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NOUVEAU 


DICTIONAIRE 
FRANCOIS. 


CONTENANT.GENERALEMENT TOUS 


LES MOTS,LES MATIERES, 


Et plufeurs Nouvelles Remarques fur la Langue Françoife ; 


SES EXPRESSIONS PROPRES, FIGUREES ET BURLESQUES, 
la Prononciation des Mots les plus dificiles » le Genre des Nos, 
la conjugaifon des Verbes , leur répime , celui des Adje&tifs 
& ds Prépofirions, 


AVEC 
LES TERMES LES PLUS CONNUS DES ARTS ET DES SCIFNCES. 


LE TOUTTIRE DE L'USAGE ET DES BONS AUTEURS. 


Par PIERRE RICHELET. 


Dérniere Edition éxaétement revuë , corrigée & augmentée d'un tres grand 
nombre de mots & de phrafes,& enrichie de plufieurs nouvelles obfervations, 
et tant fur la Langue, que fur les Arts & fur les Sciences. 
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SECONDE PARTIE. 


M. 


M. , . ‘ 
-SVBSTANTIF FEMININ. 
La douziéme Letre de l'Alphaber 
Hançois. Prononcez emme. ( Une 
peurcm,. Une giande M. Faire bien 
unem 
La letre m(e prononce comme une », 
- Jorfqu'elle cit immediatement fvivie 
d'anc auuiemw, d'unb, ou d'unp. 
ES Exemples. 
Embrafier, Emmeuer. Tromper, qu'on prononce anbraffé, 
-Anmené, tronpé. P 
La detre m,(e prononce comme une #à la fin des mots com 
mme renom , parfum , faim , qu'on prononce de méme que 
s'ilsécoient éctics remen, parfun, fai... , 
La lerre m, prend aufi le (on de l'#, lofqu'elle[e rencontre 
immediatement dans quelques mots devant l'n. 
Exemples, condamner, folemnel, &c, qu'on piononce, on 
danné, » KE. , 






A MAC. 

Ma. Pronon perfonnel féminin, { Mamére Matêre. Ma 
main.) Quand ce pronom "14 {e rencontre devant des mous 
qui commencent par une voïellcon dir mom, Exemples, 
men ame, mon éfée, & NON pas, m4 Ame, mA épée. 

MACARON, fm. Mot qu'an fait venir de l'Italien macarons, 
comme qui diroir mets heureux, en le faifant venir du Grec. 

Que ce mot vienne du Grec, où de l'Italien , les macarons 

ont une lorte de patifierie faire d'amandes douces , de {ucre 

& de blancs d'œufs. (Faire de bons macarons, } 

- Macaroni, [ m Mort Italien qu'on commence à faire François. 

Perits morceaux de pâte dél'ez & coupez par tranches, que 

l'on fait cuire & boüillir dans de l'eau, du fel "du beurre, du 

lait & un peu de bon fromage Parmefan rapé dans le plat 
où on lesa mis, érant tirez. (Plofieurs trouvent les mararo- 
d'autres n'en fauroient goûter. Les Limon- 

vendent des macaroni.) . 

2 11 Le dit d'une efpèce de Poëlie Latine bur- 










une terminailon Larine, 
MACERER, v. de Chimie, 11 fignifie concafer Les 


plantes & les écra et fué en forte plus facilemenr. 
*° Macerer, v.a, Faire dés { er fon corps. 
_Maceraien , [. f. Terme de C L tdes plantes 


qu'on espole à l'air pouc faune € difpoñaon de 

iéurs fus &e de lerrs parier, sf 

Meme, (f Me conflte à afliger fon corps de jeunes, 
me 1 1. 







rs écorchez d'une langue maternelle, | 





MAC. : 
de difciplines & dé diverles pcines pour l'imour de D'eu: 
Mortification. (Saintes maceration:, Patrs, plaidoïé 15. La 
mäceration de la chair. gd. 

MACHE, f. f. Sorte de plante. 
MACHEFER , f. m. Sorte de craie duré que fit l'acier ou le 

Fer lorfqu'on les forge. Ecume de fct qui fort du fer, où de 
l'acier Toriqu'on les forge &- qui lent aux raillandiers pour 
éclaircir leur béfogne : 3 

MACHELIER , machrliére, #dj. Ce mot fe dit de certaïnes 
dns, & er + 1e,quifirt à mâcher. (Une dent mâchelic. 
re, Voir. L.49 ; 

MACHEMOURRE ff Terme de Marine Bifcuit brilé & reduir 
en miete, dont les plus gtofles font comme des noïfetes. 
Marher, ru. a: C'elt couper & broier avec les dens ce qu'on 
keut manger. {On mâche la viande arant que'de l'avaler a- 

fin que la hgcditons s'en fañle plus aifén.enc: ) 

* Cheval qui prend plailir à macher fon mors. 

MACHINER, v 4. Fonrei quelque mauvais deffe'n. Rouler 
quelque méchant deffein en (on efprie {11 machine quelque 
trahilon, Ablancours, Tac, 1l avoit déramachiné ma mort 
avan: que je vinfle à la Couronne, reg. à. C:L8.:h.8.) 

Mébiner: Teime de Cerdonnier. Paller le machinoir (ur les 
points du foulié: { Machiner les points.) R 

machine, [.f. Affemblage de plifieurs p'étes rellement jain- 
res qu'elles puiflent fervir à augmenter, Le dimiuuêr les 

orces mouvantes. Some daffemblage de bois bien joints 
ur faire jouër , ou mouvoir quelque chnfe. { Faire jouér 

*-les machines. Afleoir les machines, Vsu. sin. La. Apio— 
cher les machines, Ablamcourr. } 

* Lamachinermds, Termes Préigmes pour dire le monde, - 

« Machine. Tours. Adieffe pour tiomger. Choles dent on : 
fe fert pour venir à bon: de quelque chefe. ( Œricorrs nôtre 
habit dt Flaman pour fonger à d'auties machines, Moltére, 
Pourcesuenar, 4,2. [.1. n'a befoin de reffor:,nide machi. 
nes pour faire entrer la raifon dans les âmes, Boilease, Avis 
à 4. ls feront jouët lag rcflorts d'e La mors G fers 
machine, To. Poef. C'elt-3- dite, des Jéfuires.) 

Machine Terme de Fapedremeigee G'épique.Artifice parle 
quel on a recoars à quelque puiffance fuperieure pour ‘endie : 
probable une action qui elt au duffus des forces de la nature, 

Marhine.Teime de Cordonni.r.Soufte piepaé avec de la cire 
blanche pour blanchir les poineséu talon “u foulié. . 

* Machnai sur, [ m_ Ce mot ne le dix qu'au figure, & 1! fe dit 
ratement. 1] hgnifie celui qui fai que q'entienäg , ou 
quique confphaion (Ils four les masbrareu: ROUTE 


MAC. 

entreptife. (Mais ce mot le dit rarement, ’ 

* Ÿ Machination, [.f. Aétion qe laquelle on confpire & 
machine quelque entreprile. ( Lis font les auteuis de cette 
machination. } El fe dit rarement. : 

‘Machinifle , (. m. Celui qui faic des machines pour Les bal- 
lets, les chéaures, les eaux, &c. (Un habile machinifte. Le 

. à Sieur LaCroïx machinifte Florencin eft fameux , & il a tant 
plû au Roi qu'il lui a donné {a medaille d'or.) 

Machinoir, [. m. Terme de Cordesnier. Outil dont en { fert 
pour blanchir les points du derriére du foulié. 

MacHoire , ff {le dit de l'homme & des animaux. L'os 
oil font les dens. ( Une grofle machoire. Une machoire 
d'homme. Une machoite d'âne. Une machoite de poif- 
fon, Rond.) : 

+ Dion e benedisite, puis on joiia de la machoire, Sraren. 

Mubôires. 

de 

feu. 

Machoires d'étau. Les cxtiemitez des deux piéces de fer del'é- 
eau qui s'élargifient pat ie moïeu d'un reflor, & (erapro- 
chent & (e ferrent avec une vis. 

+ MACHURER , v.#, Ce mor ne le ditque par le peuple & 
atticul'érement entre les Imprimeuts. Î fignifie, Erboiile 
er ou noircir quelqu'an ou quelque chofe. { On lui a ma- 

chuté le vifage. 11 a machuré cette feütlle.) 

Macis, f.m. C'elt une pecire écorce rouge & agréable à 
voir, qui eft couverte d'une autré grofle écorce & qui envre- 
lope la noix mufcade lorfqu'elle el mûre, & qui lofque la 
noix elt (che s'ouvre & devient d'un jaüne doré, Le m4. 
cu eitbica plus cher que la mufcade , Dalechamp , Hifiorre 
des plantes, t2. 1,18. 6.32. 

Macis, ff. Fruit d'une herbe marécageufe qui eft de la 
toifeur d'une noix & qui et pointué en quatre ou cinq en- 
toit, c'elt une pce de chatégne d'eau. 

Macle, ff. Terme de Blafon. Sorte de petite figure , qui efk 
en maniése de lofañge, & qui eft léfimbolede la prudence, 
de la conftance & de la juitice. ( Rohan porte de gueules à 
neuf macles d'or, Col. ) | 

Maçon, f m. ou maffon. Mais la plus ordinaire façon d'é- 
cire ce mot, c'eft maçon. Le maçon eft un artifan qui faic 
toures fortes de maifons & de batimens de piertes. { Un 
bon mallon gagne plus dans ce fiécle que les auties ou- 
vriers Un mañlon experimenté fait {a fortune, Les initru- 
riens d'un maffon, fonc la truelle, le marteau, l'auge, &c. 

Magmner où mafomner, Mais on éc:ix ordinairement, magen- 
ner. Ce verbe cit aëtif & quelquefois aufli meugre. 1] fignifie 
travailler à faire quelque mur avec des pierres & du mor- 

tier, ou avec du vice { On doit maçonner cela d'une an- 
tre fore. On ne maçonne jamais à fec. Il faut maçonner 
uniment. ) : 

Magonperie, [. f. C'eft l'arrangement des pierres avec le mor 
ter. ( Bonne maçonnerie. Une maçonmeric en foime de 

u. Maçonnerie maillée. Maçonnerie en liaifon. Vo- 

Yezliaifon. La maçonnerie afifc fur un roc doit rte enca. 

flrée de quatre ou cinq pouces dans le roc vif. Voïez l'Ex- 

perience de l'ArchiteËure militaire.) 

Magonné, maçennée, adj, Terme de B'afem. 11 fe die du mor- 
ter qui puoit en Forme de Blerentre les pierres de taille, 
ou les briques d'un bâäument. Il eft d'ordinaire de fable. Les 
maçons l'apellent tra r de suftique. { Un mur d'argent ma- 
çonné de fable, } : 

Macreuss, [.f Sorte d'oifeau qui reffemble en quelqne forte 
au canard & qu'on mange les jours maigres & le carême, à 
caufe qu'il eft d'#h fang fort froid & qu'il paile pour une 
maniéte de noiflon. { 11 ÿ à des macreufes norres & d'autres 
quifont gnifes; celles-c1 font les meilleures : mais en gene- 
ral, la macreule elt cres-duie, & c'eltun méchant manger.) 

Macuzature, ff. Terme @imprimeur en taille-douce C'eit 
une feiille de papier qu'on met entie l'i e & le lange. 

Macularure, Terme d'Imprimeur en letres. C'ett du gros pa- 
pier gris qui fert à envcloper. €c font auff des fcürlles mal 
raprimées , & qui ne fervent & ne font bonnes qu'à faire 
des envelopes. p . : 

Maculature. Terme de Papstier., C'eft da méchant papier 
qu'on fait avec du drapeau où l'on mêle du charbon pour 
le rendre noir. Ë 

Macler, v.n. 1 vient du Latin,macalsre Tecme d'imprienur, 


2 


1. 
Terme d'Arqubufitr. Ce font les deux morceaux 
r qui ferrent la pierie que tien le chien de l'arme à 


° M A D. 


Le mot de maculer [e dit des marges lofqu'elles (ont noires 
&il fignifie, batboïiller. (Voila qui macule. Feuille macu- 
léc. Épreuve maculée. ) Ces derniéres façons de parler, fe 
difent entre Imprimeurs en gaille douce , & fignifient, bars 
bouillé par derniére, à caufe que l'impreffion s'elt déchar…. 


gée. Te. 
+ Macu'e, ff. Du Latin, maculs, qui fignific, tache. Ter 
pa d'A fruenne. Il fe dit des taches qui paroiffent fur le 
CLÉ, 
* Macule. Terme de Théologie. L'agneau (ans macule, C'eft 
Jclus-Chuit, qui eft apellé, pou dise qu'il a été 
zemt de peche. 


M A DB. 


Mapame, f.f. Titre qu'on donne aux Reines & aux Impe- 
ratsices, | Madame , je fai SR Vôtre Marcité n'a que 
faire de toutes mosdédicaces , Moliére , Epitre à La Raine 
Méreun lui dédiant Ia Critiqte de l'Ecole des Femmes Ma- 
dame, fi l'Academie prend La hardiefle de (aluër Vôrre Ma. 
jaité, Paire, Harançue à la Reine de Suede.) 

Madame. Lorfqu'on fe feir de ce mot tout feul & fans y rien 
ajoûter on entend parler de la femme de Monfeur le Frére 
unique du Roiçqu'on apelle aufli, Sos Alreffe Rosalie, (Ain 
on du, e a dédié fa Ed d'Andromaque à Mada- 
me. Feu Madame elt morte d'un miferéré, On far, Mada- 
ms, & Vôtre Altefle Roïale a beau s'en cacher, Racine, B- 
Pisre à Madame, en lui dédiant Andremaque.) 

Madams. On apelle de ce ner les filles des Rois de France 
Madame GS ris de France fut mariée en 1572. à Hien, 
ni Prince de Navarte.) : = 

Madame. On donne auifi ce titreaux femmes qui ont épo ufé 
des Princes, des Ducs , des Seigneurs , ou des Hommes 
Nobles & d'un rate merite, qui ont des charges confidera= 
bles dans la robe, ou dans l'épée. (Ainfi on dit Madame la 
Princefle eft motte. Madame la Duchefle de. Madame la 
Baonne de. | mtefic de Mombton. Mada- 
me la Marquile de Riberpré. Madame la premiére Prefi… 
dente de Bictagpe a oup de cœur. M e la Procu— 
reufe Geacrale. Madame l'Avocare Genetale Bignon à un 
grand fonds d'efpric & de vertu. Madame la Gouvernan- 
pa de. tes la Maréchale de. Madame l'intendante 

ce, &c. 
| Madame. Quelques flateurs du fiécle donnent fotement cette 
qualité de Dame damée à quelques femmes de riches Com- 
mis, ou Patifansde nulenaflance , mais c'eft un abus que 
k Bei corrigera par un bel Edit, quand tel fera fon bon 
plaifir. : 

Madame, Ce mot {c dit auffi des fimples femmes ou filles qui 
font du petit geuple. (Ainfi Yvitwre, L.40, à écrit , difpotez 
Madame Aunet à s'acommode: aveceux. La pauvie Mada- 
me eft une bonne femme & il faut tâcher à lui faire gagner 
fa vie. . 

Cuife- des C'eft le nom d’une forte de poires. 

TERRE C'ett le nom d'une petite herbe qu'on mange 
en falide. 

| Tres madame. Sorte de jeu, où l'on jouë avec des hales de 
plombqu'on tâche de faire entrer dans des trous marquez 
de difeiens nombres. , 

MabeëLains, / f. Nom de femme. (Le Dofteur Launoï pre 
tend avoir prouvé que la Madelaine n'a jamais été en Pro 
vence 

Prin A] [ f. Nom de fille. Petite Madelaine. (‘Madelon eft 
olie.) : 

Ma pemorsezce,f.f. Lorfqu'en fe ferr de ce met fans y rien 
arcûter , on entend Mademoifelle , fille de Monfieur Frére 
unique du Roi. ( Ainfion dit Mademoifelle eit une belle 
Princefle. Le Roi a rendu vifite à Mademoifelle. Made_ 
moifelle a un cœur qui.marque aflez fa nasflance.) , 

Madsmoïfells. Hormis les filles des Rois de Hrance qu'on a 

Île Madame , on qualifie Demoifeiles toutes les autres fil 
FE ui ont de la naïffance, ou qui fortent de Péte cons. 
derables dans la robe, ou dans l'épée. 

Mademeil elle Onapelle auff de ce nor une femme ou une fil- 
le qui eft ble & bien mile, , Où qui pole riche, mais c'elt 
un abus que l'amour & la Rarerie ont introduit. 

t MADR re madrée, ad. Fin. Rule. (Ilcit madré. Elle cft 
fort madiée. ) 


MAG. , 
Madré, madrée, adj, Ce mor fe dit Ptincipalement du bois 
de beftie, & fignific qui a comme de petites taches bygnes, 
duies , folides. { Bois madié , Féirbien, 11 fe dit ati de 
des taches qui font fur la peau de quelque animal, & figni- 
fic racheté. ) e 
Madreure, où Madrure, f: f. Terme ou marque {ur la peau 
de quelque animal. 1] fe dit auffi particuliérement des vei- 
nes du bois qui elt madié. | : 
MADRIERS, f.#. Terme d'{ngeniewr. Planches de bois de 
chéne fort épaifles. (IL fit un grand amas de planches , de 
madriers, de facs d terre. Voiez Relation de Rocroz) 
Mangricaz,fim.Terme de Poëfie Italienne, Françoile. 
Effagnole.C'elt une cfpéce d'épigramme amoureufe com- 
OfE le plus fouvent de vers inégaux. Elle a pour matiére 
‘amour. Son carattéie elt d'être rendre, polig & délicate. 
Un beau madrigal. Un joli madrigal Le Guarini & le 
affe font ceux de tous les Poëtes Italiens qui ont le mieux 
fait des madrigaux,les Efpagnols ont apris à faire des ma- 
drigaux des Italiens. Melin de S. Gelais eft le prémier qui 
a inuroduit le nom de m4drigal dans nôtre poëñc.} 


MAE. 


Masstue,fm. Terme ufité (ur la Mer Méditerranée. C'eft 
le vent qui foufle d'entte le Seprentrion & le Couchant , 
quon apelle Nord-oücft fur l'Occan. 


MAG, 


MacAGiN, ma a fm. Lieu où l'on met une quantité de 
marchandife Endroit où l'on conferve un gr nombre 
de choles de même , ou de difétente efpéce. { Lin beau 
& grand magazin. Un magazin d'armes, de poudie , de li= 
vres. de toile, d'érofe, de blé, duel. &c. } 

MacDaLion ,f. m.Teimc d'Aptiraire. C'elt un rouleau 
d'emplâtre. 

MaGDELaINE, Voiez Madelaine. 

Magdelon. Voiez Madelen. es 

MaGz,fm. ldterpiéte des choles divines. Qui a de la véné- 
ration pour les chofes qui regardent Dicu. Sorte de Sacrif. 
eateur.Sorte de Ph'lofophe parmi les Perfes Quelques-uns 
croient que les trois Mages qui vinrent adoter Jefus- Chrift 
étoient Rois, & les autres non. Balzac, Socrate. Crétien, 
d'fcours xi.Mais voiez là-deflus l'Afolegie de Naudé page 
621. © 602. qui croit & viafemblablement c'eft l'opi- 
nion la plus feure.que le nom de Mage cit Perfan , qu'il 
veut dire Sage & qne les trois Mages étoient trois Sages & 
trois perfonnes pleines de vertu & d'honneur. 

Juse-mage. V. Jos : 

AGICIEN, {.m. Sorcier qui a recours à la magie pour ve- 
ni£ à bout de quelque chole. { C'eft un grand magicien. La 
plûpart des grans ommes ont pallé pour des magiciens. 
Voiez l'Apclogie de Naudé.) 

Magicienne , x Sorciére qui fe fert de magie pour venir à 
bout de [es deffeins. ( C'eft une franche magicienne. 

Magie, ff.1 y a de 4.Sorte de magie, la divine , la blan- 
che, la natarelle & la noire. La magie divine elt celle qui 

upañe nos forces , dépend abfolument de l'Efprit de Dicu 
qui foufle où 11 lui plait, La blanche. eft celle qui fous 
couleur de religion commandé les jeûnes & autres bonnes 
œuvres afin que l'ame qui veut commugiquer avec les ef- 
pe fupéricuts n'en foit pas empêchée par fes fouillures, 

oiez N'asdé tiers des gran: hommes page 31. La ma 
£te naturelle elt une fience qui pat la confidération des 
cieux , des étoiles, des plantes,des imineraux & de la tran(= 
mutation desélemens, découvre les plas rares fecrets de la 
nature. La magie noirs cit celle qu'on apelle oculte , ou 
diahelique qui a recours à des fortileges & autres chofes 
dannables. Cetre magie n'elt pratiquée aujourd'hui que | 
Le des mifcrables qui Gniffent d'ordinaire malheuren- | 
ement. 

Marique , ad. Qui eft de magie. Qui teffent la magie (Cae 
raétete magique Art magique cu magitue. pr Apr 
gique. C'eltune ancre qui fair n=tnîrre des lettres, où ca. | 
raftéres . 
ce les carañéies qui fe voient.) 

: "A Yeux ontun fecret magique gagner les çœas. Prir. 
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MAG. 


MactsTRar, f. m. Celui qui exerce unofice de Judicature, 
FN police. { Un bon Magittrat, Un magiftrat (évére & 
act. 
L'argent feul an Palais pour faire un Magiftian 
. Dépreanx Eth.s. . 
Magiflrature, [.f. Dignué de magiflrat, Charge de magiftrat. 
{Vicillir dans la magittratuie avec éclat. Parrs pl.o.) 
-MAGNANIME, ædj. Qui à de ia magnanime. Qui a l'ame 
grande. Qui ne forme oue de grands deffeins. { Guerrier 
Mägnaniume. Prioce magnanime. Riche magnanime. Cœur 
magnauime, Ablaconre. ) . : 

t Maseseee ff, Ce mot fe dit en riant & fignifie Fanfa. 
rem Faux brave. (Qu'ai-je fait à ce magnanime qui me 1e 
Rarde de travers, Gen.Ebi. } 

Magnanimité. [.f. Grandeut de coura 
fe plait à obliger dans les grandes chofes & aux ocafions 
importantes. | Prince qui a de la magnanimié. ) 

MAGNer18, ff. Pierce minerale fofhle , noiresou tirant (ue 
la couleur de fer, qui necontient aucun métal , mais un 
foufte fixe. Elle entreen la compoñ:ion du verre, Onen 
donne aufli la couleur aux pots de terre, fi avant la cuite 
on les peind de certe magnefe difloute. On l'apelle auf 
magnané|e. : 4 

MAGNETIQUE,4dj. Ce mot fe dit de certains emplâtres & 
veut dire. Ou il y a de l'aimant pilé. [Emplâtre magné… 
tique, } On dit auffi en terme de Philofophie. Vertu mag 
nétique. C'eft-à-dire femblable à celle de l'aimant. 

Macniricence, ff. Vera qui aime l'éclat & à faire de 
grandes dépences. { Les Dames aimentla magn ficence mais 
elles _ la pratiquent guete. Sa magnificence éclate. Fam. 

CL PLE 

Magnifer;u.s: Ce motfignifie Exalrer, Loïer d'une m2. 
miére Particuliére. mais f elt fort vieux , & je ne vois point 
qu'on l'emploie dans aucun d'fcou:s. Vaugelas dir pourtant 
qu'il Peut pañler dins er: ouviage d'halcine ; mais il 
n'apartient qu'aux Auteurs du prémier ordre à hazarder ce 
mor. Maucroix s'en eft fervi, dans (a traduétion des Home- 
lies de $. Chriloftome, On magnifie la puiffance de Dieu 
& la conftance des Martirs. Horwel.6. p.136. : 

Magnifique,adj Qui a de magoificence. {Il n'apattient pas 
à tout le monde détre magnifique, Un Prince magnifique. 
Une Reine magnifique. ) : k , : 

Magnifique, adj P.ié Orné. Riche à caufe de l'apareil & 
dé l'ajuftement. ( Ua habit mag: ifique Ablancourt. Son 
chariot n'étoit en rien plus magnifique que les autres cha- 
tiots. Fan Quin.l.3 ) e ; : 

Magnifiquement , adu, Avec magnificence, D'une maniére 

magnifique. { Régaler magmifiquement. Îl elt magaifique- 
ment habillé, 

Mäcor. Voiez ago À 

re Gros finge. Prononcez mAge, [ 

F ous difcourez plu: grave qu'un mag 
Re Sot, Malfair, Impertinent. 
Quel magotelt- celà ? Ah! le vilain mx 

le moïen qu'une belle fille fe puifle refau 
pour mari, ) ; 

Macür1,fm, Atbre qui croit dans les Indes Occidentales, Les 
Elpagnols l'apellent rharden , parce que les filles font 
épineufes & fort amétes en leurs extremitez. Elles dont 
groffes & longues d'une demi aune. On en fait une c péce 
de chanvre dont on fait des cordes. Vaicz l'hifieire des 19. 
cas, & le rélation du P, Bla Valera. 


ge. C'eft une vertu qui 
ofe 


C'eftun mâgot.] 

or, FPoir. porf. . 
Ridicule &mal bâti, 
or que c'eft, &e 
re à le prendie 


M 4 H. , 

ManomrT1eue, fm C'eft la créance de Mañiomet,en matié- 
re de Réligian. (Les Turcs , les Petfans , quelques Indiens, 
quelques peuples d'Afrique & autres (uivent le Mahometif- 
e. Introduire, embraffer le Mahometifme. Abjurer le Ma- 
ometifme. La doétrine d'Atius eft fort aprocirante da Ma 


hometifme. Perroniane. p.10.) 
Manonns,/f. Vailleau Turc , fait en forme de Galére. 


MAI. MAÏ]. 


a Pfim. En Latin Mais. Ilaété aïnfi apellé de la Déeffe 

Maïa,mére de Mercure. C'eft le cinquiéme mois de l'annét, 

& même l'un des plus beaux & des plus agréables. 11 à toûr 

Jous été regardé comme uu féms Piopre : faire l'amour. 
& 


4 « à A J. 

(Il-fut tué le prémier jour de Mai. Le fecond de Mai. Joli 
+. mois de Mai, quand teviendras.tu ? } 

Mai. Aibre qu'on plante le prémier jour de Mai devant la 
porte d'une maittefle, où de quelque perfonne de marque, 
qu'on veut honoïer principalement. { Planter le mai de 
vant la porte d'une maitrefle. 

Le mai des Imprimeurs. Grande feüille de papier qui con- 
tient les louanges de Saint Jean l'Evangelite , au Roi & 
de l'imprimerie & celaen Caldéen , en Hebreu, Siriaque, 
Gicc, Latin & François. Cette forte de m4i fe Faifoit le jour 
y4e la faint Jean Porte-Latine , mais cette coutume aété abo- 
1C-Cn 1664. QU 166$. 

Majesté, f.f. Ai grand , vénérable & plein d'autorité (Avoir 

x de la majcité. Un air plein de majelté. A6) | 
L'éloquence le cede à la poëlie pour la majeflé de l'ex- 
pteffion. 4b!. Luc, Tome 3. 

Majefté. Titre qu'on donne aux Empereurs & aux Rois-Em. 
peceur, Roi. (Se Majeflé Lmperiale , c'eit l'Empereur. Sa 
Majeflé Carolique,c'elt le Roi d'Elpagne,Sa Marflé Tres- 
Chrétienne , c'eitie Roi de France , qu'on apelle aufi, le 
fils ainé de l'Eglife. Sa per Briranique, c'elt le Roi 
d'Angleterre, 54 Mapeflé Suedoife , c'eit le Roi de Suëde.Sa 
Mayejlé nr c'eil le Roi de Dänemarc. Leurs Majcl- 
t£2 arrivez au Palais teçutent les (oumuflhons de, Memeire 
de M. le Duc de la Roche Foucaur. 

Léxze-Majejté. V, Léze, 

Majeflueux,majeflucufe, adj. Qi a de la maiefté. Qui a un 
æt grand,noble qui arite le refpeït & marque quelque cho. 
fe de vénérabie, de grave & de charmant. ( Pnncefle qui a 
un air tout-à-fait majefteur.) 
re , «dv. Avec majefté. ( Marcher majelteufe- 
ment. 

Majeur £,(..f. Terme de Logique. La prémiére propoñtion 
dun filogime. { Prouver une majeuritc. Nier une majeure, 
Majeure vraie. Majeute fauffe. } 

Mayeure , ff. Terme de Téologien, L'un des plus grans aftes 
des Bacheliers de Téologie & la Faculté de Pans qui font 
en licence , dans lequel ils doivent (ourenir de la Téolegie 
pofitive, de l'hitoire Ecléfiaitique, ou de la controvale, 
& qui le commence à huit heures du matin & finir à fix 
beutes du foir. { Faire {a majeure.) : 

Majeur, majeure, &dj. Terme de Palais. Celui , ou celle qui 
elon les coururmes du païs elt en âge de jouïr de (es drouts. 
[ll eit majeur, Elle eft majeure. Les Rois de France font 
imajsuts à quatotze ) : ea 

nr 4 , majeure. Ce mot (ce dit en terme d'Eglife en parlant 

l'excommunicatien-fExcommunication majeure, c'elt la 
plus terrible dés excommunications & celle qui à quelque 
chofe de plus'que l'ercommunication mineure.) 

Majeur. majeicre: Ce mot {e dit en mujique. ( Tout majeur. 

ierces majeures. . . 

Maire, ad}. qua dela maigreur. { Il eft maigre. Elle eft 
maigre. Oifeau fort maigre. Chien maigre.) 

Maigre {m.Chür où il n'y 4 point de graïle. {J'aime le mai. 

te, donnez m'en je mo . : 

Ê gr. Abitinence de viande: ( Faire maigre. Un jour mai 

te. 

# ‘Un maigre auteur. Dépreaux. C'elt-à-dire , un chetif au- 
teur. Un [file maigre. 

« Maigre adj Al fe dif des terres légéres & [äbloneufes. {Gerte 
terre elt foi maigre. C'eit pere fott maigre.) - 

Haigre. Terme de Maçoz de Charpentier. C'efl-à-dire, 

Qui ne remplit pas tout-à-fair.{Certe piété cit trop M 2 } 

On dit ma'gre comme un {queler,où comme uw harang (ozet- 

Ava du pié comme un chat maigre, c'eft-à-dire , ileit bon 

iéton. 

Msigrement «dv. D'une maniére maigre { Nous avons éré 
eraitez fort migtement | i : é 

Maigreur, [f, Celt ce qui clt contraire à l'embompoins.| Elle 
aune grande maïgreur eft éfioïable, } 
Maigreur. Fille ou femme maïgre. (Loin d'ici Venus & 
les graces célez à ces pâles maigreut, Gem.Ep.l. 1.) 

mecus, ff Sorce de poiffon de mer, que les Ixaliens apel- 
lent wmbrino & les Larins æmbraæ,& en bas Latin mega. 

MAL, fim.Ce mot fait au pluriel maæils. Sorte de maillet ferré 
qui a un manche de quatre ou cinq piez de long. (On dit 
da malle d'un mail c'eit le morccau de bois ferté par les 
deux bouts avec quei on poulfe la boule lorfqu'on joué. 
fon mail cit rompu pat le milieu. 


MAT. : 
Mail. Lieu où l'on jouË au mail. { Le mail qui eft auprés des 
€éleitins de Paris n'ell pas trop beau. S'aller promener au 


Maille, f.f. Partie de denier, Voiez Bowrerouë traité des mes. 
noies de la prémiére partie des Row de France. p.166. 

Maille. Quelgues-uns croient que c'étoit une forte de petite 
monnoic quarrté. Voiez Clerac traité des monnoes Pour 
moi je trouve que dans l'ordonnance des veilles monnoies 

ue Monficur Boiffard m'a précée , il y avoit du tems de 
rançois, L une monnoie d'or en forme de petit écu d'or 
qu'on apcloit maille de Lortaine qui avoit cours en Fran- 
ce pour crente-trois [ous fix deniers & peloit 2. deniers 4. 
Lg el maille avoit d'un côté pour figure la tête d'un 
uc de Lorraine , & de l'autre côté elle avoit une croix, 
& d'autres piéces dans fon état. 
Maille. 11 fe dit du uffu de plufieurs fils de fer, dont on fai 
oit autrefois des chemiles de maille,ou des jaques de mail= 
le, qu'on portoit {ous le pourpoint, ou fous la cafaque. 
pout fe garantit des coups d'épéc.On faifoit auffi des gands 
de mailles. 

Ge mot {e dicencore plus généralement de toutes les on 
vertures qui fe rencontrent entre les choles rifluës ou en 
tielaffées;comme les quarrez ou les lozanges qui patoiflent 
entte les batres, oules fils des treillis de fer,ou entre les 
Échalas que les Jardiniers lient les uns aux autres,& en d'au- 
tres rencontres. | 

Maille, Ce mot vient du Latin maæcula, lors qu'il fignifie une 
tache qui_vicnt [ur la pranclle de l'œil. 

El fe dir ail des taches qui paroiffent aux plumes des per 
dreaux lois qu'elles changent de couleur , & alors. on Les 
apelle petdieaux maille. : 

Maille. Kérme de fardinier.Il fe dit des mélons & des con 
combres,& fignifie l'œil,d'où fort le fruit. Quin. Jard.T. 1. 

Maille, Terme de Blafon.C'elt une boucle (ans ardillon. 

F* y & toûjours maille à pe entre eux, Proverbe pout 
dire ily æ toûjours querelle entre eux.) “ Se 
Maille. Terme de Tricoteufe. Ce qu'on prend avec l'aiguille 
lorf: + tüicorc. { Maille rompuëé. Réprendie une 

maille, 

Maille,maillée.T exme de Mage. 1] fe dit d'une certain: ma- 
çonnetie particuligre qu'on apelle maçonnerie maillée. 

Mailler. Ce verbe elt ordinairement neutre.C'elt un Terme 
de faifeur de filers de pécheur, & il fignific faire des mail. 
les de files. { Mailler en lozange. Mailler pat deffus Le pou- 
ce. Maille: fous le petit doigr. | . 

Mailler. 11 le dit des perdreaux lors qu'ils deviennent plus 
forts & que leurs plumes changent de couleur. 

Se maïller,v.r. Ce mot fignifioit autrefois armer & fe cou- 

vrir d'une cote de mailles. : : 

Mailleure,maillure, [.f. Terme de Fawconnerie. 11 (c dit des 
taches, des monchetures & de la diverfité des couleurs, qui 
paroit [ur les plumes de l'oifeau de proie. On les apelle auili 
émarillures,& cavelures. ge À 

«Mailler,[.m. Prononcez maillé. Marteau de bois qui a deux 
tares. { Un gros maillet Un petit maillee. Ua maillec 

lat. 

ali. Ce fendeur de bois Le feit d'un maillet pour fendre 
le hois,& ce maillet elt compolé d'une tte & d'un man- 
che long d'environ trois piez. 

Maior, fm. Terme de Nourrice. Couche, langes & handes 
dont on emmaillotte un enfant. {Etre au maïllor. Depuis 
le maillot je n'ai pas eu un jour de repos.Peir 1.53.) | 

MA1N.f.f. Patrie de l'homme qui eft au bout du bras, qui eft 
divifée en cinq deigri,& en ce ee apelle pauvre de læ 

. main dont on fe fett pour prendre,empoigner, repouffer &c 
defendre le corps. (La fcuë Reine Anne d'Autriche avoit de 


fort belles mains. Donner La main à ne Dame. C'eff lui 


fervir d'évuier.C'elt l'aider à marcher,ou à monter en ca= 
roffe. Mener uu cheval en main. Poit,pref, Il entra la mé 
decine àla main. Pan.@uin.l.. ) 

TE ce Arrére-main. C'eft le dedans & le deffus de 
a fhain, : È 
Main de fer. C'eft une main artificielle que les Chirurgiens 
apliquent un bras dont la main a été coupée. Elle a prefque 
tous les mouvemens de la main faturelle par le moïen des 
pignons, hroches,gachertes, cltoqneaux, boutons & refot, 
dont la figure & là dcfcription {c trouvent dans les œuvres 

d'Ambroifé Paré. 
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* Main. Ce mot au figuré à uh ufage fort étendu. Faire aim 
balle [ur l'ennemi. AbL C'elt vuct tout. 

* Etre aux mains avec l'ennersr. Abl. Ar.l.1.C'eft fe bare. 

* Venit aux mans avec l'enneini. }4bl.Ær.l.1. 

* Combatie de pié fers & main à main. Pau.l.ÿ.c1t. 

A main armée. ad'u. C'elt-à-dire, avec les atmes à la main. 
{ {1 ne manqueroit pas de l'aler recevoir [ur la Éonuére, 
mais ce feroit à main armée, Vaug.. fur 1.8. ch.13. 

* Kumettre fa franchie en fes mains. Vos. poef. C'eit recou- 
vier (a liberté perduë. : | 

* Notre gloire ef} dans nos propres mains. Racine, Iph. 4.1. 


f.% Pre 
# Avoir unçchofe en main. Poit, poef. C'elt à dite, ex fon 
QHVerr. 

* Melle petfonne s'elt fawvée de mer mains qui ne m'écha- 
peroit pas à cetre heure. Pos. Lio. Tomber entre les mains 
de Les ennemis, Æbl.Rer.l.z. ch,1. | 

* Il miten la place wn gowverneur de [a main. Abl. Ar.lx. 
C'eit à dite, un Gourerneut à fa dévotion. | 

* Ville fortifiée de longue main. Abl. Ar.C'ett à dite, depuis 
longrems. As font amis de longue main. Scaron. Alexan- 
de s'étoit propoié de longue-main d'égalet en tout la 
gloire de Baceus, T'aug. @. Curce, [. 9.ch.10 ) 

* je baife Les mains à Madenoilelle Atalante, Fos.l.42, C'eft 
à dire je me recommande. 

* Laifler & main gauche. Abl. Ar. C'eft à côté gauche. 

* Prendte à mais droite. Abl. C'elt à dire, à coté droir. 

* Prendre à toutes mains. Abl. Ape. C'eit prendie de tou- 
tes les maniéres. " 

* C'eit un ouvrage qui vient de bonne main. C'eft à dire, 
d'une perfonne qui fait bien. 

# Meucre 4 derniere main à un ouvrage. Ab, Ape. C'eit à 
dite, lui donner la perfeétion qu'on lui peut donner. 

# Tandis qu'il vivoit mous avons en Les mains libes. Patre , 

.plaid. C'elt à dire, nous n'avons eu aucun pouvoir. 

* Donner les mains, Patru, plaid, 9. C'eft ceder. 

* Faireunc chofe hawr La main. Scar. C'elt à dire, haute- 
ment & abiolument. 

*Mufe,c'citen vain que la main vous demäge. Dipreaux,Sa- 
tire. C'eit à dite, c'elt en vain que vous délitez de railler. 
Les mains lui démangent. Moliére, C'eit à due, il a envie 

de faire quelque chofe. 

* Mettre la main à queiquechofe. C'eit à dire, y travailler. 

* Main. Ce mot en poëlic dramatique fignifie mariage. Pré 
tez-moi vôtre main, je vous donne l'empite.Corneille. Se 
donner {a main. Molière. Se promettre mariage. Helas,(uis | 

je en état de vous donner La main! Racine. 

* C'elt un homme de main. Abl. Cet à dite, un homme 
d'éxécution. ; 

* So main. C'elt à dire, fécretement. 

* Ne toucher pas de main-morte. C'elt à dire, fraper avec 
vigueur. 

* Gens de main-morte, Ce font les Égliles, les Chapitres,les 
Couvents, les Colleges & les Communautez.On les apelle 
ainfi parce qu'ils ne meurent point. { Les gens de main- 
morte paient au Roi des droits d'amortiflemenur. Voiez les 
Ordonnances. ) 

* = Cé mot elt commun à plufieurs profeffions. (Erem- 
ples. 

Main levée. Terme de Palais. Avoir main levée de quel-| 
que hérirage. ‘ ! 

Main-forte. Teimede Palais. Secours qu'on doit donner à 
la Juftice. Donner main force 2’des fergens. Le Mai. On 
prétend les afujettr à touxes les charges de ville, & même 
à la main forte. Patru , 1. plaid, 

M in mife, Terme de Palais. Saife de ef mouvant, faute 
d'hommage, où de droirs. 

Main. Ge mot entre dans plufeurs façons de parlet de ma- 
nége. Mettre un cheval dans là main. N'avoir point de 
main. C'eit à dire, nes'aider pas de fes mains à propos, 
Cheval quientend la main & les talons. Cheval qu ne‘fort 

oint de la main. Cheval qui obéit à la main. Cheval pé- 
ant à la main, ou léger à la main. Cheval qui force la 
main, Cheval qui bat à la main, c'eft à dite, qui branle 
la tête en s'arrétant. Sentir un cheval dans là main, Tenir 
un cheval dans la main & dans les talons. : 

La main de Ia bride. C'eft la main gauche du Cavalier, 

La main de la lance, C'elt la main droicc, 
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Cheval de main. C'dtun cheral qu'on meine à la # 
fans monter deffus, 

Batre des mains, C'eit donnet un témoignage d'aplaudiffe- 
ment, en frapant des mains l'une contre l'autre. 

* Fasre un coup de mais, C'eit faie un coup hardi & dan- 
gercur. 

* IL a fait un coup de fa main. C'elt à dite, il a faic quelque 
deu émérité, de a tête & fans confultet petfonne, 

X Faire fæ main. C'eit faire un prof injulie dans quel- 
que emploi. | 

Impofer les mains, V. Impofer * impoltion. 

Main tierce, Voicz Tierce. 

Un rournemain. Voicz Tourner. 

Main. Terme de Bla/on, Deux mains jointes enfemble foat 
un fimbole de la foi, à 

De main en main. C'ét à dire, d'une perfonne à l'autre. 

Sous.main, ad. C'elt à dire, fecretcement, & (ans que la 
chofe paroilTe. 

A pleins mains, adu. C'elt â'dire, abondamment. Libe… 
raiement, 1 

Main. Terme de Sellier. Gras cordons de foie qui font ata… 
chez aux cotez des portiéres du caroffe qui fervent à mon- 
ter en _caroffe & à (e tenir lorfqu'on cHen ca:olfe. 

Main. Terme de Banquier Gr deCommis aux receptes! des 
Généralirex. Maniéte de petite pelle de méral avec des 
tebords dont on fe fert pour prendre de l'argent & le met 
tre dans les {acs. 

Main de papier. Ce (ont 15. fucilles de papier. 

Main de cartes. C'elt une levée de cartes. 

Main defer. Sorte de croc, ou d'S. Piéce de fer courbé en 
firmes maniéres qui feut à acrocher des louves, des ca- 

les, &c. : 

Main cd poulie. C'dt le bois, ou le fer qui environne la 

OUl:E. . À 

Mie. Morceau de bois, ou de fer en forme de crochet qni 
elt ataché à la corde du puis & où l’on mét le feau lo:f. 
qu'on veut ticer de l'eau. ; 

+ Mainr, mainte, adm Vicux mot hurlefque qui veut 
dire Plufieurs. (Maint Auteur antique & iécent.Sar.peéjies, 
Vous aires le b:got pleurant nos maux avecque mainr fan- 
glot. Poirpoël. 

+ Mamntefois, adu, Vieux mot qui n'entre que dans le but. 
lcfque & veut dise Plufieursfois, Souvent. Van.Rem. 

MAaiNTENANT, 4dw. prélentement, A cettcheure. ( Il fe 
faut maintenant fier à peu de perfonnes, os 

MAINTENIR, v. 4./e maintien Fu maintenu Je maintins. 

e maintiendrai. Que je maintienne, que je maintinffe. 
Soutenir. Défendre. Faire fublifter. Conferver. ( Mainceniir 
un établiflement. Patrw, 1. plaid. Maintenit la juitice. 
Abl.Tac. Maintenir (on honneur. Paf. {, 70.) 

Maintenuë , ff. Terme de Palais. AËte par lequel on eft 
maintenu en fa pofledion de La chofe, ( Demander la main- 
tenué, Patrm, plaid.11.) ere ue 

Maintien, [.m. Mine, Ans ( À fon maintien jaloux je l'a 
1econnu Poë:e. Dépreaux, Sat.3.) . k 

+ MAïon , ff. Noin de fille, qui veut dire petite Marie.(Ma- 
Yon eft belle. } 3 D 

MaAior, fm. C'eft un Oficier qui tient un rang confidéra. 
ble foit dans toute l'armée. ou dans queleune de fes briga- 
des, en quelque régiment , en quelque placz degucrre, où 
en quelque corps de foldats que’ ce puifle être. Aindfi il y 
a sfens (ones de Majors. Le prémier eft cclui qu'on 
apelle Major gnéral de l'armée. C'eltruntoficier vaillant 
& expérimenté qui prend tous les foirs l'ordre du Géné- 
ral, on du Lieutenant général, qui le diftribuë aux majots 
des brigades de cavalerie, d'infanterie, & de dragons, qui 
régle avec eux les gardes, les convois, les partis, es déta- 
chémens, inftrait en particulier les commandans des déra- 
om | (ur ce qu'ils ont à faire, 8 leur donne des gui- 
des pour les condtite, Le Major général a été ciée par 
Louys XIV. & cét oficier peut entier à toute heure chez 
le Général ; & pour celà il elt logé aprés de lui. Le Ma- 
jor général doit avoir un tôle de tous les brigadiers, me 
Îties de camp, colonels & TE faivant leur anciencté, 
& le rang de leurs régimens, 11 doit avoir auili un état de 
la foice de chaque brigadeen général, & de chaque régi- 
ment en particulier, LE £ tome 

Major de brigade C'elt un Capitaine sapéciaenné qui doit 


MAI. 


toujonrs être prés du Général,ou des oficiers Bénéranx.qui 
prend tous les louis l'otdie, & le mot du major généual, 
ui le poite aux commandans de (a brigade,qui le diftri- 
En aux majorssou au aides maiors de chaque régiment, les 
affemble,& régle avec eux les partis, les convois, & ies dé. 
aachemens qu'il faut faire. 1l y a des mailors de biigade de 
cavalerie , & des majors de brigade d'infanterie qui doivent 
tous avoir un état des régimens de leurs brigades,en [avoir 
Je fort & le foible & avoir un rôle des commandans , des 
maiors & des aides-majois felon leur ancienncté & le 
rang de leur régiments R . 
Mar de régiment d'infanterie. C'eftun oficier qui va tous 
les Loirs prendie l'ardre du Commandant, & qui lorfqu'on 
eten corps d'armée , prend l'ordre du major- général, où 
des majors de brigade, le raporte au camp à {on celonel, 
& affernble les fcigens des compagnies pout leur diftribuër 
l'ordre qu'il a reçu, & auquel ils doivent obéir ponétuclle- 
ment. 1] affigne l'heure de la marche. commande aux tam 
bours de battre, & dreffe (on bataillon. 11 reconnoit le lo- 
gement de fon régiment, il polte la garde du camp,pofe les 
Corps de garde, en un mot , il prend un foin particulier 
du régiment dans la marche,& dans les divers campemens 
Eo un jour de bataille il elt à cheval rantôt à la tête & 
tantôr à la queué pour faire les commandemens néceffai- 
tes, faire éxécuter lesordres de fon colonnel , & ralier le 
régiment , s'il vient à plier, Il tient un tôle des oficiers du 
régiment & de leur rang , il fait le nombre des (oldats & 
prend foin de Les dreffer dans l'éxercice du moulquet , de la 
ique , & autres chofes qui regardent le devoir d'un fol- 
te Onapelle auf ce majot ; re major + : 
Mayer de régiment de cavalerie. C'eit tohiouts le premier 
capitaine du régiment, qui commande en l'ahfence du me. 
tue de camp, Lo a foin du régiment lorfque le ineftre 
de camp n y eft pas. Fer 
Major Ar ds nerre. C'eft l'oficier qui a foin dela 
garde de la place , & qui donne ordre aux rondes, aux pa- 
troüilles, & aux fentinelles. C'elt le troifiéme oficier d'une 

lace & qui y commande aprés le Lieucenant de Roi. Tous 
a Maijors& aides-maiots des régimens ceffent de faire 
leurs fonéhions lorfquils entrent dans une place de guerre 
où il y à des majors établis de la part du Roï. Aux confcils 
de guerre aflemblez pour juger un loldac criminel, les ma- 
jors delaplace donnent leurs conclufions préferablement 
aux majors ï 
les majors font établis pat l'ordre du Roï. à 
Major des Gardes du Corps. C'elt l'oficier qui fait fervir les 

gardes auprés du Roi & quia l'œil fut les corps de garie 

pour faire obfetver éxaétement l'intention de {a Ma- 


té. ; 
Mayer. dome du Pets. C'eft le maître d'hôtel, du Pape. 
A ide-major V. Aide. Sergent-major: N. Sergent. 


s; c'elt e où l'on eft majeur & capable de jou 
Fes droits. [Sonnet fut la majorité du Roi. Atendte la ma- 
joricé du Roi. Etre en majorité] . . 
Marne,fim. C'eit le piéinier Oficier,ou magiftrat de police 
de queque ville ou de quelque bourg. Le mot de Maire 
vient du Latin major. [ Un bon Maire. Un Maite quite, un 
Maire tefpeité , honoté, eft mé. Les Maires de Bourdeanx 
font fameux & confidérables parce qu'ils font perpetuels. 
Dans les autres vies de France, oil il y a des Maires, les 
Maires n'y ont pas fi confidétez à eaufe qu'ils ne font 
point à vie, & qu'ils nc doivent éxercer leur charge 2 un 
certain nombre de mois. Etre Maire, élire un Maïre,choifir 
un Maire, prendre pour Maire, 


é, ff C'elt le tems où les Rois de France font Ma- : £ | 
Maur ff; î j t de *!amaifon de Boutbon. La maifon de Jage!lon qui avoit ré- 


Nosplus honnêtes Oficiers 

Portent des cloux à leurs fouliers 

Es ces coquins pleins de mifére 

Ont pourtant un _Monfieur le Maite- 

Avec cinq ou fix Echevins . 

Auil gueux que des quinze-vingts. 
Boifr. Tom.2. ep.12. 


i üw, fm. C'étoir le prémier Ofcier de la cou- 
gris Er } France de la prémiére race, qui difpo. 
fuir de routes les charges de la Cour, &e avoir connoil- 


\ pourne 


des régimens qui fe trouvent dans la place où : 
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fanee de toutes les afiires de l'Etat. {Maire cruël ,més 
chant, perfide, fcelerar, rufé, adroit, habile. Pepin cft l'un. 
des plus fameux Maires du Palais &de nos anciens Rois de 
Fiance. ILésoit politique & courageux. Il prie le titre de 
Duc des François , & aptés avoit gouverné fous plufieurs 
Rois, il detrona Childetie 11, & fur élu en fa place par 
la Nobleffe de France & le confentement du Pape Zacane. 
Mex.hift. de France T1.) 

M airie mairerief.f. L'on & l'autre fe dit, mais les plus ha. 
biles gens font pour mairie, parce qu'on trouve le plus 
doux.C'eft la charge & la dignité de Maire.( Avoit une Mai- 
ne , obtenit , donner , sep ; Perdre une Maine, 
Vriilimer, quiétoit un petñde mourut la feconde année 
de (à Mairie, Mez. hifi. de France T. 1. Du tems de Tierti 
fécond, on ta la Mawie à Rainfioi. Mez.biff. de France 
T3. wie de Tierri.) 

Mairie,{ f Tems qu'on a éxercé la charge de Mairie {Il s'eft 
aquis beaucoup de reputarion durant [a Mairie. 1l s'elt fair 

rand nom {a Mairie durant Il s'eft aquis l'affcétion & 


un 
| lime de tout les peuples pendant {a Maine, [La Marie 


e Dijon cit confidérable } 
Î Beaucoup de réputation duragr {a Mairie. 


Majuscoce , #dy. Letrie majulcule. C'ett a groffe lets 


tre, 

Mais. Sorte de contention qu'on ne doit répetet que de 
loin à loin, moins qu'elle ne loit en grace, où ne fafle 
figure, 


Mat même. Quelques- uns trouvent ces mots rudes & en leur 


place difent mais auffs. 
Mas que. Ces mor: lignifient lorfque, ou quand, mais ils 
ne Le difent qu'en parlant, & même ils ne font guére que 
dans la bouche du petit peuple. { Venez moi querir #48 
u'il foit venu. : 
en'enpuis mai. C'eft-à-dire,ce n'éft pas ma faute que 
la chofe Loir arrivée de la forte & je ne l'ai pa empêcher. 
Si cela cit arrivé il ne s'en faut pas prendre à moi, je ne 
pouvois faire daranrage que j'ai fair pour l'empêcher. Î Paz 
exemple. Pour être cocu qu'en ne le défame pas , ok! le 
pauvre homme n'en peur mais,il ne l'effque par (a femme 

{ C'eff un homme qui n'a ni [i,ni mai. C'elt-à-dire.un hom= 
me franc & qui ne cherche point d'excules de prétexte - 

as faire une chole. 

Mason, f.f. Bâtiment dansune “ville, eu aux champs.( Mon. 
fieur Débordes à fait bâtir à Paris une fort jolie maifon dans 
l'He. Acheter vue maifon auprés du Palais. C'eft une fille 
fort riche, cile a quatre ou cinq maiffons à Paris. Sa mailon. 


| de campagne eit tres helle.Il a une maifon de boutcilles aux 


environs de Paus. 
* C'eft une mailon fort réglée. C'eff une maifon ruinée.C'elte 
à dire. Famille réglée. Famille ruinée. 


{* Faire une bonne maifon. Etablir fa maifon, C'elt-à-dire, 


amaffer force bien, 


gné piés de deux cens ans dans la Pologne fut éreinre. 
Flécher, Vie de Commenden, L.4. 6.1. Maiÿn En ces exem- 
ple veut dire race. d 

* Maifon. Terme d'Affrenomie Signe du Zoliaque. { Les 
douze maifons du palais. Ce (ont les douze fignes du Zo- 
disque.) Les Aftrologues divifent auffi tour le ciel en douze 
portions œtss. nomment les douze maifons du Ciel; au 
quelles ils\artribuënt diverfes proprietez. 

Les petites maifons. C'eit un hôpical pour les fous & pour de 
certains pauvres de Paris 46 

MAITRE DE CAMP, f. #. Celui quia un régiment de Ca 
vailernic. 

MAÎTRE, f. m. Celui quia dès domeftiques. Celui qui com- 
mande à des ferviteurs. C'eft un fort bon maïtge Il avance 
ceux qui l'ont fervi. } 

* Faire le maitre. Ablanseurt, C'eflentreprendre de com- 
mander aux autres, | 

*Etre maitre de la campagne, Ablanrourt Termes de Gnerre. 
C'elt tenir la campagne , afin que l'ennemi ofe paroitre 
pour faire tête. , S 

* Se rendre maitre d'uneplare, Ablanceurt, C'eft s'empe- 
rer d'une place. ; 

* Se rendre maitre de l'efbris du peuple, Ablancouts, C'eit 
gagner l'efprit du peuple. 


MAIL. | 

+ Al croïoir demeurer le maitre de ce qu'il oeupereit, Van. Gluin. 
La. C'ett-à-dise, qu'il penfoir poifeder coüjours ce qu'il 
piendroin a £ : 

Maitre. Soldat cavalier. { Les compagnies de cavalerie font 
ordinairement € e de cinquante mañcres. Le Prince lui 

 donnaunc efcorte de vingt-quatre Dragons& de cinquante 
Maïtres, Terien, mémoires. |. 

À Maure. On le near de ce mot dans le burlefque 
en l'atribuant à quelques animaux. { Maît:e corbeau fur un 
Er vs peche à lui tint à peu-piés ce langage , La Fonsains, 
Fables, L.1 NX . 

Maire. Celui qui enfeigne quelque chofe que ce foit. Celui 
qui éleve & qui inftru. (Ainfi on dit, un maître à écrire. 
Maitre de dance. Maitre des éxercices militaires, Maitre de 


—— mufique, Maître de matématique. Maitre des enfans de 


chœur. Maine des novices) ; 
Maitre-és-arss. Celui quiaïant fait fon cours de Philolo- 
hie en une Univerfité & qui aïant été éxaminé fur la Phi. 
ofophie & [ur quelques Auteurs Latins d'humanité a tecû 
des letres de certe Umiverfité qu! marquent {a capacité & qui 
lui donnent permillion d'enfeigner la Philofophie & les 
bümanitez & en vertu de fes letres il Le fair graduer {ur de 
certains benefices, . St . 
Maitre d'armes.f.m, C'eft celui qui montre à faire des arrpes 
& à roltiger (ur le chevalet. Les maîtres d'armes n'ont que 
deux Jutez dans jour peéeon, & ilsne doirent avoir que 
chacun un prevôt. Châque maître d'armes doit être Fran- 
çois & Catolique de Religion !& ne peut être reçû qu'à 
wngt- quatre ans acomplis. Le fieur Liancoura fait un li- 
vre des éxercices du maîtie d'atrnes, lequel on cltimc.) 
Maire, Celui qui a fair fon aptentiffage en quelque métier & 
qui aptés aroir fair un chet d œuvre aprousé elt reçû.{Mai- 
tre menuifier. Se faie pafler maître cordonnier.) En ma- 
tiére d'amour, qui ct écolier cit maîtte. . 
Maurre des Requêtes. Juge qui connoït des afaites des Oficiers 
privikgicez. . 
Maitre des comptes. C'eft un Oficier qui éxamineles comptes. 
Maitre. Le principal Oficier & Iurendant d'une chofe. { Ainfi 
Cu Fe le maître descerémonies. Le maître de la chapelle 
hu Roï. 
Mastre des ponts. C'eft celui à qui on païc un certain droit 


pout aider les bateaux qui pañfent fous les ponts en avalant ' 


& en montant. " d 

Mairre d'hôtel. C'elt celui qui a foin de fervir les plats fur table. 

Marre des bautéf œuvres. C'elt le bourreau. 

Maitre des baffes œwurss. Cigit un écureur de puis. C'elt auf- 
fun gadouard. Un qui netéïe les lieux. [ 

Maitre. Ce mot fe dir aulh en mauvaife part de ceux qui fe fi. 
gnalent par quelque méchante qualité. ( Ainfi l'on ditun 
maître fourbe, un maîuc for, un maître ivrogne, &c.) 

* Maëtre, adj. lle dir quelquefois de ce qui ett le principal 
& le plus confiderable & divetfes chofes. { Le maitre autel 
d'une Eglife. La maîtteffe vonted'un bâtiment.) 

Grand- maitre, {. m. Terme de l'Univerfité de Paris. C'elt le 
Chef de l'Univerfité. On peur voir fa puiflance & fes fonc- 
tions dan l'hiftoite de l'Univerfité de Du Boulaï. 1] y a du 
profit & de l'honneur à être Grand- maitre. : 

Grand Maitre de l'Ordre des Chevaliers de Malte, C'elt le 
Chef de cer Ordre. : : 

+ On emploïe ce mot maître en divers Proverbes. Tel le maî- 
ue, vel le valet. Les bons mairtes font les bons valcis, 

De biew fervir & loial évré 
De ferviteur on deviens saître. 
Le charbannier eft maître dans (a maïlon. Qsi 1 compas 
+ nona maître. On diequ'ona pale maitre quelqu'un, loif- 
qu'on ne l’a pas atendu à ün repas. x 

Maisreffé:Ceile qui a des domeltiqués. La femme du maître de 
quelque logis. (La mañtreffe du logis ll belle & enionée ) 

Maitreffe, Celle qui enfcigne quelque chofe. Celle qui infs 
trie & qui a l'acil (xt La Annie ge quelques jeunes filles. 
{Une maïttefle d'école. Laamaïcreffe des penfionnaires, La 
maîtreffe des novices} 

Mañereffe. Celle qui eftpatieuliérementainée dequelque home 
me, Celle pour qu-onaunatachementpacneuler, foit que 
cet atachement loit galant,où Mers n mäicieffe cit bel- 
le, mais elle eft cruëlie. franges L étoir bien aile que les 
Geutilshommes de [a Cour fiflenc des mätciefles. Voiez 
B'aniome, Les Amans atachoicat autictois des fcitons d'o- 


M A L. 


A 
live & de lierre (ur la porte de leurs maîtrefles. Nicolas 
Richeler, noves fur Les Sonmets de Ronfard. Cléopatre Reine 
d'Egigre étoic la Maïtreflec de Marc- Antoine ; & clle le 
charmoit pes la nouveauté des plaifirs qu'elle lui prefcn 
toit tous les jours, Citré, Trimmv. Tr.) 

T* Une mairalle femme, C'elt une femme de cœur & qui a 

As te ce ne, craque : Eion. (1 
aitrsfe, [.f. Fouvoit d'être maître en quelque profeffion. 

y aune maïtrile d'école à Paris. $e fase tecevoir marchand 
dans les villes où il ya maîtrife. Afpirer à la maïñenfe.) 

Maisrifer, w. 4. Ertxe iwaitre. Etie plus-fort. L'emporter fur 
quelqu'un. { La France (ous tes loix maîtrife la fortune, 
Dépreaux , Diftours au Roï, : 

Par ta force invincible & ves atraits puiffans 
Tu maitnfes, Tircis, ma taifon & mes fens, 
La Suxs, poefies. } 


MAL. - 


Mai, f.m, Chofc contraire au bien & à la verte. Le mot de 
mal cn ce fens n'a point de pluriel, ( Fuïez le mal & faites 
le bien » Arnaud, Quel mal ya-ril d'aler dans un chamg 
& de s'y promener en atendant un hemme : Pafe. L7. Son 
pe y Moliere. Pour moi, je n'y entens poine de mal, 

chsre, 

* Merre à mal, Cette façon de parler eft baife & figurée. El- 
le fe dit particuliérement des femmes & des filles, & elle fi- 
goihe les porter tout-à- fat au libertinage , les déhaucher, 
(Metie une femme à mal, Mol. Feflin de Pierre , 4.5. [C.6.} 

Mal. Ce mor a un plutiel én ce fens, ( Dire du mal d'autrui, 
Dépreaux, Sasirs 7. Ne parler d'une perlonne ni en bien ni 
en mal, Voir. 02. C'eit-à-dite. Ne parler point du tout 
d'une perfonne, ne la loüer , ni la blâmer. Ils ont dit tous 
les ma 1x du monde de la comedie, Moiiere.) 

Mal  Déplaihr. Dommage. Feine. Le mor de m4l dans ce 
Lens a un pluriel. { Le mal qu'on dit d'autrui ne produit que 

. du mal, Dépreaux, Satire 7. La guerre caufe bien des maux. 
Ce font les gens du monde les plus adroits gour faire du 
mal. Voxloir du mal äquelqu'un, Voir. L al.4u C'eftavoir 
dela haine pour quelqu'un & lui fouhairer quelque déplaifir.} 

Mal. Douleur. Le mot de mal en ce fens a un plutiel. (Je fou. 
fie mes maux patiemment, Abianceurt, .]e (ens du mal par 
tout le corps. } 

Mal, Sorte d'inécmité, Sorte de maladie, Le mot de mal en 
ce fens à un plurel. ( L'honwme cit fujet à une infinité de 
maux. JIla un mal incurable.) : 

Maj caduc , [. m. Ce mot n'a proprement point de pluriel, 
C'eltunmal du cerveau qui'fait perdre le jugement, & le 
fentiment. On apelle ce mal épsleplie & baut-mal , parce. 

ui faifit la tête, On apelle aufli mal de fait, où mal de 

aint Jean, parceque quand on a une fois ce maudit mal, 

on n'en fauroic guerit que par miracle ,-& qu'à l'aide de 

one Saint. De forte que les Medecins qui prometent 
le gueri, font tous Charlatans. Voïez Epilepfie. 

Mal de tére, C'eit la migraine. 

Mal devenrre. C'eft la colique. . 

Mal de cœur. C'eltun loulerement de cœur qui eft caufépar 
quelque dégoür, ; 

* On ie dir dans un fens figuré , du déplaifir u'on a de voir 
faire une chofe pour laquelle on a de l'averfion. 

Mai d'enfant. C'eit letravail d'une femme qui acouche. 

Mal fains Main, C'eit la gale. É 

Mal de mére. Cet une fufocation de matrice qui empêche La 
sefpiration. : P 

Mal contagieux. C'eft unemaladie qui fe communique par l'a. 
touchement d'une perfonne infeétée, ou par la gr 
gun air corrompu ; comme font la pelte, a lèpre, la vero- 

€, &cc. 

Mal de mer. C'eit un bondiffement d'eflomat qui fait aler 
ge haut & par bas ceux qui ne font pas acoutumsez à alex 

met 


ur mer. 

Mai de Naples. C'eft le nom qn'on donne en France, à la grof. 
fe vetole:, gr ju les François l'aportérent autrefois du 
fiége de Naples. Italiens la'pellent au contraiie, lemal 
Franços.On l'apelle quelquefois fimplement mal [Le com 
merce avec les femmes débauchées donne du mal.) 

Mal detâte. C'eit une maladie caufée par les rapcurs qu'en 
cront que la rate envoie au cerveau, 
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Mal de terre, C'eft le Scoibue Voiez Scerbut, - 

pal aie Terme de Fauconnerie. C'elt une maladie des 
oifeaux qui les fi: tomber dans la maigreur. 

Mal d'avanture, f. m. Pecie mal qu arrive pat hazard. 

Sal. adu. Enun mauvais état, En mauvaife fante. (Il fe 
trouve mal depuis 3. ou 4. jours. Aller de mal en pis. 
Abianconrt. L'ataie va mal. Li ctt mal à la Cour. ) 

Mal. Cét adveibe a encore un lens affez étendu. (Exemples. 

evous mettrai mal avec es Poëtes, Scarom. C'eit à dite, 

Je vous biouillerai avec les Poëtes, Etre m4l auprés de 
quelqu'un, Ablancourt. C'elt à dis. N'être Dr aimé 
d'une peifonne. Erre mal dans [es afaires, Paf. 1.6. 
C'elt à dire, commencer à devenir pañvre. Manquet de 
bien, Cela vous fied mal. Cet à duc ccla ne vous con- 


vient pas. } : : 
MALACHITE, ff. Pierre opaque qui patticipe du jafpe & de 
a Le au y a.quatre fortes de malachites. La premiére 
ctE mélée de plulieurs conleurs. La deuziéme a des veines 
blanches mélées de tadhes noires, La troifiéme ct de cou 
leut bleuë mêlée, & là quatriéme, qui elt la plus eltinée, 
ct celle qui aproche davantage de li turquoite. 
MazaDe, #47. Qu fe persan. { Il cit malade du pou- | 
nion,de la goure & de la pierre Gon. Epi. Elle cft malade 
ä mourir, dblancourr.) | 
* Aus: l'efprit malade. C'elt être un peu fou. Avoit quel- 
ue chofe dans l'efprit qui ne va pas bien. 
# Je crois de ceree beauté que plus Ûle aura de (anté, & plus 
elle fera de malades, La Suxe, C'eit à dire, & plus elle 
fera d'amoureux, 
Malade, [.m. Celui qui eft malade, { Affifter les pauvres ! 
malades, Ablancourt. Se , 
Malade, [.f. Celle qui cit malade, { Voila une malade qui ‘ 
n'elt pas dégourante, Malrére.) | 
T* Malade, ady. Il (e dic quelquefois, au lp des chofes 
inanimées. { bourfe.eft malade, quand il n'y à plus | 
d'argent Une cauleeft hien malade, c'ett à dire, qu'on | 
n'en efpére aucun bon fuccés.& qu'on la foutient par des 
piéces qui ne valent sies. On dit auffi qu'un aiman lt 
maladie, pour dire qu'il n'a guère de force.) : - 
Maladerie, maladrerie, [. f. L'un & l'autie fe dit mala- | 
derie cit le plus doux & lé plus ufité, C'ett un lieu fondé | 
pour les perfonnes malades de lèpre. ( Le grand Aumnnict 
donnoit autrefois les provifions des maladeties. Et cela 
€ voit par un Edit dé François [. du 12.Novembte 1 545$ 
Mais aujourdui Louis XIV. aïant rétabli en France 1 Ot- 
die de $. Lazare , on connoit par fes Edits & Déclatations ; 
de 1672. que c'elt lui qui à érigé en Commanderie les 
Maladeries & les Léproferies de fon Roïaume, & que lous 
ce beau titre de Commanderie ; il les donne ‘aux Ohciers 
qui l'ont bien fervi dans les guerres qu'il aeuës conte les 
ennemis de fa ( : 
Dias!adie ffndifpolition contre natute qui bleffe dircétemet 
les aftions 4e tour le corps, ou de quelque parie. Etat des | 
tties-de nôtre corps qui tend ces parties appoes de 
in faire leurs fonétions. ( Une dangeteule malalié. Avoir 
une grande malädie. Les maladies. viennent du mauvais 
tégime-de vie,ou de ce que nous veillons ttop,ou top peu; 
où ar nous agiffons tron, on og peu: } 
* C't Ce déclarer , c'eft faire voir la maladie & qu'on eft | 
crüéllement ulceté de cehatème. Pasris, plasd.s. 
Maladif, maladiv-, air Qui etbfajet à être (ul 
elt fort : i 
“dtaladrerre. Voiez maladere. ù 
Maz-ADRotT,maladroite, #47. Qui n'a point où peu d'a- 


{Het Ut ie # mal. a nt } 

1 » #4 Qui air, in'eit pas ag'éable. | 
{ et fort mnt srtble, 1232 : ! 

+ Mal-aife, [ m.Erar Ficheux,.déplaifant & chagrin, (Scion 
qu'il eft en mabaife, le meilleut (era re fe raife Voir.Posf. 

M'laife. Dans les prifons, c'efl un cachor écroit & bas, où | 
l'on ne fe peut tenir ni debout ni couché qu'avec peine. 

Mal-aife, mal-aifés, adj Diñcile.(il ft mal-aifé de pien. 
dre une réfolurion (ans s'en repentir.Mémeirs de Monfieur 
Le Duc de la Roche Foucaut, lelt nal-aifé à celui qui 
écric des afaires du rems de confecvet (a pailioa & pure 
qu'il, &c. Le Duc de La Roche-Foucaur. 

+ Mal aifé, mal-ate Pauvre. { Un Macquis mal.aif, 
Srsres, Comteflé mal-alée, Scaron. 








. 
. 


LOUE, ‘1 


malatif, Elle cft maladive.) | ï 
| 
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Mal-ailément , adu. Dificilement, (On ne fe 
mal-ailément ce 


perfuade pas 


u'on defite, Le Comte de Buffi ) 
MALANDRES, f.f. ë vailes qui Le for i du 
du cheval , dk il cosle pa. eaux rouffes & a À reg 


qui lui caufent de la douleur, qui le font fouvent boiter ; 
où lui tiennent La jambe. foit roide au foiur de l'écurie, 

Pmpats ju iv à pc Pa dc di 
AL-AVISÉ, mal-avifée, dj. Improdent. Sot { C'eltun 
mal-avifé, C'eit une mal-avifée, 11 cit mal-avilé de le 
maricr d 60.ans.) . 

Malbäri, mal-bârie, 4d;. Qu n'eft pas bâti réguliérement 
{ Maïfon mal-bâue. Temple mal-bâ ti. 

* Mal-bäti,f.m.Hôme mal. fait.{C'elt un grand mal-bâti.J 
K Mal-bâri, mal.bârie, ad Ce mot fe dit des petfon= 
nes & veut dise Mal-fair. Diforme. Ridiculement faic- 
{ C'eit un corps affez mal-bâti pour faire 1ougir la naturc- 
Mas, Poef. } 
Mal.caduc. Voïez mal, " e 
Mal-content, mal contente, adj: Qui n'eit 
1l cit mal content. Elle eft mal-contente, : 
La Gour ne manque pas de mal-contems. Mémoires de: 
Monfieur le Duc de La Roche-Foucaut. ] ; 

Maur”, ou malle, [.f. Cofie rond &couvert de cuit pour 
le voiage. { Une malle pleine de hardes. 

Mile, [am Cclai qui conemibuë à la génération avec la feu 
melle. ( Un bon mâle. Elle veut le mile) Ÿ 

* Male, adj Noble. Vigeuteur. (Le ftile de feu d'Ablancourt 
eft:un {tile veritablement mâle. Courage gi: 

Macéane, malleable, ads, Matiére qui foufre le marreais 
fans fe bnfer. { L'or & l'argent font malléables. Le verre 
n'eit pas mal/éable. : De 

MaALépicrion , Jef. Imptécarion, { 11 luy a donné mille 
malédntions. Charger de maledictions, ) . 

F* Malérice,f.m, Îl vient du Latin malefcium. C'elt en 
général,toute forte de crime & de méchante ationtmais an 
particulier, c'eltun art de nuire à queicun pat la puiflance 

u Démon, (Maléfice amoureux, fomhifique, décettable, 
hornble, etécrable, Ufer de inaléfice. 11 n'ett'pas permis 
d'ôter un maléfice par un autre ma'éfice. Lois qu'on cit 
af gé de quelque‘ naléfice,1l faut avoir recours à Dieu .L'E- 
ctiture défend de fe fervir demalélice enversqui ” ce fit.) 

Maleficié, maleficice, adj-Enforcelè, enchanté, qui l'on à 
donné grid fort, à qui on à nu pat quelque maléfice. 
(Les Magicens, fi Dicu le penner , peurent empêcho 
qu'un homme maléficié & où une femme maléficiée ne 
pu fe engendter (on femblable, Thiers, [uperfl.ch. 15... 

Ÿ Malefc ë, malefiriée; adj Mot du petit peuple, & qui 

ent.e dans le-cornique ; e’elt à dire,qui ne fe prie pas bien, 

qui a tofiours qrelque mal. On nc le régarde que. coinme 

un pauvie maiéficré, & nn miferab'e cancte. ) x 

Malcfique, adj. Ce mot fe dir en teimes d'Affrologie.il 


a contents 


- di des planetres, & il fignifie, qui à des influences mar 


vailes, (Saturne & Mars font des planettes maléfiques. 11 
y aëffi quelques étoiles & conitellations que les Aftrolo 

&ues croient étre maléfiqes , comme font la tête de Me 
dufe, le cœur du Scorpion, &ci * 

CAE ér f: Terme de Feuillan.Refctoit des valers. 

T Male graces, ff. Inimitié Mauvaifes graces. { Ette dans 

. les malles-graces d'une perfonne.)- : ee 

Ÿ Malemort, [.f Ce mot cit du penple, & il fign'fie une 

mort tragique & fancite. { 1] moutta de male-morr.} , 

MALENCONTRE , ff. Malheur. Difgrace. Qu'ique chole 

de fächeux. { Euïons, que ce fou ne nous caule quelque 

malenconte, Ablancowrt. Luc. Time 1.) : . 

T Malencentreux ,malencontres[t.ady Malhenteu v.(Se marier 
cn un jour malencontreux, Fort Roïal,Ciré de S.Aueufiin, 
tomes 1.p.16 1. Un fort malencontieux: Dépreaux, Sar. 6) 

MALenNDRESs. Voiez malandres. 

Ÿ Malenconirenfrment, «dv. Malheureufement, 

T Mal en point. Sorte d'aduerbe, qui eft di peuple. (1L.ef 
mal en point, c'elt à dire, il eften mauvais états EL 

MasENTeNDu. mal-entendué, adj Qu'en n'a LA 
entendu, (Dilcours mal-entendu. Parole mal-en'e a 

T Makentendu, [m. Erreur, Faute, Méprife.(Hl ÿ a du mal- 
tendu en cette afaire, ) Rs ZE 

+ Malenuie, ff. Ce mot le die quelquefôrs pour fignifer une 
mauvaile nuit, & particuhiérement une nu? qu'on pafe (ans 


» dont à avec urquétude, & que der Chailauns. où de 


Mag: cicus 


“ 


MAIL, 


Magiciens fe wantent de pouvoir donner à des 
“éloignées , par le moyen de quelques charmes. 
da malenuit à queiqu'un, \ 
Male pejte. Soite d'exclamation & d'mptécat on. 


ifonnes - 
Donnet 


MaLFAÇON, f. Défaur dans laf.çon de quelque ouvrage | Mal bunnécers, { f. Viceconttañe à l'honnéteté, 


où travail, { il y a dc maltiçon en cxla. } 
eg Voiez use dre. 
letôrrer. Voxz maltosier, 
MALETIER , f. m, Quvier qui fa tdes cofies & des males. 
.  Voiez Cofrerter. : 
Maierie, |. f. Teime de Capucin. C'eit une forte de petit (ac : 
de grofle toile que le Capucin porte au bras, & où 1] mec, 
fes Scimons , loïqu'il va péchat en campagne. Le Capu- 
Cin poire quelquefois une maletce de «haque côté. 
Salerie. f. f Ce mor fignihe auili ure pente male. 
MALFA NT me fa ante, adj. Délo dgranc Nolan ef 
prie malfulant Humeur malfalante. Abiamcowrs ) | 
Malfsireur ; malfuiéeur, malfadeur , f. m. Le meilleur | 
de ces tiois moss lt qe qe & le feul qui loir en ufa- | 
ge. Le malfaiteur eit celui qui à comm s quelque cxime. 
f Punir un malfaiseur. Les Magiciens lont apellez mal fai- 
teuis, car il, peuvent nuire aux hommes en fept manieres . 


Thiers Super fi. 
à ps ; Qi n'eit pas bien fait. { Bâtiment 





Miaifst , mate, adj 
ES Muifon maif ire. 


Maur, mi farte. Qu n'a pas bonne grace. Qui a méchant 


air. (Un gentilbemme fort mal fax. One fille des plus, * 


malfate de France. ) | 

Malfait mal, aire. Cx mot Le dit de l'efprit & du cœur,& veut 

dire mal-rourné. (Efprit ma Fait. Cœur malfair.Poie Per/.) 

ŸMal famié, mal famés, auj Qui dten mauvaile réputation 
{ Les peilonne mai. famces ne doivent pas être admifes 
aux charges publiques, ni êtie reçués dans les honnêtes | 
Con pagnses, F P J î 

À Malgrachinx, malgratienfe , adj, Ce mot (e dit des per- 
fonnes, & fignihe Peu civil Feu honnête. ( Vous êtes bien | 
malgracieux Vas. Rem C'cit le plus malgriacieux de tous : 
les hommes, Mol Aus & } ; el 

Ÿ Mal gracremfement , #dv. D'une maniéie mal-graticue, 
ide ,incivile & mal honnéte. : : s 

MaiGue. Prepofirun qui régit l'accufatif, & qui vent dire en 
deprt de. { Se matier maigué les gens. Mol. Malgré lui & 
malgré (es dens. Scaron. À . 

Malgré que. Conj. ) Malgié que vous en ayez je pafleray 
outre, Veau, Quir.L9. : se. . PE 

À Bor-gré, malgré, qu'il en air. C'et à dite; oit qu'il le 
Frenbe en bonne où en mauvaife pat. 

MALHABILE , adj. Qi n'eit point habile. Jgaorant, for. 
{C'etun malhabile homme ) | ê | 
* LHEUR, Émm. Prononcz maieur. Accident. Difgrace In- ! 
fortune { Celapotte malheur. Les belles caufent (ouvent ; 
de granés malheuis Scaren. Suporter {on malheur avec con- 
ftance. Abancourt.) L 

+ A la malheure, ad. Malheureufement, {1 eftatrivé à la 


mal- heute. . 

ialheureux, iieref ,44j.Prononcez maleureux Qui a 
du malheur. Qu: d'heureux qu'il étoit a eu de fâcheux ac- 
cidens qui ont fair toit à à fortune Déplotable. Le mot de : 
malheureux le dit des chofes & des peifonnes. (Chole mal. : 
heureule. Aétion malheureule. Entreprife malheuicule 4b:4- | 
court. Etre malheureux au jeu. Un couttifan malheureux | | 

Malheureux, malbcureufe. Miferable , Méchanr. { Vie mal- 
heureufe.Malheureux que vous êtes, à quoi  penfes- vous ?} 

HMalheurenx , matheureufe, adj 1 K dit aufli de ce qui cau- 
fe du maïhenr { E'ettune fupertti-ion de eg ya des | 
étoiles malheuteule,,des Jours malheuieux & des perfon , 
nes malheureufes , c'elt à dire, qu portent du malbeut à 

autres fans qu'ils y contr'buënt par leur faute } 

1 On ditque le gibet n'efl fair que pour les malheureux par- 
ne œ les riches l'évitent par leur argent, leur crédit & leur 

telle 

Ÿ La confolarion des malheureux 
femblables. Proverbe. 

À Qui etk m-lheureux au jeu Cera heureux en femme. Façon 
de parler proverbiale. 

M lheureufement, ady. Par malheur. Avec malheur dans la | 
mifese { Vivre malheuieufement. Finir reufement, | 
Cela s'ett Far malkeuteulement. / 

IL. Parrie, 





» €'elt d'avoir beaucoup de 


À 


| Maileable, Veicz maléable. 


M AI. 9 
MAL-HONNÊTE, âd}, Qui n'eft point honnête. {Un mal. 
hnnête hoinn.e. Mal-honnètc Einanx 


Mai honneremit, ad, D'une façon mal-honnite. (11 en 
ufe fout m«l-honnétenent envers mui } 


U fentie 
: mathonnéterc de Ravbhn. Hiftoire d'Anbujlin L 6. p, 
11. : 
MALICE, ff Mechancesé. Fr ponnetie , Fouiberie, Finefle , 
Aruhce. 


malice efkdécouverte. Pois. Poef Reconno:t.e 

la maice d'une aétion. Paf L4 C'eit une malice foit noi- 

re & qui mérite Chaument. Ablanconrt. 

T Make, Soie d'ation plante & galante qu'on fair à une 
puifonne amie. {5 mon mal le pouroit guérir par une 
&rande pm cette malice pourioit étre bonne à 
que € de Vai, À 33. Elle Éait mille agiéables malices 

es : Ms. 

Malcieux, malicieufe , adj, Méchant, Malin. { I cft mali- 
cieux, Elle cit malicieule } Li eft malicieux comme un: vieux 
finge. Proverbe. 

Malrcieufement ,adu. Avec malice. ( Lettreéctite malicicue 
lement. Voit. Poëf 

MALIER, f. m. Cheval porte la malle & fur lequel le pos 
Itilon dt mon:é. (Il n’a non plus de lens que [on ma< 


lier. Gon. Poëf.}* : 
MALIN, maligne, adj. Qui a de la milignité. Qui à l'efprit 
méchant ( 11 eft malin. Elle cit maigne. } 
Fiévie maligne. La Cham. La maliguité de l'ait. La mae 
lignité des influences. 
Malin efprie. C'et le demon.{ Il a êté tenié dumalin efprit } 
Ÿ Malin, f. m. Demon. ( Four Deu! penfez que c'eit {e 
malin qui vous tenic. Sar. Poéf } 
Malignement , «du. àvec malignité. Avec malice. Avec mé- 
F5 288 Avec mauvaife velunté. { Cela ctt malignemenc 
it, ; 
Malignité. [ f.Malice,/mauvaife volonté de nuire à qrelqu'un 
fans qu'ils en 1evienne aucuneu:ilité à la perionne qui 1 
cheà nuire. { Je n'ai pas cette bafle maligniré de haït un 
homme äcaute qn':l eft au deffus des autits. Woi.l 74.) 
MAL INTENTIONNé, mal-intentionnée, gdy Qui à mauvai. 
€ volonté, ( 1] y eur des gens mal inténtionnez qui t&- 
cheent à le mette dans l'e‘put du Pape. Mameroix , 
Vie du Cardinal Polus 
MaliuGé, fm. Terme de Palais. Ariêr mal-rendu, Senten= 
ce mal rendué, { Les Seigneurs font tenus du m4/-jvgé, 
Parru.piardoté. - 
MALLE Voez male. 


MALMENER, #. v Maltaiter, Tourmenter, Faïre de la pets 
ne, ( Malmener une pélonre. ) . 

T MALOTav, malotrué, adj. Pauvre malheureux qui el ei 
un érar qui fuc pitié. ( Tout malouu, rout pliife , :l sé 
toit fauvé, &c. Hiflorre amoureufe de France.C'eltun mas 

pa nee Qi A ï n'elt 
4iplarfant . malplailante, adi iieft fâcheux, a 
pas agréable. Cela eft tout à AR À niv En une 

tre mal plainte. 'S & ë Ge 4 
al propre, adj. Quin'a point deprop cié. Ce mort fe dic 
des perfonnes & de ceraines chofes. } ILett mal-propre. 
Elle elt mal-propre. Viande mal-p opte. } , 

Mal proprement, ad, D'ane maniére mal propre. ( Mangec- 
mal- proprement. Nous fomunes ici mal. proprement ) 

Mal propreté. ff Vice contiaire à la propreté. { C'eit [a 
plus. g'ande mal-piopreré du monde. C'ât une mal pro- 
Preré éconnante , éfroiable, hoinble , infuportahle.) 

Mal-faimmal-faine, adj. Qui n'elt pas fain. Ce mot fe die 
des ch fes & des petfonnes. ( Le melon_elt févreux & male 
fan; C'eft un eufane mal-fain. pre me mal-faine.) 

Mil-féant ,malfésnte, adj, Qui fied mal, Qui ne fici pas 
ben. Qu n'elt pas honnère. { Aîtion mal-[éaute, Cela 
elt rout- à- fai: mal- éanr. ) : 

Malrôte, ou malerére, [. f Sotte d'impôt & d'exattion. (Met: 
tre une mal'ôte fur lepeuple. Erablir une maltôte. Scaron. 
Reman comique 1 Partie ce. x1. a dit établit unemaltou= 
te, mais ila mal dir. 5e Le 
Maïtôte, masiôte. Grand baïeau fur la riviére, où il y à 
un bâtiment pour lo ger les commis à deffein de prendre 
garde à ce qui vent à Pauis par la riviéie de Seine. ( 

commis fonc à la mal.üic.) » 
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Mul-tôrier, malerotier fm Teumc émurienx, Celuy qui lére 
une maltôte (ur Le peuple. { Le caractere d'un ma'torier cit 
d'être un franc coquin. C'eit un milerable, c'ett le fils d'un 
maliôrier & c'elt tout dire. ) 

Malroutier, Scaren Reman comique a écti: maltoätier, Tout 
le monde dit maltôrier. : 

MALTRAITER, V. 4, Traiter mal, Ourraget. ( Maltraiter une 

peilonne.) . : ; 
Mai-trater. Faire mauvaile chére. R:galer mal. Mais ce mot 
en ce Lens nele die guére qu'au palhiË } Nous formes mal- 
trairez dans nollre aubeige. } . 
MacveiLLaNT, où mal-venillanr, fm. Ennemi Celui qui 
hace quelqu'un, } Nos malveillans avoient füt courir un 
bruit Mancroix, Schifme,l. 3. ) . 
Malueuillance, ff. Haine Manvaife volonté. {S'atirer la mal- 
veuillance du peuple: Les mots de maluenillant & de mal. 
venillance vielliffent & il cit bon de ne s'en fervir que ra. 
rement {IL s'eft atire le blâme, La malueillance, ou plûtôt 
l'horreur de rout le monde. Cof. T1. lert, 170. ) 
MacvensATioN.ff Mauvaile conduite de celui qui eft dans 
un emploi public. { Où l'accula de malveifation dans fa 
charge, Talement Plurarque. ) | 
Mal.verfer un. Se condire mal dans quelque emploi Com- 
merrre des malveifations { 1f a mal. veil£ dans {a charge ) 
Macvoisti,ffSorte de vin qui vient de Candic {Bose de 
bonne malvoilie } . Es 
Mal-vonlu,mal. voulu ad. Celui ou celle à qui on veut du 
mal. Qui cit haï. { ilelt mal voulu de tout le monie } 


MAM. 

Ÿ Maman, ff. Parole d'enfant pour dire mére. { Ma bonne 
maman Éilceitfous l’aide de (à maman. Gen Epir. } 

À Mamanteron. Mot d'enfant pour dite nowrrice. } Maman 
teton clt re : . Ô 

Mameile, maméie, £ C'eftau fein de la femme, une partie 
qui eft ronde. graffe chanté, compo'ée de corps glandu- 
Jeux avec une infinité de vaiffcaux, & qui contient le Jait 
dont la femme nourtit fon enfant. Les femmes n'ont que 
deux mamelles , Parce qu'elles ne portent au plus que deux 
enfans Elles (ont placées au fein , afin que là fcmme prie 
porte: fon enfant entre fes bras, le voir,le baifer en l'alai- 
tant & :edoubler a'nfi l'amour qu'elle à pour lui, } Enfaur 
qui cit à la mamelle.] : 

Mamelle.Ce mot (e dis des hammes. Partie au {ein de l'hom- 
me,compolée, de g'aifle.de peau & d'un mamelon fans fai- 
re aucune fonron naturelle 5 

Mamelle. Ce mot fe dir de: femelles de certains animaux.Ce 
fonc de petites parties fnongiente: & zlanduleufes qui font 
au ventre & entre les cuiffe, des femcllesdes animaux & qui 
f templifent de lait pour la nourriture de leurs perits, 

Les mamelles d'une lice Sal. Ris 

* Mammrelle.T ctme de Seller. C'eit l'endroit où finir l'arcade 
que les £elliers appellent les mammelles de l'atçon. 

Mamclon,f.f.Ce mot ne Le die que de l'homme & de la femme, 
C'ett Le bout de la mamelle.Le mamelon aux femmes elt une 
manidre de petit canal par lequel l'enfant fuçant avec les 
lévrestire le lait. ]Un mamelon vermcil comme une cerife.] 

+ Mammelon. Terme d'Artifans.1ls donnent ce nom à l'ex- 
tremité ronde de quelques pieces de fer, ou de bois ,qu'on 

ait enerer dans un trou, où lle doit être mebile.L: mame- 

don d'un gond, c'ell la paitie ronde du gond qui entre dans 
la pentuie. Lemammelon d'un trenil, c'elt l'extremité du 
cilindre fur laquelle il fe meut. U k : 

+ Mamelné , ff. Mot builefque pour dire celie qui cft bien 
fournie de tetons [ Une groffe mamclué, Scaron ] 

Mammillaire, adj Terme 4 Anatomir Al fign'fie qui reffem- 
ble à des bouts de mammszile Les aprohyfes mammillaires. 
ce fon deux peti-s houtons,qni font fous les vencricules an- 
térieurs du cerveau. # qu'on tient être l'organe de l'odorat. 

+ Maurseuce, /. f De cetaincs gens qui ralinent difent 
Memeleile pout Mademoifelle;mais il n'y a que le Pariben 

mi eft balaut. ou les Provinciaux Le api de la forte. 

+ Manirowplirot mamie ff. Téime de Careffe. qui veut 
dire mon Cœtr.ma chere amie,mais ce mor ne fe dir guere 
qu'en parlant à des fervantes, où qu'entre de pirts bour. 












MaAxcHe,fm.Partie par où l'on Expos de certains inftru- 
che, 





MAN 


+ Momour, ff Terme de Careffe, qui veut dire mon perie 


cœur, & qui n'a couts que parmi le bourgeois ( M'amowr, 
voila le êls de Monfeut Diafoirus, ra | d 


M A N. 

MANANT, fm. Païlan. { Un gros manant } 

MancsiLe,f f. Terme de Chartier. Petite chaîne qui tion 
au collier du cheval, au koux de laquelle il y aun grand an 
neau qu'on met au limon & qu'on arrête avec l'atelloire,ce 
qui feit tout à fait pour tiser. 


m:us, Comme couteau, ferpe, ha. téchaut, cuilier, four. 
cherte, &e € Ainfi on dit un beau manchede couteau , un 
manche de ferpe, de hache, de cuilier, de fourchette, &c. 
Oùtil qui a un manche trop long, ou trop court } 

Manche, {im Ce moï: fe dit de certains inftrumens de muf… 
que & fignifie la plus haute pattie de l'inftrument & celle 
où les cordes font attachées sux chevilles { Ainfondit , 
un beau manche de gritacie, de luth, de mandoïe,de tuor= 
be de v'olon,de poche,&c. } 

* Jerter le manche aprés La corgnée Proverbe. Se dcpiter. Abam- 
donner une afaire parce qu'elle ne téüffit pas d'aboid. 

Manche.ff La partie de la chemife , ou de l'habit qui couvre 
le bras. La partie de l'hahit ou de la chemife qu'on fe met 

dans le bas, ( Manche coute,grande,ample & large.) 

Manche, f Demi-manches de toile fins avec des poignets & 
autiéie point: à chaque nr ia belle paire de manches.) 

Vous qu tenez inceffimmant 
Cent aman: dedan: voftre manche, 
Tenez les au moins proprement. Poit. peëfe 
C'eft à dire, vous qi avez cent amäns. 

Da tems qu'on fe mouchoit fur La manche. C'eit à dire, au 
bon ricux tems , eu le monde n'éro't pas rafiné. 

T Ce ge autre paire de manche. C'elt à dite, c'eft une au= 

tre choice, 

* Manche, Terme de Guerre, Aile de bataillon qui eft compo- 
fée de moufquetaires { Manche de main droite & manche 
de main gauche. Ba‘aillon qui défile par manches.) 

* Manche, Teime de Mer. C'ettune longueur de Mer entre 
deux terres { La manche Britannique, c'elt la mer qui eft 
entre la France & l'Angleterre. 

Garde manches. Ce {ont des fourreaux qu'on met fur les man- 
ches, pour les conferver. 

Tours de manches Ce font des garnitures de rubans,ou dentel- 
les qu'on me: entre l: bout de la manche & la manchere. 

Bouts de manches Ce ont de petites manchettes qui font cou- 
fuë+ au bout dec manches du poutpoint des Ecléfiftiques 
où des gens qui portent le grand deuil.Cordeliers à La grand 
manche. 

MancHrRons,{ m Ce moten parlant decharruë fignifie les 

raies de la charrvé qu'on tuent avec les mains lois qu'on 
aboare.1l y a des gens qui apellent ces parties de la charrue , 
le manche dela charrue. Elles s'apellent peut- être ainfi en 
Province , mais à Paris & aux environs on les nomme 
mancherens & on dit (Tenir les mancherons de lacharruë.) 

MaAncHerrss, À Pet: linge plifé & godronné avec un 
po: netembelli d'artiére point , qu'on porte fur le poignet 

a chemife & qu'on attache avec des rubans, où des 
boutons d'argent [ Des manchettes bien empcfées. Des 
manchertes Fott fes & forr-blanches. Une paie de man— 
chettesdout-]ss } 

MANCHON, fm. Sot e de demi-manche de La peau de quelque 
animal que le p:l'etier a pañlée, & accommodée avec le 
poil & dont on fe fert l'hiver par Srace & nour garantir fes 
mains du foid { Un manchon de chien. Un manchon de 
chat. Un manchon de pe:i gris. Monter un manchon.!} 

ManCHor, manchore adj, Q'inefe peur aider delamain, 

parce qu'il ft eft-opié. Qui manque d'une main (Il efk 

imancho:. Elle eft manchotte. ] Le RE ets 
+*Iin'ef point mächor.C'eft à-dire Ileft adroir II a de l'efpric. 
ne femme qui n'eff pas manchote.C'eft à dire. Qui cit 

alroite. À 

ManNDar,f. m. Terme de Cour de Rome Certain refcrit du 
Page pat lequel il donne à quelque perfonnes certains 

nefices vaquans par mort feu'emens 


rois, [ Je voudrais mame que vous euiliez dié ici tantôt. | Mandataire, m.Celui qui eft Fondé fur ven referit du Pape, 


fo'isre, Malade imaginaire, #. 2 [.6. Mamie, faites cela, 
cela je vous en prie. 


par lequel ii ni afe@e de ecrrains bénéfices qui vaquent pat 
moit [eulement. 
- Minde- 


MAN 


Mandement, [.m. Terme d'Eglhife. Ecit de par docé. 
fain aux Archipiètres de fon Biocéle, pat lequel il les aver- 
ut des chofes qu'il fauttaire pour Le bien de l'Eglife & le (a- 
But des peuples qu'ils ont à gouveiner. n 

Mander, v 4. Faite venir avec quelque torte d'autorité, Appel- 
ler avec quelque forte de commandement.( L'autre jou Ju- 
piter manda tous les Dicux. Tauir, poëf. 

Mander, Ecrire à quelqu'un.{ On luia mandé la mort de fon 
ami. Ne cioïez pas Ce qu'on vous mande. Voit.foe/, ) 

Mandiant, mandier. Voirz Miendiant & mandier. . 

Manpiie. f.f. Sorte de calaque de laquais. {Il a porté la 
mandille à Pauis. Dipr. Sar.s. ) es : 
ANDOR£, mandole, [ f. Lu & l'aurre fe dit, mais les Lu. 
tiers qui parlent le mieux difent mandore, C'eft un initru- 
ment de mufñque qui eft de bois propie à téfonner, qui à 

uatte cinq, où plus de coties, & qui a quelque raport avec 
le lut. ( Une mandotre lurée ) : 

Manoracor: ;f. f. Herbe qui jecte des feüilles affez fembla- 
bles à celles ces laïruës, qui cit froide au tro fiéme degré & 
qui parce qu'elle afloupit cit confasrée au Solcil. ( Mindi:a- 
Borc mâle, où bianche. Mandraguie femelle, ou mandiago- 

. , f noire, Dal.) . 2 
Manpbrin, fm. Terme de Tourner, C'elt l'acbre qui tour. 
ne, au bout duquel on atache les piéces qu'on 1e tourner. 

Mandrin, Plufieurs Attilan, apellentde ce nomles poinçons 

, avec quoiils psiçenc le fer & les autres métaux [ur lequels 
ils travailleur. 

ManpucATioN. ff Terme de Fhéalegie, Ce mot vient du 
Lacinminducars, qui fignihe l'aélion de manger : imaisil 
ne fe dit qu'en parlant de l'Euchallie, ( Manducarion o1a- 
ke & corporelle. Manducañon ipinitweile qui fe fait par la 


i. 

Mansace, fm. Terme de Mer. Travail; qui fe fair avec Les 
mains par les ma:elots qui déchu:gent un Narvire. 

Man. Voicz manne. 

Manes. Voiez plus bas. 

Mané oë.f m. Lieu où l'onéxerce les chevaux de felle. Lieu 
-où,on les fatceravaiiler ,& où on les dtefle à toutes fortes 
d'airs. { Un beau mancge. Lin grand manége ) : 

Manège. Exercice & cravail d'un cheval dans Le manège. ( Fai- 
te fäire,le manége à ur cheval } | : 

Manése par haur. C'eltia façon de faire travailler les fau- 
teurs, qui s'élévent plus-hauc que le terre à terre, & qui 
manient à couihettes, à tro es & à balotales, qu'on 
ap:lle les airs relevez. 

Manige de guerre. C'eit le galop inégal, dans lequel le che- 
val change aifément de main en routes les occafions où l'on 
en a beloin. D 

* C'eltun manège dificile. Nowvelles remarques. C'elt à di- 
1e, Vne afaire dificile à ménager. 9 

Manrquix, f.m. Ouvrage d'ofier. Pannier hout & rond où 
l'on aporte du fruit à Paris. ( Mancquin fout creux Mane- 
mr) plein, c'effà dire, dont les branches d'ozte: fon: fox 

a ferrées. Manequin à claire voie. Li elita:r de groffis bian- 
ches d'ofier fort peu ferrées. } 


11 
bien Ja maneuvre. 1} fignifs les ma’clots qui s' 
fervent. ( Les Deere és ie au Éims 


te. } 

T* Paie une bonne, on manuaife maneuvre. Cela (edit auffi 
dans un fenstiguié , pour die faite enc L'onne, où Mmauvai= 
fe démiach: dans la conduite de quelque afaue. 

Mani abs adj Qui peut étte mangé. Cela eft mangéable 
où plu.ër cela fe peut manger 

ManGi «11e, f.f. Le mangé qu'on donne aux oifeaux (Don 
nei dela mangeaille aux oifeaux 

+ Mangearlie. Vianle & autre chufe dont l'homme fe nourrir, 
Üaflatiner les geusà foice de mangeailie, Moliere Avart, 
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Mangeone , f. f. Chène , ou autie atbre de bois dur dok, 
planté & cieufé qui vale long de l'écuirie , ou de d'érable 
où l'on donne à manger aux Eœuf, aux brebis & puncipa— 
lement aux cheraux. ( 1l fauc tenir la mangeoire bien 
netie. Alexandre commania qu'on fit les mangeoïtes des 
es 1 plu: hiutes qu'à l'oidinaite. aug A Cure lg. 

SA 

danger, v. 4. Mänger & avaler quelque aliment. ( Manger 

. dupain , de la vande, &c. Manger feul,, c't manger 
comme les lions & les loups; avec lesinconnus , ce n'clt 
que cétémomes. amer des importuns, le repas clé un {u- 
phe; fi bien qu'il fauc plus perd e garde avec qui l'on 
marge qu'a cc que l'on mange, S. Évremont, en 4. pag. 


562. 
| * Manger, Médire Mairraites de paroles. Haïr. Vouloir da 


mal{ En quel fiécle un: je venu, l'on fe dechüe, l'on fe 
mange. Gou E‘t.:.1. ) 

K Mañger. Confiunet ( Manger tout fon bien. Ab. Ape. } 

* Mauger. Rung:r. Lelel auinoniac m:nge la blanchcur qui 
vient dan, i'œ:] sun ch-val. Ete mange des veis Les poux 
& la vermine mangent ce gueux. Jelab:l fut mangée par 
des chiens. L'eau forte mange les mératr. ) 

# Se manger, w.r. Scdevorer. Les loups ne {e mangent pas les 
uns les auties. ] . 

#1b fe mangent , ils fe querellenr. C'eit à dre , ils font aux 
ciécs & aux couteaux. Ne 
# Se manger des yeux C'eit à dire, (e regarder l'un l'autre 
attentivement , avec pailion 

X Se manger. Tetncde Grammaire Se perdre. ( Voïelle qui 
Le mañge des aitune autre soïelle } 

* Manger les mars C'eit ne les ponancer pastous, n'en 
Prononcet pas bien tontes les filahes. ( il yades Religieux 
qui mangent la mir é de leur Ofice en le difant. } 

* Manger. Voïcz brebis & losps 

TX Voila ce queles rats n'ont point mangé. Cela (e dit pro- 
vetbialement quand on fair voir quelque chule qu'on avoit 
gardé fécrettement. u 

Manger, mangé, f.m. L'un & l'autree dit, Ce qu'on 
fe pour fe nourtir, ( Le mangé eft piér. Le N:étar 
h lang des Dieux, & leur manger l'Ambtoilis. 4ol, 

He À. :, 
Mangerie, [. f. Goinfietie- 


T * Elle jouë des manequins. Façon de Lois à bur'efque, pour s ï * Mangerie. Exattion inyufte, Concuffion. 


marquer üne fille qui eft dans la débau-he de: hornmes. 


c c | Mangiur, f,m. Cclu qui mange { C'eit un grand man- 
Manequin. Terme de peinture. Statué qui elt ortnaitement | t 


gent. e 
de cire, & quelquefois de bois, de laquelle les joineures fonc ! Ÿ Mangewr de Crucifix. C'elt à dire, Un Tartufe, Un bigor. 


faites d’une maniere à lui pouvoir donner telle atirude, 


qu'on defi:c. R . 
Maxes. {. m. Ce mot n'a point de fingulier & fgnife feules 


ment l'ame d'une perfonne, qui eft hets du coïps. #:#,R:m. | L MER | 
de lonienvite, fe feront Mangeures. Fndroir cù la vermine , ou les foutis ont mangé. 


{ Mes mawes contens aux bords 
de ta peur une agréable hiftoite. Dépr.Lutrinez | 
AMAUVRE, f. 7. Valet de maître maçon. Il fe dit a" fi plus 


Mançenres, ff Teime de Chaffe. Piononcez manjures. Ce 
ont les pâtuses des loups & des (angliers. { Le loup & la 
love choitiffent un lieu propre afin d'avoirleu:s mangeures: 
plus commodément. Sal. j 


À Mingeufe, ff. Qui mange bien C'eflune grande man 
Vie en le de Crucfix. C'elt à dire, une bigote. : 


€ manrable. Un Cuir bien aprêté eft manable 


gestemenr de pauvres gens qu ne vivent: que da travail ; Man: ABLE, 447. Ce qu'on manicaifément« Vne érofe donce 
€ 


leurs mains, & qui n'ont aucun bien. ni aucune tndu : 1 
i " °* Maniable, adj. Traïitable 


ftie & ne font avcun commetce. { Un paavie maneuvie. 
Un viel mancuvte.} 


Maneuvre, [.f. Teime de mer. Toutes le. cordes qui fervent 
À un navire excepté les cables & rs hinfiéres |} L'e‘a eft la 


I Q'on peut aifement manier avec 
les mains, ( La cir ef imaniable. ) " 

Manque, æd. Furieux Fmporté. V. Manie. ( On apelle 
les pofledez, maniaques. } 


p'usgroffe corde de‘roures les maneuvres, Four.) 11yad:s | Manîcses , ( f. Ce int les fers qu'on met aux mains d'um 


maneuvies fixes, qu'on apclle dormantes, & d'aitie coulan- 
‘ 


tes, qu'on ten é fau ent. ) 


Maverure, Terme de mar. 11 fign fie sui l'ufage & la manié- 
re del fervis de ces c-dages, qu'en apclle manewvres ( En 
6e {ens on dit faïe la maueuvie. Ct maelor entend 


p'ffonnier. { De g'aff: manicies. } : ; 
MANICORDI0N , fm. Int!rument de mufique à cordes qui 4: 

beaucoup d= raport avec le clavecin; qui a comme le elavr… 

cin, un clavier de cinquante touches , uenviron, qui ac ng 


chevalers fur fa table & qui rend un fon lousd & doux. 
1 
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MantE, f. f. Maladie caufée parune réverie, avec rage & fu- 

} reur (ans févie, qui vient d'une humeur attabilaire. 

*' Manie. Emportemenr pus & inquiet qui démonte l'ef- 

\ PR Forte aliénarion d'efprit fans fiévre $orte de fureur. 

Rien n'eft égal à leur manie, Pair. poëf 7 

# Manie Paflion. Fanta fie. Volonré atdente { Jay cette ma 

mie de vouloir donner fur tout ce qu'il y a de beau. Moliere, 
Prétieufe, [ 99 Chacun à (a manie. Aimer jufqu’a la ma- 
‘nie. Iala manie du jeu, &c, ) ! 

MANTEMENT. { m. Voiez plus bas maniment, 

Manier, v. #. Tenir avec les mains. Täter ( 11 lui manioit les 
bras d'une mamiére un peu trop pafhonnée. } ; 

Manier. Gouverner, Bien conduite ( Manier une afaire avec 
efprit. Manier un cheval de bonne grace. Ab. ] ; 

Manier, vw. n. Ce mot fe dit en erme de manége : mais il 
eft ordinairement acompagné du verbe faire. ( Ainfi l'on 
dit, faire manier un cheval, c'elt lui faire faire le mané- 
ge. On dx aofli (ans y jointe le mot faire, Voila un che- 

Les ui manie bien à courbettes, à cabrioles ou caprioles, 

CA : 

Manier. Terme de marchand de blé. C'elt remuët avec la 
pile { Manier le blé c 

T* On ne peut manier le beurre fans s'engraifler les doirs. 
Proverbe, pour direqu'on ptofite prefque toûjours ‘à mani 
nier de l'argent, & que le Financier en retient toüjours quel- 
que partie. 

ManirRe, ff Sorte Façon Guife. ( Chacun dans ce monde 
vit à famaniére. Il a de l'efprit à fe maniére. Se faire une 
maniére d'éprit fin & délicat. Ab! } à 

Maniére Le de Faite { Secperirés maniéres m'ont tout à- 
fait charmé. El le faut corriger de fes maniéres balles & fr- 
voles. 1len veux aux Dames de la plus haute qualité , parce 

ue les mantéres de la grandeut ajoutent gp 
ni naturelle. Avoir des manieres douces & infinüian 
tes: . 

Maniére. Terme de Peinture. Habitude qu'en a prie dans le 
manimenft du pinceau & dans les principales parties de la 
peinture qui fonc l'invenr'on, le defain & le coloris, ( Bon- 
ne ou mauvafe maniére, Counoi re Les manières. C'elt con- 
noître de plufieuss tableaux l'ouvrage de chaque peintute en 
Parriculier. Ar: de peinrure. ] : 

Demaniére que Cette Conjonétion qui avoit été horsd'ufage 
commence d'avoir cours. Elle fignifie de forreque. ( C'eft 
un homme qui viten viaidévot, de waniére qu'en a un 
grand refpet pour lui, } 

Manteurs de blé fur banne. f m.Gens (ur les ports de Pa- 
ris qui remüent leblé avec des péles & qui gagnent leur vie 

cet. 

MaxiresTaTtON ff Ce mor vient du Latin manifeflatio,& 
fe prononce mani tffacion. ine fc die guere que dans des 
difcours férieux & de pieté Ji fignifie Connoiffance qu'on 
donne. Apatition. { Le Seigneur fitnne manifcitation de {a 

loire fur la montagne. Vons amaffez un trélor pour le jour 
la colete & de la manifecitation du pigment de Dieu. Port. 
Roïal, Epir de S.Paul aux Romains, chi.) 

Manifefle, f. m. Eciir où l'on découvre {on deffein, où l'on 
fe muftifie de qu:ique chofe. { Publier un manifefte. } 

Manif, adj. Clair & connu. { Cela eft manifefte. La cho- 

route manifeflea tout lemonde.} . ÿ 

Manififfement, adv, Clairement. { Faite voir manifeftement 
quelque vérité}. . Re : - 

Manifefier, v. #. faire voir Il étoit piqué de fe voir contraint 
de ‘manifefler au monde une dependance fi fournife, Mémoi 
res de M Le Duc de la Brrhe- Frac. à 

#Manicancr . ff: Intrigoe. Maniére d'agir fine & Fourbe. 
{ Le mari ne (e doute point de la manigance , Mel. George 


Dandin, à. 1-[1 ) . 


Maniment, [ m. Aion de manier, de tâter & de tenir avec 


les mains { Vons”merirez le maniment d'une autre M, à 

que lafienne. Voir peëf.Prendie une bonne habitude dans le 

man'ment du pinceau. } L . = 
uite d'afaire, oulebien. 


Ÿ Minimes. Gouvernement. Coni F l 
CErclurre quelqu'un du maniment des afaires, Memoires de 


A le Duc dela Reche-Foucaut. Avoir le maniment de fon 
ben. L: Mri . 
MAN ru 1, Psone de racine des indes Occidentales, dont 


nñn. 


fair d à 
max ! pr Terme d'Eglife. Maniére de petice étole que 


MAN 


le Prêtre Se met au bras gauche quand il s'habille pour dite 
la Meffe. Les Chafubliers apellent auf ce manipule fanon, 
mais il faut parleren cela comme les Prétres, 

Mañipule, Teime de milice Romaine. C'éroit une compagnie 
d'infanterie qui du remsde Romulus évoit de cent honunes, 
& qui du tems des Confuis & des prémiers Céfars étoir de 
deux cens fantallins Le manipule avoit deux Cenrurions qui 
le commandoient , & dont l'un étoit comme L'eutenant de 
l'autre Je centur ons étoient ce que nos Capiraines {ont 
arjourd'hui. Voiez Abl Frentin.) 

Manipule, [.m. Teiméde Médécin, C'elt autant qu'on peut 
fctrer avec la main. C'ifane poignée. 


{ Maniquette, ff. Elpece de poivre , donc ont fair trafic du c& 


té de Senega, qui elt moindre que lepoivie des Indes. 

Manque, ri Terme de Cordonnier G de quelque autre ar- 
tifan, comme de Chapelier, &-.La maniqueelt un mot- 
ceau de cuir, ou d'autre chofe q :'on {e met dans la mais, ou 
dont en fe couvre la paume de la main, ou le bras afin de 
travailler plus commodement. ( Prendie (à manique pour 
travailler. } 

MANIVILLE, manigelle, f. f. Ce mot, en parlant de sout,clt: 
un morceau de fer rond qui pafle au milieu d'unerouë , qui 
eft recourbé & dont on fe fert pour la faite tourner, C'eit 
aulfi une forte de manche de bois , fervant à faire tourner 
quelque rout. Poignée avec quoi on rourne quelque piefles 
quelque rouë { Manivelerrop petite ) ; 

| Manivelle_ Terme de mer, Ca la piéce de bois que le Ti- 
| monier tient à la main, & avec laquelie il fait tourner le 


gouvernail. 

MaAnNNe,f f. Diogue médec'nale. Sue, ou liqueur blan- 

che, douce & condenfée par les taions du Soleil , qui 

coule d'elle même en foune de larme , du tronc, des bran- 
ches, de: rameaux, des feiilles mêmes des frénes ordi 
paires & des fauvages, Galors to ral nnsy D'au- 
tres difent que la manne eit une rofée condentée &K épaif 
fie en petits grains tonds & qui elt chaude. Enfin la pluf. 
per croient que la manne eft une l'q'eur gu: tomhe em 
orme de rofée dans le tem: des équinoxe: (ur les aïhies 

& fur Les heïbes où elle fe condenfc en petirs grains. [{ La 

manne porrétie bonne doit êtie blanche & doucr. 

Dieu donna une manie miraculeufe, au peuple d'Hliaël ,dans 

le défert , durant l'efpace de quaiante ans. 

Manne Ouvrage de Vanier Qui ei une maniéte de.panier 
grand & plat avec des anfes à chique bout & où l'on met 
la vaiflelle lors qu'on 2 deffervi, Certe lotte de manne fe 
nomme une manne à deffervir 

Minne d'enfant. Ouvrage de vanieren forme de berceau 

avec une anfe à chaque côté de la têre & quaure piez deflous, 
où l'on met coucher un enfant au maillot H 

Manne à marée. Sortc de panier, grand, rond & creux ot 

l'on met de la marée. 

MANOIR, f m. Mot burlefque pour dire M 15fon. Logis 

Lieu où l'on demeure. [ N'es tu pas un fe'on de (avoir mon 

manoir & de n'ypas veniz. Scaron, Poëf Viay te dire ca 

ton vafle manoir cent grand mercis. S Am. Poëf. ] 

Mawon. ff. Nomd: fille, lequel veur disc perse Marie 

Ê Manon eff jolie parce qu'elle ett fige. ] 

Manœurre. Voïcz maneuvre. 

M:Nque. Ce mot fignifie Fute. Défaut , & tient de l'adver- 
be &° du nom fubitantit. Mais loifqu'ilcft nom, il eft mal 
culin. [ C'eft manque de foin & d'aplication , Benfera- 

e. Que pourroitil y avoir de manque aprés tant d'habi- 
les gens ? Paf {. 8 Cen'eft pas manque: de (avoir. Paf. 

Pol Ÿ voi beaucoup de marque & d'inégalité. Voir. 
#6]. 

Manquément, [. m. Défant. AG&ion de manquer. ( Se vanger 
d'in manquement de foi Mémoire de M. le Duc de le 
Roche-Foucaut. | 

Masquer, v. à. Failir. { 11 a marqré à traduire deux vers, 
Porr- Royal lettre au Pere Adam Pourquoi a*ez - vous 
manq'é de rendre à la Vierge l'honneur qui lui eft dû ? 
Port. Roial, Maoquez, manquez un peu à le bien :eceveir. 
Mol. cocu imaginaire, [. 1, \sne m:nqueront pas de tour 
net leurs forces contre nous. Parru, 4 plaideié Manquer 

à fa parole. ] - 

Marquer ju, à Laïifer échiper, Ne pas rencontrer. [ Man- 
guet l'homme qu'on cherchoit. Manquer fon coup. Man- 
quer ua animal qu'on vouloit tuër. ] .. 


l+ 
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# 11 La manqué belle. Proverbe, pouridire il a laïffe échaper 
une belle ocafon , ou il a échapé un danger. 

Mumquer , uv. ». Avoir beloin. Etreen neccilité de quelque 
chôfe.( Manqder d'argent , de loufit , &c Il manque tou- 
jours quelque chofe dans une mailon. Manquer de cœur, 


e cœur lui manque.) 
faifeur de deuil. Sorte de grand voil: 


Manu, ff. Terme de c ) 
À crainant que le femmes de qualité fe mettent (ur La téte lorf 


qu'elles font en deuil (Cette mante efttrop couite } 
Manteau, f.m Sorte de vétement ample & large .avecun 


petit coller qu'on porte fur l'habic , ou fur la robe , fou- 
vent plus | ons ienfeance que par néceilité. ( Manteau court, 
Manteau long. Manteau 10yal. Manteau de Chevalier de 
l'ordre. Manicau à queuë Manteau de Capucin , de Re- 
collé, d'Auguttin déchauffé. Les manteaux de ces Religieux 
font cou.rs & fans collets.} | 

Manteau defemme. Soite d: loygue robe plifféc que portent 
les fcmmes. 

Manteau. Véteraent ample de certaines Rcligieufes pour aller 
au chœur, comme de Bernardines & de Bencdiétines 

Mantse decheminée, Tout ce qui couvie la hote de la che- 
minée: 

Î Mansel,{ m. Mot vieux & huclefque pour dire un mantease. 
Manteau. Couverrure. Prétexte, {Lie couvre du manteau 
de la dévotion } 

Mantelé , adj. Terme de B 4/0. 11 (e dir d'un Ecu chargé 
d'une chape un penétenduë. On dit auili wn lon mantelé 

Manteler , fm. Elpece de perit manteau volet que mettent 
les Evêques de dre pr deifus leur rochet loxfqu'ils vont 
au devant de quelque Légat 

Mantelets. Tcume d'Ingen'eur, Couve:rute de groffes plan- 
ches qu'on me: contre une muraille lo:s qu'on la veu: faper 

7 ou miner Les mantelets panni les Anciens étoient bâtis de 
bois léger , hauts de 8 ou 9 piez, larges d'autant, Le, 
de 16 couverts à double érage,l'un de planches & l’aurie de 
claïes avec les côtez d'ofier & revérus pa: dehors decuirs 
trempez dans l'eau de peur du feu. Voicz Davelours traité 
de l'artillerie. | 

Manteler. piéce de cuir qui s’abat (ur la porsiére des catoifes 
pour la garantir du vent & de la pluie: ; : 

+ Manuez.manuelle , adj. Qui cit fac avec la main (Scing 
manuel, c'eft à dire feing dont a accautume de fe frvir ) 

+ Minuellement #dv. Demain ea main ( Qu le lui a remis 

manuellement } : . 

ff Le travail & la peine que l'ouvrier a pris 


MANUFACTURE 


à fabriquer quelque chofe { La manufadure d'or , d'argent : 


& de foie elt la p'u. noble de routes les manufadtures) 
Manufaëure, f.Licu où l'on travaille en manufaéture(. I 
a ici une manufature de fambeaux. Etablir une manu- 
Anure J: m'en vais à la man faéture toiäle. 1 ÿ a dans la 
manufaéture des glaces ve de rois cens ouvriers } 
Manufa&ure, v 4. Travailler manuellement à quelque forte 
d'ouvrage.(il a fait manufaéturer diverfes fortes d'étofe: 
ManufsBurier,[ m Celui qui a en’reptis quelque manufi- 
éture.Celui qui a droic de faire fabriquer quelque chofe{ Un 
manufaétorier for: riche) | : 
Manuscnir,f.mChofeécrite à la main_(C'efkun manuferit 
de confequence. Manulerit perdu Manufcrit retrouvé.) 
Manuferit ,manufcrire, adj Qui eft écrit à la main.(C'eft 
une chole manuferire. Papier manuferit.) 
Maxur:nNTion/f.Terme de Palais. Soin qu'on prend afin 
u'une chofe s'exécute. (Le Concile & l'ordonnance apel- 
lent les ordinaires à la manutention de la difcipline , Pa. 


trA,s.plainoies.) Map. MAQ. 


Marrmonne.ff. Terme de Grographie. C'eftune Ce, 04 
nétale du monde { Chercher une vile dans la mipermende. 
Une belle mapemondel} : 

Maqu: Rsau fm Celui qui débauche, qui vend, & proftiruë 
les Femme: pour de l'argent { C'eft un maquereau fiété. On 
franc maque-cau } L Re 

Maqueresu. Sorc de poifon de mer qui vit en troupe & 
croit ÿ (ques à unecoulée Il cit rond, épais, charnu & 
n'a point d'écalles, aiant le mufeau & la queué pointus, 
(On nous à fervi an dlfné de fort bin: maquere.ux. Ma- 
queteaux :our frais, Pécher des Maqrereaux . 

* Maquercaux Petits rcles 1oUge: qui viennent ax jambes 


MAP 1 
Torfqu'on les a r10p chaufées. ( Avoin des maquereaux po 
lambes & aux cuifles, 

Maquerelle. Celle qui débauche & proftitue les filles & les 
Femmes pour de Fageat.( Maquerelle foüet:ée par la main 
du bourreau ) 

Vire, vive lamaquetelle, que vulgairement onapelle, 
une bouife pleined'écus, Ma:.Poëf | 

Maquerciage ; {.m. Commerce de magacreau , commerce de 
maquercile. (C cit un franc maquerelage. ) 

MAQUIGNON, fm. Ou apelle ordinairement de ce nom 
celui qui trañique de cheraux Courier de chevaux, (Un riche 
maqugnon. .Maquignon trompeur.) 

T*-Maquignon de chair humaine, Scaron. C'eit un maque= 
Icau. 

TX Je croi que tues quelque maquignon d'enfant, Ablan… 
tourt Luc. 

*Maquignon. de Lea Celuiqui trafique de bénéfices. 

*Maquignons de la gloire 1lsen font le partage Ge. Eprl. 3. 

*Maquignonner, vs. Trafquer en maiquignon. Trafiquer 

d'une maniére indccente { Maquignonner des bénéfices, 
C'eft crafiquer de bénéfices ) Ù | 

MA ucteur , fm. Teime de Mer. Bateau de fimple cillac 

qui va la pêche du maquereau. 
MR, 

MaRA15,/.m.Eau qui n'elt pas profonde & qui croupiffane 
en de certains lieux fe defleche fouvenr l'été par la trop 
grande aïdeur du Soleil. { Palerun marais. Marfal elt une 
ville en L'uraine, route entcurée de grauds matais. Deile- 
cher des marais.) 

Murais. On apelle auff, marais à Paris les jardins qui (one 
autour de la viile le long des fofez , ou qui ne font pas loin 
de la riviéie. { Acheter un marais. Loüer un ma:ais cin- 
Quante écus. } On nomme maréchais les jadiniers qui 
Cultivent ces marais Ù 

MARANE fem. Teime iniuticux dont nous apellons les Efpa- 
Bols & qui fignifie M :homeran {C'elt un ma ane.) 

MaxäTRE,ff Belle. méie erüelle Mére ciüclle( Une ctüclle 
marre. n'elt pasune mére, c'eft la plus terrible de 
toutes les matâtres 

* Jlne peut s'imaginer que la france, où l'hofpitalité fur rou- 
Jours fi (ainte, devienne pour lui la mard.re des é:ran- 
Gers , Parru , plardoié xi. 

Maraup , f.m.Coquin.Bélitre. Fipon. { Ma foi , mataud 
vOu< ne vous tirez pas de nous, “Miliere. Faire je marau 
enfeigneur Gen Epi.l.1 Les plus grand: maauds du monde, 
€ nomment les honnètes gens, Gen Eps.l 2 ) 

Muraude, [f Coquine. Fiponne (C'eftunemaraude) 

MARAVED1S, fem. Petite monoie qui eft de cuivie & qui 4 
cour: en Efpagne. | 

Marnké, marbrée, adj En façon de marbre de diverfe cou. 
leur {Panier matbié. Livre matbré [ur eranche. Fleur mar- 

b.ée Gitofléc maubiéc } 

Marbre, marbe, [.m. Lepeticpeuple de Paris dit marbs, 
mais tout e la Cour & rous Les gens qui parlent bien , difent : 
& écrivent marbre. C'eitune forte de pierre dure & lui- 

fnte qui vient de Gicce, d'Egipte , des montagnes d'Italie 
& d:s Pirenées.{ Matbre blanc , noir, rouge, incatnat, 
matbre fier. Sier le rmatbre Graget le marbre.) 

M vrbrer,v.a Faire en façon de maibie. ' 

M rbrer, Terme de Relrewr. Xetter avec le pinceau du noir & 
d: l'eau forte fur la couveiture d'un livreen vean & le fa 
fonner comme da marbre { Marbiet la couveiture d'un li. 
vre. Marbier (ar cuir. Matbier fut tranche ) 

Msrbrer, Terme de Bommerier. Méler fi ag'éablement le 
blanc & le gr s enf:mble dansles bas que ce melange ref. 
-mble en quelque Façan à du beau marbre, ( Marbier des 

0] 

Mairbrer Terme de Murbrewr. Eaïre le papier ou la tran. 
{ che des livres en façon d: marbre (Marbier le papier. Mar. 
4 ter la tranche d'un livre.) 

M:rbreur fm. Aïtifan qui matbte la cranche des livres & 

* Eur lep picr marbié 

Marbrier;f mn. Ouvrier qui rravaille en marbre , ou en Façon 
de maibre & qui tiie le marbre des cariiéies. 
| M arbriere.f.f. Quelques uns apellent de ce monte lieu où l'on 
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cite lemarbre, mais ils parlent mal. On dit Carriere de mar. 


re. : 

Marbräre. Terme de Relieur. Noir & eau fonre jettez fur la 
convercure d'un livre en veau. { Voila de belle maibiûre } 

Manc, { m.Prononcez mar.Ce qui demeure aprés qu'on a ui- 
té toute la fubttance d'une chfe. ( Maic d'olive. Marc de 


tai fins. | 
Mare. Terme d'Orfeure. Poids de huit onces. Le marc d'ar. 
t vaut aujourd'hui 28. livres act : 

Mare. Ce mot fignifis un nom d'hommefe prononce comme i| 
eft écrit, & en Haifant fonnei le €. | Sant Marca écsit fon 

ile à Rome. : 

Pgo Lt us d'homme ( Marc. Antoine fit couper la 
tête à Ciceron par des fatellires. } | 

Mancassin, f. m. Le petit delalaic. Petit fanglier. { Una 
tué Ja laie & sus reg } 

cez, { m, Nomd'honime. | 
RU in. Celui qui trafique de quelque marchandile 
ve ce font. Sr Per on j greffier, cel qui trahque engros. 
a bon maïchand. De vous les marchands les plus fipons & 
les plus-fcéleras ce lont les &c.Un marchand Libraire. Un 
marchand de bois. Un matchand joüallier, Un marchand 
de toiles cirées, Un ma:chand de drap, &c. ) | 

À * Marchand, marchande, adj, Qui lent le bourgeois & la 
maniere d'agir de marchand. { 1 n'y a tien de plus mat 
chand qne ce procédé Molieres. Présieufes, fe. 4 } 

* Marchand,marchanie, adj. Ce mot (e dit de certains lienx 
où il fe faitun grand crafic.| Fille marchande; C'eft à die, 
Ville où il y aun commeise confidérable ). 

* Marchand, marchande. Ce mot le du des rivières & veut 
dire qui a affez d'eau pour portes de la marchandife ( La 
riviére ft marchande La riviere n'ett pas matchande. } 

Marchande, [. m. Ceils qui trafique de machandife. | Une 
tiche mar de. | k 

Marchander , v. a Täch:r d'avoir bon marché de quelqie 

cho& qu'on veut acheter. ( Marchander dudiap, de la toi- 


€, &c. : Ne 
Le Ré. Tächerde gagner Tächer d'avoir (Si quel 
d'un vient prés de vou marchandi't vôuie cœut pour 
S ai ou tabi., 1etutz ces pelens. Sar. fé.) 

+* Marchander. Chanceler Helier. Ta der Bilancer. { Je 

me meurs, c'elt tp marchander Dour vous die ma peine 

xtreme, Sar. pot!) 

Merrhasdif 4 [.f'Chote donron trafique. Toct le bien qui 
elten commerce, qui s'achette & quile vend. Tout ce qui 
s'expole pour étre ache é & vendu. ( Achter où vendie de 
fort bonne machandife ] D 

Ma chandife de contrebin ie. C'elt de la marchandife, ou au 

e chafe qu'il eft défendu par les loix d'an état, d'enlever 
ans l'ordie Ge du Prince. { Tafiquer de marchandile 
de contrebande: | | 

Maurchandife il fignifie suffi le trafic même ( Faire marchän. 
dife d'étof-s de cu'r, de drogues. &ec. ] 

* Marcher.1l fe dit de: chofes qui doirent fuccéier les unes 
aux autres, &e.( ilne faut pas marier la cadette la premiere, 
il Fans que l'ainée ma.che devan”. Ces deux afaires marchent 
du même pié. C'elt une a faire qu. maïche toute feule. 

* Marcher grand pas à la gloire, à l'immortalité, &c. 

* Quand l'argent, marche, Tout va bien. Prov. 

* Marcher fur ses Etiner,C'elt aller lentemét & arecune gran 
de circonfpeétion dans une affaire délicate, ou denge culs. 

MaRcuiR, v. ».Prononcez marché. Aller. Faite quelque pas 
Etie en marche. 1 L'armée marche Les Hiôupes commen. 
éenr à marcher, Homme qui marche bien. Cheval qui mar- 
-che de bonne grace. Maich:1 à pié.) 

Vous craigniz peu de marchir dans des toutes nouvelles. 
Port. Roial, Letrre au Pere Adam, Marcher fur les pas des 

van: hommes, Ab!. C'elt mises les grans hommes, La va- 
eur & la iultice (ont deux vertus quine marchent gocic 
enfemhle voit / 83. 


} 
Marcher. Met e le p'ed fur quelque chofe. { Marcher fur le 


en 
ter ke Chape'ier Rouler les mains (urune 
capade | en _ La xs ee Et. pre lee 
cher Terme de Porier.Fouler la tetre avec les ar 
Fe la tarte avec du fable jaûne, ou blanc. este bien 


er qu les Etoiles marchent, les unes Plus vice que Les 


autres. Cette hotloge marche crop lentemen 

* IL faut marcner droit devantun re Lu . 

a et [. m. Piononcez marché. L'allure , la matche 
Qc ei iioane { On connoir les gens à lur matcher. La 

Marche, 7 A f Les pas qu'on fait en marchant. ( La marche de 
Armée. L'aimée elt en maiche, Æbl. Couviir lama che de 
l'armée, Ab, Res. 4. On fi: vint licüvs en tiois Jouts de 
marche. Ab! Rer.l.r L'anmée continue la maiche à travers 
ure pleine, Al, Rer { 3. Retarder la maiche d'une aimée. 
Al.Ret.l 3. L'armée (e mit en ordre de ma'che. Ab, Rer.1.4. 
L prit fa mâiche le long 4u ic. bi Ailes.) 

Ma'che. Teimc de Tambour, Son de tainbout par lequel on 
connoit que les fol-fats marchent, où qu'ils font piéts à 
marcher en otde { Bitiela marche. }: 

À Marchs, Degré d'efcaher ou d'autel. Mais en ce fens le mor 

se degré et plus lié que celui de marche. ( On die plus oc- 
dinairement les degrez de l'dcalier font beaux , que les 
marches de l'efcalie: font belies,qui ne fe dit prefque point.) 

Marche, Teime de Tourmeur, Moiccau de bois [ur lequel le 
touineur mer 2R é lotqu'il tourne, 

Marche. Tcime d'Organifle Cequ'on touche avec les piez 
& qui fait téfonnei les pedales. 

Ms: che. Terme de Tifferand de Yerandinier, Gre. Morceaux 
de bois qu'on touche avec le pié quand on fat de la to , 
… de l'erofe,& qui £are aller les fames {faire aile: les. mat- 


ches 

Marche, [. m. Place poblique on de cerrains jours seglez on 
expofe de la marchandife à vendte, & où l'on venu& a 
chetce la marc hand'ie qui ett fux la place ( L. maiché aux 
ch.vaux. Le matché aux bœuf Le maiché au pan, &c Al+ 
ler au maishé. Hicquenter les ma:chez. Les marchez & les 
foites ne Le peuvent établir que par la permiflion du Roi. 
Fevrer, traité de l'abus, Li ch.9.) 

Marché, Le prix qu'on vend les choles at marché / Savoit le 
cours du marché, Achete felor le couts du inaich£. Con 
it fur le marche de queleun. } 

Bon marche. Vilpiix. ( Avoirune chofe à bon marché, On 
dit auf à grand marché. 

XL eut bor march. d'une f grande & fi mémorable viétoi. 
te Wan. Quin. Lr.3 ci, 

* La mode:a'ion que jeconnois en vôtue efprit me fait ‘pe. 
Ker que : ous autez meilleur marche de certe afictioc qu'un. 

autre Foit. L.14. 

FF Faireben marché de fa peau. Cat à dire, expofer la vie 
legerement. 

* Sortir d'un efaire À bon marché, C'elt à dire, avec une 
légereperte 

Marché, Supulation verhale. Contrat par lequel on s'oblige 
ä quelque chofe devant les Notaires. { Pailer sui naiche. 
Faïe un marché. Arcéses un vuiché. Conclurie un mar 
ché, Voïez Pis. : 

Marthé-pé, {. m. Sorte de petit banc bas fur quoi on pofe- 

es pice. 

Marche pré de rareffe. Partie qui cftdevant le fige du cocher. 
& fur quoi pofent les piez du cocher loilqu'il elt fur le Gé 
ge du caroffé. 


* Marebepié, 1 Le dit au figuré , dans l'Ectitute Sainte, { La 


tete cit le marchepie du 

Marcher, Voicz dlus haut 

Marchatre, f. f. Terme d'Oifelier. C'elt un petit bâton qui 
tientune machineen rat {ur laquelle l'onfeau venant à mat 
cher fcprend,ou, du moins, il fait que là machine {e détend, 
Rufes inmecente:, L1, 

À Marcheur, fun. Celui qui marche bien. Qui va bien du p'é, 
{ C'eit un bon narcheur. Un grand marcheur. Il cit mu 
vais marcheur. 


tgneut, } 


T Marcheufe, 4 Ccile qui marche bien. ( Les femmes ne” 


font pas bonnes march-nfes.. 

MARECHAL pes LoG1S,fan. es mots le d'fenr en par!ant de 
cavalerie & d'infantesie. En parlant de cavaietie le Marechal 
des logis eft un afhcier qui matque les logis deseffisier & des 

oldats de {a compagrie, qui tient un solle des cavaliers, & 
de leurs logemens,qui vifi:c les éeutie:;8e prend gaide fi sien 
ne manque aux fciles, & aux hiides des cava‘iers. 1! pole les 
corps de garde aur lieux ordonnez, & quand la compagnie 
maichcilelt à la queuë pour empêcher les cavaticis de quit- 


res leur rang, Chaque compagnie de gendaune: à deux mare. 
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chaus des logis ; chaque compagnie de chevaux iegers au. 
tant , & chaque compagnie de moufquetaies, fix, 

Mare.bal de logis d'infanterie, C'elt un oficict qui marque les 
logis de tout Je regiment ; car il ny à dans l'nfanretie 

qu'un maréchal de logis pour chaque segment. : 

Maréchal des iogrs. Ces mots,en pa lant dc l'année,fignifient 
un oficier confidérable qui maique les routes & les camps 
de l'armée, & qui doit avoit tousles jousdu Généial la 
route que l’armée doit tenir , & aller au campement avec le 
maréchal de camp qui eft de jour, nù étant arrivé,le maié- 
chal des logis partage le cerrain & le diftcibué aux maréchaux 
des logis detous les régimens.  {l choufit un endroit pour le 
quartier du Roi,il y waique les logemens des oficiers géne- 
raux,il donne une place commode pour le pare de l'arulle- 
tie , une autre pour Les vivres,& dans lamatche, il averut le 
Général des pallages , & des défilez. Chaque armée doit 
avoir un maréchal des logis & ce maréchal des log:s doit 
être Te judicieux , & favant en G£og'aphie. 

Maréchal de Camp. C'eit un oficier général: qui uen rang 
immédiatement aprés le Lieutenantgéméral, & qi la valle 
du départ des troupes , vaavec le Maréchal des logis rece- 
voir du Général les ordres de la toute , & du campement, 
qui, étant arivé au lieu où l'armée doit camper , met la 
grandegarde , & fair (avoir au Général rout l'écat du camp, 
11 ya des maréchaux de camp plus, eu moins fuivant que 
l'armée eft grande, & 1ls roulent entre eux. Les Matéchiux 
de camp doiventér:e braves , expests & judicieux , Pace 

u'outie l'intelligence qu’:ls doivent avoir à bien camper 
l'armée, & à Fans ics'autres funétions de leur charge, on 
leur donne fouvent des détachemens à commander & quel- 
que araque à foire dans un fige. 

Miréchat de baraille. C'eltun ofcier confidérable qui marqué 

‘ aux maréchaux des logis les pofles où il faut mettre les 
cotps de gaide d'un campement,qui concerte avec le maté. 
chal de camp qui eft de jour, l'ordre de la marche de l'armée, 
& qui a foin de ranger une armée en bataille Jotfque l'o- 
cahon s’en p'éfenre. Cé: oficier dit uprimé, & il n'y a plus 
de charge de maréchal de bataille que dans le régiment des 
gardes, & encote nes'eïerce-t-cile pas. Neanmoins 1l y a 

- Un oficier de mette qui en ale titre & les appointeinens. 

Ma échal de France. Ofcierd'amée pour recompen{e de fa 
valeur & de fes fervices , porte un baton femé de fleurs de 
Lis, qu'on a appelle bäson de maréchal de France , & 
qu en veru de (à chaige commande l'armée en l'abfence 

u Roi ,ou des Prince: dufang.{ Le Roi l'a fait Ma échal 
de France. La «harge de Marchal de France ne fut pas d'a- 
bord die, & les Maréchaux n'éroient que les premiers 
Ecuigrs du Roi, fous le Conneable: mais depuis ils de 
vinrent Lieutenans du Sénéchal , & en fuite les pémiers 
dans les armées, & alors les Rois en augmenterent le nom- 
bre. Choifi , vie de Philipe de Valais (ur) 

Maréchal des Filles de la Reine. Oficict qui a foin de loger 
les filles ñe la Reine & de ieui Faire feuvir fur table. 

Maréchaufée » LE Celt La juriféition des Maréchaux de 
France ; qui connoit des matietes civiles & cüiminelles qui 
regardent la gucrie. 

ARECHATS, fm. Ce font de certains Jardin’ers qui fe font 

établis autour de Paris, & de la plus part des bonnes vil- 
les pour n'élever que des herbages & des legumes, qu'ils 
Porent vendie dans les maichez publics. Quine, Jardin 
Tim LV. Marau. 

MAREEL / fpoiffon de met (La marée cft chere il ny avot 
autourd' hui po'nt de maée au maiche ] 

Maréc{Le mouvement :églé de la mer loifqu'ellemonte vers 
un certain lieu. { La miaiéccit baffc.La marée eft haute. 
tendre la matéc ) 2 
rés er ni su vent. C'eltlorfque la mer roule contre 

vent. 

Marée d'aval, C'eft celle qui roule avec le vent Fowr. 

Makitie Voiez. me-elle, 

Mare ff. C'eit le blanc qui eft au haut, au bas & aux c- 
tez de chaque page, foit de live . on de qrelque écrir.C'eft 

e blanc qu'on larffe tout autonr de la taille douce C'eft je 
haut , le hat & les côtez d'une planche gravée (Une grande 
mage. Une bellemaige. Une petite maige. Faie la marge 
d my av ] 

Mirge, Terme d'Imprm rie en taille douce. C'eit une feuille 

panier qai fe met fous la planch: de cuivre pour fervir à 
maigct l'uitampe 
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Marge, Ce mot cit viré entre anatomifles qui dife nt Le ae] 

ge delamus 

MARGELLE. Voiez mardelle. 

MARGER. 2.4 Terme d'Imprimeur en taille douce, C'efh 
falie Ja mage d'une planche, ( Marge: une planche) 
Marge marginale,adj. Qi eft à lamatge. Notes mugina- 
les, Mot marginal. Adiion marginale Expl:cation mar. 
ginale gs ne 

+ MaRGor, f.f Nom de fille, qui veut dite Marguerite (Mar. 
got cit groile & graffe ) k 

t ré n que d'eifeau qu'on appelle une pie, ( Une jolie 

&: 

Margoter , u.n, Terme de Chafleur. Cemot fe dit des railles. 
faire un certain cri entoüé de la goige avant que de chane 
ter. (Les cailles margorens.Rujes innocentes livre y. Auers 
tiflement au Leéteur.) . 

Marguerite, {f.Nom de femme. Il vient du Latin margars 
sa, sesdinunuufs font Margot , Gogo. Gogen , qui veu- 
lent dire petite Marguerise. | Margucrite de Parme fur 
Gouvernante des païs bas. Voi Srrada,hiffde Flandre, 
Maiguetice Reine de Navarte , (œur du Roi François I. ai. 
moit les letties avec pallion & étoit éloquentes Colom= 
mél bifloriques.] ‘ 

Marguerite. Sorce de pee eur rouge ou blanche qui Acurit 
en Ma Ily aaufli des margueites panachées, qui font 
fort jolies. Le mot de Maigucrite , en ce fens . a Gn plu- 
nel : mais quand 11 fignifie un nom propre de fille, où de 

me , On ne lui en donne point . 

MarGuiiLisr, fm. Tiéforier de la fabrique de l’Eglife, 
Adminiftcateut des chofes q appartiennent à l'Eglile. Les 
Marguilliers doivent être laïcs & du tiers état. 11s doivent 
étre Éius au nombre de deux par les Paroifliens qu'on af- 

-femble entie la mi earéme & le Dimanche des Rameaux' 
Quand ils font élus ,ils jurent à l'autel entre les mains du 
Cuié , où de fon Vicaire d'exercer fidélement leur charge 
& de rendre compte dans l'an, & s'obligent devant ics 
Notaires de la paroiffe chacun d'eux, & un (eul pour le cour, 
fans divifion , ni ordre de difeution, &c. Voiez { Chens, 
Recueil 1.des rég'emens. LT . 

Marguilierie,[.f. Fondion de Marguillier.( 1} s'eft bien gou- 
veiné dans {a marguilletie ) . 

MaRtifm, Celui qui a pris femme en face d'Fglife. Celui 
qui aépou'é unefemme { 11 cfkiwari tres. mâiri Le meilleuc 
mari du monden'elt ben qu'à néïer. Les Bramines croient 

n'une femme ne peur pas demeurer en vieap:és la mort 
le fon man. On Foie que Cefar étoit la femme de tous 
les mans, &le mari de tau’es les femmes S Evremonr, 
comparatfen de Céfar & d'Alexandre P 115.18 4) 

Mariabie ,adj. Quicften âge d'étre marié. Qui peur-érre 
marié. {Un garçon elkmariahble à quinze ans. Une fille cfè 
mariable à douze parce que c'elt en ce tems- là qu'elle com- 
menée d'avoir [es ordinaires.) ; : 

Mariage , [ m. Sacrement qui érablir une fainte alance entre 
l'homme & 13 femme, afin d'élever Ch'étiennement les ens 
ans qui en nairront. Contrat civil qui écablit une fuciété 
inléparable entre l'haenme & la femme. ( Céléhier un mas 
tiage. Faites manage Kompte un matrage, Conclurre un 
passe Les malheuis da mariage trouble l'efpiit le plus 
nit, » 

+ Mariage. Ce mnt fe dit par le penple & il fe tronve dans 
Plufieurs Coutumes ,pous fignfi:t la dot. le bien qu'une 
femme apporte en mariage. (En ce fens on dit. I a trouvé 
un grand mariage. Le mariage eft de cent mille Ecus. Un 
bon mariage païera tout) : . 

+ * Mariage, Terme de Cordier. Tesjurez cordiers gpellene 
de ia lorte la corde qu'ils font obligez de fournir au bour… 
seau le Paris pour étranglec les petfonnes qui doivent êue 

mduts. 

Mur /À Nom defemmrs Ses 
Maurore , Marion , Maten. Mais 


rois. 
Marie. Madelaine,f f.Nom de femme. : 
MARIE, 2.4. Joindre par mage Faire lin rari 
lesa matiez en face de faiute Eglile. Mauier unc fi 
lui rien donner. : 
Hélas ! Que ne veur on auffi me marier, 
Ce ne fetoit pas moi qui fe fetoit prier, 
Moliers, Cocu imraginaires [es 2. 


diminutifs font Manen, 
Maton le dit le moins de 
(On 
dns 
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Se marier, v.r. prendre femme. Prendre un mari. { {left bon 
de longer toute fa vie à (e mariër. Se ma’iér en dépit de 
Vénus & des Graces, Ablancourr, Apeph.Se marier à quel- 
qu'on, Moligre Précienfes, [e 4. « 

* Macez vous, ma fœur , à la hilofophie, Moliere. | 
Mrié [ m. Celui qui vient d'étie marié. Celui qi marié 
depuis pen, { Un nouveau matié Le marié elt bien fait. ) 
Mariée, [f. Celle qui vient d'être marée. Celle qu_eft matiée 
depui. peu { Une nouvelle mariée. La manéc eft jolie, & 
charmante. 1'$ partiront atiez pat l'amout de leur nou- 

velles matiées. Durier. Supl de À Curce,l.s.ch.x.) 

+ * Lfe plait que la marice ejt trop belle. C'eit à dire,qu'il 
fe plaint à voit d'une chole qui a toutes les :qualitez qu elle 

jt avoir. 
Marieur,[.m. Faïleur de mariage. (C'eltun marieur.} 
Marieufe [.f. Faileufe de mariage. ( C'eft une maricufe } 

Mäs1n, oumwmarrein Voicz merrin. 

Marin, marine, adj. Qui elt de mer. 
{La baleine eft un montre marin: 
main , qui (e fait avec l'eau de la mer : 

Nimphes , qui refidez fous ces humides routes, 
Marmes Déitez , 1e vous invoque toutes. 
Rampale, Idiles: . 

Vent marin. On appelle ainfi dans quelques Provinces, le 
vent qui foufle du côté de la Mer. EE 

Tromperte marine. C'eitun initiument de bois qui imite le 

on de la trompette oïdinaite , &dont on fe fert fur les 
vaifleaux. 

Voicz Trompette. 

Marine , lee mot {e pretid quelquefois au même fens que 
celui de mer { Gens & manne, Ablancourt, Ar.l.1.c.4.) 

Mariner. Termege Curfinier. Accommader avec du vinai- 
gr, du fel & du poivie afin de Faire ga: der la visnde,ou le 
poiffon.( Martinet un morceau de cufe defanglier.) : * 

Marinäde, [.f.Afailonnement de haut goût avec du vinaigre 
dufel , du re blanc & de bonnes herbes {: Une bonne 


ui (ert pour la mer. 
ue’carte matine. Sel 


matinäde + 
Marinier, [ m.Voiturier par caux. 
Oficiers mariniers.Noicz Oficiers. $ ï 
Mariné, marimée, adj. Teime de Blafon. Il Le dix des ani- 

maux dépeints (ur les écus, & qui Ont la moitié du corps 

de poiffon.{ Ccif miriné d'ot } . . 
Makiozainr, ff. Plante d'odeur foite qui Aeurit deux fois 

l'année , qui porte des fleuts qui d'aboïd font vertes, qui 

Jauniffent quelque tems enfuite & “ enfin pâliflent. 

ManjJozer, 7. Mot vieux & burleique pour dire d4- 

mo:feau (C'eft un Franc mañolet , Scaren. Enfin le fort am 

du mar joler écarte, &ec. La Fouraine , Nouveaux con:es.) 
Marion, f f petite Maric{ Marion pleure, Marion, cric, 

Marion veut qu'on la marie} à 
Manionnerre, ff. C'utune lortede petite figure en mode 

de poupée qu'on fait parostre fui une efpece de petit téatre, 

& qu'on fat parler d'une maniére comique pour divertir 

principalement le peuple. {Aler aux maïionnertes } 
Marñirimr, adj. Quelt auprés de la mer. ( Païs maritime. 

Vile maritime. Région maritime, is. Que Lx) 
Maraeëzape, ff. Mot qui vient d'Efpagne & qui fign'fie 

une efpece de contignac. C'elt aufli une maniere deconfitu- 

te de fruits avec de l'eau & du fucre.{ Une bonne marmela. 

de d'abricots , marmeladede pechés , &c} . : 
MARMENTAU,/f. Terme des Eaux de Faéss C'eft un bois 
| haute futac, “ eften refeive & gs ne taille point, 
Maxmire, ff Vailleau de terre ou de métal avec des piez, 

où l'on fait euie de la viande (Une belle & bonne mai- 


Etre bon matinier } 


mite ) : 

* Le feu des vers ne fa tplusbouïll'r la marmite. Mai Poëf. 
Marmitenx, marmiteule, A4). Vieux mot qui ne peut en= 
trer que dans le burlefque, où fatirique. il veut dire pitenx. 
(On ne vit oncun tel gonteux , qui, fans paroître marmi- 
feux , comme roi fa gou'emäcne,Sar. Pl Life la marmi- 
tenfe au teint de _— cuire, Gen.Epi. Un engin mar- 
miteux & qui balle la tête, S. Amant ) 

Marmitier ,([m. Terme de Rot ffeur de Paris, C'eftle gar. 
çon qui dans la boutique du Rotiffeur , a foin de faite re- 
venir les viandes , de ksmertre en bioche& de les faire 
proprement rotir, Le Mumitier gagne plusque les autres 
Compagnons rotifleuts. Celui qu'on si le Marmitier 
chez les Rotiffeurs , s'apelle harier chez le Roi, 


MAR 


Marmiton , [. m. Valer de ciitinicr.{ Un fa'e marmiton } 
MAaRMONNER V Maærmaoter 
MarMor, { %. Efpece de gios finge à longue queuë.(Ua 
vilain marmot 

Ÿ Marmor. Ale dit des petites figures laides & malfa'tes, que 
font les apientisdes pentes. Voiez croquer Le marmor. 

Ÿ* Marmor. Peric écolicr. Petit ga çun. { C'eltun fort dépi= 
teux ma mot Port Poef.] 

*f rare ff. Paue fille. C'elt une franche petite mat= 

1 mote 

MarMoTE./f. Ce mot vient de l'italien marmerta. Animal 
de ia grandeur d'un chat, qui ft £5 « commun dans kes 
montagnes de Dauphiné & de Savoie 1! a latére «omme un 
Lévie & de toit pet ies oteilles. Elles amaflent du foin pour 
leur bh ver, pendant lequel cles dorment fix moi, comme 
lesloirs , &elles devienpent extrémement giafles Quand 
elles amaffent du foin , on dit qu'une d'en:rclles fe met {ur 
ledos, que les autres la ch'aigent de foin & la trainenc 
ainfi dans leurtaniére, Pendant qu'elles fonc ce travail , il 
y en a une qui fait fentinelle pour les autres. 

À Marmoter ,v.4. GiOnder Parler entie fe, dens. { Que’mat=, 
moïez- vous |? petite impe tinente, Moltere ) , 
MarMouser,fr#.Soite de petite figu e grotefque & mal fai- 
£e qu a quelque air d ho:nme ou de femme. Figure ndicule 

& imal-faue (Faire des maimoufets.) ARE 

Marmoufet. Suite de 5 haute d'un p'é, quia l'air d'une 

Rue, quiet de bois, & qui eft à chaque bouc du- 

sreau de Là grand'Chrmbre du Palas de Pans, Voiez là 
deflus dans les racngils de Poelies de S:res , ne Satire qué 
porte pour titre, diâlogue d'un Avocat avec lemarmos= 
Let du barreau de la grand Chambre, : 

+ Marmoufer. Laid. Soi & mal. fi: { Quel petit marmeufez 
et ce-1à ? Faur-il qu'un marmoulet, un maudit étourneau 
faife coeu les gens , Moliere.) | 

Manne, ff. Soite de terre propre à engraifler les champe. 
Manéiegrafle , & argilleufe, qui eft prop ement la graiffe 
de la verre 8&*qu'on en tite pour engraiffer celle qu'on culti= 
ve ( Marne blanche, grile , grifatre, noire , jaune, bleué. 
11 ya de ces fortes de marne en Irlande ; & même la mare 
ne n'y cft pas fort avant dans la terre, & on l'y ttoure lorf— 

u'on à foüillé unpié & demismais en France, lamatne cit 

en plus avant dans la terre. La marne augmente la bonté 
notuicile de la terre Boate hifinat. d'Islande Si l'on met 
top de maneclle biüle la terre & la ténditenle.1l y à dela 
maine qui fert auffi à faire de lachaux, & que l'on fait cui 
re comine Les pierres { Tirer Le La marne d'unemarniete.) 

Marner,v.a. Me tie de la maune (ur de la terre qu'on culri« 
ve, afin de 1endre cere rire merlleure & plus fertile. Quel 
ques uns d'fent qu'il ne faut marner la verre qu'une fois, & 
d’aucres qu'il la faut matner trois fois en vint ans.On mar 
ne en [lande la terre au commencement de Mai ;enfuite ils 
la laiffent en cer état c'nq ou fix femaines, aprés ils la her- 
fenc & /4 là t. Boate , biffnar.d' Irlande. (| Manet 
un champ. A 

Marnicre 7 Lieu d'où l'on tire de la marne.( Tomber dans 

- une maimiere ; 

MaRoquin. Voïcz marrequin. 

Manor ff Poupéeextrayagante au bout d’un bâton laquel= 
leeft la marque de la folie”( Etre fou à marote, Gen.Epi-£. 
1. Tous les fous ne portent pas des marotes ) 

Ÿ*Murote. Pallion violente qui caufe quelque déréglement 
d'efprit aprochant de la folie {Chacun à (a matote "Chaque 
fou a (a — Il eit enêté d'une. telle chofeg, c'elt la fa 
marote 

T Murote, Nom de petite fille qui veut direperire Marie (M2a- 
to eft four gare.) 

Vivemon aimable Marote 
Pour (es yeux doux 
Nous fommes tous, 
Foux à matote. 
pat coquette, 2 partie. < 

+ Marour e,f.m.Milérable. Soc Impertinent { Vous apréhe 
drez , maroufle , à rire à nos dépens, Moliere.) 

MARQUE, ff Signe qui fait réconnoitre ne chofe. Signes ex- 
réricurs qui marquent la dignité d'une perfonne Note pour 
reconnoire quelque chofe.fil quitta les Marqnes de la Ma- 
giltrature, Ablancourr., Faites là une periremarque afin de 
teconnoitie la chole. Les marchands & les arvifaus ed 

; maiqu£ 
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marques particul éres Quand un homme ne fçait pas figner, 
on lui fa:fure fa marque. | à 
On s'en Letc à divers jeux,au tritrac.au jeu de paume, &c. 

Marque. Pache. ( La marque y eitencore. ) 

Marque Soie de preuve. de rémorgaage & d'enfeigne. f Je 
fins devenu grand Téologienen peu de tems, & vous en 
alkz voir des masques, af L 14 Vous lui diz pout mar. 
que de cela que, &c. ; 

Marqu..Teime d'Orfésre, Cds Potier d'Erain, Poinçon 
avec quoi on Diary raser l'argent & l'étain. Poinçon avec 
quoi on maique la monnoi. (La maique fe met dans la 
légende Les mnnoies. ) . : . 5 

* Marque. Coifitératien. Autorité. Pouvoir. Crédit, Mérite. 
{ C'eit une perfonne de maique, Ablanceurr, Arr 7.) 

Marquer ,v. a Faiic quelque maique. Faite quelque figne 
pour recounoîrie. (Marquer le fciiller d'un livre, Qa mar- 
que les balors & les tonneaux de marchandifes On marque 
le hois dans les forées. On maiïque la tâche qu'on donne 
aux ouvriers, Un Arpenteur marque les bornes d'un c hamp, 
&c. Ou Ingénieur ma que l'afliette d'un camp le deffeind'un 
travail & d'une fort fication, quand il en defigne les extié- 
mitez par des piquets & par quelques auties marques On 
piéteud aufli que le Diable marque les Soiciers, & qû'ils 
ont une partie de leur corps, laquelle eft infenfible.On mar. 
que Les coupeurs de bourfe aprés leur avoirdonné le foüct } 

Marquer. Ce mot fc dit au patif en parlant de ferame groffe. 
{si Madamene mange pas de ce fuit fon enfant en (era 
marqué. C'efl.à-dire , en portera la marque , en aura la 
marque ur fon corps. ( e : 

Marque , v.a. Ce mot le dit des chevaux,c'eftavoit une dent 
qui vienc apiés les dens de lait ; à laquelle! y a ane petite 
marque qui dure 7. ans & qui découv'e l'âge du cheval. 
{ Ainfion dit C eff un cheval qui commencs à marquer. 
C'elt-à- duc qui eft tout jeune C'ef an cheval qui mar 

- queencere. C'elt à-dire qui n'a pas encote 7. ans ) 

Marquer , %. a. Meitre la maique (u: la vaïfille, fur la mon. 
noie, { Marquer la vaifleile, Marquer lt monnoie. } 

Marquer. Terme de Tailleur. C'ett faire une raie fur l'écofe 
avec de la craie avanr que de couper l'étofe (Marquer l'étof..) 

Msrquer. Terme de Maitre d'armes Douuei à plein un coup 
dan: le corps ( Coup vus } 

Marquer ,v.n. Terme &'Acoscheur de Sage femme. On fe 
fert du mot marquer quand la femme elt prête d'acoucher, 
qui lui prend un tremblement & que les hmiditez qui cou 
lent de la matrice four teintes du fang.{On dit , Mad. mar. 
que, elle accouchera bien-tôt. Mad va acoucher, car elle 
marque } : 

Ma:quiter ,u.a. Marquer de diverfes petites taches. { La ‘na- 
tuic a marqueté agréablement ce petit animal. ) | 

Marqueté”, marquerée . ad}, Semé de petites taches, ( Oifcau 
Po td de verd, on dit plus ordinairement marqué de 
Ver. 

Marqueré, marquetée, adj. 1 (e dit de la peau de certains 
fruics , & veut dire, femé de perite points difetents du fond 

+ de la peau (ur laquelle ils font. Dans le même (ens, on dir 
tiqueté , où rarelé. { La poire de Bugi a la peau marque. 
tée, tiquerée, ou ravelée Quinr. ?ar ins fruitiers, Ta.) 

Marquererie,f. f. Terme de Menuifier Elpéce de Mofaïque & 

d'ouvrage de rapotc qu'on fair de plufieurs & de diferens bois 
avec lefinels on réptéfenre des figures & autres ornemens, 
{Une elle marquercrie Travailler en maïqueterie, } e 

Marqueur, f. m. Terme de sriper, Celui qui marque & qui 
compte le jeu de ccux qui ioüent paitie dans un jeu de 

pure { Un bon marqneut.) F L 
andis , fm. Ce mot fe prenoït antrefois pour un Capi- 
taine qui gardoit quelque frontiéie , mais aujourd'hui c'eft 
un Seigreur qui a rang aprés les Princes & les Ducs. { Un 
génereux Marquis. ] : 

“Warquile, ff. Femme de Marquis. { Une belle Morale. } 

+ Hepe v.r. Se qualifier Maïqui. ne fe dit qu'en 
taiilant 

[ Depuis que de fon ehef chacun s'eff marqnifé 
On trouve à chaque pas un Marquis déguile. 
Srarom. ] È 

dtrrasiat, [.m. Terre de Marquis. [ Un bon & riche Mar- 

uifat. ARR oc © A CU 

Marquort ,mareote , (fTerme de fardinier. c'dime bran- 

© che d'arbre qu'on à couchée , cinq ou fix pouces avant dans 
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la terre,qui y a pris racine & qui cltaprés féparéc de l'arbre 
où elle renoit Quelgres uns difene ».2 gofeymiais ces quel- 
ques-uns font de meéchans parleurs. | 

Marquote , ou marcore, ff. Terne de F'euriffe. I fe dit pare 
cufierement des œrller:. C'ell un brin d'œille: auquel on a 
fait une peute entaille au dellous d'un nœud qu'on a tem 
Plie d'un péu dererre fine & qu'on a en outée de deux ou 
trois pouces de la mème tesre foit dansun coinet de fer 
blanc atach' en l'air, foit dans un por,ouen pleine terre, 
L 1 lui a donné une douzaine de belle ma quoies @ sinrinie 

ardins fruitiers & poragers 1 p.Grofle où petite rarquo:c, 
Faite es marquutes. blanter, enteiter , emporet ,arroler, 
couch:r de marquotes dans des pots. Marcore qui reüflit 
bien , marquote qu vient heureufemenr, cultiver des mar- 
quotes. Voi Læ culrure des fleurs. ( S 
Arquoter, marcoter , maigorer, v. a. Terme de ardi. 
dinier © de ficurifie. Margoter ne vaut tien. l’our les deux 
autres. Î fontfculs en ufage & s'écrivent de l'unc onde l'au. 
tte façon. C'eftifaise des marquores (Marioter un figuier, 
on Coignalfier.Marquoter de, œilleis,on marquote l'œiller, 
quad il fort défafleur. Voi eulrure des fleurs. C6 ) 

MaRkE 24 f. Creux plein d'eaux & debouibe.[ Vne marre 

profonde. Une marie fort bouibeule. ] 

MARRIN. Voiez merrin. 


Marreine, marraine, [. f. Celle qui tient un enfant fur les 


fonds. ( Une bonne Marraine Il avoit acordé cette favçur 
à condirion que Madame l'Abefñe (esoit la marrane. Parrre, 
plaidoié.Je n'entens porgt que vous aiez d'autres noms que 
ceux qui vous ont été donnez par vos parrains & maria 
nés. Moliere. ) . . 

MAR: ,marrie, adj. Fâché Qi cften colére (1! eft matri, 
Ellcelt fort martie de La mot de fun galand. ) 


Masnron, fm. C'at la plus excellente lorte de charcigne, 


&ileft un peu plu: gros que lacha eigre, 


TX Marron Teime de Coifen'e Boucle de cheveur qui eft 
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fun l'oreille, & qui ft noïée avec un ruban (Elle a des mar- 
ron aux otc'Îles. } £ 

Ma: ronnier, [ m. Aïbte qui porte les marrons. 

Marronnier d'Inve, Arbre qui poite des feurs blanches en 
forme de bouquer & qui produit un maiïton qui ne vaut 
sien à manger. { Il y a des masronmiets d'Inde hauts de fept 
ou huit piez. ) : , 

Mankoqin, fm Peau de houc, ou dechérte pafée en confic 
& engalles, que Le corioieur tavailleenture. [ Marroquin 
noit Mattoquin touge. Il y à une autie foite de marto- 
quin qu'onapclle marroquen de Levant. | 

, fem. Ce mor fignihe le D'eu de la guerre ,mais,en ce 

fous, ilelt poënque.[ 'é pes des hazards où courent les 


enfans de Mas. Mai. Pcef. ] - . 
Mas, Une des fept planetes. {Ila Mars fon afcendanr. ] 
{1} tt morcen Mars, 


Contest pañlé le piémier jour de Mars 

Mars. En te.mes de Chimie, 11 fgnific le fr 

Marfiinne , ff. Soite de Vaiflcau, dont fe (ervent les Ve- 
nitiens. 1 Alapoupe quarrée , & le devant fout gios. il 
poure jufqu'à quatie mâts & eft du port de 7: © tonneaux. 

MarSorn , fm. Poiflon de mer quia le mufeau plat, & 
qui eft une forre de pourceau de me qu'on Frt cuire dans 
un cour boüillon avec du vin rouge. Le Marfoin a quatre 
ou cinq piez de lorg & cfl gros à proportion. Il n'a point 
d'ouïes & en place , il a deux trous aux deux côtez de la 
tête. pour recevoir l'air qu'il refpie comme les autres ani. 
maux. Le Matfoin va toûjouts du eôté du vent & léve la 
téredetems en tems hors de l'eau: Les Marfoins [e dévo… 
rent les uns les autres. On les pêche avec le barquot, qui 
etun gros javelor araché au bout d'uieligne ; mais 11 s'a 
tache quelquefois du harpon. Le Maifoin 2 le fang chaud, 
& n'a pas la chair délicate car elle fent un peu l'huile. Ta 
chard , veiage de Siam , 1-1. : : 

MaARTAGON , f m. Sorte de Aeut bJanche, pourprée,orangée,. 
ou rouge-vermeille, qui reflemble en quelque façon au lis. 
La tige eu Martagon aprés de trois piez de haut. Hi feutfc 
large comme une piéce de quinze fols. 11 cit en fleur au 


mois de Juin, & eftagréable, 


Mart. de montagne. So te de fleur pourpiée 
Mante [F.Nom de ferme. | Marre me femble Foix belle, 


Son diminurit et Marron. 


Gen. Epi. de fer au milieu de lapelle lyaun 


MARTEAU , f«m. 
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trou qu'On apelle œil & qui fout à meztre un manche (Mar- 
teau rond. Maiteau breté, 

Marteau da'flieite. inftiument de paveur. 

Marteau à deux pannes. Initiument de paveur }, 

Marteau de porte. Sorte de marteau de fer attache à quelques 
portes pour frapet & aveir ceux du logis qu'ils aient à 
ouvrir, 

TX Murtel, [. m. Ce mat, qui fignifioit un martean,ne fe dit 
pla: anoutd'hun en ce fens, & n'eft enufage qu'au figuré & 
même dans le {tie fimple, ou dans le comique ( Aves 
martel en tére C'cfta dire, étre inquiet } : 

Murrelage, {. m. Tetme dei Eau. @ Foréts. 11 fe dit de la 
marq'equeles Okcers fonr fur les aibre: avec un marteau ( 
Le Girde-marteau doit faire le martelage en petfonne } 

T*Marteler , v. #. Au propte;il fignific Bitte à coups de mat- 
teiuimais il ne ( dit guere, Au figuré il fignifie Tourmen- 
te .Inqué:er, { Je viens pou: loufager le mal qui, me mar- 
telle, Voiture, PP 

Marteler. [. m. Diminutif de marteau, C'eit un petit marteau. 

Marteline,{. f. Soite de marieau de fculpteur,qui elt en poin- 
te d'un cô:é & qui de l'autie a des dents fortes. À 

MARTIAL, martiale, adj. Gucitier Courageux ( Avoir 

l'ame martiale, Ablancourt ) 

MARTIN, f. em. Nom d'homme, qui vient du Latin Marrinws 
{ie Pape Leon X. difoit que Martin Lu her étoit un ties- 

L'efprit. Voi. Kimelia liveraris, pe 112 ) 

La Saint Martin. C'elt la fère de Saint martin, { Faire la 
Saint Marrin, c'elt bouc & (excjoüir. } : 

Martin pécheur Perit oïleau qui vit quatre, eu cinq ans, qui 
a le bec long fort & aigu, la tére couverte de plumes bles 
claires, les ailes bleuës & femées de blanc, le corps blanc & 
un peu verd & l'eltorpac couleur de rouille, On croit que 
ect oifcaû étant mort & Tec & ataché en un garde meuble 
empêchequ'il ne s’y engendre des vers dans les habits, O/rn4. 
{ Un martin-pécheur mâle. Un martin-pécheur femelle } 

Martin. fee. Sorte de poite pierieufe { Dehon martin-fec } 

Martine, [.f. Nom de femme { Martine clt méchante. } . 

gere fm. Sorte de petit chandelier de bois, { Mattinet 


perdu. 

Martinet Efpéce de petite hirondelle qui a la goige& le ventre 
blanc & le dos noïrâtre. Bel.l.7 c.3s. 

Martine. 11 {e dit des grands marteaux qui font mens pat la 
force de l'eau,comme ceux des moulins à papier, à foulon, 
a tan, &c Erparticuliérement des grands marteaux de fot- 
gs. Et l'on croid que ces fortes de grandes foiges ont pris 

eut nem de Marriner,de ce qu'il y en a plufieuts à Vienne 
ea Dauñné, proch: de l'Eghife de S. Martin & dans la Pa- 
toiffe de S Martin. . 

MARTINGALE, /.f. Terme de Marége.C'eft une langue cout- 
roie de cuir, atachée pai un bout aux fangles fous le ventre 
du cheval, & de l'autre au deffous de la mufcrole, pour 
empêcher que le cheval ne pote au vent, & ne barte à la 


main. 
MARTIR, f. m, Celui qui foufte la mort pour lafoi. { Ieft, 


. mort martir. } 

# L'amour donne de fécrets plaifirs à tous fes martits. 
Voit. poif. ) 

Martire, [. m. Celle qui foufie la mort pour la foi. ( Une 
fainte maire. 

*Cloris pendez le rofaire au croc , s'il eft vrai que vôtre 
époux elt impuiflanr& jaloux , cela vous doit bien lufire, 
vousétes vierge & maitite. Fureriére. 

nr f. ra Moit fouferte pour la foi. { Soufrir le mattire. 

Pa/f.l.1. 

1 Marrire. Peine Tourment. (*martireamouteux. Voir. poëf. 
Fc béni mon maitire & content de mourir, je n'ofe mur. 
muter Pois.poëfies. Fareur qui pourioit me tirer du maitite. 
Voir. poëf. 


À Martirer, v. 4, Vieux mot pour dire rowrmenter. ( Ce traî-, 


ue honneur veut pour me martirer, nos deux cœurs déchi- 
rer. Voir. Po#f. } 


Murtiriler, v. a. Ce mot fignific faire foufrir le martire, &° 


ne fe dit guére au pros dans un fens a@tif ( Ainf on dira 
un tel Empereur fi: mautirifer un tel Saint, Quoi que mar- 
tisifer nee dife pas bien au propre dans un fens aifil ne 
laifle pas d'évre ufire au pañlif, & on dit tous les jours un 
tel Saÿne fut martirifé ous un tel Empereur.) 


TK Martirifer, Ce mot au figuré [e dit dans un fens a& if, mais | 


MAR, 


en ce (ens il n'entre pas ordinairement dans Je beau ftile & 
fignifie, Tourmenter. Owtrager. Malrraiter. | 1ls out mar- 
unifé ce pauvre gaiçon | 

Marrirologe, [.m. Hiitoité des martirs, Papiers Journaux en 
l'Eglfe (Maitirologe Romain On ne feat pas précife- 
ment quand_on à commencé de lire le Mairirologe sans le 
Chœur des Eglifes, ou dans les Chapitres des Chanoines où 
des Moines. Tiers, des vbs, “h,7. 

MARTRE zibeline, [.f. Animal fauvage fait en forme de grof- 
@ belette qui fe trouve dans les forêts de Laponie, qui (e 
nourtit d'oifcaux & d'écureuils. La martte a le poil'doux & 
noir, (a peau elt fort eltimée, & on entat deries-bonnes 
fourrures. Voiez Schefer. Hijt.des Lapens Les Chinois ont 
des fourrures de matties zibelines d'un pix extraordinaire. 
Voi la nouvelle rélation de la Chine; pig. 

T* Prendre martre pour renard. Pioveibe.C'eit fe tromper. 


MAS. . 


MASCARADE, /. m. Divettiffement agiéable,& ingenieux de 
carnaval, où l'on fe mafque. Troupe de petfonnes maf- 
gel Une belle, une fupe:be , une magmifi que mafcarade. 

n fait des mafcarades pour quelque 16j suiflance publiques 
comme pour la na flance des Princes & autres ch-fes. Mé- 
nécricr a fair untraité des malcarades, maïs il «Eun peu 
long.) On donne au ce nom à des vers qu'on a faits pour 
les p.ifonnages qu font de ces mafcarades. , 

MASCARET, /.m. Terme patticulier qu'on donne à un teflus 
particulier & violent de la mer qui remonte impétueule- 
ment dans les Riviéres de Gaionne & de Dordogne,& qui 
fair le méme éfet fur ces rividies qui celui qu'on appelle # 
barre (ur la Seine. 3 

MASCYLIN , majeuline, adj. Qui convient au male. C'ett 
Proprement un ferme de Gramixaire, où l'on parle du gen 
re mafeulin. Il y à des noms qui fonc malcul.ns. En Peéfie 
on appelle vets mafculins ceux qui fe rerminent pat une 
time mafculine, laquelle fe rrouve dans tous les mots ai 
ncle finiflent pas parun € féminin,par es où enr. On 
obferve dans les vers réguliers de ne mettre pas plus de 
déux vers mafculins de fuite. Les Ajtrologues patient des 
qualitez , d'influences & de planettes mafcwlines & d'a. 
tres mafculims. 

MASErr!.Voicz mazerrs 

MAQUE, fm. Chole qu téprélinte le vifage $_ don on fe 
couvre le vifage. On sen fert au carnaval pour {c déguiler 
(Un beau malque. Un vilain mafque. } 

Mafque. Morceau de veloursnoit ou l'on fair un nez & deux 
yeux dont les Dames fe couvrent le vifage quand elles vont 
en campagne , Ou eu vile. { Les Dames n'ont commencé à 
porter des mafques que (ui la fin du detmei fiécle. B 2n- , 
tome, Dames galanres. 

Majque. Vilage féparé du refte du corps, qui (ere dans les 
ofnemens de peinture & de {culpture. 

* Mafque, [ m.,Petfonne malquée en un jour de carnaval. 
( Aller voir les malques. ®n verra de beaux mafques ce 
carnaval. } 

* AMaijque. Ce mot au figuré à d'autres ns fort beau.( Ce fut 
là qu'il leva Le mafque & qu'il fe donna en proie à routes 
(es pafions. Lg L. 6. C'efta dire, Ce fur là qu'il ne 

arla aucunes mefures, que fans feinte & tont onvertement 
il s'abaudonna à {es paflion:. ) 

* Son honnêteté n'eft qu'un mafqse pour tromper plus fine 
ment. Æb/, C'elt à dire, fon honnéceté n'eft qu'un voile, 
pue à aireffe, un pé"exte pour -tromner. , 

j * Il oroit Le mafque aux vices le (on tems. Déprezux,Satire, 

7. C'eltà dire, il Filoit connoite les faux vertueux.il dé- 

convroit les viceux. à a” 

| + Malque, ff. Anjure pour dire, Laïde. Sote & malfaire.(Que 

la peite (oit la mafque, Srarex. . = 

:  Malquer. Ce mot fignifie aller en malque. 1] efta@if & 
fee. mais il eft ordinairement Le au ag & actifau 

uré- { Peu de gen: mafquent prélentement. ) : 

* Ma/quer.u a, Couvrir, ( Ils ma/qzent leur foibleffe d'un 
zéle. Dépr.Difours an Roi. ) US 

Se mafaucr, rw. r. Se mettre un mafque fur'le vifage. l 

Se mafquer. Faire quelque mafcarade. Aller en mafque & (c 
déguifer.{ Elle fe mafqua quatre ou cing fois avec fon mafi. 
Le Comte de Bujfi. ) 


M AS. MAT, 19. 


B'en qu'il fe mafqme toujouts, on le prend toujours pour fenire du grois hos. : 

lui-méme. Gen. Epi, !,2. Mas, / m. Terme de mer. Prononcez ».4° long,comne fi 
MASACRE { m+ C'eit l'aétion de tuer cruellement { Le mal ce mots'écriroit Lans s, Cet l'asbre qui ueut les voiles 

cie de la Saint Macthelemi {e fit fous le Regne de Chacies | d'un narite,ouautce pateil bâtiment.{ Il y à cid'naitement 

neuviéme à la fol cicarion de Meffigurs de Gaile. Ce mal- quatre mails dans chaque navire & quelquetois cinq. Le 

facre , & celui qui fur Éut de tous les Feançois dans fa] grand malt, lamizaine, ou borcet , le trinquet , le beau 

Sicile, à l'heure des Vépres , ce font les deux pius grands pé , & l'arimon. Four. 

maffacres qui ayent éré futs en pleine pay dans l'Eu- | Ma4f Terme de Tapujfier léce de bois fervanc aux tentes & 

topc } aux pavillons { Une tente à 2 malts. Une tente à 3 malts.] 
Maffacre. Terme de Chaffe.C'eftla téve du cerf, du dain & | Muff defarmé, Terme de Biafon. C'elt un mât paut (ans 


à chevreuil , (épaiée qu corps Saln. En ce (ens, maffs. voiles. 
ere ft aufli un terme de B afon Mafler,u a. piononcez m4ré.Mrurre les mâts à un vaiffeau. 
Maffacrer. vu a, Tüc: cificliement. (£Æn 1672. le jour de la On a mâté rant de Vaiffeaux } 
Saint Bar helemi on maffacia durant la nue rous les Hu. | Masric, f m.C'eit un coimpoe de cire de réfine & de bi. 
Buenors qui Éio.ent venus à Paiis pour voir les noces de que price qui fert aux ménu:ficte,&aux lapidaires.On apel- 


Marguerr e fille de France avec Henn Roi de Navanie ] le aufi maffie ns fuite de séfine qui fout du kntifque. 
Maffacreur [me Celui qui furun maflacre } On vit le iende- Dal. ({ Voilà du bon maltic. } : : 
main les m:fficreuts {e ptcmenci par la ville & fe glorifier | MASTICATOIRE , f. m, Tente de Medecin. Mélicament 


d'une at-on qui leur fa fois plurdc mezite: le nomée Bour- exteme compole de médicament acies & de fubrile fub- 
reaux que celui de Soldats. ( . {lance , teduis en poudie & mélez avec dumrel ;ou quel. 
MassSs, ff. Amas de plufieuts chofes qui enfemble compo. |  quefuc, ou l:queur & formez en pâ'e , ou boules rondes , 


fenc un vout. [ La mafle domonde La maffe de la terre & ou longues pour mâchet ann d'attirer & puiger la pituite 
de l'eau. Le Ch 4es Poë:es n'étoir qu'une maffe de ma qui abonde dans le cerveau ( Ufer de maiticatoire F 
tiére confufe & informe Mafliquer, v. a Coler avec du maftic. € 

Maffe. Chole groffe & maire. Quantité indé:erminée de | Maffigadour , f.m Terme de Manége. C'eltune cfpéce de 
d-elque chfe Où trouver d'aflez grofles mañles de pie = mordsuri garm depetites pa enotres, & d'anneaux, qu'on 
res pour 1emplit fes abimes Vaug. Quin. l. 4. Une groffe donne à mâc her à un cheval, pour le faire écumer,& pour 
malle de (el, Une maffe de pâte La mañle des b'ens.Parrs. lui rafrachit la bouche : 
4-plaid, Rafraichi: la nie du fang. La Chamb, Déchare | MASTURE, mâture, {.f. C'at la maniére de pofer {es mâts 
ge: la male du (ang Deg. Une malle de chair } dans les Vaifleaux. { La mâture cit diferente felon les vaif. 

Mae. Teune de Balancier, Contiepoids de métal qui eft ar- | {eaux La mâture de ce vaifleauelt fout bien faire.La mâtu= 


taché à un anneau & qui fe:r à faire voir la péfanteur des | re des Jachts elt en Fourche. }* . , 

chofes qu'on pele avec le pelon. Masurt, ff. Mailon qui eiten ruïne ( Une méchante ma 
Male. Gros marteau dont le Éuipreur dégroffit fon ouvrage fure, } . ue 

en frapant (ur les cifeaux. * L'amoura brûlé a maifon & n'en a ic qu'une mafure. Gen 


Maffe. Tetme de Blafos. C'eltun bâcon à tête, garni d'ar- Eps. bu. 1. ) 


gen:, qu'on porte en quelques cérémonies. : MAT. 

Maffe-d'armes. Aime d'haît , dont on le fervoit autrefois à la | MÂr. Voiez maff. ee 
guesre,& qui elt à préfent hors d'ufage Elle avoit comme | Mar, mare,adj. Terme d Orfevre. Ce mot elt Re Qui et 
une gioffe 1êre de fer aa bout d'un bâton. ni clair, ni bruni, ni poli,mais blanc & en forme de cha 


Maffe. Terme de Charpentier. C'elt une longue piéce de grn Or mat. Argent mat.Eguiére mate: Voila qui cft mat, 
bois qui fert à faire tourner le gouvenail d'un bateau clogne mate, } Æ". 2 . 
foncet Mar. E de ju des échers. qui fe dit du Roi, & qui figni- 

Mafes. Termede Peinture.parties qui contiennent de gran. | fe quia eu échec G mar. [ Le Roi cft mar. } : 
de: lumiéres, ou de grandes ombres [ Quand ikeft tardon | Echec mar. Terme de jes dis échets , SL xeulent dire Le 
ne voit que le: mafles d'un tableau L Roë eff morr.:| Donner échec & mat au Roi ennemi;C'eft 

Ÿ Maffe.Teimce Bachique,dont on (ef:1en choquent le ver- | *ataquer de telle foite le Roi qu'il ne fe puiffe défendre, & 
1e & buvant des fantez. ( Mafle à l'honneur du grand Se- saint gagner la partie. } ip 
guer. ( Malle tope, clic, & croc. Saint pr | +“ Donner échec Gr mat aux plats, Abl.Phrafe burléfque,pous 

Ces mots malle & robe font auifi des termes de jeu de dez. | dire prendre de tous les plats avec ävidité Manger avec ar 

Maffer, v. a. Terme de jeu de dez. C'elt dire cc que l'on veux | deur& donner fur les plats avec quelqre foite de futic.), 
jotie: à un coup de dez (11 a maffé une gtofle (omme } | MATAMORE, Ou croit qe mot eft Arabe.C'eftune pri- 

T Malle, Terme Bachigue. C'elt dire malle , en buvant à la! fon où l'on renferme fous rene les efclaves rontes les 
fanté de queicun. nuits. La Maramore eltires-incommode & tres cruëlle, &e 

Male pain, {. m. Patifferie compefée d'amendes, d'avelines: | il femble qu'elle n'ait été inventée que pour tourmenter les 
de fucre, de pütaches & de pignons. ( Faïre un bon mäf- |  efclares On y décend par 10. ou 30. dégez On n'y peut 

c-pain. ; int recevoir d'air ni L lumiere que par tn petit trou. Les 

MassiCOT, f.m. Couleur jaune pour peindre. Étclaves y (ont hortiblementpreflez, & fouvent ceux qui 

À Mafier, [. m. Celui qui porte une mañle. ( 11 E a des Maf- | en fortent, meurent, parce qu'ils ne peuvent fuporter le 
fiers qui accomp-gnent Monfeur le Chancelier. LeRec- | grand air.lls y écoufent quelquefois de chaleur Et ils y font 
teur de l'Unive f € eit précédé , quand il marche , de fes|  prefque roujouts mangez des puces & despoux. Voi. 4. 
Bcdeaux & nes À Gallaÿd, hifloire d'une Efclave. ER : 

Mass, mafive. adj. Gros & (olide, ( Celacit maflif, | MAT ASS, /.f. Time de Marchand de foie, C'elt de la foie 

‘MChofe malive. ) : | qui eft encore pat pelotes & fans être filée, 

Mafif.f.m. Teime de Magon. Chofc pleine & folide ( Un Marassins, fm. Sorte de dance folaltre { Dancer les ma 


mafhf de pierres } !  tafins Fa 2 
Mafiurmens. adv.D'une maniére mallive. ( Les Gots bâti. + nds, [.f. olatrerie Aétion folâtre, ( Elle fr -cent 
foient maffiéemér,mais depuis ona bâti plus delicarement. matallinades. } 5 di 
MaASSON, m4 .maffonnerie Voiez ci devant Mages, @rc.ÿ MATELAS, materas,f(m.Maïnard,peëfies.page aire 11,6 
MASsORE; ffTémme de Théologie fudasque C'eltune Criti tu étois un grand Prince, Pégafe n'auroie pour litiére que 
que du Texte Hébreu que les Anciens Imiés ont inventée, des materas de (atin. &areras, en ce fens,ne fe dit pas, on 
pat le moyen de laqueke ils out compré les ve:fets , les | dir marelas comme l'a écrit Poir.l. 44. ( Acheter un Fes 
mots & les lettres du Texte. Ce mot fignifietradition Ce | matelas, & des convetures. Le matelas n'elt re e 
furent les luifs d'une Ecole fameüfe qu'ils avoient à Tibe. | que vingcinq ou trente livres de bourre lanice,de lave:or 
riade;qni frent,ou du mnins commencérent cette Mafler e- ou de laine quele tapiffier coud, & pique entre deux piéces 
Massie f./. Cafe d'armes qui a le bout fort gros On dépeint } grandes & larges de furaine, ou de toile Ent ice _ 
Hercule avec une mafllie & une peau de lion }Onaflomme 4 fur quelque bois de lit.Il eft couché fur deux bons macelas 
des beufsayec une maîué, On (efcit d'une maffué pour } de mére laine, Piquer un matelas. } ci 








- MAT 
que, la Syriaque, &e. La languc Celtique , & quelques 
autres. , : Pre " 

VneEglife matrice. C'elt la plus ancienne Egiée d'un pais, 
où d'un ordre Religieux,à l'imitation de laquelle piubets 
auties ont été bâties. : : 

Couleurs marrices. Teimc de Teinturier. Ce font des cou 
Jeurs fimples, dont rouxesles autres font compofées, favoir 
le bleu, Le touge , le fauve, ou couleur de racine & le 
nou, . 

Marricipe,f m. C'et la perfonne qui a tué (a mere. Ms- 
aride n ft pas encorc 1eçu. Frafricide elt un mot eran- 
‘çois; mais pour matricide,je ne Cioi pas qu'on le puifle 
dive. T. Corneslle, notes [ur Vangelasp 535 : 

St matricide, € oit-en ufage,il pourtoit ati fignifier le cri- 
me de la perlonne qui a tué {a méie 
Aræicn£e,f. f. Ce mor en parlant d'Auscats et un arrêt 
par laquel la Cour ordonne que Meffieuis les gens da Roi 
aianc veu les lettres qu'un particulier aobtenués en l'éco- 
le de droit,ce particulier fera le lerment acenurumé & [era 
reçu au nombée des Avocats. {J'ay veu fes matricules, & 
elles fonten ttes bonne forme. } : 

Marrimoniat,matrimentales adj. Terme de Palais Qui 
citde mariage. ( Conventions matriimoniales, Caule ma- 
tr:moniale, } L 

Marron, ff. Femme grave. Femme fage & un peu âgée. 

ca une mattone Une matiônc. Romaine La matione 
‘Ephéte. } . 3 : 

Ÿ Matrene. Sage femme. Dans ce {ens, il efl vieux,& il nefe 
d'ea cette heure que dans des leitres de réception des fa- 
ges-femmes. Hors de là, 6n ne ke trouvera que dans les 
vicux livres. {On l'a it vificer par les Mattones , qui ra- 
pertéient qu'elle éroit groffe. Crex'que ftandalenfe de 
Loñis. 11} Elle a dec vifitée par es irationes. } : 

MaruR1N, {. m, Nom d'homme. f*Ma'æde de S, Maturin. 
C'ett à dire un fou. Le mal Monfieur faint Maturi.Scar. 

eëf. C'eit à dite, la folie. 

Daturine, Lf Nom de f:mme. + ; 

Marurins, [m. Religieux vécus de blanc avec une croit ton. 
ge & bleué fur leur robe, qui ont été infticuez pat le Pape 

nnocem. 3 afic de racheter lee cfclaves des mains des in- 
fidelle:. On Led auth les Maturnt. Religieux de la fainte 
Trinité & de la rédemption de: caprits. 

TE Couvent de Maturins. { Ouïr la meffc aux Ma- 
tuties. 

Marurité, ff. Ce mor fe dit proprement des fiiirs qui 
font mûrs {Le Fran cit en fa maturité. Port. Royal.) 
Vous venez le progres d'une opinion nouvelle depuis fa 
naiffance julques à {a maturité Pj#!.1.5. 

* Fee patvenu en âge de matuiité,c'efl à dire,à un âge mûr. 

TMarurarien, [f. Teume Chimique. C'eltune rlpéce de co- 
tion des fruits & des remédes qui ot été eueilli: arant leur 
maruité, Cette ecétion dt quelqre fois humide. [Les Chi. 
miftes traiteur de la maruration. 

MarasaLt M: Marufalé, Mirscufaié. Nom d hormme. Le 
peuple dit Murieufalé , mais il dit mal, Pouce Atarwfalé & 

- Matulalem ils le difent rous denginais Marufalim elt le 
plusen cfage. [ Son Hle fat nominé Matullera. Giri, hif. 
Tours d: Suipice Sévére. ] 


MAU. 


Maun're,v.a Ÿe maudi.tu maudis il maudit, nous mau- 
done, vous maudiffez, il: mandrffent. Je maudiffess, 
day maudit, je mawdis. C'elt Aonner des imprécations à 
quelqu'un où à auelove chofe i[ 1 inaudit here qu'il ft 
venu au monde. Maudiie quelqu'un. Etre maudit de Dieu, 
& des hommes 

T Maudit maudite, adj Exécrable, Dé’aftable. [ C'eft un 
mausit homme, è ne 

M 4 a van Jurer,petter, [ Les joïeurs ont fujets à mau- 
grécr, 

TMauriTinre maupireufe, adj, Fâcheux. Qui n'a point de 
pitié Cruel [ De Bacchus & de Ciprine, nâquit céc enfant 
moupireux. Crnrarr. | 

Marsocée. { m. Tombeau magnifique & à peu prés fembla. 
ble à celui que la Reine Arrermife fit dieffer à {on mati 
Manfole. Le mot <e M r'olée ft pris du nom du Roi Mau- 
folé, & eft plus de la poëfiz que de la profe : cependant en 





1 


M AU. 1 

Prof il à bonnrgrace quelquefois , quand il eft émploié 
avec jugement fans ateftarion, { On ordonna que la relie 
Bion éieveiot un magaifique Maufolée au g'and muaîrte. 
Bouhours Hifioire d'Aubuÿon é L +46. Les fix vers que 
ai p.omis ai matb cde:an Maufolée Éront pleuter toute 
a terne. M5. Pcëf. Un fupetbe, fa: cux, ill:flre, cé'eb ce, 
a 'niable Mafolée. Le prémier Mauloice étoit fi aim.ra- 
ble qu'il a paflé pour une des lepe Aierseilles du mo.sde La 
nouvelle 1iélarion de la Chine dit qu'il y a dan ce par. là 
684. fameux Marfolées. Loüis XIV. ft dicfler, en 1686. 
dans l'Eglife de Note. Dame de Paris , un fepsbe M u= 
folée à {a nice Loutte- Marie d'Orleans Roi. ‘'Hpigne.] 

Mauvais. mamvas rad}. Ce mot fe dit des choics & de pet= 
fonnes, & veut due quin'elt pas bon.f{ Mauvais h mme, 
Mauraile femme Manvais peëte, Mauvaite ve À aure-t. 
Chofe manvale, Pafl. 4 Mauvais mot. Por .R m, lave 
vale leticPorr.l4 Mauvaile fanté. Ablarcour.O opel. 
€ le mauvais riche celui qui n'avoit point de p.ié des pa = 
vies & qui fe confioit en fes richefles , dont 1l cit parlé 
dans une parabole de l'Evangile. ] 

Mauvais, manvaife. Incommade. Fâcheux. | Mauvais terms. 
Mauva s ch:mun. Voir.l 44, Mauvaife humeur, Paf.! 3.) 
Mainvans Sorte d'aiverbe qui fert à maiquer qu'on aprou- 
veune chofe. {Je trouve mauvais la liberté que vous avez 

ptfe. Norvelles remarques fur in Langue.) 

Mauve, /.f. Sorte d'heibe qui à une pri temperée & qui 
erta tamolit le ventre. Il y a de plufeuts fortes de mau- 
ves,de la cultivée & de la fauvage, de la mauve rampante, 
& dela mauve fauvage qui eft grande. Voïcz Af3 iole. 

Manurs, [.m. C'elt le notn de quelques fortes d'oifeaux. 

Maux, Voicz Mai. 


MAX. 


Maximus ff.Sotre d'axiomeSorte de fentence généralement 
teçuë. [ C'elt une maxime reçue de tous les !hilofophes 

Maxime sorie de 1égle & de fentinens [ Exempies Maxi 
douce, févéie, favorable, piincipale. Fa/_ 1. 6. Nous avons 
des maxies pour toutes fortes de perfannes , pour les 
Bens maiez, poures gens d'Eglile. P://.6 Notre princi= 
pal but avoit éié de n'établis point d'autres marimes que 
celles de l'Evangile, Paf. 16. Maxime dangereufe. Maxim 
mes d'Etat 

Mäximpe,[.f Terme de Mufique. C'eft la plus grande de tou. 

tes lesnotes de Mufique, qui eft figuiée par tin quatté long 

avoc une queué. Elle vaut douze mefures & {elon quelques 

uns feulement huit. 


MAZ. 


= LA 

Mazerrr, où maferte, ff. Méchante monture, Méchantches 
val aux lequel on eft monté {Depuis hu:t jours ent ers nous 
Comnes à piquer des chiennes de mazettes Moliere, Cocx 
smaginarre, [7 

Ÿ MaziLie, f. f. Ce mor fignifie de l'argent, mais il eft fort 
bas &ne s'écrit Quérc,méme dans le {ble le plus comique. 
{LH a de la imazilie ) 


MEC. 


Mécanique, /.f. La fience des machines. { Rien ne fe pratin 
que dans lesarts fans le frcours de la mécanique } 

Mécanique, [.f. Ce mot le dix aufli de la ma iéie d'expliquer 
les étions niurelles des animaux & ed potage Monfieur 
Perranc Méecin à airun excellent traité de la Mécanique , 
des animaux, où il caplique les refforcs & les caules de leurs 
actions, 

Ÿ *Sarable famélique Fait dire à nos dpr'rs gaillards qu'it 
entendhien là mécanique. Gan. épiol.r. C'eft à dite, qu'il 
entend la léfine . 

Mécanique,ndy.Qui eltde mécanique. (Opératiô mécanique,) 

Mécanique, a4j. Ce moten parlant de certains arts fignifie 
ce qui cft oposé à liberal & honorable f Les arts fe divifene 
en arts liheraux, & enaits mécaniques j 

+* Mécanique, adj Bas, Vilain & peu digne d'une perfonne 
cr & liberale. { Cela cit mécanique. Efpuie méca- 

nique. 

Mécantquemér, adu. D'une maniére mécan'qne fl vit fort 


22 MEC. MEC. 


mécaniquement. } Ce méme mot en Termes de Mécani- n'elt pas aflez groife pour bien remplir l'embouchure du 
que , cl opu (é au m2: Giéométriquement Et il (e dit lors flambeau { Mettez une méche dans ce Aambeau, la cfan- 
qu'on téloud un Pobleme en tâtonnant avec le enmpas, delle eft top menuë. } TT 
ou d'autres inftramens , & non pas dans une entière exa- | + MicHer, f. m.Mor burlefque qui fignifie D:/4 Ag! Jcn'ay 
étitud: & par le ra fonnemsnt feu]. fiit aucune chofe qui doive aurerfur mon te à déplo- 
MÉCENAS, Méréne, [m.En profeon dt Micemas & en vers |  rable méchef, Benferade Poefies. } 
Mucénas & Mécène, Nom d'un Chevalier Romain,qui du | MecomPre, { m. prononcez méconte, Cet à dite, Erreur 
tems de l'Empereur Augulte étoiren faveur & apuyoitles |  dansle compte qu'on a fai. Erreur dans le calcul. st 
s d: lettre de fon crédi:. ( Feu Mécenas écoit un honné- Il y a ici du mécompte. Patru, plasdoïé 15. Onaxtouvi 
o mme } beaucoup de mécompie 
* M'cenas; Mé-ene. Pioteéteur de pefonnes de lertres. | * Vous crouverez du mécompte aux douceurs qu'elle érale. 
[ Mules, ne tartes plus de Poëres, ou faites leur des Mécé+ Molsere, Pfiché a 1.[. 2. 
nas. Gon. epil. L. 3. Se mécompteru.1. prononcez fe méconté. Se tromper { N'o- 
Où cherche: un patron dsnr le fiecle où nous fommes | froit-on dite que Benoit douziéme& Eugénequattiéme (e 
11 et de grands Efprits, il eft de favans hommes. font mécomptez. Paru, pla:doié. 15.) 
Mais il n'eft point de Mécénas, Poëre anonime. } * Son orgveil Le Pas < 7 Benferade, Rondeaux, 
MÉCHANT, méchante, adj. Qui ne vaut rien. Qui n'elt pas | MECONNOITRE, w. 4. Ne pas reconnoîere une petfonne 7e 
mécommoi,ru meconnois il méconnoit, nous é ennoiffons J'ay 
méconnu. Je méconnus. ( Je vous jure que je vous mécon- 
noïffois avec l'habir que vous avez.) 1 À 
Méconnoitre. Etre HE es 4 mp reffentiment, ni de 
reconnoïffance. { 1| méconnoït les bons Ofices qu'on luy à 
renqus, Elle commence de méconnoitte La main qui l’a tant 
de fois afcrmie, Hifé. de Leiis XIV. ) | 
Se méconnoitre,ve.r Faire le fai & le glorieux. (C'eft une per. 
fonne qui fe méconnoit extremement , 
Mé.onnu,méconnu,adi, Qui n'eltpas reconnu. (11 eft cout à 


Ft méconnu arce certe perruque & ce chapeau. } 
5 , &dp Qui 1 eft mé 
Alicmnoif als ro np eng aE (a j c 

























bon. { Méchante comédie Moliere. Faire affez bien -de 
méchans vers, Scaron Rom. ) 

Méchant, méchante. Mauvais. Malin. { Etre de méchante 
humeur, Ablancourr. Vous êtes un méchant Diable M - 
diere. Lorique vous ne voulez pas être méchante, vouséres 
la plus accomplie perfonne du monde Voir.l 11. ) 

Michant,[ m.Qui fait toure for e de méchancetez | Heureux 
celui qui ne fe laiffe point aler au confc:l des méchans. Les 
méchans font femblabies à de petites pailles que le vent em- 
porte. Le Seigneur regarde d'un œil favorable les œuvres 
des jufles; mais les œuvres des méchans périront.Pert-Re. 
val, Pf1.Le Seigneur exterminera tous les méchans P(:3,) 

Méchant, méchanre, perfde.{ C'eit un méchant s 1e dé- 
telte An D ne fau: pas être méchant à demi. C'olt à-dire, 


it mé fab) 
rude Pas qu'une in 


ifance qui nous puiffe cumet la bouche, Co à 


il ne le faut point étre du vout, ouil le faut étre rout-à= 


mmettre une horrible mé, 


connol n 

t. } plaidoià. page. 350. ) 
Méchanceré [f. Aion noire Altion méchante. Crime, Fai- | Méropnoiffant, a hr 
 ) Ê ar à sorflant, Éllecitmé 


(fante, adj. ingrar. ( 11 eft mécon- 
connoiffante. ) 
MECONTE. Voiez mécompte. 





gr pe ect 
Méchanceré Ce mot (e dir quelquefois en riant, ( C'eftune | Mécontenr, mécontente, ad: Malcontent. { Je (uis fort mé. 
É grande méchanceté de DE tai cant la guerre. Voi.l.x 4. 1l de fon SE mon égard. | 
ina fat m. eux du tems de François fecond. 
Michamment , #40. \ g ens ont été rangez à leur devoir } Ce mot 
. Avec méchanceté ( Nous ferions bien là ji t contre le gou- 
nous fier en leur parole aprés qu'ils l'ont _R le re -qu'on 
violée. Ablancourt. Rés l:3-c.1 Fém 
MECHE, f, “43 
{ hé. I L [ € Lip opus vo con- 
Soufler hà mé< te. Donner du mécontentement à quelqu'un. ) 
& néche alumée. } : Mécontenter, v.a. C'elkne pas contenter. Ne donner nulle 
* Découvrir la méche. C'elt découvrir l' fatisfiétion.{ Mécontentet quelqu'un } 
l'afaire. où de 'entreprife. Le méche eff découverse, C'eit iez ÿ 
= à dite, on 2 connu & on a découvert la rame & le fecret eltpas dans la véritable cré- 
de l'encreprié, les presiques Foppisn x loshesces, A Jéméeréant pour 
. Terme de Chan Lobnesteéhrone faire de la page 56. 
{ Tordre la méche. Mettre le cocon en méche. } fois on doit 











Méchede chandelle. C'itun petit Long n'a pas 
onmer le feu 1 


hui il } mitredi qui foiten ufage { Le mé 
LA he pi » GE sn 1 ee Rae 7 rat 
e v 4 ne , n 
M hr Méchunt linge brulé pour faire du feu avec la pierre pas Buére ufié. (Hier mécroit, Je l'en ioi 
aéighe Teume de mer, Gros cn lu equel onente group) MED <” 
; un m ER PRIE DE RE LR LT ! 
ville. nr mifier. : à | Menarzce, ff. C'eltune de métal qui eft fabriquée en 
in: x LE É  QUUA & où ft ha Bgute dé quelque 
Mèche, Terme de d'er. ‘| Prince, ou de Sa belle } 
l'on met la Cette Trés ren ver, dire, les chofes ne (ont 
.Æ , mais les plusen l'état où elles étoient La eft 
du métier Ci La vf p A prop C'ettà Le Ge chofe 
mettez de la l'un autre d'une autre manie! in autre fens. 
3 ehure de ce flimheau , mais mettez Médailles: f.m Grande médaille [ Un beau médaillom Un 


RS Entre ss ae RS ER 
: en cuir. yad 

A iillos Le Rgure d'Erafme DRE le 
dn Dieu Terminus,avec ces mots. Concedo allé Termenss. 


J où l'on mer la chandelle. Le 
Rnsne Le dir guére que par les 


Particular:sez page 130!) 02 00 € 
“ atcres CS A M , [. m. Celui qui exerce 
a de 
a (3 oin ». . Lecc cs 
2 Snsie Ranbeas pour y venir als. ( Un bon medecin: excellent médeein. Où dit 


M E D ; ; 
que le fieur Finot eft un chetif médecin. } Ce médecin H- 
not s'apeloir Jean, & étoit Lorrain, & l'ou.ne le doit point 
« nfondre avec Manfeur Raimond Finot de Béziers célébre 
Médecin de la Faculté de Paris, PoieX Nowvelles de la Rep des 
lettres, mois de Mai. 1635.P 539. 

+ Füteil de la Faculsé, c'eft sn wras médecin d'eau douce. Sar. 
Poef. C'elt-à-dire , un pauvre médecin & qui n'eft pas fort 
habile, e 

+ A rés la mert le médecin.C'elt à-dire Dufecours lorfqu'on 
n'en à pas befoin. Secours qui vient top tard, & lorfque rout 
eit celelpcié. Fe 

Heureux le nédecin qui vient fur le déclin de la maladie, parce 
qu'il a l'h: nneur ge la cure qui fe fait par les forces naw- 
relles. = 

Médecin ; guéri toi , toimême, Proverb: de l'Ecriture fainte; 
pour dire à ceux qui le mélent de vouloir guésir les autres & 
qui font eux-mên es malades & auroient be oïn d'être guéris. 

*X Le Médecin des amas. Celui 2 guérit les maladies des ames. 

Médecinal médecimale, adi. Salutaire & qui porte médecine. 

“(Eau médecinale. Herbe médecinale. } S . 

Médecine , [.f. C'elt une fience qui nous donne la connoif- 
fance des diverfes difpofrions du corps afin de lui confer- 
ver la fanté , ou de la lui réndre lorfqu'il l'a perduë.Le {u- 
jet de la médecine eft le corps de l'homme entant qu'il peut 
être guéri. La fin de la médecine et la fanté. Ses parties 
ont la phiñologie , la patologie, la térapeurique. Le mot 
de médecine n'a point de pluriel en ce fens. [Ceux qui fe 
mnquent de la médecine difent que c'eft un arr de tuer les 
hommes impunément, Ablancourt, App } 

T Médecine. Quel ues perfonnes Le lervencdu mot de méde- 
cinr pour dire la rod d'un Médecin. Ils diront Madame 
la Médecine ,ou Mademoilellela Médecine rellecit acoa- 
chée Ces perfonnes parlent comme les Provinciaux qui ne 
favent pas parler. On dit a Paris, {a femme.d'un Médecin. 

Médecine. Potion préparée & faire de décrétion de plufieurs 
médicamens fimples , & d'infufions de médicamens puiga- 
tifs avec leurs correétifs & avec un mélange d'élettuaires, 
confeétions & firops pour purger les mauvaifes hmmeurs Le 
mot de médecine en ce {ens à un pluriel. { Unebonne mé- 
decine Médecine un peu trop forte. Il a pris dépuis deux 
mois plus de huit médecines } 

Midecine. Terme de Chimie. 11 {e dit de la grande teinture 
minerale ou du grand œuvre. 

Argent compient porte médecine, 

Se médeciner, v. r. Ce mot (edit mais il eft fort bas & re s'é- 
ent point,en fa place on dit Prendre médecine Va. Rem, 

MiboiAne, adj f Terme de Chirurgien. C'ell le nom d'une 
veine qui paroit, dans le pli du coude. La veine médiane. 
On ditauffi , il le faut faigner à la médiane , en faifant ce 
mot fuhltantif : k 
Mrpranocué, ff Ce mot cl venu d'Italie,& fe dir d'une 

+ forte de loupé où l'on mange de la viande & qu'on fait un 
famedi aprés minuit fonné, Fran lamédianoché,) 

+ Mepbiar ,méd are. Tetme de Philojophie. Ce mot cft réla 


tif à deux autres entic lefquels on le confidere,& il eft opo- | 


fé à immediar. ( Genre médiar. Caufe médiate, } È 
î rie yon , «dv. D'une maniete médiate {Agir média- 
tement. 
MépiATeuR , fm. Celui qui s'entremet pour faire réüffir 
quelque afaire. Entremerteur Celoi par le moien duquel on 


fait quelque afaire. { 1i était médiateur dans cette afaire. Il | 
n'y à que Jefus. Chrift qui puifle étre médiateur entre Dieu ! 


& les homme: : Porr. Roial ) . 

Médiarion , [. f Entremife. (1 accenta la médiation de, &c, 
Brmheurs ,, Hiflorre d'Aubuffen , L 4.) 

Méiarrice.L. f. Celle qu s'entremet porr faire que des per- 
fenncs réüfiflent en quelque afaire, ou terminent quelque 
a Faure, 

Mépicament,f f C'eft tour ce qni peut altérer nôtre corps 
& le remettre en (anté.(!'n médicament fimple Un médica- 
ment compolé. Un médicament externe Un médicament 
interne. Médicament purgatif , ramoliffant , chaud, frod, 
ec, ou humide. La mamiere des médicamens eft prie des vé 
Retaux, des animaux , & das mineraux. Les Pharmacien: fe 
fervent, pour préparer les médicamens de Ja lotion , de la 
trituration , de l'infifion & de la coétion.) 

Méviocre , adj Qui cit entre le trop & le peu. Qui eft dans 
une certaine médiocrité, { Elprit médiocre. Cela cit médio. 


M E F, 2 
cre. Siile médiocre. Faite une forrune méd'ocre. 3 
Médrocrement , ad, Avec médiocrité, {Avoir du bien mé * 
d'ocrement. Avoir de l'efprit médioctement. 
Médiocriré, [. f C'eft un milieu entie le trop & le peu, 
Y.1l a une heurcule médiociié. 


oüable, } Cette médiocuté eft 
mr #. Malparlerde quelqu'un. 7e médi, tn médie, 


, » ous mékifons , vous médifez , il médifens , je 
médi foi .Taimédir. ( Je les nr Et que her ole 
médiie, Gen Epi, Médire de quelqu'un. Abiancowrt. 
Lormes médix de moi , imais je n'en fais que tire 
U:c chofe pourtant me denre de l'ennui 
H cit ma foi , fi {or qu'on n'en fcauroit médire 
Quelque mal qu'on dife de jui. * 
A Richelet, poëfier. 
Médifance, B£ Patoles irjurisules & fauffes qu'on dit d'une 
petfonne, {Défirez. vous ure vie heureule, gardez sôtre lan- 
Sue de la médifance. Pors Roial, Pfeai me 33. Empécher les 
médifances » Paf 7.1 ct prêt de répanité fes médr{ances 
fi on ne le tuë. Paf. 1,7. 1i y à une certaire douceur dans Ja 
médifance ñ rites rôtie cfpuit , & il faut avoir une 
grande droiture de cœur pour ne s'y pas laiffer furprendre. 
Auteur añcntme.les vers de Bibaculus & de Carulle éroient 
remplis de médiiance contre les Céfars. A1, Tac. Ann.l.4. 
ch Ë Les médifances s'oublient quand on les néglige, la 
défenle qui femb'e autorifer , la vérié , en conferve la me- 
mote. Abl Tac. l.4. ) 
Médifant , [.m. Celui qui médir {I fe conluid de nos maximes 
nr peut neufs ___—…. en futeté de confsience.Pa 4.7.) 
{ant , médifante , adj, Qui médi {pui = 
Elle cit médifame. j * + GPS Méde ( FIRE médifent, 
Mépiror, v. 4, Elever fon cfprit à la contemplation des 
choes fublimes , on divines. Songer profondémenr à quel 
qe chofe (Heureux l'homme qui met (on afféétion en la loi 
u Scigneut & qui la médite le jour & la nuic Porr-Roial, 


* Pfeaume 1. Méditer (ur quelque choc, Ablançowrr. * Mé2 
diter Avoir deffein de fatte quelque chofe. ( 1] médite (a 
fuite. Méditer une trahifon, Méditant un Sonnet , 1l médite 
un Evéché Reg. Sar. 2. A 

éditarion, [. f, Aëtion de l'efprit qui médite.{1left dans une 

p'ofonde méditation. Etre en méditation. Faise quelque 
méditation fur les mjfcres , de la vie, AÆrnant , La queftion 
eft dificile, elle demande une Inngae méditation. } Ce mor 
fe dir aufli des Ecrits qui conticunent ce que des Auteurs 
ont rrédité,{ Mélitations Ch éciennes. Les Méditations 
MigDTs Pot excellentes. } 
| statif, médiratite, adj. Quis'aplique fouvent à médi- 
ter. { Efpre méditatif. Vie éd titi. ù ns 
| MÉDITERRANSE , Cf, Ce mot tt proprement adjectif & 
fignifie gws eff enfermé entre des terres. On le dit partiou= 
lerement de cetie grande Mer, qui a communication avec 
l'Ocean par le détroit de G:hrakar, qui s étend bien avant 
entre l'Afrique au midi, & l' Europe & l'Afie au Nord , jufe 
ques en Sire & en Egypte, & qui même {e communique 
au Pont Fuxin qu'on apelle la Mer noire. On l'apelk /æ 
Mer Médirerrarée, & (ouvent la Médisérranéren prenant 
ce mot comme un fubftantif. Poiager fur la Méditerranée. 
C'eit la mer Méditerranée. 


MEET. 


+ MéTAIRE, v. 7. Ce mot fignfic faire mal envers quel. 
qu'un, mais C'eft un mot usé. | 

+ Méfait, [.m Vieux not Soite de crime. Faute. 

| MéFTANCE , f. f Adtion de la perfonne qui fe méfié./La mé 
fiince eft Ja méte de fureré » La Fontaine, Fables, ç. 

Dans l'amour la trompetie va prelque toüjours plus loin 

que la méfiance, M. de la Rorhe- Foucaur 

| Méfant ,mifiante. adj. Qu' nefe fie pas Qui fe défie. (Le 
monde devient méfiant, Paf!,1. Humeur mefante, Ablane 

court. Le loupelt le plus méfiant de tous les animaux, Sal.) 


Se méfier , sv. r. Te me méfie, je me [uis méfié, je meméfatr 
fe fier pas: ( Se méfer d'une pere 





Avoir de la méfiance Ne 
fonne, Se méfier de tout, Ablancourt, ) 


MEG, 
MEGARDE. Ce mot fe prendadverbialemEt,& Ggnificinsd@ur. 


CL 
; . 


Faire une omiflion paï négatde, Païrs, plaidoié 6.) 
MGGiE , /,f. Art de pañlec Les peaux enalin, qui cit le mé.ier 
de mégifier. { Pafles les peiuven méme. J 
Mégifier, [. m. Artifaa qui far tomber là laine de deflus la 
peaux des 
a poil avec de l'alun. 
Migiferie ff. Trafic & commerce de mégifficr, qui confi- 
ite en laine & en peau de hrebis & de moutuns. (Lamégif- 
fetie n'eft plus fi bonne qu'elle écoit autrefois. ] 


ME TI 


MEILLEUR , meilleure, adj Ce mot fe dit des perfonnes & 
de: chofes. Quia plus de bonté, Qui vaut micur. Qui elt 
las excellent. { U'eftmeilleur que fon frere. Le mélonelt 

e malleur de tous les Euite. j 
Mulleur , [m, Le plis expédier. Ce qui ett plus à propos 


M E M. 


seuce, { Faire quelque uno.c pa mégarde , Pan. Quin. L $. | ? MécioraTIoN, ff. Aëtion par laquelle on rend une cho: 


fe meilleure. { 11 lui Faut remboutler les méliorations qu'il 
a faices à cette terre. ) 


Ÿ Méliorer , v. a. Rendre meilleur. { Méliorer une métairie, 


Il a ouvé une piéce qui méere fon doit. } 


biebis & des moutons, & qui pañle aufli les peaux | Méconte,f. f. Douceur de chant, ou de fon.{ Une charmante 


mélodie Aïmer lamélodie.Faise une agiéable mélode } _ 

Mélodieux, Nélodieufe, ad.Plein de mélodie. ( Chant 
mélodieux. } 

Mélodrenfement ; adw. Avec mélodie, { Je pris une haspe & 
chantai pues quifo, &c. & continua le refte fi mélod.eufe. 
ment qu'il, &c. Fois. L10.) 

MéLox , f. m. Sortede fruit qui rampe comme le concombre 
& les courges, mais qui’ A bien plus excéllent. La figure 
du n'élon cftovale & canélée, Sa feuille reflemble à celles 


de la vigne. : 
Mélon tif. C'eft un mélon dont l'écorce elt toute unie, & 
ai n'a pont de biodérie 


de faire, Ce qui vaut mieux (Le meilleur eft de n'imprinser | Mé on brodé; C'eltun mélon fur l'écorce duquel il y a des en- 


jamais, Bavjerade Rendeaux, Le moilleur elt d'écouter & 
de peu parler. Abiancourr. 


M E L. 


— MELANCOLIE ff Eïpcce de délire fans fiévre, acompagné 
de crainte & de chigrins fans saifon apaiente à caufe que 
l'imagination & le jugement font bieflez pa! l'abondance 
d'une bile noie & bülée Tifteffe. { La mélancolie Fair 
mouiit les gens. Scaror Je n'engendie point de mélanco- 
hic, Moltere. A oi de la mélancolie dans le cœur & dans 


les yeux, Voiture. , 1.8. Jeluis dans des fombies & noires | Mélonaier, { m. Marchand de mélons.Celui qui à 


mélancolics. Por L$3 

Milancolique, adi. Tuite Chigtün. Afigé, ( Avoir l'air mé- 
Emcobque, Ablanroure ) 

Méancolique, [. f. Celle qui a de la mélancolie. ( Je veux 
donc fan: replique que l'on me tende promtement la divine 
mélancol:qu: , Sar. Peel, } : 

Mélancolique,f.m.Q x à de la mélancolie qi mélancoliques 
font o‘d'nattement plus ingenieux que les aurces hommes, ) 

Méancoliquement , adj. D'une manicie mélancol que. Tri- 


trelas { Un bon, un excélent , un divin mélon,} 
Mélonfraté C'elt celui quia des net de maturité, 
Mél neÿé, c'elt-à-dire, qui cft groifi au fottit de la fleur. 
Mélon d'eau. C'ettune forte de mélon , qui cft rouge pat de- 
dans & qui Le fond tout en can, quand on le sp ya 
en Italie quantité 4e ces fortes de mélons. Au tefte on dit, 
œil de niélon , maille de mélon , bras de mélon, écorce de 
mélon, oteilles de mélon, & ce font les deux prémiéres 
fcüilles qui fortent de la graine. Votez le poëme de Saint 
Amant fur le mélon. Entamer un mélon. Acheter un mé 
lon à la coupe. Vendre un mélon à la coupe. , 
Paris dans 
de prices boutiques , où fur des tables dans des coins de 
tués vend routes fot:es de mélons. Le mot demélonnier fe 
dis par le peuple, mais les honnêtes gens qui parlent hiea 
difent erdinairement vendeur de mélons, & picfque jamais 
mélennier. : ee J 
Mélonniére ; f. f. Endroit du jardin où l'on fait venir les mé« 


lonss 
E M E M. . 


ftemenr.{ ils ouoit le relte du 1ôle foit mélancoliquement, | MémarcHure, ( f. Efort que, fait un cheval en ne mettant 


Ab'ancourt. Luc. Tome 12.) 
MÉLANGE ,fm Ce font plufieurs chofes mélées enfemble. 
{ Faire un agreable mélarge Un mélange charmant Le mé 
ange des couléu::. } 
re v. & Mélet. ( Mélanger les couleurs. } 
MéLe, 
à Paris on dit néfle. Voilz néfle. 


x 


pas le pié droa terre , Sobeifel, Parfair maréchal. 

MEMBRANE , f. f. Terme d'Anaromie. Peau dure qui enve- 
lope les chairs & auties parties du corps des animaur. Tu 
nique. | Les membranes peuvent s'étendre & fe retiver Lans 
danger. Une vrae membrane 


ff. Fruit de néfier. Le mot de méle cit Provincial, : Mfembraneux, membraneufe, adj | Corps membraneux.Deg. 


Partie membraneufe , Le Chamb 


Méré. mélie, adj, Mélangé. Mis & confondu avec d'autres | MEMERE , fm. Partie du corps Partie qui entre dans la com 


chofer, { Ces choles font bien mélécse Cela ef: méié avec 
d'autres chafes de pa cille natuie. } 

Mélée, f Comba: de deux pattis qui en font venus aux 
mains, (La méléc fur grande autout de la pelonne, Aülan. 
court, Ar.l1.} 

Méler,v.a. Mettre plufieurs chofes enfemble. Mélanger. {Mé- 
lec l'argent d'aurrui avec le fien,S:aren. Méler les couieu:s } 


poficion du corps. { Etre perclus de tous fes membres. 
M:mbre. Partie naturelle de l'homme... ; 

Piavince qui devient membie du pémier Empire du mon" 
de, Paru ; plaidoié 4. Les membres dn Parlerient d Argle- 
terre Il eft membre d'un tel Chapitre. Les membres de Jelus. 
Chrit. Les mauvais ciroiens font des membre porris, Qu il 
faur retrancher de la République. 


Se méler ,'uer. $e mélanger. ( Ces chofes commeucent à fe | Membre. Terme de Rérorique. Partie de période. | Une pé- 


méler } 


tiode de deux . de trois , où de quatre membies. } 


* Se méler de quelque chofe ; C'elt s'enttemettre de quelque | + Membre. Terme d'Archireëure, Patties qui compofent les 


chfe. { Le plus (eur eft de ne Le mêles que de fs propres 

afaires, Scaron. ) 
MéLrsE,ou méleze, f. f. Sotte d'arbre fort haut qui à l'écor- 

ceépaille, crevall. 

difpofées autour de fa tige comme par dégrez , qui poufle 

des fleurs odariférentes,8 d'un r'es-beau ronge,& qu poure 


des pommes longues & affez femblables à celle des cipre:, | Membrure, f.f. Terme de Monleur de bois. P'iéces 


{ Le meilleur agarie croît ar la mélefe, D:lechamp.On re- 


eucille fouvent fus la mélefc de 1a manne blanche , qui 1ef- | 


femble à des grains d’anis confit.) 

MÉLILOT, fm. Sorte d'heibe qui croit à la hauteur d'une 
couée , qui pouf de fleurs jaûnes & petites , & poire des 
go es où il y a une graine menuë , roufsâtre & d'affes 

onne odeur. Dal. ; 

MELISSE , mélire , [ f Plante qui fent le citron & qui à caufe 
de cela s'ap-lle aufli cirroneile. 

Mile, où Mé'icr, Nom per Poëtes donnent à leurs 
maïtrelles lorfqu'tis leur aÂreffent des vers, ( Adorable Me 
lice , ctnement de La Cour. Racine, } 


de & rouge par dedans, qui a fes branches | Memb:s, membru 


principales piéces, comme font les doucines.les éimailes, &e: 
Membre de mailon. Ce fout les diverles piéces, où les divers 


apartemens qui la compofent. : 
mn #, — ros membres. Quia les 


d Quia de 
parties du 4 groffes , grafles & charnuës. ( C'elt une file 
le bois 


forte & membruë , Voie, 1 64. A elt Fort & membiu 
longues de quatre piez & hautes d'autant, élnignées l'une 
& l'autre d'environ quatre pis2 , eu milieu defquelles on 
met lebois lorfqu'on Le corde à Pans. { Mere le bois cu 
membrure. ) A 

MêMe.Pronom adje@tif , qui veut dire pareil. {Celui-là même. 
J'ay le mème droit que lui. Jouïr du même privilege. Avoir 
la méme autorité que, &c. C'eft le même homme que nous 
vimes l'autre jour. i 

Méme , mêmes, adj L'un & l'autre eft bon fans unes finale, 
ou avec une finale. ( Les chafes mêmes que Je vous ai di- 
tes ra jufbifient affez La chofe méme que je vous ai dite me 
juilifié, Pargilas , Remarques.) 


M E M. 

“5 Amime adu. Mere quelqu'un à même : C'elt meitre 

7 metqu'on en pourais x en Etat de fa'fe ce qu'if lui plarra à 

égard de certaines chofes. ( Excaipie : voila de l'argenc 
(ur cerre rable, je vous mets à méme. : 

Je me veux faire un gendre Médec n afin d'être à mémms des 
confulrations & desordonnances: Afoliere, malade imagi- 
maire.) : 

Méreement, adu. Ce motne (e dir prefque plus , & en fa 
place on fe fert de même, Pan, Rem. 

Mitmorur, f, f. Ce morn'a point de pluriel lorfqu'il fignie 
fie la puiffance de l'ame qu conferve les chofes qu'on a a. 
prife:. (Avoitbotne mémoire. Ma mémoire ne me t1orn- 
pe point. Sa mémoire eft fort infdéle.. La mémoire fe 

Reid quand on ett vieux. 


Cômme M... un jour fe vantoit hautement” 
D'avois une heureufe mémotie : 
Vous auriez, d'e Damon, honte d'en faire gloire 
Si vous aviez wn peu de jugement, 

De Fuge.): 


Mémoire; f: f. Partie de Rétorique, 
venit des chofes & des paroles d'un on 
Mémoire, ff. Souvenir. Reflouvenis. Le mot de mémirs 
en ce fens n'a point de pluriel. { Exemple : Je n'a auctine 
mémoire de cela. Ea mémoire des rches périra avec cax : 
Por Riu J'ai perdu la mémoie de toutes ces chofes : 
Pois. Las. Jai trop d'obligation à Eutipide pour ne pas 
prendre quetue {ain de fa mémoire : Karine. On rend 
toures fortes d'honneuts à fon nom & à la mémoire:Pawg 
Quint. Curce, Lx. chx. ) . : . 
Memoire, [. m. Ce mot a un pluriel lorfqu'il fignifle un pe. 
tie papier où l'on écrit les choles dont on fe ,reut fouve- 
nir. (Ileftécrir (ur mon mémoire. Faï perdu mon mé 
mémoire. J'ai fait plufleurs petits mémoires de cela.) - 
Mmoires , te Rélation des choles écrites fimplement. 
Diverfes chofes qu'on fair, ou qu'on donne pour fervir de 
mariére à quelque hiftoire, où à quelque autre ouvrage de 
certe nature, En ce fens lc mot de mémires n'a point de | 
fingulier. { Les mémoires de Du-Tillet font beaux & (a- 
vans. Voiez là dellus les lettres de Fra-Paolo. 11 a écrit 
fur de bons; où de méchans mémoires. } 
Mémaerable, adj. Chofe dont on fe doit (ouvenir. {Les cho- 
fes mémorables de Socrate.) 
M'morable. Chofe qui mérite d'êcre racontée. { C'eltune 
chofemémorabl: à la pollérité : Ablancourt. ) 
Mémoratif, mémorative, adj Qui le peu: fouvenir de quel- 
que chofe. {La Cour peut Être mémorative-des Ariërs quel 
le rendit (ur un femblable fait. ) : | 
+ Mémorial, mémoriale Qui regaïde la mémoire. {L'aritmé- 
rique mémotiale.) 
Mémorsal {. m Une chofe qui lert à conferver la mémoire 
de quelque évenement. ( Jelus- Choft nous a donné | Eu- 
carillie pour ésre un mémorial de fa palion. } 1 fignifie 
quelquefois ss mémeire, L'Ambsfladear de France à don- 
né divers mémoriaux aux Etats de Holande.}. 


; MEN. 


MANAÇANT, memapanteé; adj, Qui menace, {Voix menaçan. 

Le : Racine, iphigenie , 4,4. [c. Lettre maemafanti : Voir. 
.0. 

Menace | [.f: Difcoors fit en colére & avec quelque foire 
d'injure à une perfonne qu'on lui fera du mal. (Uler de me- 
nacescontre quelqu'un : Mawcrsix, Vie de Compips) Le 
Monge, v. 4. Faire des menaces. {#l les menaçoit de fe Join- 
dre au Roi : Maucrrix, Vie de Campége, 1] l'a menacé d'u. 

ne gréle de coups dé bâton : Æbiancourt. 

ME'NADE, f. f. Femme que Bachus mettoit en fureur. (Une 
fole Ménade.) 

Menace, /.m. Meubles, Vaiffelle & batcrie de cuifine. 

Un joli ménage.) 

Ménages fm. C'eit l'état où l'on vit en fan particulier & à 
Les Frais en loüant une chambre, ou une maïfon. { Etre en 
ménage. Se mettre en fon ménage. Nous tenons nôtre 
ménage enfemble : Fait, l.13. Rompte (on ménage. Qui- 


ter fon ménage. ), : . 
Ménage , Gouyemement de famille Epargne. Economie, 


qui confifte à faire fou 
difcours. 


MEN 2 
; , - : 74 
Gernd bitn le ménage : £caram, Vire de ménage : 
K Ce font des jeunes gens quifont un tres-bin ménage. C'cit- 
à-dte, qu viveni bieu en pux. Faire mauvais MÉRAGE A= 
2 vec fa femme. C'elt vivre en trouble & en queiclle. 
Même dans le prochains vilages il (e fix d'etra ges mina- 
x 85: Vois Poëfis. C'eit-à dite, d'étrange: chote. 
Ménagemnt, [.m. Egards. Conlidération. Retenué. (Il 
fauc qu'une femme at de gran: ménagemens pour ccux 
qui l'oncaméc Le Cowte de Bffi ) 
Mensger; f. w. Qiiépaigne. Qu ade l'économie. (Il ct 
ménager en chocs de rien. Etre bon ménagez.] - 
Ménager, v.4. Epagner. (Ménager {a boutfe.) 
; Pr Ce mot au figuté à on (eus four étendu. { E- 
- Ménager une entrevdé, Ménager {à fanté. 
Ménager ls troupes : Ablancowrt. Ar. Cet avoir foin 
des troupes. | 
x Ménager fon crédir,C'eft ufer de loi crédit avec jugement. 
Le Manage} [es amu. C'elt ne leur être pas impotten. 
Ménager les bonnes graces d'une maitreffe !C'eit les con. 
ferver avec foin. Avoir pour elle beaucoup de refpcét, 


-* Ménager ane perfonne. C'eit avoir de la complailance 


pour une perfunne. 


X n'y à plus rien à ménager avec lui. C'dt-d-Aire , il 


n'y à plus de melures à garder avec lui. }: 

Ménager fes couleurs, ménaze fes teintes. Terme de 
Féineure. C'eft les conferver forces & claires pour les par- 
tes Les plus proches.) 

* Seménager, w. r. Se choier. Avoir foin lefoi. { Ceux 
qui relcvenc de maladie fe doivent un peu ménager, } 

Se ménager. Se conduire avec cfprit. Se gouverner avec 
jugsment. { Se ménager avec quelqu'un.) 

Menagére. ff. Fille, où femme qui épargne ( C'eft une ban: 
ne ménagére.). 

* Minagére. Qi d'itébuë. Qui difpenfe avec raifon. Lt 
acute eft une grande ménagéie des chofes qu'elie fait Le 
Chambre. } { 
imagerie , [.f.- C'eft un lieu au Chareau de Verlaille où : 
l'on vo c'tour ce qui peut rendre la vie chimpéreragréable 
& divertiffante pour là nourriture des animaux de routes 
fortes d'efpeces. { La Ménagerie de Verfulles eft vres- belle : 
&mérite fort d'être vüë. ) 

MENASSER. Voicz menacer. 

MENDIER, v. æ& Piononcez mandié. Chercher fa vie. 
Demander l'aumêne | Colletet c'oié jufqu'a l'échine va 
mandier fon pain de eurficen cuifine; Dépr. Sar.1.) 

* Mendier. Cheicheravecfoin. { J'ai mandé la mort chez ‘ 
des peuplescruels : Raciné, Androméde, 4.2. f.1. Men- 
dier dis loüanges : L'Abbé Talemanr, Flurarque,tom $: 

Mendiant , mendiente, #dj. Qui mendie, qui checche (æ 
vie & demande l'aumône. (On enférme en des hôpiraux- 
les gucux mendians. ) q k 

Méndianr, [. m. Piononcez Mandian. Celui qui mandie. - 
{ Il y a quatre anciens Ordres de: Religieux qu'on apelle 
les quatre Mendians, Ce font les Carmes, les Jacobins, les 
Cordeliers & les Augnftins. Les Capucins, les Recolers, 
Tes Minimes , &g aurres font auili des Religieux mendrans. 
Ils vont à la quête & ont permilfion de demander l'aumû< 
ne, parccqu'ils nedont point, ou au moins tait pe 1tentez, 
On (urcharge les vies en maltipliant les Monaftercs des 
Mendians: Feurer, de l'abus, Li: ch.) 

Mendiciré, [.f. Exarmlérable de celui qui eft relnit à de. 
mand er l'aumône pour vivre. { Les procès ont reduit plu- 
ficurs perfonnes à là m'nd cité. } 

t M&NDOLE. Voiez Mandore, | 

MENEA U, fm. Teime d'Architebure. Cioifillon , ce 
qui fépare les croilées rie: fenêt es. . 

MENEE, f.f. Pcique fécretre de gens qui ont confpiré. 
pour faire réulfir quelque entreprfe. ( (na découvert les 
imenées des confpirateurs. Une fec'etc menée.) 

Mexés. Terme de Pinerie, C'eft la drone route du cerf qui 
fair. (Suivre la menée.) L 

Meneu,v.#. Conduite d'an lieu à un autre Conduire [Mener 
au combat. Abl. Ar. !, 1 Si vousme menezau hout de Paris'en 
caroffe qui me ramenera? Mener uvc dame à la promenades 
Scar.Mener l'avant-garde. Abl Rér.l.4.r.1. Mener le coiffe, 

dgner nn cheval mn galop C'elt le canduire & le Fons allec an 


16 MAR 


Se marier, ©.r. prendre femme. Prendre un mari, (1 eft bon 

fonger toute fa vie à (e mariër. Se ma'iét en’ dépit de 

Vénus & des Graces, Ablancourr, Apeph.Se marier à quel- 
qu'un, Moligre Précienfes, [e 4. . : 

* Mauez vous, ma fœur , à làl hilofophie, Meliers. : 
Mirté fm. Celui qui vient d'étie mate. Celui quieft marié 
depuis pen. (Un nouveau marié Le marié efl bien fait. } 
Manteff Col € qui vienr d'être marée. Celle qu elt marée 
depui: peu { Une nourelle mariée. La manée cit jolie, & 
charmante. l's parciront a‘ïez pat l'amour de leur nou- 
velles mariées. Durier. Supl de & Curée,l.s.chx.) ; 

+ XL fe plarnt que la marice ejt trop belle. C'eit à dire,qu’il 
€ plaint à cort a'une chofe qui à toutes les :qualitez qu'elle 

it avoit. 
Marieur,{.m. Vaïleur de mariage.{C'eltun marieur.) 
Marieufe ff. Faileule de ni . { C'eit une marieufe } 

Mäsin, oumarrein Voicz merin. 

Marin, marine, adj. Qui elt de mer. 
{La baleine eft un monitre marin. 
marin , qui Le fait avec l'eau de lamer. °° 

Nimphes , qui refidez (ous ces humides routes, 
Marmes Déitez 1e vous invoque touics. 
Rampale, Idiles. ; 

Vent marin. On appeile aivfi dans quelques Provinces, le 
vent qui (oufle du côté de la Mer. RE As 

Trompette marine. C'etun snitiument de bois qui imite le 
fon de la trompette oidinaire , & dont on fe fert fur les 
vaïfeaur. 

Voicz Trompette. : L 

Marine, [f Ce mor le prehd quelquefois au même fens que 
celui de mer { Gens de manne, Ablancourr, Ar.l.1.c.#,) 

Mariner. Termegde Cuifinter. Accommadet avec du vina- 
gre, du (el & du poivre afin de faire ga: der la visnde,ou le 
poiffon.{ Mariner un morceau de cuffe de fanglier.) * 

Marinäde, [ f.AfMfaifonnement de haut goût avéc du vinaigre 
dufel, Au poivre blanc & de bonnes heibes [. Une bonne 
marinäde 40 4 

Marinier, f m.Voiturier pareaux. Etre bon matinier } 

Officiers mariniers. Voicz Oficiers. É : 

Mariné, marinée, adj. Teime de Blafon. Il fe dit des ani- 
maux dépeints fur les écus, & qui ont la moitié du corps 
de poiffon.{ Ce:Fimiriné d'or ) S 3 b 

Makiotainr, ff. Plante d'odeur foite qui Aeurit deux fois 
l'année , qui porte des fleurs qui d'abo:d font vertes, qui 
Jauniffent quelque tems enfuire & qui enfin pâliflent. 

+ Manjouer, fm. Mot vieux & burlcique pour dire da- 
mo:feau (C'cft un franc mauole: , Scaren. Enfin le fort ami 

marjoler écarte, &c. La Fousaine , Nouveaux con:es ) 

+ Man1On,f f perire Maric{ Marion pleure, Marion, cric, 
Mation veut qu'on la maric )_ ; 

Mar:ownerre, ff. C'tune fortede petite figure en mode 
de poupée qu'on fait parortre fui une efpece de petit réarie, 
& qu'on fat parler d'une maniére comique pour divertir 
principalement le peuple. (Aler aux maionnettes } 

Makitimr, adj. Quelt auprés de la mer, ( Païs maritime, 

Vile mactime. Région mantime, Pres Quir Lx) 

MaRmécape ff. Mot qui vient d'Efpagne & a fignifie 
une efpece de contignac. C'eft auffi une maniere deconfitu. 
re de Fruits avec de l'eau & du fucre. { Une bonne matmela- 
de d'abricuts, marmeladede pechés , &c) . . 

MARMeNTAU, ff. Terme des Etux de Farérs. C'eft un bois 
de haute Furae, qui efken refecve & quon ne taille point, 

Manmire, ff Vaileau de terre ou de métal avec des piez, 
où l'on fair euise de la viande {One belle & bonne mar- 


mite } 

X Le feu des vers ne fa rplusbouïil r la marmite. Mai Poéf. 
Marmitenx, marmiteu|e, 44]. Vicux mot qui ne peut eu 
trer que dans le butlefque, où fatinque. il veut dire pireuxe 
{On ne vit one un tel gonteux , qui, fans paroître marmi- 
feux , comme roi fa gou ce mâtine,Sar. Poël Life la marmi- 
teufe au teint de pepe cuire, Gen.Epr. Un engin mar- 
mitenx & quibhaile la tête, S. Amant } 

Marmitier ,[m. Terme de Ro: ffeur de Paris. C'dt'e gar- 
çon qui dans fa boutique du Rotiffeur , a foin de faire 1e. 
venir les viandes , de ksmercre en bioche& de les faire 
proprement rotit. Le Mumitiergagne plusque les auites 
compagnons rotifleurs. Celui qu'en LES e Marmitier 
chez les Rotiffeurs , s'apelle harier chez le Roi, 


ï (err pour la mer. 
ue'carte mafine. Scl 


MAR 


Marmiton , [. m. Vale de c.ifinier.{ Ua fa'e marmiton } 
MARMONNER V Marmoter 
MakMor, / #7. Efpecc de gios finge à longue queuë. {Us 
vilain marmot } 

Ÿ Marmor. Ille dix des petites figures laides & malfates, que 
font les apren:isies peines, Voiez croquer le marmot. 

Ÿ* Marmor. Pexir écolier. Petit ga Gun. ( C'eitun Fort dépi 
teux ma mot Port Poef.} 

ak Marmote, ff. Peusc fille. C'elt une franche pitite mare 
mote 

MarMoTE./f. Ce mot vient de l'italien marmerta. Animal 
de ia grandeur d'un «hat, qui eft fo € commun dans ks 
montagnes de Dauphiné & de Savoic J'a latète «omme un 
hiévie & de toit pet :es oteilles. Elles amaflent du foin pour 
leur h ver, pendant lequel elles dorment fix mot, comme 
les lois , Keiles devienvent extrémement grafles Quand 
elles amaffent du foin , on dir qu'une d'enr'elles fe met fur 
ledos, que lesauttes a chigentde foin & la trainent 
ainfi dans leur raniéie, Pendant qu'elles fonc ce travail , il 
y en à une qui tait fentinelle pour Les auties. 

T Marmoter ,u.4. Gionder Parler enuc fe. dens [ Quemar», 
mo:ez- vous là? petite impe tunente, Moltére) : 
Marmoussr,f#s.Sorre de pente figu cgiotelque & mal fai- 
te qui a queique air d hoinme où de feiume. Figure udicule 

& mal-faue (Faire des marmoufers } nés 

Marmoufet. Soite de figare haute d'un p'é, quia l'air d'une 

pur. quieft de bois, & qui cit à chaque bout du- 
rreau de la grand'Chrmbre du Palais de Pans. Voiez Là 
deffus dans les rangs de Poëlies deS rc, ne Sarire qué 
Porte pour titre, didlogue d'un Auocar ave le marmos= 
Les du barreau de la grand Chambre. K 

Ÿ Marmoufer. Laid. So: & mal. Éi { Quel petit marmeufes 
cit.ce- là ? Faut-il qu'un marmoulet, un maudit étoutneau 

affe coeu les gens , Moliere.) | : 

Marne, ff. Soite de terre propre à engraifer les champ. 
Maticiegrafle , & a”gilleufe, qui eft prop ementla graffe 
de la terre & qu'on en tire pour engraiffer celle qu'on culri= 
ve ( Marne blanche , grile , guifarre, noire , jaune, bleué, 
Al ya de ces foites de matne en Irlande ; & même la mare 
ne n'y et pas fort avant dans la terre, & on l'y trouve lorf… 
qu'on à foüillé unp'é & demismars en France, Lamarne cE 
bien plus avant dans la terre. La marne augmente la bonté 
notuiclle de laterre Boate hifinar. d'Islande Si l'on met 
uop de matneelle biÿle la terre & la téndftenle 1 y à dela 
matne qui Lert aufli à fre de lachaux, & que l'on tait cui 
re comme les pierres { Tiver de La marue d'une marnicre. ) 

Marner,u.a. Me te de la maine fur de la terre qu'on cultis 
ve, afin de 1endre etre teste meilleure & plus fertile. Quel. 
quesuns d'fent qu'il ne faut marner la certe qu'une fois , & 
d'aucres qu'il la faut mainer crois fois en vint ans On mar 
ne en Irlande la terte au commencement de Mai ;enfuiteils 
la laiffent en cet état cnq ou fix femaines , aprés ils la hec- 
Cent & {4 labourent. Boare , kiffnar.d' Irlande. | Manet 
un champ. . 

Marniere 1% Lieu d'où l'on tire de la marne.( Tomber dans 

: une mainiere ; 

MaroquiN. Voïcz marrequin. 

Manote {(Poutéceaneageec au bout d'un bâton laquel= 
lecit la ue de la folie"{ Etre fou à marote, Gas. Épit, 
1.Tous les fous ne portent pas des marotes ) 

Ÿ*Marore. Pafion violente qui caule quelque dévéglenent 
d'efprit aprochant de la folie {Chacun : (a matote "Chaque 
fou à fa marote. Il elk eniêé d'une, telle chofeg, c'elt là (a 
matote } . 

Ÿ Murore, Nom de petite fille qui reut direperite Marie (Ma- 
toc cft fout gares. 

Vivemon aimable Matote 
Pour {es yeux doux 
Nous (ommes tous. 
Foux à matore. 
Prat coquette, 2.partie. 

Ÿ MarourLe,f.m. Mifésable. Sor. Impcitinent { Vous apréh= 
drez , maroufle, à rite à nos dépens, Afoliere,) 

Marque, ff Signe qui fait 1éconnoitre mne hole. Signes ex- 
téricurs qui A mt la dignité d'une perfonne Note pour 
reconnoite quelque chofe.{tl quitra les Marqnes die la Ma- 
gilteacure, Ablanconre., Faites là une peritemaique afin de 
reconnoitre la hole. Les marchands & les artifans ont des 


maiq'i4 


.. M AR. 
matques patticul'éces Quand un homme ne fçait pas figner, 

. on lui fa: fure fa marque. 

On s'en Lerc à divers jeux au trictrac.au jeu de paume, &c. 

Marque. Pache. { La marque ÿ eli encore. ) 

Marque Sorte de preuve, de témoignage & d'enfeigne. f Je 
fins devenu grand Téologien en peu de tems,& vous en 
allez voir des maques, Paf. L 1 Vous lui direz pour mar- 
que de cela que, &e. A : 

Marqu:.Teime d'Orfécre, Cds Porier d'Etain. 

avec quoi on marque l'or, l'argent & l'étäin. Poinçon avec 
Hoi on maique * monnoic. {La maique [e met dans la 

légende des monnoies. ] de . ; . 

# Marque. Corfiération Autorité, Pouvoir. Crédit. Mérite. 

2 C'ett une perfonne de maique, Ablanccurr, Ar l 1.0 7.) 

Marquer ,v. à Fais quelque maique, Faire quelque figne 
: pour recounoiere. (Maiquet le fcitiller d'ou livie, Qr mat- 

'auc les balots & les tonneaux de marchandiles On maique 

le hois dans les foréts. On maique la tâche qu'on donne 

| aux ouvriers, Lin Arpenteur marque les bornes d'un champ, 
&c.Un lngéiess ma: que l'afierte d'un camp le deffein d'un 
Ptrarail & d'une fort fication, quand il en défigne les extié- 
mitez pat des piquets & par quelques autres marques On 
piéreud aufli que le Diable maique les Souciers, & qÜ'ils 
ont une partie de leurcerps, laquelle eft :nfenfible. On mar. 
que les coupeurs de pt pen leur avoi donné le foiet } 

Marquer. Ce mot fc dit au pu en parlant de femme Brofe. 
(si Madamenc mange pas de ce fiuit fon enfant en fera 
marqué. C'elt.d-dire , en portera la marque , en aura la 
marque [ur loncorps. L : , 

Marque , v.a. Ce motle dit des chevaux, c'eltavoir une dent 
.qui v'ent aprés les dens de lait , à laquelle 1] y âne perire 
marque qui dute 7. ans & qui découv'e l'âge du cheval. 
{ Ainfion dir C'eff nn chevai qui commence: À marquer. 
C'et-à- dise qui eft tout jeune C'ef x cheval qui mar- 

%que encere. C'eft a-dire qui n'a pas encore 7. ans } 

Marquer , &. #. Meitre la maique fu: La vai lle, fc la mon. 
noie, { Marquer la vaiffelle, Maïquer là monnaie. ] 


Poinçon 


Marquer. Tetme de Taillewr. C'eft faie une raïc fur l'étofe ! 


avec de la craie avanr que de couper l'érofe (Ma:quer l'écofs.] 


Marquer. Terme de Maitre d'armes Donne à plein un coup | 


dan: le corps ( Coup qui masque 

Marquer, v.n. Teime d'Acozscheur de Sage femme. On le 
Sert du mor marquer quand la femme eit p'ête d'acoucher, 
qui lui prend un tremblement & que les hmiditez qui cou 
lent de la matrice fonc teintes du lang. (On dit, Mad. mar- 
que. elle accoucheza bien-tot. Mad va acoucher, car elle 
marque } ë r 

Ma-quiter ,w.a. Marquer de diverfes petites taches, { La na- 
ture à marqueté agréablement ce petit animal. } . 

Marqueté, marquetee . ad. Semé de petites taches, { Oifeau 
1 de verd , on dir plus ordinairement marqué de 
verd. 

Marqueré, marquetée, anj. 11 (e dit de la peau de cerrans 
fruirs , & veut dire, femé de pesits points diferents du fond 
de la peau (ur laquelle ils font. Dans le même (ens, on dit 
tiqueré , où tarclé, ( La poire de Bugi a la peau marque 
tée, tiquerée, ouravelte Quint. Éardins fruitiers. T.1.] 

Marquererie f. f. Terme de Mennifier Efpéce de Mofaïque & 

d'ouvrage de râpoit qu'on fair de plufieurs & de diferens bois 
avec kfuels on réprélente des figures & avrres oïnemens. 
{Une belle marquererie Travailler en matqueterie, } 7 

Marqueur , [. m, Terme de sriper, Celui qui marque & qui 
compte le jeu de ceux qui joüent patie dans un jeu de 

gprune ( Un bon marqueur. } R : 
anis , mr. Ce mot fe prenoit autrefois pour un Capi- 
taine qui gardoit quelque frontiére , mais aujourd'hui c'eft 

un Seigneur qui a rang aptés les Princes & les Ducs. { Ua 
génereux Marquis. } ; 

Wairquife, ( f. Femme de Marquis. { Une belle Maquis) 

1 f Et pur mr. Se quakifier Maïqui. Ine fe dit qu'en 
tällant 

[ Depuis qne de fon chef chacun s'ef7 marquifé 
On trouve à chique pas en Marquis dégoife. 
Sraron. ] x 

“ mania , fm. Terre de Marquis. [ Un bon & riche Mat- 
qular, © 

Marquore , mareote , ff. Terme de fardinier. C'eft ane bran- 
che d'atbre qu'on a couchée , cinq où fix pouces avant dans 

11, Partie. È 
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} laterre,qui ya pris racine & qui cit apiés féparée de l'arbre 

où elle renort Quelqres. uns difcuc #4: gore;mais ces quel- 
ques=uns font de méchans parleuts. 

Marquore, ou marcote, ff. Terme de F'eurifle. I fe dit par 
cuficrement des œiller:. C'eft un bn d'œille: auquel on à 
ait un£ petite entaille au deffous d'un nœud qu'on a tem 
plie d'un peu detetre fine & qu'on à ensouiée de deux ou 

| trois pouces de la méme terc loit dansun cornet de fer 
blanc atachi en l'air , foit dans un por,ouen pleine teire, 
LI lui a donné une douzaine de helle ma quote: @ meme 
Jardins fruitiers &poragers : p.Grofle ou petite arquoie. 
Faute ces marquutes. Hlanter, enteiret , empo’er ,atoler, 
coucher der marquotesdans des pots. Marcote qui rciiffie 
bien, marquote qu vient heweufemeut, cultive: des mar- 
quores. Voi La culture des fleurs. { 
arquoter, marcôter , maïgoter, v. 4. Terme de fardis 
ditiier de fleurifle. Margoter ne vaut tien. Four lesdeux 
autres.N fontfculs en uiage & s'écrivenr de l'une on de l’au- 
tre façon. C'efhfiite des marquotes (Maïcoier en figuier, 
on Coignaflier.Marquoter de, œille:s,on marquote l'œiller. 
quand 1l fort def fleur. Voi culrure des fleurs. C6 ) 
MaR&E, ff. Creux plein d'eaux & dehouibe.[ Vne mate 
profonde. Une marte fort boutbeute. ] 
MARRIN, Voicz merrin. = 
Marreine, marraine, [. f. Celle qui tient un enfant für les 
fonds. { Une bonne Marraïne Ii avoit acordé cette faveur 
à condition que Madame l'Abefie fesoit la marraine. Patrie, 
Plaidoié.Je n'entens porgt que vous aiez d'autres noms que 
ceux qui vous ont été donnez pat vos parrains & martaie 
nes, Molisre. } . “u . 
MARRi1 ,marrie, ad}. Fâché Qi elben colére {11 eft marti, 
Elleelt foit marie de la most de fon galand. } à 
Marron, fem. C'eit la plus excellente {orte de chiceigne, 
&ileft un pes plu: gros que lacha cigre, ; 
T'Y Marron Terme de Coifeu'e Boucle de cheveur qui ef 
fui l'oreille, & qui eft notiée avec un ruban (Elle a des mar- 
ton aux otcilles. } . 
Ma:ronnier, [ m. Axbte qui porte les marrons. 
Marrennier d'ince, Aïbie qui porte des fleurs blanches en 
forme de bouquet & qui produit un marron qui ne vaut 
tien à manger. ( 1 y a des masronniers d'Inde hauts de fept 
y ou huit picz ) . . 
| Marxoquin,fm Pezu de houc, ou dechérre pañfée en confit 
& en gailes, que le corioieur tiavailiecnfuite. | Martoquin 
noir  Marroquin rouge, Il y a une autre (oite de matro« 
quin qu'onapellemarroquen de Levant. ] i 
MARS; f. m.Ce mot fignifie le D'eu de la guerre ,mais,en ce 
feus , ileit puërique.[ >'é +. à EN hazards où courent les 
enfans de Mas. Mai. Pcef. ] 
: Mas, Une desfept planer'es. l 
| Gars. Un des douz: mais de l'année. { 11 ctt motten Mars, 
Contist pañlé le prémier jour de Mars ] 

Mars, En te.mes de Chrmie, à] fignific de fr. 

Marfiiane , ff. Sone de Vaifean, dont le fervent les Ve- 
nitiens. Il Alapoupe quarrée , & le devant foii pos. 11 
porte jufqu'à quatre mâts & eft du port de 7: © tonneaux. 

MarSorn , fm. leiflon de met quia le mulcau plat, & 
qui cft une otre de pourceau de mer qu'on far cuire dans 
un court boüillon avec du vin rouge. Le Matfoin a quatre 
ou cinq piez de long & cfl gros à proportion. Il n'a poinc 
d'ouïes & en place, il a deux rrous aux deux côtez de la 
tête. pour recevoir l'air qu'il refpire comme les auttes ani 
maux. Le Matloin va roùjouts du eôté du vent & léve la 
téredetems en tems hors de l'eau: Les Marfoins fe dévo 
rent les uns les aucres. Cn les péche avec le barquot, qui 
elten gros javelot ataché au bout d'une ligne ; mais il sa 
tache quelquefois dun harpon. Le Maïloin à le fang chaud, 
& n'a pas la chair délicate car elle fent un peu l'huile, Fa 
chard , veiase de Siam , 1.1 : Ê 

MARTAGON , / m. Sorte de eut pe poutprée,orangée,. 
ou rouge vermeille, qui reffemble en quelque façen au lis. 
La tige un Marragon apiés de trois picz de haut. i feurfe 
laïge comme une piéce de quinze fols. 11 eft en fleur au 
mois de Juin, & cftag:éable, : 

Martagon de manragne. So te de fleur poutpiée s 

MaRTE . ff. Nom de femme. { Marre me femble fort belle, 
Gen. Efi. | Son diminutif cit Marron. . 

MARTEAU , fem. Mafle de fer au milieu de bgrele ilyaun 


Ia Mat: à lon afcendant. ] 
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trou qu'on apelle œil & qui fert à metre un manche {Mar- 
teau rond. Marteau bic:é, 

Marteau da'ffierte. initiument de paveur. 

Marteau à deux pannes. Inltrument de paveut ), 

Martean de porte. Sorte de mattcar: de fer attaché à quelques 
portes pour fiaper & avestir ceux du logis qu'ils aient à 
OUvor. 

+ * Martel, fm. Ce mor, qui fignifioit un martean,ne fe dit 
pla: aujourd'hui en ce ens, & n'eit en ufage qu'au figuié & 
même dans le {t le fimple, ou dans le comique. ( Ave 
martel entre E'eft à dire, écre inqu'et ) 

Murrelage, {. m. Terme dei Esw. @ Forérs. Il fe dit de la 
marq:equeles Ofceis font fur les aibre; avet un marteau. ( 
Le Girde-marteau doit faire le martelage en perfonne } 

T'Narteler, v. #4. Au propte,il figaifie Barre à couns de mar- 
teiuÿmais il ne £e dit gucre. Au figuré il fignifie Tourmen- 
te .Inqué:er, { Je viens pou: foulager le mal qui me mat- 
telle, Voiture, HR) 

Marteler. f.m. Diminutif de marteau. C'elt un petit marteau. 

Marteline,f. f. Soite de marteau de feulpteur,qui elt en poin- 
te d'un cô'é & qui de l'autie à des dents fortes. : 

MARTIAL, martiale, adj. Gucirier Couragcux ( Avoir 
l'ame martiale, Ablancours } : . 

MARTIN, /. m. Nom d'homme, qui vient du Latin Martinws 
LE Pape Leon X. difoit que Martin Lu her était un ties- 

L'efprit.Voi. Kimelia lireraria, p. 112 ) 

La Saint Martin. C'elt la re de Saint Martin. | Faire la 
Saint Martin, c'elt boire & feucjoüit. } . 

Martin pécheur Petit oïfeau qui vit quatre, eu cinq ans, qui 
a le bec long fort& aigu, la tére couverte de plumes blesë 
claires, les ailes bleucs & lemées de blanc, le corps blanc & 
un pen verd & l'eltorpac couleur de rouille. On croit 
cet oifcai étant mort & Tec & araché en un garde meuble 
empêchequ'il ne s'y engendte des vers dans les habis, Oin4. 
{ Un matin-pécheur mâle Un martin-pécheur femelle } 

Martin. fe. Sorte de poire pierteufe{ Dehon martin-fec ) 

Martine, [.f. Nem de femme { Marcine eft méchante. ) . 

PR Jem. Sorte de petit chandelier de bois, { mattinet 
perdu. 

Martinet Efpéce de petite hitondelle qui a la gorge& le ventre 
blanc & le dos pois ve Bel.l.7 Pas ci 

Martinet, 11 fe dit des grands marteaux qui font mens par la 
force de l'eau,comme ceux des moulins à papier, à foulon, 
a tan, &c Etparticuliérement des grands matteaux de foi- 
fs. Et l'on croid que ces fortes de grandes foiges ont pris 

eur nem de Martmer,de ce qu'il y en a plufeuts à Vienne 
en Daufiné, proch: de l'Eglhife de S. Martin & dans la Pa- 
toïffe de S Muxtin. . 

MARTINGALE, /.f. Terme de Manége.C'eft une longue cout- 
roie de cuir, atachée pat un bout aux fangles fous le vent:e 
du cheval, & de l'autre au deflous de la mufetole, pour 
empêcher que le cheval ne porte au vent, & nebaïte à la 
main. 

MARTIR, f. m. Celui qui foufre la mort pour lafoi. { 1] eft 

. mort märtir. } 

- ne MIT de fécrets plaifirs à tons fes martirs. 

rot. perf. 

Martire, [. m. Celle qui foufie la mort pour la foi. { Une 
(ainte maitre. 

*Cloris pendez le refaire au croc , s'il eft vrai que vôtre 
époux elt impuiflanr& jaloux , cela vous doit bien (ufire, 
vousCtes vierge & maitite. Fureriére. : 

mr f. ÿ£ Moit fouferte pour la foi. { Soufrir le martire. 

af. l. 2. 

T Martire. Peine Toutment. (*martire amouicux Poir. poëf. 
Jcbéni mon mattite & content de mourir, j£ n'ofe mur 
murer Poir.poëlies. Fareur qui pourroi me tirer du maitire. 
Voit. poël. | | 

À Martirer, v. #4. Vieux mor pour dite rewrmenter, ( Ce 1raï- 
tre honneur veut pour me mattirer, nos deux cœurs déchi- 
er. Voir. Peëf. ) : 

Muriirier, v. 8. Ce mot fignific faire foufrir le martire, & 
ne fe dit guére au propre dans un fens aétif ( Aïnfi on dira 
un tel Empereur k mautirifer un tel Saint. Quoi que mat 
rinifer ne fe dife pas bien au propre dans un fens aifilne 

aille pas d'êcre ufire au pañif, & on dit tous les jours un 
tel Saint fur martirifé fous un tel Empereur.) 

Tdtartirifer, Ce mot au figuré (e dit dans un fens aétif, me) 


MAR. 
cn ce fens il n'entre pas ordinairement dans Je beau ftile & 
fignifie, Towrmenter. Outrager, Malrraiter. | Ils out mar 
unié ce pauviegaiçon } 

Martirologe, [.m. Hiitoiré des martirs, Papiers Journaux en 
l'Eglife" | Mairologe Romain On ne fçat pas précife. 
ment quand on a commence de lire le maitirologe wans le 
Chœur des Eglifes, ou dans les Chapitres des Chanoines ou 
des Moines. Tiers, des Jubez, ch. 7.) 

MARTRE zibeline, [.f. Animal fauvage fait en forme de grof- 

belette qui fe trouve dans les forêrs de Laponie, quife 
nourtit d'oifcaux & d'écureuls. La martre a le poil'doux & 
noir, a peau elt forteltimée, & on en fat de rres- bonnes 
fourrures. Voicz Schefer. Hijt.des Lapens Les Chinois ont 
des fourrures de marties zibelines d'un prix extraordinaire. 
Voi La nouvellerélation de la Chine; p.174. 
T* Prendre martre pour renard. Provcibe.C'eit {e tromper. 
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MASCARADE,/. ". Divettiflement agiéable,& ingenieux de 
catnaval , où l'on fe mfque. Troupe de perfonnes mal- 
uées.{ Une belle, une fuperbe , une magnifi jue mafcaradc. 
n fait des mafcarades pour quelque 1éjuiffance publiques 
comme pour la na flance des Princes & aurres chfes. Mé- 
néenera fait uneraité des mafcarades, maïs il «{tun peu 
long.) On donne au‘i ce nom à des vets qu'on a faits pour 
les p.1fonnages qui font de ces alcars. 

MASCARET, /.m, Terme particulier qu'on donne à un reflus 
particulier & violent de la mer qui remonte impétueute- 
ment dans les Riviéres de Garonne & de Dordogne, & qui 
fait le méme éfet fur ces rivicies qui celui qu'on appelle {# 
barre {ur la Seine. 

MASCYLIN , majculine, adj, Qui convient au male. C'elt 
Proptement un ferme de Gramuxaire, où l'on parle du gen 
re mafeulin. 1 y a des noms qui font mafculins. En Peéfie 
on appelle vers mafculins ceux qui (e serminent pa: une 
time mafculine, laquelle fe rrouve dans tous les mots qui 
nele finiflent pas parun + féminin,par es où enr. On 
obferve dans les vers réguliers de nc meitre pas plus de 

ux vers mafculins de fuite, Les Ajérologues parlent des 
gualitez , d'influences & de planertes mafculines & d'al- 
tres mafculims. 

MASErri. Voiez mazerte. 

MAMQUE, f: m, Chole qu tépréf:nte le vifage $. don on fe 
couvre le vifage. On s en (ert au carnaval pour Le déguiler. 
(Un beau mafque. Un vilun malque. ) 

Mafque. Morceau de velours noît où l'on fait un nez & deux 
Yeux dont les Daries fe couvrent le vifage quand elles vont 
en Campagne , où en vile. { Les Dames n'onr commencé à 
portet des malques que (ui la fin du dermei fécle. B 4n- . 
tome, Dames galantes. 2 

Majque. Vilage féparé du refte du corps, qui (eut dans les 
ofnemens F à peinrure & de fculpture. 

dr Li m..Pefonne malquée en un jour de carnaval. 
(Aller voir les malques. @n verra de beaux mafques ce 
carnaval. } 

* Majque. Ce mot au figuré à d'autres ns fort beau.({ Ce fut 
là qu'il leus le mafque & qu'il fe donua en proie à toutes 
fes pafions. Vas, Quin. 1 6. C'eit à dire, Ce fur là qu'il ne 

arda aucunes mefutes, que fans fcinte & 1out ouvertement 
il s'abasdonna à fes paflion:. ) 

* Son honnêteté n'eft qu'un mafqse pour tromper plus fine. 
ment, Abl, Cult à dire, fon honnéteté n'eft qu'un voile , 
que adreffe , un p'érexte pour 4romner. : 

* Il étoit le mafque aux vices ie (on tems. Déprezwx,Satire. 
2. C'eltà dire, il Faifoit connoitre les faux verrucux.ll dé 
convroit les viceux. 








| + Malque, [ f. Injuie pour dise. Laïde, Sote & malfaire.(Que 


la pette (oit la mafque, Srarox. } k ; 
1 Mifqurr. Ce mot fignifie aller en malque. 1! eftaétif & 
Ben ilelt Lot air 3 un au pren & actifau 
uré- 1 de gen: mafquent prélentement u 
* rs 4. PA ls mafquent leur foibiefle d'un 
zéte. Débr.Difcours au R'i. ) ex 
Se malaucr, w, r. Se metrre un mafque fur'le vifage. 
Se malquer. Faire quelque mafcarade. Aller en mafque & fe 
déguifer.{ Elle fe mafqua quatre où cing fois avec fon mafi. 
Le Comte de Buffi. ) 


A S. MAT. + 


B'en qu'il fe mafqme toujours, on le prend toujours pour 
lui-même. Gen. Epr, /+ 1. 

MASACRE { ms C'eit l'aétion de tuer cruellement { Le maf- 
facre de la Saint Barthelemm le fit (ous le Regne de Charies 
neuviéme à la fol.cication de Meiligurs de Guife. Ce mal 
face , & celui qui fur £ut de tous les François dans la 
Sicile, à l'heure des Vépres , ce font les deux pus grands 
maflacres qui aÿent dié faits en pleunc paix dans l'Eu- 


foire du Le boss. : 
MAST, / m. Terme de mer. Prononcez 4 long,comme fi 
€ motrs'écivoit fans s. C cit l'asbre qui eut les voiles 
d'un narire,ou autre pareil bâtiment. {l y à cid'nairement 
quatie mails dans chaque navire & quelquefois cinq. Le 
grand malt, lamizaine, ou borcet , le ciuquet , le beau 
pié . & l'arimon. Four. $ 
Mafr Terme de Tapijfier. léce de bois fervanc aux tentes & 
aux pavillons { Une tente à 2 malts. Une tentc à 3 malts.) 
A efarmé. Terme de Blafon. C'elt un mac peint {ans 
voiles. 
Mafler,u ns. piononcez mété.Mrerre les'mäâts à un vaiffeau. 
a mâté rant de Vaiflçaux ) , 
Mairie, f m.C'eit un compoñe de cite de téfine & de bi. 
pilée qui lert aux ménuifiers,& aux lapidaires.On apel- 
€ auffi maffic vus loue de séine qui (out du lenti que + 
Dal. ( Voilà du bon mattie. } ; se 
IMASTICATOIRE , . m. Terme de Madecin. Médicament 
exteme compole de médicament scies & de fubrile fub- 
flance , redurs en poudre & mélezavec du mel ou quel. 
enfemble compo. | queue, où liqueur & formez en pâte , ou boules rondes , 
maffe de la tenue & | Où longues pour mâcher ann d'attirer & puiger la pituite 
es n'étoir qu'uucimaffe de ma- | qui abonde dans le cerveau. ( Ufer de maiticatoire. 
Maffiquer, v. a Coler avec du 
























maltie. < , ” 
Maftigadour ; [. m- Terme de Manège. C'eltune c{péce de 






mordsuri garni de petites parenottes, & d'anncaux, qu'on 

ane à més her à Un cheval; pour le faire écumer,&e pour 

k desb'ens.Payrs, | lui rafrachit la bouche : c. 
La Chamb. Déchar- | MASTURE, mâture, [.f C'elt la manière de pofer fes mâts 
fie de chair ) dans les Vaifleaux. ( La mâture eit diferente flon les waif… 
ids de méral quielt ar. | faux. La mâture de ce vaifleau elt fort bien faite. La mâtu- 

chofes pure 


te d hts elt en fourche. }* 
8 ein LL sut: Man qu dt tuïne (Une méchante ma= 
e.Gros 
SE Fan Ga Ps LOL Lo oormge 


« fure. 
* Fées brûlé fa maïfon & n'en a fait qu'une malure.Gen 
Epi. lrv. 1. . 






















. Terme de 4 Lun bâton à tête, garni d'at- 
TR en MAT. 
d'armes. Arme d'haft . dont on lelervoit autrefois à la | Mâr. Vos 26 à à Orfevrr.Ce mot et Ief. Qui n'elt 
RQ uiage, Somme En Or Rene Re en une D che 


tin.{ Or mat. Argent mat.Eguiére mate: Voila qui eft mat, 
ogne mate, } É:. x 
Mar. Terme de ju des échers. quite die du Roi, & qui figni- 
fie quia eu échec G mat. [ Le Roi eft mar.) ; 
Echec @-mar. Terme de jeu des échets qui veulent dire Le 
chec & mat an Roi ennemi;C'eft 
Roi qu'il ne fe puifle défendre, & 












grez On n'y peut 
ue par in petit trou. Les 
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poëfies.page 142.4 dir, f 


n'auront pour litiére que 
fe di 

RE des 

Le m4 en 


sa À 
que, la Syriaque, &e. La langue Celtique , & quelques 
auries. + | se 4 

Une Eglife matrice. C'elt la plus ancienne Eghf à un païs, 
où d'un otdre Religieux, à l'imitation de laquelle plufiers 
auties ont été bâties. Er 

Couleurs matrices, Teumc de Teinturier. Ce font des cou- 
Jeurs fimples dont touxesles autres [ont compofées,favoir 
le bleu, le touge, le fauve, ou couleur de racine & le 
not. . 

Marricine,f m. C'eit la perfonne qui a tué fa mere. Ma. 
tricide n eft pas encore 1eçu. Fragricide et un mot +ran- 
çois; mais pour marricide,je ne cioi pas qu'on le puiffe 
dive. T. Corneslle, notes [ur Vangelasp 535 , 

Si matricide, é oit-en ufage.il pourroit aulh fignifier le cri- 
me de la perfonne qui a tué fa méie 
Arrieuzr,f f. Ce mor en parlant d'Aurears cit un arrêt 
par laquel la Cour odonne que Meffieurs les gens du Roi 
aiant veu les lettres qu'un particulier aobienués en l'éco- 
le de droit,ce particulier fera le ferment acenur une & (era 

u au nombéc des Avocats. (J'ay veu les maricules, &e 
elles fonten tres bonne forme. ] x 

Marnimontai,matrimentales adj. Termede Palais Qui 
eitde marisge- ( Conventions matrimoniales. Caule ma- 
trimontale. } L 

MATRONE , ff. Femme grave. Femme fage & un peu âgée. 

C'eft une matrone Une matiône. Romaine La mationc 
'Ephéle. ) ; Ë : 

+ Matrene. Sage femme. Dans ce fens, il eft vieux, & il ne fe 
d'tà cette heureque dans des lerries de técepr:on des [a- 
ges-femmes. Hors de là , én ne le trouvera Que dans les 
vieux livies. { On l'a fit vificer par les Mationes , qui 1a- 
pertéient qu'elle éroit grofte. Cronique fcandaleufe de 
Lois. 1 1] Elle a été vifitée par !es inatrones. L 

Marurix, f. m. Nom d'homme. ?*Malæde de S. Maturin, 
C'eità due unfou. Le mal Monfieur faint Marurii.Scar. 

ref. G'elt à dite, la folie. ù 
Haturine, £f Nom de femme. ne … 
Marurin:, PEN Religieux vétus de blanc avec une croix rois 
e & bleuë fur leur robe, qui ont été inftituez par le Pape 
nnocemi. 3 afic de racheter lec efclaves des mains des in- 
fidelle, On apelle auih les Maturin:. Religieux de la fante 
Trinité & de la redemption de: caprits. 

Nes Couvent de Maturins. ( Ouïc la mefle aux Ma- 
turies. 

Maruriré, ff. Ce mot fe dir proprement des fiui:s qui 
font mûrs (Le fruit cit en fa maturité. Port-Royal.) 

# Vous verrez le progres d'une opinion nouvelle depuis fa 
naiffance juiques à [a maturité. P/al.16, 

* Free parvenu en âge de maruiité,c'eff 4 dire,à un âge mûr. 

TMarurarion, (f. Terme Chimique. C'elt une elpéce de co- 
étion des frui’s & des remédes qui ont été eueilli: aranc leur 
maturité, Cette ccétion cit quelque fois humide [ Les Chi- 
mûtes crairent de la maruration. 

MarTusaLt M: Marufalé, Miricnfaié. Nom d'homme. Le 
peuple dit Marieufalé , maïs 1] dit mal. Poue Marufalé & 
Matulalem ils le difent rous deczinais Marwfalem cit le 
plusen cage. [ Son Hle fat nominé Matulalem. Giri, hif- 
toirs de: Suipice Sévére. ] 


MAU. 


Mavo're,v.s Je mauditumaudis il mandir, nous mau- 
diffonr, vous maudiff:r, 1l: mandiffeit. Je maudiffeis, 
day maendir, Je maudis. C'elt donner des im piécations à 
aq“elonon où à euelqne chef :{ 11 maudit l'hegre qu'il ef 
venu au monde. Maudise quelqu'un. Etre maudit de Dieu, 
& des hommes es 

+ Mandir maudite, adj: Exécrable, Déraftable, [ C'eft un 
maudit homme. SA 

nt v.n Jurer,pelter. [ Les joüeurs font fujets à mau- 
griécr. 3 x 

T Maverreuts manpireufe, adj. Fâcheux. Qui n'a point de 
pitié Cracl [ De Bacchus & de Ciprine, nâquit cé enfant 
maupiceux. Cenrart. ] : : 

Mavsocér, fm. Tomheau magnifique & à peu prés fembla. 
ble à celui que la Reine Arrermafe fit d son mari 
Maufole. Le mot “€ M rrrfolée et pris du nomdu Roi Mau- 
Lolé, & eft plus de la poëfis que de la profe 5 cependant en 
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prof il à bonnrgrace quelquefois , quand il eft émploié 
avec jugement fans afeétation. Les ordonna que la teli= 
gion éieveroit un magmfique Maufolée au grand maître. 
Bouhours Hifiaire d'Aubuffor,1. 6 f: 146. Les fix vers que 
à1 p.omis ai marbede tan Maufolée Étoat leuter toute 
a verte. 8£45, Pcéf. Un fupeibe, far eux, illuflie, cé'eb.e , 
a mirable Maufolée. Le prémier Maufolec étoit fi adm.ra- 
ble qu'il a paffé pour une des fept Merseilles Su morte La 
nouvelle 1larion de la Chine dit qu'ily a dan ce par. la 
654. fameux Marfoléer. Lois XIV. fi diefler, en 1686. 
dans l'Eglife de Notre: Dame de Paris . un fepsibe M u- 
olée à [à niéce Loutie- Marie d'Orleans Rec 'Hpagne. | 
Mauvais. manvar t,4d7.Ce mot (e dit des choies & de: per 
fonnes, & veut due quin'elt pas bon. ( Mouvar h mme. 
Mausaïle femme Mauvais peëre. Mauvaie ve. À amont. 
Chofe mauvale. Pef.l. 4 Mauvais mat. Vs KR m. Nas 
vaife letuie Forr.l.4 Mauvaife fanié. Ablancour: O  apel- 
le le mauvais riche celui qui n'avoit point de prié des ja — 
vres & qui fe confioi en (es richefles , dont 1l cit perié 
dans une parabole de l'Evangile. ) 

Mauvais, mawyaife. Incommode. Fcheux. | Mauvais tems, 
Mauvas chemin, Voir. 43,Mauvaife humeur. et 3) 
Manvars Soue dl'aiveibe qui (err à maïquet qu'on defaprou- 

veune chofe. {Je trouve mauvais la liberté que vous avez 

pole. Nonvelles remarques [ur la langue.) 
Mauve, ff. Sorte d'heibe qui a une chseur temperée & qui 

fert à ramolir le ventre Ii ya de plufieuts fortes de mau- 

ves,de la culnuivée & de la fauvage, de la mauve 1ampante, 

& dela mauve fauvage qui eft grande. Voicz'Afs joie. 
Manurs, [.m. C'elt le nom de quelques fortes d'oifcaux. 
Maux, Voicz Mal. 





M A X. 


Maxims.f.f.Sorte d'axiome.Sotte de fentence généralement 
reçu. [ Cdt une maxune reçué de tous les  hilofophes } 

Maxime <orte de régle & de fentimens [ Exempies Maxime 
douce, févé:e, favorable, principale, Ps/_L, 6. Nous avons 
des maximes pour toutes fortes de perfonnes , pour les 
gens mariez, portes gens d'Eglile. Pa/1,6 Notre princ- 
pal but avoit: €té de n'établir point'd'antres maximes que 
celles de l'Evangile, Paf. 16. Maxime dangereufe, Maxi 
mes d'Etat 

Müxime,[.f Terme de Mufique, C'eft la plus grande de rou… 
tes lesuores de Mulique, qui eft figuiée par un quatté long 
avoc une queuË. Elle vau: douze nxlutes & fclon.quelques 
uns feulemenc huit. 


a ———— 


MATZ. 


4 # 

Mazertre, ou mafrtte,[f. Méchante monture, Méchantche 
val iur lequel on eit monté ( uis huit jours ent eis nous 
Commes à piquer des chiennes de mazctres Molsere, Cocx 
imaginaire, [,7. ) Les 

f Maziie, f. f. Ce mor fignifie de l'argent, mais il eft fore 
bas &ne s'écrir guére,méme dans le {ble le plus comique. 

= (H a de la mazilie ) : 


NE MO 
Mécanique, f.f. La fience des machines. { Rien ne fe pratin 
ue dans lesares fans le fecours de La mécanique }) 
Mécanique, [.f. C= mot fe dit aufli de la maviéie d'expliquer 
les aétions narurelles des animaux & des plantes Monficur 


Perraut Médecin a fairun excellent traité de la Mécanique , 


+ des animaux, où il crplique les reflorrs & les caufcs de leurs 


actions à 

+ * Sarable famélique Fait dire à nos fprits gaïl!ards qu'il 
entendbien la mécanique.Gon. épiol.r. C'et à dire, qu'il 
entend la léfine $ 

Mécanique, ad]. Qui cftde mécanique (Opérari5 mécanique,) 

Mécanique, adj. Ce moten patlant de certains arrs fignifie 
ce qui cit oposé à liberal & honorable f Les arts fe divifent 
en ares liberaux, & enaits mécaniques j 

+X Mécanique, ady Bas, Vilain & peu digne d'une perfonne 
«honnête "& liberale. ( Cela dt mécanique. Efpot méca- 


nique. y F : 
Mécaniquemer, ad. D'une maniéremécan'qne (ILvit fort 


s 
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mécaniquement. } Ce même mot en Termes de Mécani- n'elt pas aflez groffe pout bien Re Dem 

que , el op a fé au m2: Géométriquement Er ile die lors flambeau ( Mettez une méche dans ce flambeau, Ja 

qu'on téloui un Poblemes en tâtonnant avec le compas, delle eft trop menuë. } 

ou d'autres inftmmens , & non pas dans une entiére exa- | + . cer, [. m.Mor burlefque qui fignife D:fk “x Jen me’ 

éticud= & pat le ra fonnemnt feul. fait aucune PA 0 0e 38 rire un fi dé 
MÉCENAS, Mécéne, [m.En profeon dt Ajeenas & en vers table ue Benferade Pocies. } 

Micénas & Mécéne, Nom d'un Chevalier Romaiïn,qui du | MecomPre, / m. prononcez méconre, Ceit à dite, Erreur 

tems de re Augults étoir en faveur & apuyoitles | dans le comprequ'on a fait. Erreur dans le calcul. Erreur. $ 

on 


s d: lettre de fon crédi:. { Feu Mécenas écoit un honnê- Il y a ici du mécompte. Patrs, plaidoé 15. Onatouv 
o mme 


* Micenais Mé-ene. Proteéteur de petfonnes de lertres. 
[ Mufes, ne eg hs de Poëres, ou faites leur des Mécé+ 
nas. Gon. epsl. L. 

où un patten F-g le fiecle où nous fommes 
left de grands Efprits , il eft de favans hommes: 
Mais il n'eft point de Mécénas. Poëte anenime. } 

MÉCHANT, méchante, adj. Qui ne vaut rien. Quin'elt pas 
bon. ( Méchante comédie Moliere. Faire affez bien - de 
méchans vers. Scæron Rom. ) 

Méchant, méchante. Mauvais. Malin. ( Etre de méchante 
humeur, Ablanceurr. Vous êtes un méchant Diable M- 
diere. Lorque vous ne voulez pas Être méchante, vous éres 
la plus accoinpl'e petfonne du monde Voir.l 12. } 

Michant,{ m.Qu Hat route for e de méchancetez {Heureux 
celui qui ne fe laiffe point aler au confe:l des méchans. Les 

méchans font femblables à à de petites pailles ax le vent em- 
ne. 1e Seigneur regarde d'un œil favorable les œuvres 
ve juftes, mais les œuvres des méchans périront. Pert-Re- 
val, Pf.Le Scgneur re tous les méchans Pf ne ns 

Méchant, méchante. perfde.{ C'elt un méchant 
geite. An Le fau: pas être méchant à demi. C'olt 
il se fur point êcre du tout, ou il le faut être re 


pébbasreré (e f. pue nn Aïtion méchante. Crime, Fai- 
… une " ccté, Commettre une hourible mé, 
hancet 
D mo à mot 4 dir quelquefois en riant. C'elt ane 
2 grande nceté de me faire tant la guerre. Voi.l.x 4. Il 
m'a fait mile méchancetez } 
Méchamment , #dv. D'une maniéte Méchante, fcélerate & 































beaucoup de mécompte ) 

* Vous trouverez du SES aux douceurs qu'elle évale. 
Muliere. Pfiché à 1. [. 2. 

Se mécompter;w.1. prononcez fe méconté. Se tompet { N'o- 
D die ts Benoit TUE Fugéne quattiéme Le 


ont mé. Patru, pla: té. 1$. ) 
* Son orgeeil jucil Le mécom enferade, » Komdeanx. 
MECONNOITRE, w 4. À pirh reconnoître une Lo 
ie PA TA méconnoit, nous é onnoiffe pes 
méconnu. Je mécennus.{ Je vous jure que je vous er 
noiflois avec l'habir que vous avez) 
oitre. Etre ingrat. N'avoir point de reffentiment, ni de 
teconnoiffance. ( 1] méconnoit les bons Ofces qu'on luy a 
_ us, Le commence de méconnotte la main qui l’a tant 
afcrme, ie age ds Lobis XIV. 


fa &i 
FA £ se qui € macopn ot en HER (C'elt une per- 
Néneres j. SE ns gp (ni at tout à 


connu SU no hs 
ann FE El vers out n ares une” hdigse 
empeer EEUR bouche, Parru, 


Es renge e. Ar Le 
es 5 Angrar, ( I eft mécon- 
Mrs. Éllceit ct mécennoilane.) 4 


MECONTE. Voiez < 
Mécontent, sin, mécmints, Lg en É Malcontenc Je (uis fort mé. 
Ta FRS + Pinces Éétieux d du rems de François br. 4 
ens ont été rangez à leur devoir } Ce mot de 

avi 1 contre 









fide. Avec méchanceté { Nous ferions bien liches de le gou- 
re nous fier en leur parole es qu'ils l'ont fl s -qu'on 
violée. Ablanceurr Rés L 34 he à pes 5 ere 
MECHE, f.f Le arriere = { 
Bnaflin entre fes dos poudre tas on à 
{ 1 la méché. Mett méche (at le 4 
er ae nr ip ne sorir d'a vd tambour batant 
meche alummée. 
# Découvrir La méche. C'elt dr le fecret de 
l'afaice. où de Ventreprile. La méche ef découverte, C'eit à 
à dite, on 4 connu & on à vert la rrame & le fecrct de HaEN 
: & | S , les pratiques les ! a di ace (l 4 de 
familles Tosdiela méche. É ai) coton en méche } | MEcREpt ; Autrefois on diloit mercredi mais 


Miche de chandelle, C'tun coton apas 
A ro E LE Léa Blanc s Pa 
Mr Méchant linge brulé pour faire du feu avec la pierre 


“etmé de mer. ro tronc far 1 onente 
Met ne de ee su oe 


aveu hat rem loçe afage (Le mée 


Mien k be fignifié roire, maisil n'eft 
CET mue lea méoioh)" 


: méd: son on L 
Ce ve tes in d'age en nn au , celle 






… du Dieu Teiminus,avec ces mots, Ce 






M E D | 
que le fieur Finot eft un chetif médecin. } Ce médecin Fi- 
not s'apeloir Jean, & étoit Lorrain, & l'on.ne le doit poine 
c: nfondte avec Monfieur Ramond Finot de Béziers célébre 
Msdecin de la Faculté de Paris, PoieX Nowvelles de la Rep #is 
lettres. mois de Mai. 1685. 639. er 

+ Fûcil de la Faculsé, c'eft sn wrai médecin d'eau douce. Sar. 
ee , un pauvre médecin & qui n'eft pas fort 
nabi 

+ A rés La mort le médecin.C'elt à-dire Dufecours lorfqu'on 
n'en a pas befoin. Secours qui vient uop tard, & lorfque rout 
elt celelpcié. : . ; 

Heureux le nédecin qui vient fur le déclinde la maladie, parce 
qu'il a l'heuneur de la eure qui fe fait par les forces nawu- 
relics. L 

Médecin , guéri-toi, toiméme, Proverb: de l'Ecriture fainte; 
pour dire à ceux qui ie mélent de vouloir guésir les autres & 

ui font eux-mên es ralades & auroient be oin d'être guéris. 

* Le Médecin des amas. Celui qui guérit les maladies des ares. 

Médecinal médecinale, ad) Saluraire & qui porte médecine. 

{Eau médecinale. Herbe médecinale. u s 

Médecine, [.f C'elt une fience qui nous donne la connoïf- 
fance des diverles difpoñrions du cotps afin de lui confer- 
ver la fanté , ou de la lui réndre lorfqu'il l'a perduë.Le {u- 
jet de la médecine eft le corps de l'homme entant qu'il peut 
étre guéri. La fin de la médecine elt la fanté. Ses parties 
font la phifologie , la patologie, la térapeurique. Le mot 
de médicine n'a point de pluriel en ce fens. (Ceux qui fe 
maquent de La médecine difent que c'eft un art de tuer les 
hommes impunément, Ablancourt, 4h? ) 2 

T Médecine. Gnel ues perfonnes fe lervencdu mot de méde- 
cime pour dire La femme d'un Médecin. Ils diront Madame 
la Médecine .ou Mademoifellela Médecine telle cit acou- 
chéc Ces petfonnes parlent comme les Provinciaux qui ne 
favent pas parler. On dit a Paris, La femmed'un Médecin. 

Médecine. Potion préparée & faite de décrétion de plufieuts 
médicaments fimples , & d'infufions de médicamens puiga- 
tifs avec leurs correctifs & avec un mélange d'eleftuaues, 
confeétions & firops pour purger les mauvaifes humeurs Le 
mot de médecine en ce fens a un pluriel, { Unebonne mé- 
decine Médecine un peu trop forte. Il à pris dépuis deux 
mois plus de huit médecines } 

Midecine. Terme de Chimie. 11 fe dit de la grande teinture 
minetale eu du grand œuvre. 

Argent comptent porte médecine. 

Se médeciner, wv. r. Ce mot fe dit, mais il eft Fort bas & ne s'é- 
ctit point,en (a place on dit Prendre médecire Vas. Rem. 

MrorANe, #47 f. Terme de Chirurgien, C'eil le nom d'une 
veine qui parait, dans le pli du coude. La veine médiane, 
On ditaufli , il le faut faigner à la mediane , en faifant ce 
mot fubitantif | é 
Mrpranocué, f f Ce mot elt venu d'Italie, & fe dit d'une 

+ forte de foupé où l'on mange de la viande & qu'on fic un 
famedi aprés minuit fonné. { Faire lamédianoché,) 

+ Memiar ,médate. Terme de Philojophie. Ce mot eft réla 
tif à deux autres entie lefquels on le canfidere,& il ft opo- 
fé à immediar. { Gente médiar. Caufe médiaie. } à 

+ a , «dv. D'uneraniere médiate { Agir média- 
tement, 

MépiaAreur , fm. Celui qui s'entremet pour faire réüffir 
quelque afaire Entremetteur Celui par Je moïen duquel on 
fair quelque afaire. ( 1l étoit médiateur dans cette afaire. I] 
n'y a que Jefus- Chrift qui puifle Etre médiateur entre Dieu 
& les hommes : Pers. Roial ) u 

Médiarion , [. f Entiemife. (I accepta la médiation de, &c. 
Bonheurs ;. Hifloire d'Aubuffon , L. 4.) 

Mé ‘iarrice,l. f. Celle qui s'entremet povr faire que des per- 
{ones réüiMifent en quelque afaire , ou terminent quuique 
afaure, 

Mébicamsnt,f f C'elt tout ce qui peur alrérer nôtre corps 
& le remettre en (anté (!°n médicament fimple Un médica. 
ment compolé, Un médicament externe Un médicament 
interne. Médicament purgatif , ramoliffant , chaud , frod, 

ec, où humide. La mamere des médicamens elt prife des vé 
£etaux, des animaux , & das mineraux. Les Pharmacien: fe 
fervent, pour préparer les rm édicamens de Ja lotion , de la 
trituration , de l'infifion & de la coëtion.) 

Mépiocre , #43 Qui eft entre le trop & le peu. Qui eft dans 
ane certaine médiocrité, { Efprit médiocre, Cela cit médio= 


M E F. 
cre Srile médi 


è 
. ocre. Faite une fortune méd'ocre. : 
Médiocrement , ad, Avec médiocrité, {Avoir du bien mé * 
d'ocrement. Avoir de l'elprit médiocrement. 
Médiscriré » ff C'eft un milieu entie le trop & le peu. 
fée je eurcule médiociité. Cette médiocuté efk 
MÉDIRE, v. ». Malpirlerde quelqu'un. e médi, t# médi 
il méuit, nous méaifens , — quon Je il ph tn ns 
médi{ou  Taimédir, ( Je les méprile fi fort que je n'en ole 
médic, Gen. Epi, Médire de que'qu'un. Æblancowrr. 
Lormes médir de moi , imais je n'en fais que vire 
U:e chofe pourtant me donre de l'ennui 
1 cit ma foi , fi fo qu'on n'en fcauroit médire 
Quelque mal qu'on dife de lui, ” 
Médif Es poëlier. ) 
caifance, [. f, Paroles irjurisules & fau : it d' 
none He jurisules & fauffes qu'on dit d'une 


Jerez. vous ure vie heureule, gardez sôtre lan- 
&ue de la médifance. 


Pors Roial, Pfeai me 33. Empécher les 
médifances , Paf 1.7.1] ch prêt s tépandie (es médi{ances 
f on ne le tuë. Paf. 1,7. 1i y a une ceitaine douceur dans la 
médifance , ol jphhcon rôtie cfpuit , & il faut avoir une 
grande droiture de cœur pour nes'y pas laiffer furprendre. 
Auteur ancnime.Les vers de Ribaculus & de Carulle étoieat 
templis de médilance contre les Céfars. A1, Tac. Ann.l4. 
de, à Les Fc rap ni quand on les néglige, la 
<nie qui lemb'e aurorifer , la vérité , . 
moitie, Ab Tac. l.4. ) FA TIRE 7 EE CE 
Médifant , [.m. Celu qui médit (Il fe conlud de nos maximes 
Pr Los nets __— en futeté de confcience.Paf.i. 7.) 
» Memifante , adj. Qui médi pti + 
Nr pi cit rrédifante, ) rk tent. SE DÉS 
CDiTiR, v. #4. Elcver fon cfprit à la contemplation 
chofes {nblimes , ou divines. Songer profondément à La 
+ chofe {Heureux l'homme qui met (on afféétion en la loi 
u Seigneur & qui la médite le jour & la vuit. Perte Roral , 
+ Pfeanume 1. Méditer {ur quelque chofe, Ablancourr. * Mée 
diter Avoir deffein de fate quelque chofe. { 11 médite {a 
fuite. Méditer une trahifon, Méditant un Sonnet +1 médie 
un Evéché Reg. Sat.1. ) . 
Miditation, [. f, Adtion de l'efprit qui médite.(11etl dans une 
profonde méditation. Etre en méditation, Faire quelque 
méditation fur les miferes , de la vie, Armant, La quefhon 
eft dificile, elle demande une longne méditation. } Ce mor 
e dit anffi des Ecrits qui contiennent ce que de: Auteurs 
ont médité,{ Méliarions Ch étiennes: Les Méditations 
PS is ont excellentes. } 

Éditarif, méditatite, adj, Qui s'aplique fouvent à médi- 
ter. ( Efprt méditauf. Vie méd au. 5 es 
MÉDITERRANEE , ff, Ce mot eft proprement adictif & 
fignific qui eff enfermé entre des terres. On le dit particu= 
licrement de cerie grande Mer , qui a communication avec 
l'Ocean par le détroit de Gibraltar, qui s'étend bien avant 
entre l'Afiique au midi, & l'Europe & l'Afe au Natd , ju 
ques en Sire & en Egvpr'e, & qui même {e communique 
au Pont Fuxin qu'on apelle la Mer noire. On l'apelle /æ 
Mer Médirerrarée , & fouvent la Médiserranésen prenant 
ce mot comme un fubftanif, Viager fur la Méditerranée. 

C'eit la mer Méditerranée. 


MET. 


+ MÉTAIRE, #. ». Ce mot fignfic faire mal envers quel. 
qu'un, mais c'elt un mot usé. 

+ Méfair, f. m V'eux mot Soite de crime. Faute. 

MéFIANCE , {. f Aftion de la perfonne qui fe méfié./La mé 
fiance cft la mére de fureté, La Fontaine, Fables, 1. ç. 
Dans l'amour la trompetie va prefque roûjours plus loin 
que la méfiance, M. de la Roche. Foucaur 

| Mefant ,méfiantr . adj. Qui nefe fiepas Qui (e défi. { Le 
monde devient méfiant, Pafl,i. Humeur méfante, Ablan- 
cevrt. Le loup eft le plus méfiant de tous les animaux, 54/.} 

Se méfier , ru. r. Te me méfie, je ma [uis méfé, je meméfatr 
Avoir dela méfiance Ne fe fier pas. ( Se méber d'une pete 
fonne, Se méfier de tout, Ablancowrt, ) 


MEG. . 
MéGARDE. Ce mor fe prendadrerbiaiemEt,& Ggnifcina der, 





M E M.- 
+ Amime adu. Merue quelqu'en à même : C'eft metre 
relqu'un en pouroi à en Etat de FA'te ce qu'il lui plaira à 
Tegad de certaines chofes, { Exemple : Voila de l'agence 
fur cette rable, je vous mets à méme. he 
Je mic veux faire un gendre Médec n afin d'être à méme des 
confulrations & desordonnances: Aloliere, malade imagi. 
maire. À 
1 se, adv, Ce motne le dir prefque plus , & en fa 
place on fe fer de même, Ban, Rem. D 
Mimorns.f, f. Ce morn'a poinrde pluriel lorfqu'il fignis 
fie la puiffance de l'ame qui conferve les chofes qu'on à 2- 
püfe.. (Avoirbonne mémoire. Ma mémoire ne me tom 
pe poire. Sa mémoire eft fout infidéle.- La mémoire (e 
Reid quand on elt vieux. 


Cômme M... un jour fe vantoic hautemear- 
D'avoit une heureufe mémoiie 
Vous auriez, d : Damon, honte d'en faire gloire 
Si vous avicz wn peu de Jugement, . 

De use.) 


Mémoire: fc f: Partie de Rélorique, qui confilte à faire (ou 
venir des chofes & des paroles d'un difcours. : 
Mémoire, [.f. Souvenir. Relouvenir. Le mot de mémeire 
en ce lens n'a point de pluriel. ( Exemple : Je n'ai aucune 
mémoire de cela, Ea mémoire des rches périra avec cux : 
Por Rsul J'ai perdu la mémone de toutes ces choles : 
Pois. Las. J'ai trop d'obligation à Euripide pour ne pas 
prendre queliue loin de fa mémoire : Racine. On rend 
tou’es forte: d'honneurs à fon nom & à la mémoire. Vawg 
Quint. Curce, Lx. chix. ] | . s 

Mémoire, [. m. Ce mor a un pluriel lorfqu'il fignifie un pe. 
tic papier où l'on écrit les choles dont on fe veut fourc- 
nir. {Ileftécrit (ur mon mémoire. Faï perdu mon mé 
mémoire. J'ai fait pleficurs petits mémoires de cela.) - 

Mrmoires , {. m,. Rélation des choles écrites fimplemenr. 
Diretfes chofes qu'on fait, ou qu'on donne pout fetvir de 
maniere à er mg hiftoire, ou à quelque autic ouvrage de 
certe nature, En 
fingulier. { Les mémoires de Du-Tiller font beaux & (2- 
vans. Voiez là deflus Les lettres de Fra-Paslo. 1] a écrit 
far de bons, où de méchans mémoires. ) 

Mémerable, adj. Chofe.-dont on fe duit fouvenir, {Les cho- 
fes mémorables de Soctate.) 


MEN. 


{Filecatend bien le ménage : Scarm, Viv 
ur) m a 
Ce ons des jaunes gens qui font nn 1'e3-bon ménage, C'elt- 
d-dice, qu vivent bicu en piix, Faire man Uais Ménage A 
vec [a femme, C'elt vivre en trouble & en querelle, 
Mine dans le prochains vilages il {e.fix d'etra ges mina= 
Bes: Win Poëfles. C'eit-à dire, d'étrange: chocs, 
Ménagensnt, M m. Egards. Confidérauon. Rerenuë, (El 
aut qu'une femme at de gran: ménsgemens pour ceux 
qui l'ontamée Le Comte de B F ) 
Ménager, [. wi. Qiiépaigne. Qu ade l'économie. { Ilet 
ménager en cholcsde rien. Etre ban ménage: 
Ménager, v, 4. Epargner. (Ménager (a bourfe.) 
: Pr Ce mot au figuié a an (eus foit étendu, { E- 
à Ménager une entrerûté, Ménager (à fanté. 
Ménager les troupes : Ablancourt. Ar, C'dt avoir loin 
LÀ troupes. : 
4 Ménager fon crédir.C'eft ufer de fon crédic avec jugement. 
È Manage} [es ami. C'elt ne leur étre pas impoitun. 
Ménager les bonnes graces d'une maitreffe!C'cit les con 
ferver avec (oin. Avoir pour elle beaucoup de refpcét. 
Ménager ane perfonne. C'cit avoir de la complaitance 
Pour une perlonne, 
* Ln'y à plus rien à ménager auuc lui. C'dt-à-dire , il 
, "72 plus de mefures à garder avec lui. } 
Ménager fes couleurs , ménager fes teintes. Terme de 
Péinture. C'elt les conferver forces & claues pour les par- 
tes Les plus proches.) 
* Seménager, © r. Se choier. Avoit foin le foi. { Ceux 
qui relevene de maladie (e doivent un peu ménager. ) 
Se ménager. 5: conduire avec cfprit. Sc gouverner avec 
Jug=ment. { Se ménager avec quelqu'un.) 
Menagére. f.f. Fille, où femme qui épatgne ( C'eft une ban: 
ne ménagére.) 
K Ménagére. Qoi ditrbuë. Qui difpenfe avec raifon. Lt 
narure dk une grande ménagéie des chofes qu'elle fie “Læ 
Chambre. ) 
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2 de axfnage : 
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ce fens le mot de mémeires n'a point de | Minagerie , f:f.-C'eft un lieu au Chireau de Vetfaille où 


l'on vo £rour ce qui per rendre la vie champérrcagréable 
& diveiciffante pour la nourriture des amuimanx de routes 
fortes d'elpeces. { La Ménagerie de Verlalles eft tres. belle : 
&mérire Fort d'être vüë. } 

MENASSER. Voitz menacer. 


M'morablr. Chofe qui mérite d'être racontée. { C'efbune| MENDIER, w. & Prononcez mandié. Chercher (a vie. 


chofemémo:able à la poilérité : Ablancourt, ) 

À Mémeratif, mémoratvue, adj Qui le peu: fouvenir de quel- 
que chofe. (La Cour peut étre mémorative-des Ariérs quel 
le rendit (ur un femblable fait ) | . 

À Mémorial, mémeriale Qui regarde la mémoire. {L'aritmé- 
rique mémotiale.) 

Mémorial f. m Une chofe qui fert à confetvet la mémoire 
de quelque évenement. { Jefus- Choft nous à donné | Eu- 


canitie pour êcre un mémorial de fa pañion. ) H fignifie| Merdianr, 


quelquefois ww mémoire, L'Ambefladear de France à don- 
né divers ménoriaux aux Etats de Holande.} . 


| MEN. 


MPKAÇANT, memaçantés adj. Qui menace, { Vois menaçan. 
te : Racine, lphigenie , 4.4. [e. Lettre manafants : Vois. 


- Demander l'auméne { Colletet croté jufqu'à l'échine va 
imandier fon pain de cutfmcen cuifine: Dépr. S+r.1.) 

* Mendier. Chercheravecfoin. { J'ai mandé la mort chez : 
des peuplesciuels : Racine, Androméde, 4.1. [.2. Men- 
dier dis loüanges : L'Abbé Talemanr, Flurarque,tom s- 

Mundiant , mendiante, adj. Qui mendie, qti chetche (æ 
vie & demande l'aumône. {On enferme en des hôprraux. 
les gucux mendians. } | à 

fm. Piononcez Mandian.. Celui qui mandie. - 
{ Il y a quatre anciens Ordres de’ Religieux qu'on apelle 

es quatie Mendians. Ce font lesCarmes, les Jacobins, les 

Cordeliers & les Auguftins. Les Pen pe r les Recolcrs, 

les Minimes , &e aucres font auili des Religieux mendians. 

Ils vont à la quête & ont permifion de demander l'aumô+ 

ne, parcequ'ils nedont point, ou au moins tart pe trentez, 

On fercharge les vies en maltiplianc les Munaftercs des 
Mendians: Feurer, de l'absu, Li: ch.r.) 


d.ç0. 
Menace, [.f: Difcoors fait en colére & avec quelque fortc| stendicité, f. f. Etat mférable de celui qui eft relnit à de 


d'iniure à une perfonne qu'on lui fera du mal.{Uler de me- 


nacescontie quelqu'un : Mausroix, Vie Mob A ; + 
c Jotn- 


Menace, v. 4. Faire des menaces. {4 les menaçoit 


mander l'aumône pour virte. { Les procès ont reduit plu- 
ficurs peifonnes à la m'nd cité. } 
MéNDOLE. Voiez Mandore, 


dre au Roi : Maucreix, Vie de Campége, 1] l'a menacé d'u-| MENE AU. f. #. Teime d'Architeëure. Cioïfillon , ce 


ne gréle de coups dé bâton : Æbiancowrt. ) 
F'NADE, f. f 
fole Ménade.) 

Mr'nace, f.m. Meubles, Vaiffctle & baterie de euifine. 
ie joli ménage.) 

Ménages fm. C'ett l'étar où l'on vit en fon particulier & à 


. Femme que Bachüs mettoit en fureur. (Uie] MEN 


qui (épare les croilées tes fenêt es. à : 
EE, ff. pt fécretre de gens qui ont confpiré. 
pour faire réuflit quelque entreprfe. { (na découvert les 
menées des confpiraïeurs. Une fec'ete menée.) 
Mens. Terme de Pénerie. C'eft la droite route du cerf qui 
Fair, (Suivre la menée. } 


fes frais en loüant une chambre, ou une maïfon. { Etre en | MeNER,w.4. Conduire d'an lieu à un autre Conduire {Mener 


ménage. Se mertre en fon ménage. Nous tenons nôtre 
ménage enfemble : Post, 1.33. Rompte (on ménage. Qui- 
ter fon ménage. ), 


au comhac. Abl, Ar. l.1 Si vous me menczau hout de Paris'en 
carofle qui me ramenera? Mener une dame à la promenade: 
Scar.Mener l'avant-garde, Abl Rér.l.4.r.1. Mener le caroffe. 


Ménage ; Gouvcmement de fuuille. Epargne, Economie, ! Muse #n cheval au galop C'eit ke conduie & le - alleren 


16 MEN. 


au falop. Menet un branle. Mener du bétail. } 

x La boune vie méne en Paradis. La prodigalité méne à l'ho= 
piral. 

* Mener. Ce moten patient de bruit fignific faire ( Chantons, 
ions, menons du bruit, S. Æmant. ) 

# L'or & l'argent ne les menent pas Vau.Quin.lz.e.2.C'dt 
à dire que l'or & l'argent n'eut nul pouvoir fur eux. 

* Mener une vie fcandalenfe C'eit faire une vie candaleufe. 

* Mener Quelqu'un rudement, C'elt le maltraiter, en ulerri= 
Roureufement envers Jui. 

* Maner. Ce mot cn parlant d'armée vent dite batre rude. 
mnt. À Les Perles menoicnt rudermment la cavalerie The 
fälienns Pau Quimls.cxi. | 

* Maner, Chafler en batant, ( 1 meneir 
piéces une mulciude d'ennemis. Pas. 

Mener les bras, C'elt à due, rravailler à force de bras. 

T Meneur, fm. Celui qu méne. Ecuïer. Cocher. ( Madame 
avoir un meneur , mais Mademoïfcile n'en avoit point. Le 
trop hardi meneur ne favoir pas de Phaëton l'hitoue & 
piteux cas. Voir posf.) A 

Jencuje, [f On apelle à Paris,une mencufe, celle qui meine 
aux 1ecommandeieffes, des nourrices qui lonc des cavirons 
& jufqu'a dix où douzelieuës de Paris; & à laquelle la nour- 
née qui à trouvé un nouriflon donner 25 ou jo fous pour 
fapane, & il n'ya prefque point de quartier un peu éloi- 
gné de Paris qui n'ait {a mencule , à qui routes les femmes 

ui veulent être nourrices s'adreflent pour les conduire à 

aus, La meneule va tous les mois, où tous les deux ou 
trois mois,chez les péres & les méres des noutriflons quetir 
Jes mois de la nourrice, & on lui donne,ourie le mous, un 
fou pour livie. La recommandeteffe ne donne rien à la me- 
neule, mais quelquefois, & par honnêteté fculement, fi la 
meneufe lui a donné de bonnes nourrices, el'e donne des 
£uennes à la meneufe { Une bonne & fideile mencufe. } 

MÉNÉTRIER, f. m. Joueur de violon. Le mot de ménerrier 
ettvicux & ne fe dit guére mb burlefque,dans la (atyre,ou 
dans quelque façon de parler confacrée. { Ainfi ou dit Saint 
Julien des ménétrriers. 

MENIPCE Voiez Satire, | 

À MENOTE, /.f. Mot burlefque pour dire mein, Maix d'en 
Jan J ps ta petite menmote que Je la baile. 

CNIL 2 

Menotes. Feis qu'en metaux mains des prifonniers & des cti- 
:minels, ( On Jui a nus des menotes. } 

MENSAL, menfale,adCe mor qui vient de menfalis cit leu- 
lement en ufage au feminin,en terme de Chiromance.La li. 

ne menfale eit une ligne qu: travetfe le milieu de la main, 
lepuis le fécond doigt jufques au petit. x 

MENSE, ff. Prononcez manfs, Ce mot fe dit en parlant d'E- 
vêquet,d'Abez & chanoines, & il fignifie Revens. Table. 
{ Menfe Abataie. On a retranché les bénéfices qui font 
… à ep » Ou des Evéques ; où des Chapiries , 

Atru, pl.a. 

MENSOLE, ff. Tetme d'Archiseëure. Clé de voure. C'eft la 
Pierre qui fau milieu d'une voüte,qui la feme, &e qui l'at- 
tête, & qui lt quelque fois en faillic. . 

nr -urars à m. Piononcez manfonge. Bourde. Menterie 
concertée, Chole faufle & étudiée { C'eltun mentonge. Il 
elt ennemi du menfonge. Ærnans. Le menfonge netombe 
gs aïfémens dans l'ame d'un Prince. Ab1 Ari 1 Le men- 

onge eltindigne d'un honnête hmme Le menfonge eft 

tellement éonnu pour un vice, que ceux qui aiment le plus 
à mentir, le condamnent LaSuze, recueil de pièces ga 
dantes. Le menfonge ett odicux. Faire des menfonges, C'eit 
mentit, Dire des menfonges , c'elt rapotter des menlonges 
dont on n'elt pas l'auteur } 

Faire un menjonge, & dire nn menfenge, c'elt mentir. 

Maenlonger,menlengére, adj. Quiment, qui trompe, faux.) M- 
lufion mehlongére, S. Cir, E 

Vous êes fans arrêt, foible,vaine, légére, 
Inconftante bizare, ingtate, menfongére. 
Voit Poëf 
Les gémiffemens ne font bien fouvent que de vaines mon- 
tres d'une douleur menfongére, Parru,l.4.à Olinde.) 

MENSTRUAL menfiruale,ou menfiruél,menftruelle,adj. L'un 
& l'autre. fe dir, mais men @ruël eft le plus doux. Pronon- 
cez manfirnel, Ce mot eit ulité en 
Natore purge tous les mois les femmes & Les 


batant & taillant cn 
3 ezxt, 


filles qui fonc 


MEN. 


en Âge £& qui fe Portent hien. {_ Les bonnet noutilees ni les 
femmes groffes n'onc point de fang menitiuël. ) 

Menfiruës,f.f.pl.Prononcez, manfirnes. Ce mot n'a point de 
fingulier,il vient du Latin,& il n'clk pas fivfié que ceux de 
mois, de purgatiens, d'erdinaires 1| fignifie les purgations 
que la 6 qui Le porte bien & la fille qui cit en âgconc 
tous les mois. {De tous les animaux, fi l'on en excepre quel. 
ques guenons, 1l n'y a que les femmes qui aient k men(- 
truës. Ellea (es menftruës,& c'elt une marque de fanté. Ses 
menftrues commencent à couler. Ses mentiuës fe fon: ar 
1ê:ées.Moriceanu, traité des femmes groffes ) 

MENTAL, mentale, adj. Prononcez mental, Qui {e fait en 
ciprit & fans proftrer de parles, (Oraïfon mentale, $, Cir. 
Reftriction mentale. Paf.i. 9 ) 

Mentalement, adv. D'une maniére mentale, { Ils enfeignent 
de taporter menralemens à l'image de Jelus-Chritt les ado 
rations qu'il rendent à l'idole, Paf.ls.) 

MENTE , ff. Prononcez mante Soite d'hetbe odoriféranu 
te 1 y a deplufieurs efpéces de mentes { 11 y a dela imente 
cultivée, de la mente fauvage,dc la mente penachée. } 

MENTERIE, f. f. Prononcez manterie. Baurde, menfonge. ( 
C'et une grande menterie Dirt des mentcries } : 

Menteur, f. m. Qui ne dit pas vrai. Bourdeur. C'eft un vrai 
menteur, Les Puétes Anciens ont éié de grands menteurs. 
Les vo'ageus (ont (ouvent menteurs. 

1 faut qu'un menteur ait bonne m:moire, Proverbe | 

L efk menteur comme une Oraifon funébie, un Panegitique , 
ou une Epitre dédicatoire, Proverbe. 

IL racnt comme un atracheur de dents. Proverbe, 

Menteur, menteufe, ad;, Trompeut. Qui femble promettre 
auelque chofe de bon, & n'a tien de bon en cer. { Un 
igne menteur. Sa phifisnomie ft menteule,car il à la mine 
d'un honnête homme & c'ett un fripon. L'Almanac cit 

ouvent nienteur. ) 

Menteufe, [.f. Bourdeufe. { C'eft une franche menteufe } 

mentir, van. Dire des houtdes. | 1i eft honteux de mentir. 11 
lui a dir qu'il avoit menti. On negagne tien à mentir que 
de n'être pas cru quand on dit la venté. Ab! are. LE a 
des désots indilerets qui mentent par charité en faveur des 
Saints qu'ils aiment téndrement. Thiers. diff. Jur le portail 
des Cordeliers de Reims, ch.1. ] : , 

MeNri1on, f. f. Prononcez marion. Fairs mention, c'eft 
parler se fe rcffouvenit de quelqu'un , où de quélque cho- 

t.{ Il a fait mention de cela dans fes écrits. Faire une men- 
tion honorable de quelqu'un. Abl. } ns 

Mentionné, mentionnée, adj. Ce dont on aparlé ( L'avis ci- 

|, deffus mentionné. Mawcroix, Sehifilr.p. 118. . 

À Mentionner,v.a. 1 fignifie faire mensien ; maisilnefe dit 

! guere 

MÉ*X TON. / m.Prononcez manson. Ce mot fe dit proprement 
des peifonnes. C'eft une éminence aiguë au d:flous de la 
lévre de la machoire inte.icure. 

* Pourquoi tant faire de menaces & lever fi haut le menton ? 
Sar, por". 

her . ue à quelqu'un C'elt ke foutenir,& l'apuïer de 

on crédit 

Menton. Terme de Fl'enriffe.Ce mr fe dit d'une certaine fear 

u'on apelle Iris bulbeufe, & 11 fignific les exerémitez 
À des trois feuilles qui panchent vers ia terre, Iris qui a les 
mentons jaûünes mêlez de blanc, Morin, Traité des 


Me, p. 404, | 

euton. Ce mot fe dit d'un cheval. C'eff la partie de la lévre 
de deffou:. Soleifel Parfait maréchal. 

Manson, Un habile Acafemic'en pente que le mot dc mmtos 
fe dur au du ble. 1 a écrit dans la vie de Commendon, 
2.3 p 94. Lorquele b:fcett itrité ane tout: de poil lui 

endau menton, Le mot de mnt0# ne vient pas fo:t bien 
à, & quand cér habile Academicien auroit pris une autie 
tour il n'autoit peut être pas mal fair, | 

Mertonniére, [. f. Morceau de taferas, de velours au ds toile 
qu'on met au bout d'un mafque coupé -C'ettauifi un mot 
ceau de linge large de scois doigts qui a deux petirs cor. 
dons & qui fert A'bander le menton des Dames lorfquelles 
fe coifent. { Une belle mentonn'ére, { Quelques uns apel- 
lent cette mentonniére sn brideir, mais la plupart font pour 
mentonniére. 


parlant du fang dont la | MENU, menué, adj. Délié. Peu gros. ( Avoir la jambe menuë, 


Ccla elt menu. Coupet bien menu.) On dit du menu bois, 


M) 


M E P. 


du mene linge. Pouflisre menuë, Dragie menuË. Lerile 
menué, Vondi le gios & lemenu. Vendie en gros & en 
menu , à. à 
Menus droits, [.m. Terme de Chaffe. Ce font les orcilles d'un 
ce:fles Le se la tête, le muñle,les dentiers, le fianc boïau 
& les neuds Sa < 
Menu fm. Terme de Roriffeur.Ce font les foies & les aîles des 
oulets & des chapons qu'on vend au bourgeois pour fricaf- 
er. { Un bon menu. Une fiicaflée de menu. } nl 
# Mine, [ m.Ce mot en parlant du Roy fign fic menu-%laifirs. 
{Avoir quartecens hvies de gages lur les menus. Ticfouier, 
des menus. je | 
Menus. plaifirs. Petis divertiflemens. { 1l a centéeus pour fes 
menus. phafirs.) : : 
* Man , menué. Ce mot (e d'fant du peuple, fign'fic le perir 
peuple. 1 . 
& Fr pe peuple s'erpole à difcourir de tontes chofes, Wir. 
P 3 
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À Par le menu.C'eft en détail. (Compareren dérail & par le 
menu Lulemne, Plurærque, Teme 1. Tu lefauiasen con- 
fidésanc pas le menu pourquoi on à befoin de chaque chofe, 
Ablancourt, Luce. Time 3.7} 

Mesuër, fm Soite de dance courante. (Dancer im ment Ët ) 

Minsenie ff Ouviige de mencifier. { Une belle menti- 
enc 

M nuifier, fm. Artifan qui travaille en bois & Fait p'ufents 
forte d'ouvrages travaillez délicatement & fervant à l'Archi- 
tedture civile, ( Un bon menuilier. } 


M E P: 


SE MépreNDRE Ur, Îe me méprens je me [uis mébris,je me 
mépris, Seciomper. { IL s'eft lourdement mépris. Il fc mé- 
prend en plufeuts chofes.) . 

Méprii, fm Jugement,opin on & aîion d'une peifonne qui 
ne fait point de cas d'une chofe. Il yatrois foites de mé- 
pris, leéédan, l'imporrumité & l'afronr, { Un grand mé- 
pris. Tomber dans le mépris du peuple par quelque là- 
cheté M.moires de Minfieur le Due de la Roche Fonraut. 
Fa emepns de À pe Ablancours. W atiaié cela de 
mépuis, li a dans l'une du mépris pour la plüpait des grands. 
C'éoparre afin d'obliger Antoine à étre maguifique, af.étoir 
des Le de x Li pour fes repas. Ciuri Triumvsrat 3 Par 
fre, cb. 12. 

Mé rifable,adj Digne de mépris, (Un homrac mépiifable. Cela 
rend les gens méprifables | : 
Mipr'fant, méprifante adj Qui méprife.[(Elea l'humeur fére 

& méprifante, Ablanrourt) ; 

Méprife, Î. {. Exieur Faute. 7) Une méprife grofliéte. Vne 
grande mépuife. Une tetrible meprife Reprenons ce que 
vous m'avez dir de peur de méphle Paf. L. 7. Comment 
avez-vous laiffé gliffer une mépuie fi grofliére. Borlean , 
Avis à Ménage.) . 

Miprisé, mébrifée , adj: Chofe où perfonne qu'on méprife 
(il ett méprisé de tout le monde. Les sichefles ont été me 
posées pat des hommes forz fages. ; 

Küiprifer v.æ Avoir du méptis pour une perfonne, ou pour 
quelque chofe { Méprifer les richeffes. Méprifer l'orgueil 
Mépufer le faite. Méprifer ceux qui nous mépuifent. } 


M ER. 
Mer, ff Afémblige de routes les eau qui font fons le C' y: 


{La mer proprement elk une pariie de l'Ocean qui prend 4 

. nom des retics qu'elle ariofe. Feure.la mer croit & cécroir 
hauffe & baiffe. Mettre rente vaiffeaux en mer Voir. Préf. 
Lame: sépond par les mug flemens. Racine Iphigenie a.é. 
Teuit la mer. Ablanrourr. C'elt un bin hormmede mer. } 

Tenir La mer. C'éltcourir en haute mer, loin du port & de 
la rade. On n'ofe tenir la mer devant les Anglois & les 
Holandois joints enfemble. x 

Zin'y a plus de mer. C'eit à dire, lamer ci calme, 

Coups de mer Ce lont des agitations violentes des bowles,c'éft- 
à-dise des vagues que Le vent pouffe les unes contre les autres. 

Tems de mer C'efl-ä-dire un orge, une tempête, « 

Mrttre à La mer. C'eft faire voile, 

La mer noire. C'eft le commencement du for, ' 

La rer refoule. C'elt le scfus de la marée, 
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ZA plaine mer. où la baure mer. C'elt cells qui eft ar 
gude des rivages, es 

Qn peur voit les noms particuliers des d'verfes Mers qui font 
autour & au dedans des granis Continens, dans les ciaicez 
d'Hidiograph.e & de Geugiaphie. 

* Mr, Cemot cit fort ufite au figuré Exemples. 

{* Nous avonvailez veu dans la mer de ce monde. Errer au 
gié des Aots nôtre nef vagabonde Racan. Bergeris. 

* je m'embarquai deflus la même mer. 

Où j'a: Deust tant de fuisabimer. Vois. Poëf. 

* Cowiries mers d'ameur dc tivage en rivage. Sara fin. 

* Pour moi fur cette n'er qu'ici bis nous coutons Jelongei 
me pouvoir d'efqu:fts & d'avions. Drpreaux Epare 5. 

# Avaler La mer @ les poifons C'ell-ä-dire,abloibet cour. ) 

* Porter de l'eau à la mer. C'elt-à-dire prie: quelque cho 
fe en un lieu où 1l y en à déja une grande abordince. 

MAXCENAIRE, #47 Qui leir pour tecomperile. Qui fert pout 
de l'argent. { line faut pas te-enir le falaire des mercenaires, 

monde er pen de rerlonges mercenaires * Ame mct= 
cenaires.M'rere Avoir l'efprithas & imenenaire, Ablane. 

Mercerie, .f. Toutes foite. de marchandiie de mercie.,la- 
quelle confifte en fcrges, rafetar, banc. fl, foie, &c:[La 
merceiie n'eft pas fi bonne aujourd'hui qu'elle ctuir autre. 

LE 

* Marcerot , [.m.Pe ir mercier. Mecier de campigne, onde 
menvémarchaniile. { C'eftun mercsror.) Et it f: dit le plus 
fouvent par mépuis. { Cen'eit qu'un mercc ot.) 

Magci,/f.f. Ce mor n'a point deplurel& fignific Pardon, 
Pouvoir, Pitié. M f:rtcorde ( Crier merci. Remetre quel 
qu'un à Limerc: de fesenneris. lors. lo Se mette à le nier. 
ci de la mer & des pirates. Poir.l. 37. Etre à la merci des bêtes 
farowches. Feu. Qrin. !.9. Fai d'eux fans aucune merci ca 
que le: Grecsfent à Trois, Sar. Posf. 

I n'ettorgueil endurer > 
a res p'ez cle n'atctre- 
S'il n'implote La mercs. 
. _Malh. Poëf.) : à 

Aérei Grace. (l'en fuis quite Dieu merci. G » Epit } 

Mercier, fem. Prononcez macié C'eltun marchand qui 
diap piez , rrafique de toute forte de leige . de tafcras 
tubans, defoie, defil , &ec. (Un riche meicer. } 

Méacripi.Vocz Mecredi. à . 

M£ucure , fm, C'éroit felon les fables iles Païens, un Dieu 
Hils de Jupiter & de Maie & celui qui Frfoirrous les m:ffas 
&es des Dieux, On cioit que c'éoit ce Mercure que kes An= 
ciens Gaulors adoro ent fous le nom <e Theurater. 

Ge noi de Mercure a été donné à plulieu:s Livres, comme le 
Mergure Fiançois ,. le Mereure Indien , le Mercure galanr. 
Mercure, CAE le nom d'rne des Planeties, qui et la plus 

petite &c la plus proche du Soleil. pee 

Mercure, C'elt l'un des trois principes a€tifs de Ch'm'e, on le 
déni. Uic fabftance re per re 

le de pénétret les corps le: plus fohides.riiée tes mixtes par 
Fred fu. fee punifié. Mercure lublimé. Voicz: 
G'afer, L1.@ Li. On le nomme oidinauerment wifar- 
gent.) Fixer le Mercute, = 
Fixer le Msreures Ces mors,au fignié figrifient attéter l'in 
conftance & la légéreré d'un etpuir. 

Mercurial, M -rcuriale adj. Qui eft de fa natute de Mc:cüre. 
Cet un rerme d'Afiraloguer , qui difeut une éco le ou une 
conftellation mercuriale Une peifonne mereur'ale. Les C#- 
milles parlent d'efprit mercurranx. Etles Phermaciens 
apellent miel-mereural, celui cü l'on mêle de i herbe dut 
mercuriale. à ds ’ 

Merenriale, [f. Sone de plante qui croit pa’mi les chams Se 
aux lieux cultivez. La mercuriæie cl une perite plante Vite 
gative quia été apellée mercwriale , paice qu'on raconte 
que Mercure l'adécouveste 1! y a une mercuriale mâle, & 
une mereuriale fimelle, Dalechamp dit des merveñiles de la: 
vertu de gene petie plante. Voiez Tome 2. de l'Hifioire des 
Plantes, L16. 6.1, : 

ercuriale Terre de 


» 


Palais. Difcouts du prémier Préfidenr, . 
où de l'un des Avocats généraux dant les aflembiées qui fe 
font à Ja grand'Chambre le prémer mécredi d'aprés la Saint 
Martin & le prémier mécredi d'aprés Päque,où le p: émier 
Piéfident & l’Arocat général font quelques remontrances 
aux Avocs & aux Procnrenis fur les chofes qui regardent” 
le deyoir des Ayoças & des Pigcureuis. D ok st de- 
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Monfieur leptémier Piéfident font belles. Les Meremriiles 
de Morficut Talon font {avantes & celles de Monfeur Bi. 

. gnon polies & pleines debonfens.. 

î Mereuriale. Reprimende, [ On iui a fait ane rude mercu- 
tale. 

T MER DAILLE, f. f. Terme populaire Ce mot fe dir en par- 
lant de jeunes enfans. | Quelle merdaille eft-ce Là? pour 
dire , quels petis bieneux {ünt-ce là ? ] 

MERDE, f. f. Excrement d'homme { Merde püan'e.} 

Mére . ff. Celle qui a mis au monde quelque enfans. L'ani- 
mal femelle qu a fait des pers [ une bonne mére. Une 

c tendtefie Une méie vigilante ] 


mére pleine 

Belle-mere, Celle de qui nous avons £poufé la fille. 
Celle que nôtre pére a époufée en fecondes noces. 

Gran d'mérs, [ f. Aieule. [:U :bonne grandimrre. ] 

* Mére. Titre qu'on donne à la fuperieute d'une maifon Re- 
ligieufe. [ La mére Ahefle, ] Le mot de mére eft aufli une 
qualité qu'ont la plüpait des R:l'gieufes & que de certai- 

es Religienfes fe donnent les unes aux autres lors qu'elles 
e parlent. [ On demande au parloir la méretclle. ] 

On apelle la Vierge Marie . l& mére de Dieu. 

La Reine- mére, L'eft la Reine Doüairiére. 

Chez les Païens, {a mére des Dieux s'apclloit.Cibele. 

La mére des Amours & des graces, c'étoit Venus. 

* L'oifireré cit la mérede rout vice Le comte de Bwffi Va 
méfiance cft la mére de furcté. La Fontaine, Fablés, Ls- 
Cette nouvelle Bibilone , cette méte d'impureté, Parrs, 
plaidoié 4. 

Mée laine. Teime de Mésiffier.C'elt la laine qu'on prend de 
deffus le dos des brebis & qui elt la meilleure de Ra toifon 
pour faire le matelas 

Mére-goute, Terme de Vigneron, C'elt le vin qui vient fans 
avoiréié preflire, 

Mére-perle. Teime de Joiailler. C'dt celle qui conduit tou- 
tes Les autres qui ont plus petites. Us apellent auf m:é-e de 
rubis , mére d'émeraude ; les suatnces, où les pietics,dans 
lefquelles ellescommencent à fe former. 

Mére-nourrice. € <Ît une nourtice qui donne à tetter À un en 
fant au l'eu de la vraie mére : 
La Bourgngne & la Beauce font les mére. mowrrices de Paris, 
c'eft à direqu'elles lui fonrmffent du pain & du vin. 

* Mére. Terme de Chaffe. 11 fe dit du trou de la raniére d'un 
nn , ouautre bête, { Une renatdiéte n'a jamais qu'une 
Mère. 

* Mére, eme de Médecin. C'elt la matrice. On dit qu'une 
femme à des maux de mére. On parleen Anatemie de 


+ 


LMériter ac 


| 


deux membranes du cerveau, qu'on nomme la pie-mére | 


& la dure-mére. 

Marsa, / m.Maique qu'on difiribué à desgenepenr leur fer- 
vit à être admis en quelque lieu,ou pour témeignage qu'ils y 
ont été. Ceux qu'on diftubué aux Ecléfiaftiques pour mar- 
que qu'ils ont aflifté à l'Ofice font ordinairement de plo 

Mineice, marelle, [.f. L'ufage cit pour merelle. On dit de 
Leu des merellas quielt une forte de jeu de petits garçons, 
fait en maniéie d'échelle formécavec de la craie où les en- 
fans qui joïent matchent à cloche pié en pouffant avec le 

ié une efpéce sue {Joüer aux metelles, Sar. Perf. ) 
erelle, [f. C'itaufli un jeu qu'on joé fur un cablier diftin- 
gue pas olufieurs Égnesaver des dames ou autres marques, 
dontil faut qu'il fe trouve un certain nôbre en ligne dioise. 

Minio1 stisnéridnne, ff: Ce mot nous ft venu de l'Ira- 
lien meridians. On dir l'un & l'autre: mais on ne s'en fert 
gucie qu'en parlant & dans des difcours familiers Quelques 
perfonnes aiment mieux dire méridienne que méridiane.Ce- 
pendant les gens qui aiment à conferver les origines des 
mots (ont pout méridiane. Et j'en roibeaucoup de ce parti, 
La Meridiane cit le tems qu'on doit agréablement l'aprés. 
diné lors Li a pris fon 1épas. Mais lechagrin Médecin 
N... condanne fans apel à mourit de moit fubite ceux qui 
font {a Meridiane. 

Meridiane , meridienne, adj. I vient du Latin meridianw. 
C'eltun terme d'Afronomie & de Géemerrique.] figni- 
fie qui regarde le Midi. ( Cercle Meridien. Plan mesien 
Ligne mc:id enne. } 

Meridien {.m. Terme d'Afrenomie & de Grographie.Ce nom 
fe donne à tous les ceicles de la fphére qui paffent par les 
deux poles.par le Zenit & par le Nadir & qui coupent l'E. 
guateyr à angles droits. On compte ordinairement crois 
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cens foirante meridiens, dont chacun paffe par un d-gré 
de l'Equareur. (Le méridien de Paris Les Tables Rodoiphi- 
nes ontété calculées pout le méridien d'Uiainsbourg, qui 
eit le méme que celui de Rome.}, 

Le grand méridien. Terme de ceux qui parlent de la Sphére, 
C'eltun grand cercle fire dans l'hosilon , dans lequel cercle 
le globe cit fufpendu à l'endioit des deax poles , & qui par 
le mourement du globe, ou de la phére fert à défigner le 
méridien particuliei de chaque endrox de la cerre,& fur Je 
quel font marquez les dégrez de latitude. £ 

Le prémier méridien. C'At celui des méidiens qui pale par 
l'Ele de Fe qui eit l'une des Canaries & duguelon commen 
ce à compter les dégrez de longitude virant de l'Occident 
ves l'Orient. È 

Méridional , méridionale, adj. Auftral. Quielt au midi, qui 
regarde le midi. { Plan méridional. Amerique méridionale. 
Le Pole Méridional. Latirude Méridionale. Ven ivéridio= 


na!. ) R | 

Men 1e 14 Petite cerife. { De bonnes merifes. Cueillir des 
menics 

SMerifier , [ m. Cerifier qui porte les metifes. ( Un petit, ou un 

and merifier. ) k 
pepe , v. 4. Etre digne de bien , on de mai, ({ Mériter 
gunition, Alan. 11 mérite d'érrehonoté de cout le monde.) 

Bien rt nôtre langue. Fh.ale qui et plus Laune que 
Françoile , 

L hef de terme. Termes de Banquier & d'Arimé- 
tique. C'et quand le principal gsgne à chef de terme , & 
puis le principal & le gain de teimeen terme , jufques à la 
fin du paicment, : . 

Mirire, [m, Ge raot fe ditdes perfonnes & des chofes, & il 
fignifie qui a en foi quelque chefe d'excélant , ou de bon. 
C'elt un homme d'un raie mérite, Ablancourr. Avoir du 
mérite. C'elt une preuvé du mérire & de l'excélence de fes 
ouvrages qu'ils fe fo'ent confervez jufques à nous. 4blan…. 
cours , Luc, Epitre Dedicatoireà : : : 

Tes rivaux font vaincus , tu n'as point de pareil. 
Tout l'Univers François adotc ton mérite. 
Main, Poëf.) . . 
* Mérite. Perfonne de mérite. Gens de mérite. ( Récompen= 
fer le métite. Refpoer le mérite. Aliencr le mérite. Fran 
ois L étoit un Prince qui adoroit Le mérite. 
rites. Ce,mot au pluriel fignifie les éfets de la grace. { Les 
mérires de Jelus-Cluit. Les mérites, ou le mérite des bon 
nes ŒuvLes. } : | . : 

Mériroire, #43, Terme qui fe dit en des maticres de piété. 

{ Faire des aions méritoires. Cele «ft meritoire devane 

Dieu. C'elt-à-dire , cela mériu quelque réconpenfe. Ils 

difpuroient f la vie aétive étoit moins excéllente , ou plus 

métitoire que la vie contemplative, Farrw , plaidoié.) 

Méritoirement , «dus Avec mérite.{ Pour faire ation mé- 

ritoirement , i? fut qu'elle fe faile (ans interêrs & fans 

oftentarion. } : 

Menus an.f 7". Poiffon delamer Océane,qui ales yeux grans 
& ciañs,les dens petites, qui efkcouvert de petites écailles , 
quis la bouche moienne & la chair molle & légére. (Un 
merlan tout frais. ) & À 

Mere, fm. Oifeau quia raport avec la grive. ( On dit un 
merle mâle & un merle femelle. Le merle male cit noit,8&e 
ila le bec & les jambes jaunes, mais le becelt d'un jaune qui 
tire für le le rouge. Lesmerte femelle ci decouleur de fuie 
& a l'eftomac femé de petites taches d'un blanc fale, lin 
page 29. dit qu'il y adesmzles tous blancs en Norvége. à 
Norvegis + merle del taëo branche. Le merle elt ex 
cellent à manger.il chante ag éablement & prend divetfes* 
chanfons en les lui enfeignane avec un filet. Il bar le ram 
bour,& inuë de la trompette (Un heau merle Un joli rrerle.) 

Merle. Po fon femblable à une perche de riviéte,quia la bou- 
che gatnie de dens pointues & ciochuës & qui elt d'une 
in entre bleu & noir. | ; 

Merleffe, f.f.La femelle da merle.On ditauffi merle femelle où 

La femelle du merle,maisà Paris Les oifcliers ditét ur emer/effz 

Mertette.[ f.Ce mot fignifie perit merle,& ne fe dit qu'en terme 

de blafon (Porter d'or à l'orle de huit merlerres de fable, Col.} 

M£eLons, fm. Terme de Forrificatien. Monceaux de terre 
qui font entre les embraffures,dans le plein du parapet. 

Mikivs, fm. Poiffon de haute mer & qui eroit jufques à une 
goudée Il a le dos gris cendié, le renue blanc, la quenë quat- 


ul 


t 


MER. 


rée, la tête avancée & aplatie , les yeux Srans & l'ouver. 
ture de la bouche grande avec des dens &puës , & cour- 
bes. { 1e merlusaia chair mole & [on loie eft ttes. déli- 
car, Rend. ) - . 
MaRoviNGIENS, fer. On apelledecenom, les Rois oc. 
cendenr de Merovée , nommé Roi de France, Et ces Puin- 
ces font la prémiére race des Rois François.(Les Merovin- 
giens ont ségné dépuis l'an 4n. jufqu'en és Lu 
Childerie F1 Left le dernier Prince de la race Mcrovingienne. 
Mexerai. bifl. de France. T. 1. . L 
Mers s mairrin, marin, [.m. Marrin nefe ditquepar 
ceux qui parlent mal. Mais merrin OÙ M#rrIm fonc bons 
rous deux, Le merrin cft une (orte de bois qui n'elt point 
propre pour bâtir & dont-on ne fe fert que pour des 
panneaux & d'autres ouvrages de menuiferics { Martin 


ür. | . 
or) En termes de Chafe, il fignifie la tête , ou la ramure 
du cerf, la rige & la perche de chaque come. ; 
Menveice,/.f. Lhofe merveilieufe. Chofe qui mérite l'ad. 
miration, ( C'elt une merveille que cela. ) . . 
% Promettre merveilles à quelqu'un , Voit. 1,16. C'elt lui 
promettie tout €e qu'on peut pour le flatcr, ou pour lu 
faite accroire mot fervisa fort. - 
# Elleeft la mervislle de nos yeux, La Suxe. Par tout où 
doit paller cette june merveille, les zephirs parfument les 
airs, La Suze. Belle Philis, adorable metvalie. 
+ A mervrille, où àimervailles, adu, . 
il eit la touche à merveilles. É 
11 eft (ans yeux & fans orcilles, Poit. Poëf. Elleelt plus 
belle que leurs fguiets , beaux à merveille. même que le 
porc de Marfcille. Voie. Poef.) : . , 
Merveilleux , merveilleufe, adj. Plein de merveilles. Admi- 
rable.{ 11 n'y a rien que de merveilleux en vô.1e peilonne. 
Patru, Harangue à la Reine de Suede. | 
Merveilleux, f.m.Terme ulié dans la Poëlie Fpique& Dia. 
matique. Tout ce qui furprend L'efprit & lui donne une ad- 
miration,qui le charme {ils ont introduit dans leurs Ope:a, 
sun mervrilleux faux & éblouiffant. S, Evremon: , opera. 
L'Ariolte a outre le merweilleux des poëmes par un fabu- 
leux incroïable {æ même. ) NE £ . 
Merveillaufement, «du. Avec admiration. Fort bien. { Euti- 
pide fait merveilleufement exciter la compañfion. Racine, 
Préface fur Ephigenis.) 


" HE &. 


Mer. C'elt le pluriel du Pronom paffeffiFmen,ms, (Mes‘biens, 
mes livres, me: afaires, mes douleurs. ) 

Mes. Parricule qui fe joint à plufieurs mots,noms ou verbes & 
qui change leur purs en pis, comme f l'on difoic 
mal, Les exemples e trouveront Fr ea leur rang. 

À Mésais1 , f. m. Vieux mot pour d ic Chagrin. Inquutude, 
Etat fâcheux, (Etre en mélaile. } s . 

MESAL'ER , "w. r. S'alier mal. Faire une aliance indigne de 
foi. { Il ne faut pas fe méfalier, 11 s'eft mélalié & il en eft 
blämé de tour le monde } 

MÉSANGE, Voiez n étrange. . . 

MORE fm. Terme d' Anatomie. Taié où font atachez 
es inteitins 

MésARRIVER ,v.». Arriver male Méfavenir, { IL a cru qu'il 
en pouvoir méfariver , Parru, plaidoiée) 

Mr: v. ». Méfarriver. { Prenez garde qu'iln'en mé- 
aviennc. 

+ MésAVENTURE , ff. Mot vieux & qui ne Le dit guéie. Al 
fignifie Manwvais évenement. Malnenr, 

À MéSESTIMER , w 4 N'eitimer pas. { Méfellimer une pet- 
onne. Mefcftimer quelquechole. } . 

MéSINTELLIGENCE , ff. Mauvaife inxelligeuce.{ Cette pe- 
tite méfintelligence ne lui ota point l'efpric de juitice, Ps- 

lotru, Plaidoit 16. p651-) 2 

MésOFRIR w ». Ofiir moins que la chfe ne vaut (Si vous 
aviez deffein d'acheter vous ne mélofritez pas tant. ] 

+ Melblat , mefplare, adj. Ternie d'Arrifan ,-qui fe dir des 
piéces d'ouvrige , qui ont plus dépaiffeur d'un côte que 
d'autre, & particulierement ES Gr de bois teiage. 

MESQuIN, mefquine adj. Qui n'eft pas liberal Qui ft vilain. 
Qui clt bas & avare {C'eft un homme fort mefquin.C'elt une 
femme rout-à fait mefquine. Cela cft mefquin, ) 
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Mefquir , mefquine. Terme de Pinture, 
de bon gaûr, Qui eft de petir goûr. ) 
Mefquinerie +1. f C' un vice contraire à la magnificence 
AE at En rem baffe , honteufe , & fordide. } 

ens v. D" ié i i 
ie mme des | une maniére mefquine & baffle, (Vi= 
ESSAGE , f. m. Ce qu'on otdonna à un m i 

Nouvelle. (Un heureux , un 2 réible me me [pros 
tent conter leur meffage, p: récprr Rer. 1. S'ils ne 
Font pas tous les meflages où leurs mat i 
dé perdent leur fortune, Paf. L6.) 
efager , fm. Celui qui fair un meflage. Celui qui porte des 
lectres & autres chofes & va pour la commodité da ublic 
d'un certain lieu à un autre (Envoier un paquet par 
du meffager. Un mefager feur & fidéle. Chez les Paiens. 
Mercute étoit le meffager des Dieux. ) 
Meffagére , [. f. Femme de meffager. Gelle qui fait qnelque 
meilage, ( La meffagére eft fort lente & fort éxatte. Une 
4 mMéffagére d'amour. Iris étoit la meffagére de Junon. 
L'Autore elt la pige du jour. 
Mefagerie , f.f. Les Meifagers publics, { La mefagerie de 
: rl pe lion continücra de partit pour lacommiflion du 
Miagerie, [.f. Ofice de mt public. Revenu qui vient 
des meffageties. { L'Univesfité de Paris fubfilicen paie des 
meflageries. ) 
Meffagerie, Lieu à Paris où logen 
moffigess de Province, où de Ville qui viennent à Paris 
out la commodité du public, ( Voila la meflageric de Lion, 
a er d'Orieans. } 
MESSE , /. f. Le facrifice du corps & dufang de Jelus-Chrift 
contenu (ous les cipéces du pain & du vin, avec la repré 
jéptation de {a paifion, inftitué & ofert par Jefus-Chritt eæ 
honneur de Dieu & pour le faluc des homunes. { La Sainte 
Mile. Diie la Melle. Chanter, où célébier la Melle. Oüir la 
Melle, & oùir Meffe 


} 
+ aéefe de Chafeur. C'eit une Melle baffe qui fe dit à La 
te. 
M:ffe. Prêcte qui fort de la facritie pour aller dire Ia mel 

î { Voila une meile qui fort de Ja fase, Voila une melle 
qui pale, alons-la entendre } 

MESSCANT ; me/iéante ,ad]. Qui n'eft pas féant. ( Cela eft 
tout-à- fait mefséant, Glofe mefséante. Les Siamois croient 
qu'ileit mefséant à un homine d'avoir les dens blanches, 
& dans certe pealée , ils les notrciffent avec du vernis fait 
exprés Tachar , voiage de Siam. LS.) 

MESSIE , /.m. Ce mot fignific oint & facré. Ils attibuë 
aux Sacrificateuts & aux Rois , mais par excellence il (e 
dit de Jefus-Chtift. Voiez Caniniws de locis Seriptura in 
braicu. { C'eit un des douze articles de la foi des Juifs 

u'il viendra un Meilic Voiez le Livre des coutumes des 


Fe 


&c. (Qui n'apoiuc 


maities les envoient , 


a voie 


t téguliérement certains 


uifs. ) 

MESSILk , fm. Celui qui garde les blez pendans par les raci. 
nes Celui qui garde la vigne lorfque les grapes de raifin fonce 
mûres { Un meffier foir vigilant. } 

MESIRE , {.m. Sorte de titre d'honneur que veut dire Mas 
Sire , & qui le donne aux Chevaliers. (Haut & puiflant Sei… 
gueur Méffire un tel Chevalier. } Le mot de Meffire fe dit 
aufli de certaines perfnnnes de qualité. foit de robe ou d'E 
gite. { Aiofi an dt, Monfieur Patru a fait l'éloge de Mefu 
fre de Bel‘évre prémiet Préfident de la Cour de Parlement 
de Paris. Meffire Hardouin de Percfixe Archevëque de Pais 
a compofé l'hiftoire de Henri 1 V.) 

Ÿ Miffire. Cemot {e dit quelquefois en riant & alors il figai- 
fie a même chofe que Sire ( Meffire Ambroile ne croit ricæ 
& [a femme croit toutes chofes. Co. Epi. L2. 

Mefire-fean , f.m. Sorte de poite mûre en Oobre &en No. 
vembre. { Un bon meflire-jean. ) 

MESTRE de camp, [ m On prononce ce mot de meffre coms 
me là eft écrit,en faifant fonner la lettre s. 11 n‘y à pasenco= 
re long-tems qu'on apelloit Meffre de c#mp.celui qui avoit, 
& qui commandoit un régiment d'infanterie; mais depuis 
la fupreffion de la charge de Colonel général de l'infante 
tie Françoife,qui arriva incontinent aprés [4 mort du Duc 
d'Epernon.les commar dans des régimens d'infanterie ons 
quitré la qualité de Meftre de camp , & 1ls ont pris cetle de 
Colonel. Cependant la qualité de Meftre de camp fubfifte ens 
coie mais elle ne le donne axjouid'hui Les fecond ofcies 
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5 
- general de la cavalerie légére, & qu'aux commandans des 
t1égimens de cetre cavalerie, 

Le meftre de camp général de La cavalerie légére eft un of- 
ficier fort confidérable qui en l'ablence du Colonel géné:al 
de la cavalerie légése commande ablolument,& avec la mê- 
meawhortté que le général de cette cavalerie. {Il n'y avoit 
point d'aparence qu'érant depuis douze ans meñtre, de cump 
EM de la cavalerie légére, K... Lettre de Monficur 

e Comte de Bifi à Monficur le Comte de Snin: Agnan ) 

Mefire de camp.On apel!e aufli de ce nom l'ofic erqui com 

+ mande un régiment de chevaux légers. Et en cc fens,on dit 
que le Meltre de canp doit marcher à latéte de fon 1égi- 
ment, & le mener au combat à l'endroie que le Général lui 
aura marqué. Le ma ftre de camp eft oblige aufi d'avoir 
l'œil fur les Capitaines de fon régiment, & de voir fi leurs 
compagnies font cormplettes, & en bon état, (M:. un tel cit 
Melle de camp d'un des meilleuis 1égimens de toute la 
cavalerie légéie 

MESURAGE , f.m. Attion de mefurer. La peine qu'on a euë à 
mefuer. (Païer le mefurage, Lois que le melurage étoit dé- 
flétueux , l'atpenteur étoit tenu des dépens, dommage: & 
interêts des pait.e> qui l'avoient cinploié. Erole des Ar- 
Penteurs. ) : | 

M fure, f Teime de Géometrie & d'Aritmétique. C'eit un 
certain nome, Où ue ce:tainc quantité, qui Étant 1épétée 

plufieurs fois égale précifement une autre nomhie , ou une 

aurrequantité, à quoi on les rapore. { Ainfi 3. cft la rmefiie 
9. étant pris 3: fois ç 4. lt la meluie de 20. ‘ant pris 3. 
155 & $.cft auf la melure de 20. étant pris.4.fois : mas 

. né peut êcre la melure de 24. parce qu'écant pris 4 fais, 

5l eft moindre que 24 : maisétant pris fois, le produit eft 

plus grand q e 14. Meiure quariée. Mefure cubique } 

2fure, [,m. Sone de vaiffeau avec quoi on diftingue & on 
déternune la quantité de certaines chofes & de certaines 
matchandifes. Ainfi les vendeufes de (el & out Le; peuple 
dit{ Une mefure de fel de fix blancs. Une mefure de {el de 
Et Fe Le pot, la pinte, la chopine & Le demi-fetier font 
Jes diférentes melures da vin qu'on vend en détail. Meluie 
éralonné:, La mefurc eit bonne. Faire bonne nefuie.) 
Murs. Aétion de meclue Aétion de prendre les longueurs, 
les groffeuts , & les ge d'une chofe. (Prendre les me- 
fures avec le compas: Prendre la mefure du pié pour faite 
de: foulié. 
& Mefure, Ceimot au Fgyré cit beau & affez nouveau (Exem- 
ples Prendre bien fes meluies pour réüflit dans une aË£ure, 
Il a rompu toutes nos melttes. 
“XI n'ya pontde meluies à prendre avec nn fourbe. 
* Ditabaer fes giaces avec choix & melure. Æbiancourt. 
Apoph.}, . 
La his re effp'eine. Cela (edit des méchants dont les cri. 
mes font venus à l'excés, quand Dieu les punis. 
Méfure. Teune de rosjie françoife. Ce font deux filabes. Les 
ands vers François qu'on apeile Alexandiins font compo. 
ez de fix mel res ’ ne 
JMefure. Terme de mufisue, Cerrain mouvement rég'é qui fe 
fait avec là main pour conduire felon les temsgiares , où 
légers de la mufique. la voix de celui qui chante {11 y a di- 
vetles mefhtes dans la mufique êcelles fe marquent pat de 
certaines figures au commeucement de la piéce de mu 
que. Voicz Zurlino 3 partie de mufique c.x. 1. x. 1] faut 
baire également tous Les tems ds la mefure. Barre la mefure 
à tems graves, à tems lents, & à tems légers. Melure bi- 
naite ternaire, } 
Mure Te me de Dame. Sorte de cadence & de mouve- 
ment 1églé. { Coupet Ja mefure. Rompre la mefure. ) 
Mure. Terme de maître d'armes, Diliance tulle pour por. 
. ter. ( Erre em mefure C'eft être en tne diftance propor- 
rionée pour febatie. Rompre la mefure. C'elt Éaireman- 
N Quer le conp de {on ennemi en fe seeulanr. Revenir à la me- 
fre Serier la mefure..Ligncour, maitre d'armes ) Kom- 
pre la mefure fe prend auffi au figaié, Voïez plus han’. 
Mafure. Terme de Tailleur, Merceau de parchemin ou de pa. 
“pier long & éiroit (ur lequel le tailleur marque les longeurs 
de l'habit qu'il venc aise. ( Prendte la mefure d'un habir. 
etter à melure fur l'étofe, } à ; 
Aifure. Terme de Boucher G de (handelier. Ce (ont cinq 
livies où cinq livres & demi de (uif fondu & fair en forme 
deja que les bouchess vendent aux chandeliers pour faire 
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MET. 
de 1a chandelle. ( Achetez une mefure de fuif 
pue dela 3 à seen: 
mefure que. Suite de Conjonétion qui vent dire fe'en que. 
L Dieu du benica à mefure que vous devicridrez humble, 
THAMI., 
M'furer , w. a. Se (ervir de la mefure pout reconnoïîere quelle 
as Li grandeur &c “Apr Le quelque gel » & pourdi- 
ibüer de la matchanäife. urer du dra i 
bi, de ner en ES 
Mafurer. Fate compaailon. Comparer ( Mefirer l'éren- 
duë de la puiffance Divine à nôtre foib'efle, Abiancourt, 
Luc. Toma 1.) 
* Se mefurer , v.r. Se comparer. f C'elt chofe dangereufe d'o- 
fer fe melu:er avec les Dieux , Ben'erade Rondeauz. ) 
Mefureur de. Celui qui mefure les grains & les farrnes qui 
ar vent fur les ports & qui a droit de les vificer. Etre juié 
melureur de grains } 
Mefureur de fel. Celui qui mefare de fe! , 
Mefureur de charbon. Celui qui melmie lechahon.… 
MESWER , v. #. C'eiten mal ufer, ( 11 méfule de fon crédit.) 


MET. 


Méraïer, f.m. Ce mot eft forr peu en ufage À Paris.& en (a 
place on dit fermier [| Un pauvie métaïer, ne 

Mérairie, [.m. C'elt une fume Le motde mérairie (e dit, 
mais à Paris on dit plus fouvent ferme que mérairie (hui 
Diable vous a fait avifer, de vous débatifer & d'un vieux 
tronc pouiti de vôtre métairie vous faire dans fe monde un 
nom de Seigneurie. Moliere.) 

MÉTAL , mérai, fm. L'un & l'autrefe dir. mais mérail cit 
leplus ufité. Le métal ett un corps mineral {uwer à fufon. 

& qui peut s'érendre (ous ke marreau. KR métaux {e tirent 

“des, manicres & :1l yen a 7. l'or, l'argent.le plomb, lecuivre, 

le l'érain , aufquels on ajoûte le vif a:genr. Rob. Phif, 

Les Chimiftes leur dounent les noms des fept Pianetres. L'or 
tépond au Soleil, l'agent à la Lune le plomb à Saturne , 
le cuivre à Venus, le fer à Mars, l'érain à Jupiter , & le 
vifargent à Mercure. { Un métail fort dur. Les métaux 
duttiles & malleables. La fonte & brunze, qui font des mé. 
langes de métaux , s'apellent auili du métal. Un miroir 
de métail. ) 

Métaux. Teime de Bla/en. Ce font l'or , qui cftiépréfenté 
pat le jaune , & l'argent qui eft répiéfenté par ie blanc. 

{ Dans un Feu, il ne doit pas y avoir métal (ur anétail;. 
autrement on juge que les Armes {ont fauffes } 

Méraliau:, adj. Qui concerne le métail. Qui eft compolé de 
métal { Corps métilique. Partie méralique } Couleur mé-- 
tallique , c'elt-a-dire, qui vient des métaux. Science mé. 
tallique. L'hifloive métallique de Bilor eft ettimée. } 

MÉTAMORPHOSE, f. f. Ce mot elt Grec. Piononcez méræ= 
morfoze. C'eit le changement qu'on ctoioit avoirété far 
par un Dieu, on patune Décile d'une perfonne en quelque: 
autre foime. { La métamorphofe de Daphné en Taurier.) 

Aléamorphefe, [f. C'eltaufiun ouvrage en vers,& quelque 
fois en profe, qui explique avec efarir,le changement qu'on 
croioit qu'un Dieu, où une Déeffe avoit fait de quelque pet. 

onne en quelque autre chole. Qvide à compolé quinze l!… 

vres de Métamorpholes. 1] y a euaufli des métamorphules 
véiubes & facrées , comme celle de la femme de Lot en 
ftaruë de (el,& cclie de Nabucodonofor en béte ) 

* Méramorphofe. Ce mor {e dit auffi de divers changemèns 
de condit:on & des deguifemens d'habits, {Vous vertkz bien 
d’autres méramorpholes. } 

Méramorthofer , v.#. Changer une petfonne en une forme 
tuute autie que celle que cerre perfonne avoit. Changer. 
{ Les Dieux & les Décffes ont méramorphofe plufieurs per 
fannes en diveifes efpéces d'animaux. } 

MérArHisiQue , f.f. Ce mot eft Gicc. Prononcez Mérafi… 
zique. La parcie de la Philofophie qui nous donne la con 
noiffance de l'être en général, & des êrres qui font au: 
defus des choles corporelles, comme de Dieu & des Anges. 

Méraphifique, Claffe de Fhilo(ophie où l'on doit enfeigner la. 
Phifique , & la Métaphfique. (Etre en Méraphifique, Il æ 
fait fa Méraphilique } : | 

Méraphilique Qui apatienr à la (cienceapellée Méraphifiques 
{ Un.cas Métaphifique. J 11 fgnifie aufl trop abltrait , trop 


fubuil, C'eft un raifonnment Lubiil,s Métaphulique.Ce font 


MAT . | 
des preuves abfkraïtes & Méraph fiques. Nicole}, Effais de 
Morale, T. 2 ; PE 

Metaphifiquement,adw., D'une maniéte Mécphiiesedirrée 
au deffas de la matiére & des choles corporelles & fenfibles. 
{lly adeschefes qu'on ne peut concevoir que Méuaphi- 
fiquement { de : 

MÉTAPHORE, fm. Terme de Réterique. Ceimet eft Grec Pro- 
noncez Mé:afore. Figuie par liquelle en pienant un mot 
qui marque proprement une chofe on fe fer de ce mot 
pour exprimer une autre € qu'on veur tépiélenter avec 
plus de force & plus de grace.[ La metaphore doit être fin. 
vie & titée des Got honnèes, Faire ane métaphore, Se 
fervir de meraghotes.Il ne paile que par métaphotes. } 

JMéravhorique, adj. Qi elt hguré. Qu tient de la métapho- 
re.Les mots ont prefque tous deux fortes de fens,l'un pro- 
pre & l'autre figuré, ou métaph rique. } M 

Métaphoriquemenr, adv. ( Figurément. Mot pris métapho= 
tiquement. ) ré : 

Mer: 11, f.m.C'eltdu blé mêlé de frement & decigie. ) 
Blé mereil. Le bon ou le gros meteil eft celui qui contieng 
plus de froment que de feigle, & du contraire, le petitme- 

. teila plus de feigie que de Étoment. ) . 3 

Mérimrsicose, f.f.Mor Grec. C'elt le paffage que l'ame fair 
d'un corps en un autre. { Picagoze a ciû la métemplcole , 
mais cette créance elt une puie folic, Il avoit pris cette 
opinion des anciens Bracmanes , & elle dure encore parmi 
les Idolaties des Indes & de la Chine, qui en contequence 
netuent aucune bête & n'en mangent point. } 

Mériur. Voiez metteur. : : ! ; 

Méréones, f. m. Terme de Philofophie. Ce mot clt Grec, & 
il figme haut élevé, fublime, Ce font des mixtes impar- 
As qui s'engemdrent dans l'air & (e forment des vapeurs 
& des eshalaifons qui fortent de la tecte, tels que'font la 

têle, les éclairs dE“ tonnerre, &c. { Les plus étonnans 
les méréores ce font le tonneire, les éclairs & la foudre. 
Rob, Ph). ) j ! 

Mériun, fm. Ce mot fignifie généralemet. Art, prof-fMion. 
Il fe dit patticuliéremem des arts mécaniques. ( Les gens de 
métier. Il y a plufieurs corps de métiers ( Aprendre un bon 
métier. Savoir un méticr. ce en métier. Mettre un enfant 
en métier. } , . ; 

Entreprendre fur Le métier, 1 le dit des compagnons qui tra- 
vaillent du ‘métier hors de les maîtres (Pa gâre-mé- 
tier. C'elt celui qui donne fa peine, ou fa maïchandife à 
trop bon marché. 11 emend bieu le métier. } 

Mérier. Terme de certains artijans. Ce (ur quoi quelques at- 
tifans travaillent. Maniére de machine compolée de plu- 
fieurs piéces de bois fur quoi de ceitains artifans font leur 
hélogne, comme Brodeurs , Paflemantiers, Rubaniers , 
Fcrandiniers, T ferans, Tapiffiers, Converturiers. Pat 
<xemple, le métier de brodeur eft fait de deux enfouples 
de bois , gatnies de fangles, de deux lates, de quatre che. 
villes de fer, qui fervent à tendie le métie, ( La befogne 
ft furle méner. Mettre, monter la befogne fur le métier.) 

Métier a faire des bas de foie. Machine de fer qui vient 
d'Angleterre & où ily à environ trois mille tiente fcpt 


piéce pat | s . 

Mé ier. Terme de Vinaigrier C'at un cuvier où le vinaigrier 
preffure la lie du vin , & la mer dans des moules pour faite 
du vinaigre . 

# Métier Ce mot an figuré eft noble, beau & fiéquent. 11 
fignifie profellion. [ Le mésier de ceux qui commandent 

ne: le plus dificile de tous. La Roïauté n'eft pas un mé 
tier de faineant,elle confilte toute dans l'adtion.Vie de Hem 
#ri 41 Cleandte à toujours aimé le mérier des arme:. 461. 
Res. L 2. 
Va, ne préche iamaïs, fais un aurre métier. 
Affez de gens fans toi, nous [auront ennuïege 
Art de précher, ch. 1. ; 
C'eftuñ méchant métier que celui de médire 
A l'Auteur qui l'embraffe, 1l eft toujours fatal. 
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tier. Chacun doit tâcher d'être 
habile dans fon métier. bige 


Petit-mérier, [.m. Pâte faire de farine, de fucte, déufs & 
d'eau détrempée enfemble qu'on fait cuire entre deux fers 
Luc lefcu & qu'on roule en füite fi l'on veut, en petits 












Méropz, 


Mérode. Kégles pour al 
* Mérede. Adiefle, Subt:lité. Moien pau fa 


Métodique, ad). 
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A Faire du petit métier. J 

.f. Certaine maniére facile & arrêtée pour Faire 
quelque chofe. { Une bélle métode. Avoir une bonne més 
tode pour enfcigner, N'avoir nulle métole } 

as uclque chofe. comme qrel. 
que Langue [ Nouvelle métode pour la langue G:éque. 
e. À 1e quelque chofe, 

{ Ce principe merveilleux eft nôtre grande mécode de d:15« 
et l'intention. Paf.i,7.) 

uià de la métode Qui a de l'ordre. { Dé. 

menftration todique. Forr-Roiai. Géomerrie Elpiit 

métodique. ) . 

Mérodiquement, ad. Avec métode. ( Enftigner métodique= 
ment quelque chole. } - 

Méronimir, f.f. Ce mor elt Gicc,& cftun terme de Réto- 
rique. On fait une métonrmie toutes les fois qu'on fe ferc 
d'un autre nom que de celui qui eft propre. Ainfi quand 

“on dit, Tost le monde lit Ciceron , il et (eur u'ên veut 
dire, que tout le monde lie les ouviages de Ciceron, & 
l'on fait une méroninre. 

Méroroscoris , f. f. Ce moteltGec C'eftune foite d'art 
qui pat la confideration atenuve des lignes du fonc L J de 
leur fiuation pré:end découvrir aux perfonnes, non feule— 
ment les chofes qui leur l'ont attivées, mais aufli celles qui 
leur doivent atriver Ciro Sponrens qui a traité de la mérom 
polcopie dit que l'on confidére 7 lignes au front& 
que ligne à là Planette parcicul é e. La p'émiére at 
celle de Saturne, la 2. de Jupiter, la 3. de Mars,la 4. du So- 
leil, la $. de Venus, 1a 6. de la Lune & la > de Mercure. 

MérroroLe, /. f. Ce mot nee dit gure que dans des dif 
cours graves & fcrieux , il figuifie vrle Caritale, Saint Luc 
étoit d'Antioche quieit la mécropole de Surie, Port Roial, N. 
Tefl. Preface fur l'Evangile deS. Luc.) 

MérhoPoLiTAIN, fm. Tsime d'Eglife. Le motde Mérrepo. 
litain vient du Grec. C'elt le prémier & je plus ancien titre 

Smet aitajoûté à celui d'Evêque pour défigner l'Evéqne 
e la vileicapitale d'une Province. Le Mérropolitain clt une 

perfonne féculiere Eccléfiacifquequi elt côltitué en digniré, 
qu'on apelle aurourdhui Atchevéque,& qui a fous lui des fu 
fagans qui font Evèque des villes de la Province où le 
M Frepohesin cit établi.{Monficur l'Archevéque dercims elE 
Le Métropolitain de route la ne Monfieur l'Evéque 
de Chälon , Monficur l'Evéque de Troie ; & autres font {es 
fnfiagans. ) Quand ôn parle au Mécropolitain,' au à quel- 
qu'un de fes Sufiagans, on lestraite de Monfriencur, mais 
quand on parle feulement d'eux dans des difcours qui ne 
regardent pas d'rectemsnt ni eux ni leur charge, on fe con 
tente de leur dennet di Monfieur. fé 

+ Mérae, /.m. Mot burlefque qui vient du Grec, en Latin 
merrnm, & en Franço + Vers. Il ne fe dit qu'en riant» & 

méemesil ne fe dix pas d'ordinaire. 

Vous montez bien par rôtre lectre 
Q'e vous m'avez éciit en mêrre 
Que trois péres peuvent fouvent 
Faire en fembleun fort bel cufant. 
Voiture poclies 

METS, fm. Viande qu'on porte & qu'on fert (ur la table.{ Ya 
bon mêts, Méts foit exquis. Un nous à ecvi d'excelens 
mets. 

Que fert, quand on eft dégouté 
L'abondance des mers & leur delicateffe > } 

À Métable adi. Qui le peut mettre. Qu'on peut faire paffer, 
I le dit des piéces de monnoïe: { Cet Ecu n'elt pas merra= 
ble, c'ett à dire, ne peut pa: paller, ni être emplois.) [l fe die 
aufli des perfonnes. C'eit un homme mettable,#'e/f à dire, 
un honné:e homme, dont on aprouela conduite. 

METTEUR en œwvre, f.m C'eitune forte d'Oifévre qui 
émaille les ouvrages d'orfévierie & qui met en œuvie les 
picrtes prévieufer. { Qui conque veut êtie un habile mertesr 
en œuvre doir favoir parfaitement le defftin 

Metteur à port. Ouvriet {ur les ports de Paris, qui décharge 
le foin, le vin &autres provifions & les met ur le porc 
pour être debiiées 

METTRE, V. 4. femers, tu mets, il met ; now mettons, 
veus métsez,ils mettent. Je mertois. l'ai mis. Je mis, 12 
#15, lait, nous mifmes, vous mittes, ils mirenr. Rue 3 

mette, Que je mife. J4 mertreis. Ce verbe mettre nie 

Pofer, Placer. ( Mettre fon pié fur une chaïfe. Je vous met 


+ 
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srai en un lieu d'où vous pourrez voir tout. Je mets en 
fait qu'une & “nnête femme peur voir gctte comedie, Ms. 
dire, Voïcez mis | 

Dieu 4 mù les Etoiles au ciel. Metre toutes chofes dans un 
bon ordie. Il mit fes troupes en bataille, é'eff- dire, il les 
rangea. Iis'elt misen rang. Merre quelq se chole à par. 
Metre la têce à la fenêtre. Mere pié à reue. Mecredu 
linge dans un cofie. 1 y a trois mois que je n'ai mis les 

rez chez lui. Heft fi las qu'il ne peut mette un picd devant 
Tacce Mere un fol4ac en fentinelle. ; 

Muttre. Il ( diten parlant des pe:lonnes & des chules, (ui. 
vant leurs d'ferens mouvemnens & difpuftions. { Mettre en 
méner, metre un valer en aprenc:flage. Mertre un enfant 
à l'école. Mettre les humeurs en mouvement. T:rme de 
dfidecin. Mettre (a coufcience en repos. Mettre la main 
à l'épée. Les Méiccins lent mis aular. Mere un pion 
en prle. Terme de jen des échts ) 

Mnttre. Enfermer. (Mettre de l'argent en bourfe.. Mettre une 
perfonne en terre, Mktte un Févr en pâte.) 

Mettre hors, fignifie, chnifec faire Lorsic. (11 a mis ce valet hors 
de chez lui LL faut mettre for: le: mauva (es humeurs.) 

Mautreen(uiteles ennemi. C'eltles chaîer 

Mettre une perfonne hors de combat. C'ett la eluise à ne pou- 
voir plus réfüler. 

Mure des troupes fur pié. C'eit les aTembler. 

Mattre del'argent à quelque afsire.C'eit l'y emploïer (Quand 
on poutfuit une mauvaile dette, il faut mercre de bon ar- 
gent parmi du mauvais Mertre fun terms, lon loin & fa 
peine à faire quelque choice. Mettre une forme en com. 
mun 

Miutere La main à La beurfe- C'éft en tirer de l'argent, 

Beitre Lamain à l'œwure. c'aff- à. dire, rravailler. 

Mrtire fs à quelque chefs C'eit l'achever 

Mettre à moit, mettre en piéces, mettte pat tètre , mettre al 

illage, mettre tout à feu & à fang, Mettre unepeilonne à 
out, BC. . . 

Maerrre de l'argent à rente, à interér, &c. Mettre à profit. 

Mntre. Ce mot le die de la monneïe, & veut dite , Faire 
pañer. Faire accepter Donmer cours. { Je câcherai à mettre 
cette piftolequoiqu'elle foitun pre légère. ] 

dMesrre bas. Ces mors fe difent des femelles de certains anis 
maux & fignifie faire des Peris. | Les Rennes femelles met- 
tent bas environ la mi. Mai. Miflore de mie.) A 

% Mettre ns perfonme en crédit, C'elt donner ds la reputation, 
& du crédit à une pe fonne… 

Me Ils om: tâché-de nes maitre mal enfemble : Ab], Rét, l2 
cs C'eft-a-dire, de noes bioitilier. ï 

# Monfrut d'Avaux commença le prémier à mettre Voiture 
dans le moade. C'elt-à dits, à défaire connaitre dus bonné. 
tes gens. : 

Décitre an œuvre Termed'Orfeure. 11 Le dit des pierres pré. 
cieufes qu'on enchaïfe dans quelque ouvrage d'orfévrerie 

Srmattre Ce mot figmfie fouvent commaneer à, & quelque- 
fois il fe mer fulement par élégance. (Exemples, chacun 
fe mit à lé fuplier. Vous. Qin.L3. C'et-à-die, chacun 
le (uplia: Tous fe mens à faire Id'hortibles cris : Ab! 
C'ait-3-dire, tous firent d'horribles cris. Se mcttre à fai- 
vequelque chofe, C'elt-à- dire, commen:er à Ix faire.) 

dMeurs. Ce morenrre dans plufieurs façons de parler prifes 
des arts. (Ainfi les Wisriers difent mettre en plomb ; les Me. 
muifiers, mattre le bois d'épaiffeur. Les Tiintwriers, maitre n 
goulenr. Mertre en violet, en rouge , en jaune , les Bate- 
liers. mettre à Port, &c. : 

Stmatn,v 4, Se placer. ( Se mettre à (on aife. } L ne (çait 
où fe imettre 

% Semertre bien auprés de quelqu’ on. 

* Se mettre mal dans l'fptit du Prnce: AbL 3 

%. Se metre à faire quelque chofe, 

% Sc mettreau banicas. Se mettre à l'étude de la Philofo- 
ph : Ab. 

# Se mettre l'efprit en repos. 

#-Semoerre à l'abri, à couvert, au large, 

* Se-nrttre dans les rrmêdes. : . 

* res en campagne, aux champs, en chemin, en devoir 

*, We: 
% Semetreen fraix. 
dur. Ce mot enrre encore dans plufenrs facons de parler 


de manège, & figuific #reffer, où #brendre un cheval à ma 


ME U. 


nier. (Mettreun cheval à coutbettes, à canrioler, Mrs 
tre un cheval au pas, augalep. C'eit le fric aier au pas, 


&ec. 

Martre. 11 fe dit en Termes de Palais. ( Met e une apnella= 
ton aunéanr, Mettie hors de Cour & de procès. Metire 
un procés en état. Mettie en pofleflion. Mettie en la 
main du Roi & deluftice Metue en ligne de coruptc. 
jet à l'amende. Metue en prifon. Mettic em caufes. 

A 

Marre fe dic en-termes de mur. {Mretereen mer, mettre à 
la voile , meïtie à poit, mettreätetre. Mertre pavillon 
bas, Kc.) 

11 Le dir encore en plufieurs autres façons de parler diférentes 


lon les mois qu'on joint à ce mot mers, & qui {e trou 
veiont eu leur rang. 


Meuse, { m. Tout ce qui feit à rucubler une chambre , ou 
une mafon & qui fe peut temréi & tanfporter, (Prétieux 
meubles. Beaux meubles. Meubles maign figues. ) 

& A veus fans l'argent n'eit qu'un meuble inutiie : Dépreaux, 

AtrE Ça 

Meubler ,w. 4 Garnirde meubles; { Meubler une chambre 
une matlon, Un apartement } 

T Me'venre, f f. C'elt une vente qui n'eft pas allez haute, 
qut eft t'opmodique. (il y a de la mévente. } 

+ Méuerdre, v. 4. Ne pas vendic aflez. ( Mévendre de la 
mauchandi(s. ] 

Maeucrer , v.n. Ce mot(e dit proprement de béwfs, des 
vachis &c des taureaux, & fignific fase quelque meugle- 
ni { Taureau qui meugle. Vache quine fic que meu- 
gler. 

Menglement , ff. C'elt le eri naturel du beuf, durawreau.& 
de'la vu (Un furieux, un afeux , un hortibleinesgie. 
men’, 

MEULE, ff. C'eft une p'erre plarc. ronde, & percée an 
mileu qu'on Frit roucner à force d'eau, arce le piés avec la 
main, arccun cheval, ou autrement. { Une groffe meule, 
Une pere meule. Une meule de moulin. Uic meule à é- 
Ruiler. 

«Meule à polir: C'eit une farte de petite meule de hois fur 
laque!le on pañle les couteaux , les cifeaux , &e. énoulus. 
(baflec fur la meule.} Les Lapidaires{e fervent de meules de 
plomb, d'éain, & quelquefois d'acier. 

«Meule ds foin. Voïez Mule. 

|MEBULE..Termede Chafé. C'elt le bas de la têre d'un- 
{ cerf, d'un dain & d'un chevieiüil, & qui cit leplus piochs 
du maffacre : Sal 
| Maur, meure, adj. Voïez mûr. 
Maures. Voïez mure, 
| Mewrir. Voiez mérir. 

MEURS: Voicz mœwrs. 

MEURTRE ,/.m"m Hémicile Mot crucllé Tuerie: 
jee où commettre un meurtre, Se fuüiller d'un meurtre 

ortible. L 

Meurrrir. [. m3. Celui qui à faivun meurtre. { Le meuttriet a. 
été puni.) . | 

Meuririgr, meurtrière, adj. Qui tuë. Qui eft eruël. Qui elt 
déteftable à caufe de fa cruaïité. (Paique maurir'ere Séaren. 
Loix meurtrié:es. Racine, Iphigenie, & 4. f.4. Vos décifions, 
meurtriéres font en arerfion à cour le monde Paf.Li4. 

Ÿ Vos yeux, belle Philis, fe mettent fur leur garde mruririés 
re, Moitére, RE 

ir, vo 4. Tuër. Faire mourir. { Le cr minel échape, 8 
l'on meurtrit l'ianoceut. Æbl. Tac. An. L1.6:5.) 

Meurtrir, Faire quelque meurtriffure. (11 lui a meurti le brass 
Se meurrrir Je vilage : Mimcreix, Memvelie 16. ) 

* Meuvrrir le marbre. Termes de Seuipreur. C'cft le fraper 
à plombavec-l: bout de quelque out'L. 

Meurtrifure, [. f. Marque livide-caufée par Phi pi (a 
ya mesnriflure. Ce n'elt qu'unemeurtrifiüie . 

MEÜNIER, Mänier, fm. On dit l'un & l'ancre, mais 

.… Mañnier clt bien plusen ufage que Munier, qui n'eft grère 
qu'en la boushe du peuple. Le Maeier elt celui qui Bout- 
vetne le moulin, fut moudte le grain qu'on y porte, & en 

rend pour fa peine une petite mefurequ'on apelle mewtwre. 
{Plus enfariné qu'un Meûnier. Gos. Epir. liv.q. Si tu n'as 
vois fervi qu'un Meunier, comme moi , tu ne ferois pas f 
malade. La Fontaine, Fables, l1.) Meunitr, 


MID, 
MiD. 


| Mini, f m. Le milieu da jour. L'hure qui marque qu'on 
dt asmibe: di jour. {Ileltmidi. Alett nid: paie. Midi 
cit lonnce.) 

Midi. l'aitie metidionale. {Lieu qui r garde le midi.) 

Midi. C'elt l'endio:r ou le soleil, ou quelqie aurie Planer- 
teelt en faplis haute élevation lotfqu'eiles pañien: par le 
Méudien Le Sole:l ett à (on rm. } 

* Midr Oule dit au fgré , des pelonnes & de lerr for 


MEZ : 


Mairiier. Sorte de poiflon quia latéie gtoffe & grande , la 
bouche lans dents & qua’re onfe» de ch:que côté, Ren4 } 
MARY 1 SF. mime de mûüne:. { La ineünicre cit affez 

1olie. 
Meurr, ff Compagnie de chuns-coutans, { Uuc belle 
meuce de ch eus. } 
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MEZ. 


Me'zancr, ou méfange, f.f. Petit oifeau qui vit quatre , ou 
anq an, quielt gros comme la faverre, quia la tête nobe 


& bianche , l'eflomac tirane fur Le verd, & t'échine d'un 
volet obfeur. La mézange auu chan: fuit délagieable, 1 
Yaunemizinge commune & uneimezange à longu queué 
Cet oileau s'agelle en Latin , Parsws majer ; &en ltalien 
Parufola, reflamers. Voïez O'ina 


Mi'zicine, oùméleine,f.f. Kerme de Marchand sf] 





une forte de ptite éiofc q''on apelle dans le monde érofe 
dela porte de Paris, qui cit me Lo te de pitre brocateile 
faite de la ne & de fi, & qu'on fabrique en Flandre, (Vo:- 
la une mezeline foret pol e. ) 


MIA. 


Mi,fim. Termede Mufique. Celt le nom de latroifiéine 
note de la gare. (U., 12, mi, fa, &c. C'eft on ms.) 


Mi. Cexe particule entre dans la conpoñtion de quelques Ÿ Afte, ad, Non Point. 


mots , & ma que la mo tié de ce dont on parle, & elle fe 
Joint quelquefois au mu: (u vant avecuntiret Mi- Aoûr, 
mi chemin, Ke. 

M -Aoûr, ff, Piononc:z m:.Ou, C'eitle m'leu du mo's 
d'Août. { À la mi-Août € Soleil eft encew au figne du Lion.) 
On led caufli des ausres mois. La ini-Septeinbre, la mie 
Oftobre, He | x | 
re Te , [m. Le m:leu du carême ( Etre à la mi-ca- 

1ème. 

Mi-côte, À micôts, adv. C'eit l'endroit & la fruation qui 
marque Le milieu d'une coline aifée. {Les Jardins qui font à 
mi-côte fouiniffent Le plaific d'unc bille sû£. J'ametois à 
avoit une ima'fon à mi-cô:e, Quint ardsn. T1.) [ 


MIEL, fubff mafe. Oivrage 


ne. {Cette beauté eft à fon midi. La fortune de ce Fivoii cit 
a fon midi.) 


Ÿ * Chercher midi à quatsrse heures Pioveibe , pour due, 


chercherune che où elle n'elt pas. 


TX Chercher midi quand 1 n'eji qu'enze be res. Me dit 


des écorn'Aeursqui visanent avan: l'hiuie du diné , pour 
ne le manquer pas, 


MIE! 


MIE, ff La pate du pain , qui cft enfermée entre les deux 


croutes, (Aimer la mr.) 


Ÿ Mie. Veime de cafe, qu fignifie Ame. { Je voudroïs ma 


mie que vous eufhiezété ac, Mahére. J'aime moeux ma mue 
q'e teur cela, Muliére.) ; : 
Le mot de mieen cc lens n'entie 
que dans le bas burlefque, & même il cit For vieux. ( Je ne 
la voi me, & pourtant Je brûle pout elle, Scaran. } . 
d'abeille qui cit une l- 
queut jaune & foit douce & qu'eles font dans leurs 
tuches avec, la cire | dans les ccilules de laquel'e clics 
merent le miel. { Le m el de Na:bonne eft fort bon. M el 
tolar. Miel fauvage, Pert- Koial Mou.h: à mel. Raïon 
de miel } 


* Miel. Doucenr. Plaifr délicienx. (Moname éroir alors lux 


mes lèvres pour favouier le m4lqu étoir fur les vôrtes, 
Pois, poef.) 


À Mieleux , mi Leufe, adj. M (e d'r des chofes qui ent le 


goût du mel. 


Miaucer, v.n. Ce motfe dt p:opicment des chats lotf= ‘ MEN, mienne, adj Qi eftà moi Qui el {Vous 
a 


qu'ils pouflent un eri qui leur elt naturel & qui les dfbn- ! 
gue des autresanmaux, (Les chat$ miautenr.} 

+ * Miaslanr,miaulante, adj. Qui (oup ie. [Mon ame do- 

lence, toutes les nuits cit pour vous msaglante. Vorsure, 


affautement, Cm. C'eit Le cii naturel des chats. ( On cn- ! 
tend toute la nuit un grand miaulement }. 


MIc. 


MIcHE, 1 
qui fignihe du pain qui eft blanc. (Manger de La mi.he } 


M1 éré, 


| MIEUX, #du. llus patfiirement. 


£ Mot qui ne fe dit gué.e qu'en Province , &° De mieux en mieux , ad. 


avez acheté vôtce charge & moi j'ai acheé la mrenne. Vous 


avez vôtre bieu & moi r'ai le msen aufli. ] : . 
Lem lea deléré [Nous fommes à la mi-éié. 
La mi-ete eft pañléc ] 


| MIETTE, miéte, fab. fem. Pet emic de pain (Une miére de 


1 
FEUX Avec plus de grace, d'ef 
prit, où d’adreffe. (11 jouë m'eux du luh que ti. Il danfe 
mieux, il parle m eux, ilécrie micux que toux ceux que JE 
connoi } | : 

; (Tout va de m'eux en mieux. I 


fe porte de mieux en mieux } 


MicHez, fm. Nm d'homme, { Michelett desenu (avant, | # * Un sien vaut micux que deux tu l'atras Proverbe. Argent 


Michel Kuicer , Ainiral Holandois, Fat tres. brave & vies. 
fameux. 11 fur hlefié d'un coup de canon re d'Augufta, 
& tendie l'elprit le vingt-neuviéme Aviil 1676. Voï:z- 
a vie. 

Michelle, ff. Nom de femmr, {Michelle eft bien jolie.) 

MI CHEM.N, ff. La moitié du chemin, { Nous fommes à la 
mi-chemin. } : ù 

T MICHON , fm. Nom de petit garçon , qui vent dire pe- 
tt Michel. 


contant porte medecine. Il vaut mieux tent qu'elperer. 


MI1G. 


+ MIGNARD, mignarde, adj. Ce mot fignific, foli, Mignon, 


Délicat, Agréab e. 11elt un peu vieux, & ne peut She 
dans le file fmple, on laconver{arion (+l'e a le vifageimi- 
gnard.} On le dit desenfans. On le dit aufli des ouvrages, 
& du langage. 


MICHON , ff. Nom de jeune fille, ( Michon eft adtoite. | + Migmardement, ad. D'une maniére délicate [ Cepein= 


Michon elt gaïs.) 
T* Mihon, [ m. Mot du petit peuple de Paris, qui veut 


dite, quelque peu de bien, [voit dumchon. Elle fonge à à 1 


avoir da m chon pour (es vieux jouts } 


MICKOCO ME, f. rm. Mur qui vien: du G:ec, & qui veut , + Le a ‘ 
(4 


dicerit monde, ( L'homme ett un mictocolme plein de | 

metve Îles.) 

MICRO:COPE, f.m, Mat qui vient du G:ec. Queqee- nus 
dilenc microcof re mas mierofrope elt plu. regler, & (elan 
l'émologe. C'ett en inttiument d'omique , dont on fe 
fer: prur groffit les objers Il ya un vette, deux & quel 
quefoit erex ve vies, pour voir !cs petits cœips. ( Ou mi- 
crofcope ben fair. Un bon mictoisope. } 

-MIQUEMAC, m mar, Voiez miqumar 

Tm: L1 


ue Et 3 foit mignardement. On élève céx enfant tr03 

m'gnardement. d NE 

Msgnarder, v. 1 Tue avec délicatefTe. [ Les méres mi 
nat lenc trop leurs entins. : . 

Béignarai 7 f date de mignard [ Lucien a 
par tour de la misnardife & de l'agrémen: Abpascrurte 
Lus. La volupté vient avec toutes les megnarifee & la 
parure de: graces , La Chambre Toutes ces me es de pé- 
tiode n'ont qu'une certaine mignardife & un Pet L agrée 
ment qui n'ématpoine l'ame, Dépreaux Longin. }On de 
avi qu'un enfant a été élevé avec trop de mignaidife,c"eff- 
à dire, de flaterie & de délicateffe. | se 

Mignanife. Efçéce d'œille: gris , rouge où blanc, quifisue 
it en Avuil, &en Mai {Mignardifs fuit jolie.) 


44 M1} MIL. 


MicNaATURE, f. f. On prononce miniature, & même plu. 
feurs l'écrivent, & on croit qu'ils ne font pas mal. La mi. 
goature où miniature elt une peinture dont les cozleuts (e 
détrempent avec de l'eau gommée, qu'on fait en petit , fur 
du velin, où fur des rableres, qui veut être regardééde prés 
& qui eft plus délicate que les auties fortes de peintures. 
(Peindreen mignature. Cette mignatute eft belle. ) 11 y a 
auffi une lotte d'ouvrage en mrgnature qu'on fait avec de 
l'émail de Holande rafñné fur de la petite belogne d'orfé- 
vrcric délicatement travaillée. : 

MicNon, f. m. Favori. Galand de Dame. {Les mignons de 
Henti tioifime. Ÿ Elle ft aflcoir le Philofophe auprés de 
fon mignon, Ab! Luc Tome sd 

Mignon , f.m. Ce mot fc dit d'un enfant qu'on carefle, 
(Ne pleure point, mon petit mignon, Al. Lie Tome 1.) 

Ÿ Mignon. Ce mot fe dicquelquetois lotfqu'on ett un pen en 
colé €. (Je veus trouve un plaifant mignon. Vous êtes un 
joli mignon pour cela, Boikean, Avis & Menage 

Ÿ Migion de couchette, [. m./Jeune homme bien fait pour €- 
ucle galan 1 d'une belle," ( C'ettun petit mignon de cou 
chete, Ab. Luce Tome. ) ; 

À Mignonne, [.f. Terme de Care, dont on fe fit à l'égard 
d'une petite fille jolie. (Venez ça, ma petite mignonne.) 

À J'evoss rrouve une jolie m'gnenne. Ces mots Lont un peu 

pres (ils hgnfient , je vous trouve malhonnéte. Feu 

age 

ici, mignonne , adj. Joli. Beau. Bien fair, Del'cat. (Ga- 
nimède elt fi bean & fi mignon , AbL Luc Time 1. Eile a 

uelque chafe de mignon dans le tour du vilage. Il fe voit 
pe portatsen muvature touchez d'une mantére aufli no 
ble, quoique plus mignonne & plus délicare qu'en huile, 
Une beauté mignonne. Un vifage mignon. Une bouche 
mignonne. Un Eh 5 fort mignon. É 
Mere , Atv. D'unc maniéie mignonne & délicate. 


availler m; nement, 
ess Ce Le & fignific carafer, (Elle mi- 


Ÿ AMgnorewr,u a. Ce mot cit 
goote trop fe: enfance.) : 

+ Mignonfe, [ f. Carefles. Flarerie (IL a gagné fon cœur par 
de petites mignotifes & Aateries.) . 

Micrains, f f. Ce mot vient du Grec, où il fignifie dou. 
Jeur de la moitié de latêre , & en general la migraine veut 
dite cs ji de tête. (Avoir la migraine. Etre (ujet à la mi- 

raine. 

Migraine, On apellede ce nom une petite coquille qui, à ce 
qu'on croit, guérit de la migraine. 


LA 
+ Mijaure'e, ff. Mot bas & méprifant qui fe dit d'une 
. femme pour marquer qu'elle n'a rien de heau. ( Voila une 
belle mijaurée, Soliere, PE Gentilhomme , 4,3. [9 ) 


11. Nom de nombre indéclinahle qui fignifie dix fois cen:, 
mais qui ne fe dir qu'en parlant d'année. Ainfi on dit l'an 
mil f5: cens quaire-vingts quatorze, & non pas l'an mile, 
&c. (Nousavons d'anciens atiËts des années sil trois cens, 
Patru,plaid. 15.) te 

Mil. Ce mot vient du Latin milium, Il n'eft pas f ufté 
que le mot de mller. C'eft une petite graine rende & ja 
ne qu'on donne aux oifcaux , & qu'on mange auffi quand il 
citbien mondé, c'et-à-dire , qu'on en a Gté la peau. { Le 
Mont ne ne paro (foit pas fi gran i qu'on = deimil, 4- 
blanc. Luc Tome :. lesremenippe. b.199. Son large foupi- 
ral fe pourrait aifément boucher d'un grain de mil : Mar:g- 
ns.) Voicz Mill. 

T° C'ef un grain de ml dans la gueule d'un Ane, Proverbe, 
qui fe die quand on donne peu à manger à un goulu, ou 
peu de chole à une perfonne qui délire où a beloin de beay- 
coup de chofes. : 

MiLanN fm  Oifeaude proie fort Icger qui vole haut , 
cft de couleur fauve , où norte, & qui a pour ennemi le 

a le see ui lent deux _ oïfcaux, B- elfes dt 
lan. Poiffbn de me: qui vole un au us de l'eau & 
qui a la chaïr dure & leche, Rond. ie 

Milan. Sarre de fromage qtii a des yeux & qmi a la câre ro. 
ge. Or d'ra-fli fromage de Milan. Si on veut acheter de 
cette forte de frnmage , on demande à la petfonne quile 
vend, donnez. moi du milan, ou du fromage de Milin. 

Mile. Nom de nome indéc'inahle, qui fignifie dix fois 
geur. {Un inile, deux mile, trois mile } Voicz mil, 


qui 
due 


MIL. 

Mile. On fe fert de ce mor pour marquer nne multitade in 
déterminée, {1 fit mile jolies choles, Scaron. Rom. | A 
Piés mile peines & mile fatigues , jeluisenfin veuu à bout 

. de mes deileins, Waxg. now. rem ) + 

T Mile Aprés ce mot dans le bas burleQque on fous entend 
quelquefois diable quand il eft preceté de l'adje£tif rewt, 
(€cla me faie mal comme tous les mile } 

Mile, [ m. Ce mot à un pluriel & fe décline loifqu'il figni- 
fie Une étendue de mile pas geomérriques , ou de c'n4 mile 
fier. Iron traité d'Asitmérique fait le mot de mile feminin 
p.35. mais if cit tout (eul de fon côté & ranc pis pour lui. 
On dit un mile & non pas une mile. { Ilÿ a Liens 
aux Teiccres huit cens cinquante miles ) 

Mus fille LÉ Plante qui croit dans les champs & produit 
des fleurs blanches par omhelles, 

Disle fois, «du. On l'emploïe pour disetres-fouvent. (Je l'ai 
our dre mile fois. } 

Mile graine, f, f. Sortede plante, qui cit ir d'atmoife. 

Mile pertus. Soite de plante, dont les feüiiles font percées 
de quantité de tous. Ses fcüilles font femblables à celles 
de la rué. Safleurelt jaune, mais étant preflee, elle rendun 
fuc rouge, &érant me dans de l'huile, elle la teind de cou- 
leur rouge. Cette herbe de mile- pertais a beaucoup d'ulages 
dans la Medecine. 

Milensire, f.m. Terme de Cronelogie. 11 fignific mile. ans 
s'ett pañlé plus de quatie Milenaires dépuis la ciéation 

lu Monde Jifqu'à la enué de Jefus-Chrift. Le Déluge ar 
tiva dans le fecond milena te. } : 

Milenaires , [.m On entend par ce nom cet'ains Chériens, 
qu'on traçe d'héreriques, païcequ'ils crotoient que J.fuse 
Chut devoirteveni: fur la Terre, & qu'il ÿ combieta les fi- 
déles,pendant m le ans, de rowres foires de biens temporels, 

fl , fm. L'elt lenombie des années qui ont couru dé- 
purs laNativi'é dendtrc Seigneur.(Les datesdesAétes faits du 
tems de Charlemagne n'avoient point encore de miléfime.} 

Milérime, C'eit pariculiérement unterme de Monnote C'ett 
le chifie qui maigre le tems de la fibricaion des mon 
noies. Le tems de la fabricat on, nommé mi.ézime, éroit 
autrefois exprimé par le nom des Magiitrats & du Prince, 
Boutiroüe, Traité & monnots, P 8... 

Ÿ Militaire, fm. Ce mot vient du Latin mi'iarium 1 Ce 
dit quelquefois en termes de Géografc, & il fignifis mile 

ire Voicz mile, fm. Ha) as 
sliar.[. rm. Terme d'Aritmétique. Mile milions. ; 

Ÿ Mdiafe, [. f 1 figmifie une grande quantité. [| Unemi- 

& d'hommes. Desmiliafles de fourmis] 

Mirice, f.f. vient du Latim militia Soldäs levez dans 
un pais aux dépens du pais méme. Gens de guerre, [ Le 
confeil s'éforce d'anéantir Li milice des en:ô!ez, Parrs, 1. 
Plaidoié. La milice des Turcs clt de deux fortes , l'une tire 
[a fubfittance de certaines teries que leur donne le grand 
Scigneur, & l'autre reçoit fa paie en argent comptant, Brio. 
Hijioire Otomane. ; 

Milices, li Ce die poicieuliérement ces habitans d'un pais qui 
s'atment pout défendre leur pais. En celens les mshresont, 
opoléesaux trompes réglées. (On a commandé les milices 
pour détendre les côtes conue la décente que les ennemis 
y veulent faire.) g 

Micis'us, Adie‘tifde nombre ordinal. [ 1 n'eft pacle mis 
liéme. Elle n'éftpas La mime qui n'a pa: aimé (on mari 
quinze jours, . 

Milier, fm. Mife [Un milier d'épingles |. . 

* Fa cu milé r derralheureux , Patrs, flaidoié 7. C'eft. à 
due, un grand nombie de malheureux | 

* Aftoncer des mélrers S'honimes & d'élefant, Pau, Quin.L.9, 

Mivien, fm Ce qui cit égalsment élaiané des feux ex 
trenirez | Cela ett juftementau mileu. Vile qui eft au mi- 
licu du Rotsume. Lariviére paîfe par le mieu de la vile, 
Le milieu d'un vers. Le do gt du mil'eu. Prendre queiqu'un 
pit le milieu du entps.] Se _ 

Aumileu. S'gnifcparme, [11 c'eft jeté au milieu des enne 
mis. Je !'ai perdu ait milice: de la foule. 

* J] cit demeuté court au milieu de fon Sermon. . 

* Mit Temperament & moien qu'on trouve dans les afaires 

out Les régler. (J'airrouvé un milieu pour les acommoder.) 

“fr aun milieu dans les chofe: La vertu confilte dans le mi 
lieu. Les fages doivent teni: ; 


le milieu en routes chocs. 
Mais ion.f.mDix foix cent mille, ou mile fois mile. (Confu… 


MIM. MIN. 


mer des milions d'or. For. 4.74. foûterraine qu'on faic four le rempart de la Face d'un "L 
* Milion. Grandnombre. { Vous venez de faurer un mélion a laquelle on va pat des détouts,& qu'on chage de la pou- 
d'armes. Voir. LES, ) : dre qu'on juye Etre néceffaite fclon la harteur & la pérane 
Miviraine,adr, Qui regarde laguerte Qui concerne le fol= | teur des cotps qu'on veut éjeves & 1enveiler pour alier à 
dat.(Tribun militane. Exercice militaite, Art militaire.) l'affaut.Fétbien (Mere le feu à lamine.Fare Joie La mie 
MiuTANT. malitante, adj Ce mot fe dir del'eglfequieft| ne. Déconvrir la mine. Eventer la mine.) 
en tente. { Eglife militante, Patræ, pl.6.) * Mine. Incrigue. Pratique fourde & fecretie qu'on Éxt pour 
MILIET, {m.Piononcezprelque milies en deux filibes, C'eft} venir à bout de quelque chofe. { Lamine cit évencé. ) 
la mémechoie que mil. F. M.L.[ mm. Miner , v.a. Faire une mine, Fañe un creux fous anc muraille 


amilier menñé C'at-à-dire, netteié,batu & peié On le mange pe y metire de la pord.e & fais fautecie mur en meiranc 
ordinairement avec du lair, (Haïre cuire du milret. } e feu à certe poudre qui eltdans ccc'eux , ou cfpéee de 

MILOAD ,/.m Mot Anglois qui veut dire Monfergneur.(Un | chambre qui cfkiou; le empart & la muraille. { 1] Faut minier 
tiche Milotd. Ja place pa: cetendroi"-1a.) 

* Miner. Détiue. Confamer (Le mal rrine.Sar.pee/ Le tems 
MIM, mise pou ares ce sb Poupees des hon= 
: mes. Pau Quin.l.s. Balzac par lon affeAation, minor la 

+MIME, f m. Sorte de face,ou de Comedie howfonne. | beauté naturelle des penfées S'Evremens ,œuvres mélées, . 
C'étoit auffi celui qui contrefa loir de telle lorse de gens in 4p 375.c'ett-a- due perdonl'agéiment na uiel des pen= 
qu'il Faifoit rire & divertiffoit les fpetaicurs aux dépens | fées. Cesravail mime fes forces , c'elt-à die, les afoi. 
d'autrui. blic peu à peu. 

MIN, Minéral fm. Tout ce qui vient dins les mires [Il ya une 
; ; quantité innombirable 4e m'néraux Reh.Perf.) 

+ MINAGE, fm. Ce mor Le diten parlant de coutume où l'on | Mi.é-al, mirérale,adj. Qui cit de mine. (Soufre minéral. Eau 

parle de droit de minæge , qui elt le droit que ie Seigneut minérale. } UE 
rend lux la mine de blé pour le melurage È Mineur, f. m. Celui qui mine fous quelqre mutaîlle pour: 

+ ina unir , V.4, Prononcez minôdé. Ce mot fe dit des | faire fauter cette murale, ou autre chofe par le moïen de 
femmes & veur dire, Faise l'agréable. Faire de peutes mines | Ja poudre à laquelle on met le feu. [ Lin adroit mineur. Ata- 
geer avoir quelque ait charmant. (Elle minaude. Elle ne} cher le mineur à lamtaille.) k 

aie que minauder. ) : : | Munewr fm. Teime de Droit. Celui qui eften rutelle. (Un 

+ Minauderie, f. f. Prononcez minoderie. Toutes les petites | pauvre mineur. Un rich: mineur. Ua mineur tuné.]Ce mot 
maniéres que fait une femme pour paroïtre plus agréable. | de mineur cft opolé.à maieur. : 
€ Elle fair mille petites minauderies . Mineure,ff.Celle qui ctten eutelle.(Elleefk mineure & elle ne 

Mince, adj Menu Délié. Qui n'eft pas épais. Lég:r. ga peur contracter fans le confentément de fon tireur ] 
eft rs & n'eft pas grand chofe.(Un habis fort munce. Une | Mrneure,{ f Terme de Legique.La feconde propañtion d'un 
éteft fort mince Une fort mince & fort fragile, Pasru, filogi{né. { La mineure cft claire. Nier une auteure. Piou 
PL. 7. La paic eft mince, un diné, ou un foupé fort munce. | verune mineure. ) 

Sear. Ne … | Mineure, [. f Teime de Téclegie. Ceit Le plus const a£te d 

Mine, f. f. Sorre de mefüie contenant [a moitié du fétier. | [a licence.qui commence ä'ure heure aprés midi,& finit à 
Le” étalonnée } Ce mot fe dir auf cn parlant de char. fix heutes, & dans lequel on foutient ordita tement de la 

on , & veut dire forte ce mefiure gl le charbon (y!  Téologie poficive. { Faire {a mincute.ll à 1éüli dans fa mai 
a du chaben plein la mine. } Voila unemine de farine reure, : e 
en blanc. Vendre une mine de charbon. Acheter une mine | Mineur, mineure, adj Ce mot Kgnifie Moindre, Peiir. Qui 
e blé n'elt pas 6 grand { ainû on cit ch teimes d'rglife. Les 

+ Mine. C'éltauffi une mefhre de terre, dont l'étenduë de- | qwarre mineurs, pour dite les quarre perire Odres. Pren- 
mande deux mmots de grain pour êtie fémée, Ellerevient | dre les quatre mineurs L'Alie muienie On dit aug en ter- 
cnviren à yn demi arpent de Paris. me de mufique, rem mineur. ) 

Mine. Fiçonçaniéte & action d'une petfonne. Air d'une per- | Mineur, mineure. Ce mot fe dit en parlant d'ercommunica. 
fonne. {Dans routes les profcilions chacun afcéte une mine! rion.On dit (Ercommunicationmuneurequ tft une cenlu… 
& unextericur pour patoître ce qu'il vent qu'on le croie. re Ecléfiaitique qui prive de la paticipation pafhve des 5a- 
Memoire de M. le Duc de la Reche- Foncaus Avoir bonne|  ciemens. on du droit de pouvoir être élu, ou préfenté à 
mine. Avoir mauvaifemine 11 a la mine de n'être pas fort- | quelque bénéher,ou à quelque dignité Ecléfaitique. } 
entendu. Ilavoit la mine d'être conftipé. Ab, Apoph. Ellef Miniature. Voicz M'gnature, . | 
fittoutes les mines qu'elle vouloir faire quand elle vouloit | Minier, f f. Lieu d'où l'on tire les minetaux. (Une minié- 
plaire à quelqu'üne Le Come de Bujfi ) re de foufre , où de bitune } È | 

Mine. Vifage bon,ou mauvais quon fait paroître aux gens fe- EMinimss, fm. Relgieux fondez par Saint François de 
Fon qu'ils nous plaifent , ou {elon qu'on fe porte bien, où { Paule, qui étoit de Calabre & configmez par le Pape Sixre 
mal. {Faire bonne mine à ge Faire trifle chere quacriéme en 1439. Ils porreot un habit de conlcur tan. 
laide mine, Sar. feëf C'ell avoir un vifage chagtin à caule |  nécavee un petit capuce, un fcapulaire rond & un man. 
qu'on fe porte mal. Faire la mine: C'elt Gronder ,&éue |  teau de même couleur. On apelle quelquefois à Paris ces 
en coleie contreuneperfonne. Faire une mine grife. Scaren | fortes de Religieux, Les Bons-homm.s & principalement ‘ 
toëfies. C'elt grondet contre quelqu'un. } en parlant des Minimes de Chalior,à canfe que Loiüis XI. 

Mine. Semblant. (Faire mine de prendre quelque chofe. 11 qui fonda les Minimes en France, apelloir S. Françoï; de - 
fit mine d'étreamaureux, Le Comte de Buÿfi, lis font mine ile bon-homme. . | 
de trouver à dire à l'artgenr, Parrs,pl,s. | Minime, adj, Quielt d'une certaine couleur grife obfeure 

Mine. Monnoic des Juifs pefant un ceitain nombre de ficles. !  { Drap minime: } x F : 
Bouterouë , Triarédes monnoies ,p. 16. Mainisrire, fm. Fonétion. Charge. Devoir, La prine que 

Mine Antique. C'éxoit le poids de cent dragmes, à A henes. rend une perfonne pour quelque chofe ( Lanécefisé de 

Mintiou mine de plomb. Covleut d'un rouge orangé fort vif | Jour minifiére les difpenfe descharges de vile, Parrw, 1. 
& qui fert pour peindre en mignature. ue . : : 

Mine. Soite decra:on &e de pierre pout marquer. { Cette mine Miniffre, f.m Ce moten païlant d Etat,de Roianme,ou d'Em 

cfthonne. } “4 pire C'elt celui que le Souverain a pour principal Confeil. 

Mine. Lieu dans la terte d'où l'on tire le métal. (Une mine : dans les afaires d'Etat. ( Un fidéle, vigilant Minittre 
d'or,d'argent,de cuivre d'étain,de fer. Trouver une mine } d'Etat,) : : 

M ne Il le d taudi de la terte.glebe cu pierre qu'on tire de la. * On était hien-aife que {a colére rerombär fur ceux qui en 
mne pour la porter dans les fotmeaur, où on la fond. on | avoient été le: M'niftres. Pau.Quiml x. Je 
l'épure & l'on en fait le méral qu'elle contient, On l'apelle | Miniffre Celni qui préch: la Parole de Dieu à ceux de la Relis 
en terme propre » a caflire. gion Celui qui préch: la parole de Dieu aux Lureriens. On 

Atiur. Teume de Fértifrarion, C'eft une maniére de chambre | apcile aufi cette forte de Miniftre Paffewr. Pa Grs Mi- 


36 MIN. 
ftre. Un habile M'niftie. } . 

Minifire. Terme de Religreux Maturin C'eft le Supérieur d'un 
Couvent de Marutins, { Le péte Miniltre elt fort doux.} Sa 
cha ge s'apelle M niférerie. 

MiNODER. minoderie, Vorcz minauder, 

Ÿ Minots, f.m, Mot barleique pour dise wifagr. 

{ Sous ce minoss qui luiliefemble, 
Chaffons de ces lieux ce cauleur. Afr'iére, 
Il a ün vilain minois. Srare#. ) Voiez mine. : a 

ï pe cd dont on fc fert pour apeller un chat.{ Tien mi. 
non , tien . 

Ainon , f. m. Sorte de petice Acur champêtre qui flentit 
Püne, . 

Minokiré, ff. Le rems que le Roi de France elt mineur.{Il 
y 2 eu des guerres durant la minorité du Roi. } On le dit 
aulh des autres Rois, ‘ 

T* 1 faut bren autre chole port vôtre beauté qu'une mino- 
rité Ceute façon de pailer cit de Beneferade, & elle veut dire 
qu'il Éuc un autre galant à la Dam: qu'un Roi m neur. 

Misorié Ce mot (e dit auf à l'égard de touic for'e de mi- 
neuts. C'eft l'äged'un mineur, C'eft le tems pendant lequel 
On n'a pas l'adminifiration de fon bien (On le fait relever 
des Conträs faits pendant la minorité. ) 

Misor, [. m.Sone de mefure dont on {€ fert pour mefurer 
le ei, le chatbon & qui cf propreeut la moitié de la 
mine. 

M not, C'eft un minot plein. { Minot de fel. Un minot de 
chabon ] 

Minot. Terme de M-r. Boure-hors, D'fenfe. C'dt une lon- 
Buc péce de hois, gain e parle bout d'un crampon de fer 
done les matelors fe fervent pour éloigner du Navire l'an- 
cie. quand on laléve, depeur qu'elle n'endommage l'avant 
de Bordage. Ozanam, Dé Marhem. : 

MINOTAURE, f.m. Monftre demi homme & demi- taureau. 
{ Télée tua le Minotaure. ) C'el auf le nom d'une conftel- 

ation Métidiomile, qu'on apelle auffi Centaure. . 

Ÿ Minutes, f. f étites begmlles ui regardent le file. ) 
Ceux qui n'ont pas de goût pour la langue fe moquent des 
minucies des Grammairiens. } à 

Minuir, { m. Le milieu de la nuit. L'heure qui marque 
le milieu de la nuic. ( Il et minuit fonné. 11 eft arrivé à 
minuit, 

MinuseuLe, adj. Ce mot fe dit des, lettres & fignifie furt pe- 
tite. { Lertie m'nufcule.) Ce mot eft oposé à lectre m#47mf= 
cule, où cabirale, ” OR £ 

Minure, { f. Partie de l'heute, ( L'heure eft diviféc'en foi- 
Xante minutes. Rok Phif. re 6 

Minute. Teime de Géométrie. C'eft la foixantiéme paitie 

ua degré, quielt la 360. parried'un cercle. ( ropi- 
ques font éloignez de l'Equateut de 23. degrez & 30. ou 
11 minutes. ) 

Minute, Terme d'Archite&ure C'eft la 6 >. partie du Module, 

Minute, En fait de poids La minute eit la 24. partie d'une 
Prime, qui cft la 24 patie d'un grain, &c. Oxanam.Dic- 
tionaire Mathem, . 

Ginute, [. f. Le prémier a£te qui fe faic enticles parties où 
font leurs fignatutes avec celles des Notaires { Les minutes 
es aites de confequence demeurent dans l'étude des No- 

Pres 

Minute, Périte lettre dont on Le fer pour écrire les aftes oti- 
Sinaux & publics. Petite lettie dont le fervent les gens de 
Pratique. ( C'eft de la minu'e Ectire en minute. . . 

Minure. Ce mot {e die audi d'un biosillon , fur lequel on fair 
le projet de quelque ouvrage { Mettre au net une minute } 

Minuter, vw, à. Tes Noraire. Fate Ja minute & l'ori. 

# ginal de quelque adte. ( Minuter un contrat. } 
Minuter 0, a, Tramer. Machiner. Songer à entreprendre 
auelque chofe. Minuter fécrérement une entreprile. Fan. 

sir. Lu. 3.6, 2%. ) 

M'naurie Voiez mimucie. =. 

Ÿ Mon, £ m. Mort qui vient du Grec & qui fignifie Plws 
Petie, 1] fignifie parmi nous #n petie garçgom. | Quel peur 
sion cit-ce.la. ) 


MIP MIQ. 


Mipartrr , v. æ Parrager par le milieu, ce mot misar- 
sir elt François & fc di, mais on dit plus ordinairement 


> 








x MIiR. 


le miles evemi-tasr. | 1 doux migastir cela. ] 


Micparti, mi-pariie 1] fedit des Robes & des manterux de 


deux couleurs diférentes. { Les Echevins portent des Rols 
mi: parties de rouge de A Les B:deaux & autres hors 
ont auffi des robes hi. parie) L 
M: pari ÏTeime de B'afon. Il fe dit de deux Ecus coupez par 
la moitié & joints enfemble en un feul Ecu. Afi-parri. à fe 
dit lors que l'Ecu érant coupé,il dt parti feulerenten l'une 
Ps Pa norté C'eft une Chambre di 
re mi-partie. C'eft une Chambre de l'Edit compofé 
de Jiges moitié Catoliques & moitié d< là Religion. . 
T MiQuemac, miemac, f. m. L'un& l'autre fe dit, mais on 
croit que mremac eff plus de la profe & miquemac plus de 
la poëlie Le micmac lignifie Soite de tracas , Intelligence 
vile & baile encre des perfonnes Je ne {ai quelle aétion mi- 
ftérieufe { Je n’enrens point ce miquemac, Scaron De mi- 
tres il fait troc cat il n'en donne point {ans quclque migse— 
mac, Marigni.) 


MIR. 


MiRaAcLE, f.m. Chofe qui ravit.Qui eft au deffus des forces 
de la natüre & qui cft faite pat Dieu , ou par (es Saints, { 
Jcus- Chrilt a fait de grans miracles. C'eff un miracle écon= 
nant, futprenant, extraordinaire, certain. } 

* Miracle. Chofe a4micable, belle fupenante Merveilles. ( 
Il fit des miracles de {a peifonne dans le combat. Artenice, 
où ie contempletant de miracles divers : Vorr. poëf. Achille 
à qui le Ciel piomet tant de siræcles, iechetche. Racine, ) 

Ÿ Miracle, Ce mor dit quelqu-fo s en tiant pour marquer 
qu'on a fait goclque petite chole de mal, comme d'avoir 

Pi : bri ne ere, &c. (fl a far miracle } 
traculeux, miraculeufe, à ui s'elt Ésit pat miracle. 
Chofe miraculeufe. } 1 & ” { 

* M:raculeux, miraculeufe, Sutprenant. Admirable. { AGtion 
miraculeufe 

Miraculeufement,adv. Pat miracle {Il a été guéri miracu. 
leufement. }. x ; A 

Mirsité, 447, Terme de Bla/on, 11 fe dit des marques que 
les paons ont fur leur queuë, & les papillons fur leur ailes, 
qui ent quelque reflemhlance à des m rous,lors qu'ils font 
réptéfentez fur des Ecus, { 1 portoit d'argent, au paon roû= 
ant d'azur, miraillé d'or. } 

Me Quacr naar Nu sére de 

Mine, /.f. Quelques uns apellent mére une maniére de petie 
bouton qui elt au bout du canon des fufils. mais 115 parlenc 
mal, Le mot desire en ce fens elt hors d'ufage, en [a place 
on dit Guidon. : : 

aaire. Quelquesuns difent aufli Læ mire d'un canon, mais ces 
quelques-uns difenr malaufli. 11 y a bien un coin de mire 
qu'on met fous la culafle du canon quand on le pointe, 
mais il n'ya ni mire ni guidon au hout de la volée du ca 
non. Ce pendant on dit quelquefois en terme de canonier 
mettre une pose en mire, mais c'elt à dire la pornter pout 
donner où l'on veût. On dit encore felon quelques-uns 
chercher [a mire, mire, mais Celt en pointant fon canon 
voit où l'on pourra donner. 

Mirer,u a Bien des gens croient ce mot ufé & difent en fa 
place wfer. cela cit vrai en parlant de fofls & d'autres 
armes qu'on met en jouë , mais en parlant de piéces d'ar- 
tillerie on penfe qu'ou peut dire. ( Le canonie: en poin= 
tant 

$e pri . r. Se regarder dans un miroir { Narciffe devint 
amoureux de Jui méme en e mitan: dans une fontaine Nar- 
cille aublia l'amour de loi méme pour fesmiser en vôtte cu, 
Viir. pce) ‘ R PE 

* A fe mire daus (en ouvrage. Mai, Poéf. C'éit à dire, ile 
confidé-e & s'admire dans fon ouvrige : 

M'ri coTon, fm. Germotclken peu Gafcon, & vient de 
l'Efpagnol c'at une forte de péchejanne, qui müvit (ur la 
fin de PAutonne. { Le mirlico‘on elt gros, & et auffi une 
maniére de parie beau & jaune, qui cit allez bon. Œuinr, 

ard, frurrers, T. 1. : VE 

Min LIROT. f. m. Sorte d’h-tbe champêrre qui Reurit jaune, 
qu poule nne tige haute & qui a une odeur aflez fouxe.( Le 
milirot vient d'ans les aveines & les terres fortes.) 

+ l'en dis da Mirliror: Cult à dire,je ne m'en foucie pointJe 
ven mocque. Mais cette forte de façon de patler n'eit que 


else 


ECS 


MIR. 


*qu perit perple de Pars. - : 
rie m. Vetit animal qui vit dans le fable, qui 
ne voit jamais la lcmiére, qui duit tout l'hiver,qui elt ta- 
cheté de blanc & de roux.qui a 2.cornes,qui eft Bros com 


ie une abeille & qui vit de mouches qui pañfent fur le fable : 


où il cit caché. 
+* MIRMIDON, f: #7. 
cc la? ) F 
MiroBuLans, fm, Certaines Le ro de giunes froides au 
1. degré,& Céches au 2.qui foitifent ; purgent & refferrent 
tour à la fois, 


Petie. ( Quel petit mismidon eit- 


MirotR , fm. Glace de verre,où l'on fe mire.{ Miroir plat. 


Miroir conrézre,concave,ardent. Miroir de toiletce. Miroir 
de poche ] ; 
* un difcours trop fincére aifément nous outrage 
Chacun dans ce mirer penle voir (on vifage. 
Dépreaux Sartre 7. 

# Les peïntures ridicules qu'on expofe (ur les téatres,font des 
miroirs publics Qù ilne faut jamais témoigner qu'en le 
voie Molrere. _. 

Miroir, Teume de mer. Lieu fur la galerie où cft la tutelle 
Sdieu- conduit du navite. Fowr. Dei 

Miroir. Terme d'oifelier, C'eltun morceau de bois taillé en 
arc,oû 1l y aplufieurs entrailles dans quoi font de peïis mi- 
toits colez & qui font Coutenus d'une cheville, au milieu 
de laquelle il ÿ a un trou pour mettre une ficelle;afin de fai- 
retourner ce mtoit qu'on fiche en terie entre deux napes 
pour prendre des ortulans, & principalement des aloüer- 
tes, ( Picodee x RES au miroit. Rufes imnocentes 1.3. 
&.13.@ L33. eos 

Miroitier, fr Ounier matchand qui fair & vend de tou- 
fortes de miroirs, de lunettes, de glaces, de globes de verre, 
les miroitiers s'apelient dans leurs lett.es de maitrife mie 
roitierslunetierse so M 

diroiriére, [. f. Femme de mitoitier. 
iroïeté, miroüetée, adj. Ce mot (e dit en parlant du poil de 
cerains-ehevaux & veut dite bas à miroir. | Cheval mi. 
roüeré. Solefrl.) NT 

Mirue, ff. Gomme odotante d'un atbre qui croit dans l'A- 
tabie heureufe,qui eft plein d'épines,& haut d'environ cinq 
eoudées. La bonne mire elt lu fante. & tranfparante,chau- 
de & léche On die qu'elle ruë les vers qui font dans le corps 
& qu'elle rafermit les dents fi l'on s'en lave la boucheavec 
du vin & de l'huile. , : 

Mirra,f m. Sorte de plante qui a les branches fouples,l'é- 
corce rouge,les fciilles un peu longues .odoiantes & tañ- 
jours verres La fleur du muirre elE blanche & (ent bon. Son 
fruir el aftringent. ( Ua mitte fauvage. Un mirte domelti- 
que. Un mirte double.Le miteclt confacté à Venus. ) 

* Vien méler le mirte d'amout. 
A la palme de la viétoire. Sar pcëf, 


# Les coutonnes de mirre ne coutent pas tant & font plus 


chi mantes que celles de laurier. Peit. £. 
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Musarne,ou mizaine, [f. Terme de Mer. Cet la voile qui 
elt entre le beanpié & la grande voile du grand mât d'ün 
navire. ‘ : 

MisAnNTROPE , f. m. Motqui vient du Giec & qni veut dire 
qui bai: Les hommes. (C'eit un franc mifantrope. } 

Micmife,adj. Placé. Pofé. (Son argent elt bien mis. Cette 
chofe eft bien mile là-deflus. } | 

Mal. mis mal-mife Mal-placé Mal. pofé {Cela ct mal. mis ) 

* Mal-mis,mal. mile. Mal-véu. loëre Chapelain était toù- 
Jou:s mal- mis. | 

* Bien-mis, bien. mife Pien- vére Lelte.(C'eft un icune hom- 
me fort-bien mis Elle eft vou:-à- fair bien mife.} 

Mifef f. C'eit la dépenfe qu'on Fair en emploïant & four- 
niffaat quelque agent C'eit les atticles de {a dépence de 
y po compte, (On fera voir au vificeur l'état temporel 

u Monaflére tant de la recerre que de la mife. La Célé- 
ridre écrira foigreufement la recerte & la mife.Port. Rota!, 
Confficutions,ch,34. La mife excode la recette. ] 

Ou dir des chafes légeres & de celle: qu'on veut méprifer 
Je n'en fais ni mife nitecctte. - 

Mrft. Ce mot fe dix de la monnoie,& veut dire qui eft reçu, 

mis,& donné.Qui a couts.(Aigent qui clt de mife.Monnoik, 


MIs. : 


| de mile Elpéce de mife. Piéce qui n'efl pas de mmife. ) d7 
| une railon qui n'elt pas de wife, c'elt-d-dire, qu'on ue 
PE don ra ife. C'eft- à-dire,qui a b fe 
# honsme d: mife. C'eft-à-dire,qui à bonne mile, qui 
, de la capacité, & qui peut tendre de bons fervices, abs 
Mie. 11 fignific aufi une enchére, { Une ptém'ere, feconde, 
où derniie mile, ] ; 
+* Aller dans l'autre monde elt tres-grande fotile 
Tant que dans celui-ci on peur êtie de mufe, 
Mosere, Corn émag. fc.4 
MisERABLE . adj Pauvre. Malheureux. Qui cft dans un 
dat fâcheux. ( On devient mitesble en perdant beau 


coup, 

M ferable, f.f. Pauvre. Malheureux. (Les joyes des miferables 
ne durent guése. Pusr. L2s. 

Vos regais font mottels,leuts coups fant redoutables, 
En failant des Amans 11s font des srferables. 

re LaSuxe poëfies, 

Miferable. Vil Mépiilable. Qui n'a pôint de mérite, { Un 
miferable Éufeur de vers Parrs ; Oraifon pour Archias. 
N'avez. vous pointde honte de me mettte en état d'apreu 
bender mp de vous un muferable bourgeeis. L: Cemte 
de Bu . Ne leur enviez point de miferables honneurs 
auiquels vous avez renoncé. Racine.) 

Mi/erable. Ce mot Le dit aulli des ouvrages d'efptit & fignifie 

ui eft gal-far {On a imprimé un livre d'éloges,mais ces 
é ges font miférables. Son itileelt milérable. Ce fonc de 
miférables vers. : À 

Miferable, fm. Qui n'a nul mérite. Cequin. Pour qui on n'a 
point de confidéracion. | C'eltun muférable. On le uaice 
comme un miférable. } 

Mifé-ablement, ad, Malheuteufement. Par malheur. (Il eft 
tombé mifé:ablement encie les mains d'un mal honnète. 
homme au l'a pâté.) ; 

* Miférablemenr. Ce more dit en parlans des ouvrages d'ef 
té qui font mal. fais. [ C'eftun Auteur qui écrit miféram 

ement 

* pre à PER ce mor fe die auffi de toutes fortes d'ou- 
vriers & d'aruifans qui travaillent mal. [Il peind mifésable- 


“er 


ment. | 3 

Mijére. F Malheur. Infortune. Difgrace. Etat miférable 8e 
malheureux. [C'eltune mifére pour lui d'êtie trop beau. IL 
elktormhé dans la mifére. Se titer de mifére. C'el une mi= 
fére que depañfer la vie avec des lots, ] . l 

Mifére. Pauvieré. Difeue. {Si l'on me donnoit le choix ide 
une, où de l'autte mort,je choificois celle de mifére, quoi 
qu'on ne la choïfiffe guéie, Scaren , pcëf. | 

Miréséré, fm. Maladie des inteftins,qui elt une revolution 
du mouvem:nt naturel des boïaux gréies pendant laquelle 
les matières ni les vents ne ortent point par le fondement, 
ce qui met une pe:fonne en grand danger demort & dont 
même ontmeurt fi on n'eit promptement fecouru. [ Mou- 
nr d'un nrferéié. pes: 2e 

Mäsrriconpe, ff. Teumr de Tés'agie. pité, compañfion. 

La miléricorde de Dieu cit fat grande, } ; 

Miféricorde, f. f. Pardon. (1! fau elpéter que Dieu Jui fera 
miférico:de. À tou: peclé miférichtde. } 3 : 

Miferisde Ce mor fe dit en terme d'Eglie , & il fignifie 

ons { Fiançons par la mifertcorae de Dieu & la grace du 
Saint Siège . Sal. ) 

Mif-ricorde. Terme de Chartreux. 
habies. . | 

Miericcde, Teime 2e Chartreux. Repas que faitle Charte 
ex une fois la lemaine au pain & à l'huile. ne 

Mifericorde, Lieu au fauxbourg Saint Marceau de Paris où 
en Là st pauvres filles orphelines, ( Elle elt à la mis 
éricorde. 

Mifericorde Sorte d'intetiection , ou d'exclamation qui fert 
à marquer quelque mslheut. { Ah ! mon Dieu miléticor- 
de ? qu'elt-ce dome que cela» Müliere) A 

ne peer , mifericordienfe , adj, Qui a de la pitié & 

le la compaffion. ( Soïez miféricordieux & charitable au 
tant que vous Le pouvez être. Port Reial. Mifricordieule 
narraine. Patru, plaidoié 6.) : . 

Miferi ordienfement , adj. Avec miféricorde. { Dieu traite 
miéécordier frment les péchents. : ; 

Maissetsmefel fm. L'ufege elt pour mile le livre qui 

: 3 


Lieu où l'on met les 
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38 MIT. 
contient les priéies de la Melle & dont le fert le Prêtre qui 
célébre { Un beiu Miffel. Un mifiel bien conditionné & 
bien relié. ) : 4 

MISSION, [.f. Ce mot vient du Latin miffin,qui fignifie en- 
mer, & sn parlant d'Apôtres, C'elt l'ordie & le pouvoir que 
jefus-Chrit leur donna de batiler & de précher l'Evangile. 
{ La miflion des Apôties. #rn ] ; 

Miffion Ordie & pouvoir que donne un Eccléfiaftiqué [upé- 
rieur à un infénieur pour aller inltruire, précher, &c. ( Il 
lui demande {a mitlion Apoltolique pour travailler à l'heri 
tage de Jefus-Chritt. Parrw, pl3.) . ù 

M fin. C'eltaulh une aflemblée d'Ecléfiaitiques qui vont 
catéchifer & piécher en des lieux éloïgnez. (I s'eft mis 
avec les Péres de la miion. } : os 

M ffionnaire,{m. Eclélaitique qui eft envoié pour catéchifer 
& pour pËcher. {Un zélé Miffionnaite. ) - 

+ Mussive, f. m. Ce mota vieilli & fignitie une lettte qu'on 
écrit à quelqu'un. (Une longue miflive. ) 

musrere, fm Chofe cachée & dific le à comprend:e. | Un 
augulte miftée. 1E cachent le m'fkére de la croix à ceux 

u'ilsinfkruilent paf 4 3. Les miltéres (ont au deflus de 
Delpuit,& l'on cheiche inutilement ce qui ne peut être con- 
nu ; la feule Grace peut infpirer la créance des Mufléres,8e 
la coutume en autorife le difcours. S. Evrement.). 

À Que de mifléres s'efrent à moi, paf. 4 C'et-à-dire, que 
de chofes mal aifées à comprend.e. 

* Faire mifiére de quelque chofe. C'elt faire le fecret (ur une 
chofe qui ne le meute pas 2 

* Je lui demandai l'explication de ce mot, mais il m'en fit un 
miflére, Pal. l.r. 

* C'eft un mijtére que cela. C'eftune chafe fecrere. 

* 11 Cemble que ces 1égles foient les plus grands mifléres du 
monde. Afsisere. ; 
Miféinx. die ae adj. Plein de miftére. ( Incamation 

mm TIONC 

* Miflérieux, miflé ieufe,ad; 11 fe dit au figuté,& entre dans 
Je ftile familier. Il fign:fie p'ein de façon (C'eit un homme 
tout mitiéreux. C'eftunc Éréité mftérieufe. ) | 

* Miférieux , miflérieufe, adj, Au figuié 1 fignifie auffi , 
dificile à comprendre. { C'eft un mot mütérieux, auquel on 
donne divers fens, P4/: /.1.) RD 

x Miflérieux,(-m. Celui qui fait des fiçons où il n’en eft 
befoin. Celui qui fait le fecret [ur des chofes de nen.({C'eit 
un miflécieux, } di : 

il ienfement adj, D'anc con mitlérieufe. D'une ma- 
nidie pariculiére D'un air fiigulier. D'une forte exceffive 
& au delà de ce qu'il faur. {C'eft un pohrique.qui fe ten 
contre fur tout, & qui eft mitléricufement So rt 
Ævremont , difcours de La Comedie Angleile. 


MIT. 


# Mitaixe, ff. Sotte de gans fourrez- qui n'ont que le 
pouce & la main & qui ne fervent d'ordinaire qu'aux 
chartiers , lahoureurs & autres gens de cette forte. 

+ Mon laqrais la prit fans mitaine. Afai. poéf. : 

Mire, ff. Sorte de fort petit infecte qui renge les habits & 
inange toute la Aeu: de É'férine. . 

Misigarion, [.f. Ce mot eit Latin & ne (e dit que par quel- 
ques Medecins. a à : 

Mitigarion de fiévre, C'eit ladiminurtiep de la ficvre. 

Maricé, mirigée. adj, Ce mot fe dit èn parlant des ordres 
Rega & liguifie adoucr, { Ordre mitigé. Carmes mi- 
tigez. k : 

M ie EN, miroienne, adj. Terme de Pratique Qui citen- 
tre deux & comme f on diloit mien & tien, (Ua mur mi 
toien, Le Hair. « : 

1 manége, on apelle dents mitoïennes du cheval qui a qua- 
exe dents qui pouflent entre les pinces & les coins,aprés que 
les dents de Lait font tombées, ce qui artive lots qu'il a paffé 
trois ant. : 

Mirosonir . Lf. Ce mat vient du Grec. C'eft laconnoif- 
fance de l'hifloire Fahuleufe des anciennes Divinitez des 
Fayens. (La Mirologie eft ahlolument néceffaire aux Poë 
tes* On doit entendre la Mitologie , parce qu'elle eft utile 
à tout le monde.) . . . 

Airo'ogile, Mirologten. Ce dernier eft le moins ufité : 11 vient 
du Gicc. C'elt celui qui raconte & qui explique l'kiftoire 


M O B. 


fibutcufe. Celui qui fait l'hiftoire des Faux D'eur. /Etre vr- 
er qu Noël le Conte elt un fameux Mitoloz- 
gite. 

MiroNner, v. a. Terme de Cuifinier. Faire bouillir fort 
doucement fur de lacendre Er (il faut méroumer ce 
pou, Laïller mitronner \c potage. Potage bien mi 
for. . 

Ÿ * I] faut laifler mironner cette afaire Scaron, C'dt-i. dire, 
la laifler avancer, mürir & venir à fa peifcétion. 

T* l'ay cru muronmer cette belle pour moi durant treize ans. 
Moliere, Ecole des femmes, c.4. fe. C'eit-i-dite, l'élevcr 
tendrerment, la choïer, la careller , &e 

MirkatLe , ff Léton dont one fett pour fouder, Les 
chaudrennieis apellent aufli mirraille du vieux curvre,mor- 
ceaux de vieux chaudrons,dechenets, de chandelists & de 
maätmites de cuivre. 

Misraille. Toutes fortes de vieux clous & autre forte de mor 
ccaux de fer donton charge les perriers, Fowrn. 

Maixke, ff. Ornement de têse d'Atchevêque, d'Evéque 8. 
éc quelques Abez oficiant (olennellement, La mitre eft faite 

carton, doublé de fatin & couverte d'érof: richement 
brodée Elle et compofée d'un devant & d'ur deiricee, de 
deux glans qui font au haut de la mutre & de deux fanons 
qui pendent fur le dos de celui qui l'a fur la tére.{ Quitens 
une vile où le vice va la mitre en tête & la croffe à la main 

à 2 pe D . : ï à dieir de 
tré, mitrée, adj. Qui a une mitre. Qui à droit de porter 
la mitre fur la ét. Le croflé & a. } r 

* Mitre. C'tun grand bonnet de papier qu'or meren Ef- 
pagne fur la rête de ceux que l'Inquifition fait mourir pout . 
ctime d'héiélie : 

Mirron,f m. C'elt un nom qu'on donne aux. maîues garçons . 
chez les Boulargets. 
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Mixte, fem. Terme de Phifique. Corps mixte. *C'eft-i-dire, 
compolé de plufieurs autre: fortes de coips. (Onne lauroic 
recueillir toutes les parties d'un nuxte. Rob,Reduire Les mix- 
tes en leur principe. La Chambre. 

Mixte. Terme de Géomerrie. Angle mixte, Cet. à-dire-angle 
dont les lignes qui le compofent font l'une droite & l'autre 
courbe. Le Triangle mixte elt fait par des lignes droires 
& coutbes, On les apelleauñi mixri. lignes , du mot Latin 
mixtilinens.. | 

Mixte adj. Compofé de diverles chofes & de diverfes qua- 
litez. ( Corpsmuxte.) 

Mixte, adj Terme de P. ærique.C'elt ce qui participe du 1éel ! 
& du perfonnel. ( Aétion mixte ) ! 

Pt ff. Mélange. { I ya de la mixtion dans certe li. 
queur 

Mixrionner,u.a.Faire quelque mixtion. (Il ne faut paint mix- 
tionner le vin. }) : : 

Mixtionné, mixtionnée, adj. Mélangé. (Vin mixtionné.} 


M OL. 


Morse, adj. Qui peut fe mouvoir. { Un aftre mobile, Le 
Chambre, ) : . 

% La Fortune eft mobile, légére & inconflante. ; 

Mobile. Ce mot fe dit des Fêtes de l'Eglife, & fignifie qui 
change. ( Fête mobile. } 

Mobile, f.m. Corps qui fe meut.{Le mouvement dépend nécef- 
airement du mobile, Rob.) . 

Le prémier mobile. Teime d'Afrenomie. La prémiére & la 
plus haute des fphéres céléiles qui donne le monvement à 
toutes les inférieures. : 

T Le Coadjareur étroit le prémier mebile de la guerre. Memor- 
de M.le Duc dela Roche-Foucaur, * 

Mibiliaire , adj. Terme de Palais. {Biens mobiliaires. On 
apelle ainfi cout ce qui n'elt point hérirage, rente ot au 
te _chofe femblablé cenfée immeuble. On dit auf fue 
cp mobiliaire, C'et la fucceifion des biens imeu« 

cs. 
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Mon, ff. Vogue que le confentement prefque gencral du 
monde le plus poli donne à de certaines choles qui regar- 
dent la mamére de s'habiller, de s'ajufter, ou de parler. [1n- 
venter une nouvelle mode. Une belle mode. Un habit à 
Ja mode. Un motala mode. Les François n'ont ren de 
plu: for que leur mode. Les modes changent tous les aus. 
Mode qui ne dure guere, Suivie la mode. {1 y a autant de 
foibicfé à fuir la mode qu'à l'afetter, Théephrajis, caraëte. 
res des mœurs. 

Les modes font certains ufages 
Suivis des foux & quelquefois des Sages 
Que lecapiiceinvente, & qu'aproure l'Amour. 


La Suxe, poëlies. 

Mode, [. f 1 fignifie Re) ; façon, & entre dans des ma- 
niétes de pareradveibiales {Il étoir véte à la mode du 
pais, Ablancowrt, Ar. l 1. Dansce monde chacun vit à fa 
mode, Scarsn, 

Je (çai vivre à ma mode, & rien ne m'importunc. 

ea tnt € nuit.) . 

Mode, [. m. Terme de Philefcphie. Façon d'être. C'elt un 
accident que l'on conçoit 
quelque fubitance, R-b. Ph 
sde, J.m Terune de Mufique. Ton. C'eft auffi la façon, 
l'ord:e , & la foune qu'on tient en l'invention des chants. 
Cet ordre confiite à commencer , continuër , pafler & finir 
fur de certaines cordes, ou notes afcétées , à que mode, 
où ton. (Mode majeur. Mode mineur.) 

Mrde, fm. Teine de Grammaire, Maniéte d ferente d'ex- 
primer lation du vibe que i'en conjugue ; & quicon- 
tenr un certain nombre de tes. ( Le piemiei mode d'un 
vetbeeit l'indicatif ) 

Mops'ir, ou modele, [. re. Terme de Peintre & de Sru!p- 
teur, Tout ec que le perñtre & ic feulpteur {e propolent 
d'imiter. Higuie de terre, ou ce cire qu'on fait quelquefois 
pe pour fervir de deflein & fae une plus grande 


sde dépendant de 
4]. 


ue 
Mol C elui qui dans lAcademie de peinture & de fculptu 
1e Fesros tout nud devant les écoliers pout déiliner d'a- 


piés lu. 

*  Modèie. Ce mot au figuré fe dit des attions & des perfon 
nes, & fignifie Régle. { La vie de kfus- Chnilt eft le modele 
des Ciériens. Jetus-Chilt cit le modèle des Ciétiens, (es pa. 
soles & {es difcours doivent êtie le modele de nos paroles 
& de nos difcours.. On ne fait rien de ue fur vôtre 
madèle , Vort. perf. | dt inutile de fe propoler un grand 
modéle, fi on ne limite, Vie d'Henri 1 V.) 

Mavèler, ua. Terme de Sewlpreur. Ce verbe eft neutre & 4- 
éif. C'eltavecdelatere, de la cire , ou du platre faire le 
modele de queique figure, pour faire enfuire cetre même fi. 
que de maïbie, de bois , ou d'autre matiére, Un Seuip'eur 

ira, j'ai modelé toure la journée. Je n'ai fair aujourd'hui 
que modèler. Le verhe modeler, dans ces exemples cft new 
tre: mais il cé auili ati ( Ce Sculpteur modéle routes fes 
igures en che, ou en pltic, avant que de Les tailler en mat. 


ie. ) 

Mdcler, v. a. 1] fignifie aufMi, Tircren creux. Faîre desmou_ 
les fur les iliultie: ouvrage: de l'Antiquiré. { Le Roia fair 
modéler, la colonne dc Fragan, & on en a aporté les 
creux en France. On a modeié les plus belles hgures de 
l'Ansiquité , & on ena fait des copies en plâtre 
cieux titez fur l'otiginal } 

MODikATEu, f m Ce mor & les fuivane, viennent du La- 
tin. LH] figrifie celui qui régle, gouveine & modére. {Dieu 
cf le fouverzin inoderateur de toutes choles.) 
totération , [.f. C'dtune forrcde vercu qui fert à nous ré- 
gler & à prefaire a nos ations de certaines botnes au deçà 
.& au delà defquelles la raifon ne veut pas qu'elles aillenr, 
{il n'a nul'e moderation. La vien'eft heureufe que dans la 
modération de nos palñons ; & parle bon ufage que nous 
faifons de nôite fortune.) 

Modérer. w. a. Tempeter. Régler. Merre de certaines bornes 
aux at'ons & aux paflions.{Moderer fon reffentiment Mo- 


s les |. 
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Modcré, Moñerée, adj. Temperé. Adouci, ( Son reffentinine 
. cit fort moderé. Sa paffion eftun peu modetée. ) 

* Moderé, moderée, Sage, Retenu, Polé, Réglé. (C'eft un ef 
pat fort moderé, Abiancourt ) 

Moderement, adu. Avec moderation. Avec retenue. { Boire 
& manger moderément. ) 

MoperNe, #47, Nouveau. Quicit de nôtre rems. { Auteur 
moderne, Les, Poëies anciens & modernes. Arch:iétute 
moderne.) . 

Mobesre, 4dj. Qui ade la modeliie. ( Jeune homme mode 
Îte. Jeune hlletort modeite ) 

*  Modee,f. m. Terme de dévot precieux. C'elt une foite de 
mouchoir de cou, de foie pute, ou de laine & de loie, raté 
où uni, dout Les jeuncs Dares fe couvrent lecou. On l'a- 
pelle modefle, paicequ'il {est à cachet leut fein {Un jolimo. 
detie. Un modeite uni où ia, Un modelte foit propie, 
fort galant & qui fied bien.) : S 

Mosefimens , adj. Avec modeltie. ( On doit 
moueltemeut, mais {ans afcétanion ) . 

Moseftie, [. f. Yertu qui nous enfe:gne à nous loutr avec re. 
tenué & à nous conduire avec difciétion dans toutes nos 
achons. [Avoir une grande modelbe ] 

Mopiricarion, f.f. Limitation. Rétriétion. [| On a2- 
porté quelque modification aux dar] : 

ur” ru. 4. Luniter Retticindre. Régler, [On a modi- 

é la taxe 

Modifier , d a. Terme de Philefophie. Donner aux êtres un 
certuin mode Rendie les lubltances d'une telle Lorte, [Les 
accidens modifiencles fubitances.} Voiez mode. 

Mopizion, f. m. l'rononcez mouilon de uoisfilähes. Tet- 
me d'Architeëture. Partie qui dans la corniche Corintien= 

ne, où compote foutient la faille du larmie:. : 
Monique, adj. Médiocre. Petit, Leger. { La taxe eft modi- 
que. Dépenfe modique. Cela cit bien modigue.] 
Modiquement, au. Ce mot lign fe petttemint, nai 
dit guére. { Nous en avons pas modiquement, 
Midicsré, [.f. Quantité modique. Peute quantité. [ La mo- 
dicité de fon revenu ne lui permet pas de faire one grande 
dépenfe: La modicité d'une fomme. d'un larein, &c. 

Mopurarion,f.f. Teune de Mufique, {fe dit des chan 
Bemens d'un fon a unavtre. {clon de ceitaines notes ou 
confonances a bes à l'oreille. ; 

MODULE, f.m. Teimcd'Architeéfure, Melure qu'on prend 
pour régle; les voies d'un bâtiment.  C'di lamortié 
du diamètre de la colonne Dotigue. C'eit le diamènie de la 
colonne des autres o dies. ï 


MOE. 
MOE'LE. Voicz mile, 
Moélenx, Voiez meilewx. à 
Mœus, f. f. Prononcez meñrs. Le mot de mœurs n'a point 
de fingulier, & il fignifie la maniéie bonne ou mauvæfe 
dont vitune perfonne. La façon de vivre, & d'agir d'une 
peifonne. { Avoir de fort bonnes mœurs. Ses mœurs font 
mauvaifes, Nous prenons les mœurs de ceux que nous fic- 
uentons, Pert- Roial. Cortompie les mœuts. Réfonmer 
es mœurs, Pafc. 15.) 


valet de foi 


silnefe 


| 


Mot. Ce moteltpremiec pronom perfonnel 0 fe joint au 
nominatifaves la premiére perlonne du veibe , fi ce n'eft 
en de certaines phraîes confacrées où 11 fe metavec là croi 
fiéme perfonne [Exemples C'eltmei qui l'ai dit $i c'éroit 
mes qui euffe faircela , ou fi c'éroit mor qui eût fic ecla, 
L'un & l'aatre fe die, mais la premiére phrae cit la plus te- 

ulére, Pau. Rem, LI cemes? Le n'elk pasmef, Moi, je 
crois une telle bafeile, je mourrois plûtôr. Je ne fuis pas 
de ect avis, moi, Moliére. J'ai oïit dire, meë, Que vous aviez 
dé autrefois un bon enmpagnen, Afolicre.) | 

Pour mei, À mon égard {Pour moi , je l'avoüe, jene la puis 
voir fans l'aimer, ni l'ame: fans mourir. ] 

De moi. Ces mots font plus de la Poëlie que de la profe, Paw, 
Re, { De moi, que tout le monde à me niiie s'apréce, je 
me füuis refalu d'atendie Le rrépas, Dal. Perf. ls. 

Ami, On s'en fert peur apeller quelqu'un , & pour dite ve- 
rez à mor. 


derer lacolère. Moderer fon amour Moderet les impôts.) | Moi même. pronom compofé, qui marque mieux la petfon- 


Se medérer;u r.Avoit de la moderation Setemperer.Se régler. 
= {C'éit l'homme de Fiance qui fait mieux {e moderer.) 


nequi parle 


MOIEN, f.m. Maniére. Voie pour faire quelque chofe.[ C'eft 
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un moïen (eur de les reduire sous, Pat Le. Trouver m- 
zen ie are fortune, 1l lui à donsé le rmoren de devenir 
hab le homme, Hs'e{tenuch par demauxas miens.) 

Mois. Cemotic d't au Falas entre les Avosats , & fan fie 
rafons qu'on à pour défendie là caule dela paire, (Ses 
miens fon: bons, Ses mures (ont fo.ciméchans. Due les 
mis.ns ie facau(:) 

Moiem , mnenne, 447. Qui n'efbni grand, nipetit. Qui eft 
entie deux excemtez. (Moïenne grandeur. {vienne tal- 
te. Une moieune ftune On pal: en ari:métique de 
mourer un où pl fieuts nomb.es moïens proporuonnels 
ente deux autes popofez. Eten Geomerrie ; on toute 
aifément une ligne mutenac propoitionne.le entie deux 
ligces donriées. à ais on ch:ccheeaco.e le méeïca d'en 
touvez Géormnetriqiement deux , Où plulieu's moicnnes 
p'oportionnelles. £n Leg'Que, on park d'on terme moicn 
dans un Silogifme pa: lequel on Joint cnfemble le Luyer & 
l'atubut de la conclüfion. } 

Mots, mecnne, adj Ce mo (e dit de l'air. {La moienne té- 

‘on de l'ar, Pise. C'elt dde, la region où fe font 
es Foudres, les tornerres, les éclire, &e 

Moïens, [.m pl. Rch:ffe. {Il à de gands moïens. ) 

Aumei:n de C'elt-à que, par Le moien de telle chofe, 

Meiennant, Priépoliion qui 164 t l'acufatif { Nous y donne- 
tons ofdre meiennant quelque argent, Pris. Lis. Men 
nantune fomme confijcrable, Ablanceure. 

Mosssnant , adv D'unc fiçon moienne entre de: x extremi- 
tez. (Il ft mo ennement grand favant, riche, &c ) 

Moinner , v. 4. Tiouver moien de, (Moicanet l'acord du 
merite & de la Fortune } 


Mouau, f.m. Teime de Cha ren, Pa:tie deroïüe, quiett u- |. 


ne are de bois ation te & percée par le milieu au travers 
de laquelle paffe l'efficu du cacofle , du chariot , du har. 
nois, &C. 

Moieu. 11 fe dicaufii du jaine d'un œuf. 

Motie, moule, moéle , {: f. Ce mort s'écrit de toutes ces fa- 
gons, & veut dire une fubitance fimple, humide, gaffe & 
infenfible, contenuëé dans les concavitez des o. { Sucet la 
moile des os La moile de cerf cit foureiains pour les hu- 
meurs froides. } 

Male. C'eft aufli une fubflance mole & (po 
au dedans de plufieurs arb'es { Moïle de 
caffe, celle- cieftun medicament. } 

* La moile d'unlrure. Cela, au fignie , fignifie ce qu'il ya de 
meilleur dans un livre. L'exrrdit d'un ne 

* C'eit là que les foidit mangérent de Ia moile de palmier, 
Ablancourt, Ret Lx € 2.) 

Moileux, moiloufe, roéleux , mréleufe, adj. Quiclt plais de 
moile {Osmoileur j 

Mileux, moileufe. Ce mot (e dir en pailant d'étofe , & fig- 
nifis quieft de bonnelaire {Erofc moileufc } 

MoiLon, meuélon , f. m. Pierre à bâur, (Mutailles faites de 
£tos moîlons, Ablancour:, M arm } 

Moinbpke, adj. Plus. pes (La moindre par, Voir. L2$. 

An'efé sien ici bas, Qu'on daive comparer à fes morndres 
apas [La Suze) 

Moins, f,m. Motqui vient du Grec & qui fignifie celui qui 
elt ietiié dans un l'eu folitaire & qui ne fonge qu'à fon {à- 
lux, mas aujourd'hui on apelle Moine un Rcligieux de cloi 
tre & de couvent. Le mot de Afeine fe prend quelquefosen 
bonre pat, mas oid naïrement il fe prend en mauvafe. 
C'elé posrquoi en la place da mot de Mine on le feit du 
mot de Rehig'eux. Saint Bafle & faint Benoît (ont les pé- 
2es des Moines. Le mot de Afeinecn cét exemple peut fe 
prendre en bonne part , mais en ces éxemples fuivans il fe 
Prenden mauvaile ; (C'eff un Moine, & c'eik tout dire, Sin. 
tir le Moine, c'eft feniir uncodeur de & qui fent le elant 

L'habir ne fait pas le Bone, proverbe qui vent dire qu'il 

ne faut pas juger des gens par l'habie , jf ne Faut pas juger 

de la vecu d'un Mes par fon habit, 11 ef gras conune 
tin Maine, On fe doit garder d'un Moine de tous côtez. Fou 
qui fe fie à un Moine. Fin & âdroit comme un Moine. 
fes Moines font cinq pauvres Diables, 

Potrraits d'animaux 1a fonnable;; 

Mas qui n'ont pas plus de railon 

Q'en pourioit aoir un oifon. 

.Als on couite & magie pitance, 

Mas is ont grofic & large pance, 


ieufe qui vient 
uteau Moile de 


M O I. 


Ex par leur vente je connoi 
Qu'ils ont moins de fouci que moi 
Saus livae 11 chanceat par routine 
Un jargon qu'a peine on devine, 
On connait moins dau, leur canton 
Le Latin que Le Bis Breton : 
Mis is boivent, comme :i m: femble, 
Mieux que tous les Cantons enfemble. 
ef eb rt, Episres, T. . Etre it.) _ 

MOTNE au, fm, Besit oïlcau ges, où couleur de tette qui vit 
nef, où dix ans, qui eft Lol raise & #orc chaud en amour. 
Où dit queles œufs & la cetve le de, morncaux pris dans 
quelque éleétuaise font bons pout donner de la vigueur à 
Ceux quin'en ont pas alez pour les chofes du mariage. 
Voicz O ina, Traité des cifeaux quichanrenr, ( Un nincau 

‘anc. On moineau à gros bec roule ,vorage du Levant 2, 
Parrdie que le momneau ne boit point tandis qu'on lui broie 
du chenevi avec du pain & de l'eau. Vo:ez Paflercas.) 

Ÿ Tirer la poudre aux momeaux , Proverbe pour dite , teuter 
une . hofe qu: ne iéuflile pas. | 
MOINLRIE, ff. Toit le coips des Moines. Tous les Moi. 
nes (ll a quiié là Moinetie. } | % 
Mons Qe, [ f. Te.ms de mé,ru, ailie: duquel on dit Reir- 

Éeujr, (C'at une franche Moineife } : 

Moins, f. m. Ce mot fe prend quelquefuis fabftanrisement, 
& il figaifie lamoindie che ; la moinite (oimme. {QUE 
plus &lemnns y mere dfcience , Rg Sarg Cat le 
moins que vous puilliez fai e pour ur, 'b'amcours } à 

Moins, Soited'aveibe négit.f qui ant devant un nom fubf- 
tantif demande un génidif, 

{ Au milieu de la cainicte. à 

Le Soleil a moin: de lumiére, Viiture, Pier. Vous ne l'au- 
rez pas à mo ns de d x pitole:. ) 

Moins, Ce mot étant un aiveibe de ccmaaraifon veut la par 
ücule qe aprés lui. )Ileft mars honnête homme que (on 
pére. L cit moins rafonnable que jimas, Searon. Je l'e 
time moins qur ,e ne fafois } 

En moins de rien. C'Âtädie, Ex peu de temr. En un mo- 
ment. { [sonten moins de rien iépandu leur opinion pat 
tout. Paf 1 x. On dépeuple l'érar en moins de rien, Aslan) 

A rout le moins, Adw. | Je vous conjuie à reur le moins de 
vous fouvenir de mot. ) u 

A moins , «dv. ( $i vous ne le vaiez aujourd'hui, prenez ## 
moins la peine de le voic demain.) : 

Du moinss du. ( Du moins fouvenez vous cruëlle qe je 
meurs Pour vous Scaron. , 

Pour le moins ad. {Si vous ne voulez pa m'aimer , foufrez 
Pour le moins que je prenne la hbzté de vous dite que je 
vous adore. sun . : 

A moins que. Sorte de conjor ion qui veut dire ff on ne.[ On 
ne devient guére favant à meins que d'étudier tous les 1outs 
cinq, on fix heures. Oudit aulli on ne devient guére lavant 
à moins qu'en n'érud.e tous les jouts cinq, ou fix heu es. ) 

Biem moins. Ces mots doivent tobjours éucarec un fens né 
gant { Les hipocrites ne font tien moins que ce qu'ils pa- 
toiffent. 

Pas moins. ou fe fe:t de ces mots dans des Ficans de parler 
négatives. {L'homme eff fi fo ble dépuis (on peché qu'il ne 
faut fes moins que lagrace roue pu flante du Siureur pour 
le relever de {a chute, Refl-&sons er la langues Fépe } 

MORE, ff Sorte d'érofe de (oie 4ont les hommes & les fm 
mes s'habillent l'été: (Porter la moîie.) 

Moire tabifée. C'eit une moire qu'on a fait pañler fous la ca- 
lendre, pour y faire patoîtie des ondes, comme au tabis. 

Mois, Fu fpace de trente jouts , ou environ. (Tous les 
moi le Soleil change de maïlon. Le moi de Septembre a 
éré Fort beau cetie année.) : : 

Le m-is des graduez Ce fout 4. mois de l'année où les benef- 
ces vaquans qui font à la collation des Evéques,on des autres 
@idinaires apattiennentaux g'aluez. Îl ÿ aentre ces 4 mois. 
deux mois de rigueur & deux auries he ne le font pas. 

Mois de rigueur. Les mois deJanvier & de Juillet font afectez aux 
Graduez nommez,& ces moiss'apellent mess de rigueur païce 
qu'il faut que dans ces m ns le Col!a eur cofe:e le benefice 
vacant par mort au Gradué le plus ancien nommé fans qu'on 
puifle contetler ce bencfice au Gradué;à moins que celui qui 
le luiconteftene fait In tulrai e ouMaïdaraire Les mois d'A- 
vril& d'Oftobre fonc af: ez aux Gradwez ji ur _ 


s'apellent mois de faruaur, à caufe que le Collareur peur don- | * Moitié. Ce mot fe prend pout la femme d'un homme ma. 


net le bencfice vacant par moit , à qui bon lui femblera des 
Graduz. 

Moi Romains. 
goifienc une taxe que l'Empereur leve fur les Sujets de l'Em- 
pire dans la nec i 
ieur, alan: autrefois à Rome pour s'y fre coaronnet, on 
failoit une taxe fur tout l'empire pour lesftaix de fon vo- 
Tage & de fon féjour pendant un certain nombre de mois, 
qu'on nommoit mois Remuins , & ce nom a pailé à toutes 
les autres taxes. 

Ms. Ce mot 
Les femmes n'ont pas leurs mois lorfqu'elles font grofies, 
ou du moins, c'elt peu de éhole. } 


ré. Ce nom vien: de ge que l'Empe- | Ÿ * Moitié chair , moirié poifen. Cela gi d'une 


M O L, 4x 


rié. ( Une moitic " (( 
A y cu _ & pleine d'apas elt un erclor, Ben 


Ces mots (ont-en ufageen Alemagne, Ils fi- | Ÿ * Moitré figue, moitié raifin. C'eft.à-dire , d'une certaine 


maniére qui n'elt pas crop bien 
tonne: 
cientes 


dont le naturel eft inconitant , & qui Fe mêle de 


profcilions, 


MOL.. 


ifie ordinaires des fee. (Elle a fesmois. | MôLe, fm. Terme d'Archireélure: Rempart, ou forte mu 


taille qu'on fat dans les ports de mer contre l'imperuolité 
vagues {Faire un môic.) 


des 
Moïss , f.m. P.ononcez Moiife. C'eft le nomdu Legifla- | Méle, ff. Mañfe de chait informe qui fe fair dans le vente 


ceur des Juifs. RE 

Moisir v n, Contraéter de lamoififfure. ( L'humidité fait 
moilit lepyn) : : É 

Se mufir, v.# Devenir moif. (Le pain le moific. Mon pain 
s'elt moifi. Le gain moifi n'eit pas bon.) 

Moififäre, [. f. Elpè u pa 
& à d'autres imauiéres , pac cop d'humidité. [La moifülüre 
eit dégoürante. 

Moisson , f.f. i 
que le fermier eft obligé de païcr à fommaite, parcequ'il 
mien {es verres, 

Mois:ox, ff. La coupe & la recolte qu'on 
mûrs ans par les racines. Le 1ems que duue cette re< 
coke des blez durant le mois d'Aoûc. Les liboureurs & les 

ens des champs d'autour de Paris apellenr ctere mesffens 
d'asét, qu'on prononce, l'od, ( La moiflou elt belle, 
la moifon. Il eft mort durant la moiffon, } 


Két. 
fxt des blez | Ÿ Molaffe , adj. Qi eft trop mou. 


aire | Molement, ad 


d'une femme, (Elie eft acouchée d'une môle.] 

Moi, male, adj, Ce mot devant une confonnefait à fon maf- 
culin mes, & il fignifie ce‘ qui paoir mien enire le dur & 
le liquide & qui femble participer de d'un & de l'autre, (Un 
corp: mou.) 


ce de poil folet bleu qui vient au pain | Mol, mele, Ce mot fe hs des us & veut dite, qés per- 


du fa dureté. Qui le 


mou. Une poire mole. 


âte. Qui fe poucrit.{Cet abricot ett- 


Te de coñtume. C'eft la part du graîn | * Mol, mêle, Lâche ,éteminé. Trop délicat. { Il n'emplos 


Toit pas (on argent dans les moles voluptez, Æbiancowrs, 


li,c.4. 
ui n'eft pas ferme. IL 
nc fe dit que des chairs. Chair An Il y a quelques 
pu qui ont la chair molafle, comme fonc le barbeau, 
= merlan, &c.) : 

v. Doucement {{lelt couche afez molement, * 
Aliancosrt, Luc, Tome 3.) 


+ Moiffon. 1 Le dic quelquefpis des gra ns qu'on a moiffôn- | * Molement, D'unc manie trop éfrminée. (Troupe mole… 


nez, où qui penlen encoie par les racines. (On a fait fai- 
fir la motffon.) 
* Songez à ces 


ions de g'eire. 


ment parée, Vas. Guin. L.3.] : 
* Molement. Läch:ment. D'une maniére peu courageufe. 
{li s'eit porté molerm-nt à cela. } 


e vous prefente la victoire, Méiffons de lauriers , Racine, | M.l:fe, [.f Terme de se rap Sorte de qualité qui fe die 


phigense, 


des chofes dont la fuperhcie.elt liée & continué de telle 


aëte 4. (2. 
*° Maire a faucile en la moiffon d'autrui. C'elt-à-dite, en- | maniéie qu'étant pteflée du duigt , ou de quelque autte. 


weprendre fur le métier où l'emploi d'un autre, & vouloir 
profiter de ce qu'il a fair. 
Maiffenncr, vw. à.-Faic la moiflon. {On a moiffonné les blez 
& les fergles.) | 
x Comme tu femeras, tu moiffonneras., Ablancourt, Apoth. 
C'eft à dire, comme tn feias, tu fesas recompenfe. 
*>Mifonmer,v. a. Au figuic , il fignifie aulli Ruiner. Con- 
fumer. Perdie  Anéantir. | 
Le cours des ans qui tout moiffonne,: 
Vous fair fi laide que pefonne 
Ne vent fe metre dans vos fers. 
Mn, poef. 


coips elle ne fe rompt pas, mats elle s'enfonce & cede feu- 
ent en dedans vers Îles pars interñeurcs. { Corpsqui a ? 

de la molefle. Voïez la Phifique de Gandi ) 
* Molefr. Sorte de délicateic lâche & éfeminée. Maniéte 

douce & éfeminéc. Maniére trop mole & trop délicate qui 
Fu pe la que l'homme & qui n'a rien de foit, 
{Sardanapale étoit plongé dans la molefle, 4h/. Vous qui 
chafñiez de vôtre cour toutes les mol:ffe: d'amour, d'où vous 
Lont venus ces era  v D Ta parole a :10p de moleife. 
Gen Ep.l.r_ La ville de Sibaïis {e a décriée à jamais pour la 
moletie de fe: habitans, qui avoient banni les coqs de peux 
d'en éucéveillez, Fontenelle Dialogses des morts. ) 


° Vôrre vicen fa eur doit être LE ATP Ratine,a8,1.f6.1, | + MoLreter , v. 4. Mot un peu vieux qui fignifie fourme… 


Mnffonnesr, [ m. Celui qui coupe le blé avec la faucille. Ce 


mot de mciffonneur (e dir & s'écrit pat les honnêtes gens | Moser, moletti 


qui parlent bien,mais les lahoureuts d'autour de Paris apel. 
lentles moiffonneurs , fiewrs &-coupeurs,  ( Voi dormir 
dans ces bois couch=2 les maiffenneurs hälez, Sar. poef | 
Moifonneufe, [.f. Ceile qui couplebé. Les gens qui par- 
lent bien difent meifenmesfe , mais le, labouieuts d'autour 
de Pans difent une owresfe. | 
MotrTe,adj. Humide Moüillé. Le mot de meite cft François, 
ma s on dit ben plus fouvent humide que meire,qui vient 
aflez ET eg ce (Lieu moite. Tetre moite.} 
Monteur ; ff. Petire 
n'ont pas été bien fech:z peutcaufer du mai.) 


tar, chagriner. (Molcfter une perlonne ) 
ne Quin'eft pasdur. Qui eft doux. ( Lie 

moler, Celacit doux & molet }. ENS 

Molet, molene. Ce mot {e dit du pain, & fignifis, qui elt en 
dre, frais (Pain moler.) 

Molet , [. m. Sorrc de petite frange dont on‘embélit des n- 
deaux & autres chofcs. £ 

Molets, fm: Terme d'Orfévre.Pincette pour manier la befognes 

Malette, ourmolete, [. m. Terme d'Epronnier. Petit fer d'e— 
pion en forme d'étoile avec quoi on pique le cheval. [ La 
moletce de fon ép:on eft pleine de 


É : ang} . 
umidité. {La moiteur des draps fqui | Molesse, Epi. [ Le cheval doit aroir un épi, ou molette au 


front, Vosr. Epir. | 


Moiris, ff C'ell une partie de qnelque chofe que ce Coit | Moetre. Tumeur tendre, mole & groffe commeune noiferte, 


dont les 
tié. Coupet par la moitié, Partager par moitié.) La moi 
tié (e dit proprement des chofes partagées en deux parties 
égales. Ainfi une demi-livre, c'elt juitement la moitié d’u- 
nehvre. Un diimétre coupe un cercle pa: la moitié. (11 


x parties font le tout. (A voir la plus groffe moi: 


fans douleur fituée entre le nerf & l'os au côté du boulet 
fous le cuir. [ Qter une molette. Le repos guorit les molet- 
tes, Soleifel, Parfait Maréchal.) : 

Mlstte. Terme de Painture. Morceau de marbre, ou de pier. 
re avec quoi les peintres broient les couleurs, 


a trop foufert de moitié, Vosr. poef. Dès que la lumiére vous | Malerte. Termede Cordier G de Rubanser. Petite policde hoiiis 


eti ravie vous en vaudrez moins de moitié, Vois. Poef. 11 
étoir de moitié dans le us Pairw, plald.7. Faite de moi- 
rié avec quelqu'un, Abl. Ap 

Mhitié. À demi, en partie. { Un hermaphrodite efk moitié 


avec un fer recourbé qui paffe au milieu & qui fer à rerordre, 

Mulette.. Terme de Mirrhettier. Petit morceau de bois en 
forme de bondon fur quoi on met ie verie de la lune te 
pour le travailler. 


homnte, moic € mme. Les Centaures font décrits pat les | Molastesad) Terme de fardinier.1l Le dit des melons & des con 


Poëres moirié hommes, moisié cheraux.) 
Teme 1 L 


… ombues, c'elt-à-dite ; mal fait; mgau Sc érranglé. (Melon 
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molette. €oncombre molerte, Qwint. Jardins. ) ds 

Moleten, [.m. Etofe de Laine pour doubler & faire des cami- 
foles. (De fort bon moleton.) 

Moi, f. m. Fleur blanche, oujaûne qui feutit en Mai. (Mo- 
li blanc. Moli jaûne } 

MOLINISME , f. PES le fentiment des Moliniftes. ( Le 
baleiue & le Molinifme ont bien fait du bruit dans le 
vant. 

Molinifte , [. is Qui eft dans le fentiment de Malina tou. 
chant la fac éficace & inéficace. (Les Moliniftes font in- 
trigans. 


MoLin,v.n, Ce mot fe dit proprement des fruits, & veut di- |. 84 


Le, devenir mou. (Poire qui commence dmolir.) 

* Molir. Terme de manège, qui le dit des chevaux qui bron. 
chent, (Cheval qui molit extrémement. } 

* Maolir. N'êcre pas ferme dans la refolution qu'on à prife. Se 
a M ( C'elt un homme qui commence à molir, Me 
éére. 

Mois. Voicz mvruë. 


MOM. 

Mouenr, f.m. Fort gi efpace de terms. (11 fe perd d'hen- 
reux momems quand la guerre eft entie deux amans. Cela 
s'eit fair en un moment. } : 

Æ tout momems, ady Sans cefle, en tout tems, à toute heure. 
Mirmantanée ; adj. Ce mot dt écotche du Latin , c'etun 
terme de à ie, qui (e dit des actions qui fe font dans 
un moment , { L'aétion de la Ium ére n'efl pas tout à- fait 
momentanée, comme on l'avoir crû. } 

MoneRie, f{. f Boufonnctie. Railleries. Bons mots. [C'eft 
toi qui par tes mometies as reprimé l'orgueil du Le 2, 
infolent. Ce n'elt qu'une pure momerie, Pas. Quin. L.9.) 

Monue, ff. Corpsembanmé. Sorte de compolé de cire & 
d'amomum dont on fe feir pour confervet les cadavies des 
perionnes mottes, 

Momon, f.f Ce mot felon quelquet-uns vaut autant que fi 
l'on difoit mes , mer, & (elon d'autres ,il vient de Memrs, 
CS à ce que racontent les Poëtes , étoit le fou des Dieux. 

- mot de momen viendra d'où il plaira à Mefeuts les 
nues trq mais il figuific aujourd'hui patrai nous l'ar- 
gent que les mafques jouent aux dez & fans revanche du 
zant le carnaval lorfqu'ils vont le Coir chez les particuliers 
de leur connoiffance { Eft-ce un momon que vous alez 
porter, Moliére, Bourgeois. Gentilbemme. ) 


MON. 

Mon, m4, pronom adje&if, qui fignific , qui m'apartient, qui 
eff men. ( Mon livre fi _ Me Patrol belle, 
mais elle eft cruelle & c'eft tout mon malheur.) : 

Mon, ma. Ce mot mem qui cit un adjeétif mafculin fe met im- 
médiatement devant les noms féminins, qui commencent 
par une veïelle , & cela pour é virer le mauvais fon que fc- 
toit le féminin #4. ( Les Marématiques font toute men in- 
clination. Mos amic, 20% ame, & non pas #4 inclination, 
ma AMC, FA Ame, 

Moxacaz, monacale, adj. Ce terme eft injurieux, & fignifie 
quieit de Moine. { Air monacal, efprit-monacal', (eati- 
ment monacal, penfée monacale, vie monacale , verte mo- 
mac 

Monacalement , adu. D'une maniére monacale , à la façon 
des Moines. (Vivre monacalemeat. 

Moxaco, f m Monoïe d'Italie qui vaut un éeu & qui a é- 
té apellée de la forte d'un château & d'un port de mer en I- 
tabe, où l'on fabrique cetre forte de monnoïe. 

Monaco. Sorte de petite taffe faite en ovale valant un écu, ou 
un peu plus (J'ai fait faire un beau monaco ) 

MoxarcHir, f f. Mot Grec qui veut dire un état gotiver- 
né par un Ror. (Aimer la Monarchie. Haïr la Monarchie.) 

Menarchique, ad7 Qui cft gouveiné par un Monaïque. {Un 
état monarch:que : 

Monarchiquement ,adu. D'une £içon monatchique. { Gou- 
veines monarchiquement.) 

Monarque, [‘m. Mot qui vient du Grec, & qui fignifie. Ce- 
lui qui ef feul Souverain. (Un bon Monarques un puiflant 
Monarque, un g and Monaïque.) 

MonasTrrE, f. m. Demeure foliraire de Religieux. (‘Un 
beau Monañtéie. Il a été chafé de fon Monaftèie pour 
fes défordres, Pac. 1.6.) 


me nn MO NE 

Monaflique , ndj. Qui regarde les Moines & les Religieur. 
(Difcipline marne Een la vie monellique | gs 

Monceau, f. m. Tas. { Un petit monceau. Un gros mon. 
ceau. Mettre en un monceau. Amafler en un monceau. } 

MONDAIN, mondaine, #47. Qui atrop l'air dumonde. Qui 
{ent : Yi (Pour une dévote, elle a l'elprit un peu trop 
mondain. 

Ÿ * Mondainement, dv, D'ane façon mondaine. (11 vit fort 
moudainement , C'ett-à-dire , il méneune vie fort mon 


daine.} 

Ÿ Mondanité,f. f. Vanitémondaine. 
onde, f. m. Laterre, les cieux & ce qui eft entre la terre & 
les cieux. (On demande en Philofophie fi le monde à com- 
mencé. Il eft impolfible qu'il y ait plufieurs mondes. 

Le nouveau mende. On apclle de La forte les Indes Occiden= 
tales. C'eit oggte 

Le monde fouterrain. C'eft le vitre que le Pete Kirxer a donné 
à un livre où il parle des chofes qui font enfermées dans La 
terre, & au deffous de {a (urface. Comme font les feux, les 
eaux, les mmineraux , lesmétaux, lespiertes, & même à ce 
qu'il prétend, des plante & desanimauxz. 

Monde. Ce mot fignifie encore un Siftéme particulier touchant 
eo tn du monde, {Le monde de Décaïtes elt in= 
Bénieux. 

* Monde. Les gens du monde. { Le monde eftaveugle il ne 
connoit pas Îa veitu, Voir le monde. Entier dans le mon- 
de. Quiter le monde. } 

* Monde, Plufieuts pefonnesenfemble. Plufieurs perfonne 
amäflées. (Il y aune quantiréde monde devant fa pe } 

* Le grand monds Les gens de qualité. (11 frequente ke grand 


mende.) 

Le mande poli, le beau monde. Ce (ont les honnêtes gens &c 
les gens de gs ; Qui d'ordinaire font propres, polis & 
bien mis. (Il y a des jours qu'en ne la ffe entrer que le bear 
monde aux Tuileries & au Luxembourg ) 

* Le monde [avant. Les gens de letres 

Ÿ* Monde. Ce mot entte dans plufieurs f:çons de parler. (Il pa- 

roit leplus civil du monde, Moliére.C'eft- à-dite,drs hommes.) 

T * Monde. Domeltiques. Gens qni font à nous. (Tout ms 
monde n'eil pas venu. Ilvaut mieux dire roms mes gens ne 
fonc pas renus, Vas, Rem ) É : : 

T *_ Mends. Infinité. Grande quantité de quoi me ce fair. 
(On vit un mende de prodiges. 1] et mieux de dire, une 
ET de prodiges.) VA 

* Il ef allé à l'autre monde. C'eft. à-dire, il eft mort. 

Penfer en l'autre monde. Songer au Paradis. Penfer à la mort. 

Vansr au monde. C'eft naître.; : 

+ Dépuu que le monde aff monde, Façon de parler proverbiae 
le, pour dite de teut tems. ; 

+ Ainfi va le monde. 1! faut la’fer le monde comme il eflFa- 
çon de parler proverbiale. < 

+ Mends, adj. Ce mor vient du Latin , mandss, munda, 
Anundum , qui fignifie , pur & net. Il ne fedie qu'en l'o- 
pofant à immende, qui Gi ar impur , & en parlant 
des avciennes cerémonies des fuifs. { Il y avoir des bêtes 
mondes & des bêtes immondes , & il leur étoir permis de 
manger & de facrifier de celles-là, & défendu de manger & 
de facrifier de celles-ci. } . 

MONDER, +. 4. Oter la peau de certaines chofes. { Monder 
l'orge. Monder les quatre femences. Orge mondé. Noix 
mondéc. Semence mondée. Millet mondé..} 

Monder.Eo terme d'Aporicaire.il fe dit particuliérement en par. 
Jant de la cafe. Monder de la cafe, c'eft caffes les bâtons de 
cafle, prendre ce qui eft dedans, qui s'apelle la pulpe, & le 
faire pañler par le tamis avec une efpatule de bois. } 

+ Mondifier. v. 4, Neréier. Les Chirurgiens le difent en par- 
lant de plaies. | I 
MONETAIRE , fm Intendant de la monnoïc, Bourerois, 

trairé des momnoies, p.379. Voicz Monnaie 

MONITION, f f. Prononcez menicion. Terme d'Eglife. A- 
tion de celui qui publie le monitoite. { Monition canon'« 
que. Faire trois monitions, Eve. chap.18.) 11 fignific quel 
quefois admonition . : 

Monitoire,[.m. Terme d'Eglife.Letres où font contenus les faits 

en vertu defquels on demande excommunication avec com 
maniement du (uperieur Ecelcfaitique , obligeant en con 
fcience de 1eveler.de reftiruer : & d'obér à l'Eglfe fur peine 
d'excommunication, (Les monitoires fe publient au piône 


MON. 


3. Dimanches de füite par le Curé,ou fon Vicaire }Fulmi. 
nerun monicoirc. Eve, «18. Obtenirun monitor. 

On dit des lettres menitoriales, c'elt-à-dure, qui portent la 
“permilion de publier un monitoire. 

MonocoRpr, f: m Intttument de mwfique monté fur du 
bois tefonnant,où il y a des cordes & des «hevalets,qui eft 
ttes-plopie pour régler les fons & qui a éié apellé mono 
corde, non pas qu'il n'ait qu'une corde, mais patce Que Lou 
tes Les cordes fonc à l'uniffon. Merf, : . 
ONOGRAMME, { m. C'étoit nne maniére de chifie qni 
contenoit les lettres du nom des Rois de nr des deux 
ans races & que ces Pois Faifoient à 13 An de leurs 
etttes paten’es & autres actes (Téodebe.t ht fabriquer fous 
fon nom des {ous d'or aiant d'un côcé le monograme de 


Chritus,% pour légende Téodebene. Voiez Bouteroné , | Ÿ 


traité des monoies lage 114. ) 

MONO AGE , fm. Aétion de monoïet. Ç Pas nn Auteur n'a 
Lys dela machine avec laquelle le monoïige étoit fait 

outeroné , traité de La monoie ,P 107: ) Ju 

Monsie . [.f. Efpéce d'or , d'argent , ou d'autre mé’al, qui a 
cours. Poition de matiére à lagnelle l'auto é publique a 
donné un poids & une valeur certaine pout lervic de prix 
& égaler dans [e commerce l'inégalité des choles Boute- 
rouë , traité des menoies, p.8. La An de la monoie fi l'u- 
tité publique, &ert à faune connoître le Prince qui l'a 
fait fabriquer & en conferve la memoire (Batre la monoie, 
Fraper la mronoie. Donner couts à la monoie. Dchiter des 
monoies étrangcres. } Fe 

** [1 fauc bien Les paier de la même menoir. 4bl. Celt-ä-dire, 
leur rendre la pareille. | 

Monoie. Lieu où l'on fabrique les monoïès. [1 y avoit une 
munoie dans le Palais où le Roi faifoir (a principale réfi 
dence. { IL y avoic dans chiquemonoie un Ofcier nommé 
monstarins dont la fonétion étoit en quelque fiçon fem- 
blable àcelle de nes fermiers des monoies & des garde: en- 

Lemble. Bourerouë , traité des menvies , p.37.) Il y a en 
Franceune Cour des Monnoies, qui juge fouvecainement de 
ce qui regarde les monnoics. 

Moncier ,v. #. Donner un métald'or. ou d'argent la forme 
de monoie, le faieen monoie. ( Monoier les matiéres pat 
la y du marteau. Bouteroué, traité des monoies, 
P 376. Se 

TX Ses loñanges [ont monnoyées. Moliere, C'eft à- dire, il a 
donné de l'argent à celui, ou à ceux-qui l'ont loüé. | 

Monnoyer, où monnoyeur, [.m. Ouvrier qui travaille à la 
fabrique de la mono:e À 
‘aux monnoyeur, Celui qui fait de la fauffé monnoye. 11 fe 
dirauñfi de ceux qui alrereut la monoye,& qui la rognent. 

MONOTOLE, f. m. Mat qui vient du Grec,& quiotiginaire- 
ment fignihe (e rendre maître de quelque matchandi'e & la 
vendre feul ; mais p'efentementil veut di'eun impôt qu'on 
met{ur le peuple. [Unficheux monopole. Mettre un mo- 
nopole (ur. quelque marchandile. } 


Monopoleur,f.m. Terme qui vient du Grec & qui eft injurieux| MonrAG# 


pout dire un trairant. ( C'elt un franc monepoleur.} 

Monofilabe , {.m. Terme de Grammaire. 11 eft compolé de 
Grec & de Latin,& fgnifie, un mot qui n’aqu'une filabe, j 11 
ne répondoft que pat des monofilahes. ) 





MON. 


3 
qu de Monficur, Benferade , faifant parler ce Piince, 
a dit 

Mon rang & ma beauté par cout fe fone connoître 
Et petit que je (uis, jenc laifle pas d'écre 
Tour le plus grand. Monfiemr qui loit, 

Balet de La nuit , 1. part. 7. entrée.] 

Monfieur. Ce mot mis abfolument,& (ans y rien ajoûcer, ff- 
gnifie le maître de La maïfon , mais il ne fe dit que d'une 
yes ESS DE au logis ? Monheur 
cit forti. 

Minfieur. Terme de civilité dont on fe fert dans le commer- 
ce du monde civil. { Affutez-vous Monlieur, de mon tres 
humble fervice. } 

f Faire le Sanfieur. 

Monfieur. Ce mot fe dit quelquefeis en colére, ou en tianr, 

{ Ce n'elt pas ce que je vous dis Monfieur le for.O Mon- 

fieur le telpeltucur, que vous avez peu de fens de n'avoir 

pas poulfé vôue fortune } 

Monson, où Monçon . où Mouffin , [.f Terme de mer. On 
nomme de ce nom les vents réglez qui fouflent duiant un 
certain tems dans la mer des Indes. 

MonsTks, {cm Animal qui et né avec des parties beauconp' 
plus grandes , où beaucoup plus petites que-naturellemenc 
elles ne doivent êcre. Animal quielt né avec plus de parres 

ue la naturen'en demande, { 1}eft arrivé un mouftie à la 
oûe faint Germain. Un monttie étonnant 

Monfire marin. Sorte d'animal qui tient de la figare de l'home 
mé ou de quelque bête terieftre. Rozd. 


| *On dira au figuté d'unefrmme laide à Faire peur, que c'eft 


un monftre.Et d'un bâtiment ,où il n'y a aucune hmimécie, 
cc'elt un monitre en Archiretture 
* Ce vicillard elt en monftie d'avarice. 


, * Néron étoir un monitre en cruauté. 


# Un peuple féditieux eft un monftre à cent cètes. 

* cela eftun monfire dans lamorale. 

* C'elt un monffre qu'il faudroit exterminer. : 

Monftrussx,monfirueufs,adj. Qui tient du monftre (Uniow 
monltrueufe, Abl. Luc, Tom,1 Animal monftrucux. Poifz 
fon monittueux. } 

Monfirueufement, ad. Prodigicufement. ( Il eft monftrueu. 
fement grand , ou gros } . . 
Monr ,/ m. Momcagnes Les ments Pirenées. Le mont Saine 

Claude. Le mont Patnafle. }. . 

Mont. Teune de Chiramanee. Petite éminence au bas de [a 
racine de chaque doigt. (On croit que le mont du Pouce cft 
confacré à Venus, le mont du fecond doigt à lupiter , le 
mont du doigt du milieu à Saturne Voiez Zicaffe c.14 } 

MonrVenus. Terme d'Anaromie. Eminence charuë qui cit 
immédiatement au deflus des pattiesnaturelles de la frmme 
Mauriceau , © des femmes greffes. 1} n'y a que les Ana 
tomiftes qui parlent ferieufement du mom+t-Venws , les au 
tres ne s'en fervent d'ordinaire que dans des difcouts un 
peu libres. N Die 

, fm. Terme de Baralier. AËtion de celui qui fair 
remonter, { Facilitez le monrage des bateaux. Qrdonnan… 
ces de Paris.) : . 

Montagnard , [.m. Celui qui habite les montagues. ( C'- 
un montagnard. ) 


Monotonie , [.f. Ce mot vient du Grec, & il (e diten parlant de| Menragne, f f. Mont. Grande élévation de terre, eu de ro- 


gens qui lifent ou qui récitent. I veut dire sn même 10% ,un 

même accent. { La mOnotonie elt ennuieufe , dégoutante, 

d'fagréable, fâcheufe. Sa mono'onie cit infunor:able } 
MONSEIGNEUR . f.m. Ce mot fait au pluriel Mefeigneurs, 

& eftun titre qui fe donne en parlant,ou en écrivant à ce. 

Jui de quion eft viaiement fujet, ou à .—. font les 

plus éminens dans l'Eglife , dans {a robe , ou dans l'épée, 

comme Princes, Ducs, &c. 

[Mentégaeu: ,ence trifle état 
onfcflez que le cœur vous bat. 
Voir. prëf. 

A Monfcigneur le Dauphin. A Monfeigneur l'Eminentiffime 

Cardinal de Richelieu. A Monfeigneur le prémier Préfi- 

dent, A Monfe gneur l'Archevêque de l'anis. A Monfri- 

gneur Godean Evéque de Vence. ] s 
Monfieur, [.m Lots qu'on fe fert de ce mot,fans y rien ajoü- 

ter, il fignific le Frére unique du Roi, (Monfieut eftun des 

meilleurs Princes du monde Monfeur a époufé en fecondes 

nôces une Princeffe Alemande. Verneuil eft Licuteuant des 


chers au deffus du niveau ordinaire de la terre. { Une mon— 
tagne fort haute. Grimper [ur une montagne. 4b/. Les 
montagnes d'Auvergne. } ; 

x] n'y à point de montagne (ans valée. Provetbe. 

* La montagne ef} acouchée d'une fouris. Ancien proverbe, 
qui veut dire, qu'un grand deffein qui aveit-donné de bel 
les efpérances , n’a point du tout réüffi. ont 

Montant, [. m.Terme de Menuiier. Piéce de bois qui eftan 
milieu de la croifée, & fut laquelle portent les batans des 
chafis. Piéces de bois dreffées debout. | 

Mantant ,[. &. Terme de Raquerur. L'une des cordes qui 
va le lon dela raquette. ( Montant t5mpn L 

Montant , fm. Terme de fardinier. 11 fe dit des plantes; 8e 
figoifie La rige. Voila un beau montant. Ces plantes font 
un montant qui plait. Curé d'Enonvile , j#rdrm fruitier.) 

Montant. Terme de Marchand: Le montant d'un compie, 
c'eltla fomme à quoi il fe monte. 

Montant, Participe fignifiant qui monte. 


(Il reçut uncoug 
dc che montant à l'alaut. Ab.) 
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Montant, participe Se dit, en Termes de Bla/on, du Croil. 
fant, qui cit répréfenté, les pointes en haut. 11 Le dit des écic- 
vices & autres chofes touinées vers le chef de l'Ecu. 

Montée, [. f. Lieu qui va en montant. La montée de cett 
montagne eft fort roidé. La montée d'un côteau lt faci le. 


Montée, { f. L'aftien de monter. { La montée elt plus difficile | 


que la décente. } x 

Montée, ff. Degiez. Efcalier. ( Une belle montée. } 

Mn demonise à vint, Elcaliers de bois pour montrer au 
moulin. 

Montésde voure. C'eft l'exhanffement de la voñte. 

Montée de colonne. C'elt la hauteur de la colonne. | 

Montée. Terme de Famcomnerie. 1 fe dit du vol de l'oifeau 
qui s'éléve haut. er : 

Monté, montée, adj. Terme desmer, qui fe dit pout exprimer 
le nombre des piéces d'arulierie d'un vaiffeau (Naviie mon. 
té de quarante piéces de canon. } 

Monrer,v u.& a.fe monte Je montai.fe fuis monté. Aller vers 
Je haut. ( Monter le. dégrez. Æbl. Monter la montagne 
Monter par une échelle. Monter {ur un atbre. Monter de 
hautes colines. Ab. Marmel. Monter {ur des rochers. } 

_Monter,u.n. &-v.a.C'elt fe mértre (ur. ( Monter un bon che- 
val. Monter à cheval de bonne grace, Bucephale ne (ouf.ait 

int qu'un autre qu'Alerandie le montät, & quand il le 
er aprocher , il fe mettoir à genoux. Vawg. © Cure, 
L6.ch.5, : 

1 Monte. Parvenir. { Monter à lalouversine puiffance Fan. 
Quin.l.4 ) Ce mor,en rermes Lo ft pepe Pañler d'une 
moindre charge à une plus grande. (1Leit monté de la der- 
_niére compagnie à la prémiére.) Ce mot entre écolers figni- 
fe Aler d'une bafle claife à une plus hate { 1] efpére Éaire 
deux claffes en un an & monter de quatriéme en feconde. } 

Monter un Vaiflean. Termes de Mer. C'elt étre embarqué. ) 
Monter une frégate. C'elt s'embhaiquer dans une trégaïe ) 

Monter au vent. C'elt gagnet le vent, prendie l'avantage 
du vent. 

Monter fur mer. C'eft s'ermbarquer (ur quelque vaiffeau pour 
alerfucla Mer. ë 

Monter, v.n. Ce mot en termes de manège fignifie sn 
à monter à cheval. ( C'eft un Gentilhomme qui monte fous 
un excellent maître. } 

Monter à dossmanter à poil, C'eft monter un cheral (ans (elle 
{ Monter un cheval à dos, ou à poil. ; 

Monter en croupe. C'elt monter derticie un autre qui ft fur 

elle. 


Monter Ce mot fe dit des chofes que l'on compte. ( L'argent | 


monoié (e trouva msrer à deux cens mile talens, Vas. 
Quin. L 3. On failoit monter l'armée à 
hommes, Ablanceurt, Ret.) 


deux cœns mille 


Monter. Ce mot fe dit des heibes qui deviennent en raine» | 


fignifie s'élever. ( Aprés qu'ila été femé, il monre juiques à 
devenir plus grand que les autres légumes. Port-Rosal, Nou- 
veau Tefiament. ) me 

Monter,u.n. Teime de fardinier. 11 fe dit des plantes, & fi- 


gnifie faire rige.{ Ces laituës montent, & ne {ont plus bon- | 


nes à manger. Swrmr. fard. . 

Monrer. Ce mot {e dir entre plufeuts owvriers en parlant 
de leur befogne { Monter une raquette, un baudricr, un 
fufil, un piftoler, & aurres pareilles armes, Monter un luth, 
un clavecin, une épinette, de cordes, & autres femblables 


FF Mone- joie, [.f. Ce mor au fi 


mmntes gandii, Datce que quand les pélerins aperceroien 
ces ment. joies ils commençoient à (réjouit {ur l'affurance 
‘qu'ils etoient artivez auz lieux où ils avoient fouhaité de fe 
tendre. Les tours qui éroicet (ur les grans chemins {e nom= 
moient auf les tours de mont-oyes, comme les croix qui 
font fut le chemin de Sant. Denis. ( Les tours de mont 
joies de Saint Denis. Le P. Ménerrier, Art de B'afon, ) 

1 £ 6 té en vieux langage Fran- 
çois fignifie chemin. Ainf Maïftre Alain Chartier a dit le 
droite mont-joie de l'honneur , pour dire, le véritable che 
min pour aller à l'honneur. 


T* Monr-joye, ff. Ce mot dans le ftile bas Boricfque & qui 
O 


tient quelque chofe de l'ancienne façon de pailer 
ses fignifie Grand nombre. Grande quantité. 
Je prie Dieu qu'il vous envoie. L 
ébatemens une monte-joie. Sar.Poëf. 


nos pé- 


Aont-joie Saint Denis, [. f. Cris de guette ge faifoient les 
L 


Anciens François , & qui vouloir dire qu'il faloit fuwvre La 
baniére de Saint Denis , qui conduifoit la marche de l'ar- 
mée & que c'étoit fous l'enfeigne de ce Saint qu'il faloie fe 
ralier. Ces mots mont-joie Sains Denis, fignifient aufli nc 
matque d'heureux préfage ou de quelque fccours d'euhaur. 
A limitation de ce cri de joie de nos prenxets Rois, les Prin - 
ces du fang fe (ont fervis du même cri re à ajoutant le nom 
de la branche dont ils étoient fottis ; ou le nom du Saine à 
quiils fe confisient davantage.Les Ducs dé Bourhon ctioient 
ment-joie Bourben, les Ducs d'Anjou monr. joye Anjou. Læ 
Colombiére Science héroïque, c.45. Monfieu le Dauhn a au 
deflus de (es armes monr-sepe Saint Georges. On peut voir 
la defcription des armes de ce Prince dans une luitoire de 
France de Brianville, page .3 37. 

T MoNTiER , /, m. Vieux mot qui ne fe dk plus que dans 
pes Provinces, comme (ut les confins de Champagne 

en Lortaine, & même il ne s'y dir guére. 1] fignifie Eglfe 

paroiffiale. (-AHct au montier. ) ee 

Moxrtoin, f.m. C'eft l'apuidu pié gauche du cavalier fur 
l'étrier du côté gauche Cheval facile au mentoir. Affurer 
un cheval au montoir. Le pié du mentoir. C'elt Le p'é gau- 
che du cheval. On apelle auili ce pié, le pié de l'étrier; Je pié 
dyoit du cheval } | 

Ce mot monroir peut auffi fignifier une pierre, ou une piéce 
de boist, fur laquelle une’ perfonnefoiblemonte & s'éléve 
pour [e mettre plus facilement für la felle d'un cheval. 
ONTRE, /.f. Petice machine , qui elt en partie de lé‘on & 
d'acier & qui à auffi des pèces de cuivre, d'argent ou d'or, 
compolée de petits & de grans reffors, de diverfes rouës, de 
platines, d'un cadran avec fon éguille, qu’on porte à la po— 
Che & qui fert à faire voir les heures. ( Une montre à pen- 
dule. Une montre fonnante,les horlogers apellent cette 
de montte une horloge. Monter une montic. ) 

On apelle sne montre d'ivrogne.celle qu'on peut montrer en 
tournant à droit, on à gauc 

Montre. Mot géneral qui veut dire ce que le marchand, ou 
l'atifan fat voir devant (a boutique pour montret la 
marchandife dont il trafique, ou les choles qu'il fait.# 
Aiofi on dit une montre d'otfevre, quieft un petit cofre 
au devant duquel il y à une vitre que les oufévres étam 
lent'fur leurs boutiques & où ils mettent de la mar- 
chandife } 


in{tramens. Monter un habit. Monterun foulié (ur forme. | Montre de Patiffier. Sorte de gros vale d'érain (ur la bou. 


Monter une épée. Monter une montre, une horloge, c'eft 
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en bandet le 1efforr, en télever le po:ds, Monter de la char} Montre de Mercier Efpice de cofre couvert d'étofe verre 


te. Monter un lit, &c. } 
gp termes de Guerre, Monter la garde 
@n dit, en Altronomie, que les Aftres montent [ur l'ho- 
HZOD. 


Monter furle thiâtre, 11 {edit des Comediens, des Faiceurs, Montre. Teumede Marchand Drapier, Linge, 


Baladins & Charlarans. + : 
Monr-jo1r, fm. Roi d'armes, à qui Se nu le nomde 
Montjoie, & qui aloit de la part du Roi [ami er les viles, 
& déclaret la guerre.{ Mewr- pote alors prémier Roi d'armes, 
homme diferer, tres- élégant en termes fut par le Rei à Ve 
niles tran(mis. Jean Maror, Voyage de Venife, p. 141.) 
ant. jove,(f, Ce mot dans nos vieux livres François; fignifie 
auf de petits monceaux de pierre fur lefquels on mertoir- 
des croix, on ées hotes d'h:,bes pour marquet le chemin 


aux pé erins qui aloienr aux lieux Saints,& on apeloit çela | quels d'abord on jette les jeux quand on régar 


Montre. 


fur la boutique du mercier. { Mettie la montre. Oùer la 
montre, ) ? ; : 

Montre de cartes. Carton pendu à la hontique du cartier, ont 
il ya destrcfles, des casreaur , & quelque autre couleur. 

Autres qui 
trafiquenr en détail. Oeil de marchandife , apatence.{ La 
montte de cette marchandile elt belle } : 

Ne me faites point de montre Termes de gens qui acherent.& 
& qui prient le matchand de leur faire voir d'abord de bon. 
ne maichandife. La montre confilte à faire voir de la mar 
chandife & à la préfenter pour la vendre.On dit encore,rowt 
cela 3 que de la montre, jc n'en veux point. . 

erme de Faéteur d'orgue. C'elt le jeu de l'orgue qui 
cft en vuë. ce (ont les grands tuyaux de loge. ur lcfu 
ke l'orgue. 


MOQ, 


Montre. Cemot eft figuré quelquefois. ( Faire montie de 
(on courage. Abl. Ari.) * 
Montre. Sorte de revûë de foldär. ( Faire montre. Paffer à la 

montre. } : 

Montre, Paye de gens de guerre. { Recevoir montre.) 

Montrer, va, Faite voit. Découvrir. Donner à connoître. 
{ Montrer (a folie à tout le monde. Elle a montté À tout 

e monde ce que l'honnêteté veut qu'on cache, Montrer 
fon courage, ) 

Montrer. Enfeigner. ( Montrer en vile. Montrer la Géogra- 
ph'e. On lui à montré les fortifications. } , 

Montrer les talons à guelqu'un.C'eit s'entuïr de devant lui. 

Mantrer les dents à quelqu'un, C'eft lui réfiltet en face. 

Monrueux , monrieufe, adj. 1l fe dit des païs qui ne (ont 
pas unis , mais pleins de ealines Be de montagnes. (On ne 
peut pas voiager en caroffc dans les païs montiieux, On 
ne s'y fert guére de chariots 3 mats on y voiture fut des 

bètes de charge. ) sue 

Moxrûre, ff. Cheval fur lequel on monte ordinairement. 

{ Samonture eft bonne. ) Le mulet & la mule elt aufli une 
- forte de monture en divers endroits. Au Levant, les ânes & 

les chameaux fervent de monture. Aux Indes , ils fe (ervent 
- de bœuts & d'Elcfan. . 

Monture. Terme commun à plufeurs ait'fans. Monture de 
fie C'et le bois de la fie. Monture de fufil, de pfoler Ge. 
“C'eit le für de fil, & du pittolet. Monture d'epron C'eit 
un morceau de cuir qui eft lur le cou du pié de la botte. 

MONUMENT , { m. Ce mot pour dire rombeas clt poëtique, 
ou de la profe fublime { Ce fera pour les figures de pierre 
qu feront vô"re monument , Voit poef. Nous devons fervir 

parûre aux vers du monwment , Mal, poef. La Marrone 
d'Ephéle pleura cinq jours auprés du monument de (on 
mar, (ans vouloit prendre aucune nourricure,S.Evrement. 
Sur la plü-part des Monumens anciens,on voit d'ordinaire 
ces deux lettres initiales, D. M. qui veut dire Difs Mani. 
bus. Le monument ayant é'é confacré aux Dieux Manes. 
Nicaille, exblication d'un ancien monument ch.5. ) 
Monwment Marque de fouvenir. { En cette contrée le tems 
avoit éfacé pluficurs monumens que les Pottes ont célé 
brez, Van Quin.l.s.) 
N'O a@-. 


SE moquer, ®.r. Se rire d'une perfortme ou d'une chofe. 

Ne s'en pas foucier {11 fe moque de tout. Lucien s'elt mo. 

ué plailammenr des Philofophes de fon rems, Ablancourr. 
On fe moque de lui. } : : 

Se moquer, Ïl fignifie auffi, n'agir pas raifonnablement.{1l fe 
moque de foutenir ane chofe fi ablurde. Vous sous mo- 
quez de vouloir {ortir par un fi mauvais rems, On dit à un 
marchand qui (u:fait (à marchandife, & à l'achereur qui en 
ofetrop pou, vess vous pe mars Fe: 

moquerie, [ f. Raïllerie. [ Des anglaute moquerie. Faire des 

o 


ueries de quelque nne, où de quelque chofe 
‘Moquerie. il fedir auf la qui n'elt pas raifonnable (C’dt 
# une propofition fi déraifonna- 


_ moquetie de nous fai 


e. 

Morte ; f. f. Erofe velué qui fe fait de diférente couleur 
:& qui. eft propre à couviir des chailes. [ Chailes couvertes 
d'une Jolie moquerre. ] : 

+ Moquerre.Ce mot pour dire railleur elt bas & du petit peu- 
le de Paris { Ce ne font pas des maquettes. },. oi 
MoQuEur, fon Celui qui fmogue. Railleur.{(S'il fe dit vô- 
tre amant , wraitez-le de moqueur,Sar.poë/. C'eft un vrai 

moqueur. } 

Mequeufe.].f. Railleufe, { C'eft une franche moqueufe. 
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Morstiir, meuraille, ff: Quelques-uns difent & écrivent 
mouraille, mais plufieurs habiles maréchaux que J'ai vus 
fur ces mots m'ont tous dit moraille. Je dirois donc mo- 
raille fans pourtant condannez mourarilé,C'elt, pour l'or. 
dinaire, un intrument compofé de deux branches de fer 
py ferrer le nez du cheval,afin d'empêcher le cheval de 
€ débatre quand on lui met le fu, ou qu'on lui fait quel- 
que incifion, { Une bonne motaille. } 

Moraillen: fm. Terme de Serrurier. G'elt le morceau de fr 
ataché au couvercle d'un cofie,qui entre dans la ferrure. Ex 
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dans les fetrures à boffe, c'eft le fer ataché au PP 2 
entie auffi dans la ferture. à 

Moraze , f.f. La partie de la Philofophie où l'on parle des 
vertus,des vices, &e.{ Lire la morale d'Ariftote, Paf.l 4.La 
morale d'Ariltote à Nicomaque elt fort belle. ) 

Morale, ff. L'art de bien vivre & de vivte Crétiennement. 
{ Les Péres étoient bons pour la morale de leut terms, Paf. 
l.5. Leur morale elt toute Païenne , Paf 4.) - 

Morale, 1.5. Ce font des réflexions morales & inftruives. 
€ Une bonae Motale, Une Morale ingénieufe, fpirituelle, 
agréable, plaifante, nouvelle inftruétive, maligne, fauriques 
C'elt un prédicateur qui a une belle morale.) 

Moral. morale, #4]. Qui regarde les mœurs. Qui eftinfkra = 
dif Le To des mœurs. ( Difcours motal. Dodygine 
morale. 

Moralement,ad.Selon la maniére de vivre & d'agir des gens 
d'honneur & de probité. {11 vit moralement ben. } 

Moralifer, u.n. Dire des chofes morales. {C'eit aflez mora- 
lié. S Amanr.) . 

Moralité, ff. Réfléxion morale, Chofe morale. 

St vous n'aviez leu que ces motalitez 
ous fautiez un peu mieux fuivre mes volontez, 
Moliere Cocu imag. [e.8.) 

Moraliré. Sotte de vieux poëmes Ésmétique François qui té. 
préfentoit une ation {érieufe & morale. 

Ÿ Mors1eu. Sorte de jurement borlefque. 

t Morbieu, comme il pleut là dehors. S. Amant.} 

T Morsigu, Sorte de juremem burlefque. 

{ FfMoibleu , je trouve la piéce détettable , Mel. } 

Morcs au, f.m.Ce qu'on prend en une fois dans fa bouche 
Pour manger. Ce qu'on coupe pour manger. Piéce de quel 
que chafe. { Un petic , ou gros morceau. Couper fes mor 
eau. Manger un morceau. Un morceau d'étofc. Un mor 
ceau de pain. Vafe rompu en mile morceau.) : 

*Ÿ Morceau à 1 Brinvilliers. Façon de ques burlefque,&c 
nouvelle, pour dite, die poifon, parce que la Brinvilliers étoit 
une femme qui en donnoit& qui,pour cela, fut biûlée em 
Gtére, :ly a environ 18 ou 10 ans. 

{ Cher ami, fi vôtre fanté 

Etoit forte & gaillarde, 

Comme elle cit chez les Cordeliers ; 

Dieu vous lamaïnienne & vous ga:de 

De na - à la re 
Stuffans, billet en vers ,p.1129. 

XŸ Le morceau d'Adam. C'dt la partie aide sapellé 
larinx, qui avance au devant du cou , aux hommes plus 
qu'aur femmes. 

* ©n dit d'une chofe confidérable & excellente, c'eff un bon 
friand , on excellent morceas. 

Compter » rôgner où tailler les morceaux à quelqu'un. 
C'elt épargner la vie à quelqu'un , lui plaindrefa vie & ne 
lui donner que juftement ce qu'il faur pour vivre. 

MorpAcH£, f. f. Terme de Capucin. E{péce de petit bâton 
que les Novices fe mettent en la bouche pour avoir rompu 
le filence, ( Porter la poche 

Ÿ Mordacité, Terme de Phifique, Qualité corrofive, qui par 
fon acide, mord ronge & divife les corps. (L'eau foite a une 
grande mardi. } 

MoRDicant , mordicante, adj. Piquant. Acte { Homme 
mordicante, } 

Mordant, participe fignifiant qui mord. {Le fanglier, l'ours, 

R le loup. a Lan, le nt es bêtes mrdanres.) 

ordant,mordante, adj Piquant. Satirique. ( Elprit mor. 

* dànt. Ablancourt, } Fr 5 

Mordant ,f, m. Tete d'Imprimeur. Petit morceau de bois 
fendu qui tient la page (ur le véforien & qui montre la 
ligne de la copie qu'on compofe. {Donnez moi un more 

nt 

Mordant, f.m. Les felliers apellent de ce nom des cloux à 
deux pointes, qui ne fe me:tent que fur le cuir des hatnois 
& des catoffes. 

Merdre , va. Je mord. J'ai mordu, e mordis. Ye mordrais 
Que je merde. Je mordiffe. C'eft prendre avec les dens. [11 
m'a mordu la 1ambe. 1! m'a mordu au bras.1l y a des chiens 

ui mordent les paffans, Mordre dans une tartre. Mordre 
ans un petit pâté.) . 

* Mordre. 1] fe dit auf de la vermine. { Les pucesles poux, 

&c. mordent.) F 
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% Mordre. Il fe dit anffi des chofes inanimées. (L'eau forte 
commune ne mord point fur l'or, mais elle mord fur le 
cuivre. Les limes ne mordent point fur l'acier bien trempé, 
La fiévre trouvera bien à mordre [ur le corps de cet hom- 
me gras & repler.) : 

* Mordre. Médire. Piquer de paroles, Trouver à redire quel- 
ue chofe. { 1] trouveà mordre aux chofes les plus belle-. 
doi, Aus à Ménage. Mordreen riant Ablancourt ) 

* Un aveugle y mordroit. Ablancourt. Apoph. C'elt-à dire, 
Ceux qui voient le moins verroient cela. La chofe eft vi- 
fible & fenfble,elle eft facile à comprendre. { 

XjMordre la pouffiére, Teimes Poërique, pour diüe,étre tué 
dans on combar. , 

« Mordre [es ongles. Ces motsau figuré fignifient, fe géner l'ef- ! 
prie à faire des vers & à chercher quelque rime, pendant: 
quoi on mord fouvent fes engles, de dépir. 

On dit en maçonnetie,cetce préce de hois ne mord pas affez 
dans Le mur.c'elt.3- dire,qu'elle n'y avance pas allez pour y 
tenir ferme, . 

L Cela ne mord nine ruë Proverbe pour dire,c'eft une cho 
fe indifférente qui ne fait ni bien ni mal. 

Mords,f.m. Embouchure de cheval. (Un bon mords } 

Mords d'étan. Ce font. les paities de l'étau qui ferrent le fer. 

Mônas, f. m. Celui qui et de Mauritanie Ablancourt. Mar, 
Môres baius. } : à 

Môre f.m. Le langage des Môtes. ( Savoir le Môte. ) 

Moreau,ady Dans le féminin nef} pas en nage. Ce mot le 
dit de certain chevaux noirs & veut dire un cheval qui tt! 
d'en poil noi: fout vif. (Cheval po) 

Moreau.f m. Terme de Bärier. Efpéce de cabas de corde dans | 
quoi on donne à manger du foin aux mulecs lors qu'ils: 
marchent. : 

Mori 1ve,ff Sorte d'herbe, dont il y en a deplufeurs fortes. 

Monssque, f.f. Femme de Mouuitanie. (Une Morclque qui 
avoit bonne grace. Ablancourt. Marm. ) 

Morefque , adj. É [.f. Penute faire à la maniére des Mo- 
res ; ce font des grorefques & des figures qui n'ont rien de 
régulier. (Voila de belles Moïclques.) 

Monr1z fem. Terme de Courelier © de Taillandier. Bathe, 
ou inégalité d'acier qui demeure au taillant des ourils 
aprés avoir été éyuifez (Oter le morfl en paflant Les outils 

ut la pierte à huile. } : 

MORFONDRE, v. n. Gagner du froid. {Vous me laiffez-ici 
motfondie. ) : : 

# Morfondre, v.n. Faire atendre fans tien faire (Voila bien 
des acheeurs,il ne les faut pas laifler mar foudre. Abl.Luc 

Se merfondre,u r. Îe me morfon d je me [uis marfondu. C'elt 
gagner 6 .{Jeme motfonds ici à vous atendte par le 

oid qu'il fair. 

# Se morfondre. Atendre en vain (II laiffa Le créancier fe mor- 
fondre à fa porte. Dépreaux , Satire $.) 

Xe morfondre. Ce mot fe dit des Auteurs & veut dire, être 
froid & languiflant. (J'aime mieux Rergerac,que ces vers où 
Motin fe morfond & nousglace Dépreaux, ) 

Moneur ,f f. Ce mot nee dir guére qu'au figuré. C'eft 
l'aétion de Là perfonne qui en brave & morgue une autre. 
{ Fairela morgue à quelqu'un. } 

Morgue. Terme des prifons de Paris, C'et une maniére de 
petit bouge, ou de grande cage gritlée . où l'on merun 
Prfonnier d'abord qu'on l'ameirie en prifon pour en faire 
remarquer le vilage aux guichetiers & le mettre en fuire 
au lieu oil il doit étre. (Mettre un prifonnier à la morgue, 
Etre à la morgue.) Les archers qui ameinent des gensen 

rifon ne fe fervent pas dn mot de morgwe mais ils difent 

lement aux grichetiers. Faites paffir Monfieur ou Ma- 

dame. C'elt. à-dire , faites paller Moufieur où Madame à 
la morgue. ‘ 

Morgur,u.a.Paire la motgue à quelqu'un. B'aver quelqu'un, 
s'en moquer avec infolence.& arcc un regard fier , fixe & 
méprilane. ( De fon large dos il morgnoit les fnectateurs. 
Miliere Morguer le de, 8. Amant. Le L.L fier comme 
un Ecoffois & rultre comme un Suiffe, morgue infolem.… 
ment de fa calechefon petit Auteur qu'il rencontre (euvent 
par les ruës croté jufqu'à l'échine. } j | 

Morqueur . [. m. Celui qui morgue. {Un morgueur inhumain 
Tio. Poëf. ) On dicauif #n merguant, au même fens. 

MORIGOND , moribonde , md]. Tout mourant, { IL eft tout 
jporibond, } 
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MoRiGéNER ; V. #4 Corriger. Former les mœurs. Inftcire. 
1: vous aviez en brave Pére bien morigené vôtre fils, 
. re autoit Pas joûé le cour qu'il vous a fait. Mo 

res , merigenée,adj. B'en inftruit. Celui où celle qu'on 
2 bien élevé en lui formant les mœuts. { Enfant bien mo 
rigené. Fille mal migenée ] R 

MoRiLLes, f. f. Efpèce de chämpignon qui croit entre les 
pe ms le mois de Mai,qu'on lave bien , & qu'on 

it boüillir pour mexere dans des ragoûts. { Les morilles 
font bonnes. } . 

MortiLon, fm. Sortcde raifin doux & noir, qui fait de bon 
vin. 

MOR10N, im. Terme de Hraumier. Armure de tête. C'étoie 
un cafque rond avec une cré:e,mais il y a plus de quarante 
ans qu'on n'en fait plus, & qu'au lieu du motion on le {ere 
de bourguignotes Françoiles { {ls fe couvrirent l'eltomac 
& la tête de plaltrons &d: motions Col. ) 

Morion. Grands coups de croffe de moufquet qu'on donnoit 
fur le cu dans le corps de garde à un foldat qui avoit man- 
qué: { Le motion ne fe donne plus depuis environ ;0.ou 
34 ans 


F Monne , 447 Pile. Obfeur. Qui n'arien de vif Le mot de 


morne [e dit des couleurs. { Cette couleur ne me plait pas, 
clle eft a: morne. | 

* Moine, Penñf, Mélancolique. { Elprir moine. Regard more 
ne, Ablancourc.) 

T Moruirce ff. Coup de lamaïn (ur le vifage. (11 lui a 
donné une bonne morn:fle pour lui aprendre à être (age, 
Ce mot cit fort bas. 

MORFION, fm. Petit infedte qui mord & fe niche aux four 
cis, aux aînes , (ous Les aiffelles & aux lieux du corps où il 
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MORS. Voiez merds. 

MORSURE , ff. Plaie qui fe faitavec les dens. { Morfure de 

he venimeule, Æblawcourt , 21 ) 

ORT,meite , adj Qui a perdu la vie. { Il eft mort. Elle 
cltmotre de fa Muffins) Po à 

Î * Avoir la langue morte: C'elt ne dite mot. 

Lévres mortes, Ablanceurt, Luc. C'elt-- dire, lévres pa 
les & défaites. 

* Argent mort, c't-à die qui ne porte ni interëts ni profir. 

* Chair morte. C'eft la chair pourrie & infenfible qui elt dans 
_ efcattes des plaies & qu'on fair manger avec de la 
charpie. 

* pre eur morte, C'elt une.couleur fombre & qui n'a point 

clat 

K Eau morte. C'eft-ä-dire qui ne coule point 

* FeiñÎle-merte, Couleur qui 1effembleà une fetille féche, 

* Main-morte. Vôiez Main. 

La Mer morte. C'eft un lac de la Paleftine, qu'on apelle le 
lac Afphaltite. 

* Oeuvres mortes. Termes de Mur, Ce fontles parties du 
Vaïffean qui font au deffus de l'eau. 

Tôte-morte, Tera de Chimie, Celt ce qui refle au Fond d'un 
vaiffeau aprés la itilarion. er 

Mort ff m.Celai qui a perdu la vie Celui qui a été tué en quel. 
que bataille. ( On l'a trouvé parmi les morts. La lifte des 
mors & des blefez.]. 

Mort , [.f Enriére extinétion de la chaleur naturelle. Sépara- 
tion de l'ame d'avec le corps, { Mourir de mort violente. 
Mourir de mort naturelle. Mort longue, etüelle , afreule , 
honteule, gloticufe, Mort fubite & imprevuë. Courir à la 
mort. Afronter la mort Une mort funelte. La mort m'eit 
pas un mique le prudent évire. Mal poéfies.) 

Myrt civile C'eit quand on n'et plus de la focieté civile, 
ainf le baniffement, la condannation aux galéres , &c. font 
des morts civiles. : 

Mort. Ce mot (e dir hiperboliquement des grandes douleurs, 
qui meinent à la mort, qui font languir & qui font haï: la 
vie. [ On lui a fait foufrir mile morts. C'elt mourir d'une 
longue mort que d'étie toûiouts travaillé de la goute.& de 
la pierte & d'autres morts violens. } ; 
Mort. On dit fouvent ce mot pour fignifisr quelque peine. 
ou quelque chagrin. (C'eft une mort que d'attendre filong- 
= . C'eftune mort que d'avoic afaire aux Avocäes,& aux 

rocureurs, &c, ) où 

Les roëres parlent de la mort çomene d'une perfoune, & ils di- 


i 


er 
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Æent que la mort eft fourde à nos eris , qu'on a ataché une 
petfonne d'entre les bras de la mot, &e. Les Peintres pei- 

sent la moit comme un fqueler, avec des grifcs & une 
LE à la main. : > 

Mors-aux-ra1s. Poilon qui fait moutir les fouris & les rats, 

Monr-Dieu, ff. Sorte de jurement pe lequel on punifloit 
autrefois griévemen:, & pour lequel on devtoitencore pu- 
nit ceux qui jurent de la forte. : 

MonraDeLLe, mertañèle , [.f. Elpéce de gros fauciffon. 
(Les mortadelles font bonnes & réveillent Loge d 

MonTaise, TER Terme d'Archite&ure. L'ufage eft 
pout mortaife. C'ell'une ouverture qu'on fait dans le bois 
pour y affembler des tenons. ( Mortaife piquée, fimple & 
quiteen about.) 

ORTALITE, f. f. Nature mortelle. Etat mortel. (L'hom- 
me (ent d'un côté la mortalité & de l'autre la grandeur & 
l'éternité de Dieu, Pafe, 1.18. } 

Mprialité, [.f. Ce mot [e dit lorfqu'en un petit- efpace de 
tems il meurt plufeurs petfonnes , ou plulieurs animaux. 
{ La mortalité à été grande certe année. La mortalité éft 
fur les brebis cette année.) 

Morte Ce mot pour dire un homme eft plus de la poëfie 
que de la profe 

Voiture ce pauvre mertel, 
edoic plus étre apellé tel, 
Sar. Piéf.] : re 
Morel, ne gâide point une haine immortélle, 
11 fauc quiver le féjour des moutels. 
Mai. Poc|.) : 

Mortel, mortelle, ady. Sujet à la mort.Qui caufe la mort.Dan- 
creux. ( Coup mortel. Plaïe mortelle. Maladie mortelle, 
eché morrcl * Vos regars font mortels, charmante Is) 

* Mertel morrelle Ce mot en parlant de gens qui Îe haïflent 
goifie, grand, capital, (11 cit l'enmermns mortel des Lots. } 

* Morel, mortelle. Ce mot le die auili des chofes, & veurdire, 
grand, fenfible,éxtrême, Vois. Poef.|Mor:el déplaifi ,Voir Perf) 

Mortellemenr mors él: ment adu.A mott,& d'une maniére mot- 
telle. D'une façon qui caule là mort. Béaucoup. (Il eft mor- 
tellement bleflé Peshet mortellement. Haïr mortellement. 

Morte-{aifon,[.f.Le tems où la pratique cefle.Le tems où l'on 
ne fair à C'eit la plus more. filon de l'année pour les 
OUVIICES 

Morte païe; [. m. Soldat que le Roi païe en tour tems & qu'il 
entretient dans les gatnifons. { C'eft un more paie. Il ÿ a 
dans certe ville des troupes de gamnifon otdinaite , ou de 
mortes paies entrerenuës. } ' 

MORTIER, f. m. Vaiffeau de métal, de marbte , de pierre ou 
de bois dans lequel on pile quelque forte de chofe, { Un 
bon mottier. ) a 

Mortier. Soite de piéce d'artillerie, courte, renforcée & de 
gros calibre, & que l'on charge de bombes. { Tirer un mor. 
tier. Mertre le é au mortier }) . 

Mortier, fm. Ce mort le dir en parlant de certains Prefidens 
desParlemens. C'eftun bonnet de velour noir, rond, plat & 
large ; bordé par en haur d'un large galon d'ot à la duftine- 
tion du mortier du premier Prefi ient qui a deux Le Bee d'or, 
l'un en haut, & l'aurre en bas. Aux aud ences celebres de la 
grnd'Chambre qui fonc les Lundis, les Mardis, & les Jeu- 

is au matin : les Prefidens de certe Chambie ont leur robe 
touge avec leur fourmie, & leur mortier à la main , & un 
bonnet qua:1é fur la tête comine les autres oficicrs du Par- 
lement.Il y à huit Prefident au mortier au Parlement de Pa- 
tis en y comprenant Monfieur le premies Prefidenr. Mon- 
fieur Chafe bras du Breau Conlciiler à la Cout des Mon- 
noies habile dans la connoïffance des chartres & dans tout 
ce qui regarde les chofes du Palais me l'adit à nfi 

Mortier. Terme de Mao. “Chaux détrempée avec du fable, 
ou du ciment, {Fairfdu moitier, Corroier le mortier. Ra- 
boter le moitier. Face ke mortier. Traiter de la maniére 
d'emploier le mortier pour l'enduit.] ; : 

ne te , LS Terme deChimie & de Medecine. Aion 
pai laquelle une chofe s'altére,(e cortomt & fe mottifie.{La 
mottification des corps (e fait par l'humidité, en les laiffane 
unpeupournit. La mortification des chaïts (e fair par les 
Ch'rurgiens, pour diminuër Ja douleur de quelque incifion, 
ou autie opetation violente. La mortfication du Mercure 
fe Fair quand on lui ôce {a Auidité.) . : 

SMortification.ff.C'di l'astion de mortifier fa chair pai la bai- 
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te, la difcipline, le cilice, le jeune. (Faire de grandes mor. 
tihcat'ons. Mortification exterieutc de l'elprit & des Le 
fions. Mortificacion exterieure du corps & des feus, C'eft 
un homme d'une grande mortification. ) 

* Mortification. Honte. Déplafir qu'on reçoit. (Ce fut une 
cruëlle mertifcation pout cinq , où fix Religieufes , Patrss 
Plaid 1. 1] a teçü une mortificarion tres-fenlible. C'ait une 
grande mortification, de demander pardon à fon ennemi. } 

Mariifar, v.«. Terme de Chimie. Ceit changer la forme ex. 
tenieure d'un mixte. [l fe dit auffi des cfprits & 
mêler avec d'autres qui lient ou décruifent leut for 
tifier les fqnis, Emers, Chimie.) 

Mortifier. Alterer un corps aaturel , le rendre plus tendre & 
plus mou. { On mortifie les drogues par infuñon. Les Chim 
Deer moitifient la chair des membies, & les endorment, 
loriqu'ils veulent faire quelque incifion. L 

Mortifier. Al (e dir de La chair qu'on meitificen la batant 2. 
vec un bâton , ou la metant quelque tems à l'air, pour la 
laiffer un peu fafander, c'eft-2- dire, la laiffer uo pea cor- 
rompre pour l'atendrir.{Laiffer mortifier la viande au froid.) 

Mort'fier, v. #. Donrer, reprimet (It faut un peu mer: ifer 
fa chair durant ce faint tems de catême. Mortier fesfens, 

; fa Nav pt Angers 5 ca! 

Mortrfier jes p 1, Maucroix, Hem.1. C'elt les reprimer, 

* Morrifer. Faire quel ue honte, ou quelque déplaiñr quel- 
qu'un en le blämant, le raillant, le joüant, ou en lui fufane 
voir fa fouife. { Mortifier une perfonne. La comedie des 
Femmes favantes de Moliére a bien motifié Monficur Trif. 
fotin & Monfieur Ménagus.t } 

Mouronse. Voicz Morrasfe : . 

MorruatRs , 4j. Terme d'Eglife. Qui regarde les morts, 
Qui ferr pour les morts. (Extrait mortuaire, Farrs plaid.14. 
C'ett un exuait du tegitre des morts. Regitre morinaite, 
François I. ordonna en 1539. que les Cutez diefleroient 
des iegîtres mortuaires dé toutes les perfonnes qui mour. 
roient dans l'étenduë de leurs paronffes, Le Mais, pl7. On 
dit auf drap mertuaire , c'elt un drap qu'on met fi: Les 
morts. On apelle aufli ce drap prile. ) : 

Mortuaire, [. m. Terme d'Eglife. Service pour un mort. 

Monüe, merüe, [ f. Ondit prefentemeut meriés & non pas 
male, La morse , cit un peiflon de l'Occan , qui eft large 
d'un pié & qui crcit qufques à une coudée, La meriée à 
ges yeux & néanmoins elle ne voit guère clair. (Moruë 

taiche. Morué blanche.) 

More, f. f. Ce mot fe dir proprement des chevaux. C'eft un 
écoulement d'humeurs Aegmatiques, vilqueufes, blanches, 
rouffes, où jaunâtres par les nafeaux. (Fairejerer la morve.} 

Mer, [. f. 1 e dur des lanuës & de la chicorée, C'elt yne 
pourriture qui fe met à ces (ortes de plantes & qui les faic 
petir. (Nos laituës ont là motve. ) ; 

Mervm, vs. Termede fardinier, 11 (e dit de la laituë & de la 
chicorée. C'eft avoir la morve, (e pourrir. (Nôtiechicorée 


c'eft les 
cc.(Mor- 


motve. Nos laituës motvent, Quins. fard. fruit. Ti.) 
Morveux, merveufe, adj. Qui à la motve Ék pal MOI YEUX. 
44. 


Cavale morveufe, Solesfel, Parfait maréc . 

Morveux , [.m. Ce mot e dit d'an petit gaçon qui a de le 
motveau nez , qui fait quelque érourderie ou autre petite 
faute. {| Un per jeune homme. Un petit morveux. Un 
plaifant morveux.) ; « 

Merveufe, [. f. Petite fille qui a de la morve au nez. Petite 
fille qui fait quelque petite fotife Jeune fille qui n'a nulle 
experience & qui n'eft pas capable de grande chofe. { Une 
pet re morveufe. C'eft encore une plailante morveule pour 
cela.) 

+" vaut mieux laiffer un _—. morvesx que de lui At4n 
cher lenez. Sorce de proverbe , pour dire qu'il vaut mieux 
foufrir un petie mal que l'empirer par un reméde, 


MOs. 


Mosaïque , ff. Terme d'Archirréture. Ouvrage marqueté 
fait de petites piéces & de morceaux dediferentes couleurs 
foi de pierre ou de bois proprement rapottées (Un ouvra- 
ge à la Molaique.) à 

MOSETTE.où mrzétte. Terme de Cordelier @ de Recolet.C'eft 

un morceau d'étofc,qu eft de même forte que l'habit du Cor 
debier & du Recole!, & qui étant taillé enr. nd, lui couvre 
toutes les épaules & tout Le devant de l'eitomac. Les Coide- 


Fr) 
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liers donnent auffi lenom de chaperom à la mozette. 
Mosqu's, ff. Lieu oi les Turcs s'affemblent pour prier 
Dicu & invoquer Mahomer, & qui elt pour l'ordinaire [a- 


pérbement bâti & bien fondé. (il y a des mofqué:s roïales | Moteur, f. m. Ce mot fe dit de Dieu. 11 fi 


& des mufquées qui font fes par des particuliers. Les 
mofquées roïales (ont les plus magnifiques & le: plus ri- 
ches detoutes. Voïez Ricawr, Hifloire de l'Empire Oroman, 
diure 2. Petite, où grande Mofquéc. Au deffus des Mof- 
quées il ÿaun croiffant, Poules. ] 


MOT. 


Mor, f. m. Tout ce qui le prononce, & s'écrit à part. ( Un 
mauvais mot. Un iméc 
Abl. ila pris cela de mot à mot de Suaces, Pafe. /.4. Un 
mot à double (ens } : . 

“Un bem mt. Chofe plaifante. Chofe dite avec efprir. Chofc 
qui fuiprend & fait tire. (Dire de bons mots. Il aime micux- 
perdre cent amis qu'un bon mor.) . 

Mot. Quelques paroles. Peu de lignes. Un petit billet. Une 
petite letre. (Dire un mot à une perfonne Ecrire un mot à 
un ami, Il ne lui dit pas un mot de confolation , Poitwre, 
di s Encore un mot, Ablancowrt, Ne dire mot de quel- 

chofe, 

autvsdrs à demi mat. C'élt comprendie prontement ce qu'u- 
ne perfonne veut dire dèr qu'ellea commencé de parier. 

Un met à deux ensenrrs . C'eltun mot qui a un doubie fens. 
Le mot de cnnis cit de ces fortes de mots. Il fignifie,dans 
un fens , sn paris Lapin ; & dans l'autre il fe prend pour les 
parties naturelles d'une jeune fille. . 

% Mersgras C:font des mois qi contiennent quelque im- 
purere, & qu'on ne dit point dire dans une‘honnëte com- 
pagnice,& [ur e ut de femmes, C'elt auffi la tailon pour la- 
quelle on en a omis quelques uns,fur rout des plus groffiers. 

& Moss de gurule. C'at à dite, qui ne (e dufént que par des, 
débauchez. pa des petfonnes inciviles. 

* Trencher le mo. G'ell-à dire, parler ha diment & avec 
toute [orte de liberté. {A la fin, 1! tenche le mot, &c lui 2- 
voüe franchement qu'il ne pouvoit vivie fans elle , Ab. 
Luc, T.1. Armitié ) É 

* Prendre au mot. C'efk acceprer ce qu'une pcifonne dit & la 
p'eud.eà fa parole. 





- MO U.: 
Motet, f.m. Terme de AMfficien. Cerraine compoficion de 
mufique furdes paroles Latines qui font de dévotion, { Un 
motet, Chaster un mote:. 

| nific qui me: 
& il elt plus de la poëfie que de 1 g : 
no à ein) que de la profe. (ge Moteur de 
Moteur, Celui qui fait mouvoir & agir Celui qui elt le 
chef del'intrigue. ( Tout vôtre parti vous confidére com 

me le chef& Îc prermsier moteur de ces confcils, Fafesl,1 8 ) 
MoTir, fin, Ein. Deffcin. But. Raifon. Cauic. | Je ne (ai 
uel a se pe pa les mode de la guerre, Ab. 

a ne rien fans quelque muti 6 int d' 

motif que la gloite.} ide RE tte: 


hant mor. Tranferire mot pour mor, | MOTION, f. f. Terme de Ph fique. Movement. 


dite qui ment. (La faculté mouice des mulcies. } 
M O U. 


Mou. Cét adic#tif fair fon féminin mele. Ce mat fe dit des 
chofes dont la fupeificie elt liée & continué , de telle 
manie qu'étant preflée du doigt elle ne le rumt pas, 
ro] elle s'enfonce. { Ainfi on dit un corps mou.} Voiez 


Mou, [. m. Poumon de beuf. ( Acheter du mou pout donner 
à manger à quelque chat.) 

Î MoucHarn, f. m. Soric d'efpion de ville. Hemme qui va 
paï tout dans un lieu pour y épier une RER: voit ce 
qu'elle fair & laprendre.s'il et befoin [On a mis des mou- 
Chards à es crouffes & rot ou raid , il tombera dans Leurs fi- 
lets. Ne voilà pas de mesmeuch4rds qui prennent garde 
à ce qu'on fair, Moliére, Avare, #6 1. feene 3 } 

Il y en a qui difenc auili mou he, au même lens. 

Mouchard ; [.m. Le peuple apelle aufli mouchards , ceux 
quii font gardes aux portes des viles , & qui vifisent les 
marchandiés qui enttent & fonc païcr les droits qu'elles 
ieE On apelle ordinauement ces gens-là , commis, 

Hiäche i [. f; Sorte d'infcête volant qui pique particuliére= 
ment les hommes & qui naît dans les lieux marécageux, 
{Une groffe moûche. ] 

Moñchaguépe. Grofle rmoûche ennemie des abeilles. 


= » Ou morice , adj. Terme de Phifique. | Lequel veut 


# Ln'y aquun mer qui ferve. C'eft à-dixe , il faut parler! A4% be acarique. C'eltune mûche qui frequente le bord des 
ê L î 


franc & ans déguifement & dite une paiole fur quoi on 
uiffe faire quelaue Fonis. 


fleuves & leseaux . Voïcz Jenflon 


tie 
Moûche à miel. C'eit une abeille. ; 


x Je ne voie Pau où ef le mes ponr'rire. C'eltä-dire , je ne! Moüche luifante. C'elt une foite de mouches qui lufe nt la 


vois tien de 1olien cela Je ne vois ren qui aille au cœur 
& qui chatoñiile l'efprir. , 
% Avoir le met pour rire, Etre plaifant. 
Mer Teime de Gens de guerre. C'eit ordinairement quelque 
nom de Sain: que j'Aide Major teçoit du Commandant & 
u'il donne enfuire aux autres Oficiers pour fe connoîtte 
nuit dans les rondes & auties rencontres. [ Donner le 
mot. Recevoirl: mnt) , =: 
# Avoir le me. C'eft &-re averti de quelque chofe.Etre d'intel- 
” Jigence avecquelqu'un (Ces homme, g4t 4uost le mot,ne fit 
femblant de tien, & pour mieux jouer fon perlonnage,&c | 
More, f f. Morceau de terre dans les chains labourez (Une 
coffemote. Une petite mote. Rompre les motes. Cafer 
es motes. h 
Mers D are de Jardinier.C'eftune certaine 
de terre qui tient aux racines ; de foire qu elles ne font pas 
découvertes. {Lever un atbie en mote Retrancher à un ar- 
bre une partie de famote, Quint. Jardin. fran. Ti] 
More. Coline, poneue (On les voïoit bicutant fur Le haut 
d'onemo:e, Voir. porf } À 
te. Petite a au deffus des parties naturelles des 
hommes & des fenmas , mais le mot de ‘mere fe dit plus 


. nuiten certains païs, & qui couvrent les arbres qui font le 
… longdes riviétes. [ Nous vimesune multitude de mouches 
luifantes , dont les atbres qu'berdoient la tiviére étoient fi 
couverts qu'ils paraiflo'ent comme des luitres, Tachard, 
Voiage de Siam, 1.3. p.100. ) à 
Ÿ Faire d'une mouche, un élephant, Abl Le. C'eit à-dire, 
offir les chofes & parier d'une perise bagarelle comine 
ane grande chofe & d'une chole confiderable. 

* Onne fais bien fouvent quells mouche PÊDe » Débrenux, 
Satire 9, C'cit. à dire, on ne fait quel cft Îe fujer de [a co- 
lére, ou de fes railleries. IL s'irrite pour rén. 

* C'eff une fine mouche, Abl Celt-a die , c'eft une femme 
fine, adrouc & rulée. 

* Prendre La mouche, Abl. C'elt (e ficher promtement. 


ité | * Manche. Petit morceau de taferas nait de la grandear d'en 


viron l'aile d'une mouche que quelques Dames,& de fois à 
d'aûtres , que de jeunes hommes porient fur le vifage dans 
la pee que ecla leur donne un petic air plus agréable, 
[Elle portedes mouches. 11 y a de cerrains endroits au vi. 
fage où les mouches ne fient pas mal. L'Antiquité n'a ja- 
rnais connu l'ufage de mete des mouches {ur le vilage des 
belles. Mie. de Scuwderi tirannie de l'afage. } 


erdinairement des femmes. {Motc feume & iclevée. Voïez | Mewchersn, f. m. Petite mouche qui fe metdans le vin, dans 


Mont de Venus | À . 
Mec à brûler. Tan ufé e tanneuts formenten maniére 

de grande affiete qu'ils 

yres gens achaent l'hiverpour fé 

etes, le : 
Énphe ur. Terme de Chaÿfe , qui fe dit des pdrix, & 

qu à Bl cacher derriére quelque moie. { Les perdiix 

motent. 


. (Les mot 


fe | Semouchur, wv. r. Se necier le nez. 
cher 


les yeux, &c.[ Moucheron néié dans le vin. Il m'elt entré 
un moucheron dans les yeux 


& vendre par Paris,& que : pau. | MoucHer, w #4. Netciet le nez { Moncher un enfañt.] 
font | Moncher, Ce moten parlant de chandelle, c'elt couper la mê- 


che de Ja chandelle alumée loifque cette mêche et trop 
ande & empêche la chandelle de bien éclairer. ( Prenez 
es mouchetes, & mouchezla chandelle. 

[ Il et bon de fe mou- 


foïgncufement tous Les matins. } FSENSAS 


Î 


Br A ft le mâle de l'é 
HET » fe m8. eau de proïc qui le mâle de l'é- 
gs »! Hijloire des Oufiawe Pure 2. chapisre 18. 


11. 

Moucheter, va. C'eft marquer de plufieurs petites taches noi- 
res fur un found blanc, { Moucheter un fond blanc ) 

Mouchetir ; v. 4. Terme de découpeur. Faire fur de l'étofc 
ue petires figures avec des fers. ( Moucheter de l'é- 
tofc.) à : 

Moucherer. Ce mot [e ditde la toile de coton. Faite des Aeuts, 
des petits carreaux & autres agréables figures fur de la voile 
de coton. (Moucheter de la futaine | 

Mouchesersu.n. Teime de Fleurifle. C'elt-à dire, être bieïil- 
lé de plufieurs petites taches de diferentes couleur , qui fe 
mélenr. (L'æilet ne doit pointmoucheter. } 

Mouchertes , ff. Ce mot n'a point de hngulier & fignifie un 
inftrument de métal avec quoi on mouche la chandelle, & 
quiet compolé de deux branches, au bout de chacune def 
E esil ÿ à un anneau & un fond pour tenir la méche que 

l'on coupe. 

Mouchetes. Terme de Memmifier. Sorte de rabot, 

Monchettes. Terme d'Architegture, Couronnement ou lar- 
mier de corniche. 

Moncheture, [ f. Plufieurs petites marques noires fur un Fond 
blanc. (Une agréable, une belle mouch-ture. 

Moucheture. Ouvrage moucheté fair avec des 
peur. (Une mouchenne bien faite.) 

Moucheture d'hermine. Verne de Blafon. C'elt une maniére 
de queuë d'herminemoucherée. (11 porte d'argent {emé de 
moucheture: re 4 

Moucherure , É f. Terme de Flewrifle. C'eftun mélange de 

lufieurs petites taches de diferente couleur. ( L'œillet 
oùillé demoucheture n'elt pas beau. On doit louhaiter 
el'œillet n'ait point de monchetures. } 
oucHeuRr ds chandelle ,[.m. Soite de bas oficier parnri 
les Comediens , qui à la fin de chaque atte mouche ks 
chandelles, 

MoucHoir , f.m. Linge donc one fert pour fe moucher. 
(Un mouchoir fort blanc. 

Mouchoir de cou, Linge dont les Dames {e cachent le cou & 
qu'elles portent pour fe parer & s'amuiter. ( Un beau mou- 
choir de cou. Un mouchoi: de point de France.) 

Ÿ Mowchor. Torche-cu. { One Fair des mouchoirs des ou- 
vragesde C.} se 

Mouchure, [.f. Ce qu'on retranche du lumignon de la chan 
delle, quand on là muuche. { Les mouchutes de chandelles 
font propges à éclaircir la glace d'un miroir. } 

Moupre. le moud , tu mars, 5 moud , noss moulens , ve 
moulez, ils maulent. Je moulois, j'ai moulu. te moulus fe 
meudras. Qne je moule. }e moudron Je meuluffe. C'eltïe 
ter du grain dans une crémic de moulin pour étre craie & 
reduit en fatine par La meule. (Moudre du blé. Moudiegros. 
Moudie bas. Voiez Mens. : 

Ÿ Moûe , f.f. Sorce de mine & de grimace qu'on fait en 2. 
longent les deux lévres enfemble , ce qui fe fait ordinaire 
ment pour fe moquer d'une perlonne. (Elle fait la moüe 

. pour montre: une petite bouche, Molére. Faicla moüe à 
quelqu'un, Scar. peëf): 

MoürLe. Voïczméle. 

Mricleux, Voïez mer'eur. 

«Meüslon. Vbïz melon. 

oetrs ; [. f. Poule d'eas. 11 y en a de diverfes couleurs 
de blanches, de noires & de cendrées. 

Mouse , f. f. Sorte de gans fourrez dont {e fervent les gens 
| travaillent fortement avec les mains durant l'Ivez (De 

nnes moufles. } 

* Ÿ On dir d'une entreptife dangereufe où ilne faut pas s'en. 
gager fans avoir des fbices (uffantes pouren venir à bout, 

A end pa v alerfans moufles. 
oufle. Terme d'Emailliur, Petit aïc de terre qu'on met au 
eu (ous lequelon fair parfondre les émaux, 

Monte. Terme d'A chircure. Inlirument dont on fe (ert 
pour élevet les fardeaux. La moufle ft compofée de deux 
mn de hois percées en fiçon de mottaifes, dans lefquel- 

ec 11 y a des por Les de cuivre, Perrant, Vitrwve. 

AMéufle ferrée. Cette mouñtelt garnie de poulies de cuivre,de 
portes & de cordages pout mon'er les piéces d'artillerie 
à l'élezoir, 


Da, 
Mourrt,f m_C'ét lechefde la Religion Mabometane % 
Time ].le : * 


« 


15 de décou- 
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Celui qu (4 1 i! ï. 

or a “ _ toutes les quelbions d ficiles de la Loi Brsor, 

MoüiLLace, fubft. m. Endroit de mer propre à donner 
Er ou à jeter l'ancie, (Il y abon moïtilage par tout le 


-orllir, w, a. Tremperdans l'eau, Remplir d'eau. (Moüiller 


le linge. Pluïequ: moüille 

*° Moisller. 11 (edit quelquefois au Lieu d'arrofer, baigner, en 
parlant de la mer & destiviéres. La mer Mediterrance 
moüille toute la côte de l'Afrique. } 

Miü,llé, moillée, ai, Trempé dans l'eau. Rempli d'eau. 

TX A fe congre d'un drap muiillé. Pioveibe Ceit-à-dite, 

LE alégue une méchante excule, qui agrave (a faute , au lieu 

an : 1114 

Monller,u.n. Terme de mer, C'eft jeter l'ancre (Nous moiil. 
lames en telendroit.), : 

À Moi Berre, [. f. Tienche de pain longue & menuë prepa 
À ag tremper dans des œufs à la coque. 

M La C'eft le nom d'une forte de poire qui a beaw- 
con! uc.., 

Misloir,f m, Sorte de À vale d'argent où de fer blanc 
que les femmes qui filent atachent à leut tablier pour fe 
moiüiAler les doigts lorfqu'elles tient le chanvie de leur 
quenoiïiille. (Un joli moüiiloir ) 

Moisllure, [ f. Qualité de ce qui eft moitillé. (La mouillure 
elt neceffaire au papie: qui fert à mprimer } 

Mciillsre , ff. Terme dep inier €elt un ample arrofe- 
ment. {1 fat donner une bon: movillute à + plantes, 
Curé d'Enonvile , cuit. des arbres, C'et-à-dire , illes fau 
arrofer amplement. ) s 

MouLaGe , fm. Teime de Potier. Cameaux moulez. Voià 
bien du moulage. } Da 

Moulant , pars. Qu vient du verbe mordre. Qui fit moudre 
Quand on Le fac fubltantif mafculin , il fignifie le garçon 
du Meünier qui eltocupé a faire moudue le gran. [ Ce 
meûnier à 1 nd meulint.] : : 

MOULE , fm. Mot general qui veut dire ce dans quoi on 
rete une chole pont Lite r. Creux a jeter les figures de 
bronze, de plomb, &c. {jercr une figure en moule. | 

Moule. Tite de Chambre Bois de noïjer cteulé & raboté 
proprement , ot l'on fac couler du (uif tour chaud par un 
tuïau de fe, blanc loriqu'on fait de la chandelle. [Nerétes 
le moule. } k - 

Moule. Terme de plembier Table faire de groffes p'éces de 
bois bien join:es , longue quelquefois de d'xhuyit piez- 8. 
sn M D LOIS OU Quatre. + 

Moule, Terme de Porter. Bois de chêne de neuf.pouces ca 

quarré furun pouce d'épais. EEE 

* Ÿ Cclane fe jura pas en moule. Façon de parler proveihia. 
le, poux dite que la chofe n'eit pas f facile à faire que low 
croir.… 

Ÿ * Onditd'üne chofe garée ou perduë, dont on ne doïtpas , 
regierer la perte, que le mosle n'en ef pas rempa. 

Moulée , f.f. Poudre ou bouë épaifle qui Le tecuëille fous 1# 
meule des Taillandiers,& qui ct compolce de petites par- 
ties qui fe détachent de la pierre & des fériemens qu'ils ai 

uifent, On emploïe de /# moulée pour la Teinture eu cou à 
eurneire, mais il eft détendu aux Teinturers de s'en fer 

- wir, parcequ'elle rend la coulent faufle , & qu'elle fait rrapr 
pelcr les crofes, & [ur rout la foie, 

Moules , ff. votre de petis poiffons enfermez entre deux» 
coquilles qui croiffent contre les oches , qui par dchois 
font noires & qui par dedans paroïfient entie blanches & 
bieuës, Rond. luc 

Moules d'eau douce. Petit poiffon de teit dur couvert de doux: 

c ÿS noi FR & pe ge ‘ . 

Moukes. ; r'fane des grotes. . 

Mouler, Rp P meule, Faire couler la matiére dans je- 

Mouler en bronze, en euivre, en€tain. | 


creux. 
Mouler Terme qui (e dir en parlant de fanx mennerwrs C'eft. 
jeter de: piéces fauffes dans du [able bien prepaté & propie… 


ment mis avec [es nd hr ges entre deux ch is, ou 
ler des Louïs d'or ,-des quatiupies, deséçcus 
pris [MO Sms C'atS-dues chicett But 
fe. Elicettjetée en mel : 
Mauler Terme de Potier. Metre la tetie dans le moule [Mou« 
ler ducarreau. 


,Teime dessarchans de bvis des perts de Par lues 


«° M.0 uw. 

& mettre du bois dans les membrutes. (Mouler du ar 

Se mouler,v.r.Se foret dans le moule. (Les piéces d'arille- 
tic Le moulens (ar le modéle du bois. Dav.) 

# Se mouler fur quelqu'un.C'eit prendre quelqu'un pour [on 
modéle. Se former {ur quelque excellente perfonne. ( Se 
mouler {ur les grans hommes de l'antiquité.) 

MOuLETTES,/f. Serre de pexites coquilles. Félibien. 

Moueun , de bois, fm. C'eit un Oficier qui vifite le bois,qui 

“reçoit les déclarations des marchands de bois & raporte ces 
déclarations au bureaux de la vile,qui mefure les membru- 
res,le bois de compte,les fagots, coterets, met les bandero- 
les aux bareaux & ples de hois, contenant la taxe du bois, 
des fagots & des coreicts, Dréon de Paris,e 10. 

Mouzin fem. Il y a plufeurs fotres de moulins Le moulin à 
#24 citune machine compolée d'une meule ; d'une farce, 
d'une lanterne, d’une crémie,d'une hoche,d'ua frion & d'u- 
ne touË qui tourne par le moiens de l'eau,& qui faifant aller 

la telte de lamachine fert à moudre le grain (Un bon mou- 
lin.Faire alles le moulin. Moulin qui moud beaucoup'] 
oulin à vent. Ma.hne compofée d'une cage, d'ane meule, 
d'un frein, & de volanc habillez de treillis, qui lodque le 
vent Les fac courner, font aller la machine puat faire mou- 
dre le grain. ( Vérir sn moulin à went. Eat mertic les 
voilesaux volant.Il faut cent quatre aunes de treillis pout 
vétir un moulin à vent. Tirer le moulin au vent. Mettre 
le moulin au vent. Mettte le moulin en voie. ? Etre vérse 
comme un moulin à vent, phrafe buclefque pour dire Ette 
habillé de toile.} . : 

Moulin à papier. Sorte de moulin fervant à batre le vieux 
linge pour en fare du papier. ; 

LLy a diverfes fortes de moulins à huile, à tan, à foulen, &c. 
{l y a des moulins à fabriquer la monnoie, & à reduire le 
le métal en lames. Les tireurs d'or ont des maxlins , qui 
font des machines compalées de deux cilindres d'acier en- 
tre lefquels,à l'imitation de ceux des moulins à fabriquer 
la monnoie [ls faut paffet le fil d'or où d'argent, pour l'a- 
platir & la reduire en lames. Ils ont auf des moulins à 
dévider pour mettre le fil fur de la Loie ils font compolez 
depluficurs rang de bobines quitourment cs même tems. 

11 y a auffi des Jins à dévider la foie. 

Un Moulin de lapidaire fert à tailler des p'etres. 

Moulin à poivre, Moulin à faire de moutarde C'etunepe- 
tite machine dans laquelle il y a des rouës dentelées, qu'on 
faic tourner avec ane manivelle pour faire moudre le poi. 
vre, la moutarde , &c, qu'on y met & pour les reduire en 
pouvre. 

Moulinage, [. m. Terme de Négoce. Le moulinage de la foie 

la fiçon qu'en lui donne en la fafant pañler par le 
moulin. | à 

Mouliner,v.s. Terme de Flenrifle 11 (e dit des vers & de la 
terre, & veut dire crewfer. {Quand le pot à fleur elt pol à 
terre plate. le ver entre par Je trou des pots, mouline,& ren- 
verle incefamment laterie. Culrure des fleurs, ch.3.) 

C'eit à peu prés dans ce (ns, qu'on dit du bon mesliné, c'eit- 
à-dite corrompu, gâié ou pourri par le moïen des vers qui 
s'y font, mis. : as 

Moulinet [.m.Les meuniers des moulins à vent apellent de ce 
nom une petite FOuË autour de laquelle ily a des morceaux 
de late que les meuniers mettent à la cage de leur moulin 
pour conmoicre quand le vent tourne 

Moulinet,(.m.Sone de rouleaw,au rravers duquel il 1° deux 
bâtons en croix pour tirer ur le baquet les muids de vin & 
pour y feuret les balots & autres pareille. marchandifes.Ce 
moulinet s'aplique à la plüpait des Machines avec lefquel. 
les on éléve des fardeaux. { Tourner le mouliner.} 

Mouliner. Sorte de bären, dont an fe fert pour ferret une cor- 
de afin de tenir une chariette , où un chariot chargé de 
foin , ou de blé en gerbe. 

Moulinet à faire du chocolate. Sorte de petit bâtons pour 
temiäet le chocolate. : = 

Moulimet. Croix de bois qui tourne de niveau furun pieu de 
bois & fe mer dans le dehors des places fortifiées à côté des 
barriéres par où paffent les gens de pic. 

Mouliner. Ile dit auffi d'une croix de carton qüe les enfans 
arachent avec un clou au bout d'un bâton pour la faire 
tourner en la portant au vent. . . 

gr an tranchoir, Temmes de Wisrier. Ce font des piéces 

verse, 
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Mouliner, Sorte de tour d'efcrims qu'on fait en maniant au 
tout de foi une halebarde,ou autre arme pareille pour ein 
pécher qu'on ne nous aproche. { Faire le moulinet. Ta fu 
teur t'a couté la vie lorfque tu failois le mewlines (ur un 
troupeau de moutons, Abl. Luc. T.1.) 

Moulinier,f.m-Ouvrier à qui ondonne la foie pour la filer, 

Moulu , moulué , adj. Réduit en farine pat la meule, { Grair 
moulu. Blé bien moulu. Voiez rs 

O7 moulu. C'eft de l'or amalgamé.c'et-.à-dire, reduit en pou 
md & mêlé avec du vif argent moitifié, dent en {e (ert poux 

oter. 

Moulu de coups. C'elt-à-dire Froiffé. 

+ Ls défiroient d'être builez 8 mowlus ous leurs dents. God. 

* On dit qu'on # le cerps moulu , quand on fent des douleurs 
par tout le corps, pour avoit trop fatigué, couru la poite, 
couché {ur la dure, &c. 

MouLure , ff. Terme d'Architeëlure & de menuiferie.Par= 
ties éminentes , quarrées & rondes , droites, ou courbes 
qui ne' fervent d'ordinaire que pout les ornemens. ( Une 
belle moulute, } L ë 

MouRANT,f.m. Celui qui meurt.{Tout cet apareil des mou- 
tans, des valets crifles & pleurant nous font voir, Voiture. 
Epure à Moufieur Le Prince fur [on reteur d'Alemagne. 
Les motts & les mourans qui font encore [ur lechamp de 
baraille font un hetrible EL ke.) ; : 

Mourant, mourante, adj. Qui meurt, languiffant. (Vie mou 
rante, Ab!. Une voix mourante.) à 

* Teint mourant. * Bleu mourant, C'eftun bleu pâle. Yeux 
mourant , au propre, ce (ont les yeux 1 
fe meurt , & au figuré , ce ont des yeux languiffans & qui 
marquent de la paion & de la douleur. x 

Hemme vivans & mourant. Teime de furifprudence. féo… 
dale.C'eit un homme que les gens de main. morte qui tien 

- nent des ficfs donnent au Seigneur,& cet homme venant à 
moutir , ils font obligez de paier Îes droits & d'en donner 
un autre pout conferver toüjours les profits du fief, 

Mourir v n, fe meurs tn mesrs, il meurt, nous mourons, 
Vous mourez, ils meurent % mMoureis , € PMOMT M, pe fu 
mort, je mourrai. Que je meure Îe mourrois, je meurufe. 
Ce mort fignifie exp:rer. Perdre la vie.Etre tüé en un com 
bat. { Il meurt fort contrit. Avant de mourir il donna la 
bénédiétion à fon fils. Ærnaut. Il mourut d'entte les Gé 
néraux des Perles, Niphates. 46! Ar. 11 eft mort de fes 
bleifures. 11 1! mourut du coup qu'il reçut. 11 eft moit | de 

üm , de maladie, de poilon. Mourir d'une met naturelle, 
violente &c : : 

*{ Mourir as mande, C'elt quiter tous les pla'frs du mende. 

* Mourir d'amour .{Fetite brunette vous me fqites mourir.) 

* Mourir de douleur. de déplaifir de mifére, Scaron. 

Mourir civilement. Voiez mort civile - 

Se mourir, u.r. Je me meurs. Je fui morr. Expirer. Rendre 
l'efprir, Etre fort malade & n'atendre plus que la mort, 
Perdre pen à peu la vie. (C'eft un homme qui fe meurr. 
Nous nous mourons tous les jours. CE + 

Je me meurs tous les joursen adotant Silrie. Pois. poëf. 
e me meurs, c'efturop marchander, 

Pour vous dite ma peine estiéme Sar foëf. 
Je lui jurai que je moutois pour elle. Voir. peëf. 

Mourir. Il fe dit F plantes, qui ceflent de régeter, c'eft. à- 
dire, de fe nourrir, de croire & de porter des fcüilles, des 
Beurs & des fruits. ( Nos Oliviezs mouturent prefque tous 
l'hiver paffé. La pläpart des aibres meuient quand on leur 
te l'écorce ] te : 

* Mourir,il (e ditencorc des chofes inanimées. Et il fignifie 
ceffer d'aigr. { Le feu mourra fon ne le couvre. La chan 
delle eft morte On dit aufli le commerce clt morten ce 
ce c'eff à-dire, il ne va plus. Le crédit eft more} 

* On dit auffi vous deviiez mourir de honte d'avoir fait ue 
telle action. : 

* Mourir derire C'eft rire avec excés. | 

* Mourir d'envie, de défir,d'impartience de voir quelque cho… 
Le, c'eff-à-dire , la défirer ardemment. 

*%* Les envieux moutront, mais l'envi 
Proverbe. A a . 

On dit un hemme mourra en [a peau pour dire qu'il ne quics. 
ra point les vieilles habitudes & qu'il ne fe côvertira poing, 
ouRON, fm. Sorte d'herbe. Le mouron mâle produit “+ 
fleur rouge & le mouron femelle produit une deux bleuë. À} 

} 


e ne mourta jamais 


re 


d'une perfonne qui . 
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ya encore plufeurs autres fortes de mouron: MouTArve, f. f, Compoli-ion fairede fenevé , & de pole. ré 
Mour n2,f Feu qui vient d'Iralie , qui fe joie en montrant à on détrempe vingt quatre heures dans du vinaigte (Faite 
les doigts en failant déviner un certain nombre, & la per- la moutarde. Broïer de la moutarde. ) 
fonne qui le devine gagne. { Joïier à a mourre. ) |*tc ef la moutarde après diné. C'elt à dire, on n’a plus be 
MousQuer, {. m. Arme à fcu compolée d'un füt,d'un canon, | … foin de cela, la chofe eft préfentement inutile, 
d'un ierpentin & d'une détente & à laquelle on mer le feu | F*IL vaut micux fuerer more moutarie. 
avec de lamechr. ( Tirer un coup de moufquet- Effuier une | L'homme pour un caprice efl for qui fe hazatée Reg. Sar. 
gréle de coups de moulquet, .Ablancomrt ; Porter le mouf. ! C'efta dire,il vaux mieux adoucir nôtrerarllenest nôtre latire. 
quet. ) | Mourardier, [ m. C'eltun petit vafe d'argent, eu d'étain, où 
Moufquet, Eufil: Arme à fea qui fer de moufquet & de fufil. | l'on merquelque peu de moutarde, { Un beau moutardier. 
* Monfquet. Moulquerairc. | Faire défiler les moufquets. ) Un moutardier bien. fait. } + 
Moufquerade, [ f. Quelques-uns croient ce mot un peu vieux Mouton, f. m. Mot général qui fignifie une bére À laine, mais 
& en (a place ils difent w» comp de mowfquer. On croit ces | P-opiement le mot de mouton veut die un Agre## #34:€ 
Meffieuts un peu trop délicats. Ablancourt & tous les bons ui eficharré, & quia uroisans. Quand le peut de la bie- 
Auteurs modernes écrivent efluïer une gréle de mouf- is n'a pas un acheré on l'apelle agreaw,quand il en adeux 
quetades. : les labouteuts le nomment ænrener, & quand ilen a trois &c 
Moufqueraire, [. M. Soldat fantaffin qui porre le moufquet. { qu'ileft charré, mowron (Un bon mouton. Un mouton bien 
Un rang de moufquetaires. Moufqgetaites, aprêrez-vous. gras La chair de mouton elt chaude & fait un rres-bon (ang } 
Moufqueraires, [. m. Cavaliers à cheval qui fervent plus à pié | Mouron de cing quartiers. Sorte de bête à laine d'Afrique qui 
qu'à cheval & qui ont une cafaque bletic $ une croix blan- | nediféréde nos moutons qu'aix cornes & en la queuë. La 


che fur certe cafque. : aille de cet animal dt tourcen fa quéquieit large & ron… 
* Moufque: aires gris. Cavaliers ges montez [ur des che le, & s'alonge à mefure qu'ils'engraifle. Voiez Ablancowrr, 
vaux gs & qui fervent à pié & à cheval. . Marmel,L'1.6. 25. 
Moufqueraires noirs. Cavaliers montez (ur des chevaux noirs, | Mouren marin, [. rm. Elpèce de poiffon blanc & qui a les 
fervant à pié & à cheval. cotnes recourbées comme le mouton tetreftre. 


Meufqueron, [ m. Soure de fufl de deux piez & demi qu'on | * Mowrons Terme de Charren Piéces de caroffc qui font de 
porte à la ceinture,ataché à une bandouliére (Un fort bon | petits piliers debois où il y a des mains de fer au travers def- 
moufqueton On lui a tiré un coup de moufqueton. Il a été! quelles paffent les fapentes du caroffe & qui fervent à (ou 
tüé d'un coup de moulqueton. } | tenir le corps du carole. (11y a4 moutons à chaque ca- 

Moufqueterie, [ F Decharge de moufquetr. Pluficurs coups de) toffe deux devant, & autant dertiére. ) 
moufquer. ( La moufqueterie fac terrible. } Mouton. Terme d'Archiredurr.:Efpece de billot qu'on élève 

Mousse, ff. C'eft une maniére de petite herbe fiilée,crépuË | par le moïen d'une machine & qu'en, laifle tomber fur des 
& jaunatre, qui ne croit guère en hauteur & qui vient fur | pieux pour les enfoncer.{ Batte des pieux avec le mouron.} 
Ja fuperficie de quelques tetes incultes , ou de certains bois  Mouron. C'elt auf une groffe piéce de bois, dans laquelle on 
& même fur des rochers. La mouffe vient aufli autour des | | fair entrer les anfes d'une cloche. pour la pendre. 
fo nraines, fur l'écorce de certains arbres fruitiers & princi- | Ÿ* Rerowrnons à nos moutons Rig, Sas.2. C'eit à dite,fetour- 
palement de poiriers, des pruniers & des cerifiers. El faut | nons à notie difcours. fs 
Bter foigneufement La mouffe des poiriets,parce qu'elle leur | F*Mowronnaille, ff Terme burlefque qui fe dir dans cette fa 

eft nuifible & qu'elle fait un grand défagrément à la vuëé.|  çon de parler, ke peuple n'eft que franche mostenmaille, c'elt 
La mouffe {ere à calfeurrer les bateaux. à dire, 1l fe laifle conduire comme des moutons. La Fon- 

Moufe terreffre.C'elt une plante qui jette de longs filets gar- tAine, Conf e : 
nis de petites cuilles Le ge ; & qui fe craine fort loin. | *f Mowtonne. Sortede coëfure dont les femmes fe lervoient. 

+ Pierre qui roule n'amaffe jamais mouffs Provebe, pour | C'écoir uneticfie de chereux roulé & frifée qu'elles fe 
dire qu'on ne profite point fr on ne s'añéte à un deflein Se mettoient [ur le Front 
à une profcffion. . | ? Mouronner, v. n. Terme de Mer,qui le dit lorfque l'écume 

* Monffe. 1 {e die auf des petits bouillons qui fe font par | des chofe,c'ett. à-dire,des vagues blancht, qigs beau 
l'agtarion des liqueurs, & qui y furnagent. { La biére fait | coup de mer & queles boules paroiflent comme des mou- 
beaucoup de moufle , ou d'écume. Mowffe de [avonmerte. | | tons. { On ditlamer muronne.) , ; 

Sorte d'écume de lavonnette. On dit aullimewffe de favon , Mourure, ff. Ce que ptend le meunier pour faire moudre du 
qui dt l'écume du favor. | grain (Prendre la moutute ) 

Sioufe, di. 1 fe dit des ferremens dont le tranchant ou la Mowsure. Farine mouluë. { Voila de la bonne mouture) 
pointe font ufez, ou mal aiguifez, ou aufquels il ÿ a encore MourancE,f.f. Terme de pratique qui fe dit en parlant de 
du morfils. ( Ce tranchant eft crop moulfe. Ce couteau cit | ff &c qui fignifie « évendance. - : 

— moelle, il le faut éguifer. ] . | | Mouvant. mowvante , part. Qui meut. (Pfincipe mouvant. 

* Moulfe. | 11 fe dit au figuré, de l'efprit, & fignifie lourd | Caufe mouvante. Fotces mouvante. Ce font des termes de: 


& peGnt | Cet homme a l'efprit mouffe, il a de la peine à | “ Phifique & de Mécanique. } 

cocpteniee ce qu'on lui dit. | : PA nain mowvante, adj. Terme de Painis. Dépendant &c 
MousseL tue, ff. Sorte de toile fort fine pour faite des crava- |  rélevant, ( Ficf mourant d'un auire. J : 

e «es. { Une bonne muffeline Belle moufleline. } Mouvant, meuvante , adj, Quin'elt pas Ferme. Qui fe peut 


+ Mouffer,v.n. Ce mot (e dir de la favenerre & du favon | mouvoir (Terre mouvanrce. Les 1oués s'enfonçoient dans 
u'on met dans dé l'eau qu'on œe & fignifie jerrer une le fable mouvant Van. @ Cwrer L 4.6.6. : e 
orte d'ecume blanche. { Cette favonette cit bonne, elle Movement, fim.C'elt la Fiçon d'être d'un corps qui ft mûs 

mouffe bien. Savon qui moufñle. ) Il fedit auffi de la biére, | & le mouvement confilte dans l'aphication fucceffive de 
du vin, &c. ; ce même corps aux diveifes parties des corps qui l'aveif- 

- Mousszron, f.m.Efpèce de champignon tout blanc qui vien nentimmédiarement, Action de fe mouvoir (Le mcuve- 
oO Mai , caché fous la mouffe , d'où ila pis fon | ment dela Lune, des é‘oiles, du Soleil, du cœur du larg, 


nom & qu'on mange apiés les avoit fait bouillir avec des du chile, &c. ) 


ciboulles, du fel, du beurre & un filet de vinaigre. Mouvement de trépidation. Termes dont fe fervent les Aftro. 
Moufu, mouffuë, adj Plein de mouffe. { Arbre fort mouflu.  nomes qui (uivent l'opinion de Prolgmée & qu'ils armibiient 
Branche fort. movfluë. } dun Ciel qu'ils ont imaginé entie le fimament &' le pré- 
MousTacHe, ff Baibe qu'on laiffe au deffus de la lève mier mobilé,& qu'ils nomment Csel criflalin,, qui par fon 
d'enhaut. { Faire la moultache à la Roïale. ] mouvement propre ne fait qu: balancer 4 Orient en Ocei 
Teen 11 fe difoic auf autrefois des longs cheyeüx qu'on | dent,puis d'üecident en Orient,ce qui fait que le mouvemét 
laifoit pendre le long des iouës. des étoiles fixes elt quelquefo's hâte qu clquefois retarde, 


““J'aicri mitonnercete belle pour moi durant 14. ans afin | Mowvement. Volonté Gré. {cela n'éroit pas vens de fon 
qu'un jeune fou me la vienne enlever jufque fur da mowfia. | propre mouvement Ablancomt Cf). 
abe, Moliere. . Mouvement Piendie Sentiment, Tout ce qui touche & ment 
Mour, fu. mc C'eftdu vin doux. | ke cœur, @ à 
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2 M U A. 
ll n'a aucun mouvement de prier Dieu. ?/al. L 42 

* Il n'a aucun mouvement fut cela. 11 ne fouhaite pas (a mort 
par aucun mouvement de ha nc. Pfal.l.7. ) 

*Le mouvement des paflions. Exciter les mouvemens.Ce font 
des térmes de Rérorique Gr de Poëfie. 

Mouvement, Terme de Mufique. C'elt la maniére de batre la 
mefure pour hâter où rerardet la prononciation des parol 
où le jeu des inftrumens,matqué par les notes.On le dir auf 
du mouvement du corps dans la danfe. 

Mouvements. Troubles. Gucrres ( pacifier les mouvemens 
d'une province. Mémoires de M le Duc. de la Roche Fou- 
caut Ecrite une télation des mouvemens pallez Mémoires de 
M.le Duc de la Roche: Foucaur } 
owvemenr. Terme de gmerre. Ce mot Le dit en parlant de rrow- 
pes & d'armée, Ce font les changemens de pote que fait une 
armée pour la commodité du campement, pour engager l'en. 
nemi au combat, ou pa Éviter le combat ( kaise divers 

mouvemens, Faite tous les mouvements de l'exercice militaire. 

Mouvement. Teime de ke imag:né heureulement depuis 
guelques années, qui figaifie l’aftion , la marche & tous les 
tours qu'on fait farte à des eroup:s dans quelque combat,ou 

quelque bataille. (Rien n'eft fi perilleux que de faire de grans 
mouvemens devant unennemi puiffant fur le point d'en ve- 
mir aux mains, La Chapell:, relation des campagnes de 


DCres. 

* 11 s'eftbien donné du mouvement là deffus. C'elt à dite, il 
s'elt fort intrigué pour faire 1éüfMie une chnfe 

Mouvement, {. m Terme d'horleger. C'elt la machine qui fair 
mouvoir l'aigmlle, ins y comprendie le quadran, la boite & 
autres piéces qui lui fervent d'ornement. { Cet horloge: cdi 
habile, il faicun mouvement en quatre jours. 

! Mouver, w. a. Terme de Jardinier. 1] vient du Latin movere. 
C'eit donnerune maniéte de petit libourà la terre qui eft 
dans un por, afin que cette terte tant air fi mosrée & tenilué 
meuble, l'eau des arrofemens y puiffe entrer avec plus de fa. 

. cilité. ( On mouve la terre des pots, ou des caifles, avec un 
petit outil de fer, ou de bois; & certe forte de petit labour elt 
tres-urile Air fard. fT 1.) 

Mouvoir,vr. Jemius, tu meus,il mmeut, nous mouvon: vous 
mouvez. ils meuvent.f'ai mi. em. Qu'il meuve. Mon 
ant. Mouveir. Ce verbe fignifie au popre remuër, donner 
du mouvement, faire changer de place. ( Ariftote a cru que 
des Inrelligences faifo'ent mouvoir les Cieux. Atchimede ne 
demandoit qu'un point fixe pour mouvoir [a Terre. Er au fi 
guié, il fignifie Exciter, Pouffer. Porter à quelque chofe, & 
sig ufité qu'aux temsquejematque. {La grace éhcace 
meut le libreatbitre. Paf 1. 18. Nous fommes enflammez fui- 
vant lesdivers objets qui nous meuvent Vaug.Q Cl 1.ch1 
Il a été mû à cela par votre confeil. 

Se mouvoir ,v.r. Se remuër. [ [lue fauroit fe mouvoir Jenepuis 
me mouvoir. | 

Mozerte. V. Moferte. 


MUA 


Müasue, #dj: Qui cft fujer au changement. Qui chan 
Les chofes méahles & pe res. É 8 Rai) er 
Miance, {f Terme de Mufique, Changement de note. { II 
oir faire un miance en cet er à 


MUE. 


Muë. f f Ce mot le dir proptement des oifeaux & c'eft lors 
que les oïfeaux changent leurs plumes { Les oifeaux font en 

muë 11 faut dans la muë avoir un grand foin des oifcaur.) 

Muë. Ce mot {e dir auffi des vers à fee. C'elt la dépouille de 
la peau des vers à oic. {/nard, traité des vers à foie. 

Muë. Terme de vanier.Elpéce de cage fans fond ont l’on met 
la poule avec fes poulets. { Acheter une muë 

Muër, v.n. Ce mot(e dit proprement des oifeawx & des vers 
à foie. Quandil fe di des oifcaux , il veut dire changer de 
plumes, & quandil fe die des vers à foie, il fignifie changer 
de pra es oifeaux & les vers à fo'e müent tous les 
ans, } I (e dit auffi des chevaux & de quelques autres ani- 
maux , quand ils changent de poil. 

Müer, mhette, adj Qui ne fauroit parler. { Ilefl müet.Elle 
eft müette. . = : 

* Mber, miette, Qui ne replique point, parce qu'il eft con- 





FFE 


MU F. 
fondu, ou pour quelque autre caufe accidentelle. ( Il eft de= 


müet devant les Juges. 

Müer,[.m. Celui qui ne peut parler. ( Jefus- Christ rendoit la 
parole aux müets. On lui fait fon procés comme à un 
müet. 

Müstre, f. f. Celle quine peut parler. ( Une charmante 
mierte. 

Met, muette, adj. Terme de Grammaire. Cela fe dit, de l'à. 
devant laguelle la derniére voielle du mot qui la précède 
mange ( L'h dans héres elt afpirée &clleeft muêtre en hé« 
rose, ca on dit le héros & l'héreïne. Vas. Rtm.) 


MVF. 


Murcr, fm. Ce mot fe dit proprement desheufs, des vaches 
& autres pareils animaux, C'eft la partie la plus bail: de la 
tête. où font les nafcaux, & qui couvre les dens ( Un gros 
mule, Tauteau qui a le mufle cour enfanglanté } 

À Mafle. Mot bas & burlefque pour dice le nez arec route la 

Sr sp ti de la bouche. { El lui a donné bien feuté ur 
CmuIE, 

Mufle de Lion, Plante qui pouffe une tige haute & déliéc,& qui 
Jois qu'on l'ouvre répiéfente en quelque façon lagueule d'un 
lion. { Le mufi: de lion fleuri bleu,blanc,rouge,ou de quel= 
que autre couleur, 

Mufle. Teimed'Archireëure & de Sculpture Ce font des or- 
nemens qui imient Je muñle des anumaux, du L'on, de 
l'Ous &e, 


MVG. 


Mucr, fase de poiffon qui a latéte groffe & grande, 8e 
quicit de mer, d'étang, & de rivicre. 

Mucir, v.n.Ce mor le dit des vaches, beufs & raureaux. 
C'elt faire un eri qui dilingue les beufs, les vaches & les 
tanteaux des autres animaux. ( Le taureau mugit. Le beu 
commença de mugir à la vuë du loup. { 

D'une voix infernale. 
La chicane en fureur mugit dans la grand’ fale, 
Dépreaux, Sacire 8 : 
La _ - mamére éfroïable, Entrerien d'arifle 
CTALTA 

Mugifemenr, f. m. C'eft le cri naturel du tacrean.de Ja va he, 
où du beuf (Le mugiffement du taureau cit rerrible lo:s que 
le taureau cit en fürie. } : 

* Leurs cris imutent les mugiffemens de la mer, God, Poëfies 
2. partie, $. eglègue. Fe 

* Tous les bois d'afentour retentiflo'ent avec un mwgiflemens 
éfioïdble. Réarion des campagnes de Rocrois de Fri 
bourg, page 116. 

MuctiR Voi:z meugler. : : 

TMUGOT ; magot, f m, Le peuplede Paris dit mugor mais 
on croit que |e véritable mot c'elt mages , qui fgnifie lat. 

ent qu'une perfonne a ferré & . ( On lui a dérobé 
on mi pot. | | 3 

MYGVET, f. m. Sare de plante qui {ent ben, qui Aeuriten 
Mai & qui porre plufeurs pentes fleurs blanches en for- 
me de godets ronis { Muguets qui lent fort bon. Aimer 
le muguer. } mn : 

fMuguer, fm. Ce mot eft un peu vicux, & n'entre plus ques 
dans le buricque sr galand #n mignon [i'affemblageétoit 
ridicule d'un muguer & d'un Philolophe, Ablanceurt, Luc, 
Ts. Je veux qu'aux difcouts des mwgue:s elle ferme l'o- 
teille. Afoliéres école des maris, 4.1.[ 1.) . 

Mugueter,u.s, Faire le galant Caioler.(1l y à long tems qu'il 
muguette cette fille, € eft à dire. qu'il la mecherhe. { 

+SMuguerer, v.4. I Le dic auf au figuté en parlant du def- 
fcin qu'on a de fe rendre maître de quelque chofe.f Les Prin« 
ces voifins muguettent certe place, } 


MVL ‘ 


Mur, fm.ou muid, du Tatin modiur.Ce mot en parlant de 
win veut dire une forte de vaiffeau fait par le connelier & 
compofé de ves & de fonds, contenant deux cens 
quatre vingt pintes, où 5 au mefuré de paris. ( Mettre 
un mui de vin.en perce. Den ; 

Mwi,Ge mot dit en parlant de grains.C'elt douze fétiers me- 


« 


M U L. M U N. 


[ue de Paris, (Un muideblé, d'aveine, d'orge, de (cigle.) ne fomme & d'autant de fois [a valeur que le malins 
Maui. Ce mot le dit auffi en parlant de fel, & veut dise dewxé | | contient d'unitez. (Savoir la multiplication.) - 


(étiers (Un muit de (el } Ë Malriplicité, [. f. Multitude. (11 n'y a rien de plus opofé 
ali de charbon de Le Ce foot vingt mit, : jecienl us . fabbrurions que la mals Mplcité des pe : 
Mui de platre. Ce ontérentecinq fais. euts, Pari, p.4 12 

à : Muitiplier. Ce veibe cft #éif ordinairement, mais il elt mes. 
MU L. sre auili quelquefois. 11 fignifie augmenter, croîtte, ( Mul- 
. ; tiplier uue (omme. Cela muluplie à l'itfini.) 

MULE, ff. Animal de fomme qui eft engendré d'an âne, & | Muirisude, [ f. Grand nombre. Grande quantité de perfon. 
d'une cavale, ou d'un ch-val & d'une äncffe, qui lt tteule, | nes. (Une grande mul:ivide d'ennemis. Une éfotable mul. 
fanrafque & fujer à ruër. titude de peuple vint au devance de lui, Ablancours.) 

j Elle eji fantafque comme une mule. ” 

+ parer la mule, Ablancourt, Apsph. Ces mots fe difent MUN. 

des valets & des fervantes, & fignifient voir fon maitre eu fa 


maitreffe, en leur difant qu'on à un peu plus acheté lescho- | MunicrraL, mwnicipale, adj. mot vient du Tain mu 
fes qu'ils nous ont donné ordie d'acheter que veritable- | micipale, C'eftun terme de la furiffrudemce Romaine. 11 
menton ne les a achetées. L'origine de cette façon de par- fignihe. Qui eit d'une ville, ou qui regarde une ville qui 
ler vient d'une action que fic autiefois le muleuer de l'Em- | fe gouverne felonfes loix & fes coutumes, & qui jouïffoic 
pereur Vefpafien , comme le iaporte suétone. Afic avoir des honneurs & des droits de Rome. f Les Décurions d- 
audience de l'Empereur à une perfonne , à qui 1l l'avoit toient des Magiitrats municipaux , €'eff-à dire , des Juges 
promile pour de rage faifant a rêter la liiére de Velpa- | qui rendo ent {a juitice dans ces fortes de villes. Droirmu- 
fin, lous prerexte de Ferrer une des mules qui étoit défer- | nicipaux. Loix municipales Ofices municipaux, (IL fe dic 
iée. Ceque l'Empereur aiant apiis , 1] voulut partager avec encoic aujourd'hui des villes qui ont des coùtumes, des 
fon muetier le profit qu'il avoit fait à ferrer La mule, Suc droits & des puviléges paruicuhers. 
tone , Wie de Vefpalien. Munier. Voïez mener. , 

Mules. Vantoufl:s. (Les pages de la chambre donnent les m4- | + Muniricencr, f. m3. Cemoteit Latin. Etil fe dit qnel- 
des tous Ls matins & tous les fo:rs au Roi. Faire des mules |  quefois de laliberalité de quelque Prince. 
â une Dame de qual:té. Des mules bien garnies & bien en- | Munir , w 4. Pourvoir & fournir de touces les chofes qui 
jolivées. Bafer la mule du l’ape. } On apelle aufli de ce font neceffaires (Muair une ville. Place bien munie.} 
nom une couverture de foulie: qu'on-m=tpour la proprieté, | # Se munir de refolusion, © de conjlance, Érc. 


ou pour fe garantir des ciotes. . Munisionnaires , [ m. Ceux qui ont foin des munitions & 
Muls. Uleères où tumeur qui vient en he: pendant le grand | des vivres HUE A L 

froid, aux talons, (Avoir les mules aux talons. } n Munition | Amonition ‘[£ Quelques. uns difent amenirios 
Mules sraurrfiéres Maladie qui vient au boulet & au pli du pour munisien, mais ils palent tres-mal. 11 faut dise mue 


cheval & qui cauterife cer endioit, fi bien qu'il en foit une D mation & prononcer municion. On apelle munitsers en 
humeur acre & maligne qui s'entietient par le mouvement termes de guerre la poudie, le plomb, lesboulets , les four« 
que far le ch2val en magchant & qui ouvie & fcime conti- rages, le bois, le blé , le vin, le pain & lachair. ( Lesenne- 
nucllement ce pli, Soefe. mis n'ont po nt de munitions. Ils manquent de munitions. 

Mules, meule, Teimc de Famcheur G de Labureur Quelques- Ditobuër le pain de munition aux (oldäs } 

. uns difent menle, mais mal. Tous les gens du métier difent 
mule C'eit un gros tas de foin qui n'eit pas hotelé & qu'on ! MUR. 
amafle au milieu d'un pié, de peur que la pluië ne legäte. f . . 

Gtos tas de paille au milieu de la cour a'un liboureu:.(Hai- | Mur, f. m. Muraille. (Un petit mur. Kaïe un mur. Un mur 
re une perite, ou une grofle mule de foin, ou de paitle. ) | imitaïen. Mur ds fepararion. Mut de face.) 

Mule,[f. Time defardinsr. C'eftunamas de fumier chan | Mir, mûre G meure, adj, On écrit mér @ meur; mais quoi= 
ci que les Maréchaux ont fair en défaifan: leurs couches.(Ils qu'on écrive #v#r on prononce m#r. Ce motfe dir pro- 
font des mules pour avoit des champignons. Ils font ces|  prement des frui:s, & if veut dire qui eften [a manuité, 
mules autant longues qu'ils peuvent, larges & hautes de qua-| : (kruit mû:. Abricot mûr, Pêche mûre. Pomme mûre 
tre où cinq piez , & endos-d'ane. Fate des mules dcfu- * sfge mwr, 4b!. Ccit à-dire, L'âge eù l'on doit étre fage, 
mie neuf, ou de vieux fumicr, Qwint. fard. Fr. T2.) * Ceflus pomme mur, C'eflà-dire. Sage. 

Mulet, fm. Soite d'animal de(omme qui elt engendré parun | * Mérémens, ad, Ce mot nefedit, ce femble, qu'au figuré, 
cheval & une âneffe, ou par un âne & unceavale, & quia | &ii se » Sagement, Avec prudence , ©" [ans précipita… 
uelque chofe des qualitez de l'âne & du cheval. (Lemw- tion. (il faut mérément peufer au mariage.) 
et & la male ont l'odorat ttes-fin & ont de la fimpatica- ! MuraïLzt, f f. Mur. ( Une bonne muraille, La muraille 

vec les oifeau açariques. On dit que le mulet neruë pas | blanche dite papier des foux. Muraille de pierre, de moil4 
quand ilboit du vin, lenflen, Hifle.re des animaux.) lon, de brique.) a 

+ * Ga der le muler. C'at stexdielnng tems. À Mural, murale, adj] n'eft en nfage qu'au femisin. Tes 

Mulctrer , [. m. Celui qu' a fon des mule:s, & qui et chargé 1 Romains apelloïent courosmes murales , celles dont ils ho 
dr les conduire. | Un bon milerier. Un ficele, adroit& vi- | noroïeat ceux q :i étoient montez les premiers [ur les mu. 
gilant muletier. k tailles des ennemis. 

Mulette, [ f. C'eft le gefier des oifcarx de Fauconnerie. Mukz, où meure, ff. L'un & l'autre s'écrir de la (orte, mais 

Mucor, fm. Sonede (ouris chimpêrie. (Un gros mulot. IL! quoiqu'onéciive meure, on prononce mure. C'elt le Euit 
ya de cettaine- cinjurations fupe:fliticules , dontonfe fert | que porte lemwrier & qnicit noir, ou blanc lorfqu'il cft en. 
pour chafler les mulots & les fepens. Tiers, fuperff. | Uiéremicnr mûr. { Les mures lâchent le ventre , mais elles (e 
thip.34. ) corrompent aifément dans l'eftomac: }° k 

MULTIPLE, adj. fem. drf. Teime d'Aritmétique. 1 fe | Ÿ Murs Ne, f. f. En Latin murena Poiflon fort cflimé chez 
dit des nombues & des autres quantirez, c'eft-à-dire,quien| les Romains. Il étoit foft femblable à la limpioïe, mais il 
contient une autre plofreurs fois. Ainfi le nombre 12. elt |i  étoit plus laige & avoir la gueule pius grande. 
mulsiplié de x. parcequ'il le comients fois, Roifos malsi- | Mure, V 4. Énviconner de muraille. Boücher par le mo 
piié, c'elt celle qu entre des nombres & des quantitez, |  ïen de gaie maçonner.c {Ville mutée, Muter une por- 
dont les unes font multiples des autres. A'nfi Jarafon de” te, une fenêtre.) : .: 

s 10.35 ders.à 3.font des raifons multiples. Muntir, où mesurer, fm On écrit l'un & l'autre, maison 

Mulripliable, adj, Qi peut être multiplié. ( Toute quantité prononce roûjours mwrier. C'elt l'atbre qui porte les mw- 
ct multiplisble pat quelque nombre que cefoir. Tournom- | #65 ,. & qui eft apellé l'arbre fage, parcequ'il bourronne le 





ne 


bre elt multipl'ahle par lui-même) dernier de tous les a:bres qu'on éleve, & qu'il aïe: d à bour- 
Mulriplicateur, [ m. Terme d'Aritmétique, C'elt le nombre | jonnér que le froid {oit paflé { Un mwier noi. Un mu. 
pat lequelon multiplie. tier blanc, Da!.) 


+ Multiplication, [.f.Tctme d'Arirmétique L'augmentation d'u- | Murirmeurir,v.n.L'un & l'ausse s'écrit, mais Et dat rt 
3 


M UR. 


fe écñre mewrir, en prononce pourtant #érir. C'eft venir 
en maturité, { Les ccrifes commencent à münir. Le Solcil 
fai muurles fus) è 
# Lesems à murs mes defirs, Dépreaux, Etre $. 
* J'avance cette opinion , mais parcequ'elle eft nouvelle, 
je la laïfle ménir au tems, Pafe. 1.6.) : 
MurMukATEUR , f. m. Ce mot fignific qui wwe, 8e il 
ne le trouve guéie que dans les ouvrages de Pers-Rial. 
Monfieus Arnaud daus l'hiltoire de Jofeph a écrit, ces mwr- 
murateurs af. toïent la fouveraine Prétuie, L'Abé de Re- 
saumont , Hiféeire de La Bible a dit, Dieu commanda de fe 
feparer des murmurarenrs. À 
Murmure, [m. En Latin murmuratie. Plainte fecrete de quel- 
que toit qu'an croit nous avoir été fait. C elt l'action de 
gronder. Papailer le murmure des foldäs.) . 
*Mirmure. En Latin murmur. Le petit bruit que font les 
eaux. { * Ledoux murmure des fonuaines, Sar. poef. ) 
Murmurer ,v. n. En Latin wurmurare. On s'en fert dans un 
fens aétif,& dans un Lens nûtic. Etant pris séfrwemnemt,&e il 
ne fe dir que des chofes, & il fignifie dite quelque chofe en 
grondant , parcequ'on efl mal fatisfait. (Ecoutons ce qu'il 
murmoie entre Les denis, Abl Lus,T.2.dial du coq.) Au fens 
mentre il fe dit des perfonnes, & figrufie lent 
Je benis mon maire, & content de mourir 
e n'ole oi L _— (à risannic. 
Voit fonner. - 
, * Murmurer,u.n. Au figuré,il fe dit des eaux & des vents, 8 
figoiñie faire un peu de bruit. Faire un bruit qui agiée. { Le 
vent qui rompt le filence murmure dans fes buiflons , Sær 
poef. C'efbà dire, fait un petit bruit en agytant les fciiilles. } 


Sorte de petit 


N El FA #4 
MUSARAIGNE, f. f. En La‘in #14 arameus. or 


rat, où de taupe qui fe crouve à là campagnc , 
moifure eft vomnk. 

Musc. Voïez My/qme. : 

MUSCADE, es C'eft le fruit d'un arbre des Indes qui eft 
aflez femblable au pécher,& ” porte une fleur qu'on nom- 
me macis,au dedans de laquelle vient la mufrade qui eft fe- 
ehe & chaude au fecond dsgré.qui eft bonne à l'eftomac & 
qui fe râpe (ur de certains ragoûts pout leur donner une pc 
tite pointe qu'ils n'auroient pas fans un peu de mufcade. 
Voicz Marisle,L.1. chap.143. : 7 

Mufcañelle, ff C'eft le nom d'une forte de poire qui fent 
un peu le mufc. On dit aufli une poire mu/cndole 3 

MUSCADET, f. m. Sorte de gros raifin blanc aflez bon.(Un 
pétir mufcadet. ‘Un gres mufcadet.) A F 

Mufcadin, mujcardis, [. m.L'ula ge lt pour mufcadin. ce 
une fort petite fiandile , où il ya du mufque, de l'ambie 

du fucre qu'on mange pour avoir bonne haleine & pour 

à tcjoëir le cœur. { Au tems des vieux Palaidins on difoit 

toûjours Lx Land Poit, dans l'Hifleire de l'Academie.) 
Mais aujourd'hui on dit & on écrit mw/cadin. 

Mufeat, [. m. Raifin mufeat. { Ce mufcat eftéxcellent, man- 
CZ en. x 

Méfeas, w m. Vin fait de raifins mufcats. (Boire du mufcat. 
Excellent mufcar.) . 

Mufeat, mufeate, adj: Qui tient du mufc. (Rofe mufcatc.) 

Muscue, fm. Terme d'Amatemie, Luftment du mouvement 
volontaire, tiffu de fibres & de chair. (Mufcie ofenfé.) 

Mufeuleux, mu{euleufe. adj. Plein de mufcles. (C mul 
culeufe. La peau du vifage eft route mufculeufc ) 

Murs, ff Divinité de Patnafle à qui les Poëtes ont sonndpos 
frére Apollon.1l y ancuf Mules, Clion,Eurerpe, Ta ne L 

oméne, Tetplcote, Erato, Polimnie, Uranie & Calliope. 
es Mules font filles de Jupiter & de la Les vaj Memoie. 
On les peint jeune ,belles, éveillées & modcltes, vétuës a- 
gréablement & courennées de fleurs Elles celebrent par de 
Charmans vers les victoires des Dieux & énfcignent la pe 
fie & le langage des Dieux axx perfennes qui ont un hku- 
reux genie. Voiez ang 2 & Rips. On dit que les 
oètes font les nourtiffons des Mules. 

î rs aber fe prend figurément. ( Qu'arriva-r'il de fa 
mufe abulée , il revint de la Cour, couvert de honte & de 
fumée, Dépreaux, Satire 1. Suivre la mufe cit un erreur 
bien lourde, Loos mere) 

. Vai usbas Mu/er, : 
hou, fa êe imot fe dit proprement de cerraines bêtes, 


oo om 
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MU s. 


G'eft la partie la plus baffe de la rête qui renferme les na: 

eaux & qui couvre la bouche, ou la gueule. (Un m'a don 
né deux chiens qui ont le my/eau fi long qu'ils valent bien 
unc Demeifcile, Pat, {.xs. Le Saumon du lac de la Garde 
a le mufean plus long ze celui de la Truite, Rond. vparrie 
Page 115. Le mu/eau des grenoüilles finit en pointe Rens. 
Mafsau de ver à loic, I/nerd, page 178) 


+ * Mufeau. Nez. Vilage. {J'ai reçü deux coups de cifean en 


un lieu ben loin du mufeas, Vois, poef. Se graifler le mn 
eau, Molière. ke m'enlumine le pis sam de ce trait que je 

is fans eau, /aint Amant. ] 

* Mufeaw de clé. Terme de Serrwrier. C'eftla partie du pa- 
neton de la clé, où 1] y a plufieurs fentes, qu'on nemme les 


dents 

Mufiliére , [.f. Terme de Sulier. Mercean de bride 
fur le nez du cheval, & qui eft araché de part & 
tériéie. (Une muleliére malfaite ) 

Mafeliére, [ f. Terme de Bourrelier. Morceau de cuir avec de 
ap clous qu'on met fur le mez des jeunes poula ns& fur 

le muñle des jeunes veaux qu'on veut (evter. 

TMuser,u ». Vieux mot,qui fgnifoit au propre aveir le vifa- 
ge fiché vers un endroit. Ex au figuré fe diftraire de {on tra 
val & s'amuler à tcgarder, à faire,ou à dire quelque cho 
fe d inutile. { Quand on donne un meflage à Pare à ce va- 
ler, 11 mmfs à chaque pas & il met long-tems à revenir.) 

Ÿ Tél refufe que après mufe. Vieux proverbe , qui fe dit des 
perfonnes qui 1egiétent en vain les bonnes ocafions dont 
ils n'ont pas [çù profiter En ce (ens , où apeloit un home 
mé mufard. 

Muse, [. f. A fe dit, en teumes de emerie., de la crifte conte 
nance, où le rouve le cerf, loriqu'il ett en amour. 

Mäüferole , [. f. Partie de bride qu palle fur le nez du cheval, 
Le mot dé msférole Le dit,mzis Les feiliets, ni les bentre- 
Fers ne s'en fervent pas filouvens que de celui de mufelié- 
re. (Une jolie muferole. 

MU:ETTE, ou mafète, [. f. Sottedecomnemule, Infirument 
de muñique à anches & à vent , compofé d'une peau , d'un 
bouidon ,;de deux chalumeaux & d'un porte. vent où l'on 

it entrer Le vent pat le moien d'un feuflez, 
miféc Joïüer de la mufette.) 

MUSICAL, mufcale,adj Qui tientde la mufque,& de l'harmo= 
nie (Ton harmonieux & m:fical, Abl. Luc Tome 1.) 

Maficalemens , du. Harmonieufement. (Chanter muficales 


ment. 

Muficien,[. m. Celui qui (ait là mufique. Celui qui fait la ms. 
fique Se qui gagnc (a vie à la montrer ; où à chanter. {Un 

n onficien. Un méchant muficien.) 

Mufiione,f.f. Celle qui fait la mufique (Elle eft muficienne.) 

Mufique,f.f En Latin mufica.!C'ett une harmonie qui naît des 
fons & des voix.Sa fin elt dedélaffer agréablement l'fprirec 
de lui donner de nouvelles foices pour s'aphiquer enfuire a+ 
vec plus de feu au travail. Zerline, 1.partie. (Une bonne, une 
excellente mufique. : Une mufique énragée , une méchante 
mufique. Chanter la mufique, Aprendre lamufique.) 

Mufique.Cenceit de voix & d'inftrumens,qu'on fa ten faveur 
de quelque perlonne. { En Efpagne & en fralic les Galans 
donnent Ja nuit la mufiqre à leurs Mañtrefles, 

L'Amout veut qu'un Galand fe pique 
De donner quelquefois le bal &e là rs fique, 
LaSuze, pocf.) ! | 

Musque, mufe. f m. L'un & l'autre eft bon , mais le meil: 
leur c'eft mu/que. PAS Aer re apellent æufque l'animal 
des Inces qui produit le mufque, Mariole, L 1.6 10.croit que 
l'odeur qu'on nomme mufque s'engendie au nombril d'un 
animal des Indes qui étant en amour devient tout furieux, 
qu'alors fon nombril s'enfle & s'emplit d'an fang gioffier, 
que cet animal court , s'agite & fe donne tant de mouve_ 
mens que eetre enflüre ciéve , d'où (ortun certain faug à 
moitié cottempu, quiaiant pris l'air devient bien-1ôt 3 

rés odotiferanc. ( Le mu'que ell chaud au fecond degré & 

ec au croiziéme. Il fortifie le cœur , recrée le cerveau & 
défléche l'humidité des veux.) 

Muiqur, v. #. Donner une odeur de mufque à quelque cho- 
fe. {Il faut mufquet cela Mufquet des noix ] 

Maïqué,mufquée, adj Qui lent le mufque. Qui auneodeur 
de mufque. { Cha:don mufqué. Plantede violcte mufquéc. 
Des noix confites bien mufquées _} : . 

T Aujqué, mulqués. CE mot figoifie quelquefois vifrsmaire, 


ui pafle 


Dane à 


{Muferte orga 


NDT. 
ridicule. ( C'eftune fantaifié mufquée. } : 

À 55 Musser , Ur. Vieux mot qui fgniie fe cacher, & qui 
a se reçu je dans le burlcfque. {Les fouris {e muffent 

ans la te. 

MusuLuANs, (me. Les Turcs. C'elt un nom que les Maho- 
metans fe donnent & qui fignifie Vrai eroyans.(Les Turcs 
prennent à honneur d'être apellez Mufuimans. } 

Mufulman , mufulmane, adj. Tuic. ( Troupes Mufulma- 
nes. Ablan. ) 

L 


MUT. 


MuraAsiciTé, ff. Etat des chofes qui font fujettes an chan- 
Scment. { La mutabilité de la fortune.) : 
Muranpe, {f. Mot p:is de l'Italien,& terme de Capucin Gr 
de Feisllant. C'eft an calecos. ( Une vicille mutande qui 
eft toute ufée. 
Murarion , f. f. Changement Révolution. {Le païs d'A. 
denes . al fojet aux mutation. Ablancourt Tac. 
sU.2. «h,1 
MurisATiow, ff. Prononcez mutilacien. Il vient du La- 
tin mwrilatio, C'elt lors qu'il manque quelque chofe aux 
lévies, aux oreilles, aux naïines. Deg p.84. C'eit auffi l'ac- 
tion de celui qui le mutile. (La mutilation d'Atis Galant de 
la mére des Dieux. Pers Reral.) . 
Mutilarion. Terme d'ArchiteBnre. Défaut dans les bâtimens 
Las confilte à avoir des parties mutilées, Eltropiment dans 
“ mure” di Def 1 
utsl8, murilés, #dj. Perfonne qui a quelque manquement 
pe ptiqee partie. Chätré. ( L] eft cuis } 
Mutilé, murilée,adj. Terme d'Archite&ure, Rompu.Eltro- 
pié. { Partie mutilée. Membre mutilé. } : 
tiler, v.4. Al rient du Latin marilare, & il fignifie 

trenquer. Couper, tetrancher quelque memb ie, Eftrop'er. 
Alcibiade mutiloit d'une main facrilege les {taruës des 
icux. Abl. Luc. T1. amours.) . 

Se muriler, v.4. Se châtrer. (il y a des hommes qui fe muri- 
lent. Port. pe 
UTIN, murine, adj. Opiniâtre. Obiliné, ( C'eftun mutin. 
C'eftune mutine.) | 

Mutin,f.m. Séditicux. ( Les mutins ont'été punis.) 

er : V. n. Revolter. Soulever. { Faire muunet le peu- 
ple. 

Se mutiner, v.r. Faire le mutin. Se Fâcher. Se mettre en co 
lére. ( 11 (e mutine pour rien.) 
muriner,v.r, Sc révolter Sefoulever. (La populace com- 
mence à {e mutiner.) : 

Mutinerie,{.f. Sédition. Trouble, Mourement. { Apailer une 
mütinerie. } : 

Murir ,v.n. Quelques-uns difent & écrivent ce mot en 
parlant des oifeaux de poule qui fe décha:gent le ventre, 
mais ils parlent mal. Le mor de mwrer et vieux, & en {a 
pe les oifeliers de Paris difent fanrer. {Le fauçon fan 
té, l'aigle fante, le p'gcon fante, le meilefiante, & ils 
ne difenc jamais l'a gle muter, ni le pigeon muter.) 

Muturl . mutuelle. adj. Ce mot fignific réciproque, & fe dit 
Proprement de plufieurs & de deux auffi, {Les Crétiens fe 
doivent aimer d'une afe£tion muiuelle. Fan Rem. Le mari 
& la femme (e doivent aimer d'un amour mutuel , Pawg. 
Rem. |lÿ a un don mutuel entre la femme & le mari. Faire 
un don mutuel. Le Mair. ) : 

Mutucllemenr, adv. Réciproquement, (Il fe faut (ervit mu. 
tucilement. ) 

Murue, f. f. Terme d'Architeëture. C'eitune cfpéce de 
modillon quarré dans la corniche de l’ord'e Dorique. 
rÉ On apelle cette forte de mutule corbeæi. Voiez Perraur, 

Hrwve, . 


N- 
NN, Sebffantif féminis , Prononcez eme, { Une petite , 
3  unegrande N. k 
À. Cette lettre ne fe prononce pas dans les troifémes perfon- 
nes des verbes au pluriel. { Par exemple, on prononce 
aiment, chantent , comme S'ils étoient écrits , aime, 
chante. ) 


N AB. ss 
NAS. 


Nasor , fm. Tetme de ris, qui veut dire petis, { C* 
un onu fe On dit auf y un petit nabot. ! ice 

* a pete Eng ve pri : ä " 

Nabote, f. erme de mépris, Qui veut dire petit. { C' 
une nabote, Une petite nabote. (Es 


NAC. 


NACARET,/ ". Couleur rouge fort vive. (Ce nacaret ef} beau.) 

EN Moon Qui eft d'un rouge fort vif.{ Ruban 
nacaret. 

NaceLiLe,ou nacéle , ff. Sorte de petite barque dont on fe 
Cert (ur les tiviétes. ( te fait eau Mener une nacelle,} 

Nacrs De Perce,ff Coquille grande; épaiffe, ronde 
le bas,jaunâtte par dehors & fort jolie, & de couleur d'ar. 
ent par di , où l'on trouve de for belles perles. 
es, . non À des pions 1, partie, ch.30. __ difent 
que la nacre de perle n'eft à proprement parler que neud 
qu es bout d'une coquille, Vorez Rome, 

en, L2.6.3. 
Naoren. V. Naquerer. 


N A D. 


Napte,fm.Terme d'Affronomie.C'eft le point qüi eft opoft 
au ge T qui et éc élo'gné de l'honifon,dans The: 
mifphére inférieur, a ü 

A Je 


Naor, ff. Terme de Barelier de Paris. C'eit le morceau de 
bois dû bachot où pofc la platine de l'ariton luque l'an- 
neau de l’aviren eft au touret. ne 

À nage,à la nage, #du. L'un & l'autre fe dit,mais à /a nage 
me femble plus ufité,& fignifie à force de nager. ($e fauver 
à la nage, Paugelar, Quin- Liv. <. chap.9: Ils voulutent 
montrer leur adreffe à la nage. A6l. Tac. An.l2.) 

Nageoire,[.f. Calcballe,ou veffie pleine de vent qu'on fe met 
ous les bras pour fe (oulever fur l'eas , & aprendte peu à 
peu à nager tout feul. ( De bonnes nageoires. ) 

Nageoire, ê mot fe die en parlant des porfons. C'eft une ma- 
niéte de petite aile (ur le haat du dos & à chaque côté da 
corps du poilfon,a la faveur defquelles le poiffon nage. 

Nageoire, Terme de Porteur d'eæu. Sorte d'afficrre ae bois 
que les porteurs mettent {ur leur (eau lorlqu'il et plein poux 
empêcher qu'il ne sombe point d'ordure dans l'eau de leur 
Ceau. Quelques-uns apellent cette efpéce de nagcoire un 
tailloir,mais le mot leplus reçu c'elt celui de nagsire. 

Nager,u.n. Ce mot fe dit de patons & des autres animaux 
& c'eft rendre l'eau & fe ghfler, çà & là dans l'eau par le 
moïen des nageoires , € cit 1emüer de telle forte les piez 
que l'eau fourienne & même l'animal où il veur aller. 

Nager. Ce mot fe dit des hommes,& fignihe mouvoir de telle 
Tone les bras, & les jambes dans l'eau , où fur l'eau qu'on 
aille oi l'on veut. { Nager une lieué, Il elt bon de (avoir 
nager. | ; 

Nager,u n. 11 fe dit des chofes inanimées.qui, par leur lègére. 
ete tiennent au deffus de l'eau,(ans enfoncer. {L'huile nage 
fur l'eau. Le liége, le fapin & quelques autres bois nagenr 
fur l'eau,mais le hois, l'ébéne.&c. n'y nagent pas. 

#11 voioit nager dans fon [ang celui sde venoit de voir 
à l'a table. Pan. @rin.L3.Vous nagez dans les biens. Dépr, 
Satire 4. Son pié mage en un vieux foulié qu'ona ie 
cent fois. Voiez {e Pcéme des noyers.Nager en pleine ven- 

cance. Ben frrade, Rond. Poiffon qui nage largement dans 
ebeurre Sar.poëf. F 

Nager, Terme de plufieurs Bateliers de Paris , qui fign'fie 
ramer, je dis de plufieurs, patce qu'il £ en a affez qui difent 
ramer, & principalement ceux q't lonr aux environs du 
pont de Ja Tontnelle. { Allons,batelier dépêchez- vous, pre 
nez vos avirons & nagez de toute vôtre force } 

Nater Terme de Mer. C'elt vogner. | Ramesr: qui nagent 

ebour. Ru voguent fans étreailis Faire na- 
ger un grulor. C'elt-à-dire,contraindte un b ulot de por 
ter à la mer, de le mettre au large,de riger à la mer } 


, Mercure In 


6 NAL' 


$ 

Kageur,f.m. Celui qui nage. {Un bon nageur. } 

Nageur. Batelier qui rame.{ Nous primes hier un hachot an 
près du pont rouge & pour aller plus- vite nous voulumes 
Lu Y eut trois nagewrs fur la levée du bachot. } 

TNacuëRE. Ce mor fignifie depuis peu,mais il eft vieux & bas. 

{ Il éroit naguêre arrivé. Vaw.Rer.] 


NAL 


NAïÏADE,ff. Cefont les Nimphes des fontaines & des rivié 
res, (Une charmante Niïade. } . 
Naïr, naïve, adj, Nacurel. { Caradtére naïf. Defcription 

LY Abl. ) Ep ‘ jai. U £ 
Aïif, naïve 5, Trop ingénu. Un peu niais. Un ot, 

tA et bien naif Elle ft fon naïre.) re 

Naïvement. Voicz plrs bas. 

Narveré. Voiez plus-bas. L. 

Nain, fm. Celui qui elt petit au delà de ce que narurelle- 
ment il doit être. Prononcez nern.(C'eit le main du Roi à 
Arbre nain. Cet un arbre fruitier qui ne croit pas fort 
haut , qu'on éléve en buiflon, & qui toutefois pote de 

fruit & en quancité { Les arbres nains ne durent pas 
fi long-vems que les grandseaibres qu'on éléve en plein. 


vent. 

Nane, ff. Prononcez neins. Celle qui cfk petite au delà de 
ce que naturellement elle doit être, {La naine de la Reine 
it ae fpicituelle. } : : . 

de peute féve qu'on ne rame point & qui eft 


| 


Naine. Sorte 
fort bonne. 
NalssANGE , ff. Prenoncez neffance. C'eit Je rems & mo- 
ment qu'on nait & qu'on jouit de la vie. (Naflance heu- 


teule,malheureufe, Célébrer le jour de fa naïffance. Ablan. 


| Naiveré, [f. 


NAN. 

* NAÏVEMENT. Sorte d'adverbe qui vient du mor naïf, & il 

veut dite Franchemens. Sans déguilement & fans détour, 
Ditenaivement fa penfée ] 

elque chofe de naturel & d'a (Ilya en 

c tune naïveté charmante. 

Naïveré. Trop grande ingénui é Simplicité niaife: ( La naï« 
aveté avec laquelle le pauvre homme mandoït ces nouvel. 
es la fitric. Le Come de Bah. Elle dit des naïverez à 
faire crever derire.) 


tour ce qu'il 


NAN. 


T NANan,fm. Terme dont fe fervent les petits enfans qui 
commencent à parler, loifqu'ils demandent àmanger.(Tar 
fez-vous & vous autcz du nanan. ) : 2 

NANETE.où or Nom de fille qui veut dire perire 
Anne. (La blonde Nanete n'elt plus mon amour.) 

T Nanon, ff. Nom de fille qui hgnific perire Anne.[ Nanon 
eft belle, Nanon mes amouts,armons-nous toûjours. } 

NANTIR , w.#. Terme de Palai. Donner une chofe à quel. 
qu'un pour affurance'd'un detre. {Nantir une perfonne de 
quelque chole de prix } “ . 

Se nantir, w.r. Terme de Palais, Se faifir de quelque bien 
Pour affurance d'une chofe duë. { leme fuis nant: pour la 
valeur de la fomme que j'ai prétée, Elle eft-nantie de fout 
bonnes nipes. ) : 

1% fut encore nanti de la bulle, Moliere. C'elt-à-dire, 
J'ai encore la belle. } x 

Nantiffement, [. m.Ce qu'on donne à un créancier pour a! 

urance d'une derte. ( Je lui ai donné de bons gages pour 
nantifement de ce qu'il m'aptété } 


Antioche étoit le lieu de {a naïffance. Porr- Roial , Nou- | 


veau Trflament, ) . 

Naiffance. Race Famille. Le mot de naiffance, le prend enr 

bonne pat en ce lens à moins qu'il ne loir acompagné de 

uelque épitéte injmieufe {Etre de baffle naïffance Le Comte 
L Bu ffi. Êre de naïflance Scaron. Mes enfans,vous êtes 
d'une naiffance f illuitre que vos biens & vos maux fonc 
les biens & les maux de la République. AE. Tac. Ær.l1.… 
Sa naifance à de grandes fuites dans le Roïaume. Memoire 
de M. le Duc dela Roche-Foucaut. ] 

* La naiflance de l'aurore Sar.poëf. * La naïffancedu monde. 
éar.poëf. Séjauns dans la naifance de fa fortune ne fe vou- 
loit pas faire connomtrepat des crnautez, Ab/.Tac. L 4. c.5. 
{ilne voulut pas condanner les larmes à la na ffance de 
Jadouleur. Ab!Tac Ar.l.4.. La naflance des vices Ablan. 
Tac, Ar. L.3, De là ont pris naïffance les loix [éditieufes. 
Abl Tar, Ar. ls.) ne 

# Naiffance. Toime d'Architedure & de Menwiférie. C'elt 

© l'endroit où comménce à paroître un coibeau, une pourre, 
une voute,.ou quelque autre chole. { Pierres qui montiens 
e commencement & la naïffance d'une voûte. On dit le 
feu où “ fondés la naifance d'une poûtre, d'un pila- 

e , &c. ne 
Maiflanr. Participe. Qui vient de naître. Qui nait. . 
Naiffantnaiffants,ad;. Piononcez neffanr Qui commence à 
roître. Qui commence à fe faire Connniître, à (e former. 
fon Poëte naiflant. Dépreaux, Epirres. * Une beauté nai. 
ante. Ablan. ] . k 

Haiffanr.naiffanre,ad}, Terme de Bla/on. 11 (e dit des Licux 
& de quelques autres anmaur, dont on ne voit que la tête, 
lés épaules & ls pic de devant, le refte de leur corps étant 
caché derriére l'Ecu . 

Maitre, w.m. Prononcez métre. C'eft venir au monde, Com. 
meucer à avoir vie. Je nai, où nai ,5l nait, neus nai ons, 
vous nailfez, ils na! dre naAquE, 


iffent. Je narffou.Jen 


N'AP. 


NaPs,, ff Linge dont on couvre là table lors qu'on veur faire 
quelque repas.(ure nape bien blanche.Une nape fale. Mer- 
te la nape. On te la nape quand on a deflervi,} 

Mettre {a nape. Ces mots fe difent de celui qui reçoit une 
compagnie chez lLi,quand les autres y aportent dequoi mä- 
ger,& qu'il fourmie le couvert,le hoïs,la chandelle, &e On 

dit que celui qui mer Le nape elttoüjours le plus foule, 

Nape de cuifine. Gros linge qu'en étend {ut la table de cui 

fine lorfque les domefliques veulent diîner,ou fouper. 

Nape de communion. Linge fin & blanc qu'on met autour de 

la baluftrade de l'autel devant les communiant depeur que 

Folie ue tombe lorfqu'ils la teçoivent de la main du 
tétie 

Nape-d'Autel. Linge benit dont on Couvre un Autel. ( Benir 

une nape d'autel. Avant le 34. fiécle.on ne couvroit ordi- 

nauement l'autel que d'une nape; mais d cette heuse,on le 
couvie de trois, ou de deux au moins , dont il y en gune 

pliée en double. Thiers.differt. des Autels,ch 31.) 

* Nape d'eau. Terme de Fontenier. Eau qui coule en forme 
Dre {La nape d'eau de la Samaritaine de Paiis elt affez 

€ 


* Nape, Teime de Labowrewr, qui dit voila une belle mate, 
Le Ke +. les blez qui font pendant pai les racines font 

tt beaux. 

X Nape. Terme de Pencrie. C'eft lapeau des bêtes fauves, 

u'on étend quand on veut donner la cu:ée aux chiens. 
 Cene nape de cerf eft petite. } 

Nape. Terme d'Oifelier, G'eit une forte de filer de mailles À 
Jofange,faires de bon fil délié & retors en deux brins fer. 
vanta prendie =. 
cauards. [ Quand on va à la chaffe aux aloïertes, on pole 


il nâquis nous nâquimes, vous nâquites ils naqwirent. Je le mitois entre deux napes Voiez les Rufes innocentes iv. 
rs Te naïerai. Que je naïffe. que prnäquiffe lenai- | Liur. ch33 36. Gliv.s chys. af L 
troû. Naiffant. [Les enfans naïffent la tête la prémiéie ] NaPnTe,f{. Prononcez nafte. C'eit une (orte de birusme fi 


* Mot qui vient de naître. Van. Rem, 
Faire maire de l'arnité, Faire naître de la haine, Ab! 
* Un fi doux traitement ftnairre en moi quelque reflenfiment 
d'amitié. Voir. pouf. = : 
#Ilmair des feuss ans nombre fous (es pas. Poir-pos/ ] 
re ance. Voice plus haut. 
iffant, naiffanse. Voies plus-haut. 
Voicz Nés 


ardent qu'il biñle tour ce qu'il touche fans qu'il puiffe étre 
éteint qu'avec g'and'peine par quelque liqueur que ce foir. 
[ Les affiégez l'incommoderent ex'rémement par la quan 
tité de naphre qu'ils jeurerent avec de certaines machi 
Le Préfidens Coufin , Hifi. Rom. ) 


TA 


des aloïüettes,. des orcolans & même des: 


ES. 


N'A Q 
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d'un beuf, d'une vache, &c. ) 
N AQ-. \ 


+ * Nafoau: Cemor dansle burlefque & dans le faterique fi- 
qnicue marine d'homme. (Un. fendeur de nafeaux, ] 
NaQyr je Vieux mot qui eft un Terme de Fe de pañme, Nagiler T@ ». Parler du aez. {11 nañlle ) 
ace ue on dit préfenrement un Marqueur. Les fer, ven. Il Le dir du fangher. & figoific fouiller avec le 
Il fgnioi un pétit garçon, un valet de pié » un la | proin. ?(Le fanglier fouille & nafñlle dans la bouë. ] 
quai T Naji AP Terme injurieux pour dire Qui parle du 
+ Na meer, æ. r. Prononcez naété. Ce mot fi fanties fuivre | nez Qui nafille. ( C'elb un franc nafñlleur. } 
les Grands, leur faire (a Cour fervilement. (1 en des | Ÿ Prpiee ff. CS qui parle du nez. } C'lt une nafile 


ens qui vont naquetet À la porte: des Grands. ) Faire, #4 
mais ils (e tt Terme de Péchewr. Efpéce dé manequin qu'on pole 




































ueter quelcun. Ces me ne s'écrivent guére : 
nn en riant, ouenfe fichanr. C'elt faire long-tems s l'eau où entre le poiflon & où étanr il ne peucplus for- 
endre une enne avant que lui parler, ( La plüpart des LR TN re de filet en forme de win. ( Une petite 
Grands, pat une fotte fierté , fans nAquerer ceux qui Ont à | naffe. Une Lines naffe. Et dans la 
F faire. à eux: ainfi bien. heweux qui n'en a que ie , & | + * L'homme le tiens dans le naÏfe Sar. Poël. cetà dire, 
plus heureux qui ne lés voir ge uére Je viens de chez un Fat. |: ilelt ptis , il eft arrêté dans les icus du mariage. 
qi m'a naquéter ‘deux heures . avant que de lui par- | Nassezsz. Voiez nacelle. Air 
» ue, KE, Li 
- NAT, TA 
N A R. 
NarAL ; natale adj ielt du liea où l'on que (Pa 
| Names, fm à Nom d'un LL E ge us n oiant dans | Rata Prendre sAlanenurt à : 
une fontaine devint amoureux Natal, natale. Fins ie Z Ma fon natale : C'dt-àe | 
dite { Retournet ea fimaifon na | 


6] une fleur qui porte fon nom. Voiez des me 


Ovide. tale 

+* Narrifle Beau garcon (Je vis comme tombé des cieux cet | NATE , maité # ne paille ou de joncs. ( Faire ve [re 

Narciffe objet de ma amine. Vois. Poëf Que fait nôtre Nar- | mate ) 
ciffez il le here aux lieuxles plus cachez.La Fonrai- | Nater, matter, v 4 urié de nate. Aracher dela nate à 
ne. Fables, liv.( ) ue muraille de chambre, dé ces ; où d'autre pateil | 

Narciffe, Heut en laquelle fur cl Narciffe qui eft une { Näter une charabie , ou cabinet, : ; 
forte-de fleur blanche, pres couleur Fr citron. (0e Natiergnatrier, | m Ardlo qui fardel la nate. {Un re UT * 
Narcfle blanc à calice orangé. Narcifle blanc double. Nariére, Lf. Eille AS qui fait dela hate. (Une his 
offe fimple. Nareïffe jaune fimple. Naiciffe jaune double, | ; matiere. RAT N: 
Tous ces narcifles curiffenc en Mars | en Avril & en Mai; | NATIF mm Ève, adj, Ce mot veut direqui dtné en un ee” 7, 
mais le nataifléde Perle automnal Reurit au mois de Sep- | cain lieu, mais il vcltun pet. ( Ablancoutt étoit natif de. 


tembre, } Chälons en Champagne, où plaiôt, Ablincourt droit F4 
Nan» ; f.m, Sortede fleur SES 1 y a dépluñieursef- | Châlons en capRer , où Ablarcouft étoit né à 
int À dune; de montagne & du natd 


lons en Champag: a: Tree 
: N LUN F Tour les el Ki ru Une Nr ST GANTAQ 
{1 Nataun, Mg don one ar in font Lente rm f ours hardie, Fubuche Re sr Let 4 


le, nn ae 
pout une : emnelle, méchante ; rat 
{ CE Nen ue du Patnalle & DR CMOS de me nm Ablancourt, Tucid. Un pere nation n qu 
pour (a Scaron as de courage dans les hommes ; plur la bear PE dns sé RS 
NaRI NE, Lf L'une des deux ouvertures de nez de l'homme ak & plus d'efprit en l'un & À md pie les An 7 7 ©" 
gx lefqnelles le cerveaux fe décharge de la picuite Se qui RAR 
tv 


glais, S Evremont , opéra, } . 
Se ent si flaiser & à refpircr. are natine large & ouverte. | Narion. La piüparr de tous les gens d'une certaine profeffion. : “4 
wir nstines. 


es, } 
Nanotors fs. Le j 
Re es a ÿ Ris NE) 
Aou orbire qui cor Sr 4 Bde Fa J'afaire La natra- 
tion n'a proprement lieu, que dans le genre judiciaire, 
‘elle doit donner à connoître Les mœurs de celui quil pat 
Elle doit êue courte , claire , belle , variée , vraie, ou vrai 
femblable. (Tacite à liffé (es narrarions impafaites, À blan. | Gona fon frocureur fon Receveur, [on Cenfeur,fes 
V court . Tate) fes Oficiers de Chapelle & fes bedcaux. | On dit, UntchelE” :! 
Narré narrée, ai TRS RP SC 5 " d'une telle nation, Il 11 eft dé la Nation l'Alemagac ; oude CN “> 
so Cet de ue sf (Ur pic pa sl! natenale, di Qui 
beau narré, Un male petit où D PE 


Nariviré, 


{La nation des Poëies & fur tout des mauvais Poëtes cit une 
nation farouche & qui prend feu trés-aifémenit.Depreæuxs 


Sa 
dc be usa pris Termede l'Univer(ié de Paris. 
une parie de I faculré des Ans: Car les Atts font di! 
vilez en 4 nations, qui font la nation de France, de test 


de Normandie, & d'Alemagne où de trangers. Chaque 














LS à ra , Teri | : a 
y rer, V à: Ratontit Rire le mécitd'en ss Suneation nati Chrilt: ) Yit 
| Mie va mieux qe Face Al. Tac: ) : D re Ce mot Le : dit ou entefs ie “ Dore de, pout | 
s dirémaifance, CRE fon horofcope ; il faut favoix … 
LR PR N AS. . le tems de pris ts 
TR NATRON - [m une efpéce de fel noir & gas quon 
k . T Na ndi Qui nofille. Qui parle du nez Ce mot de üre d'un dame mine dans tea de et" 
É JA, moais il ne (e die guéie-au feminin.{Lire |. rana én ERyp'e, das Ce toutes les 
d'un d S. Amant. "|" pierres mal cuites ; PE dite convertifient en certe 
£ Nafarde ,0 77 aude fut le nez. ( C'eft céce de PR nn le ago avec cd S 
| un faguin à nazatde.. css nedé na7ar- 1 fai On sen fertau blan: ? 
. Ab! Le YO 9 ne Pen Me sil n'ett pas corigé 
or: ge à fe vire de rs dû ae droit Français Cam) 
e moquer ; [e fem pe fardoit. | Nat: ”s Te J 
Time At feu mnt à aug an Le Ro mama leérane 


(FE qui veulent ètre £a ce gun 





% & fignifie les ouvertures sc le an mat de 
- "eaux fort ouverts. Nalcaux fendut-Les per as 
pe: … Home IT. 





58 . NAT. NAT. 
Nerralipef .m, Phificien. Celui qui connoit les choles de la | NavrAu, /° m. Ce mor fignific navet, mais ilne fe dit que 
nature. Celui qui a paclé des merveilles & des Ceciets des | dans les Provinces. On dità Paris nœuer. C 


t un 
chofes naturelles { Pline le vieux ett un fameux naturalifte.) | Academic'en affez fémeux a dit naveas, au lieu denauer , 
Naturalité, [. f. Ce mot ne fe dix pas feul, on dix lererede | mais rant pis pour lui. 


naturaliré, Ce (ontle: lettres d'un Souverain par lefquelles Non ici, Lamagne & Bonnet. Êe 

un étranger eft déclaré du païs du Prince qui lui éonnedes N'awroient pas crédir d'un naveau. 

Jet res. { 11 faut avoir des lettres de naturalité. Obrenir des Daif Epiirer > T. 1.P. 62. PA. 

lettres de naruralité, ) 5 Nat , [. m. Sortc de racine dont on mange & qui dt en 
Nature. [. f. C'elt le pancipe de toutes les chofes qui font. quelque façon femblable à la rave. (Les navets ne font pas 


C'eft le principe af qui elt en nous & qui par les propres | _ Fout fains parce qu'ils engendrent de: vens ) L 
forces engendre, confère, & exerce toutes les on du | New fm. Teime de Flnrife. C'elt la racine d'une plan:e. 
Corps vivant ; & dans les autres corps naturels,la nature eft { Co 


upet le navet d'un œlleton. Culture de l'oreille 
la bâfe de leur être & de leur mouvemtnt Deg. Ordre, d'ours, ch. x. , fn 
re & pente de la nature. Affemblage des chofes créées. ) | Naverre nawerè, [.f. Elpécede giaine ronde & noïrédonton 
0 nacure cft ane bonne méte. Pénétrer dans les plus-hauts t une huile qu'on apelle huslle de navtre. 
creis de la nature, La Chamb. Faire une choie contre | Naverte Teime d'Eglife. Sone de vale qui métal 
patte. La nature publie qu'il y a un Dieu, Arnaur.* Paier | & qui elt fait en ovale on l'on sonferve l' d'où 
le tribus à La nature.C'eit mourir. ) l'on prend l'encens avec une peuic cuilier pour Je merrie 


Narure. Propriété cffenticile. Difpoftion effenticlle. Etat encenfoir, ÿ 
d'une chofe ( La narure de a et Remettre une terre en | Nawerre. Terme de Tifferand, petit (trumenc de Houïs en 







natute de pré.Parler de la nature des couleurs, Ab/ancourr,] forme de navire où leufferand_ met {a éme, pale au 
La nature divine. La nature humaine. travers de la chaine Si a fait la toile: ae 
Nature. Sorte. Mamiére. { Monficur Ménage recherche les | Naverre. Terme de Plombier. Morceau de cit en 

otigines de la langue Suédorfe,ou de quelque autre de cette vtme de navette qui péle cent cinquante, où foixante. 

nature, Boileau, Avis à Mnage. ) Naurnaes fm. Rupuire de navite, où vaffeau 


de name. 





Nature torrompué. Terme de Téoloeie Etat de la volonté mer contte qj écueil, ou autre € 
de age. Faite nauf.age. 


l'état de la nature cortompu. Poss » Roral , Poeme de S. | * Naufrage R is de fortune. Perte de perte 

© Profper. “honneurs, Perte, & malheur. ( Je ne fus jan prés 
Nature. Parties naturelles de l'homme & de la femme Le mot} de laciptivité, nidu naufrage. Voir.L 50: Qui n'efit eru que 
de nature, en ce fens, ne fedix guére qu'en parlant des ma- | cette tempête alloit englowtir tout lé Loücigue, endant 
ladies qui p-uvent renir à ces parties. { Elleclt morte d'un | un homme feul le garantir de cenaufrage 40,7. 
ulcéie qui s'étoit formé dans fa nature. ) * Son plaïfis éroit{on e, Voir. poëfE: orieux 


Nature, [:f. Terme de Mufigne. Chanser nature, C'eftl  narf age. D 
f£ fs ba des termes de | Faire . Age au à Provetbe qui figifie er quand - 
‘ancienne gâme. : Das on dfthors de péril & qu'on elt arrivé. Keiflir mal! 
Naturel, [. m. Compléxion. Humeur nâturelle. Maniére d'a- | de quelque afaite, % CE: 
gir qui nous vient de la nature. ( 1left violente fon natu- |Navica818, adj. Ce mot (e dit en païlant demer& de ri 
rel, Ablancourt,Tac. An.l.2. Un bon natuiel, Poil, 13. Un |  wiere confidérable, & fignfie (ur quo: on peut r. Sur 


oi on aller avec navie, où vaificau, ( Fleuve navi- 
Naturel. Caraëtére naturel.) Imiter le natutel. db! ‘4 (é 


: gable. LE... 
Aunaturel. Ille prend adverbialement & ile dit des por. | Navigateur, fm.Ilvient in na vigAter Celui dit des” 
œaits Pisére nn naturel. C'eft faire bien seffembler à pr Dre > ge & NS ÿ Ge de nouvelles dé 
l'origin £ dé. rouverter ce qu Ï On de navi mer 8€ 

) quiy fac di 1raites. ( Les modernes opt 6 de plus 
apns de pl 


TE | navigateurs: que les Auc:ens. J'ai feursha- | 
Naturel. Difpoition que nous a donné la nature & quinous iles n4vigareurs qu'os fecrompe fouvent dans les routes. 


Tachar d,voiage de Siam,ch.1,p.318:) # 
avoit un beau naturel pout la pese & c'eft qu'il | Nevigation, ation, ( fun & laure fe dir, Les gen: de 
n'ait pas affez châtié fesvers | ns. + S le naturel quand | m6: d. Marion, mais|tous les autie difent & écri-« 
« onl'a . Ablanceurt. Cice: voit plus de naturel vent natigauon, Qui lt bien plus doux que nav'gra"ion 
pour l'E “que Démofténes mais celui-cy avoit [à Chemin ou cours qu'on fair fur met. (Navigation beurcufe. } 
plus d SRE . | Naviger; naviguer, w. n. Ce mots figufient faire route fur 
D ,[m Ceux qui font nez dans le païs. ( On ne reçoit |” l'eau , & fe difent tous deux: Navrgmer fe dit par tous les 
mil re naturels du païs, Parrs,plaidoier 1,) À geris de mer, & même il comriencea êrre dans la bouche de 
; 3 naturelle, adj. Qui vient de nature Qui ft praoduit À ceux quine frequentent pas lamer. & il potitra le ems 
." par Ja nature ( Le Le Gr naturel. Défir natatel. Les par. |" rect Qur na viger.qui (edie & s'écrit parla plu par: des 
tes aires pour la confervation de Fef- pes TN gnome par les teumes de manne, mais 
ce‘quia vie. Voiez partier naturelles, lettre. P. | ceux qui patient danses terme: de l'art difeut M dcrivent 















<h eux naturels. Sourcenaturelle } Ÿ ; naviguer au Nord & 'amais nævi Nord.[Tour étois 
A Nararel. narurelle. Nat Sing a n'elt pointdéguifé) | pré: ànaviger, Ablanceurr, C'efh 5. à : 
w C'étoit la femme là plus naturelle & la plus emportée Nauire, [.m. ébétiment dont 6n fe fer. fürimer pour 
K- Le Comte de Buffi. C'e un homme natatel, qui d on | 


où pour faite I: & | avec des 
avernail De nant bien Un navire, 
1 Dihris irément Embire, 
ines'en lert alors que 
clé p Elie. 


+ # Narurel, naturelle, Ce mor fe dit des vers & de la ae 
Un vers narureL Unepoëlie naturelle, Scares. Un diftours 
aifé & naturel. Ablanrourt. ] ; , 

# Fils naturel. C'eit à dire, illégitime, bâtard. V. Filr. 


Naturellement,adu. Selon la pentenarurelle.Selon l'inclina- ou s vi enavIre 
ton naturelle. ( Le liévre ft naraicilement timide. } £ la bonac Mal Po. 1 3. L 
* Naturellement, Facilement. { Ecrire naturellement. ex, {im. Prononccz nelage. Ce qu'on paie pour 
z N AY. 2 [x 168 TT naumakie. Ce mot vient du 


PA Don 
RS à 


 NAvAL , navale, adj. Qui regarde La mer. navires. x 
Lx P Qui dit de nanire “ Pr mer Co Rennais pen Gene Me LR qu ne 


NS 
> 
sk 
» 

2 


FE N E B. 
D avr. 0.4. Ce mot jen termes de Fardinier, n'eft point 
ie VEUX. 
» © C'ffdonnerun coûp de frpe à l'endroit d'un échalas ou 
Cl d'une peche , qui n'eft pas afféz droit Ce coup entrant 
MINS … dans Ë perche, ow dans l'échalas, fait qu'ils o lent, 
PE dl A Lise de la maniése qu'on veut. (-Sirous vou-. 
ER bien phqer cer échilas , il le’ Éaut un peu navier 
C | um antins fu tits T1. 
=. Ÿ Naudr, 'f. Ce morwient di Latin naufes: Poboncez 


hôzée. Al veur dise des raports ps vichaent de l'eltonac, 4 

4 "'équi na ma ben fine a digeltiôn des viandes qu'on # 
LÈE ne Léo dan Le pau om: 
te = a ue le temedefir lof ration, le vi 

# > } mea de vs & des fuettrs silent Don ui= 
eu mys.fr Et { Cet auf l'efforequ'on 

æ: pour vont. 

ee ie #2 mot-eit” uvre s 
ve , piofe , &il yeux marinier. Se 
ë F garmonnies, Dre tot) Lur. Ter ' 


Let at LS 
NP £ 2,» à ; 
ns; aa nt #Ù T2” 1e 
L' LC x . ; N° CRE *" 
» te Ne, STI prefque a TES FA Cetre 
. #. paricu eule fe mer ca prefque ne avec la 3 pas, où 
pont. | Ciaïgnez Dieu nos ets Ne.favez 
VOUS pas Qu'en 1194 me Ft as tité il 
: 7 + quatre chevakf Voyez Rs. ture de Franchl14 
à Qrandecre paluieule ne (crrouve 
- mence parune vo’ dents perd fone & S'y joint avec une 


L: ” pasce que vous dites. se À i Nous n'ofons 
Di, pasledite. I nul jrs bn re N'yavilpas 
ses El ad qu dv telle chofc. de (Loëls 
« Ed ui re on CA pe cr 
L e le. Fat à tout 


ane prete Act sq 


Ha 
: Rx sl fous une heureule conitellation , Pawgel#s 5 


Remar mes. 
L < NEA. 


_ +1 NéanmorNs: Lt r pr qui rene FA 






& c) p; À 5 + * pi 

3 L N'ONENT 2 + s% ET 

Rule DR RES NE. RS ESC DAT 
| Nisuuaux ‘ lénfe; adj. VI fe dit du tems & du ciel lors 


% ë nuages. | nébuleux, 11 fit 
hier un jour pr Le ce ofbulens, Air nébaleus 


L2 
l D te Terme de Blafon. 1] fe dit des 


re 
&È 











rgées de figures j répréfentent des n Fafce 
nebulée. Bourduie né ; pe 
wleufs #dj, f. Etoile males Terme d'Añ: 
RS ne paie Su uoe RE y VA friéme ge 
& & qu'e: ‘à peine à dé couviir. On à ve pe le 
efcope, ces étoiles qu'on apelle nébrulen… 
sfieurs petites étoiles qui ne font 
incheur Qui reflemble à un pe 


S Le - NécessaiRE, Chofe dont 
pee ni? ncceflaire Le. Care re 
= Née Ris es fair Dé ; 
homme ai at 
ic.dans le monde, pe: Le Bis en 











Last 
s | Aron cie noïaux & qui eft sougeitre & me 


NEC. ù $9 


Nèéeffaire, adj, Ce qui doit arriver. Cequ'on ne peut ériter 
ca dit abfolument néceffaise. ( Gadit qu at néce{- 
gx d' es une fois en {a vie , comme il elt néceflaie 

mourir, 

Neccflairiment , adv. AHfotument De nécelMité. ( Il faue 
néetlairémentbien vivie pour gagner leC ci. } 

Nécrfire. f f: Déofle à qu ne it. Chofc à quoi en ne 


Nécefité. Sore de puiflance UE mi néceflite à quelque 
qe prince marque cn F une Ptnte nécaf= 
té de vous aimer. Le Comte de Bi, À 
Né UT Pauvieré. + Difetre Hong exuéme. { Néceffité 
cruelle, duré, fächeufe, honteufe Nous favons nueux que 
5 anciens Pétes les néceifitez préfentes de l'Eglife. <E 
. 16.216 Lotdäss'ocupoient à € + leurs petites néce 
lc ane Ra Le à DA ÿ Se 1eduite à une 
peurs Pair. y 
ar GR » 2 a el die. C'elt à dite € quel née né 
chofes 
fes n'étoie ent con SE ï 


LE ede HART EeS Cat. Pacommoder à au me 


Néc ter, Oo , (ils oent les plus zèlez d'a- 
pue ti as, Memare él 


Monfreur le ira S 


+ robert ) 
aie éc dj Pauvre , Qui clt 
cure Cid ls ave rond R Lois ient. ES 
tcux: Fpnense s S. Gri foffome. Reine nc 


Fes ne io mais eux 
qui patient le micux difenr & écrivent ” ie. Ce 
mot vient du Giec & veur dite une forte de divination. 
qui pratique én pe retourner l'ame ave due 
ceux qui fonrmoits depuis. | 
chofe. V yen MMlancom , RS Tuer Jur La 


Nés [ m. Celui qui emploie la. nécromancie 


pour dev 
N4£ , Lm. es Dieux de la Fable Neëtær 
FREE Em este nedtar aux Dieux el 
dde Pr LE Tiel 


T * Near. Bon tk Win excélent. { Si sôt que 
Ja troupe eft abicuvée, Dépreanx , avis dep a Re 
* N far, Ce mot fe dir encore au figuié, md ni Aer ro 
poëlie. Exemples. C'elt comme leurs faveurs ont adouci 
2 fort & payé le meétar que je leur ai fair boire , Mai. 


“ri D Aoki ivre dunedar qui charmoït ma taifon Voir Poë] 


( NEF. 
Ner:ff. Ce Gignifie navire, mais il nefe diten ce 
u Léa à HR Len nage 20e vers & qu'au : Cax 


‘LE de le mot de nef pour due navire ct vieux & ne 


pe que dans”le Builelque» ou dass le 


aronsaez vuur mer de ce monde. 


sf Cemoten En à 

u chœur &des côrez qui envir 

met ordinairement le peuple ( Une Ph ou petite n 
Une belle nef.) 

Néf. Petite machine en forme de navire , où l'en enferme le 
couvertdu Roi. | La net du Roi cit magnifique Aporter 


Né5LE, ff Fri de nf Les nées font aftingee.on 


rt 


ie les no Emo büs avec du vin 
Hors pogrlapurell sg iflent. Proverbe pour me fo | 


direqu'il faut atendre avec € 


See CU et 
+ a a a 6 Giu-ilehanter ton areas 


S. Am. Cal à dire méchante @ méprilable vie. ÿ 7° 


Le fier m. Athte de moienne hauteur, garni d'épines qui 
ne (4 L pas beaucoup ya les feu lies dé € coms 
rs 4 TU duperfil & portant on fuitqu'on apelle #68 K 


es onde. : Hs 


& 


Éntee à 





N EG. 
NEG.> 
NÉGATIF, négative. sh, Qi sie Précepre négatif. Propo- 


60 


finon be Terme négati PNA UE 
Négation, ff. Terme de Grammaire, particule qui nie [Nô:re 
mer aime deux négations, qui n’afirment pas comme en 
aun 


Né a) , ff. Terme de Philofophie. Ce qui elt opoté à l'a- 


rmauon. 
Négarive,{ m.Terme de Grammaire. particule qui nie. 
Négarrue , [.f. Sentiment qui nie (L'afitmative & la nuire 
SE vs des opinions ont chacune leur probabilité. 
Paf. Le. ; 
Négarive. Refus. (Demenrer fur 11 négative. 461.) 
Négativement , «du. D'une mani e qui nie{Conclurre né- 
uivement. Porr-Roial, Log.3.pch.ts ) . 
Née, ou neige, ff. Parcelles de nuë condensées & formées 
ar Le froid dans la moïenne région de l'air . qui tombent 
ur laterte en petits Aocons blancs ( La nége engraifle la 
terte. 1] pafla au milieu des néges & des glaces. Fléchier. 
vie de Commenden. 2.6.2. 11 cit blanc comme nége. Cela 
groffit comme un ploton de nége.] s 
# Nége. Ce mot au figuté n'a point dé re & n'entre que 
dans la aigle les Romains parce qu'ils ont quelque chofe 
de l'airde la poëie & en ce fen: il fignific blancheur, 
* Acordez-moi le privilége 
'aptocher de ce fionc de rège. 
* Mile fleurs Faîchement éclofes 
Couvroïent la nége de fon teint. Voir Peëf) 
* Nége. Sorte de dentelle dont on portoit il y a dix-huit cu 
ving' ans. 


Nige Terme de Confifèur. Compofiion defucte & dejusde 
Fttins fruits de Fambeiles, de grolcilles , ou de 


ccrifes qu'on fair glacer avec de l'eau fort fcoide, & qu'on 
fert l'été fur la table dans de petits pots de faiance bien 
propres. 


Néger, neiger. Ce mot elt une forte de verbe imperfonnel 
rançois, qui veut diteil rembe de la nége. Al a négé tout 


le jour. El nége depuis fept où huit jours. 

TI anège RTE f.1 { d 
blancs. 

re , négrufe,adj. Abondant en nége (Un tems négeux. 

n hiver négeux | 

 NéeLicence, à 
chofe ou de quelque perfonne.(Une petite négligence. 
grande négligence, Une négligence honteule, blämable, 
Vous ne me lauriez perdie, 
aiez pour moi. Voir, /.17.) 

* eme. Ce mai fe dit en parlant du file & da difcours, 
C'eft tout ce qui eft contraire à l'éxadtitude (11 faut éviter les 
négligences dans le le. Voiez Pamgelas, Remaiques ) 


Négligence C'et tour ce quicitopolé à la grande afeétation . 


(il y aune négligence charmante , Abla-court.) 


A la négligence, adv, Négligemment. ( Cela ett un peu à la 


négligence. ' 
Négliger, v,a. Avoir peu de foin de queluue chofe.S'en pen 
dre “0 Le 2-98 fa foitune. Il ne faut pas négli. 
er les 3imis. 
igligent , négligente, adj. Qui a de la négligence. Qui à peu 
de (oin. Parefeux.(1i eft négligent. Elle ell négligente } 

Négligemment , adu. Avec néghgence (Faire quelque chofe 

négligemment. } 

NéGoce , fm. Trafic Grand commerce. { Négrce bon,avan- 
tageux, grand , utile, confiderable. Faire, un giand négoce. 
Le négoce fe far en gros, ouen dérail } 

Négocianr, fm. Qui trafque. Qui fait un grand négoce (C'eit 
un négociant }) 

KNégociatur, [.m Médiateur pour faire quelque chofe de con- 
fidérable, Celui qui s'entremer pour grelque grande afaire. 
Homme d'intrigue patimi les grans. (11 fut un des négocia- 
teurs de la paix, ) 

me cr , (Ce mot fe dir en parlant de grandes afires. 

aité qui fe fair entre Souverainc Intrigues pour réüflir 
dans quelque grande afaire ( 11 faloit beaucoup de tems, 
d'argent & de négociations pour vaincre leur défiance. 
Chapalle, Relation de Rocror) 
Kégocier , w.n, Trañiquer, ( 1 négocicen Alemagne. ) 


| 


Nécromancie. Voisz nécromantie. 
À Négromant , f.m. Ce mot ne fe dit qu'en riant & je me l'ai 


tête. Balzat. C'elt- à- dire,il a des cheveux 


Pareffe. Peu de foin qu'on a de qeipe 
ne 


que négligence que vous 


NEL 


pres un mariage, Négocier une afare, Ablancourr. Ar. 
L1. c.9. On prit l'ezpedi Dates 2 par deux députez- 
Memoires de M le Duc de lAR É.) 


même tiouvc que dans Voiture. I] fignifie forcrer,magirien. 
(C'eit le diable qui vous emporte & vous fait faire ince 
ment vôtre métier de négremant, Voir, Poëf. ) 


NEI. 


Natce; neiger Voiez nége ; néger. 

NeïtR ,noier ,v.æ L'un & l'autre (e dit. mais #éier cft le 
mot d'ufage & il n'y a plus guére que les Poëres qui e fer 
vent de morer , y étant contraints par la rime Noier Ggnifie 
perdie la vie dans l'eau. (Le meilleur mati du monde n'eft 
Ma foi bon qu'à néter. Voiez La comedie des femmes co 
Quettes. Du tems de Loïütis onze on néioit fouvent les 
Ctiminels au licu de les pendre. Voiez Cronique feandales… 
fe, Page 52. ch. 127 

* Née ée mot au figé à un ufage affez écendu.(Vien néier 
dans nos vins mufcas ta o:f & ta mélancolie , Msainard 
Poëf: Néïer (on louci dans les pots. La Fontaine, Fables, 
1.6, Senénur le Hi ce de pleurs , Cojfar. T. 1, lettre 160. 

Ainfi quand Maulole fut mott 
Artemife acufa le fort. : 
… De pleurs fe néia le vifige Malh. Poëf.) 

* Néïer. Terme de Peinture. Ce mor (e dit des couleurs & des 
contours. C'elt méler & confondie les extrémitez des cou. 
leurs avec d'aucies qui leur font roifine, Mélez rendremcur 
& confondie, (Savoir bien nérer les couleurs avec le pin 
ceau & la brofé. ] 

Néter.Termede feu de Boule Pouffer de telle forte une boule 
qu'elleentre dans le néion. (Néier une boule.) F 

ps: v,r, Perdre la rie dans l'eau ( 11 s'eft néié en fe 

gnant. À 
Euphorbe vous a feint que je m'érois néié. 
De crainte qu'aprés moi vous n'eulliez envoié. 
e Corn Cinna a 6, /fc.3, JE 
de: < Fr adj. Qui cit mort dans l'eau. (Il eft néié. Elle 
nc'éc. 

* Acaquer des gens néiez dans levin, Vau.Quin livre à c.x. 

(* C'effun homme nié de deites, Abl. C'eft-à-dire,Aca- 
blé, abimé par les dettes, 

T XII cftnéé dans fes habits. 

* Le monde éfiaié £ 
Vous regarde déja, comme un homme maié, 
Depr. Sarire 9. 

* Couleurs bien néiées. 

* Boule néièe. ) 

Néon, fm Terme de Jeu de Boules. Efpacequi cft au deli de 
la baïie du jeu de boules & qui eft environ trois p cz der. 
riere le bur où lorfque la boule entre on dir qu'elle eft nésée 
& le joücur à perdu fon coup. (La bouleeft dans lencion, ) 


NEN. 

NenNtr, #dv. Non. Prononcez nani, ( Nenni, je ne fuis 
pas fi for. ) k 

NenrTiirt, lentille, ff.On ditl'un & l'autre, Lenrille eft 
le plus régulier , car 31 vient du Latin lens, ou lenriula 8e 
auifi Me reurs du Port-Roïal ont écrit lenrrlle dans l'hi- 
{toire du vieux & du noureau Tellsment figwer 23. Et 
Ablancourt , Lur. T1 lemromaniope, p.199 adir lenrille. 
Néanmoins il Évur avoüer que ezrille cit le plus ufiré, force 
honnêtes gens & touces les grénstiéies difent neurille, 
C'eft une forte de légme altringeant .& dont toutefris la 
décoétion lâche le ventre. Les nentilles font de difcile 
digeltion & elles font contraires à la vuë fion continué 
à en manger Jong-tems. Dal. 

NanurHAr.fm Mot Larin. On l'apelle suit nemrhea.C'elt 
uoe fleur qui croit dans les étange, qui elt bla:che,qui a le 
dedans jaune & qui ft couverc d'un: envélope verte. Le 
Nenuphat eft haut d'un pié, il taf aichir & l'on en fair du 
fitop, du miel, de la conferve &de l'eau. Martiole, L. fr 
Diafcoride, dit qu'il y a pluñerr: fortes de Nenwphar.& cn 
raconre plufieur< autres proprictez, qu'on y peut voit On 
l'apelle aufMi dis d'érang. 


Népgotier, v.4. Traiter quelque afaire.(Négotiet la paix Né-— 


” 


ar NEO. 
AUS NEO. 


14 « PRTU « 

SE NéorHtre ,[ m: Ce 2e fe dit en parlant de la Relgiôh 
“à | Chiétienne , &e veut dire qui ef nouveau né en Jrfus- 
Æ É 40 … Chrit. Qui eft mewvess converti. | Divin néophite, P#r#, 
a _plaitoié rs. ] 
w" Me . 





" » Jet 7 NE P, 

à Ré] rique Mo gene du Grec, 8° eutdire 
Es D] . Né “41 ff. ho «dans les reins & le bas 
j ‘ perte. sr d'une néphtérique. ) 

<< ER Eu adj. un Pare Re + qui eft cé “les 
LOUE tiqu eut ue. In 

fe Ps + La nee Len 4 aumonde De n MNT 


à de e Pe Paigese 


= Te froi 

LE : atru , lettre 84 

a Pr despierre précieule qui’ a urie cou- 
RE. * ‘ma sat mêlée de ln à ; de âne, ibeiu no, a #asyre 


5 ao elle Efe ren ani du en pe- 
nn re ; Ed ei 


_ Couleurs fiproners 
couleur bleuë res LE RE Le léménie Hs ) 
craie Page ee DS : 

| ù Pai d enrichit or MS 

x de area que Papes 

N pote & & 






| Nirran « fr min a De Dieu Dore que raoiqué a fair 

à met. 

; nas Neptune fr oc ob que pont dire la mer. 
— KAmouraccle de Nep 










2 ge À 
ù < NER. À 
ea Ve NEREIDES De f. Dites fabuleufes. Nimphes de la Mer. 


d SE Peur done Fair anins no AE 
‘a Een Apps 
emo aa asp ærout ce ui fui 


“Ne : Sas 


: rai desfères qui 
es (ur les filles des arbres & des plantes 
enenoncriene le commun 


f.? erme de. Reieur. ue vne fcrl'e qui eft R le dos 
relié & qui «ft couvertede peau.» on de parce. 


ape 


#7 ro ont ord'nairemect fix nerfs, & les. in- 
RTS" n& in-douze, cinq, & Jes autres quarte. 


oi! &ebien pince. Re pincer les nerfs 











ee pe. par a 
; 1 pince dés picz de 1 ÿ , 
œ NéRON /. ». Nom dufixiémeE de Rome qui fe tira 
€  di-rêmME aprés avoit nn 14 ir vécu 32: 
%Neron. Ce mot au figuré, veut dire detisan crüel. 
{ C'eft un Neron. ) URL 
eéeadi. Terme de Blafan, 1 fe dde la &a- 


# I nette, Put. be, A qui la co 


Femmes 
* Tout ner, adv. Franchement & fans 







x PRE LEER ren 2 fous qui "s 
murs ie fau la | Nertéier. Ce more entre dant 


è ARS LR ur toute l HS. 






Netrebeur.[. m.Celui qui mi 
Eu 


NEU, » uo #œwd A Latinnodus, | 


La 61 


tres hetbes , dont lesnerf font d'un autée émail. 

Nerver , 22. Garnit de neifs quelque chofe pour la pue 
Plus Force (On netre les Dancäux de carofle , les arçons de 
felle & autres chofes pour les rendie plus fermes. Cela (e fait 
arec des nerfs $ debeuf bares qu'oncois-lus le bois. pre 

Nerveux ; nerveule, ad}. En parlanr de queiuue pdtic.de 
coips ,1lfiguifie , où il y a beaucoup denerfs( Paitie Hiîte 
veuf Un bras nerveux ) 

Nerveux , va X sù Fort. Per. { LE barbates font 
tresenerneux & tres forts. Nr an nerveux, ) 

* Nérveux , nerveufe , adj. I (c die du file & fignifie fort: 
{Un ftile "mâle &netveux. Un dilcours nerveux. 


‘NET: + 


NET , nette, adj Nettéié. {Lieu net. Place nette, ] C'eft le 
contraire de fale, 


Mur ete. Clair.  QSiDe a vale due Qui sa “au ni À 


ne crain Mere Mes 
nette 
a pee à Dehors 


Net, nette. Cemot 5] dit du Pie & da difeous, & veut mx die ’ 


nome Me pe mn IF EU 
\ LA 2. 
| Lans ado. Ce mot ne té Se 
ple. Mettre um Sonnes au ner, C “ble rt 
Lait aucune sature, ]° à 


Net. et aucu dément € 
< ‘ LE ne Ene mas ben Leur ane round me 
“us époufer une fille Es dépi awelle au rues LES 

Mol. favantes , #°5. 


fans aucun “détonr. ci Dis * 
be nel Lee, Ablarcourt. 


Men vous Êtes 4, Coin pénis 1r 





ment & éloquemment. CR 


s nee # HE el mer 
Ex g 


KL mettoï 


wiage cit pour merréier, car 
m. 3: r ont-ils Qhiges par la üra- 


Ein les Poëtes , encole ÿ 


la time. Notécier fi ce êtar les ordures. [ Nexréi ue . 


Îes fonlicz, ] 
Nerseïer la mer de Corlaires , Van. Qui». La. c 8, 


dioite ou d'un pace. Cela sa : 


{ | pelle auf Aer. TN Te Ag enfiler Je tem= 


 Nerteier la ns la ceurrime. Nctreier 


e; &c. 
si Re pie (e: Necreleur de dents,c'eft celui 


on nomme plus ordinairement , Æracherir de dents. 










NEU PR ANA 


fm. Prononcez new. cet 

l'entrelaffement d'une chofe pli 

Poe êtex le fi 
in 

ee TR fone gr 


es Gerdien. ( die retrancha le neud Goïtdien de. : 


» d' € Ablanc, Ar. ls.) 
goup æ ’ Hs 


fe dir pas (eul. dit par =" 
mot ne pas AE Sn 


D'une pee V4 mon fee ) 
- PARA VE ue D AE el DT AR 





f Propreé qui regatde let chofes. Clarté. (Leeri- 
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Les neuds des doigts. Ce (ont les trois os qui 
doi g:. De. 
X Neud d'Amour Sorte dr icrelae, 
* Ris qui ne paffe pas ce mend de la gorge.C'elt à-dire,ris forcé 
*Je TomnS ous les nemds qui m'atachent à vous. Rar. 
Aphiga. 4. E 
* Le pH eft un neud facié qui lie le mati & la femme. 
* pr dog de l'afaire, Pajcat; kr. C'elt-à-dite, la 
ificulté. 
see Teume de Poëfie.C'elt un obliacle l'aétion du Heros 
u Poëime. 
Nends. Terme de Chaffe. Morceaux de chait qui le lévent 
aux quatie fans du ce.f. ( Ceif qui a de gros neufs, 
Neuds d'arbre. C'elt La partie par où il poufle (es branches. 


nus mu 
sou 


chaque. 


{ Le bois cit plus fort & plus dur dans les neuds qu'au tone. 


& aux branches. Bois qui eft plein de neuds ) 
Nes. I fe dit des plantes qui font une tige & particuliere- 
ment des euiaux £ blé & des rofcaux & des auties plantes 
ui croifent pat l'entortillement de leurs feüilles, & il 

F Ganifie ceue liaifon ou jointure qui paroit à chacun dé leurs 

jets. Les neuds des plantes fon: faits pour fortifiet Les peer 

tes & pour filtiet le luc qui les mournit & qui forme l'épi, 
les fleurs & la graine des plantes. Les farments de la vigne 
ont aufli des neuds. ) 

Neuds. Terme de J:u de paume. En parlant d'une raquette , 

l'un de fes côrez s'apelle droits, & l'autre les neuds. 

* Neud. Terme d'Affremomie. L'oibite de la Lune, c'elt-à- 

dite, le cercle fur lequel elle fait fon cours , coupe l'Ecli- 
tique en deux points, qu'on apelle nemds, & autrement 
A tête & la queue du Dragon , dans lefquels , ou proche 
defquels il faut que la Lune fe rencontte,quand il y a Ecliple 
de l'un de ces lurainuites. 

“Le Neud afcendant G Boreal s'apelle la tête du Dragon. Il 
fe trouve au paflage de la Lune à travers l'Ecliprique du 
midi au Septentrion. AE 

. Le neud difcendant 6 Auftral s'apelle la queuË du Dra- 
gon. Il fe trouve au pañsge de la Lune à travers l'Echipi. 
que du Septentrion au midi. NE 

Les cercles des autres Pianeres coupent auffi l'Ecliptique en 
deux points qu'on apelle news, à 

%* Neud. Terme de Medecine. C'eltune tuberofité qui fe for- 
meaux jointures des vieux gouteux 

Nzvau, f. m.C'elt le fils du frerc , ou de la (œur. ( Mon 
neveu elt ! PRES, D 

* Nos neveux. C'eflt-a-dire Ceux qui naïtront aprés nous. 
{ Les écrits de... feront fiAez pat nos neveux.) Ces mots 
en ce fens, font plus de la poëlie que de la prefe. 

Arriereneveu, [.m. C'ett le fils du neveu. 

duree neveu. Il {e dic du Cardinal qui eft le neveu d'un 

ape vivant, S : CORSA + 
: Nrde Nom de nombre. indéclinable. { Trois fois crois font 


neuf 11 ya neuf Mules. } 
Nour, LUS » #dj. Qui n'a ps encore lervi. {Manteau neuf, 

: Robe neuve Cheval neuf } 

À Neuf, neuve. Etonné. Surptir. ( Qu'un Auteur eft neuf la 

p émicte fois qu'on l'imprime Mo!. précies fes. ) 
À Neuf, neuve Simple Niais. C'eft un homme tour neuf. 
C'eff une fille fort neuve. 
belle dont le cœur eft rout neufen amour 
Vous fait mal-à- propos foupirer plus d'un jour, 
El eft plus facile de prendre Gi: 
Un cœur tout neuf qu'un cœur u'é. La Suxe, Poëfies. 
Ce feroit être une fille bien neuve … 
Que de prendre un époux fans en faire d'épreuve. 
> * De Vouge ,poëlies. Te 
-* Neufnenve. Nouveau (* Ce ‘ont ici des chofes toutes new- 
2 wes pour moi. Mel. Faire corps neuf. Ablancowrr. 

Terres neuves On apelleainfi les Terres nouvellement décou- 
vertes vers le Canada en Amerique, aup'és duquel il y aun 
grand Banc , qu'on apelle le Bane des Terres neuves. 

? Neuf. On le dit quelquefois au lieu de rewviéme, ( Char 

- les neuf. Clement neuf, F 

Etre habillé de neuf. C'elt porterun habit neuf. 

X Ce valet fait le balai neuf. Proverbe, pour dire qu'il fert 
bien les p'émiers jours. È £ fs 

Neuféme. Voicz newviéme. x | 

NeuroarAPH15 » f. f. Ce mot eftGrec, & eftun rerme d'A- 
natomie , qui figniñc {æ defeupuou des Dei { Duncan 


que. 
i 


N E 
Médecin de Montpelies a fait un livre qui porte pour titre 
L= Neurographte raifonnée.) ' 
NrurraLiTé; ff, Convention qu'on fait avec des gens de 
diferens partis”, de n'être ni de l'un de l'autre des partis qui 
font en guerre. ( Accepter la neutralité. Abl, La reatralité 
fat grand bruit. Voir Poef ) 
Neuve, ady. Teime de Grammaire Gréque& de Grammaire 
Larine lequel veut dite Qui n'eft ,ni mafeulin, ni feminin. 
{ Gente neue. Nommeutie, On dit auffi werbs meurtre, en 
termes de Grammaire Françoife , &c. ) 
* Neutre. Qui D es la neuttalité, Qui n'eft d'aucun parti. 
{ Lieu neutie. Ville. neutre. Etre neutre. et nctre. 
- Ablanconrt, Ar. | LI | 
NEuvaine, (ef. Terme d'Eglife Romaine. Préré qu'on fait 
durant neuf jours. { Faire une neuvaine. } 
T-Newvaine. Mo: buriefque pour dire Les. neuf Mufas. 
J'en juie par la neavaine. 
Qui boit de l'eau &e l'hipocréne. ‘ 
Neuviéme , adj. Nom de nombie ordinal.il eft le neuviéme. 
Elle cit la neuviéme. ; 
Neuviéme Terme de piquer Ce (ont neuf cartes qui {e (uivent 
& qui font de même couleur. (J'ay une neuviéme. J 


’ 


N-E Z. 

NEZ , f.m. C'eitl'ergane de l'odorat. C'eft la partie qui dans 
Fhomme eit le ka de l'édorat & qui elt au milieu LIFE 
fs: (Le haut du nez, ou le dos du nez Le bout du nez, 

n grand nez. Un petit nez Nez camus.Nez épaté ; Maîrre 
uez, Un nez à triple étage. Nez aquilin. Parler du rex Don- 
ner (ur le nez. } 

* In'efe montrer le nez. C'eft. à. dire , il n'ofe fe faire voir, 
ni paroître en public. 


crmer La porte au nez.C'eit fermer la porte à une perfonne. 

* Demeurer avec un pié de neX, Avoir un pié de nez. Mo 
liere, C'et-dedire. Demeurer confus. 

* Avoir bon nez. Ablancourt. C'elt être prudent & (age. 


NeX de berte-rave. Mai poëf.C'élt-à-dire, Nez iouge & d'i= 
* Mener par ne. C'eft-à-dire, Gouverner uue perfonne com- 
* Ne voir pas plus loir | d fen nez. C'elt au propre. N'avoir 


Ytogne. 

mc on veut, 

aucune veuér * Et au figuré. Ne prévoir aucune chofe. 

gum Pour découvrir quelque chofe ; C'eit adioitement 
ire vous me reprochez toûjours mon âge. 


0 
08! 

* CE à pour leur beau nez. Reg.{ar.13 Ces mots (c difent par 
taillerie & veulent dire, Ce n'elt pas pour eux, Ce ne 
PAs Pour vôtre nez. x 

X Tirer les vers du nez. Ablancourr. C'elt faire caufer quel. 

4 Être parier une perfonne afin d'en favoir quelque chofe. 
Eff-ce à vom à y mettre le nez. Moliere. C'eit à dite, à 

4 gous mêler de céla Sont-ce vos afaires ? 

Faur.il qu'on te jette au nex,le fcandaleux afront. Qu'unc 
femme fciponne imprime {ur con front, Moliere, C'eit-à-., 

z dire, faut-il qu'on te reproche, &c. 

Vous me jetté toûqpurs mon âge au nez. Moliere. C'et.à 
ait aux plus marou donner du nez par terre.Reg.Sar 

. 14: C'eit à-dire , Elle fait échoüer. Elle eft caufe qu'on ne 


, TEülit pas. 
Saigner du nez. Ces mots, au figuré , fignifient n'ofer éxe 
cute une chofe qu'on avoit entreprife . ou promile. 

XRire aunez de quelci C'eit fe moquer de lui en [a préfence. 

*k n'ai pas tout- à- fait Je nez tourné vers la galantetic, Boeuf. 

Auriez vous le courage 
D'ofer foutenir à mon nez 
Que je fuis fi beau de vifage, . ; 
Benferade , balet delanuit, 2. partie 

Nez. Ce mor fe dir de certains animaux,& €'eft la partie qui däs 
l'animal cit le fiége de l'odotat.(Le nez d'un cheval.C'elt la 
partie de la tête du cheval qui eftplus bas que les nafeaux, 

Nez, Ce mot en parlant de certains Animaux cit figuté & fi. 
gnific. Sentiment. Odorar. ( Le Joup ct celui de tous les 
animaux qui a le meilleur nez Salnove , chaffe du loup c.1. 
* Chien qui a le nez fin.) ; , 

* Nez, Terme de Barelier C'eft la prémiére partie du bachoc 
qui finit en pointe, & ourelt la lévée, fur laquelle fe met le 
batelier, lorfqu'il fe fert des avirons. 


Ni, Disjonétive. ( Ni la douceur,ni la force n'y peuvent rien 


NI A. 


Ni la douceur , ni la force n'y peut rien. Ces deux façons 
de parler ee bonnes. Date .Rem. 

11 n'eft point de mémoire d'un plus-furieur , nid'un plus 
rude combat. Monfieur Patru eroir qu'il y faut la particule 


. mi&non pe 6e il a raïfon & la Éiçon de parler eit plus 
ù 


belle & plu tenlie avee ni que fans ni, Voiez les re- 
marques de Vaugelas. 
il ny cut jamais de Capitaine plus vaillant ni plus (age que 
lut, Van, Rem. 
(Lesoifeaux du Ciel ne fement #5 ne moiïffonnent. Perr- 
rs D pa en On peut dite auffi en otant la 
fcaux du Ciel, ne fement point, ils ne 


ni 14 1e 
RSS Prat dis Hlééiie #1 7 EE 
“us ni plus, ni moins. Fawgelas, Rem. } 


= N1a4: 





NID. 63 
NICOTIANE, ff Piononcez Nirociane. C'elbune La d'her- 
be dont la veñu et finguliere Le ar guérir: toutes fortes de 
plaies d'ulcéres,de chancres & de darrres La nicorians à été 
apclée ainf de Jean Nicot qui érant Ambaffadeut pour le 
Roi Ties-Chtêuienen Portugal envoia Le prém er en France 
cetre clpéce de plante, Voiez là-deflus /e /ccond livre de 
La maifon ruflique La nicotiane s 'apclle auili z4b4e, ou 
herbe à la Reine. Voiez Tabns. 


» NID. 


Nip, fm Pronoucez ni. Petir reduit fait de diverfes matieres 
ajuftées TOP TS nu vs où l'oifgau cotivre &éleve 


fes petits. { Les É ifcaux font leur nid PE Pare lorlque 
tout entre En 4/Mmo) 


r. ) 
Ÿ* Prendre la pie où nid. C'elt trouver ce qu' on cherche & 


ce qu'on croit étre avantageux 
a] lé” un nid à râs, Cati die, dans un mé 


is: 
g NIE. 


»! 


é le du fiére, où de la (< U 
MR D Res dur e 


ro © eftrélatit à ceux d'encle & de rante. 


{ 
Ce rt 
% & eu HE Ti finie ee 


on 
Rap 1 
x ui fort du 
ompié une nille. } 


À on ain Nom nee ” veat dire petite Anne: À 


7. Ne Où s'elt-il 
17 une hache, Le F Fraçane , 


NiELLE, /.f: 
nt ne le blé 


-niclle 26 


gran t humide & maligne qui ton. 
Re » &qui art ai coup 
l'aéur dufSoléfl norcit & gâte le blé. ( La 
té leblè } La niellef met'auili [ur Je dé & lux 
chicorée & fur les concoms 

ard, fruit.T.r. 
té, 

La nielle des jardins poulle une ti 

pe & Pi au ha eu la qu M tnt 
Le Le ape £itrine produit des fleuts de *cou… 


+ sm y Dal.Hi dns des rie A Le 


fauves 
par Etes 1e graelle & pour les 
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Sais id ré 


ler les blez } 


Nr nes AE Fos chofe à 


Dire que non. f Niet une pto 
Abi pris Le Ends nioïent la rs divine , >. 
Paf. l, 4. Je ne nie pas que je ne l'aie dit. ) 
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À Nicaup, [ m. Sot. Benêt. 
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Papetinent NF ais. (Ce font de 
PS ee mp li On ne peut 


pas fans 
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| f.L'A@tion d'un nigaud. ext impertinente, 
Ce font des nigaudeties, } 
[LS La mere 


de Pigneren. & e fletrond 
js Fe: Et vigne re Soie de red en fleur. } 
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4 NIN N O B. * 
Nimbhes. Terme d'Anatomie. Ce mot a pi ts dans un fensf de & large comme un fort grand écu d'or.Il avoit au mir 
métaphorique par les reg & fe dit en parlant des lieu une maniéie de rofe enjolivée. de petits couronnes 


parties naturelles de la _ femme. Ce font des sir depe- | fleurs de lis, & autres agrémens. Ce noble à æ rofe polaire 
tites aîles membrancufes qui {ont à cô:é du conduit de l'u- fix deniers & valoit cént deux fous, 


sine: & elles s'apellent Nimphes, parce qu'elles prélident | Noble D À Monfieut Boiffard qui eftun des plus h 
aux eaux & qu'elles les conduilent. Mawrsceaw. les Confcillers de la Cour des monoies de Paris , mA 


voir que le noble- Henri see une vieille efpecc dem 
NI N. 


d'or Françoile du poids de cinq déniers dix Brains, 
tN: on + de fille qui veuc dise petite Anne.[ Ninon 











quatre livres quatorze [eus.-Cette monoie avoit 
tems de François prémier,& on tailloit trente cinq 

elt be Henri au mate, Ce noble- Henri évoit grand & 
ron comme un écu blane,& avoit d’ un côté pou 
Prince für fon trôneavee une épée à la main, & d 


NIP. 
côté une croix au milieu de laquelle il y avoit une 
Nrpes, [f. Soites depetirs meubles, comme hatdes, linges, autour de cette croix,de pétis lions cg / 


bagues & autres parcilles chofes. { il ade bonnes nipes , | Noble, [ m. Ceux qui Lo no 





Ablancourt, blefle.( Les Nobles fonc ambit: 
ri Hit adj. Qui . de lanobielle île cit ete Elle 
NIQ. Noble, at ui apartient à la noblefe.( Un ficfno 
GE M de pm mis NE Dm te 
ges fait dune cn mea NS foin de quai “ Rain cb Cut M 
[fra la »1q De ant richefes. À séours: Luce. La profe & Ce mor fe dit anis { de p 


les 2 font au éro6,çat le monde leur fait la nique, Cemb. ‘he “ae Jus noble: ( 


ds - * oh +4 11 (e dit de 
‘etme . 14 
NET. #4 corps, & veu dire, ee IL rlamepé pre 


Nrree, fm. Sorte de pus qu'on tire de la terre qui elt Le putes noble Dieu pas or 
chaud, fec, de couleur blanchätie & quia la faveur du telticales parce qui font les principaux 
Dav. ( Nitie natuel. Nitre artificiel.) V. Salpérre. génération. Voiez 
NIV. A 


Bartolin. 
Noblement, #dv. D'une manière noble. Vivre no) 
FE un eau noblement. f 
Niveau, fm. Terme d'Archire&e G" de Maton.C'eltun inf. gant À rate (se La 1 
trurment don rain fe fert pour VUS Fe sp dr É qui vient d' 
ment quicit utile ai on Ur Pofer horifontalement ancien: Re. 
Diercen és eotses féces ftrane à retire & généra- er ss me : 
lement pour drefler & aplanir tout ce qui doit ue horifon- 
CA à e de niveau. Mettre à'niveau. Etre de niveau. 
C'eff à dire, n'ênie pas pee haut à un endroit qu'à l'aurte, 
Ainfi l'on dir, cetre allée eft de en ou TS 


LA 2 Dr u a une +4 furuans | 


AS tone de co on unie d 
fairdiverfes Rivementre és 
Pen Nrorau d'a. dar dansun 
ee verre plein d' ré y cellé hemmériquement par 
es deux bouts, Quand cette gore d'air s'attête iuftement 
je. nie du Slide , le cilhindie fe vrouve polé horizon 


noess di La campagne Terme: decide ss Les 
tuation de terrain LR te qui ne panche ni le part ni |” 
© d'autre. Les talus & le déclin d’une hauteur font le contra. 
* rede mo la 
ras à au niveau.C'elt à dire, Bien- fair. Vois.poëf. 
MIVEL pos Terme de Marem. C'eit voir par le moien du 
nivean fi ce qu'on faireft dans la ségulacié: & la iuiteffe 
l'art nec et. shorbe LE pe 
connoitic les diférentes 
s eaux à 11 
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NOT. 


dans lefquelles on célèbre la nativité de Jefus-Clhurift , 8e 
en ce fens, le mot de Noël n'a point de pluriel (Nous au- 
rons Noël dans ua mois. Ii n'y a plus que trois femaincs 
juiques à Noël. ) | TE 2 
Ÿ Où a tant crié Noël qu'enfin il eff venu. C'efl-ä-dire, 
on a tant parlé d'une chofe qu'enfin elleettairivée. 
Noel, fm. Chanlon fpirituelle {ur la naivité de Jefus-Chrift, 
Le mot Noelen ce {ns aun pluriel. { Unbeau Noël. Des 
Noëls bien couchans. Les Noëls du Sieut François Colle- 
,tet font de plaifans Noëls. 
œup. Voicz Newd. 


NOL 


Noïau, fm. Maniére d'os qui naît dans de certains fruits 
& dans lequel Le conferve la femence de ces fortes de 
fruits. Tels fonc les noiaux d'olives , de pêches , d'abri- 
cors, de ceniles, &c. ( Un gios, où un petit noiau, fer 
un noiau. ) 

Neiau. Teme de Fondewr , qui (e dit en parlant de fonte 
de canon. C'elt ce qui fait le calibre de la piéce de canon 
lorfqu'elle elten moule. ei 

# Noïau. Terme d'Archireëte. La partie du milieu des 
planchers des anciens : Perraut, Vitrurve. 

Nota , ouvi de monrée. Piéce de bois où toutes les mar- 
8 font enmoitafées & courent autour en ligues (pi- 
tale. 

Noïrr. Voiez Ncier. k 

Noter, f. m. C'et un grand'aibre aïant de longues racines, 
le tronc haut avec plufieuts branches, l'écorce grifatie & 
crevaflée quand il eft vieux. Le bois du noter cit beau &c 
Plein de venes agréables Ses fcüilles font larges & ont une 

ar forte. Le noier aime les moncagues & hait les eaux. 
Son ombre ft nuifibie, : 

Not, nosre, adj. Ce qui eft opolé au blanc. ( Dtap noir. 
Etofe noire. Couleur noire. Poil noir. Yeux noirs 

#* Noir , noire. Méchant Infame. Scélerar, { Lis font ous 

au dehors & tous noirs au dedans : Depreaux dif- 
cours an Roi Les Daufinois ont le corpsblanc & l'ame noi €.} 

* Noir, nore. Oblcur. Sombic. { Noire fo.ét: Vait. paef. 
Puifon noire : Voir. poef.} 

Noir, noire, adj. Les Chüurgiens apellent noir , ce qui cit 
meuitri & livide. (Il eit tour noir de coups.) On apelle les 
dents noires, lorfqu'elles ne font pas bien blanches. 

* La bile noire. C'elt la rélancohe, 

* Vapeurs noires. Ce font des Vapeuts mélancoliques qui 
montent au cerveau. 

* Vn noir chagrin. C'dt une uilteifc profonde & mélanco- 


lique. 

Noir, f. m. Terme de Trinturier. Couleur faite de galle , de 
coupesofe, de bois d'inde, & d'autres drogues, qui ramaffe 
& fixc la vüé: ( Un beau noir. Un mauvais noir. Donner 
le noir bien à propos à uncétofe Mestre en noir. C'eit 
windieen noir. M: Cp 

Noir, [. m. 11 y a de pluficarsefpeces de noir, il y a di noir 
de fumée don {e (erventles Imprimeurs en lettres, il ya 
du neir d'os, où d'ivoire brélé , qui feitaux Peinsres & du 
norr en Pierre qni cik fair de lie, Re. 

* L'homme va du blanc au noir : Dépreaux, Sar.8. C'eità 
dite, il ef inconttant & prend paclque du méme moment 
des fentim:ns tout npolez 

Noirarre, adj. Qui tic ur lé noir. (Coulèur noirâtre) 

Noiraud, noiranude, adj. Ve fm nn de ce mot elt peu en u- 
Cage (1H! ef noiraud. C'bà-dre, ilales chereux noirs.) 

Noiraud, fm: Celui qui a rs cheveux noûs. C'tun gros 


noiraud } 
Neirceur,f. F. C'eit ce qui ctopoé à la blancheur: 
( Ce Dicu quifeul nrelt toutes chocs, 


Aime m eux ma neirecwr que vo: lis & vos roles, 

: Godean, Poef. 1.part. églogue 1 
Cela éface la noirceur de fon pr Ds (aliere , Ecole des 
femmes, 4,5. [.4. 

Kéfretr, Ua, Rendienoïr. Fairenoir. { Noircir un cadie. 
Noircir le talon d'un foulé.} 

Noircir, v. n. Devenir noir. (11 y a des p'ertes qui noir- 
ciffent, ou fe noirciffent à l'air: 

* Noiresr Difamer, Ofer la réputation. (1! cff permis aux 
Prêrres de srérenis ceux q ai les veulent marcir par des Dé. 


i( 


NOL. NOM « 


difances en les tuant. Pat. 2.7. On lesa noircis dans les 
chaires. Pafr. L.3. On croit fouvent moireir autrui qu'on fe 
#errcit oi-même : Besferade, Rond.) ; 

Noirci fure, ff. Enduit de noir. (La noirciflute de ce Carol- 
fe coute tant, Une noirciflure faite de vernis.) . 
Noire, . f. Terme de Mufique. Soite de note qui n'a rien 
de blanc, & qui ne vaut que la moitié d'une blanche. {C'at 

une noire.) 

T Noise, ff. Querelle. Difpute. ( Bien-tôt nos gens ont 
noife [ur ce point: La Fonraine, Nouv. Contes Il vit faus 
Bruir, (ans débat, fans nos/es & (ans procés. Dépr.Sat.8.) 

NOISETTE,/f.f. Fruit de noifetier. (Une petite noileuc. 

Une grofe nofette Les noifettes nuilent à i'eftomac.{ 

Préfenter des noijetses à celui qui n°4 plus de dents. 
toveibe. C'ett lui ofuir une chofe dons iln'elt pas en é— 
tatde fe fervir. 

Nofertier, [.m. Atbre qui porte les noïfetres & qui ef le 
même que celui qu'on apelle cowdrier, Voiez condrier, 
Noix, ff Eruit de noier. [Une bonne noix. Une méchante 
noix. La noix feche eft chaude, Les noix fiches niifent 
moins à l'tomac que les noix fe.hes. Abatte des noix, 

Ecaler des noix. Huile de noix.) £ 

Noix confires. Ce font des noix vertes qu'on a cuites & a- 
conmunodées avec du fucre, de l'écorce de citron , de l'an 
bie, du mufque, &c. (Fañe des noïxconfies. Amber, 
mufquer des noix confi.es. Les meilleures noix confites 
font celles de Rouën } | . k 

Noix d'inde. Ce (ont de groffes noix qui viennent à unar- 
bie le blable au palmier. yoiez Mariole. | 

Noix vemique. Terrue de Dregu:pe. On dit qu'elle fait mou- 
re (ur le champ les chiens, ou le: loupsqui en mangent. 

Le degaile. Sore de fiuit de chéne. ÎLes noix egalle 
ont froides & feches & fervent à fixe de l'ancre & à 
teindre. 

Noix méfade Doiez Mufcade. 

On apelle rerx la partie du reflort d'un fuñil 
demi cercle & qui fer à le déhander. On 
d'arbalite.. 

NOT 


Ni me tængere. Ces mots Latins font le nomque Îes Mé- 
decins donnent à un ulsére malin, qui vient au vifage &c 
qui cit un cfpèce de chancre. . : 

Now, eunolifemens , fem. Te mede Marine, c'eft (ur la 
Médicerrance la même chofe que ce qu'on apelle frer fur 
l'Occau. Voicz Fres. 


O M- 

Nou, fm. On pent d're, généralement parlant, que le nent 
ait a mot En à la chaque chofe. Mais fi on dé- 
cend dans le particul:er & qu'on iegarce le nom en Gram: 
smairien, on le divifera en nom fabjiantif & nom adj éif. 
Lerom fubffarrifelt un mot qui a gente , nombre & cas. 
Le nom adyéif marque d'ordinaire quelque maniére d'é- 
tre, où quelque qualité, bonne , où mauvaile. Ege long... 
large, noic,. bon, mauvais font des noms aâjeétifs. ( Un 
nom prop e, un nom commun , apellatif, dérivé. Voiez: 
li-deflus Poffiss, Scioppins Gr Sanétius, &KC 

Un beau nom. Un nom glorieux. Un nom vilain , ridieu- 
le. Un nom de batème. Apeller pat nom& (urnom. Don- 
nerun nom. Piendreun nom Porter un nom illufkre :: 
Ab'ancourr. Nom de Seigneurie. Nom de guette. Nom de 
Relgion. Nom de Roman. PUR ] 

* Nommer les chefes par leur nom. C'eft-ä-dire, en Dai Fa 

fanchement, Elle fe défend du nor, mais non pas de la 


chofe: Moliere. e 
d 'Répuration. ( Toute mon ambition eft de rendre 
lg pig à Pr & de méise : Molsere , Sie 


+ Nm deTefus, (me. T 

om de fefus, fm. Terme 

md SSéres. {Donnez moi du nom de Jelus.) j 
Au nom de Dieu, faites moi cette grace. C'eft une maniere 
de conjurer qic ed Chiéciens batizent au Nom du 
re, du faint Efprit. ie 
RE de mire an Nom de clas , &ils 

ient le pardon en fon 

At Sétadu au Moine éamandement de prendte le 
de Di vain. : , 2. 
An au nom de queleun. C'ef-à-die , fuivaotle pouvoir 
qu'ila donné. 5 


* 


ui eft Faite en- 
Bloit auili noix 


de Papetier. Papier fin de toute 


= mp 


66 N O M! | 
Les Cautions folidaires s'obligent en leur propré Cr privé 
nom: Termes de Pratique. : k 
Nomancie, nomance, [. f. B'en des gens difent l'un & l'au- 
ue, mais legrand ufagecit pour nemancis, C'elt un art 
en par le moïen des letes du nom de batéme d'une per- 
onne devine ce’qui peut arriver de bonheut , où de mal- 
heur à cette petfonne. { Catan a écrit avec 1éputation de 
le memancie , mais (agesgens , en qui je crois allez , difent 
que ce qu'il en a écrit n'eft que folie & que cer at eft une 

pure vilion Iralienne.)g É 

NomaRe,f.f. Terme d'Aritmérique, Aflemblage de plu- 
ficurs umitez. (Un grand nombre. Nombre pair. Nombre 
impair. Nombre entier. Nombre rompu. Nombre pré- 
muet , nombte compolé. Nombre plan, nombre folide. 
Nombre quatié, cubique, &c. Nombre partait. Nombie 
fou:d ouirrationnel, &e } $ 

Nombre, Rang. (Po:flin et au nombre des excellens Pein. 
tres. Ablancour: cit au nombie des excélens Auteurs Hran- 

ais. ) : 

Nombre, Terme de Grammaire. C'eit le fingulier, ou le plu- 
ricldunom { Nermbre finguiser : C'eit vn nombre qui ne 
défigne qu'une feule perfonne , où une feule chofe, Pour 
le nombre plurul. C'eit cclui qui marque pluhcurs chofes, 
ou pluficurs perlonnes.) FEES 

Nembrer. Terme de Rerorique. Harmonie qui vient de l'a 
rangement des mots. {La diction veur étie tenfcimée dans 
x mp we pose. La prole à un nombre qui elt ditérent 

c celui de la pote. j : 

Koembre. ro ES déique, Chifie Marque de chifre. 

Nemibre d'Or , ou le grand Cuiie de la Lune. Terme de Creno- 
bgie. Ceit une tévoluron de dir-neufans, trouvez par 

eton Aténien pour tâche: ’acordet l'année Lunaie = 
vec celle du Soleil , au bout defquels on trouvoit que les 
nou _clles Lunes reveno.ent aux mémes jours que là Lune 
recommençoit fon cours avc le Solaii à une heure piés, 
& quelques minutes. Ce nombie aété apelié sembre d'Or, 
ou à caufe de lon utilité, ou parceque ceux d'Alexandrie 
'envoïérent aux Romains dans un calendrier d'agent, où 
les notmh.es depuis un jufques à dir-neuf, étoicut en letres 
d'or. Pert-Rosal, Métode Éstise, L . 

Nombres, Livie du vieux Teltament où Moïfe fait le dénom:- 
brement du peuple de Dieu par tribus. (J'ai là les Nombues.) 

Nembrer , 0. 4. Terme d'Arismétique.: Dire la valeur des 
nombres. Exprimer la valeur d'un ou de plufieuts caraëté- 
res aritmétiques mis en ordte. (Nombrez cela.) 

Nombreux, nombreufe, adj. Qui cften grand nombre. (Peu. 
.ple nembreux. Une aimée nombieule, Abl } | 

* Nombreux, mombreufr. Ce mor le dit du langage & c'eft 
Lin terme de Rétorique, qui fignific : Plein d'hsrmonie, Qi 
adu nombre. { La langue Éfpagnole à quelque chofe de 
nombieur. Une période nombteufe; Ablancowrt. La pro- 
fe de patru eftnombreufe.} RE ; 

Nomsris, fm. Elpéce de neud qui lie les inteftins , & qui 
paroit prefque au milieu du ventre... . | 

+ NOMENCLATEUR, f.m. C'étoit parmi les an. 
ciens Romains celui qui faifoit profeflion de connoître tous 
des citoïens afin qu'on les pé apeller par leur nom en les 

aliant, Voicz Abl Apoph plasfans. P.404.1m douxe. 
Adam le nemenclateur. La Fontaine, NoWveaux cemtes : 
C'eft-i-dire, Adam qui donna les nems. 

T Nomenclaare, f. f. C'etunc tte, où dénombrement de 
plufeuts noms. {Faire une nemenciatute.} se 

NOMINATAIRE, Petfonne nommée par le Roi à quel- 
que Atchevëché, Evéché ou Abaie. Le mot de nommarat. 
re cit mafeulin quand on pa le d'un bemme & quand on 
parle de quelque fille que le Roi nomme à quelque Abaïe 
de Religeeufes il eft féminis. { C'eit un nememaraire de Sa 
Mäicilé. 11 refovd que la nominataire qi von elle les 
(utrages de la communauté. &c. Patrw, Urbanfhes,p.104.) 

Nominarif, [.m. Terme de Grammaire. C'eit le prénaier cas 
fingaber, ou pluriel d'un nom fübitantif. 

NonminarioN, ff. Prononcez neminacien. Mot général 
qui vient du Latin neminatie. La nomination confifte à 
nommec une perfonne pour quelque Que Ë ou quelque 
emploi. Ainf Monfeur le Duc de la Roche Foncaut a dit 
dans les mémoires, Les confrenen penférent rorapre fur la 
nomination que fitla Reine du Cardinal pour député. 

derminarien. Ce motfe dit en traitant d'ofices & de charges. 


| 


RER 


N O M. 


C'eft le droit de nommer & de prefenter à quelque char 

ge C'elt le pouvoir. uc nommer quelque ofice. (Il fe re 

re la pr de quaue oficicrs : D'AbL. Tac. Are 
[NA E 

Nomination, Ce mot, en parlant des charges de juftice de 
Hance, fe dit des ofices de Juitice ordinaire du Domaine a 

* liéné. C'eltle droit qu'a un Seigneur fur fes terres de nom 
mer une perlonne capable d'exercer un ofice. ( Les ne 
ne doivent pas être privez de La nomination des ofices de 
Juitice de leurs terres , parceque ce d'oir ett un fruitinfé- 
parable de la Seigneurie. Loifeam, tr, des ofices, c,4, C5.) 

Nominatien, Ce mot et fort ufité dans les matiéres bénéfi— 
ciales. C'eit en général le droit de nommer à an bénéfice 
qui vaque, une peifonne véritablement capable de pofleder 
un bénéfice , & d'en faire les fonttions arec honneur. Il 
y 2 deux fortes de nominations, la Roïale la Scolafhque. 

La Nominariss Rosale, C'eit laptéfentation que dans letems 
& en vertu du Concardat, le Koi de Fiance fait au Pape, 
d'une perfonne capable afin qu'il pofféde un Archevéché 
Evéchré, ou autre Bénéfice de Prelarure, 11 y à auli des no 
minations acordées par (a Majeité à Meilieurs du Parle. 
ment de Paris en vertu de leur indulr ur des hénéfices qui 
ne vaquent point, mais qui vaqueront. Chopin, liv.2. die 
Demaine, Titrex, Les Rois de France à leur joïeux ave 
nement à la Couionne ont droit auifi de nommer à chaque 
Evéque & à chaque Collateur de leur Roïaumie , une per- 
fonne pour étte pourvüë de la prémiére prébende qui 
viendra à vaquer. De plus quand un Archevéque , où un 

hs pa cit pourvû d'une Atcherëéché, ou Evéché & qu'ila 

piéié le ferment.de fidélité au Roi, fa Maïetté citen droit 
de lui nommer une peonne pour la piémiére prébende 
qui vaquera, afin que cette pra en loi pourvüé dans 
le ems, & aprés que la nomunation du Roï aura été fige 
nfce à l'Evéque, ou l'Archevéque, Voiez là deflus le 1 
vie de droit Canon Français, ; 

Nomination Scholalique, C'elf lapiéfentation qui à-canfe du 
concordat fe fair en France au Diocélain , d'un Ecléfiafti- 
que gradué pour poffeder un bénéfice qui a vaqué dans un 
cersain tems de l'année, (11 fe réferva la nosmina”ion de que 
tre oficiets : Ab, Tue. An.lr, 4. C'elt un bénéfice à Le 
nomination du Roi.Ce bénetice eft à l4 nemination d'un tel.) 

Nommaux, Ona donné ce nom à une fefte de Philofophes 
Scolaitiques qui font les (cétateurs d'Ocam, &ils ontété 
ainfinommez parcequ'ils donnoient des noms à plufieuts 
choles, & à pluficuts rélarions qui font entre les chofes & 
à diverles maniéres de les concevoir, fans donner une claire 
explication de sous ces noms, dont la pläpart font barba- 
tes & Ont a par ces Ph lofophes. . 

Nommer , v.# Bonnet le nom à quelque enfant. Dite le 
nom de quelque choteque ce foit pen la mare. 
ne nomment l'enfant (ur Les fons de barème.) {C'eit une 
forte de pierre précieule qui fe nomme 4gate) : 

Nommer. Faite mention de quelqu'un. Dire Le nom de quel= 
qu'un. Elle le nemmaplufieurs fois avant que de mourir, 
Ab. 1 y à fix mois que Je ne les ai pas feulement out 
nommer, Woit, lesre rh : 

Nommer Cemot fe dit en pa:lant de bénéfices & de charges, 
C'eit prélenier un homme pour poffeder un béréfice ou une 
charge. Le Roi de France nomme à vous les Bénéfices Con- 
fitoraux de (on Roïaume,c'eft à dire,aux Bénéfices qui fonc 
de fondation taïale,& qui éroient éleétifs avant le Concot + 
dat: Feu, de L'abus Li.6.8. Le Roi puur fon 1oïeux avénement 
a la Couronne,nomme aux prémiéres Prébendes des Fgliles 
Carcdrales & Collegrales vacantes pat mot Voitz Bénéfice, 

Nommer d'efice. Terme de Palais, Cela fe dit loifque le Juge 
ordonne & mermmme de fon autorité de. gens Dour voir où vi- 
fiter queque lien , on au..e chole & en faise leur raporr. 
{Le Juge à nommé d'oficedes iurez, où des experts.] 

Nommé nommée , ad, (in Acu nom À qui on à donné 
un nom, (il à été nommé Pierre (ur 1-s fons de ba:éme.). 

Nommé, nommé. Celui, ou celle dont en a fair mention, 
(1 a été nommé entreles conjurez. Abl } 

Nommé, nommée Piéienté pour guelqre charge, ouquelque 
bénéfice, {Monfieur un tel à été nommé par le Roi à l'Ar- 
chevéché de Paus } | 

Nommé, nemmés. Determiné. Précis, [A jour nommé, 4b!, 
Veutr à poins nommé. C'ett-à-due, veuir précifément & au 
tems déteiminé.) 


NON. 


O K. . 6 


Nommément , adu, Pacriculicremout, (Cela eft rommémens ! Nones , [ f. Terme d'Eglife. Ce mot n'a Point de fingulier & 


détenu, Parra, plardoié. Deshériter nommément un fils. 
Patru ,plardéié 11. Le Roi le -demandoit nommément. 


Mancroix. Vis de Campésspage 1$6.) 
NOMPARLIL, nombareille, adj. Q\ 
( Elprit nompareil. Æbl. Beauté nompareille. ! 


N'empareille , [ É, _ de petit tuban fort étroit. ( Acheter 


de la nompareil'e. 


Nemparelle, f. f Sorte de petite dragée. ( Donnez moi de 


la nompateille. 


Nomparerlle, [.f. Terme isluce de petice lettre. 


{ C'eftde la nompateille. 
N O N. 


NON. Sorte d'adusrbe négatif. ( On n'a qu'à répondre oui 


& nor à [on choix, Pass. ) 
Je ça vivie à ma mode & rien ne m'importune 
Atout ce quete veux on ne dit jamais no 
Benf. balet de lsnuis.2 partie.) 

INONNAIN. Voiez plus bas. 

NONANTE, Yoicz plus ba. : 

Non par. Sorte d'averbe négatif. { Exemples. On ne doit 
prendre pour régle que l'Écritute & fa tradition , & no 
Pas vos Cafuifles. Paf. $+) , 4, 

11 cftplus aifé qu'un chaweau pafle par le trou d'une éguille 
que 20% Pas qu'un riche entre dans le roïaume da Cicl 
Port-Roial, Nouv. Teflament. } : : 

Nen pli. Sorte de cenjonétion qui fignific, Tout de même. 
(I nefc ménage no plus qu'un émpleloldat. ) | 

Non-vué. Teime de Mer.C'elt-3- die , Fautc d'avoir décou. 
vert & eù connoiflance du parage.{ On mit en panne pour 
ne pas pétir par non-vuË Gilles , Termes de Mer. 

NONAIN, !. f. Mot qui ne fe di qu'en tant & qui figuifie une 
Religieufe. { La pauvre remain baifloit les yeux. La Fon- 
taine, Une jolie nanain, } 

NoNAGENAIRE. #47, Qui cit âgé de nonante ans , ou de 
quarte vingti-dix ans. { Il lt décrepit & il elt prefque no- 
nagen aire, } . . 

NonanTE. Nom de nombreindéclinable , au lieu duquel 
Où dit quatre-vinets-dix, : tou 

Nonsniième, adj, En la place de ce mot on dit d'ordinaire 
quatre-vingts & diziéme, mais , qwand on parle des chofes 


anciennes, on dira plutôt en la nonantiéme Olimpiade 


qu'en là quatre-vinges & diziéme. | 
Quart de nenanre. \nitrement de Mathématique, C'eit un 
qd cercle divilé en (es nonante dégrez, avec une ali- 
ade & des pinnules , &c, 
NoncE , /, m. Ambafladeur 
France; ) 
NoncHaLANCr, f. f. Négligence. ( H eft dans une noncha- 
lance rout-a- fair honteu fe. . 
Noenchalans nonchalante. adj. Qui eft dans la nonchalance. 
{ {left nonchalant. Elle eit nonchalante.) 
Nonchalant, [: m. Négligent, { C'elt un nonchalant. ) 
Nonchalanment , adv. Ce mot cltcondamné par Vaugelas, 
mais mal. 1 figaifie #vce nonchalance. (11 étoit couché 
nonchalanment dans fon caroffe. Beuhours , nouvelle re- 
marques. Laïlfe: nonchalanment dans les bras de l'amour, 
là prudence & la tetenué Renferade, Poëfies. 
Nonciature, /.f. Charge de Nonee, digiité de Nonce.Le 


de Pape. ( Envoier un nonce en 


ui n'a point de pareil. 





fignifie des heures canoniales qui répond à toit heures aprés 
midi. er nonez font dites. 1 

Nenes , f. f. Mot qui n'a point de fingulier & qui a été em 
ployé par les anciens pour compter les jours des mois C'é- 
toir le Rpoine jour d'Oétobre, de Mars, de Mai, & de Juil= 
let, & dans les autres mois,c'étoit le cinquiéme Jour. {Les 
nones font paifes. } 

Ÿ Nonette, f. f. Mot burlefque out dite perite none. ( Pas 
une n'eit qui montre en ce deffcin de la Ftoideur,(oitronne, 
Ou nomerte La Fontaine, mowveau contes, ) 

Nonnain. Voiez Nonain plus. haut. 

Nensbfianr. prépoñicion qui régit l'acufatif. (Nonobltant la 
rs Ablancourr. 1] fut maflacré dans Le temple nonob 

nc la fainteré du lieu. Pass. Quin. 1,10. ) 


NOR. 


NorBerT , f. m. Nom d'homme. { Saint Norbért fondateu 
des Prémonurez, } ç 
Nokp , f. m. Terme de Géographie, Septentrion. Lecôté du 
Monde qui eft opolé au midi. Vent qui foufle du Sepren- 
tion au midi, { Le veut du nord; Le vend de nord. L'un 

& l'autre cit bon. Vas. Rem, ) 

Nord eff, fm Terme de Géographie. Le côté du Monde qui 
ctt au im lieu d'entte le Nom & l'Orient, & qui clé à 45. 
dégrez du Seprentrion du Levant. Vent qui foule de ce 

cô é-là, Ce ventett Froid & fee. 

Nord oûeff, fm. Le côté du monde qui eft à 46. dégrez du 
Nord & du Couchiut. Vent qui vient de ce côté là. Ce vence 
cit fisid & violent. On le nomme aulfi le Balas du Ciel. 

Nord nord.elf, C'eit le coté & le vent qui cit cutte le Nsed 
&le Nord-eff, à 21, dégiez & demi da, Nord. 

No-d-nord-ñoft. Cet le coté & le vent quiclt entre le Nord 
& le Nerd-eñeff, à2:. dégrez & demi du Nord. 

Nord quart au Nord.eft Ceit le vent qui elt à onze dégrez 
& un quart du Nord du côté de l'Elt. ARTE 

Nord quarts au Nord-oñefl. C'elt le ventqui efl à onte dé 
giez & un quart du Noid , du côté ile l'Oüiett. k 

Nerd-eff quart as Nord. Vent qui cit à 33. dégrez & demi 
da Nord, ducôt£ de l'Ett. E : 

DT 6 quarr an Nord. Venc qui cit à ;3.dégecz & demi 
du Nord , du côté de l'Oüelt, ue 

Noruanp, Normande, Qui et de Normandie l'une des plus 
riches Provinces de France, & celle, apré. Le Daufiné , où il 
y a de plus grands fourbes & de plus grands coquins, 

TX C'eft un Normand. C'it-a-dite, C'it un homme fourbe 
& fin,& à qui il ne le Faut pas fier fans caution bourgeoile. 
{ Reprenons-là, faifons tour de Normans, dédifons-nour, 
La Fontaine, nouveau ceutes. C'eft un j ad Normand , 
C'eit-à-d re, un fin méchant Normand. 

Nos. Voicz Tôrre. 


: NOT. 


NoTañLs, 44j. Remarquable , Confidérable ( Chofe nota- 
ble, Un notable bourgéo's. Parrsw, plaidoié 9. — 
Notables, f.m. Les plus remarquables pe:fonnes d'un leu 

A pd notables da lieu Jui vinrent oftir leurs pié= 
ens æ “ ” 
Noraélement, adu. Gonfidérablement. { Cette ation contti- 
buë norablement à [a gloire. Farru ,plaidoié 5.) N 
Norairs , f. m.C'eftune perlonne publique qui reçoit & 
écrit de ceux qui contraétene ( Un bon” 
notaite, . £ 
Notaire Apoflolique Perfonne publique pour de certaines cho- 
fes qui regardent la Cour de Rome. . : 
TNOTANMENT , #dv, Vieux mot au lieu duquel on dit par- 
ticulierement où principalement , Vangelas, Remarques 
NotaARiaT , f-m, Le tems qu'on a éxetce l'ofice de notaire. 
Fonction & ofice de notaire [Durant fon notariat il Ht des 
afaires de confequence. Le notariat oblige au fecret. | f 
Note, f. f. Marque qu'on fair pourferapelier quelque chofe 
dans l'elprir. Metiez-!à une petite note, | 
Note. Marque d'infamie. { il aéré condamné à faire reparae 
tien d'honneur,& c'elt une mess que cette condanation. ] 
Note d'infamie. Marque d'infaggic. Gerte fentence cit ene 
note d'infamie poux lui. ] à 


N OU. 


C'eft l'enfant qu'on nourtir. [ Il aimoit non feulement 
comme lon Roi, mais comme lon rowrrifos. Van. un. 
livre 3.ch.6. ] è : L re Ë 

* Sacrez menrrilues de phtus, 7oie, Pa Core derniére fa- 

on de parler eft burlefque & pottique. . 

Li Vous on à vos piez un #owrriffon du grand $. Benoît. 
Patrn plaidoié $. k 

PA dé is ; psc DES ,  f. L'ufage eft pour nowrriture & 
non pas pour nerriture qui ne fe dit que Fa le perir peu- 
ple ; C'elt ce donton fe nournr. Alimens.| Une bonne,ex- 
cellente& fucenlente nourriture, Il firent tout à force de 
pricres qu'il put de la nourriture, Vau. Quin.liv.8. Etre 
condamné au paiement des noururures d'un cheval, Patrs, 
plardoié 10 ? : op 1 : 

+ Nourriture Education. [ N'avoir point de noutitute, ] 

À Nourriture. Tout ce qu encretient.| L'honneur elt la n6wr« 
riture & le plus ardent défir des ames bien nées. Parrs, 

lardoié 1. 

* fl faut donner de la nourriture au feu pour le conferver, 
La Chamb. ] SR 

* Nourriture, [f Ce mot fe dit principalement part 
nes, & figoifie un enfant bien nowfti. | Voila une belle 
nourniure,C'elt une femme qui a fait des belles nourtitutes.) 

Nous Prenom C'elt lepluriel dupronom Mer. { Nous fommes, 
1! nous l'a dit:On paile de nous. Nous deux Nous-mémes.i 

Nouv: au, newvel. Mot aipéh:f qui tait à fon féminin now- 
ne le & à fon mafculin nouveau & nouvel,mais non pas 
indiférenment. il figmfe qui elt depuis peu. (Nouveau livre, 
Nouvelle charge. Nouvel an, Paugilas, Remarques. Errc 
nouveau à la Cour, Pawgelas, Remarques ; X non pas Etre 

nouvel à la Cour. Nouveau maiié. Un mot nouveau.), 

Nouveau,nouvel, nouvelle. Ce mot fignifie prefque la m°- 
me chofe.que le mot autre , ouenrare. [Un Prêtre peut-il 

recevoir de nouvel argent pour la même Mefle, Paf1.6.) 

Nouveau, nonvel, sowvelle. Ce dont on n'a pas.ouï parler. 
Ce qu'on n'a jamais veu. Ce qu'on ne faroir pas encotc. 

(Cela vous elt-il nouveau ? Paf, L. 4. Je ne dirai tien de 
nouveau. | 3 

Le nouvead monde. C'elt l'Amcrique qui a été nouvellement 
découverte.On l'apelle auf lenesrvess Continirpar opoh- 

._ tion à l'Ancien,qui comprend l'Europe, l'Alie & l'Afrique. 

* Nouveau- monde, Oeiller qui pouffe une vintaine de bou- 

tons arrangez en toud.| Le nouveau-monde n'eft point 
citimé des conoifleurs. Cwlrwre des fleurs ,ch.3. k 
Nouvean-conuerti f.m. Celui qui depuis peu a quité une 1eli- 
gion pour en embrafler une autre. On apelle aujourd'hui 
ani les Catoliqres Romains mouvean-converti ; Tout 
Proteitant , ou tout Reformé qui a quité, où qu'ona obli- 
gé de quiter fa religion, pout faire profeflion de la Ro- 
maine. On lenomme auh réäni; mais ce n'eft qu'au Pa- 
lais, & dans les difcours de Religion. 

De nouveau , adj, Encore, | Paier de nouveau. } 

Nouveau-né, [. m. Qui cé né depuis peu. (Un enfant nou- 

veiu-né, } 

Nonveau-vens, 
nouveau. venu. USE x 

Nouveauté , ff. Chole nouvelle (J'aime bien la nouveauté. } 

* Nouveauté. Changement (*Ecre ami de la nouveauté. Pau. 
Quin.Cléopatre avoit trouvé l'art de rafiner les plaifirs par 

les agréments de la houveauté.Cirri,Triumwirat.l2 ch.12.) 
La nouve_uté vous plait , 11 ne le pañfe 1out, 
Q'e vous ne fafliez na LEE où Mourir quelque amour. 
Voir. Poëfres. FR à 

X Nouveau’ez. Trouhles. Remüemens & brouilleries qui 
changent la face d'un Etar, {Nôtie nation a une pente na- 
Gbleeur nouveautez , Memoire de Monfieur Le Duc de 
la Rache. Foucaut. Porter les elprits à des nouveautez. 
Durier, (url. de Q,Curce. Lx. ch.ri. ) 

N uveautéf f. Teime de fardinier.On apelle de ce nom, les 
fruits &e les légomes,qui, par le foin & l'induftrie du Jardi- 
nicr.viennent dans leur perfedtion avant la faifon ordinai- 
re,& far tour en hiver.& au printems (Ainfi c'eft de la nou- 
veauté que d'avoir des frais au commencement d'Avril. 
Un b6 Jardinier doit avoir de la paffipont les nouveautez ] 

Nouvelle, [.f, Chofequ'an fait depuis peu de tems. (Nouvelle 
vraie, (re, certaine, affurée. Fauffe, incertaine, bonne, mé- 
chante, mauvaife agréable, facheufe. Dire des nonvelles. 
Debiter des nouvelles, Sarms, Aimer les nouvelles. ) 


parmi les nout- 


Lm. Qui eft venu dopuis peu.{Monfieur ef 














N U A. 


| Nowuelle, Avis ur ce qui regarde quelque perfonne,ou _ 
quétholfc.lAvoir des nouvelles € Fa sg des Su 


velles du fiége , Ablancourt. Aprendte des’ nouvelles de la 
mott de quelqu'un. Armaut. Darius ex nouveils de la 
mott de Memnon, Pas. Quin. C'ett-à-dire. (ur certain, fur 
fütemenr averti que Memnon éto:t mort Alexandre avsss 
nouvelle de que Darius arrivoit, Vas, Quin. C'elt à-dire, 
étosr Certain. ) 

Envoier aux mowvel'es. Termes de Guerre. C'elt commander 
quelques Cavaliers pour battre l'eltrade , pour prenire 
quelque prifonniet & pour découvrit ce que font les en- 

nemise : 

* Nowvelles. Manière de vivre de quelqu'un. Conduire que 
tent une petfonne dans le monde (#hulis, fi je ne vous voi 

plus, c'eft que je (ui de vos nouvelles. Gen. Epit.) 

Nouvelle, [.f. C'eit le récit me, rrpptrg Unc avanture agréa- 
ble. La matiére des nouvelles, ce font les fnciles & les 
trompeties galantes & cout ce qui (e palle de furprenant & 
de gaillard dans le commerce du monde amoureux Le ca 
ractére des nouvelles doic étre enjoüé & narurel. Leur but, 
c'eit d'être uules & plaifantes.( Bocace a fait des nouvelles 
en Jkahien fort plailuntes. Cervantes en a fait douze en El 
pagnol fort belles, & la Fontaine à fait heureufement re. 
vivie les nouvelles parmi les François. } 

Sd Nouvelle. Maniéie de cres-petit bouton fort rouge & fore 
vif qui fe forme dans la méche de la chandelle lorfqu'ells 
cit aiumée, { Il ya des nouvelles à vôtre chandelle } 

Nouvelle-convertie {.f. Femme ou Fille, Calvinilte. Luté… 
nenne, ou de quelque autre Religion qui a embtaflé une 

autre Religion que la fienne, ( C'eit une nouvelle conver= 
tie. Madame N. cit nouvelle converrie. } 
Nouvelles-converties, [.f. Soite de Couvent, où des filles 
Catoliques Romaines gouvernées pat une Supérieure , in- 
ftruifent un certain tems,les pauvres femmes & les pauvres 
filles Calvinites, ou Lutériennes , qui ont changé de Ré- 
ligion. On les enfcigne trois mois dans cette maïfon , où 
elles font nourries aux dépens du Roi. { Mertre aux nou 
velles-converties. Entrer aux nouvelles-converties. Sortir 
des nouvelles-converties. } 

Nouv jme adu. Depuis peu. ( Livre nouvellement im 
primé. 

Nouvellifle, f.m. Celui qui dit des nouvelles. Qui aime à en- 
tendre , à dire, & à aprendre des nouvelles. { C'eft un 
grand nouvellifte.) 





épais. Voir. L9 É : 

Ÿ Néage. Multitude & quantité de chofes qui font comme un 
nüage. (* Je voi former de loin un n#age de coups de hâ 
ton , qui crevera {ur mes épaules, Moli.re. Déja de trait en 
l'air À prie un nüage. Racine Poe 5) 

# Nüage. Tenébres. Obfcurité [Les clptits des hommes fonc 
pleins de nitages & de faux jours, Pors-Roial. Log, 3 .p.c.19) 

* Nüags. Sorte de triftefle pr & obfeure; { D'ou vient 
ga trilte müage (emble ofufquer l'éclat de vos yeuxe 


N u A. 
Nüace, (im. A humide qui obfeutcit l'air. ( Nüage 


oliere, Pfiché 4.4. f.3. ) : 

NüaNca,f.f. Terme de TaPiffier. Tiffu de couleurs depuis 
la plus claireiufques à la plas brune, ou au contraite.(Une 
belles nüance. ) : 

Nuanre,f.f. Terme de Perruquier. Mélange de cheveux de 
diférente couleur qui ont du raport & qui fait par cemoïen 
un te ne fçaiqnel agtément qui plait. ( Une belle nuance, 
Faite des nuances à une netruque. Il faut qu'il y ait desnuan- 
ce à une perruque, car cliesen font une partie de la grace.) 

Nuance, [.f. Terme de lamier & de reinturier.C'elt L la 
foie & la laine un mélange adroir & agréable de couleu:s 
differente, & affortiffantes. { Cette nuance elt belle & elle 
reléve l'éclat de certe foie. } 

Nuance [f. Terme de Flesrifle.C'eft dans de certaines Aeure, 
un mélange naturebde couleurs diférentes & aprochantes, 
{Cetre fleur a des nuances qui charment- ) 

Nuancersu.s. Terme de tapiffier. C'et mélet dans une tapif= 
fetiedes laines de diférente couleur, & qui aiant du rapott 
les unes lés autres font une union qui agrée & qui fait une 
manicre d'ombie. { Prenez garde à hien nuançer ces rapil- 
feries,car les nuances en relevent la beauté, | 

Nuancer,v.s Terme de lamier & de teinrurier, C'eft donner 
à la foie & à la laine. Le mélange de difé rt & d'aflorrifs 
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fantes couleurs que Ia laine & la foie doivent avoir. (Aïez 
foin de nuancer comme il faut ces foics & ces laines. } 

Nuancer, va. Terme de Perruquier, C'et méler adroitement 
dans une perruque, des cheveux de diferente & d'aflortiflan- 
re coufeur Pour donner plus d'agrément à la perruque. {Nu- 
ancer agréablement une perruque. ) : 

Nusncénuancée, ad. Teime de fleurifie. 1] fignifie qui a un 
certain méiange de couleurs diféientés & aprochantes. { Les 
talipes les plus nuancées font les plus beaux panaches. Ces 
fleuts font agréablement nuancées. Yoi Le culture des 

rs. 

Hancé,nuantée, adj. 1] fe dit des tapifferies , des perruques 
des foies & des laines, &e il fignifie, qui a le mélange des 
couleurs diférentés & aprochantes qu'il doit avoir pour étre 
apéabie. { Lainchien nuancée, (oie agréablement & natu- 
tcllement nuancée. Perruque bien nuancée , adioitement & 
proprement nuancée, | 

X° Nuance. Ce mot elt beau & nouveau dans lefiguié (Exerm- 
ple, l'extréime dificulté ne paroït qu'à penfer (ur var 2e 
Jet cc qu'il y à de meilleur, à dire & à trouvet dans le lan 
gage ie ne fai quelles nwances, qui dépendent de (e connoi- 
uc en ce qui ficd le mieux en fait d'expreilion, Le Cheua. 
dier Méré, Conver/ations page 20.) 


NuB. 


Ÿ Nusicr, adj. Ce mot eft Latin,& eft un rerme de Jurifpru. 
dence. Qui cit en âge de fe manier { Les garçons {ont nubi. 
des à quatorze ans & lestillesa douze. ) 


NU D. 


Nu, nuë, adj. Prononcez nu Qui ett dépouillé, Qui n'eft 
- Couvert d'aucune chofe { Mettre tout nud 4] l'amis nud com- 
me la man, Ablancours Si vous ue me condamnez qu'au 
fonët, je vous irai zrouver nud en chemile, Le Comte de 
Buy, Elie (e Laiffa voir toute nuë. Le Comte de Buffi.] 
Avoir la tére nuë Cr les piez ns Dems-nu. *Une épée nue, 
c'efl à dire dégarnie de meubles. Les murailles font nuës 
quand elles ne font point tapifées. Les abies font nuds , 
quani ils n'ont point de feuilles. : 
#Nud, nue, Mal-vétu, Pauvie qui a de méchans habits. [ Le 
métite va (ouvent tout nud, On ne confidére pas dans le 
monde la vertu toutenmé. Moliére. |: : 
Nud, { m. Terme 4 Archiraënre, Suite à laquelle on doit 
avoir égard pour déterminer les {aillies.[ Les feuiilages du 
Chapitean doivent répandieau sud de la colonne. d 
Nud, fm Terme de pernture y de Seulprure. La partie de la 
figure qui n'et couverte d'aucune draperie. { Le #44 d'n- 





ne figure. : SU < / 

* Anna. Sans dépuifement , tout-à. fair É Décomvsis à nud 
fes fentimens Dan: leurs petits repas ils font voir # nu 
leur crainte & leur efpé.ance, Ablancourt. Tae.an.l 2. 

Nudiré, [F. Parties naturelles de l'homme ou de la femmedé- 
convertes. , : L 
Vénus tâchoit à couvrir fa nudité, Ablancourr. Luc, Tome 1. 
Les Amercains ni les Bcamines des Indes ac cachent point 
leur nvdiré à 

Nudité. Ce mot (edit en parlant de certaines figures de pein - 
ture, & veut dire fiesre d'homme , ou de femune dons on 
voit les parties naturelles. : 

* Les ordutes y font fans envelopc & les yeux les plus baïdis 

ont gg de leur nudité. Moliere. Critique de l'école des 
mes , [. 4. re 

Nément,ade. Franchement & (ns détour. { En fidéle hifto- 
tien le vous racnnterai nûment les chofes, Foir.l.13. Ra 
porter nüment tous les chefs de l'acufation, Ablanceurr. 
Lur, Tome ) . 


Nément, ay. Terme de Palais. On dit d'un #pel qu'il ef. : 


fortit nôment à la Conr & d'un fief qu'il icléve nüment du 
Roi, e'eff à dire, immédiatement & fans moïen. 
Nui-piedr, av. Le Ang (Marcher oud piez, 4blan. 
sonrt, Aller aud-p'ez, Van. Rem. . 
Nud-piez, f. m. Feux de la baffe Normagdic que Galfiou 
défie. Voiez l'Hifloire de Lois XI. 


. LA nuiïr porte 


NUE. 
NUE. 


Nuc,aÿér,ad}, Terme de Flesrifle. 11 (e dic de certaines fleurs 
& fignifie qui à des maniéres de niance. [ L'efpéce d'anc… 
monc pluchée qu'on apelle 4/bertine eft nuée d'incarnat. 
Morin, Traité des fleurs. | 

Nuë, ff. Vapeuts amällées & anié-ées enfemble qui obfeurcif. 
fent l'air {La nuë marche,décend, tomhe.1l Le forme fou 
vent plufieurs nuës les anes au deflus des autres. } 

T* Etre tombé des nuës ; C'elt à dite. Ne favoit où l'on elt. 
Eu inconnu. Etre étonné parce qu'on eft parmi des gens 
qui ne nous conno:fÂent poine & que nous ne coanoiflons 

Ant. 

#* Cette nué gtoffe de foudres & d‘éclairs ‘vint fondre fat la 
Picardie, Voirure,l.7.4. C'eit à dite, cet orage, cette tempé- 
te vine Findre fur la Picardie. 

Nuée, [.f. Nu (Une grofle nuée, La nuée chemine, Poir.L.9. 
La nuce m'eût porté de côté & d'autre, Posr, 2, 9. Le Soleil 
fe couchoit dans une nuée d'erge d'azur, Pois Lx. PS 

T's lancérent fur Ms une nuës de trais, C'elt à dire,ils ice 
tétent une telle multitude de ras qu'eile obfcuraffoit l'air, 

*On dit auflirune nuée de fable,ie poufficre,que Le vent em 
porte, ou que les piez de quelques animaux, où le mouve- 
Ex de quelques chariots éléventen l'air en grande quan 
tiré. 

*Unenuéc d'oifeiux, de fauterelles, &e. 

*Nuér, ff. Terme de Lapidarre.llle dit des parties fombtes 
quife trouvent dans les pierres precieufes & autres corps 
tranfparans, qui £n diminuent l'éclat & la velour.(Le ciltak 
eftuiet à avoir des nuées. ) 

T Nue, wa. Voïiez Nuancer. 


NU 1. 


Nurcx. Voïez Nielle. Teime de Fardinier. . 

Nuire, v. n.Caufer du dommage. Faite tort. { Nuite à la ré- 
putarion de quelqu'un, Pæ/l.7. Nuire à fa fanté,Sar, Pre) 

Ne pas maire, Os Dot fignifient quelquefois, Aider fervir ] 
Le credit & les amis ne nuifeut pas, c'eft à dire, fervent en | 
diverfes rencontres. } . E : 

T Nuifance, [f. Ce mot cft vicux, & il fignifioit l'aftion de 
nuire, dommage. ( I ne faut rien faire qui parte naifance à 
fes voifins. } : . . 

Nuifible, adj. Qui peut nuits. { Il ny a point de vent qui ne 
loit nuifible. La Chamb. . 

Nurr, f.f. Efpace. de tems que le Soleil eit fous l'horifon. }- 
Une belle nuir. Une nuit claire. Une nuit obleure La nuie 
s'avance, Ablancourt Rér. w La nuit s'aproche, Abian 
court, Luc.La nuit aproche. Ablancourt. Ar. La nuit vient, 
On la voit à nuit fermée entrer feule dans de petites ruës, 
Parru, le plaidoié xi La nuit s'écoule. La nuit et pallée. 

Douce & plus paiñble nuit de tes plus fombies voiles 
Cache bien mes deffeins ; 
Panferade, balet de la nuit ] . 

* Nuit. Obleurité, Ce qui eft opolé à la clarté & à la lumié… 
se { Son difcours eft une mui! veuve de Line & d'érailes: 
Mar, poëf. IL n'y peut avoir de nuit dans vôtre elprit. Por.[, 
61. Dans fa nuit du tombean j'enfctmerai ma honte, Racine 
Tphigenie a 2.f. 1.) | 

Denuit,adu. Durant lanuie ( Marcher denuit, Abl'anceurt.) 

Nuit É jour,adu. C'elt à dite, romjours. 

On dit, des oifeaux de nuit, des voleurs de nuir. Un bonne 
de nuir. Les plaifirs de la nuit. + : L 

* La déefe de la nuit. Terme de Peëlie, pour dite l4 Lune 

* Les feux de La nuit Ce (ont les étoiles. : 

* Le voile de La nuit, C'elt l'oblcutité de la nuir. : 

feil. Façon de parler proverbiale, pour dire, 
mütement à une afaire avant que de l'ew- 


"qu'il faut pén 
treprendre. À : 
Denuir rouchats, font gris. V. Gris. 
Nos ; adu. De nuit. Il nee dit qu'en termes de 
Palais. : . 
À Nuirée, [.f. L'efpace d'une nuit. Ce mot cit vieux. 
NuL. 


Nas , mule, adj. Aucun. Perfonrie, {Je n'ai nul embaras,1l n'a 


? 
NUM. Er 
mule afpiration. Le bien elt de nule confideration devant ! 
Dieu, Mais non pas devant les hommes. P4f.l.9.Nul n'eft 
venu ici. } S Sel . 
Nul, nule, ad Terme de Palais. Qui n'eft pas dans les for. 
mes. Invalide.({ Contrat nul. Sipulation nule.Parrs, plai. 
doté. : 
Nule, [ f. Sorte de mets,composé de jaunes d'œufs,& de fucre. 
Nulement , adu. En aucune maniéré. { Cela n'eft nulement 
vrai. Ablanceurt.) 
Nuliré, [f. Terme de Palais, Défaut dans les formes.{ 11 y a 
nulité d'aite. Parru 13. plaidoié. Ce ne font qu'abus, ce ne 
font que nulitez.Parrs,plaidoié, s .C'eit un moicn de aulité.} 


NuM. 


NûüMENT. Voiez la colonne nud. ; 

NuMEraAL, numerale, adj. Terme de ut mat 
que quelque nombre. { Il y à des noins numeraux. 

Numerareur, [.m.Terme d'Arirmétique. L'un des deux nom- 
bres par lefquels on écrire & où exprune une fraétion & qui | 
marque la quantité des pattes qu'on doit prendre dans le 
nombre entier, Le nombre qui déligne toutes les parties du | 
nombie entier s'apelle dérominateur, | 

Numeration, [.f Terre d'Arirmérique.C'eft l'art d'exprimer 
n valeur de tout nombre proposé en Le fervant de certaines 

ures. 

jones fm. Terms de Marchand, qui veut dite nembre, } 
C'eit le numero fept. Voiez le nxmero dix. ; | 

T'Entendre le numero. C'elt avoir de l'adiefle & de l'intelli- ! 
gence pour de certaines chofes. 

Numeroter, uv. a. Terme de Marchand, Marquer le numero 
für quelque maichandife. 

Numeroré, numereté, adj. Chofe [ur laquelle en à ratqué le 
numeto. { Toutes ces bales font numerotées. } à | 

NumismaroGrAPH1e, ff Ce mot cit Grec, & il fignifie, la | 
defeniption & la connoïflance des medailles d'ôt,d'agent & 
de bronze des Empires & des fiécles éloignez. (Fulvius Ur | 
finus, Auguitin, Evéque de Tatracone ; Érizzo, Noble Vé- | 
nitien ; Sambucus, Gentilhomme Polonois, ont donné un | 
grand laftre à la Numifmatographic.Spon,vosage de Gréce.) | 


NUP NUQ | 


NurrTiaL, nupriale. Qui regarde les noces, Qui eft pour les 
-naces {Lit nl Coke ete Voit. Poef. Ablancourt, | 
Le Soleil en fon autote fe montre autf paré qu'un époux : 
qui fout de fa chambre nuptiale. Port. Rial, Pf. 18. Ils 1e. | 
çurent la bénédiction: nuptiale ; & c'elt en quoi confilte ! 
toute la fainteté du Matiage. Le Mais plaid, 12.) | 

NuQue, f. f. Partie élevée derriée le cou ( 1l!'a frapé (ur [a | 
nuque du cou. } 


NVT, 


NuTRITIF, nutritive,adj Ce mot fignifie mowrriffant. Mais 
il nele dit que rarement & même fouvent en parlant de | 
chofes de médecine. { Un bouillon nutiitif, } Î 

Nurrition, ff. Piononcez nutrition. Eniretien du corp:’dans 
un même état par les parties qui fe po en nôtre pro- 
pre fubitance, Ê La nutrition Le fait par le moien du ang. | 
Rech, Phif ) | ; | 

Rurrition, (. f. Terme de Pharmacie, Il {e dit de la prépara- 
tion des médicaments aufquels on ajoute quelque (uc , ou 
quelque déccétion pour les nourrir, pour auf dite Ken, 
augmenter la force. ; 


O:! mx Une des lettres de l'Alphabet & une de: fept 

voïciles de la Grammaite. { Un penit. e, un grand O, Il ne 
s'elkpas aperçu que routes les voïciles n'éroientpas dans le 
nom de Nacre & qu'il ÿ manquoirun O. Coft ) 

O. Sorte d'interjc£tion qui fert à exprimer quelque mottve- 
ment de l'ame. ( O ! mon Pére ! voila qui eit prodemment 
ordonne, Pafl. { O! mon pére ! lui dis je, tout éfiaïé,ces 

gens là étoient'ils Chrétiens ! Pafil. ç 


O,U fe joine quelquefois au mode TE des vctbes.(O ! que ] 


Ent 


O B E, £ 
plût à Dieu. O! que m'ai-je fai une telle chofe. } 7 
O, [. m. Terme M ï si Une des neuf antiennes qu'on dit 
neuf jours avant a veille de Noël. { L'o eft chanté. Sonner 
l'o. dite l'e. Aller à l'o. Les O (elon l'ulage de Paris & de 
Rome ont été traduits en Hrançois. On apelle ces Antiennes 
Os, parce qu'elles commencet par l'exclamaton ©. 
O, fm. Terme d'Arirmérique. C'elt un 2610. Voïez zére. 
T"C'eff un o en chiffre. Cela {& dir d'une peifoune dont om 
ag point de cas , & dont on ne confidére point Le [u= 
Ce 


OBE. 


OBénrence, ff. Prononcez Obédience. Teime de 
GC de Religieufe. Vœu folennel 
trois vœux de la vie religieute. ( 
en trois parties cffenticiles , pauvierc, obédience , chalteté , 
Fatru, plaidoié. 15, Faire vœu d'obédience, Le Muir. 

Obédience, Terme de Capucins, de Recoiers @ de quelques 
autres Religieux. Permiflion des principaux de l'Ordre , 
laquelle donne par écrit à un Religieux, pour voyager » 
Ou pour aler s'établir Gardien en quelque Couvent , qui lui 
cft marqué, L'ohedience qu'on donne aux Pétes elt Latine, 
& aus Fiétes. Françoife. ( Obtenir une obédience. Montict 
{on obédience. ) 
bédience, Ce mot le dit parmi de ccttaines Religieules & (= 
gn fie ce qui cit enjoint de faire les tous jours. ( S'en aile 
2 {on obédience, } Voiez obaffance. 

Obédience. Sujetion. { Demeurer (ous l'obédience & à la gas 
de des réguliers, Parrs plaidoiez. ) 

Ambaffadeur d'Obédience, 11 (ce dit des Ambaffadeurs que le 
Roï d'Efpagneenvoie au Pape, au fujer du Royaume de Nae 
ples, qui 1eléve du Saint Sicge. 

Pays d'obédience, C'eiten France un pays, où une province, 
qui n'ait pas comprife dans le Goncotdar. { La Bretagne & 

a Lorraine font des pays d'obédience. En pays d'obédrence, 
le Pape a huit mois de l'année, dans lefquels il confere les 
Bénéfices vacans de plein droit, 

Obédiencier, fm. Religieux qui va deffervir un Bénéfice dont 
il n'eft pas titulaire. : 

Ÿ Obédienciel,obédiencielle, adj, Terme de Le at 2 obéir 

encicile. } 


L 

At M onie cxprés de Dieu. ( l'uflance vbédi 
êir,u n. J'obér, tuobéis,il obéir, mous obérffons. J'ai obét f'e- 
béis, Ce mot fe dix des perfonnes,des:animaux & des choes, 
fignifie faire ce qu'on ordonne. Se foumetrte. { Ohéir 


4 Religieux 
u'on fait d'obferver les 
a vic teligicule confilte 


&il 
aVeuglement à fon Prince, Abiancourr. Se faire des loix 
aufquelles on obei éxaétement, Paf.Penf. Celui qui com 
mande aux Anges obéit à la voix d'un homme, Godea, 
Obéir à la iuitice, Le Mair. Obéir aux ordonnances cano 
niques & morales des Saints Pres, Monfieur Arnaud, Frén 
Trente communion. Cheval qui ohéir à la main. Cheval 
ui obéit au talon. } Ces dernicres façons de parler (ont 
les termes de Mange. 

* Obeir. Céder. { Obdir à la néceilité. ) ses 

*Obétr. plier (ans rempre.( Lune d'épée, qui obéit tant qu'otr 
veut. Alumelle de couteau qui obéir.Ofier qui obéit, La cire 
obéit & prend la figure qu'on lui reut imprimer. } 

Obéi,cbeie, ad}. Petfonne à qui on obéit. { Le Roi clë obéi dans 
tour {on roïaume. Elle et éraftement obeie dans la maiton.} 

Obérffant, obérffante. adj Qui fait ce qu'on lui commande. } 
Les Solläs & les Charcreux (ont également obeifans, Pafr 
Penf. Alérandie avoit des troupes tes-obéiflantes, Pas. 
Quin, .) : 

Obkifance , [If Ce mot fignifie l'action de celui,ou de celle 
qui obéit, hahiude d'ebétr Lemot d'ebéiffance daus le jan - 
gage otdinair- & qui eft dans le commeice du monde n'a 
point de pluriel. [ Une abéiffance particuliére,pronte, hum 

le, filele, aveugle. Se tanger fous l'oberflance du Roi, 
Vau. Quin. Remeïtre une Province dans l'obcïffance , 
Patru, plaidoié 1. [ls étoient perluadez qu'on deroit'ure 
obéiflance aveugle à la Cour. Memoires de M le Dur de iæ 
Roche- Feucaue, Etre Tous l'obéiflance de pére & de mére, 
Ablancourt Se détacher de l'obéiffance. Memoires de M. le 
Duc de la Ro-he- Foucant. Afsûrer quelqu'un de fa trese 
humble ohéiffance. Vas, Rem 
ob fanee, Cequel'on-commande de Fire (ur l'heure. Ordre 
qu'on donne de faite quelque chofe. Le mot d'abriffance en 
ce fens elt un terme de Re‘igieufe,& à un pluriel.[ Les dives 


7 OBIL OBL OBM. 


© fes obéiflances du monaitére donnent {ujet aux fœurs de 
parler enfemble, Pors- Roial. Conflitwtions | page 50. Elle 
vient de fon obeiffance. On dit aulli en ce fens cbédience. } 

+ Le lance. Quelaces- uns difent chéiffance pour obédience, 
es uiois vœux de region , mais en ce fens le 

4 mot d'obésffance, n'elt pas f fort en ufage que celui d'sobé 
dience qui cit le mot generalement reçü. 


L._d 
él : 


OBL OBM. 


s'apelloient Myine Luis. Ils ont commencé dès le règne 
des Capets, & n'ont ceflé qu'à l'étabhffement de l'hôvel 
des Invalides , où on les a tous mis, en ÿttansferant leurs 
rose pour les ÿ enuretenit d'une maniére tout-à. fait 

nnète, commode & honorable : de forte qu'aujourd'hui 
on ne les nomme plus Moines lais , ni oblats, mais Invali- 
des. Voicz invalidess 


OBELISQUE, f. m. C'eit Lo & mugnifons Oblarion, f. f. Ptononcez eblacies_ Ce mot ne (e dit que dans 
ai 


pierre, tres- haute & d'un marbre foir dur & fort beau qui 
eft taillé en forme piramidale, qui a ordinairement quatie 
faces, qui va en dirinuant dépuis le pié jufques au hau: & 
fe termine en pointe. On apelle les cbeli'ques , les deigrs 
du Soleil parccqu'ord:nairement les ebclsfques lu: étoicnt 

édiez. Ceux qui ont parlé des ebelifques racontent qu'ils 
fonc tres anciens & que les fils de Sesh en dielérent deux 
en Sirie, l'un de piexse & l'autie de briques, [ur lefquels ils 


les mauéies de pe.c & liguficofeamde { C'écoient les dé- 
cendans d'Aton qui dans le temple faifotent les oblarions, 
Pors-Reïal. La feule oblati n du cerps de Jefus. Chritt 
faire (ur Ja Croix peut (ant fier les hommes, Port- Rera!, 
sxplication des cerémonses de l'Eglife. Les anciens Juits 
mangeo:ent la char facuifiée ; ce qui leur ésoir une mar- 
que de la part qu'ils avo:ent à cetie oblation, Bofuer, Doët. 
de l'Eglife, ch,x.) 


gravérent lesfiences. On grave [ur les ebelifques les prin- | QsLicarion, ff. Soie d'aête qui fe fait devant notaires 
cipaux preceptes de la L'h:lofophie réptetentez par des ca- | entie deux ou plufieurs petfonnes, dans lequel une où plu- 
ractéres hiéioglifiques. On bien auffi des it nes lieues peifonnes s'obligent envers quelque aucre de s'aqui 
pour immortalifer les a@tions des grands hommes, Î, a ter des chofes purtées par l'obligarion ( Faite unebonne 
un fuperbe ebeli/que à Arles en Provence. Je voi par l'hi- | obligation à quelqu'un. Paffer une obligation ) | 
Itoire de l'Eglile d'Arles , del'Abé Dupoirt que cer obelif- | * Obiigation. Licvoir Sorte de neceili.é qu'il y ade faire, 
quea été polé le 20. Mais 1639. lui un pie d'eltal , qui ou de ne pas fure, (Obligationétrone, pariculére, an 
cit cenfacié à Lois X 1 V. qui a cinquante-deux piez ve cienne, preflante. Déuuire l'obligation de donner l'au- 
haut, qu'à [a pointe il a un globe, & au diffus de ce globe ne de fon fuperAu , Paf. À 12, Je seffens comme je dois 
un Soleil avec la devile du Roi. Nec pluribses impar. Cre. les folides ebligarsens que j'ai d'être votiefevieur. Vos. 
OBER E',oberée, adj. 1l vient du Latin obaratss , & n'a fon 40) . : Fe 
grand ufage que dans les difcoursde Palais. 11 fignifie qui | * Oblgarion, Bon ofice tecû pour lequel on eft obligé à 
cit enderé, qui eft acablé de detes. {Le pauvie Pauu eft moit quelque rdffentiment. { Tout ie monde prend plaifir à s'a— 
ebeté. On dit l'Etat cit obeé La République eft oberée. } quite: des pes 1es obligations, Memoires de M. le Duc de La 
Oberer, v. a. Charger de detes. {11 a obeié [a famille.) s'e- | Koche Foucaut, Donne: quelque chofe à l'ancienne amitié 
berer. C'eit s'endeter, & aux éuoiesobligations qu'on à aux gens, Memoires da 
M. #t la Roche-teucaut, Avoir une particuliére , avoir u— 
oc étroite obigarion ‘à une perfonne, Abi ) 
Obligér, v.4, Engager quelqu'un par quelque aûte devant no= 
tré, où pa qu:lque autre afte de Juftice. (OBliger quel 
Jain, odieux, infame, ridicule Je ne vois que de vilains ob qu'un corps & biens , Le Mais. Obligerune performe à la 
jets autour de moi. } . garantie, Obliger de paier, ouob.ige: à païer, Patrs.) 
@bxet.. Chefe où l'on arrête {a penfée, fon cœur , fon bur, | * Obhiger. Conuavdie, engager par une forte de devoir, où 
“où fon deffein. {L'homme eft à lui. méme le plus prodi- de Ien-féance. Forcer à faire, ou à ne pas faite, (Cet uep- 
gicux objet de la nature, af Penf. Eu l'objet de l'invec- pes de choie pour, vous obliger à quelque reffentiment. 
ve publique, Memoires de Minfisur le Duc de la Kobe. ir La. Velonne n'eft abligé à changer l'ordre de es repas. 
Foucaut. Axoït pour principal objet de manteni. fon cié- Fafi 5. Sun homme doute quil ait ringe ans , elt 1Leblrgé 
dit, Pafe.l.i2. Ces gens-là avoient le mémeobjet que les] dejeuner, Paf£. 4 $. LI cit oblgé par fa propie conleiva- 
anties, Memoires de Monfieur Le Duc de la Roche. Fon- üon à, &c. Mencires de M.le Duc de la Roche Foucaur.) 


Gaut. * Obliger. taire pla fit. Rendte un bon ofice. {'erfonne n'a 
Objer. Ce mot en parlant de fience, ou d'art, veut dire la m4 Jamais fçù obliger de meilleure grace qie Citus, Abl. Ket. 
tiere dela fince on de l'art, Lefin de la fisnce, ou de l'air. 


L. 
Li.c.o. D taut effaïec d'obl'ger les peifonnes de qualité. 
{Objet matériel, principal, formel On ne (ait pas en quoi Memeres de M. le Duc de ia Reche. Foucaut. } 


confilte l'agrément qui cit l'ébyes de la pocte, Paje. Penf. | S'ébiiger,u r. S'engager pat obl gation devant no aïre.f so 
Les objets de la vGE, de l'oute, du toucher, &c. bliger pour quelcun.) . ; 
Ÿ Obgers C reproches. Termes de Pratique, # S'ebliger S'engage: par uneforte de devoir, ou denecefli 
Objeëter, v. #. Opoler qi elque chole à une opinion pour lal té, Je m'obl ge a fane rout ce qu'il veus plaira. Il s'di o- 
Combarre. Faire vne ohcétion à qqun fur quelque! , bligé à paie pour fon ami } 


OBïI. 
OBJET, /. m. Chofe où l'on arrête les yeux. (Obiet heau, 
armant, mervcilicux, grand, excelent, incomparable, ad - 
mitable, noble, taie, divin, adorable, prodigieux’, laid, vi- 


nable fine , délicate , preflante , vaine, ridicule. fivole, 
chimér'que. Faire une obicétion. Propoler une objeétion. 
Répondie à une objettiou. Réfuter ine objection. Dé- 
tiutcuncohettion. Soudre ureobieétion.} 


Obr if, ebjeélive, adj, Terme d'Op:ique. Le verrcobjeäif, 


c'eftcelui qu'on met au bout des grandes lunctes , du côté 
des objets. : 


Oumirr fm. Voicz Aubier. 
À Osir, fm. Termed'Eglife Setvier qu'on fait pour une 


p:ifonne morte quelque tems aptés fa moit ( Faite dire un 
obic. Fonder un oùr) d ; nf 
OBM. 


3 OBL 
OBLAT, fm I femble ven du Latin ch'atms. Soldat 


qu'avant la fondation des Invalides, le Roi mettoit en 
Quelque Aha'e de fon Rciaume, & que l'Abaïe étoit obli- 
ede nourrit comme un.vérrable Religieux. On ne fai- 
vit certe grace à ce foldat que pour reconnoîrte les fervi- 


ces qu'il avoit rendus à (a Niarefté ; &e 1lny avoit point | OsLiqua , adj. 


d'Abaie qui n'eût (on eblar, ou qui ne donnât penfon de 
deux cents Bcus, de mille ou douzecents bytes à quelque 
paurie (oldat cltropié , & nommé par le Roi. Ces eblrs 


mariére. (Objcéer une dificulté à un Fhilofophe. S'eb sger l'un l'autie par de motucls fervices. * . . 
Objion, ff. Ce qu'on opo € pour eee pins: x Obbs, chiigée, QE Qui a reçü un bon ofice. y" a obli- 
{Ob'cétion forte, puiflante, ng:nieufe, judicieule, raifon- tion à une pe fonne Pa:cequ'il en a 1eçû quelque plai- 


ir, { Voila un beau commencement , les juges vous fcrone 
bien obligez , Pafe 18. Elle lui fur obl gée ce ce qu'elle 
‘avoit porté la Reine à , Memoires de M. de La Roche. Fon— 
eaut. L'Abcife lui fait réponfe qu'elle & fes filles fe fen« 
tent infiniment obligée de fes bontez, Patrs. $.plaid ] 


Obligé [ m Aëte par lequel on répond pou: un valet qui entre 


en letvice, où pour un garçon qu'on met en apientidage. 


Obligeant ; pars Qui engage. Qui obl'pe. se 
* Gbhgeans, Maure pr Disons Honnête. Qui fait 


volon:ieis pla fir. (Conduite obl geante, Paf. l.5. Dire u— 
nechofe cbligeante à quelqu'un, Boil. avis à Menage. Hu- 
mur obligeante, C'elt un homme fort obl geant.} 


* Obligeanment | adv. Prononcez cbljanment. Ofcieufe 


ment. Honnêtement. ( * Recevoir quelqu'un ob'igcan= 
ment. Traiter quelqu'un obligeanment, Aÿl. t'letendie 
Ja main à celui qui les invitoit fi obligeaament, SE vremei ts 
Matrone nn © } ù . 

erme de Geometrie, Qui n'eft pas dioir. 
qi n'eft pas perpendiculaire. { Ligne oblique Angleo- 
blique. Sphère cblique. Port Rossi.) 


; S : Ab Céfar ace. 
Je icnds obliques des hasangues directes, ÆWCe) * Le rdes 


O B O. 

* Obiique, Qui n'elt pas juite. Méchant. { Se décourn:t du 
dioi chem.n pour livre les voicscbliques & cot:ompuss, 
Port.Risal Pfi4 vs.) 

Obique. Te:m: de Grammaire. On apelle de ce nom tous Les 
cas qui ne ton: pas le nominatif (Un caï oblique.) 

Obiguement, au D'une maniére oblique. D'ane maniére 
qui n'eit pas direéte. ( Tomber obliquement. Les joines 
vont obliquemen:. 1! elt parvenu à fes fins, mais oblique. 
ment. Je le lui ai reproché, non pas dircétement, mais o- 
bliquemenr. L'Ecliptique coupe obliquement l'Equateur. } 

Obliquite. Déçoiion ‘une chofe qui eft pofée oblique 
ment. (L'obligaicé du Zodiaque cit de vingr-trois degrez 

* & demi. L'Ubl'quité de la Sphére caufe l'inégalicédes Jours 
& des nuits & le changement des Saifons. ÿ Fi ) 

Obliquire. Maniére d'agir qui n'eft pas jufte. ( L'obliquité 
de fon procedé fait connoîtie (a mauvaife intention. } 

OsLonc, cblongue. Qui ett un peu long. Terme de Géomie- 
sr. ( Figure oblongue, angle oblong , où Qarté 


long. 
OBMCTRE, chm:ffion. Voïez Omettre, & emiffien…. 
080. 


OsoLE, ff. Il vient du Grec. En Latin obs/ws. Sorte de pe- 
tite monnoïe, c'eft la moitié d'un denier, Maïs aut.efis 11 
} avoit une efpecc de monnoïe blanche qu'on apelloit obo 
e,& gi valoit fepe deniers, & felon Galant Tr. du franc 
aleu. Îly avoit auf ue obole d'or. { 1 n'a pas vaillant un 
obole, Scaron. C'elt-à-dite , il efberes-pauvie. Vousne 
foiuitez point de là quevous n'aïez païé£ jafqu'à la derniére 
obole, Port Rial, Nowveau-Teflament. C'elt- à due que 
vous n'aitz tout païé.} 
Obs, [.f. C'elt auf en termes de Medecine, un poids de dix 
grains ou d'un dem ferupule. 
Il Î, aeu chez les Anciens encute d'autre fortes de poids apel. 
cz oboles, ! 


O BR, 


rronencez le b , de tous les mots decettecolomire.. 

T OBREPTICE, #43. Ce mo eft Larin , & ilne fe die qu'en 
terme de Palaw x cn parlant d'afaies. 1] fignifi: qu'on 4 
eu par furpnife. (Lettres obteptices.) 

Obreprion, { f Teunedic Palais, qui veut dite furprife. (Pour 
fermer la voïe de l'obiepion, il dit que, Patrs, pl: 4. 

OBRON, f. m Terme de Serrure. C'elt un morceau de fer 
peicé pa: le milieu qui eft ataché à l'obronn-éte du cofre, & 
dans lequel par le-moien de la clé on fait aller le pêle de la 
ferrure quand on fe me le cof e. 11 y a d'ordinaire trois on 
q-atre obrons atzch:z à j'obronmére d'un cofie foit. [Ri- 
ver les obrons (ut l'obronmiéte } 

Obronniére, [. f. Terme de Serrurier. Bande de fer chacniére, 
g cltarachée dedans au couvercle d'un cofie fort. Elpéce 

petite plaque qu'on atache par dedans au haut du cog- 
vercle du bahut, au bout de laquelle 11 y a un obton. (Hai- 
te unc ob.onniére. Aracher unc ebronniéte. }, 


O B S.. 


Prononcez encoretous les b, des mors de cettecolonne. 

T OBSCENE, #4). Ce mot viem du Larin, & {e dit par quel- 
ques-uns & veut dire, fale (Mot obfcère Parole obfcène } 
Ÿ. Obfemiré, [. f. Ce mot non plus qu'obfcène n'et pas gene- 
ralemenr rec@ [l fignifie paro'es fales,erdures.(}] y à de l'ob.. 

fcénté dans la plépait des ouvrages de Ligniére..) 

ie Cor aäj. rie cars. Qi a pas clair. 

: Mob de urert de nuage. [ Temsobfcur. Cham- 

Jour, «bfiure. Rernpli de tenébres. [Les cfprits des hom= 
mes font ordinairement foibles & obfcurs, Fort. Réal, Lo. 
£tque,3.parne, c.19. 

# Qb{cur, ebjeure. Qui n'armulle reputation. Qi n'eft 
connu. Qui n'a porn: d'éclat. [Son nom cit un nom fort 
obfeur. Nüiflance obfeure, Ab}, Mourir d'üse moit ob- 
fcure, Vang. Guin. L 3 4 = 

Heüreux ui fausfaie de on humble fortune à à 
Le LT op où les Dieu l'ont caché, 
aire, lphigs 4A. fa 
Tam TL PE ff 


OBS. 

* Ofcur, obfiure. D ficile à emendre. Qu'on ne été com 
preudie qu'a ec peine. Peu imtell-gible, (Mo: ubicu.. Fa 
<on de parles obltute } 

* Obf.u emant, «dv. D'une manie obleure, peu claire, peu 
intelhgibie (Parler oblcutémenr. Ecrire obfcusément. ) 
Oéfcureur, ,u. a. Couvrir de nuages. Rend.eobfeur. {Nisge 

Le obfcurei le soleil} £ 

* Obfiureir. Tenir. Efacer, Diminuër l'éclat de quelqu'un. 
{Les Janltniftes n'obleurcifient non plus l'éclat de la Sa- 
cieté qu'un hibou celui de la lumere, Pafe L7. Obicuncir 
la repuration d'rne perfonne, Abians, Obfcurcir la gioï- 
re de quelqu'un, a age à ) : ! 

*° Objemresr, Ce mot fe dit du langage. C'eft embarafer 
de telle forte une phrafe, unepér de, où une penée qu'on 
ait de Ja peine à compiendre ce qu'on veut die. Rendre 
oblceur (L s long'es parentéies obfewreifenr le dfcuurs,. 

, Vas. Rem. Oblcuicir unepznfée, Ab! ] | 

S'ubfeuresr, vw r. Se couvrir de nvages. Devenir obfeur & te- 
ncbieux. { Le rems s'obleucit. Le soleil commençoi à 
s'obfcurcir. ) 

Son efprst commence à s'obfeurcir. C'elt- à-dire, que (on ef 
fit net plus fi beau ni fi barllant qu'il éreit. 

Objcureifemnt, [. m. Era: d'une choicobicutcie. Obfeurité. 
Lenébies, {1H fait un gand obfeur-ifrmenr. Un é sange, 
un Carprenant obcutcffement. L'Ecliple de la Lune eft 1e- 
matquable dans fon plus grand cbfcuicifle rent. } 

Obfcurité; [ f, Tenébies. Privation de lumn-ére. (Unegrande 
ob'curité couvtoit la vile, oit Lx, Seigneur, l'obleuii é des 
tenêbies n'eit point obfeure pour vous, Porr-Roral, P[) 
Objeuriré, Ce qui cit opofé a F'éclar, au brui: & à la répu- 
tation qu'on aqu'eiten Le fafant connoîtie, {Je dei de 
Der à dans l'obleuité pour ne pas perdre ma sepuration, 

aje L37 

* Ofeurité. Ce mot fignific embaras, & ce qui eft contrai- 
ieà la clarté , à Lenctteré du difcours, & à l'intelligence 
de: choles. { L'obfeurité eft un de plu: grands défauts du 
langage, 4bl. Ce terme jette dans l'obfcurité, Haf 4,1.) 

Ossep:«, w. #,,Ecre aflidüment autou: d'une peilonne avéc. 
deflcin de l'épier, ou d'en obtenir quelque chufe. {Le Dia- 
ble des ce terms là comniençoir à l'obfeder Les amans l'ob- 
feicnr, Molisre, Mi'an. à 2. [.1.) ne : 

* Apollon m'obfcde , Keg. Sat.15. C'eft à-dire, ms? folicite 
de faire des vers. Me met en hrmeur de rmer. ‘ 

OBsEQUES:.f.f. Ce mot femble un peu vieux à quelques pere 
fonnes, mas comme 1l fe trouve encore dans les bons Au- 
teuts,on ne peu: rafonnablement le condamner dans un {ti - 
le grave & noble, apres (ur tout qu'on a empioïé pluficurs 
fois le mot de funerailles. Ce mot d'ebf.ques fignifiele: ce 
rémonies qu'on fait aux funcia Îles d'une perlonne morte. 
Dern ets honnuuss qu'on rend aune perfonne. Funerailles. 
(ce ues beiles,magnifiques, honorables, fupe:bes,roïales. 

obfcques acheiées, il envoïa vers les Reines les avertir 
qu'il les venroi v fier, Vas. Quin L 3.6.2: 11 fix fes obfeques 
avec tout | hmneut & vout le deüil qui éto t dû, Pers- Re. 
Sal, Bartelemi des Martirs, À 3. ch.17. Ses obleques duré 
rent trois jours, Mawcr. Vie du C. Polus,p.92.) 

OBSERVANCE [Ce mot fe dit en parlant de a & de 
Religieux & figmhe Règle, Status, Obfervarion de la regle. 
Reforme. Cerémonies legales. (Etre inftruite de toutes les 
obfervances de la vie 1cligeule Patrs,pl.r 6 Se difpenler de. 
l'ebfervanre,Parra,pl. 1 s.Manquer à quelque heure de l'ofi- 
ce, du refeétoir,ou d'autres sbfervænces Port. Roial Conflits. 
tiens.Cordelier de l'érrosreob/ervanes. Religieux de Citeaux 
de l'érroite gb'ervance. 1] neprétend pas vous sea à 
toutes Les ebfervances del'ancienne Loi, Porr Roial. 

Obfrrvance,f f. Obfervarion. (Oblrranée date gré 

dele, rigoureufe, vetitable. Les Pharifiens fe glorifiiènt de 
l'éxaéte obfervance des cerémonies de la Loi, Bof] b:f.mni 

Obfervantins . [ m. Ce font les Cordeliers: de l'ésroitcobfer- 
vance. + * Obfervantin. Mot bnicfioe qui fe peut quel- 

efois dire en riant lorfqu'on na’le de quelques hommes 
& lertes éxaêts & critiques, & 1] fignifie, eclui qui éxamine 
& regarde avec rigueur fi les ouvrages d'efprit qu'on à fas 
font dans laderniéte regulätiré. 
* s mÊmes à ces rudes critiques 
at 2 S éd Obfrrwañtins . 

Poutée mot re aux choles les plus belies. 

Br. ép T.ï. épi ) : 


L] 
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24 OBS. | O B v. 

BSRRYATEUR, [. m3. Celui qui obferve. Qui Prend garde. | -mes dePratique. { Obtemperer à Juflice , c'eft obéir à'l2 

Qui épie ; celui qui elt é xast à faire quelque chnfe { Ob-}  Juftice, ) j 
fervateur paffionné , éxaft , prudent, lage, rel gieux. Ale- | OBTENIR, +. 4. J'obtien, tu ebtiens, il obtient, nos obtenons 
zandte étoic tres religieux obfervateut de fes prometles, |  wows cbrenez, ils sbtiennenr. F'ai obtenu , j'ebiins , 'obtien 
Abl. Ar. L7.c.13. On les apcloit Chanoïnes, comme quil Arai, quej'ebrienne, j'obtinffe Ce mot figmific avoir c 
ditoit ebfervaremrs des canons, Patre plots ) È qu'on aermande. {il a obtenu un hon benefice. Il eft d'fici— 

Obferuanon, [. f. Aion de celui qu oblerve (Obfervation | le de nen ob'enir de l'homme que par le pla'fit, Paf Penf. 
fainte. Seigneur , Je demeurerai le relte de mes jours dans |  C'eft une chofe d ficile d'obtenir de fon efprit qu'il mépri- 
l'obfervation de votiefainte Loi.) fe la vie, Pert- Rosa! Education du Prince, ;.partie.) 

Ob/feruation, f.f. Ce que la perfonne qui remarque & confi- | Ob'ention, [. f. Ge mot Le dit quelquefois en teme de Palais, 
dére avec axention 2 trouvé de remarquable & de fingulier |  &en parlant d'afaites. { Travailler à l'obtention de quel 
fur quelque fujet d'art eu de fience. (11 à fait diverles ob- ques letres de Chanceleric. Apiès l'obtention de es lettres, 
fervations de Phifique. ) ; il s'eit prefenté à la Cour.) 

Obferuation. Remarque. Note. Anoïation. { Obfervation | OBrus, Obrufs , #dj, Terme de Ghenrieqni vient du La- 
bonne, éxaéle, juite, particuliére, doëe, lavante, judicieu— tin ébtufus , quilc prononce en François cbr#, & qui n'eft 
fe. Faire des obferva:ions fur la langue.) ordinaïtement vfité qu'au mafculin. Ainfi on die un angle 

Obferv toire, f.m. On apelle de la forte un fuperbe édifice | ebtws , Angulus obtufus. C'elt un angle qui cltplus ouvert 
qui eft à la forme du fauxbourg fa'nt Jaques& qui a été faic qu'un angle droit, E'emens d'Euclide, 
pour faire des ebfervariens de Ph fijue & d’Aftronomie. + * Obiss, ebtufe. Ge mot fe dit au figuré, mais il ett bas, & 

Obfervatoire roïal. Aler voir l'ob'eivaoire ) 

Obferver, w. #. Garder. (Men Dieu , vos ordonnances font 
admirables & c'elt ce qui porie mon ame a les ob/erwr, 
Port-Réial , Pf. Tout homme qui ebferuera les comman- té, Qui al'efpric lourd'& greffier. Æquger de Fi 
demens du qe aura la lumiére & l'intell'gence, Pert- naire Guographe. Car * *. Par fon encoulure @ par [a bille 


| il n'eft ufité que dans le langage le plus fimple , & même 
Roial, Pf. Ciblerver les commandemens que Dieu nous a | dr fine maniére de critiquer les ewvrages d'érudition iln'y 


en goguenardanr, 11 n'eften ufage qu'au mafculin & il ñ— 
tie ; Qu. 4 pes de penerration 4'efprit, Qui elt un peu hé. 


donnez, Morfisur Mn. freq. Coms. 4 ferfonne qui ne dile que fon efprit efldes pises obius, & des 
Obf.ruer. Confi lere:. LP Epiet (Obferver lamar- | pis enfencex dans Het si 
Che de l'armée, Pers Reial, Ba-telemi des Martirs. Obier- 
ver une perfonne avec loin, 4b!. } 
O8 x» = f. f. L'A@ on d'obfeder. L'Etat d'une peifonne 
obfedée. 
OB:IDIONALE, #dj.f Ce mot eft Latin,& il ne fe dir qu'en 
parlant des Anciens Romains. Cewremne chfidionale , c'é- 
toit une couronne qu'ils donnoient aux Gencraux d'armée 
qui avoient délivré une vile afiegée par les ennemis ; ou 
une atmée Romaine qui fe trouvoit enfermée par les En 
nemis, Ce mot vient du met Latin obfiiie | qui figeific 


OB+Y. 


Onvier, ®.4. Prevenir Aller au devant. Empécher. {Pour 
obvier à la chicane, Lifandre ne vouloit peint qu'il ÿ eût 
de lois écrites, Abl. Apeph. Pour obvier à cette diformité 
ils imaginérent, Dépreaux, Longin.) 


OCA. 


Ocaston , f. f. ouOccafion. Prononcez ration, Déefle 
ui, au fentiment des anciens, favorifoit Les ations har= 
de, qui étoit peinte en Femme, fur un globe, avec des aîles 
au piez, le derniére de la tête chauve, & un rafoir à la main. 
Voïez Ripa Iconolegie 


Siège. 

OBSTACLE. /ub. maf. Empêchement. (Oblfacle grand, fi- 
cheux, infuportable. Trouver des obliacles, Memoires de 
M le Duc de la Rochefoucaut. On n'aportera nul ebftacle 
à vôue retour, Ab. Rér. lu.2. «.1. Surmonrer toutes for- : 
tes d'obitacles, Ablancourt, Réter. Li. € 3. Ocafien. Heureux moment pour faire quelque chofe Teme 

OBSTINATION , effination Ya f. Le peuple de Paris dit offé-". propre afin d'entreprendre, au de tenter quelque chofe[O- 
nation , mais les honnêtes gens difent & écrivent sbffims- | cafon belle, henicule, favorable, propice, avantageule. 
tion , & il n'y apoint à balancer là-deflus, il faue parler À  fervirde l'ocafon, Ablancemrr. Cumme il s'ocupoit com- 
Comme les honné:es gens. Le mot d'obfhsation fgnfie |  tinuellement de ce deflein , 11 fe prefenra uncorafios qui l'y 
epinifireté (Une obflination grande, forte, impertinente, confirmt, Port- Roial, Bartelerms des Martirs , 1.3.c.5. Per 
ridicule, terrible , éfioïable. Commendon avoit un peu | dre l'ocafion de faire 1 fortune. Atendre une ocafion fa- 
trop d'obflinarion k d'aigteur, Fléchier, vie de Commen- vorable, Ablancowrr, 
den, L.4. c.7.) L'ecafion fait le larron; Proverbe.] . : 

Obfliner, ofliner, v.æ Al faut direebfiner , & non pas ofli- | Ocafion. Rencontre. Conjonétuie. Peril, [ Avoir de la fere 
mer. C'eft opiniâtier quélque chofe. (11 m'a obltiné cela À  mc-édans les ocafions, Memoires de Ms Duc dla Roche 
fottlong: tems } Foucaut. Ce Prince avoit de La fi & de la probité aux gras- 

© S'ibfliner. w.r. S'opiniâtrer. { pig s'obftine à borner des ocafions. Le Conte de Buffi.l ne perdoit point le iuge- 
fon défir dans le mal pour le mal même,nous rompons avec | ment dans l'ocafion, Ab/æ:cowrt Les plus habiles blâment 
lui Pa/e.l.7 S'obitiner contre quelqu'un, Scaren. Je voulus | les finefles pour s'en fesviren quelque grande ocafon , 





m'obftiner à vous être fidelle, Rarine, Andr. 4.4. [t.5.) le Duc de la Roche Foncant, Réflexions. Ils fe fervent des 
Obfliné , obffinée, adj. Opiniâtre, (Elprit obftiné. Eue ob. |  maximes Evangeliques dans Les ocafions qui leur font fa- 
Îtiné à moutir. Ab! ] vorables, Paf. ls. 


{* Maïheur olitiné, Mifere obitinée. Godezu ) 
Obfliné, [ m, Opiniâtre. (Un petit obitiné. } 
Obflinée, [. f. Opiniâtre. (C'elt une obitinée } 7: c : | 
Obflinément, ay. Avecebrtination. Opin'ätrément. (Il fuit | Ocafien, Sujet. Canfe Matiére Moien. Lieu, [Donner ocafion 
obitinément ce que fuir tout le monde, Moiiére.) de faire quelque chofe. Tlsavoient été thaflez à on oca- 
OBSTRUCTION , fm. Terme de Medrecin. Cequi bouche | fon, Ab A#r.liv.z. Chercher l'ocafon de sendte un bon 
les conduits , ou les voïes naturelles pat l'abondance & la |  ofice à quelqu'un, Æb/anesurt. Tiouver ocafion de (ervie 


Ocafien. Ce moten terme de Guerre fignife combar.[il donna 
des marques de fon intrepidité dans la derniére ocafisn. 11 
ef brare dans l'ocafion. ] 





valité des humeurs viticules. { Refoudte Jes obftruétions. unepetfonne, Arnæsd | Jen'euffe pas rant difeté à vous 
bitruion fâcheufe, dangereufe, moncelle Caufer des | remercier fi l'en eufle trouvé l'ocahion, Foirure, lestre 12. 
obitruétions, Le Chamb. ) Ocafinel, ocaff nnille , adj. Qui donne o afion. [ 11 ya cinq 
Obfrudif, chfruëive, adj, Qui peut caufer des obftructions. caufesncafionne!les de nos erreurs, Rech, de la verité.] 
{Aliment obftruftif. } À Orafiennel, v. «8, Donner ocafon. 
OBT. occ. 
Prononcez les B, des mots de ces deux colonnes. On prononce les deux €, des mots de cette colonne. 


Occinenr, f.m Uncdes quaire parties da monde qni eft da 
GBTEMPERER, v. #11 ne fe dit que fort rarement & en ter. côté où le Soieil fe couche.(rlufñcurs viendront d'Oriens & 


LA 


OCE. : O CU. : 
e ne TS | re 2 
d'Orcidens & auront leur place dans le Royaume du Ciel, Ofegone, ani. Qui a huit angles & huit cotez. [ Une fipue 
Port Roinl, Nouveau Teflament } - oétogonc. ) ; . | 
Occident. Terme d'Affronomie G° de Géographie. L'ane des Oétogone, f. m. Terme de Fortification. ( Ofogome régulier 
quatre parties de l'horilon à l'endroit où le Soleil (e cou: €eft une placé,ou un fort qui a tous fes huit €ô-ez & tous fes 
che lostqu'il et dans l'Équateus , qui ett le reims des Equi. ! huit angies égaux. Oéfegone irrégulier. C'elt celui dont les 
noxes.l y a encore un Occident d'éré & un Occident d'hr. | côtez & les angles ne fonc pas égaux. Foitifier un oétogoue } 
ver. L'Orcident d'été; C'eft l'endroit d: l'horon où le So- | ©CTROIER,v.4.Danner. Acorder { Vous avez tous les b'ens 
leil fe couche lorfqu'il entse au ligne de l'Ecrevice, qui ft | & toure la joie qu'amour ofiroic aux vrais amans, Ver. 
le remseù fe tont les plus ran® rours. L'D-cident d'hi- | Poëf. Quel clt ce grand fecouts que fon bias vous ottoic, 
wver;C'elt l'es droit de l'horifon où le Soleil fe couche lorf- | Racrne Alexandre,a,r fi. É , 
qu'il entre dans le figne de Capricoune, qui elt le tems où | Oéfroi, f: m. Peimifion & conceffion de que'que Prince [L'o— 
les jours font les pius cours. Ce Oscidinrs d'été & d'hi. |  Ctroi d'une grace,d'un pardon, de letucsd'annobliflement. 
ver ne font pas également élo'gnez en tout païs de l'Oc- | Re. | : : ns 
cident des équ noxes,mais cer éloignement cl? d'auran: plus | Denrers d'oëfroi. Ce (ont des deniers que le Roi 4 permis à des 
grand que la Shére el plus oblique ; C'ett à die, que le |  viles & à des commenautez de lever (ur elles mémes , pour 
pole eft plus élevé {er l'hosifon ; ou que les pais font plus |  leuts befoins & néccflitez. On apclle céro: de la ville de 
loignez de la ligne équinoftiale, | Lion la permiflien fimple que le Roi a donnée à la vile de. 
Occidental, Ocidentale, ady. Qui elt d'Occident. Qui elt à | Lion de lever fur elle des deniers. 
l'Occident, Qui regarde l'Occident. ( Eulebe de Verceil fur 
le premier des Evêques Occidentaux, Pasrw,plaidoié 1 $.Les OCU-: 
Indes Occidentales. ) : : ri st 
+Occire, v 4. Vieur mot qui entre quelquefois dans le | OcuLa1Re,#d7 Qui voit de (es propres yeux Qui voit à l'œiT. 
builefque & qui fignifie sser. ( Monfeigneur Satan m'em- | { Piuheurs témoins oculaires nous T que, Monfreur 
porte, je te le dis de fens raffis, fi tu Lors, je t'occis, Searon | Arnaud, Fréquente communion. 


Poël. Destaire Ni Mu fe Voir aifément Evident { Demonftiation 
i Cf rie. maffäcre. oculaire. 
Ÿ.Cccifion, [. f. Grande tuëérie. Grand ni | oculaire. Qui fere pour l'œil. f Verre cculaire. }. 
OCE. | Oculaire. [ m. Terme d'Oprique. C'eÂt le verre qu'on met au 


‘| bout des grandes lunettes du côté de l'œil pour regarder 
Ocran, f.m. Araas d'eaux 2 environnent toute la terre: ) : Orulairement, adu. Vifiblement.Senfiblement. ( A l'œil }Gn 
L'Océan qui borne le monde, ne borne pas vôtre gloire. | luia fait connoître cela oculairement 
Voiture Letrre 44. Les vagues de l'Ocean s'é évent avec OcuLisTs, de Médecin qui fait profiilon de foulager, ou 
bruit, Pors-Roial, Pfeaumes. La Gaule s'étend depuis la ! de guérir le mal des is { Oculifte expérimenté, adroic, 
Marne &.la Séne iufqu'au Rôae & à la Garonne.& depuis | habile, favant, excélent, fameux. nt 
le Bin jufqu'à l'Occan, Abiancourt, Céf.l.s. L'Ocean At- | OcizrTe, dj. Il vient du Latin eccultus, qui fignifie caché. 
lantique , Eticpique, Britannique &e. Terme de Philefophie-Anexplicable & dont on ne peut rendre 
railon. { Propriére oculte. . 
OCR Science oculte, Ll (e dit desla Cabale & de diverfès (ortes de 


Magic. 

Ocre, f.f.C'elt une terre minérale dont ‘on fair des couleurs. Éiuse culte. Terme de Géemérrie. C'eft une ligne qu'on a 
il y a de l'o:re jaune, qu'on apelle ocre de Béri, qui eft de | peine d'apercevoir& qui et tracée avec la pointe d'un com- 
bonne ocre {1 y a de l'ocre de R +1 quiet d'un janne brun, |” pe & quelquefois avec un craïon. On l'apelleaufh hgne 

A 





& de l'ocre rouge qui vient d'Angleteire,& qu'on apelle or- nche, ligne ponétucé. . h 
dinairemint, pr D Leleere. ® Ocucus CHRisrt . f.m. Sorte de Aeur d'un bleu célefte qui 
F fleurit en Septembre & qui fer: à embélir les parterres. 
OCT. Ocuparion, /f. Hmploi. Travail. Afaire [ Ocuparion belle, 
grande, noble, grave, furieufe, importante, glotieufe, avan. 
Le C des mots de cette colonne , fe: Fait fencir: tageule, utile Avoirune telle ocupat.on. N'avoir aucune 


OcrAëDke, ff Ce mot eft Grec & eft un terme de Géome- | ocupation. Etre dans l'ocupation 
tie. C'eft tin des cinq corps réguliers qui a huit faces éga- | Ocnparion. I fignife auf l'aétionde s'emparer & de (e faifir de 
les, dont chacune dtun triangle équila-eral. ( Mefurer la | quelque polie avantageux de quelque paflige,avenvé, &e. 


folidié d'un ottaïdre. ) | Ocuper,v.s. Pofféder, Avoir. Tenir la place de quelqu'un. Te- 
OcTavs, ff. Terme DE Huit jours durant lefquelson | mir. [ Qeupe: avec des troupes l'entiée d'un detioit, Fax. 
dit un même ofice, { Précher une oétave. } win, d. y: Plafirs, qui avez ocupé dans mon cœur la place 


Oëavs. Term: d: me 4 D L'Oëfave que les Grecs apellenr ui n'étoit duë qu'a Jefus-Ch:ft, fortez de men fourenir, 
diapalon, les Latins oltaus,& les Irahiens ortawe eff la +. Godeau Prières. On ne lui peut die gué:c de chioles d'aflez: 
étition du prénier fon, parceque dans la Mufique il ya) grande importance pour ecuper toute fon atention, Le Com 
tpt inervalles diférens, & le hüuitiéme qui eft La répétition fe de Buffi. ] ; 
da premier, ct nommé oftare, | En parlant de l'oftaveen Oruper, v.a. Amufer, Arrêter. Emploier. [ Jc m'ocuperai à 
termes de Mufique, on dir Faire l'cûtave. Entonnet une oc- méditer fur vos ordonnances, Port-Rotal, Pfsanmmes, L'el… 
tive, Etie à l'oétave Monter à l'oétare: Parcourir tous les | prit des hommes eft cop grand, leur vic:1op, courte, leur 
degrez d'une oétave. terms trop précieux pour l'ocwper à mefurer des l'£nes, Pors- 
OAanve, .f Terme d'A‘irmétique & de Marchand, C'elE la | Roial,Legique Preface Isocpoe la garde de la anche 
hirtiéme partie de l'aune. { Une aune & cinq oftaves. Un par une grande fofrie. Chapelle, Kelarion de Rocres. 
tafc-as de trois oétaves, c'elt à dire, large de urois huitiémes  Oéwper,u.n. Terme de prariqne, C'elt cftie pour une perfon= 
parties de l'aune. } re & réprélenter fes ineicfls comme fi eile y étoitelle même 
@éave, (.m. Nom d'homme {Oétave Augufte a dé le fecond I Les p'ocureurs ocupent pour leurs parties ] En ce fenswon 
Empereur Romain. : fe in Procureur cempanr, € dt à dire, qui elt conflitué pour 
Ofav e, ff. Nom de femme. { Oftavius pére de l'Empcteut |  l'inftruftion be procés.. | : 
Avgufte laila trois cnfans, Oftavie l'ainée, Oétavie la ca- | S'ecuper, ver. Îe m'ocupe, je me fui oruté,je m'étois cenpé. 





dette & Avgufle qui fur le fecond Empereur de Rome. } S'emp'oier à faire quelque chofe. S'anêter. S'emufer. Avoir 
Ocrorre, /{ m. L'un des douze mois de l'année.{ Il eft mort | fi fortement une chofe dans l'efprir qu'elle nou: pofféde en. 
en Ofobre. } tiéiement.{ Le plaïfit de l'ame confilie à :gir & à s'ocuper 


OcrociNaike, 44j. Qui a quatre vingrsans { Il yena un de quelque objet qui plaife, Pers. Rial, Education du Prins 

qui ft oftogénare, Mancroix,S+hifme, L.3.p. 548 ) re To le monde étroit ecupé anx kux, à voir courir, 

Ocrogont, fm. Terme de Marématiqmes , qui vient du À  Ablancourt, Ar.l.7.1s étoiét ocupésà fereuancher, 4bian- 

Gieë& qui veut dre qui a huit angles. { C'eff un oétogone. | ecurt, Cef.L 46.4. Elle étoic ocupée de certe tcflemblance 

‘C'eit à dure une figure qui a huis cotez & huit angics. j qu'elle aïoit quelque joie ga le 1egaïdant, sais, Zaide, 
2 


7.6 O D A. 


@n conçoit far une bête un animal qui penfe, mais qui | 
enfe peu, & qui s'ormpe de-penlées confules & grofficies. 
Wcole, Effais. T. 1. : 
OcuRRENCE ; eccurence, [. f. Rencontre. Conjonéture. [ Il 
l'emploioit ftivant les diférantes ocurrences, Hiffoire d' Au 
buffen,l. 4 Se fervir du crédit de quelqu'un dans les ocur- 
rerces, Mémoires de Monfseur le Duc de la Roche-Foucaut.) 


O D A. 


OpaAR, f.m. Ce mot cit un nom d'homme, mais il fe por- 
te aflez rarement, 


ODE. 


One, ff. Mot qui vient du Grec &qui a été introduit dans 
nô:re langue par Ronfard. Le mot d'ode fignifie cha»fon. 
C'étoir parmi les Anciens un Poëme qui comprenoit la foi 
ange des Dicux,des Héros & de ceux qui avoient gagné la 
viétoire, (oit dans les jeux,ou dans les combats. Elle conte- 
noit auff des maticres bacinques,amouieules & autres mais 
parmi nous, l'ode embraffe rarement le vin & l'amour. Elle 
n'eit le pluflouvent qu'un panégirique. Voicz Nicolæ Ri- 
chelet, Commentaires fur Ron(ard, © les Gdes de Mai. 

Opar,f m Ce mot et un nom d'homme,mais il eft aflez rate, 

Oeuf. f.Sentiment particulier qui telulte en nous de l'im- 
Preilion que certains corps fonc fur nottenez Pouvoir qu'a 
un cotps odorant d'excite en nous le fentiment d'odewr. {Il 
excia par l'odeur du vin fes efprits langu' flans , Pan Quin. 
d 3. Le (entiment. d'odeur n'eit pas femblable en toutc forte 

e perfonnes Il y à des corps qui n'ont aucune sdewr. Sen- 
ur une agréable odeur. Ablancourt.) R 

* Odeur, Eitime. Réputation, { Mounr en odeur de fainteré 
Godeau. Se meitrcen bonne odeur. Arnaud. fe metticen 
mauvaile odeur dans le monde: Ablancourt. ) 


O D 1 


Ooieux, odieufe, adj. Quieft en haine Haï. Déteftable.{ Ce 
qui eit agréable à Dieu eftodieux aux Démons. Monfieur 
Arnaud. Fréquente commuuion.La caule étoitodiemfe pour 
Son Ahefle Roiale, Mémotres de M. le Duc de La Roche 
Foucaut,page 53.) 

Odieufemenr, ad D'une maniére odieule. { Vivre odieufe- 
aknt, Ablancourt. } 


oDO 
Ovorar, f. m. Un des fens deftinez par la nature pout fen. 


ur les odeurs { Les hommes n'ont pas l'odorat f parfait que | 


les animaux. Avoir l'odorat (ubril, Ablancaurs. 
A côté de ce plat patoifloient deux falades 
Dont l'huile de fort loin faififfoit l'oderar. 

Dépreaux, Satire 3.) 5 

Odorant , odorante, adj. Odoriferant. Qui a une bonne 
odeur.Qui fent bon. { Fére des fleurs, le teint de ma Philisa 
l'éclat b'en plus rare que res odorantes moiflons, Sar Poë/.) 
Odoriferant odoriferante, adj. Qi lent bon Qui a une agiéa- 
ble odeur. Le mot d'oderiferant fe dit particulérement des 


fleurs qui fentent ben en toutes leurs parties, das leurs |. 


fleurs, dans leurs feuilles, branches, riges & racines. { Plante 
odotifcrante. } 


QOEC 


O'CoNoM1r. Vaiez Economie. "1 | 

Ocermenique,adj. Prononcez, & même écrivez écumenique, 
qui veutdire Général. Unfuerfel.( Concile œcumenique, 
Farru, Plasdoisz. ) ‘3 


O:E L 


ë 

Oz11,/m, ou plutôt œuil, Ce mot fait au pluriciyemx Pro- 
noncez «ml Partie organique deltinée pour la vuë.Voïiez 
Jeux. [ Ua bel œil Un œil vif, ardent,brillant, doux ,amou- 
ieex, languiffant éveillé. Avoir l'œil Peau & riant. Il a pet- 
du un œil. Infenfez que vous êtes,celui qui a formé l'œil 
ac voiil pas? Pers. Roial, Nouveau Teflament, Qbéit au | 


O EL. 


moindte clin d'œil, Vas. Quin:l.3.] 

En un clin d'euil. C'eit à dire, dans un moment, 

Avuë d'œil. C'eltä dire, Cenfiblement. ( Ce malade diminnt 
à vuë d'œuil. Sa foiblefe lui (ucitoit des ennemis a vué 
d'œuil, Mem. de M | d'A) 

Oeil. Ce mot au figuré a un ufageaffez étendu. { Exemples. 

# On fe voit d'un autre œil qu'on ne voit fonprochain Las 
Fonrains, Fables, 1, 1. 

* Regarde: d'un œil de pitié, d'envie, &c. d'un œuil indifé. 
rent, interefé, curicux, jaloux, &c. Regarder d'un œil fec. 
la lame à l'œil, &c. 

* Regarder à œil nud, Termes d'Optique, c'elt regarder un 
objet fans le fecours des lunettes. Cenc façon de patler eft 
tirée du Latin. 

* Faire La guerre à l'œil. Voiez guerre, 

* Vous avez apris qu'il a ré dit œil pour œil;Porr- Roial, Now 
veau Teflament. C'elt à dire, peine pour peine ; Faire du 
bien à ceux qui nous en font. 

*Le Seigneur regarde d'un æil favorable celui qui cit pur& in 
nocent, Port-Roisl, Pfeaumes. Ceit à dire, regarde avec 
afcétion ; aime celui qui cft innocent. 

* Voir de bon, ou de mauvais œil, C'elt voit vo'ontiers,jou ne 
pas roir volontiers, 

* Aruoir l'œil fur les aëions de quelqu'un. Ablancourt, Ar, 
L3-r.8. C'eit à dise, obferverles aétions d'une perfonne. 
*L'œil du mairre engraiffe le cheval. Proverbe qui veut dire 
que les chofes vont mieux quand le maître ÿ prend un peu 

gade lui-méime. 





LrAvoir l'œil au guet. C'elt à dire, avoir l'œil alerte. 

Le Soleil cit apcllé l'ail du Monde, cn termes de Poëfie. 

* Oeuil. Terme d'Architeëure C'eit le milieu de la volure Jo- 
nique qui fe taille en petire rofe. 

* Oeuil Terme d'Epronnier. C'eit la partie de la branche 
de la bride,qui ett plate & percée pour joindre la tétiére à 
la branche & pour y atacher la gourmette. : 

De même plufisurs aurres Attifans apellent du nom d'œuil, 
certains trous qui {ont à leurs outils. L'œuil d'un marte— 
au, c'eft le trou par oti il ft emmanche. L'œuil d'un étas, 
c'eft le trou par où pañfe la vis, &c. À 

* Oil. 11 fe dit dela groffeur des lettres d'Imprimerie. [Lettre 
de gros œuil , on a œuil. } ne 

* Oeil. Terme de Marchand de Drap Lultre. Couletir vive. ( 
Ce drap a un bel œil. ) 

Oeil de beuf. Terme d'Archite&ure. Lucarne ronde dans les 
vertutes des mailoñs pour éclairer les galeras & les greniers. 

*ODenilde beuf. Terme de Peintre. Petit vaiffeau rond de Fa- 
Tence, où les Peintres détrempent leurs couleurs. 

* Oeuil de beuf. C'eltaufli le nom de quelques fortes d'her- 
6 11 y en a aufli qu'on apelle œil de vache, œil de char, 

€ cerf, &c. 

* Geil, Terme de fardinier. Il dit du melon, & c'elt l'en- 
droit d'ou fort le bras du melon. Cet æ.1 fe nomme auf La 
maille. Ovil. Quint. Fardins, 

Oeil. 11 fe dit des poires & des pommes, C'eft l'extrémité 
oposéeà la *queuËt, Cet œuil elt fit comme une petite cou- 
tonneaux unes & aux auttes 

*Oeil. Terme de Flewrifle.Il le dir de l'oreille d'Ours. C'eit le 

titrond du milieu, qui eft prefque totiiou:s jaune,ou cou — 
eur de citron. [ L'oteille d'ours elt agréable quandeelle a 
l'œil grand & bien arrêté, Culture de l'oreille d'ours,c 1 } 

Ouillade, {. f. Prononcez eur laide, qui fignifie #n coup d'œi!. 

{ Oeilladeamoureufe, 42. Jetes descœiliaies à quelque belle. 

Scaron.) 

* Ocillader, va Jeter des cœ llades. Rgatder. 

Lu vaidufques fur la nuË œillader l'Univers 
Pour ch-rhec de l'emploi dans le. elimas divers, 
| ; De/maras, a ati. feine : } 

Orilliére, adj. Pt moncez emillére,Ce mot fe diten parlant de 
céstaines dens qu'on nomme des œillié-es pa cequ'elles 
NE gr quelques rameaux des nerfs qui meuvenc l'œil. 

Orilliére, f. f. Terme de Brurrelier. C'eltun petit morceau 
de cuir qui elt atiché à la bride du cheval de caroffe 8e 
qui lui couvre l'œ.l, (Oeilliére hien- faite.) : 

Ocwrller fm. proncez eurller, C'eft une forte de Aeur qui fleu- 
Bten Mai,& en lu'n, blanche, ronge, violere & de toutes 
couleurs. f1l . pas plus de 1 7. ou 1 8.ans q'e l'on connoit 
en France,les beaux œIlets. Un g:os ou petit œiller. Un 

œillet fimple, deuble, commun, rare, velouté , panaché. 











© E U. 


fn bel œillet, Un œiller fort beau do't être large & avoir : 


14. où 14. pouces de tour , il doit êtie garni de plufe urs 
teüilles & pommer en forme de houpe. Plus un œillet eft 
net, plusil tt beau. L'œiller de touces couleurs eft agréa- 
ble. L'œiller beaucoup dentelé n'eft pas agréable, L'œillee 
brouillé de mouchetures ne plait point du tout. L'œillet 
veut une tetie fraiche nourriffante & médiocrement lége… 
le. Semer, planter, cultiver, élever, gouverner, conferver 
fœiller. 1 ne faut pas l'artofer d'eau froide. mais é: hau- 
ée par le Saleil. Les grands Hoïds font moutir les œillets. 
Le chancre mange l'œillet , & pour claile ut foi- 
gneulement nettcier le pot. Cufrure de l'isrller. 

* Oeiller, Ce mot au figuré n'elt guére en ufage ù 
poëfie,ou dans les ouvrages de profe qui ont quelque air de 
poëlie , comme {ont les Romans & autres de cette foite. 
{ Les lis, Les œillers,& les rofes couvioient la nége de fon 
teint , Voir. pre. ) 

Ouilier. Terme de Tailleur de Cout uriere. Petit iou entouré 
de foie qu'on faifzit au hauc des bafques du pourpoint. 
perit trau entouré de fil qu'on faicau cou des chemiles, 
{ percer les œillets. Faire un œillet. } 

Ouiller Terme d'Emailleur.Bouillons qui s'élerent quelque- 
fois (ur les plaques émaillées loifqu'on les mec au feu. 

Oilleton. Tetme de Fieurifie @ de Jardinier.C'elt un tejet- 
ton d'œiiler, C'eft un rejerton d'artichaud.Ces forces de 1e- 
jettons empéchent l'œillet de bien cioitre,& l'artichaud de 
bien produire fon fruit ; C'elt pourquoi on les ô:e. (Un 


_ dans la 


œillcton nouveau, un œilleton fort. Mettie en teste de: | 


œilletons , &c. j 

Ocilletonner;u a. Terme de Fleurifle @ de Jardinier. C'elt 
ôter un œilleron d'un artichaud , ou d'une plante d'œillet. 
{ 11 faut œlletonner cette plante. ] 

OsoPHAGE , f. m. Terme d'Ansremie. Piononcez étofuge. 
Ce mot cit Grec. C'elt le conduit par où ce que l'on inan- 
ge & ce qu'on boit enttent dans l'eltomac. 


«  OEU. 


Ozur,fim. Prononcez sm, Ce mot fe dit proprement des pou- 
les & des oifeaux femelles. C'elt ce que pond la poule, 
ou l'oifeau femelle, & qu'en un certain tems la poule, ou 
l'oifeau femelle couvent pour en faire éclorre leurs petirs. 


l 


OEU. OFE. 


Chaqueleëteur d'abotd lui devient un Liniére. 
Dépreaux, Satire 9. 
Un bel œwvre.Vau. Rem, 
Verras- cu bien [ans pitié «ne œwvre fi mal polie, 
Main. poëf page 288. 
La pucelle eftencore uns œuvre bien galante. 
Dépreaux, Satire 3. 
Le monde à peine s'imagine 
Qu'un homme en rourment f piteux 
Puille faire œuurs fi divine, 

ù Sar, poef. . 

Si les œuvres ferieufes de Voiture ont medioctes, c'eft de cet. 
te loüable mediocrité qui, Ce/f.) 

Oumvre. Vaugelas à décidé dans fes remarques que le mot 
d'œuvre fignifiant ati étoit roüjours feminin , cela cft 
ordinairement vrai, mais il y à des rencontres où le mot 
d'œuvre au fingulier & dans la figmfication d'aéfion lt 
beaucoup plus élegant au mafeulin qu'au feminin , fur tout 
loifqu'ileft pris dans un iens figuié, eu dans un fens où le 
figuré eft un peu mé lé avec le propre. ( Pourquoi tourmen= 
Lez vous cette femme? ce qu'elle vien de faire envers moi 
cltsne benne œuvre, Port. Roial, Nouveau. Tiliament, 
S.Mat chié. Une fainte œuvre, Paire, Plasdos 3. Voilà 
quel fur le commencement d'un ordie qui dépuis prés de 
cinq fiécles avale f heureufement à ce grand œuvre, Pan 
1r4, plaidoii 3. page 56.) 

Oeurre. Ce mot enterme de Chimie, fignifie , La pierre philo. 
fophals & alossil cft coûjours malcuhin (Legrand œuvre, 
Pau. Rem. Tiavailles au grand œuvre, Glaf 


77. 


| Orwure. Ce mot tam piis pour le banc des Marguillers ef 


ci {Faire une belle œuvre pour Meflieu:s les Masguil- 

1EIS, 

* Oeuvre, Ce moteft feminin auf fignifiant tout ce qui fert 
à l'entretien & à la repa acon de l'Eglife. Le temporel laï- 
que de LEglfe: { Ha laifié par tetlament cent ccus à l'œu- 
vie. N'oubl'ez pas l'œuvic. L'œuvie de la paroifle aint 
Paul eft fout belle.) 

Ouvre. Terme de Metteur en Oeuvre. Altion & ouvragede 
celui qui énchafle, cravaille & acommode quelque pierre 
precieufe. { Mettie une pierre precieule en œuvie, Vase. 
Quin. livre 3. Pierce precieufe délicatement milcen œuvre, 
Ablancourt. 


{ Un bel œuf. Un gros œuf. Un petit œuf.Pondre un œuf, | Mttre une pierre kers d'œwure. C'eit la tirer de fon chaton, 


Prendre un œut fias: Manger des œuf à la coque. Faire 
des œufs poch:z Faire des œufs au verius. Faïre desœufs 
filez, des œufs au miroir, &c. En Egipte on fairéclorie 
des œufs dans un four, où l'on en met pluficurs miliers 
à la fois, Un blanc d'œuf. Un jaure d'œuf. ) 

À Oeuf. Ce mot entre dans quelques façons de parler prover- 
biales,qui ont cours dans Îe file buriefque,ou plaifant. 

T C'eft ce qu'on apellegoüter la vie,& pendre fes œuf, Ben 
fcrade,Rondeaux. C'eit. à-dire,c'eit être à fon aile , & me 
ner une vie douce & heureufe. 

* La grenoüille quin'éroit en tout grofle comme mn œuf. La 
Fontaine, Fables l.1. C'elt-à-dire, la grenoüiille qui éteit 
Fort petite. : 

+4 F gen comme un œuf. C'elt-à-dire, ila tan mangé 
qu'il à le ventre rond comme vn œuf 

Oeuf Ce mot fe die auffi des poiflons femelles, des fourmis & 
de quelques autres. C'eit ce d'où næflent les peties des four. 
mis, où et poifflons , ; 

# A oir des œufs de fourmis loss les tiez.Celafe dit d'une 
perfonne qui ne Le peut tenir dans une place. 

FT Donner un œuf Pour aveir un beuf. p:ovcibe,pour dire, 

aire de-petits prélents pour en atirer de grands. 
On dit d'un avare, qu'il tondroit fer un œuf. c 
eut é,oeuvée, adj, prononcez ewvé.Ce mot [e dit des poif. 
fons, & veut dire. Qui a des œufs { Une carpe œuvée. Ha. 
ang œuvé } 
EUVRE, rrononcez emvre, Vaugelas dans fes remarques à 
décidé que le mot d'œuvre fignihant livre. volume,ou quel- 
Que compofitinn, étoit mafculin au fingulier, & toûjouis 
féminin au pluriel. Cette remarque s'oblervoit de la fnrre 
da res de Vaugelas Aujourd'hui le met d'œuvre dans lafi 
&nification de livie ondecompofition eft mafeubrn & fé- 
minin au fingulier, mais au pluriel il eft roûourc féminin, 
ainf que l'a forc bien remarqué Vaugelas.{ Exemples. 
Quand le bon Patelin metun œuvre en lune , 


& de !a bigue oùclle cit. Vendre une pierre hors d'œwure. : 
C'ett la vendre hors de la bague où eile étroit enéhañte. 

* Mestre en œuvre, Ces mots au figuié (ont beaux , & fignie 
Éenc emploïer. 

Exemples. 

* Meïue toutes fortes de remèdes en œuvte, Van. @uin L; 

* Cexre façon de parler cit agréable dela forte qu'elle ett rifa 
en œuvre, Cofl. 

* L'interêt mer en œuure toute forte de vertu , Monfieur Le 
Duc de la Roche Foucanwt , Réflexions. 

# La nature fait le merite, & la fortune lemeten œuvre, M. 
le Duc de La Roche. Foucanr, Reexions ) 

Se jeter hers d'œuvre. Termes à'Architeëure. Etc en faille, 
Sortir en déhors. 

* Les Prologues font des piéces hots d'œuvre. Les digref- 
fions font hots d'œuvre. 

Oeuvre de marée. Terme de Mir. C'elt le radeub, ou calfas 
qui fe donne au vaiffeau échoüé {ur les vales pendant que 
Ja marce elt balle, Fewrnier. (Donner les œuvres de marée à 
un bâtiment. ) 

Ouures wviurs. Ce [ont toutes les parties du navire dépuis la 
quille iufqu'à la life du vibotd, Fowrnier. 

Oeuvres mortes. Ce lont les parues qui funt dépuis le vibord 
jufques en haut, Fowrnier. 

* Maitre de baffes œuvres, C'eftcclui qui uetéic les lieux. 

* Matre des hautes œuvres. C'eft le nom honorable qu'on 
donne au bourreau. 

* La fin couronne l'œwure. Prnverbe, pour dite, ce n'eft pas 
affez d’avoir hien commencé, it faut auffi bien achever, 11 
ne fufit pas d’avoir bien vécu, il faut bien mourir. 

* A l'œuvre on res Pioverhe. 


OrrNsANT, sfenfante, adi. Choquant. Injurieux (Procedé 
ofenfant_Chale ofenfante } c 
Off, .f. Faure. Peché. {Mes ofenfes pafftes metiennent 
\ K ; 
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dans ene agitation Continucile. Port- Roial, Pfeaumes, Ex= 
piér les ofcufes. Paf, Lure x. Mon Die, pardonnez nous 
nos ofenfes , Pers Roial, Mon Dieu, punlz- moi, de mes 
ofenles, Pors- Roial. ) 

Ofenfe. Injute.Tort. Sorte d'afront, { Prendre vengence d'une 
ofenfe qu'on a rcçüc. Le Comte de Bxfh. ) 

Ofenfe, [. m. Celui qui a reçu une ofenie. Celui à qui on a 
fait une injure. { S1- 1ô: qu'on fait paroitre que l'on (e fenc 
ofensé l'on tend l'ofenfeur pus itéconciliabie, car il s'i- 
magine que l'efenfé ne manquera pas de Le ranger, dés qu'il 
en trouvera l'ocafion 

En ect afront mon péte eft l'ofefé 
Er Cent pee de Chiméne, 
on, # 

Ofencer, v. à. Nuite.Incommeder. B'effer. Faïre tort. Ofen- 
fer queleun Je n'ai pas dit cela pour vous ofencer. | 

Ojencer Dieu. Terme de Théelegie. C'eit viv!er les comman 
demens de Deu. 

S'ofencer, w. r, Se tenir pour cfensé. f Je vous prie de ne vous 

+ point ofencer de ce que je vousdira. S'offenler de quelque 
cho'e. Vous vous ofencez de tout. } 

Ofenfeur , [.m. Celui qui ofcnfe, € L'ofen'eur eft le pére de 
Chiméne, Corneille, Cid ae 1.Scene 7. vlus l'ofenfeur m'elt 
£her,plus je me reffens l'injure. Racine Trbaide,a1.[ 5.) 

Ofenfif, ofen frue, adj. Qui ataque. Qui ofenfe. ( Ligue ofen- 
five & défenñive, Fortificarion sfcnfive & défenfire. Armes 
ofenlives & défenfives. 

Or LE » oferte, adj. Piéfenté. ( piéfent ofert. Chofe 
oferte. 

À Ofcrre, [ f. Terme d'relfe Qui nc fe dit plus à Paris. On 

ert en [a place du mot d'efrande. 
ertpire Terme d'Eglife Quelques Fcléfialtques font le mot 
d'efertoire féminin, mais les plus habiles de ces Mcffieurs le 
ctoient mafeulin, & je croi que c'elt le meilleur On apelle 
ertoire l'endroit de la Meife où l'on ofic. ( Qfcrtoire tiré 
vintiéme, } 


OFI. 
Orxce, f. m. Setvice, Plaifir. ( Le procédé de fon amant dé 


truiloit tous les bons #fces que je lui rendois auptés d'elle 
Le Comte de Bffi Rendre un bon ofice à quelqu'un. Ablan- 
court. Rendre un mauvais ofice à une petfonne.) 
Ofce, f. m. Charge publique,grande, ou petite, pour laquelle 
il faut avoir des provifions du Roi } Acheter un Ofice de 
- Confciller au rarleménr, un Ofce de Maître des requêtes. 
Faire des nouvelles créerions d'Ofices. Mémoires de M, le 
Duc de la Roche Foucaut.La vénalité des Ofices n'eit pas 
pro } doi k Cesvèr ch 
Ofcr, f. m. Place, où émploi qu'on achette pour fervir chez 
le Roi, la Reine, pr ph. chez les enfans des Rois. { 1 
a un Ofice chez Monfieur, Son Ofce chez le Roi lui coute 
1 $- mile livres. : 
Ofce, [.m Terms dé l'Eglile Romaine. Priére qu'on dit un 
certain jour, foit qn'elles foient pour Dieu, pour la Vierge, 
où pour quélque Saine, { Dire fon ofice L'ofice du nom de 
Jéfus. L'ofice du couronnement de la Vierge. ) , 
Ofce, [.m. Service divin. Priéres folennelles qu'on fair dans 
l'Eglife à certaines heures. { Sorner Fofice Aller à l'ofice. 
Chanter l'ofice. l'Ofice de l'Eglife fe reduit à crois chofes, à 
louër D'eu, à s'inftruire de {à Parole & le prier. Port- Roial, 
exPl. des cérémonies de l'ohce. ) ; : 
Ofce, fm. Petit livre qui contient les priéres d'un certain 
jour, foit qu'elles fo’ent pour Dieu, pour la Vierge où pour 
quelque Saint.On a imprimé depuis peu un ofice du couion- 
nement de la Vicige qui eft fort beau. ). . 
Le faixt ofce, Ces mots fignifient ordinairement. L'Inquifi. 
gl aé'é condanné pat le fait Ofice. } 
Ofce. Fonction Charge | Fai l'ofice de Sergent & apelle les 
marchands. Ab Tac T1, ) Luz 
Ofire. Devoir & charge de Magifhat & de celui qui a quelque 
fupériotité (cat de l'ofice d'un Juge de Police de mertre le 
taux aux derées.Îl elt de l'ofice d'un Curé de précher à fes 
paroïffiens. Les Juses Deuveut informer d'ofice;quand il n'y 
a pont depar'ie | ; ù 
Faire quelque chofe d'ofce. C'eftla faire fans en être requis. 
Ofce, ff. Chrmb:e où dans les maifans de qualité, & autres, 
Qui font riches on met la yaiflçlle d'argent. { On y voit des 


FI 


ofices tailles dans le roc. Maxemoifelle der Iardins lettres 


P- 152. Une jolie ofite, Une btlie ofice. Une petite ou une. 


grande ofice. ; 
Je luis fourni de poivre & j'ai tout du perier, 
Ronlé dans mon ofice en cornets de papier. 
Depreaux, Sarire 3.) 
Ofice, [ f.C'elt auf le lien, proche de la Guifine, où mangene 
€s domeitiques, { Aler diner à l'ofce ; 
Ofees, au pluriel , fe dx de toutes les chambres qui fervent 


cuifinc, la dépen'e, la fommélerie, &e. 


Official, (. m. C'eftle prgede l'oficial:té. C'eft l'oficier de l'E. - 


véché plutôt que de 1 véque L'oficial cltconitiiié en di- 
goi € ecléfiaft-que. Pour étre ofcia! il fau êrte pourvü par 
l'Evêque, Prêtre féculier & gradué 8 François denarion. Un 
Relig'eux ne peut être of. Lesapellations des fente: ces 
de locifial ordinaire relévent devant l'ofcial méuiopoli 
tain. Voïez Loifess traité dés ofices écléfiaitiques,l.s 

OfrralitéL.f C'ett la quitice de l'Evêque, on de l'Aichevé- 
que. { Alle: à l'oficialité - Tes : 

Oficier, fm. C: Mot en général veut dire celui qui fait quete 
que loire d'ofice. On prononce afc:é. ae 

Ofcier, f. m. Ce mot en parlan: de Juflice, ft celui qui a oh 
tenu quelque charge dans les Formes. Feifonne en Fiance , 
ne peut être Oficier, qu'il n'ait fes provifions, qui n'airé'£ 
éxaminé fur fa capacité , qu'on ne Loit P'einement informé 
de fes mœurs, qu'il n'ait l'age marqué pat Les Oidonnan- 
ces, qu'il n'ait [me le ferment & ne foit reçu. Ainfi on die 
oficier de la Chambie des comptes Oficier en Parlement, 
Oficier de Juflice, de Finance, &c. } 


Oficier,f m. Celui qui a acheté quelqueemploi pour fervit le 


Roi, Monfieur, {a Reine, les enfans des Rois, ou les prin- 
ces. {Il cit ofcier chez Monfeur. Etre Oficier chez la 


ne. 

Oficiers de Santé On apelle de ce nom les Médecins, Apoti- 
caires, Chirurgiens, Opérateuts qui fecvent chez le Roi & 
chez Monfieur. bs 

Ofciers de 1 bouche, Ceont ceux qui ont les ofices qu'on 
apelle bouche chez le Roï. 11 y a encore chez le Roi. chez 
à Reine & chez Monficur plufieurs fortes d'Oficiers. tels que 
ont les Oficiers de la chambre de la Reine, les Oficicis de 
l'écurie, &c. : d 

Ofcier, fm. Ce mot (e dit auffi des domeftiques de quelque 
petfonne de qualité, mais c'elt par abus, où par raillerie. } 
Montagne nousa fort inutilement avertis qu'il avoit sn 
page qui ef un Oficier affez inutile en la maifon d'un 

tilhomme de fx-mille livies de rente. Part-Roial, Lo 

que 3, partie. ) 

he de la marine.Ce (ont des gens d'épée propres pour le 
combar,qui ent autorité par fubordination de l'un à l'autre, 
Le principal Oficier de la marine c'lt Monficur l'amiral, 
les autres fone les Vice-Armiraux, les Lieutenans généraux, 
Les Chefs d'efcadre, les Capitaines des vaifleaux, les Majors, 
Licutenans, Fnlegnes &c. : k 

Ofciers mariniers. Ce (ont une partie des gens de l'équipage 
choifis pour la conduite & pour le ratoub. Ces fiers fone 
le maître, leplote, le maîue voilier, &c. Gares, ars ae 
da navigation. ç 

Oficier. Ce mor en parlant de gens can fignifi: propre 
ment celui quia brever, où Comm flion du Roi Officier fy… 
balterne, C'elt celui qui eft au deffous du Capitaine, Bas 
oficiers ce font ceux qui font au deffous des Lieutenans, 
Sous- L'eutenans, Comettes& Enfcgnes. , 

Ofciér, v.n. Terme d'Eglife Faire le (ervice divin avec cé:c. 
mon'e. { Celui qui doit ofisër eit obligé fuivant la Loi, 
d'êxre pur & chalte. Ærn.l/eph L 3.6.8. Quand l'Evêque of. 
cie pontificalement , il doit Etre aff de quinze Eccléfiaiti. 
ques. Marine! Cérémonial des E véques, ) | 

Of'ianr,ad} é m. Celui qui oficie. Ÿ Un Erèque é oit l'o- 
ficiant. C'eft à l'Oficiant de donner la bénédiétion. } 

kOfciersun Bien manger Faire bien fon devoir quand on eft 


pour la commodité d'une grande maïfon, comme (ont Ja . 


à table. { C'eit un homme qui oficie encore bien pour ‘ 


fon âge ) : 
ofeire ff Lermede Religieufe. C'eiten général la Réligieufe 
qui a un Ofice , une charge , où ua emploi dar: Je Cou 
vent. { Les Oficiétes fe tiendront un peu de tems dans l'af 
EsobuLe afin que les fœurs aient Le cecus de leur parler. Porre 
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oial, Conflitutions page 51.) ; Ognon de fleur. C'elt la tête d'où naît la fleur. ( Les taupes 

Pt , Pr ph ; 41. he Obligeant. Qui rend vo oh ognons des fleurs. On doit confetver avec (oin 
lonticrs un bon ofice. {Qu'il foit doux, complaifant, ofi-| les oignons des belles Reuts. 11 faut enfoncer les oignons 
cieux, fincere,on le veut, ] y foufcris. Dépreawx, Satire 9. avec le plantoir. Eplucher les oignons. L'airofement hu 
{ C'eftune femme fort ofñcicule. } à meéte l'oignon quand il fair fa ferr.) 

"Opcienfoment , ad. Obl'genment. ( Îlen à ufé le plus of- * Ognon,f. m. Durcté qui vientau :Gté du pié & lous le gros 
cieufement du monde. * Je lui propofai oficieufemens def  orteil.( Ognon doulouteux, incommod: ,fächeux. Gicris- 
pendre à quelque haut atbie, S. Evremont, œuvres rméléss.| un ognon.) 

Ceci clt dit en railiant. ) O H. 





OFR. On: Sorte d'interjection dent on fe fert pont reprimander & 


: : ; Pour marquer quelque éronnement. { Oh ! vraiment rout 
O RANDE , f.f Terme d'Egkife. Elle confifte à donner & à cela n'eft rien Le ee du fils. Muliere. Oh , oh, peite la 


ofiir quelque chofe au Prêtre de patoifle qui oficie folen-l belle. Oh, oh, #b, cela ne s'entend point du tout. Mal, } 
ncllement & qui au même tems fait bailer en figne de paix Ch ZIntergeétion , qui marque qu'on ne trouve point mau= 
une paténe à la perfonne qui lui a donné quelque chofe.: vais ce qui s'eft pañfé.( Oh! Monheur , il n'y à point de 
{ Les ofrandes qu'on. fera au nom de ceux qui mourrom mal àcela. Mol. mar. forcé, feg. 
‘en état de penirence feront reçuës. Arnaud, fréquente Oh ! que. Sorte d'interjettion qui marque qu'on défaprouve, 
‘communion. Leuts ofandes [onc abominables, “Ærnawd, , (Oh! que diable ; Vous demcurez tout interdit, Mol. Scan 
f'équente communion. Aller à l'ofrande. Revenir de l'o-| fin, 4,2. fe.3. 
frande. Les Rois de France ont coûñiume de donner des 
oftandes au Curé dans la paroilfe duquel ils couchent. Le O1E. 
Mait. pl.g.Si fous les cocus des paro:ffes de Paris aloient . 
à l'ofrande, ie plaindrois Melheurs les Curez, car ils (e- | La difongue detous les mots de cette colonne, fe ronon« 
toient trop long-tems fur leurs jamhes. } ce comme elle elt écrire, : . 
‘Ofre, f.f. L'Abé de Roiaumont, hitoire de la B ble a fait le| Qie, f.f. Il y a une o.e privée & domeltique & une oic faune 
mot d'ofre mafculin , mais c'elk une faute d'inpreffion. |  vage. L'oie privée lt un oileau qui nage fur l'eau & vit 
Quoi qu'il en foit, les bons écrivains font le mor d'efrs| fui rerte d'herbes & de grains. Elle a le cou affez long, la 
féminin, & c'elt tout ce que préfente & tout ce qu'ofre üne me Ou blanche, le bec gros & les jambes groffes, 
pefonre. {Une belle ofie. Une grande ofre. Une petire|  L'oie eff fupide.Les oies blanches font les meilleures pour 
ofie.Uncofie obligeante. Faire une ofre. Scaron. L'elpé- | le profit. L'oie a la chair vifqueule faifanc beaucoup d'exa 
zance qu'elle eut lui fit balancer à refufer les ofres du Roi. crémens. La meilleure chofe de l'oie elt le foie. Pour l'ois 
Le Comte de Bujji. J'ai de la peine à accepter l'ofie que fauvage elle elt meilleure à manger que l'oie privée, 
vous m'avez faire. Ségrais, Zaide , Tome 1. Ses ofres fu- | Cependant elle fe nouttit des mêmes chofes que l'oie do. 
tent également mal iccuës. Memoires de M.le Duc de le |  meftique. 
Roche. Foncaut. 7) La merde d'oie gâte les prez & brûle l'hetbe. 
Ofrant. Voiez plus bar. : Merde.d'oie. Ce mote dit d'une couleur jaunâtre mêlée de 
Offrir , v.4. Prefenter une chole. 7 ofre, tu ofres, il ofre, news | verd, parce qu'elle reflémble à l'excrément des oies. 
efrons, &c. Tofrou.J'efru. ‘ai ofert. J'ofrirai, ue j'ofre, | Parte-d'ois. Ce mot (e diten termes de Mer. Mouiller en 
“ofrirois. J'efrife Ofrant. | Ofrez à Dieu de facuifices pi. | patte-d'oie, c'elt jetter trois ancres , l'une ai vent & les 
rituels qui lui foient agréables. Pers. Roial, Nouvean Te, aucies à droit & à gauche, en lotte que cela fafle un crians 
flament. Si Caïn n'eut ofert à Dieu un facrifice pourapai- | _ 8e sefemblant à une paite d'oic. 
fer (à colére, il l'auroit châtié. Ar. fefeph, L 1. 6.1. 51. | Ote. Jeu auguel on jou avec deux dez furun canon , & qui 
mon le magicien ofrit de l'argent comme un mouf pour fe | a été apellé oc à caufe que fur ce carion 4 a 63. cales 
faire donner un bien fpirituel. Paf. /.12. Je m'ofre à fou- ! ou cellules marquées diverfément , & de neuf en neuf, des 
tenir que. Fois L 46. Il s'ofrit de pañlex l'armée. Ablancours, figures d'oie. 2 . 
Rüir. livre 3 chap. 3. S'ofrit à la mort.) . Petite ie. Ces mots le dilent en parlant d'habits, & on en« 
Ofrant , Participe. Qui veut dire qu ofre. - tend, par ces mots les rubans, la garniture & tout ce qui 
Au plus-ofrant. Teimes de buifier-crieur qui (e difent |  fertà l'embelilement de l'habir. (Que vous femble de ma 
quand on vend des meubles & qui fignifient 4 celui quien cute oic ? Mol. prit. . ) : 
efrira le plus. ( Vendie au plus-ofrant. ] * Petite aie. Ces mors fe difent en termes d'amour & figni- 
* Je ne fai point vendre 4w plw-ofrans imon encens & mes À  fien: toutes les petites faveurs que fait une mairreffe à (on 
vers, Dép. Sat.1. OFU amant. {Je n'ai eu de la belle ris aucune faveur {olide, 
F U. is j 


mais j'en aieu toute La perite oie. ) : 
Petite oie. Teime de Roriffeur C'eit le cou, les aîles, le 
Orusquer ,w.# Empécher de voir nettement. Embarafler & 
& empêcher la vuë (Cela m'ofufque la vuë. ) 


jufier , le foie & autres petites chofes d'un oïifcau de 
tiviere, ( Acheter une petite oie pour faite une fi 
* Ofufqrer, Ne dicau figuré, & fignifie, Obfcurcir, trou. | caflce. } 
bier. Cacher les lum'éres de l'efprit ( Les grandes paflions 
ofufquert l'enteniement. Les furnées du vin lui ont oful. 
qué le cetveau. Ofulquer la gloire de quelqu'un. } 


OGI 


Ocivs, ff. Tsrme d'Architeffure. Arceau qui pafle en de- 
dans d'une voute d'un angle à l'autre en forme d'atéie. 


OGN. 


OGcNon ; oicnen, [m. PrononceZ prefque, oignien en deux 
filabes. Soite de plante qui a une LE 2 bulbeute & cheve- 
Jüe, au haur de laquelle cit une maniére de pomme ron- 
de couverte de pluficurs peaux qu'on apelle sgnon, ( L'o- 
gnon elt incilif, fait venir Hi innmnse Yeux quand on 
Je pele & le coupe, & cit chaud au 4. degté. Ognon, on 
oignon blanc, Oïgnon joëge Les o gnons blanés piquez 
de cloux de girofle valent mieux que des heibes dans Îe 
potage. } ‘ 


OIG OIN. 


ions, Voïez Opnem. né LS 

INDR:, VU 4, J'erngs ,fHoings , 5l oingt, nous oignons, 

&c T'oigncis. Poigess J'ai pe sus: Oignant.C'elt 
Foter avec quelque forte d'huile, où d'autre pareille cho 
fe ontueufe { Oindre d'huile les malades. } | RE 

* Oindre, Sacret (J'ai trouvé David mon Serviteut, je l'ai 
out de mon h'icfainte Porr-Roral, P'enume } À 

S'oindre, vw. r. fe m'oing . Je me fuis oînt , &c. C'cit fe Fro 
ter de quelque chofe d'onétueux. { Les anciens {€ (e:voient 
de cerrains parfrms donc le vrai ulage étoit de s'en cindre 
quelques parties du corps. Vas. Rem. } « 

Oint . ointe, adj Quielt froé de quelque huile ; ou autre 
pareille chofe (Bras oint. Pate oïnte. } DE 
Oùnr, f.m. Celui qui eft (acré d'une l'huile fainte,celui qui a 
reçu une Ginie onétion. Tels que font les Souve’ain:, les 
Préeres & autres Miniftres de la Parole de Dicu.{ J'ai recon. 
nu que le Seigneur garde fan Chut & fon Qint. Por:… 

‘ 
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pers Raial. ls ont o'é touch: à l'Oint du Seigneur, Patrs 
plaideéis, Ne rouch:z pas à mes Oin:s & ne faies po nt 
de mal à mes Prophèces, Port. Résal, feammes. 
| Déja l'Oint du Seigneur remporte la viétoite, 
Ernous voions que Dieu veiile a fa furcié. 
Perte anonirie.) s : 

Oing, f. m. G'aifle de porc Éd pos auxteins. Les Medecins 

* d'apellint axénge. On fe (ere de vieux oing pour eu fioter 
Jeseflieux de roûes, les rouleaux des picflc-, &c. 

O1s. 

La diftongve oi de tous les mors de certe colonne fe prononce 
comme elle elt écrite k : 

Oiseau, fm. Animal qui vole & qui eft couvert de plu- 
mes. { Le cinquiéme jour Dieu créa les oifzaux qui volent 
dans l'air, Am. Jofeph La. Le Fhemx,Silyena, pale 
pour le Roi des oifcaux. RUE : < 

Oifran nsaïs. C'eft un oifcau qui a été pris aunid , & qui n'a 
pas encoie volé. 

Oifeau hagard. C'elt celui qui eft plus farouche. d 

Oifeau de poing. C'eft celui qui fond fur lepoing , dés qu'il 
et reclamé. : : 

Oifeau de leurre. C'eft celui qui fond. fur le leurre, fi-104 
qu'on le lui jette. . 

Oifeau pilard. c'et celui qui en pille un autte. 

Las oifeaux derrviére Ce font les canards, facelles & autres, 

Les oifeaux de bou, Ce font les Eifans, les gelinotes, &c. 

Lesoifeaux paflagers. Ce (ont les cailles, & les bscaffes. 

Les otfeaux domejliques. Ce font les coqs ; les poules , les 
chapons, les canes, les oiës, &c. . 

@ifeaux de valiére. Ce font ceux qu'on nourrit en cage. 

En parlant des osfeaux de faucoumerie , en dit les fertes , les 

tifes, les mans. On dicaulli lepareanent , le manteau & 
Etes d’un oifeau : mais on ne le dir que des beaux 
oifeaux. * 

Petts oifeaux des bois, que vous êres heu:eux ! 

De plaindre lb ement vos tourmens amoureux, 
Racan, bergeries, 2.1 : 

Que vôcre fort clt difcrent du nôtre, 

Petits oifeaux qui me charmez. 

Voulez vous amet ? vous aimez 

Un leu vous dépan-ilt vous paléz dans un autre, 

M Dushoul. Mile 3.) . 

oifcau moqueur. C'elt un: loue d'oifeau qu'on trouve dans 
a Virginie & qui contiefat la voix naturelle de l'homme 
& celle de tons les oifeaux , de foite qu'il (e déguile par le 
moien decette voix & uompcles chaleurs , Gaulois, four- 
nal des [avans. 


L 


Osftau rouge. Soïte d'oifeau qu'on trouve dans la Virginie! . 
& qui ett de couleur de lang fur rout fon corps & furtout| Oisivers", 


fon plumage, Galeu . leurnal des favans. AE 

Oifeau murmure. Oifeau qui fe trouve dans la Virg'nie & 
qui n'étant pas plus gros qu'un hanneron faie un fort grand 
btuiren volant, Galois, fournal des favans. k À 

Elever un oifeau. C'at lenourrir & en avoir un foin particu- 
lier: 

+ * Sage eût ééé l'oifeau qui de fes rers Le Für fauvé, La Fonr. 
Nouv.C'elt-à-dire la perlonne la plusfine y eüt été atrapée. 

+: ee comme l'oifeau fur la branche. C'elt à-die, n'êtie pas 
afuré, : 

* pes à-patit l'oifaau fais fon nid. C'at-à-dite, les chofes 
€ Tont a S " . 

* Cela n'afi pas viande pour ves oïfeaux. C'elt-à- due , cela 
n'eft pas pour vous. : | : 

* Jl abaru les buiffons, Gun autre à pris les oifeaux. Voïcz 
Burjfon. : : 

* ef batu de l'oifeau. Provesbe, pour dire, il a eu divers 
malheurs qui lui ont abatu le couïage. . ! . 

* L'oifeau s'eff envolé. Os Je dit aa figuré d'un prifonnier 
qui s'elt échipé des prifons. | EURE 

# Voila une res pr pour sn berir oifeau. C'elt-à-dire, 
voila un homme de peu de confiderarion qui et logé dans 
une maifon trop rengrifique pour Jui. N 

* Voila un bel oifeau. On le dit d'une perfonne qu'on veut 
méprifer. : ss 

* On dit que l'oifeau en a dans l'aîle , quand il a reçû un 
coup qui l'empêche de voler, : / 

* On dit au figuré, en parlant d'un homme, &l en # dans l'ai. 
de, pour die, que (a fanté ou fes afaires fout ruinées. 


ñ, 


| OLE. OLL OLO. 


* Es m£ fuient comme un oifcas de mauvais angare. A54 

me. 

Oifeau, Terme de Mapon. Petis ais pofé [ur deux morceaux 
de bois quid bordent & qui fun: comme deux bras, que kes 
goujas metent (ui leurs épaules pour porter du moitie, aux 
maçons. 

Oifeas. Terme de Sru'preur. Efpèce de palette où l'on mze 
Je mortie: pour travailler en Huc. 

Oifelerie , [ f. Commerce d'oifilier. ( L'oifelerie ne va plus 
Prefentement. L'oifclerie n'eit pas g an : chofe a cette heure .) 

Qifiler, [ m. Petit oifeau. Voïez Orfilun. 

Oifelicr , fon. Celui qui gagne fa vie à chaffet aux ofeaur, 
à vend.e des cages& des éifeaux, & à éiever coures lotte 
d'oifcaux.. ({ 1left maître o$/elier à Paris. La plüpart des 
oifelicrs de l'aris demeurent ur le quai. } 

Oifcleur, [. m. Ce mir le dt de celui qui n'eft pas de profef 
ion aifelier, mais qui pout fon plaitic feulement s'amufe à 
chafler aux oifeaux , cat celui qui vend les oifeaux & qi 
s'éxerce à Les chaffer pour gagner {a vic ne s'apelle point 
oifeliur, maïs oifilier, comme on le peut voir pai les leées 
de maîtife des esfcliers & par l'ufage des gens du métie: qui 
né s'apellent point o/élewrs , mais oifelters. Les honnêtes 
gens méme ne défent point en parlant , J'ai envoïé chez: 
tous les oifelewr: de Paris pour tiouvet un veritable (erin de 
Canatie, mais j'ai envoié chez tous les esfelicrs. Cependant 
cifeleur, ne 1e l'a’ marqué fe d t quand on parle d'u 
homme qui fe plaît feulement à chafler auxoileaux. ( On 
dita fort bien Monfi:ur Ménage a faune ddile , qu'il cite 
fouvent lui même, & qui a pour titre l'erfelier, e‘le elt bel- 
le, maïs elle ne l'eft pas cant que fa requête des Diétionnai- 
res à Meflieurs de l’Academie. Monfeut un tel ef devenu 
erf{chur dépuis qu'il et à la campagnc ) le dis de plus qu'é 
crivant & parlant en gencral de la chaffe des oifeaux, le 
mot d'esféliuneit plus b.au que celui d'os/elier. (Ainfi Port 
Roïal Pfeaume X C. à écrit. Il me délivrera du filet de 
l'oi’eleur. Liberabi: me de lagueo venantium. ) 

Orseux, oifeufe, adi. Ce mot figmific oifif , maïs il n'ef8 
pas erdinaitément uf'é , & comme il elt.un peu vieux, 


on penfe pen ne doit propienient avoir cour: que dans 
FRE ni elque & pléfant ( Piame oifeufe, Dépreaux, 
tre 


of. oifive, adj, Qui cft dans l'oifiveté (Il et oifif Elle 
oifive. Une vie oifive. 


Qui elt oifif dans fa ieuncffe 
TLiavaillera dans (a vieilleffe. . 
Froverbs.) 

Ÿ Q:stLLoN, fm. Petit e(eau. ( Maint oifi lon fe vit ef 
clave, Lagomtaine, Fab'es, L3.) 

rs”, ff. Repos vicieux. Sorte de pareffe. {Une hon. 
teufe oifiveté. L'ofireté elt la mére de tous vices, Le Com 
te de Buffi. Fuic dans l'oifiveré.) 

Oifiveré honnête, C'elt un repos honnéte d'homme de lerres,: 
ou autre qui tra: aille à fon aile {11 joiiit des douceurs d'u 
neoïfiveté agréablement ocupée } 

Orson , f.m. C'eit le petit de l'oic. ( Unoifon bien gras & 
bonä manger, Un oifon faci. Rout un oifon. Metie un 
oifon à la danbe.} . 

* Oifon. Sec, ou fote. Niais. Qui cft Far 8e innocent.{ Gur 
Guilnt medecin d'eau douce elt un franc oifon bridé, Il ne 
fe faut pas laiffer menet comme un oifon, Molitre Life 
n'étoit qu'un mifeable oïfon. La Fontaine | nouveaux. 
Contes. 

Mes Moines (ont cinq pauvres diables 

Portraits d'animaux taifonnables, 

Mais qui n'ont pas plus de raifon 

Qu'en pourroit avoir un oifon. 

7 Bufr. Tu. épta, )' 


OLE. 

+ QuraciNeox, olémpineufe, adj: Ce mot vient du Latin &r: 
fignihe qui tient de Ta nature de l'huile, Dont on peur ex 
pümer de l'huile. (Plante oleagineufe. Les pins, les (apins, 
&c. fontdes atbtes oléagineux. Les bois oléagineux brû- 
lent mieux que lesaurres. Les olives, Les noix , les aman- 
des, &c. font des fruits oléagineux.} 


. OLL OLO. | 
OzrcarcHis, ffMor qui viens du Grec & qui veut de le 
016. 


O LI. 


Gouvernement de peu de perfonne. 
Oiigarchique , adj. Qui elt gouverné par peu de perfonnes, 
TEte olgarchique. } : x 
OLimpe , f.m. Ce mot eft poétique pour dire le Ciel, & on 
ne s'en peur fervir en profe que dans un ftile emoé & 
builelque. ou dans quelque Koman. { Venus eft tne des 
meilleures & des plus douces Décfles de tout l'Olimpe. 
Cefar , apologie deVoiture pag129 L'Olimpe fon front 


dévoila Voir, poëf. ) 

Olimpe, [.m Ce mot eit an nom de plufieurs montagnes, dont 
la plus célébre ettertiémement haure & fépate la Theffa- 
fie d'avec la Maccdoine. Le mon: Olimpe elt fameux dans 
les ouvrages de Poëtes ] | 

©limpe [.f. Nom que les "oëtes où les amans donnent quel- 
quefois à leurs maîtiefles en Hi@nt des versen leur fa- 
veur, ou en leur écrivant (La belle Olimpe elt en ces lieux, 
Voir. poef. } : 

O!imprade, [.f. C'elt le cours de quatre ans entiers, efpace de 
quatre ans Les anciens comptoent par O'impiade & la 
prémiée Olimpiade a commence en la cinqu'éme ahnée | 
du cicle lunaire & en la dr huitiéme du cicle folaire. 
Alexardie le grand cft mort la piém éte annéc de la cent 
quarorziéme Olimpiade. Voiez Carvifiw. Cronegie 1. 
Partie chap.16. : 

Ÿ* Olimpiade. Ce mot fe dir quelquefois en riant & en pat. 
Jlant de quelque per'onne ou à quelque perfonne & figni- 
fie l'âge d'une perfonne [ 1] me femble que jt rous vois 
avec voue vilage de 
mes Olimpiades. Poir. 1298. ] 

Olimpien , adj: Quine fe tiouve Otd J 
culin, qui fe dut de Jupiter, & qui veut dire de l'Olimpe, 
(upiter Olimpien. Abiencewrs. Ar. Li5e 

Olimpique , adj, Ce mot Le dir de cexrains Jeux pre 
infbitua auprés de la vile d'Olunpie à l'honneur de Jupiter, 

ui fe célébroient de quatre en quatre ans & où il y avoit 
ds courles & diverfes fortes de combäs. [Les Jeux Olim- 
iques. 

Ac d 2, [F. Nom que les poëtes &' les amans donnent quel- 
quefois à leurs maïtiefTes dans leurs vas, où dans lux bil- 
lets en profe [Belle Olinde.] 

olinde Terme de Fourbifeur. C'eft une forte de lame d'épée, 
quieft des plus-fines & des meilleures & qui à pour mar- 
que une corne. [ Cette olinde elt tres bonne ] 

Ocive, ff. Fruit d'olivier, qui ctt compolé d'un noïau, de 
chair: d'huile & de lie. {L'olive fraiche eft bonne à l'elto 
mac, mais elle nuit au venue. Dal. Les olives nouvelles 
font meilleures que les vieilles. Une olive bien charnuë cit 
excellente. ; : Ps US dE 

+ Un wifag- couleur olive. Cotin ménagerie. C'oft - à - dire, 
vifage pfombé & oliväne.] . 

* Olive. Ce mot au figuré Ce aa & fignifie La paix. 
L'Rrsiens planet (ur nos bords l'olive tant fouhaitée, Sr. 

oc 


eslce mot fe prend quelquefois pout elivier , mais c'elt 
en desfaçons de parler qui lemblent confacrées. [ Ainfion 
dit la montagne des olives pour dire la moniagne des 
oliviers 

Olives, Terme de d'épronnier. C'eft une forte d'embouchure. 
[ Olives à cnupler..] : : 

Olivaifon ,[. f. Salon où l'on fait la recolte des olives. 

Olivätre, adj. Qui tire [ut la couleur d'olive. C'eft un jaune 
mêlé de noir [lla le teint olivâtie. ] : 

+ Oliver, [ m. Lieu planté d'oliviets- Quelques-uns ont dit 
le mont Olivet , pour dire la montagnes des Oliviers. 

Olivier , fem. Arbre qui a des feüiiles longues & aïgüies, qui 
ge des fleurs blanchrsen maniéte de grape, d'où fort 

on Fruir { Olivier franc Olivier fauvage 

Olivier. Nom d'homme. [ Olivier de la Marche nous a 
Jaiffé d'aflez curieux memoires, ] Olivier Cromvel Pro- 
teéteur d'Anglererre. Olivier Paru Avocat au Parlemenr.& 
Doïen de l'Academie Françoile.nous a laiffé dix-(ept plai- 
doiées & quelques autres ouvn 1£ éroit l'homme de 
fon tems, qui {avoit le mieux fa langue. H elt moit à 77. 
ans ,en 1681. &ilaeu le deftin des gensqui arment trop 
les Jertres , c'eft à dire , qu'il n'a pas té 1r0p acom 
Er , mais il a vécu en tres - galant & tres- H=nnèête 

‘mme 
Ozocrarme, #dj. Terme de PAlais , qui fe dit en parlant 
Tome 11 


Plenipotentiaire me reprocher encete | 


O MB. gr 


de teffament , & qui veut dire. Qui eft entiérement écri 
la main du teftateut. [un pr» olographe }) jo 


O M8. 


Ousezee,ff. Ce mot eft Italien. C’elt un terme de Bla/or 
qui {e dit d'une elpéce de par-fol que le Doge de Venife 
met fur fes aimes, par une conceffion du Pape Alexandre 3. 

uand il fe réfugia à Venife 

Orb:lle Teime de Boranique. Il ya des plantes à ombelle, 
C'elt-à- dire. donc le bout de la rige fe divife en plufeurs 
mencés branchrs, au bout defquelles 11 y a de la graines, & 
qui fonc difpofées en rond à la maniére des bâtons d'un pa- 
talol , qu'on apelle en Latin, Vméella. Le fenouil, l'anis, - 
&ec. font des plantes a ombelle. 

Ousuace, f. m. Corps qui fait de l'ombre & (ous lequel 
ou auprés duquel on leinet pour étie à l'abri de la cha. 
leur & de l'ardeur du grand jour loifque le Solai cit fire 
haut en été. Ombre. { Souvent piés d'un vin frais fous un 
ombragepais lc (ge abonne grace. Sr, Po-f. Nous alons 
tour à tour à l'embrage des bois.Sar. Porf. Chercher de l'om. 
brage. Ablancourr.) 

* Ombrage, Soubçon ; Crainte que le mérite, où les bonnes 
qualicez de quelqu'un ne nous farfoit tort où quelque cho 
auprés d'une perlonne que nous confiderons , ou, de qui 
nous atendons quelque grace. (#! cft Lot & me fait om 
brage, car clle eft [oc comme li 

* Piendie de l'ombrage Sceron , Le méiire de fes amis lui 
donuoit de l'ombrage. Ablancourt. } 


oùd'nairement qu'au mal: | Ombrager, v.4. Couvnr de fon ombre. (On leg voioit com 


me moineaux ombrager toute la campagne Voit.poef. 
Venez, laurierrs, miites & lis: 
Ombrager le Front de Philis. 
La Cemteffe de la Suze-). . £ 

Ombrageux , ombrageufe, adj Ce mot (edit de certains che 
vaux, & veurdire qui fe cabre, qui s'éponvante. ( Cheval 

XL mbragceux. Cavallc ombrageu «.) . 
Ombrageux, ombragcufe. Ce mot au figuié fe dit des pers 
Jennes & lignifie qui prend de l'ombrage. (Loïis onzié-. 
ie étoit fort ombrageux. Une humeur ombrageufe & tri= 
Îte alcera le teint de Philis. Gon Epi.i 1. ) , . 

Ombre,i.f. Obleurisé que font des corps opofez dircétement 
au jour & la lumiéfe.{ L'ombre du noier n'eft pas faine. On 
va chercher le fiais de l'ombre & du Zcphire. Sar. Poëlies, 
Mes jours s'en vont comme l'emérequi s évanoiit au loir. 
Po-r- Reial, Pfiaumes. Lieu où l'on trouve du frais & de 
l'ombre. Ablañceurr, Lue . Tome1. Ye me tepole à l'ombre 
d'une montagne. Voir L 38. Chercher l'ombre. Etre à l'om- 
be. Se promener à l'ombre. ) 

Ombre. L'amed'une perfonne morte. C'efl uneaffez ficheufe 
veué la nuit qu'une embre qui {e plaint. Sar.Poëf. (Je voi 
pañfer le relte des ombres. Ablancourr , Lue. Qu'on entèns 
dia fouvent les plaintes de mon ombre. MaiFoefe , 
Oinbre. Prétexte. ( * 1] n'y eut forte de foin qu'il n'apor… 
tât afin que foss ombre de ce qu'elle étoir captive , Per 
enne n'ofàt s’émanciper en la moindre chofe, ge no 
: 3: … a que vous avez une quantité d'afaies ;- 

ef. 

* Ombre. Tencbres. Obfeutité, { Il n'ya que la lumiére des 
fiences qui puiffe percer ces ombres’, Parrw paie) 

# Ombre. Ce mot a encore d'autres (ens fort éendu: au f- 
guré. ( Exemples. Prendre l'embre pour le corps, Ablan- 
court , Lue. C'elt-à-dire, une chofe vaine pour une cho- 
fe folide. La loi n'avoit que l'ombre des biens à venir, 
Porr-Roial, Nouveau Teflament. c'eit-a-die, n'aveir 

uc l'aparence. 5 

* Da ne peut trouver aucune ombre de profanation dins ce 
pañlage , Coffar , Apologie de Voiture, C'dt-à-dire, la 
moingre marque , le moindre veftige de profanation dans 
ce paflage. : 

* L'homre paffe (a vie dans des embres & dans des images, 
Port-Roial, Pfeaumes. C'elt-à-dire, dans les choles vai= 


nes & aparcntes. . d 

# Ils adoroient encore l'ombre & les traces de {a gloire paflée. 
Pangelas, Quinls. C'eft-à-dite, les apatences & les ve 
fiiges de fa gloire . ; 

* La France tefpisa à l'ombre d'une pee fi paiflante, 


Paru, blaidoié à. C'eft- dixc à lafaveur. L 
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* Ombre. Terme de Peinture. Ce {ont les endroits les plus 
bruns & les plus obfeursd'un tableau qui fervent à réhauf- 
fer l'éclat des autres, ( Donnez de grandes & de fortes om- 
bre. ) : , 

* Ces posts défaut font comme des ombres qui fervent à ré- 
hauffer l'éclat des chofes excellentes , Ronaw.Ævi à. Mé- 
nage. 

Pr Sorte de jeu Efpagnol. Voiez hombre. 

Prefqu'ombre V. Prefqu'ombre, 

Terre d'ombre.Terte de Pcimrre.C'elt une lorte de terre dont 
on fait unc coulear obfeure qui fert à ombres les rablcaux. 
X IL a pour fon ombre, C'eit-à-dire, il craint où il n'y a point 

de danger. 


-X Tout vom fait ombre. C'elt-à-dire, tout vous fair per. 


* 11 le (uit comme l'obbre fax le corps. C’efl: à. dire, il l'a- 
compagnetoüjouts. En ce fens , on apclloit autrefois om. 
bre,le Parafite qui aloit à un repas à !a fuite d'un desconviez, 

Ombre .v. 4. Teime de Peinture, Mettre les ombres où elles 
doivent être. ( Ombre le blanc des yeux-1l faut ombrer 
davancage cetcndroit ) 


OME. 


OweLaTTE, aumelette, amelatte ff. L'un & l'autre fe dit 
mäis le moc d'ufige elt omelerte. Ce font des œufs cailez, 
barus & cuirs dans une poile avec du beure. (Une omelet 
te au lard. Une bonfff omelcrte. Faire une omeletre au 
fücre. C'eltun Docteur qui ne (çait ni lire ni éctire ; mais 
qui (çait faire des aumeletres à l'ambre & de ces porages 
que nôtie gmi piéfcre au Panégirique de Pline. Balzac, 
entretiens.) : 

Omelerse à La Célefline C'eft une [orte d'omelette particu- 


liére qu'on dit que font les Céleitins. Elle eft de douze 
faite dans une poile plus haute & plus étroite que 


œufs & ) Î 
les poiles bourgeoiles , afin de rendre l'omelette plus épaif- 


fe. Touteomelette plus épaiffe que les ordinaires s'apelle 


une omelette à la Céleitine. | 

OmEtrRe, obmettre v. a. Quelques-uns difent obmettre, 
mais ceux qui parlent le mueux prononcent omerrre , & 
mémeils l'écrivemt, & c'elt en éfet comincil fant parler & 
comme il faut écrire. l'omets, #4 omats, il émet. Nous 
emattons, &cc. fiaiomis. f'omw. Que j'emette, Jemertrois, 
T'omiffe . l'omertrai. C'ekncpas faite. C'efb manquer. Man- 
quer de faire. Laiffer paffer. 
plus important pour moi. Ablancourr. N'omertre aucun 
foin, niaucune pratique 


vous blâme d'avoir omis à expliquer deux vers. Pert-Koial, 


Letrre au P. Adam. LEgie omettant de donner cette 


&loire , a voulu, Pors-Roia 
O ML 


@Mission , f. f. Défaut , ou manquement de la perfonne qui 
omet. (Cet une omiffion fort confdérable. L'omiffion 
d'un principe même à l'erreur , P4f, Poëf. Faite une omif- 
fion pat mégarde , Paru, plaidoié 6. Un péché d'omiflion 
Pafcal ,.lertre 4. 
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Omozocarion,/f fTerme de Palais, Voiez homolagation. 

Ormologuer, v a. Terme de Palais. Voirz homeloguer. 

OMopLaTE, { f. Terme de Chirurgie € d' Anatomie, qui 
ne fe die guére dans le difcours ordinaire , qu'en riant & 
qui fignifie épaule. [ On lui a roflé les amaplates. ] 


O N. 


On & l'on. L'un & l'autre fe dit . mais en eft le meilleur, 
Monfieur Patu eft tellement pour en que dans tous les 
Plaidoiez il n'y a pas en (cul l'on. La régle généiäle qu'on 
Peut donner à-deflue, c'elt qu'il faut meitre en, ou l'on 
felon que l'un , ou l'autre aft plus doux à l'oreille & que 
l'un . où l'autre fair un (on plus ou moins agréable. Voiez 
Vaugelas , Remarques. = 

On. Ce mot fe met devant le verbe quand on n'intesroge pas. 
{ On y ait, on y dance , on s'y divettit.) 





Vous omettez ce qui elt de 


ur exciter le peuple Memoire 
de M. le Duc de La Roche- Feucaut, Vous metitez qu'on 











rm 
ONC. ON D. 

On. Cemot fe met aprés (e verbe quand on initertoge. (Dit 
oncela? } Mais fi Le verbe finit parune voielle devant on : 
comme plic-on , alla on , il faut prononcez & écrire un 
t entre deux, prie. t-on ? Alact. on > Va, Rem. 

On. Se meren un fens nouveau pour la piémiére perfonne je; 
cat pour dire je fongerai à ves interêts , je dirai Fortbien en 
écrivant, ou parlant familiérement, en Jongera à vos inte« 
réts,0n aura foin de vous. 


O NC. 


{ Ÿ ONc,ouoncque, adu, Vieux mots qui fi nifent jamais, & 


qui ne (e difent qu'en riant, & dans le burlefque, { One il 
ne Aata perfonnc. Yoir. poëf. On ne vit one un tel gou… 
teux. Sar. poéf. ) 

Once , f. f. Son de petit poids qui eft la fciziéme partie de 
lalivre & la haitiéme partie du matc. L'once ett compo 
fée de huit gros, & la Jani-onee de quatre. 

OncLe,f. m. Le fiére de nôtre pére, ou le frére de nôtre 
mére, { Oncle parernel , oncle maternel. } 

Oncle à l# mode de Breragne.C'elt celui qui a le germain [ue 
un autre (Ainf l'on dira. Un tel cft mon oncle à la mode de 
Bretagne, car lui & mon pére étoient Es grains.) 

ONGri0N, f. f. L'action d'oindie. L'onétion l'une des 
Principales Cérémonies de l'ordination des Priéres de Îa 
nouvelle Loi, car dans l'ancienne Loi il n'elt parlé d'autre 
chofe dans l'ordination dés Prêtres que de l'impoñtion des 
mains Godeau , Traité des ordres, E 6.13. Nous avons un 
Profond refp-ét pout cette oméfien facréc qui vous éléve 
dans l'Eglife à un fi haut rang Parru, pl. ç.) 

(* Comparez vos ves avec les autres vers des heures de 
Port- Roial , fi fous, fi éloquens & fi pleins d'onfion & de 
piété , Port- Roial, Lettre au Pére Adam , p.17. 1] n'a 
point d'on&ion. } 

Extréme-enélien Voicz extrême. 

Onéfueux,ontueufe, adj, Ce mot (e dit de certaines liqueurs 
& veut dire gras. { L'huile et une liqueur onétucufc. } 


O N D. 


Onv® , ff. Il vient du mot Latin snda. 11 fignific l'éle- 
vation & l'abaiflement dé la furface de l'eau agitée douce 
ment par le vent, où mené par (on propre couts. { Les 
ondes de la riviére, de la Mer, &e. Une pieure qui tombe 
dans l'eau fait des ondes en rond. } : 

Onde,f. f. Ce morelt plus dela poëlie que de la profe quand 
il fignifie l'eare, | 

De tout ce que le ciélenfetre 
ous l'onde, dans l'air, fous la terre, 
Hn'eft rien qui foit fans amout , Voir. poëf. 
His l'amour de la terre & de l'onde, Poir. poëf. 
Se cacher fous les ondes. Vaw. Œuin. 1. 4) 

*. Onde.Ce mot (e dit au figuré de ce qui érant agité fe meut 
à la manre des ondes, Comme la Aamme, 

* Le feu, dont la famme en onde fe ééploie ; 
Fait de nôtre cartier une feconde Troie. 
Dépreaux, Satire 6. 

# Onde. Il fe dit encore de tout ce qui répréfente des ondes 
& qui en a la figure. {Les colonnes torfes font faites en on. 
des fpirales 11 y a des ondes {ur le bois, qu'on apelle auf 
veines. Plufieurs étofes & des tapiffeties lone faites à on 
de. Quand on veut tabifer une étofe il faut fane des ondes 

CUS. 
Onde , ondée, adj. Qui ef füren onde, { Camelot ondé. } 
Onder , [ f. Pluïc paflagére qui tombe en abondance. { Il a 
ait une grofe ondée. } À 

* Ÿ Nous allons fate pleuvoir {ur toi une ondée de coups 
de bâton. Moliere. 

Ondoians, Voiez plus.bas. 

Ondoier, v.n. Ce mot {e dit proprement de l'an & il figni- 
ficfaire des vagues, mais il ef un peu poëtique. (Sous les 
le Aeuve en ondorænt blanchir, Sar poël.) x 

On doier , v a Batifer (ans faire les cérémonies. (Ondoier um 
enfant. Enfant ondoié. ) 

Ondoiant , Participe , qui veut dire qui ondoie. 

* Ondoiant , ondoiante, adj. Qui va en onde, Qui ondoie. 
faie des maniéres d'onde. (Sa rorche nociére ondoiante 
lançoit mille divinséclairs, Voir. poef. De longs cheveux à 
boucles ondoiantes. Ben/erade. ) 


ON G. 


Ondulation, ff Terme d'Oprique.C'dt une forte de mouve. 
umiére qui fe meut en rond & comme pat ondes 
fonc dans l'air, comme il s'en fat [ur l'eau & fur d'au 


ment deila 
qui & 
tres corps liquides. 


Oxereux , onereufe, adj Fâchsux Qui cft à charge. ( Padte 


oncxeux. Condition onteule. } 


ONG. 


OKoLr, fm. Elpéce de corne qui croit, qui eft tendre,déliée. 
& étenduë fur Le bout de chaque doigt de la main & du pié 
de l'homme, & qui fert à afeumir la chair des doigts.{ Avoir 
de grands ongles. Couper [es ongles. Rogner (es ongles, 


nectcier fes ongles. | ES 
Ongles we outez, C'eft à dire,ongles fales & pleins d'ordute; 
ce qui eft ciesemal propre & ent le craffeux Voiez velouré 


Ongle. Ce mot le dit des oifeaux qui ne font pas de proie 


& de queiques autres animaux. { Ongles de canard. Rond. 
Ongles de l'eut 
fort cour:. Bel. . $, Le crocodile a quatre piez diverfez en 
doigts garmis d'ongles forts. } ' : 

Ongle,ou grife de Lien, L'un & l'autre fe dit, mais la plupart 
font pour grife Un lion tenane un bouvllon fous {es gi 
un voleur furvint Po-t-Roiak, Phedre, L. 2.Fable 1. Mon. 


fieur Maucroir Homelies de Saint Chtfoftome, Homelte 11. 


P19t.a écrit le lion n'ett jamais ans ongles.Et la Fontai- 
nea dit, mais en tiant. Eux venus , leon pat fes ongles 
compra Fables, livre 1. Pablo 6. 


FF Avoir bec dr ongles. C'eit à dire, fe revancher de paroles 


& autrement, bien attaqué, bien défendu. 
*-Uos louanges ont des ongles © des grifes. Boileau, Avis à 


Méinage.C'elt à direelle font empoifonnées & données de 


telle forte qu'elles bläment fous précexte de loüer fincé- 
rement- 

Avoir du fans aux ongles. C'eit à dite, avoit da courage 
& de lafermeté Se roidir & fe défendre contre ceux qui 
nous a-aquent. 

TX /La falye ronger [es ençles pour faire de ji beaux vers. C' 
à dire, il a falu réver & travailler beaucoup. 

* Rogner ler ongles à queleur. C'eft, au figuré, lui 6'e: beau- 
coup de fon pouvoir, de fon crédit & de fon bien. 

*_A l'ongle on connoit Le L'on. Provcibe imicé du Latin, pour 
dire ce juge d'un tout à proportion de fes parties, 

Ongle, Terme de Fanconnerie C'elt. une taye qui vient dans 
l'œil de l'oifeau, 

Ongle. Terme de Médecin. C'eftanfMiune malalie de l'œuil 
&ure excroiffance de la membrane conionétive qui s'étend 
2 le coin de l'œil jufques (ur la prunelle, qu'elle couvre & 
ofufque. : 

Onglé,onglée, adj. Terme de Bl:fon. 1l (edit des ongles on 
cornes des animaux au pié fourchu quand elles font d'un 
émail diférent de celui du corps. Mais on dit #rme,à l'é- 
gard des griffe: des aigles lions, griffés, &c. 

Onglée, [.f. Froid qu'on lens au bout des doigts (Avoir l'on- 
gléc. Boilear, | 

Onglet, [. m. Terme d'Imprimieur. Deux pages qu'on impri- 
me denouveau, parce qu'il s'éoit gl'{fé. des fautes dans 
deux au1es press qu'on avoit imprimées auparavant.{ Faite 
un ong'et 

Ongles. Terme de Relieur. Bande de papier qu'on relie avec 
d'autres feuilles, pout y pouveir en faite cole: quelque figu- 
re, ou quelque carre. \ 

ler. Terme d'Orfévre. Sorte de poinçan taillé en ongle. 
Il difere du burin oui eft taillé en lofange. 
onge. Terme de Fewrifle & de Médecin. C'eft la patrie 


anche des füeilles de la rofe & de quelques autres Aeurs, 


qui tient au calice, & qu'on retranché quand on les prépare 
pour des médicamens. 

ONGuExT, f.m. Médicament extérieur compolé pour l'ordi. 
naire, d'huiles, de décoétions, de cite, de poudres. de végr- 
teaux de mécaux , & de mineraux pour (oulager les parsiés 


ee U ll y a un onguent froid, chaud, rofàr, réfrigera- 


ONI. 
ON1x, fm. pierre précieule, qui cft uneefpéce d'agate. 


\ 


oules d'euf B:4. Les ongles de l'outarde font 








ONE. 


OPE. 


ONOMANCIE. Onomance. Nomancie, [. f. Ces mots vien 
nent du Grec. Quelques Savans difent éomance, ou ane 
mancé;MAis (Ous ceux qui s'atachent à certe forte de fcien- 
ce & qui en écrivent difent tous nomancir. Ainfi quand je 
palerois à des perlonnes favantes, je diiois onomance , & 
quand J'autois commerce avec des gens du métier, je dirois 
nomancie. 

L'Onomance el un art qui enfcigne à déviner,par le nom d'u- 
ne pefonne, le bonheur ou Ê malheur qui lui doir atriver 
l'Onomanec cit riduculeselle eft condannée par les Canons, 
& par les Péies. Thiers fuperff.ch.: 9,Voiez Nomancie. 


ON Z. 


Onzr,Nom de nombre indéclinable {Les onze mile Hs y + 

Onze Ce mot fe mer gen pour le nombie erdinal #5- 
ziéme, (Ses lettres (ont du onze & non pas de l'onze.Lours 
onze croit adroit. } 

Onziéme,a4j. Sotte de nombre ordinal, (Il eft l'onziéme El'e 
cit l'onziéme. En parlant de la forte on parle regulierement 
mais l'ufige cit contraire à la regle en plufieuts rencontres. 
On dit la onzième annés de (on tégne. Monfieur Arnand. 
Foferh lv. 2. ) 

Onzsème, fe ms. C'élt le ontiéme jour. { C'elt aujourdui le on- 
Ziéme du mois. Sa lercre «ft du mrzieme de ce mois, & non 
pas fa lertre ef de lonziéme 1l vivoit au onziéme fécle. }. 

À Onziémement, adu. Dites en onziéme lieu. 


O P A.. 


OrActré, ff. Ce mot fe dic dans lesmatiéres de Phifique 
Qualité effentielle des corps opaques. Er c'elt ce qui opo- 
se à là cranfparence. ( Picrie prétieule qui a de l'opacité Re- 
nel, Mercure Indien. ) . 

Opaque, adj, Terme de er On apelle corps opaques 
ceux qui interrompent l'aétion des corps lumineux, où co 
loteù ; au travers defquels la lumiere; ni les couleurs ne [e 
font pas fentir, . 

Opazs, ff Elpéce de pierre prérieufe qui renferme plufieurs 
couleurs fort-agréahles. ILy a trois forces d'opales, l'opale 
Orientale, l'opale de Bsheme & la girafole : mais la plus 
citimée & la plus belle de toures elt l'Opale Orientale. } 

Ofale. Terme de Flérifis. Efpéce de tulipe de quatre cou 
leurs, de colombin chargé , de jaone doré , de rouge & 
blanc. { Une belle opale, Opale tés claire. Voir, poëf. ) 

Je voi les changeantes ur ne 
Que le jour séme à fon téveil. Voir.poëf. 


O PE, 


OPERA, f. m. Ce mot n'a proprement point de pluriel C'efà : 
une Loite de Comédie en mufique , que nous avons imitéc 
des Italiens. Le prémier Auteur deces poëmes panni les Fran- 
Fe c'elt Perrin. Len fit répréfencer un en l'année 165 9 }' 

aire l'opers, Un bel opera. ( L'opera de l'année paflée fut 
trouvé affez beau, Aller à l'opera. 41 faut aller à l'opera une, : 
ou deux fois tous les ans. } . 

+* Opera. Chofe dificile, { C'eit un opera que de lui parler. . 

B'ubours, Remar, 


83 


*ŸOpera.Ce mot {e dit en riant pour dire une chofc excelléte 


Une forte de chef d'œuvre en matiere d'efprir. ( C'elt uno- 
. pera que cela Bombours, Remarques. Vos deux lettres [ont - 
des chofes admirables, dignes d'être apriles par cœur , & en 


@ un mat ce qu'on apelle des opeta. Searen, Lerrres } 


OPÉKATEUR. fm Sorte de Mélecin chimique qui ordinaire 
ment vend,ou fit vendre du baume & d'autres fortes de 
d'ogpes tr re dans les places publiques des villes. 

Un bon operateur. : : 

Operation, Lf, Terme de Fhilofophie. Ceft l'a£tion de l'ef= 
prits:{ Les Philofophes admettent trois opérations de l'el- 
pit. Pr conçoit, la feconde jugé, & la troifiéme 
tallonne. 

On dit auf en terme de Théologie, l'opération de la grace LOT 
le cœur de l'homme La Vicrgea conçu pat l'op.ration du 
"Se Efprit. ss 


84 OPI 


Opération, Terme de Chirwrgien. C'eft une aplication mé- ? 
todique de la main {ur Je corps de l'homme pour lui ten. 


dre ou lui conferver la fanté, ( Une belle operation. }: * 


Operation. Ce mot fe dit en parlant de Médecine & dereme. | 
de , & fignifie l'éfet du remède ou de la médecine. ( La ! 
,* Opiniâtreté de maladie, La Chamb 


médecine commençoit à faire heureufement [on opération. 
Van. Quin.l. 3.) ne 

Operatrice, [.f. Mot de taillerie pour dite celle qui fait l'ofice 
d'operateur.( Voilà l'operatrice aufi-tôt en belognc. La 
Fontaine, Fables, liu 3. Fable 9.) R 

Opérer , v. a. Faire Exécuter. ( © Jéfus , il ne faloit qu'un 
mot de vôtre bouche pour opérer routes ces merveilles. 
Godean. La vertu divine a epé é ce miracle, Paf.lir 

Opérer. Ce mot le dit en parlant de remede & fignikc faire 

uslque opération , faire quelque éfer.( Mon lavement 

Lanpurdui a-t-il bica opcié. Moliére. Laifler opéier un 
ieméède. Vaug Quin.lrv 3.) . 


OP H. 


OrHrTaLute, ff. Mot qui vient du Grec & qu'on pronon- 
ce offalmie, 1! fignific maladie des yeux. . 
Ophialmique , adj.Mot qui ne [e dit qu'entre Medecins & 
Chiturgiens, 1] ignific qué regarde les yeux ) Maladie oph- 
talm:que. ) 


O Pi. 


OrtAT. fm. Ofiate. [.f {Ceux qui ont écrit de cette drogue 
difenr & ecrivent oprare. ndant les hommes habiles 
dans la jargue difent epiar excellent , & je lerois volon- 
tiers de leur avis. C'eft un reméde composé de conferves, 
de firops , d'éleduaie’,pour purger les mauvailes humeurs. 
C'ait aufh une compoñirion pour blanchr les dens. Voiez 
Charles de S Germain Med Roial.1 part c,11. ) 

Orication, f.f. Teime de Médecin. Obftiuétion. { C'elt 
une opilation de rate } 

* Opilarif, opilarive,adj. Qui peut opiler, & boucher les 
conduits du corps des animaux. (} Les viandes vifqueufes 
font opilarives. | : 

Opiler,u 4. Boucher les conduits du corps des animaux. 
Caufer des obftivétions, }Ily à des viandes qui opilent le 
foïe où la rate. } : 

Opilé, opilée, a dj, Terme de Médecin Qui a quelque obftruc- 
tion. { Avoir la rate opilée. ) 

OrINER, wn. Ce mot (e dit en parlant de Juges & de gens 
qui délibérent & qui fignific dire fon avi (ur une ataire 
loifqu'en la juge à l'audience,ou dans la Chambre. ( /! opins 
du bonnet comme un Moine en Sorbonne. P4/.l.2, Ils s'en 
retournérent pour opiser lur ce refus. Mémoires de M. le 
Duc dela Roche Foncaut. Un des plus confilérez de la 
compagnie opina qu'il étoit d'avis que. Pafi. 6. Opiner à 
Ja ruine d'une vile. Ablancourt, Ar.lsvre 1.cha 4 ]s opi. 
néient à cxcommunict la Reinc Mancroix, Schif. 31. ) 

Opinant, adj,  [. m. Celui qui opine. { Il y à eu tant d'o- 
pinans dans cette aflemblée ] 

Opinidtre , adj, Ce mnt fe dit proprement desperlonnes & 
veut dire qui eff arraché à jen propre fenriment. ( Vous 
etes opiniätre,me dientils,vous le ditez,où vons{etez héré- 
tique & Monfcur Arnaud auffi. Pafr.fer. 1. Elle cit opiniä- 
tre en diahle Scaros. ) 

Gpiniâtre, Ce mot e dit des animaux, & vent dire Qui 1éfil- 
te. Qui ne veut pas obéir, ni faire ce qu'on voudioit. ) La 
mule elt un animal opiniatie. } 

* Mal opiniätte. La Chamb. C'eit à dite, un mal qui réfif@ 
te au reméde. 

Oiniâtrément, ad vu. Avec opiniâtreé { Dom Sébaflien fe 
précipita opiniarrément dans une entreprile malheureule. 
Port-Roïal, Bartelimi des martirsl, 3. ce, 17. loutfuivre 
opinidtrément. Poir. L. 9.) 

Opiniafirer, w, 4. S'atacher à quelque chofe avec opiniâtre. 
té. Eau Si opimäâtrement {Opiniâtrer le combat. Ablan. 
court. 

* Opiniafirer, w. 4. Se rendre opiniâtre. { Il ne s'opiniâtre 

int dans {a paññion. Le Comre de Buffi Quand ils ont 
li, is s'op:nitent à (e défendue, Abi. Ar. l. 7.) 


CES > 


, OPO. 

Opiniätré, cpiniätré, adj. Contelté avec opiniätreté. (Cons= 
bat opiniarré, Ablancourt. 

Ofini raté, ff. Obitinatien. {La periteffe de l'efprit fait l'o— 
Leg Memorres de Monfieur le Duc de ls Rochi-Fow— 
Cat. 


OPiNioN, ff. Sentiment qu'on a fut unechofe. Penfée 
qu'on a de quelque chofe que ce foir. (Opimon faine, fure, 
vraïe,prohal Je,problematique,ortodoxe, large,nnpic;hereti- 
que, fauffe,extravagante,peinicieufe,contag eufe. Embrfler 
une opinion , pra L2.. Combatte une op nion. Monfiner 
Arnaud, fréquente conf fin. Déguifer une opinion, Mon— 
feur Arnaud , frequente cemmuriom. C'elt une opiniomæ 
ortodoxe , tous les’ T .mittes la tiennent, moi-méme je l'ai 
foutenué, Pafe. ler.1. S'aiacher à une opinion, Fafe l.$. 
Un (eul Doéteur grave peut rendte une opinion p:obable, 
Paft. 1.5. Avoir une opinion probable, Pat. A 4 L 

Opinion. Ce mot {e dit des perfonnes & des chofes qui re 

rdent les perfonnes. Il fignifie, eltime. { Ils ont aflez 
onne opinion d'eux mêmes pou: croire qu'il ft utile que, 
Paft.l 5. Donne: bonne opimeon de foi, Æblascourt. Di- 
minuër dans s'efprit du monde l'opinion qu'on a d'une per= 
fonne, Memorres de Menfieur le Duc de La Roche Foucaur. 
Avoir bonne opinion de fon credit, M-moires de Monfiewr 
de De de la Roche. Foucant. Il y en eur peu qui n'euffent 
affez bonne opinion de leurs fervices , Memsires de Men- 
feur Le Duc de la Roche Fiucaut. 

Opinion, [f. Ce mot fe dit en parlant de Juges, & eft un mot 
de Palais, T1 veut dire la voix d'un Juge fur une af €. fon 
fentimeur & fon avis fur là chofe dont ils'agir. { Dans les 
marétes criminelles Les opinions étant partagée, le exmi - 
nel elt abfous & on incline toûjours à la douceur ; mais 
quand il s'agit d'afaises civiles, & que les opinions [ont = 
galer, le pracés et eme } 

Orrum, f. f. C'elt un fuc dittilé des groffes têtes de pavots 
de la G.éce, incifées avant leur maturité , qui eft en forme 
de laie , & qui fe rectéille dans des vaifleaux , où dans des 
vefles. Cette liqueur s'étant épaiflie , on la pile dans un 
mortier, & l'on en fair des trochifques. (Le meilleur epiwms 
cit decoulcur tannée. On emploie l'apiam dans la theria— 
que , mais on ne l'emploie pas fans le hien preparer aupa- 
ravant, Faire évapoter la paitie (nlfureule de l'opium. For. 
tifier les parties de l'opium iufqu'à ce qu'elle foient fiables 
aux doigts. Separer les terreftréirez de l'opium Fa re [l Cx= 
trait de l'opium. Lachimie découvre la éfettuofité de l'o- 
piumordinaite ) 






OPOQ. 


t seal œortune, adj. Favorable Propre. (Ocañon e— 
portune 

Ÿ Oportuns:é, ff. (L'oportunité des ecañons, ) Ces mots ne 
fe difent gucie, . ra 

Oposanr, «po'ante, adj. Terme de Palais. Cclni qui s’opole 
à l'éccut.on de quelque afte de juitice. (11 a été reçû opo— 
fant. Elle cit reçhe opolante } 

Opofé, opofée, adj. Contraite à quelque perfonne , ou à quel 

e chofe, {Je vous adm.1e de ps que nous foions opo— 

ez à l'Ecriture, au Pape, ou aux Conciles, Pafr. .5- Abel 
Caïn étoient de deux humeurs entiérement opolées, Ar” 

EATTA 1. 3. S'intereffes dans un parti opolé , Memoires. 
de Monfieuvr le Due de la Roche Foucaut. ) ; 

Opefez, f.m. Teime de Rétorique Chofes entre lefquelles il 
y a quelque contratieré, comme la vertu & le vice. 

Opefer, v 4. Prefenter & ofrir au contraire & pour comba- 
tre.  C'elt une forte d'impicté de manquer de mépris pour 
les fauifetez que l'efprir de l'homme opofe aux verirez que 
Dieu à revelées, Pafe. fur. 1 leur fauc opofer des forces 
pareilles aux leurs, as. Quin. L:.) 

S'epofer, v. r. Faire feséforts pour empéchet une chofe. Etre 
contraire & tâcher de craverfer une peifonne , où quelque 
chofe que ce foit. (Combien nôzre o' ire s'ett-il oposé ar 
dimment à la doétrine de Molina , Pafe.l.2. S'opofer aux 
déiéglemens, 4b!. S'opofer à la faveur. S'opofer à uneen… 
riepuile, Memoires de M. le Duc de La Réche- Fencaut. S'o= 
pofer aux diferens desennemis, Ab. } . 

S'oyafer. Term: de Palais C'ell protefter de fe pourvoir comme 
il apartiendia, Proteller au contraire. S'opofct à l'érecution 


OPR. 
d'une fentence. 


A l'opofire. Ce mot eft une prépofirion,qui fignifie vis-à-vis, 
& ce que les Latins apellent é regione. Elle répit le Geni- 
tifen François { On enfonçoit deux pieux à coups de hie, 
à l'epofire de deux aûtres qu'on mettoit plus bas. dAblan- 
court. Cef. livre 4: chap.2. L | 

A l'opofire. Ce mot le prend quelquefois adverb'alement & 
fans régime. ([Left a l'opofie } . 

Opalirion , [.f. Quelque chofe qui eft direétement 0 ofé. {11 
y aune opafirien invincible entie Dieu & nous, Paf- Poef.) 

Oofirion. Ce moten parlant de la Lune marque l'endroit 
du ciel ou elle {e trouve éloignée du Soleil de 180.degrez, 
Jors qu'elle et pleine. Or la Lune eft pleine au terms de l'o- 
pr arce qu'au tems de l'epofirion la Lunea toüjours 

a parie Pare routnée vers Le Soleil & vers nous. Reh,Phif. 
T21.part.c.9 : es 

Opofirion. Terme de Palai. Altion de la perfonne qui s'a- 
pole. Fer une opoñtion. Le Mair. Faire (on opofi- 
Buns. Donner les caufes d'opoñtion, Parrm. Se défiftér de 
fon opofition. Le Mais. 


O PR. 


OPRESSLON, f. f, AGtion de celui qui oprime.{ Délivrez- moi 
Scigneur . dei calomnies & de l'opreffion des hommes. Pert- 
Roral,P 

Oprefion de poitrine. Maladie qui acable lapoitrine. ( Une 
bonne oprellion de poitrine. Mol.) . 

Opreffée, v.a Il ne Ce dit que par les Médecins en parlant 
d'opreffion de peitrine. { Cette Auxion © refle la poitrine , 
où opreffe le malale & l'empêche de re pier.)On dit auffi, 
il elt opreffé , elle it opicffée ; 

Oprimer , v, æ. Acabler. ( Se gneur ne permets point que la 
malice de mes ennemis m'oprime Cod. C'eft une étrange 
& longue guerre que celle où la violence efaie à oprimer 
la vérité. Paf. 12. Prendte en fa piotestion ceux qu'on 
oprime Voir Lg ). 0 : . 

OprroBRe, fm. 1 vient du Latin opprebrium , & fignifie, 
honte, deshonneur (Tows les jours mes ennemis me cou 
vrent d'oprobre. Port- Roial,Pf: Il elt l'oprobre & l'excre 
ment de FEgie Gallicane. Mai.porf, LE Scigneur éficera 
de deflus la Terre l'oprohre de fon peuple. J'ai fait tomber 
Ifraël dans l'oprobre. Porr-Roial,lfaie «15: © 43: lis fe 
réjouiffoient en fon cœur d'avoir part Aux oprobies de la 
Croix. Boub Vie de S.Isnare.. ) 
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Oprartr.fim. Terme de Grammaire. C'eit l'an des mo-+ 
des du Veibe par lequel on exprime quelque délir, [ Plüca 
Dieu qu'it vint. Je fouhaiterois que vous fufliez en bonue 


fanré 

Over, Ce verbe fignifie Choifir & elt a&if8& le plus fou- 
vent neutre dans l’ufage ordinaire 11 vient du Latin opfare, 
&fe dir plus dans les maniéres du Palais qu'en toutes au- 
tres,& quand on s'en fert dans d'autres fajers, ce n'eftor- 
dinairement qu'en riant (Il fur obligé d'opter cela. C'elt à 
vous d'opter Le Maitre, plaidoiez , & en Tant Monfieur 
d'Ablancout à dit, Apollon fera contia'nt d'opter il veut 
être prophére , médecin , où violon. Lueren,T:1. : 

Orricren , fm. Celui qui fait l'optique. (1lelt bon opi- 
cien.) 

Opr10N , ff Choix. (cela eft à fon option } : 
OrriQur, “a Sience qui confidére la vie entant qu elle eft 
direéte. { L'oprique et belle & curieule. } : 
Oprique, adj. Ce mor {e dit en parlant d'Oprigue. ({ On die, 
par exemple pinceamoprique qui elt une mu titude de rai0s 
à la faveur defquels l'œil voit un point. Il y a quelques 
opriciens qui fe moquent de ce pinceau eprique,S& qui fous 
tienrent l'hipotéfe des pinecau optiques eft une PHTE ma 

gination. } 

Oprique,ad. Terme d' Anatomie. Ce mot fe 
netf: qui prennent leur origine du cerveau pofterieux & 
qui fe viennent rendre par les trous du crane au centre des 

i font la prémiére paire de 


dit de certains 


yeux. { Les deux nerf, optiques 
nerfs qui part du cerveau.) 
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Ovuewes , ff. Le Latin opwlentis. Richeles.(Virre dans 
la gloire & dens rot Abl. Luc. } ( 

Opulenr.opulente,ady.Ce mot {e dit des hommes des Roïau- 
mes,des Provinces des Viles, &c. (Une vile opulente , Vs, 
Quin. 1, 15. Le Roi de France eft l'an des plus opulens 
ERnes à) toute l'Europe. L'Angleretre elt un Etat fort 
opulent 

Opulenment, adj. Richement. ( 11 a été opulenment récom= 
penfé. Vivre opulenment. ) 

Opuscus , f.m. Peiit ouvrage d'efprit. (Les opufcules de la 
Mote de Vaier font pleines éubrion. Les Opulcules de 
Paul Colomefias {ont quelqusfois divertiflans & curieux.) 
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On ,f. m. C'eftle métal le plas jaune & le plus précieux 
de tous les métaux ( Or pur, bruni, moulu, bau, Loose 2 
Or en fcüille. Or fulminant, Apliquer l'or & l'argent Batre 
l'or. Filer de l'or.) | 

Or mat.C'elt de l'or qui ne brille pas. Or vierge. Or moulu. 
Or trait. Où d'etfé vie. Or monnoïé. Or calciné. Or pota- 
ble Une tonne d'or, Le norabre d'or. La Bule d'or. La plus 
part de ces mots fon expliquez chacun en (on lieu. 

* Or. Ce mot eft fouvent pris figuréuent. ( Exemples. 

* _ ue js sd one éd de beauté 2 

tire $. C'eft-à-dite, les richeiles font que les perlo 
la des paroiffent be les. ® Pr 

* Achster au poids de l'or. Abl. C'elt. à-dire, acheter cher, 

* Ce n'eff qu'or ©" que pourpre dans vôtre armée. Vaugelas, 
Quin. L 3. C'eft-à-dire. Ge n'elt que magnificence. 

* ef l'éclat de l'or nciélére le fang 
En vain on faic briller la (plendeur de fon rang. 
à Dépreaux. Sat 5. 

* Dire, d'or. Vost.poef. C'eit pailer comme il'faut & çomme 
an fouhaite. 

* Voiez les lignes 
toutes d'or Paf. 
admirables. 

| kElle arrache l'or de fes cheveux, Mai poe(. Certe façon de 
parler et poëtique ; pour dire fes beaux cheveux d'an blond 


que j'ai marquées avec du craion,elles font 
, 4. Celt.a-dire , cout-à fait belles &c 


91€. 

* Préferer le clinquant du Taffe à l'or de Virg'le, Dépreaux, 
Sat.9. C'eit à-dire, le faux brillant du Tifle aux véritables 
& (ohdes beaurez de Virgile, 

* Quand l'or parle la langue n'a qu'a fe taire, Port. Roial, 
Promettre des montagnes d'or. C'elt-à-diie, faire de gran 
des & vaines promefles. 

# = dit d'une marchandife de bon débit quec'eft de l'or en 

arTé, 

*]! fau Faire an pont d'or à [es ennemis. C'efl-à-dite,ne 
les pouffer pas à bout, ne les reduire pat au defc{poit & 
leur facilicer la revraite. . 

Je ne vois rien fi agtéable que l'or. Jupiter s’en fcrt pour ga 
gner les bonnes graces de es Maïcrefles. L'or en éfec eft 
un métal quine rend pas (culement l'homme illuftre 8e 
glorieux; mais qui lui donnent aufli cent vertus qu'il n'a 
pas. Æbl. Luc Dial. du coq. ae 

or. Ce mot en Terme de Bafe figuific 4une & il eftim 
boie de la charité & de l'éclat. ( La maifon de Majorgaen 
Efpagne por te d'or feulement. } | 

Or. Sotte de conjonétion qui fignifie mais. On ne fe doit fers 
vir de ce mot or en ce lens que rarement & de loin à loin 
Van, Rem. LI 

ORçA. Voiez la colonne orc. 


OR 

ORACLE , f. m. Faux Dieu qui réndoit des ne per fur les 
chefes qu'on lui demandoit. { Ilavoit été prédie par l'ora= 
cle que Pan. Quin.L 3 + Alexandre envoia à l'oracle d'Ham- 
mon pour avoir permiflion de facrifier à Epheftion , mas 
l'oracle le défendit. Ablanenurt. Ar. l.7. Confitler l'ora- 
cle. Abl. Ar. L.7.) , ï : 

+Oracls Réponce que rendoit le faux Dieu que l'on côfaltoir. 
(Al yaeu des oracles rendus aux Maccdoniens touchant 

3 


l'honneur'qu'ils devoient faire à Alexandre.” Ablanrourt. 
Ar.liv.7. chap.3. Acomplir l'oracle. Va. Quin.l.3. Etu- 
diet l'oracle. Ab.ancours. ) : ii atE 

* Oracle, Ce mot fignifie parmi les Chrétiens les paroles de 
Dicu, ou des Prophétes. ( Tous les oracles du Seigneur font 
conftans & infaillibles. Port Roial, P{.Nous avons les o1a- 
cles des Prophètes aufquels vous devez vous arréter. Porr- 
Roial.Seigneut vos oracles ont été mes confolations & mes 
délices, Port- Roial. ) 

* Oracle. Sentiment qui contient quelque chofe de beau & 
de folide. ( Toutes fes paroles font autant d'oracles. ) 

* Oracle. Homme fort éloquent. Celui dont les fenrimens & 
Les difcours font grans & etxraordinaires. Perfonne éloque 
ente, aux décifons & au jugement de laquelle on défere ( 
Ils croient que paffant de la chaire d'une claffe à celle 
l'Eglile on les doit sévérer auffi tôt comme des oracler, Mr. 
Arnaud, Fréquente communron, wvertiflement. Dans la 
naiflance des mouvemens il étoit, confulté cemme l'otacle 
de la fonde. Mémoires de M, le Duc de La Roche-Fen- 
caut, On le eg entre les oracles de la langue. ) 

OnRAGE,/, m. Tempête. | il s'éleva tout à coup un orage 

ui penfa nous pécir, I fe un furieux orage. Faire cel. 
et l'orage. ) 


Orage. Groffe pluie mélée d'éclairs & de tonnerres. ({ L'obf- 
curité des bois jointe à celle de l'orage leur dérobeia la lu- 
miéte, Vaw-Quin.l.8.c.4. L'aireit plein d'orage, Voir Poéf. 

* Orage. Sédition.T rouble, Défordres confufions { En moins 
de 49.jouts l'orage cit calmé. Parru.7 rie 1! emploia 
PE PE de fon caraétére pour calmer les o1ages. Mémoires 
de M.le Due de La Roche- Fou-aut. Je vois fondre {ur moi 
un orage foudain d'impétueules repunandes. Moliere. Fowr- 
beries de Scapin. 01. f. 1.) 

— Orageux , oragenfe, ad, Plein d'orage, Facheux. { Dans un 
rems fi ordgenx il n'y avoit rien qua me püt fecouru, Fais. 
1. 63. Une met orageufe. 

Onatsen, ff. Priére à Dieu,à la Vierge, ou à quelque Saine. 
{ Otaifon ardente, ferrente, mentale, jaculatoire, Mon Pé- 
te, lus dis-je, l'Eglife a bien oublié de metie une otaifon à 
à cette intentien dans Les priéres. Paf, 1.7 ) 

Orai/on. Plaidoié de quelques anciens Orateuts , comme de 

" Ciceron, fi vous en excepiez tio.s,ou quatre, font les moins 
confidérables de rous fes ouvrages, Pers. Roial, Education 
du Prince. partie.) 

OQraifon fumébre. C'eit un difcours oratoire en Fayeur d'un 
mort de qualité, où de gyaud mérite. (I dt dificile de fai- 
ze une belle oräifon furébre, 11 ment comme un compli- 
ment, où comme Une eraifon funébre. } 

Orailen. Terms de Grammaire , fcquel fign:fie difcours. {11 
y a huit prities d'oraifon, l’article, le nom , le pronom, le. 
del prépoñrion, la conjonétion, .& l'interec- 

tion, 

OA, #rs!e, adj. Ce mot fe dit de la loi des favans Rabins 
Juifs & fignifie qu'en expole de beuche.{ Ainf on dir, La Los 
orale des Rabins, parce que cette loi s’enfeignoit feule… 
men, de SÉRRREE Ricared Simeon,Coutmmes 
des J'uifs. 

OnANG Her) Fruit rond de la couleur de l'or, qui a la chair 
h'inche, & plenede [ue doux, ou aigre. ( Orange douce, 
Orange aigre.} : 

Orangé, orangée , 447. Qui elt de couleur d'orange. ( Ruban 


oiangé,. 
Drangeade , [. f. Pluficurs petits morceux d'orange coufis 
avec du fucre ce ferc far table au déflert. £ 
osngende, [ f. C'elt aufli de l'eau avec du fucre & avec le jus 
dé 4. ou $. bonnes oranges qu'on boir pour fe raftaichir.} 
Yaime l'orangesd”, el e'rcjouit le cœur, } 

Oranger, fm. Périt arbte qui pre oranges, & qui de- 
mevre rouinurs verd âiaut les fevilles lifles.épaiffes,odoran- 
tes & finiffancen pointe & posrant des fleurs blanches & 
odotiférantes ( L'oranger Aéinic en Juin & fent bon. Un 
bel oranger. L'aranger à toujours des feuilles , des fleurs 
& des fruits. ). 

Orangerie, f. f Lieu cù l'on ferre les orangers. ( Une belle 
orangerie, ' : 

OnRaTEUR, fm, C'eft un homme de ptobité & qui parlé en 
bons termes. ( Orareur fameux grand touchant, véhément, 
puiflant, fécond,éloquent,brillant, patétique, vif, vigoureux, 
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Jangu'ffant , o'd, fec, itenle, &c. Céfar n'étoit pat mains. 
Brand Capitaine que grand Ojateur. Ablancowrt, Preface 
f#r les Commentaires de Cifar. Let livres de l'Orateur 
de Ciceron font fort beaux, mais le ftile en eft un peu ; 
long. Port- Roial . Education du Prince 2 Pariie.) 

Oratewr. Celui qui a faut le teätre François, L.3.P.126. a écrit 
que les Comediens aprlloient orateur celui qui anonce les 
piéces, far les hasangnes & compole les afiches, Les Co 
imed.ens ne font pas du fentiment de cét Auteur, au moins 
Rofimont qui eft l'un de ces Meflieurs qui parle le mieux , 
me l'aaflaié poûtvement. lis difeut, c'elt la Grange qui 
anonce & fait les complimens , & jamais c'ett la Grange 
qui cit l'orareur. , 

Oiatoire, adj. Qui elt d'orateur. (Le ftile eratoite } 

Orateirement,adv, En otateur, D'une maniére osatoïre. {Ces 
£rans hommes fe font cxpliquez oraroirement, Parra , 
flaidoié1s.) 

Oraroire. Cemot clt mafeulin & féminin, mais le plus fou 
vent mafeulin,au moins {1 l'on en croit les pé es de l'O 
ruoire dont la plüpait le font mafeulin,L'oraroise cit une 
petite chaprlle devant laquelle on prie Dieu {Un joli era 
tesre & fclon quelques-auties , wie jolie oratoire.) 

+ Oratoire Congrégation des Prêrres de l'Oratorre Le mot 
d'orstoire en ce fers ne ( dit guéic feul que dans le dit- 
couts faim lier, car en écrivant on dira toûjours la congré= - 
garcon des Piërres de | Quroire mais en parlant familie- 
tement on die. Il cit encté,il s'ett jerté dans l'Oratoire.Il - 
eft forti de l'Oroie 

O atoire, fm. C'eft la mailon où demeurent les rétes de 13 . 
Congrégation de l'Oratoire. (Je vai à l'Oratoise. J'ai diné à : 


F'Oratoite. } 
OR B. 


Onat,44j, Terme de Chirurgien. 11 (edit des coups qui font 
de la contañon & qui meurtriflent fans entamer la peau. 
{Us vinrent rüer l'un de quatie Barons , & lu donnetent 
plufieurs coups o1bes. Cronigle te Loüis ouze, p.9 ) : 

OQrbe, [.m. Terme d'Affromomte. Celt un corps roni, qui 2 
deux (upeificies, l'une convexe & l'autre concave. 1] y a des 
otbes concentriques & d'autres excentiiques. Chaque Pla= 
nete cften fon otbe, L'orhe di frmament. Les oïhes célé - 
Îles. Le grand oibe, fclon Copernic , dont le raïon s'étend 
depuis le Soleil a la Tirie, n'eft qu'un point au regard du 
Firimameot où font les Ecailes fves. 

Orbiculaire.ady. Qi cit di figure ronde & fphérique. 

Oriite, ff. Terme d'Afroso pie C'eft la trace du cheinia qe 
décrit le Centred'une Planete dans le Ciel.(L'otbitedes pla- 
netes n'eft pas circulaire . mais ell:prique. } 

Orbite, [.f. Terme d'Anaroms, C'eit le creux rond dans leu 
quel un œil elt placé. 

OR C.. 


T'ORÇA. Sorte d'adverbe dont an ne fe fert que dans le file 

le plus fimple & en parlant faniliérement. [ # Orça, rout 
n je commence , Ssarom, Poëfres. Oiça par rôtie Dieu, 
le fercz-vous. La Fontaine, Nouveau comtes. } ' 

Orcaner te, ff. Soite d'herbe fervant aux Teintutiers pour 
faireun rouge brun. 

Oncursrre.f.f. Prononcez rh Le met d'ercheffre par- 
mi les Romains étoit le Jiea où fe plaçoient les Sénateurs,8c 
pere les Grecs c'étoit la place où l'on dançoit les balet-. 

ais préfentement on apelle arche ffre parmi nous le lieu où 
l'on enfétme la fimphonie & tous les juüeurs d'inftrumens 
de mufique qui joüent entre lesagtes des piéces dramatim 
ques & les entrées der balets. { Les violons font dans l'or. 
cheftre, IL eft entié dans l'erchefire avec la fimphonic.} 
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ORp,orde adj. On croït que c mot vient du Latin fordidar, 
fale. { Hs fe (ont nourtis de tout ce qu'il y a de plus erd & 
de plus fale dans la nature. Patru , pl, 10. p. 271. ) ‘ 

ORDINAIRE,447 Ufité.Commun. Fi quent { Xénophon ra 
contes les chofes ordinaires d'une façon qui ne l'elt pas. 
Abl.Preface [ur La retraire des dix meu'll cit ordinaire de 
voir les plus zélez s'emporter. Pal. L. 4. Le cours ou le train 
ordinaire des chofes, Sa dépenfe ordinaire monte vant tous 
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es ans. C'eft (a maniére d'agir ordinaire, Nouvelles ordi- 
maires. La quefhon ordina re, ou extraordinaife.} 

D'erdinaire, adu. Fiéquenment. Souvent. (On honore d'er- 
dinaire ceux qu'on craint } 

Pour l'ordinaire, «dv, Le plus fouvent. Les femmes font peur 
l'erdinaire enrager les pauvres maris. } 

A l'ordinaire, adu. Selon la manicie acoütumée, comme on 
a de coûtume. ( Ils travaillent à l'ordinaire. Il (eporte 4 
l'ordinarrs.) 

Ordinairement,adw. Fiéquenment. Souvent. (La plüpart des 
hommes font ordinairement ingrats & méconnoif 2 
Ordinaire , [: m. Cequ'ane perlonnea réglement à fon dîné 
& à fon foupé. ( Son ordinaue eft bon. Faire un bon or- 
Cr L'ordinaire de {a table vaut un fupeibe feitin. Mai. 

Poef.) 

Ordinaire, [. m. Courtier qui va en polte & porte les letres & 
qui part & arrive teglément à de certains jouts. ( Je vous 
écmvis pat le dernier ordinaire, Pers. l.1$. Ecrire à quel- 
qu'on par le p'emier ordinaire, Pa/e. L2.) 

Ordinaire , [. m.. C'ett un Gentilhomme ordinaire du Roi, 
fervant à $a Majeité pour porter fes ordres & les volontez 
aux Parlemens , aux Provinces , & pour cémoigner aux au- 
tres Rois & aux autres Princes ane que prend le Roi fon 
maîtie à leuts joïes & à leurs afliétions. On apelle auifi 
cer ordinaue , Gentilhomme erdinaire. ( Ainfi on dit, il ett 
erdimatre chez le Roi , ou Gentilhomme ordiraire chez le 
Roi. Cette derniére façon de parler s'écrit, & l'autre ne le 
dit guere qu'en parlaur.) : 

Ce mot erdinaire (e dit encore de pluficurs aures Oficiers de la 
Cour , de Judicature, de Guerte, &c. & cit opolé à extta- 
ordinaire, 

Ordinaire d. m Terme de Pratique. C'eft le juge naturel 
d'une petfoane. (On l'a envoïé draelréeare ou plà- 
tot on l'arenvoiïé devant fon Juge ordinaire ) . / 

Ordinaire, fm, Terme d'Eglife. C'elt l'Evéque diocéfain. 
{La vifiie de la clôture apartient de ple n droit à l'erdimæirs, 
Pairu, plaid si s] , 

Ordinmre. Teime de Gargotier de Paris. C'eft unc portion 
de viande, ou de poiflon qu'on donne dans les gargotes de 
Païis à ceux qui ÿ vont manger. { Prendre un érdmairs de 
trois (ous. ) 

Ordinaire. Ce mot fe prend auffi comme en fubftantif & fig- 
mfic, ceétume erdimairs. | C'eltion ordinaire de mentir, 
C'eft l'ordinaire des Courtilans de flater, C'elt fon ordinai- 
te de s endnrmir incontinent aprés le repas ) : 

Ordinaire, [. m. Ce mot n'a pot de fingulier, & veut dire 
les purgations que les femmes & les filles w ont l'âge de 
puberté ont reglémènt chaque mois. Les Dames en riant 
apellenc leurs ordinartes cardinaux, & difent avoir fes ordi. 
naires ; ou avoir les cardinaux Ordinairement.V plss haut. 

ORDENAL, ordinale, ddj. Terme de Grammaire, &1l fe dit 
du nombre qui marque l'ordre , l'arrangement des chofes 
“comme premier, fecond, treifime , &c. ( Un nombre erdi- 
mal. Lesnombres erdinaux, & cardinaux.) de 

OnDINANT, fm. Teime d'Eglife. Evéque,ou autre Prélar qui 
confeie les faints Ordtes(L'O tdinant doit celebrer la Mef- 
fe & faire les cerémonies felon les Ordres qu'il denne ) 

Ordination , [ f. Terme d'Eglife. C'eit lation de confeter 
les faints Ordres. ( 11 fera Prévre à la premiéte erdinarion 
qui fe fera.) 

ORboNNANcr, f.f. Loi. Statut. Réglement. {Ordonnan- 
cs nouvelles de Ja ville de Paris. On dit aufh, au pluriel, 
Ordonnances Roiaux. Mais c'elt une vieille Fiçon de par- 
ler de pratique, que l'en n'apis changée. Car fi l'on vou- 
loit parler reguliérement , on diroit Oidonnances roiales ; 
ce qui n'eft pas encore reçl, Vaug. Rem : 

La nouvelle Ordonnance de l'an 1667.s'apelle de Code Leiiss 
11 ya des Ordonnances qui fe font par les Juges & par les 
Commiflaires . 

O denmance. Ce mot (edit en parlant de chofes Eclefiafti- 
ques , morales & de chofes depièré. { Qrdonnance fainte, 
canonique, morale. Il eftneceffaire pour le falut de ne s'é- 
carter en tien des ordonnances dé n& des faints Péres, 
Monfieur Arnaud , Friquente communion. Heüteux ceux 
qui gardent les ordonnances ju Scigneur, Péré- Roial;Bfran- 
mes, Seigneur vos ordonmances (opt admitables , & c'eft ce 
qui me porte à les obferver, Pors Real, Pleasmes ) 

Ordonnance, Terme de Mederin. Ce que pcfcrit un Medecin 
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1 la guctifon d'an malade , o1 pout la conférration de 
a fanté d'une perfonne. {Le Melecin Guillo: cft fi broüillé 
avec le bon {ens que même julque dans (es ordonnances 
On ne vo.t point de fens commun.) 

Ordonnance. Ce mot (e d t en parlant de farce, C'eft un 
ordre de lapart du Roi au Trefoiiet de | épargne de donner 
une cersaine fommed'aigent à une pefonne {Il lui donna 
unc ordonnance de trois mile écus, Æblanc, À quiet une 
ordonnance, Mas, poef. } 

Orsonnance. Ordre. Difpoñtion. 

(Tous mes (ots à l'inftant changeant de contenance, 
Ont loùé du fcitin la upcibe erdonnance, 
Dépreaux, Satire 3. ) ; 

Ordonnance C@ mot fe diten parlant de peinture C'eft la diC- 
Pofñtion des figures & des chofes qui cempofent le tableau. 

Ordonnance. Ce mot fe diten Term+ d'Archit. fure. C'el 
tout ce qui fair que les parties d'un édifice ont une gran 
deur convenable, foit qu'on les confiière feparément , où 
par raport, tout l'ouvrage. 

Ordennance, Ce mot fe dit en terme de Gwerre en parlant 
de certaines compagnies. On apelle compagnie d'ordonnan- 
cs celles qui n'entrent poine en corps de régiment & qui 
confitent en gens. d'aimes & chevaux legets tant du Roi 
que de la Reine & de Monfieur. Es 

Ordennaeur, fr. Ce mot peu fignifier en general , celui qui 
ordonne. Mais en particulier , 11 fignihie celui qui eft le 
Chef de tous les Archiscétes du Roi , qui leur commande, 
quiségle & qui ordenne ce qu'ils doivent faire pour les 
bâtimeos de {a Majcité. { Monficur de sergnelat étoit Sur= 
intendant & Ordonnateur general des Bit:mens du Aoi. } 

Ordimner, v 4 Commander. Régler. Pielciire. Donner 
ordic. (Aletandie ordennæ un del gencral à la moit d'E- 
pheition, Abl. Ar. 7. Ouonner fur peine de damnarion, 
Pafe. ds. Dieu o:donnaa Noé de bâtir eneatchc à quatre 
étages , Arm Jofeph, L3. Je vous abandonne cet ouvrage 
Pour en ordonner ce qu'il vous plaira, Ce/f. } . 

Ordonnr, v. 4. 11 fe dit des remédes que les Medecins pref 
crivent a leurs malades. ([l lui a oudonné un lavement, 
unc faignéce, une purgarion, &c ] 22 

Un Teilateur ordonne par fon reftament,a fon héritier de fai. 
recelle cho, On ordonnede paier de certaines fomimnes. 

Ordonner. Time d'Eglife. C'ett donner les ordres facrez. 
(Oidonner un Diacie, un soudiacre , un Piétie, Godraw, 
diftours fur les ordres fa rez. } 

Oraonné, ordonnér, adj. Rangé , difpolé par ordre. (Un mé. 
nage bien ordonné, c'ef-4-dire , bien réglé. Ce bâtiment 
eft mal ordonné ) 

Ordonné, o"dennée. Terme de Géomtrie. 11 fe dit des lignes 
qui dans une Eilipfe, ou autre feît'on comique, font tuées 
par un Diamècte parallcles à la Tangente de ce Diamêtre, 
qui les coupe toutes par la moitié. On apelle foïvent or. 
dennées la moitié de chacune de ces lignes. Voicz Ozamam, 
Did, Mathémarique. | 

OnDkE, f. #. Commandement. Volenté. Intention. { Re 
ceroirles ordtes du Roi. Exccuter les ordres du Roi, 44.) 
On dit en terme deGurrre, {L'aide-Major va recevoir l'ot= 
dre du Commandant, Donner l'ordie. 

Ordre. Réglement. {Ils'éténnoit que les chefs ne donnaf. 
fent point d'ordre à faire fubfifter les troupes, Ablancowr, 
Rée. 1.6.c.3. Le premier Prefident a porté un ordre pour 
empêcher que, Pafe.lru8). 

Ordre. Arrangement. Difpoltion. { Metre les chofes dans un 
bel ordre. 1 faut qu'il y ait de l'ordic en roures chofes, Æ= 
blancowrt. ‘Un bel ordre de bataille. C'eft une belle difpofts 
tiôn des bataillons & des efcadrons d'une armée rangée{ur 
une ou fur pluficurs lignes. } : 

Ordre. Congiegation de Religieux , on de Religienfes qui 
vivent fclon de certaines conititutions, { Un Ordre faint, 
fameux, éclatant , celebre . durable, regulier , fevére. 
Alez, môn Pére, vôtre Ordre a recû un honneur qu'il 
ménage mal, Pæfc. livrez. 1leit Religieux de l'Ordre de 
favnt Benoîc. Al eft entré dans l'Ordre de (ant Bruno I] a 
choif l'Ordre de fine Bernard , parcequ'il n'eft pas f (eve 
re que celui des Caïmes déchauffez. Pout fouftir qu'un Or= 
dre Religieux s'é:abliffe dans quelque ville, i] faut des leu 
tres patentes du Roi, le confentement de cette ville, & l’ho= 
mologarion de ces lettres au Parlement, Fouret, de l'abus, 
L.2. L'Ordre des quatre Mendians conllte aux Augultins, 
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aux Cordeliers, aux Jacobins ou Dominicains & aux Œar- 
mes. Ladiférence des quatre branches de l'Ordre de fainc 
François confilte en barbe & méce, pie fans baibe, barbe 
fans piéce & ni piéce ni barbe. Be» e Epides , ce font les 
Capucins Piéce fans barbe , les Recolets. Barbe fans piéces, 
les Piquepuces. Ni piece ni barbe, les Cordeliers. 

Ordre. Ce mot en parlant de Chevaliers. C'ét une compa- 
gnie inftiruée par quelque Souverain en forme de confrairie 
& compofée d'un chef qui eft le Prince & de quelques O- 
ficie:s. [ Il n'y a prefentement en France que quatre Ordres 
de Chevaliers. L'Ordre du fains Ffbrie, l'O dre de fain: Mi- 
chal, l'Ordre de faint Lazare, &c celui de /aint Lois. Picn- 
dre l'Oudre de Chevalerie. C'et le Roi qui donne l'Ordre 
de Chevalerie ] : . 

Ordre des cereaux. Mots Comiques, On apelle de ce nom 
tous les fiians en bons vins, & quiont le goût fi délicat 
quc quand ils boivent d'un vin , ils difenc aufli-tôt, ce vin 
eftd'un vel coteau. De ces gens, les uns font pour lamon- 
tagne de Reims, les autres pour le coteau de faint Thierri, 
lesuns pour Verfenai & les autres pour Silleri, ou l'hermita- 
ge. Et loifqu'on parle de ces fians- là, on dit Monfieur un 
telelt de l'Ordre des coraux. 

Sur tout certain hableur à la gueule afamée 
ai vince à ce feitin conduic par la fumée, 
Et qui s'eft die prefés en l'Ordre des Coreaux, 
A fair, en bien mangeant, l'éloge des morceaux. 
Dipreaux, Saïire 3. . 

O’dre, Ce mor en parlant du Senat Romain, c'eft un raeg de 
pctlonnes honotables fcpaiées du peuple. [ Ainfi on dit, 
l'Ordre des Senareurs L'Ordre des Chevaliers. ] 

Oydre, Ce mot fign fie quelquefois une dignité , ‘ou aptitude 
à la puiflance publique , ainfi la clérrcature cibun Ordre qui 
de foi ne donne aucune puiffance publique, mais qui rend 
celui qui eft dans la clericature capable de bencfices & d'o- 
fices Eclefiatiques. La Nobleffe auf cft un Ordie qu n'eft 
point une charge publique ; mas qi donne à celui qui eft 
noble une difpoft-ien à plufieurs belles charges & à de cer- 
taines Se gneuries qui ne font afétées qu'aux nobles. Vo- 
iez Leifeau, Traité des ordres, 

hier af Les On divife les ordres en ordres fécu- 
Liers où petiks ordres & en Es facrés , éciefiattiques où 
ges otdtes. Les pesis ordres font la tonfure , les mineurs, 

l'ordre de portier , l'ordre de lefteur ; l'ordre d'exoraite & 
J'ordred'acolue. Voiez Godeau. Difcours des ordres. Les grans 

ordres où les otdres facrez, ce font les ordies de Soudiacte, 
de Diacre & de Prêtre qui font un Sacrement par lequel les 
hommes reçoivent la puiffance de faire plas parfaitement & 

lus pose les fonétionséelefiaitiques. Vaugelas 

ans fes remarques [ue le mot d'erdre a décidé que le mot 
d'erdre aa (cas qu'on le prend ici éroit feminin quand il é- 
toit precedé d'un adjedtif, & qu'on diloit Les fasntes ordres 
& non pa: des fasnts erdres. Cette décifion n'ett pasreçüe au- 
jouid'hui. Le mor d'erdre eft coûtours mafculin, foit qu'il 
foit precedé, ou fuivi d'an adjeétif [ Tour le monde dit & 
écuit les pesits ordres, & jamais les petites ordres, Godeas, di. 
Sovurs des ordres. Les faints ordies,S .Ciram. Prefenter aux or. 
dres. On ne donne les ordres ni à ceux qui ont été matiez 
deux fois, ni à ceux quiont des défaux confiderables. ] 

Ordre. Teime d'Archireéiare. C'eft une régle pour la propor. 
tion des colonnes & pour la figure de certaines patties qui 
Jeut conviennent félon les proportions diferentes qu'elles 
ont. [y a cinq ordres d'Architeëture , l'ordre To/can, le 
Dorique ; l'lenique , le Corintien , &le Compofite. Voiez 
Palladio dr Vigrele.] 

@rdre, Ce mor elt ufité en termes de Merchands. [ On dir, 
vous paierez à Monfieur un tel, où 4 jon ordre , là (omme 
de cinquante pitoies. C'elt à-dire, vous paierez à Mon- 
fieur nn cel. ou à quelqu'un qui aura charge de lui Ë 

ORDURE, f. f. Exerement d'une perfonne. [1l a fait fon or- 
dure au milieu de la place 

Ordures. Baliürés, [eter les ordures dans un coin de la cham- 
bre. gi les orduies dans quelque lieu où l'on ne les 
voie pas. 

# Ordures. Paroles fales. [ C'eftune comedie pleine d'ordu 
res & de faletez ,Moliére, Ceserdures ne fe difent point à 
une femme de ma condition, Moliére. Patrone a trouve l'arc 
d'enveloper les ordures d'une maniéte rres.fine & tres. dé- 
licate. S, Evremont, œwures mélées. Ts. ) 
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* Ordwes. Infamie. Déréglement de vie. Honte, Deshon= 
neur. (Elle à rendu croïables toutes les ordures dont on æ: 
voulu noïrcit la mémoire dè fon mari, Patra, plaidoié 9.) 

ORDuR1ER , f. m, Petite machine de bois qui eit fort legé— 
re , qui à un manche de bois & dont on le let pour metre 
les baliures d'une chambre , d'une Eglife, ou de queique 
autte lieu de cette foriequ'on balie. Les Carmes déchauffez 
apcllent cette petite machine perre-émmendise, mais tous les 
autres Religieux que j'ai confultez la nomment adurier, Se 
difent. (Voila un ordsrier très-bien Fait } 


OR E. 
ï Lars [.f. Vieux mot qui fignifieir bord, (A l'orée d'un 
5 


is. 
OreisLarD, #dj. Ce motte dir des chevaux, & il ne fe dit 
u'au mafeulin, & 11 fignifie qui a la naiflance, ou le bas de 
a) trop bas & l'oreille vrop large. { Cheval o— 
Ieillar 

Orsille ,[. f. C'eft unc partie organique du corps deftinéeà 
J'ouïe dont elle cit l'organe. (Greille fine, bonne, délicate, 
fubtile, dure. Avoir bonne oteilie. Tirer l'oreille, Pincer 
l'otalle. Percer l'oreille. Donner fur les otcilles à quel- 
gun L'orcille exterieure , l'aile de l'oreille, le bout de 
'otalle, letrou de l'ote Île. L'oxcille inetieure, Le tam— 
bour, la caiffe , les offelets , dont l'un s'apelle le marteau, 
l'autre l'enclume, & le 3 l'écrier. Les mulcles de l'oicilie. 
Le veihibule de l'oreille, &c.} : 

* Orsille. Ce mot a un ulage trés étendu au figuté , & le dit 
de plufieurs chofes. 

Exemples : 

* Oreille de livre. C'ét une petite partie du haut ou du bas 
d'un feuillet d'un livre don a plié, ou qu'on plie. (Lilez 
la page où il y a unc oreille, Pafc. la. Faite des ereilles à un 
livre Les te cor les livies. } . eu 

* Oreille de héwre. Teime de Mer. C'eft une voile apareillée 
en oreille de liévie. 

# L'orsille de l'ancre. Terme de Mer. C'elt la largeur des 
pates de l'ancre. . : . 

* Oreilles d'écuslle.Ce (ont deux petites plaques qu'on aplique 
aux deux bords de l'écuelle , pour latenir plus facilement, 
{Uac écuelle à otcilles. Ecuelle qui n'a qu'uncoieille. } Ce 
mot fe dir encore de diverfes autres chofes.par divers artifans. 

* Oreilles d'abricors, Ce l'ont des abricots confits, d'où l'on 2 
üté les noïaux, & remis les deux moitiez l’une fur l'aucre. 

* Orrilles de foulié, Ce font les parties du (uulié où font ata- 
chées lesboucles. Les parties des fouliez où (ont paflez 
les rubans qui lient le foulié fur le cou du pié. 

* Oreille de canon. Tetme de Tailleur, C'elt un morceau d'é- 
tofe embélie de rubans, ms atache aux côtez des roïales, 
des efpagnoles & des culotes qui font des fortes de haut— 
de chauffe. (Oreille de canon fort enjolivée. ) : 

* Orcille de baler. Terme d'Embaleur. C'eit le coïn de la 
toile qui envelope le balot ; & que l'embaleux laifle en Éor- 
me d'oreille quand il coud la toile ; afin que par cette o- 
reille on puiffe prendre le balor pour le remuër. ( Prendre 
2 les orcilles, ou par les coins. 11 y a quarte oteillesà un 

alot.) On les apelle aufli des roins. é : 

* Oreille de peigne. Termes de Prignier. C'eit la partie di pei- 

gne qui elt aptés la derniéte dent de chaque prigne. ( O- 

reille de peigne rompuë.)f | 

Oreille d'ours. Heur qui croit dans les prez de quelques 

Provinces de France, & qu'on fait auf venir dans les jar_ 

dins. Les Oreilles d'ours champêtres n'ont prefque aucune 

belle couleur & au contraire celles des jardins (ont agréa- 
bles à voir. L'oreille d'ours eft une fleur blanche, rouge. où 
tis-de. lin,qui eft fort odonifcrante, & qui fleuriren Avril. 
reilles d'ours double, panachée, poliantée, fatinée,velou. 

tée, &c. Plus les cloches de l'oreille d'ours font grandes 8& 

ouverte, plus elleeftconfidctée. Les orcillesd'ours les plis 

rares & les plus chères font cetles qui font jufqu'à trois 
cloches les une dans les autres. Les Hamans ont de char - 
mantes oreilles d'ours & ce font eux qui les ont cultivées 

les premiers, Culture de l'orcille d'ours, hrs 3, 4 

Oreille. Termedchardinier Il fe dit des melons.des concombres, 
des laituës. Ce font les deux premiéres feüilles qui foitent 

de là gra'ne femée,& qui font difcrentes de cebles qui vien- 
nent aprés.{ On dit les bras qui foent des oeilles de m:lom 
ne 
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ne valtnt rien.On peut planter en pépin'ér:,de perites lai. 
Juës,dés qu'elles ont les ottiles uu peu grandes ur. 
Jardins 1. p. page 111 

reiiie d'Ane, Oreille de rat. Ce font de: noms de plantes. 
Oves:s. Ce mor entre en pluficuts Fiçons de parler figurées, 
burleiques & provecbiales , étanc pus dans la fignification 
d'organe. { kxempies 

Façon de parler qui choque l'ercille. Ablancourt,C'elt. à- 
due, Façon de parles rude. Exptellion peu délicate 

* Cela e erche oreille. Semron. C'elt-à- die. Cela «ft tres 

rude &ties per ap éabie. 

X 11 fera le Diable a quatre fi cela mient à [es oreilles Mo- | 
diare. C'eit. a - dire Qu'il fera du bruit s'il vient à oùi: parler 
de cela, s':l fçnit ces, . 

& Viens çà ,nete fair-point tirer l'orcille. Ablaneourt. Luce. 
C'ett-a-d 1e. Ne tufais pas contrainlie, ni violenrer. 

* NiméchanfeX pas les oreiilss. C'eit-à-dise, Neme mittez 
pas en coiéie. : 

* Ler orerl es Luicornent. Molisre. C'al. à- dite, 1l croit en- 
téndie cequ'il n'entend pas. : 

Prérer l'oreille aux fleurettes. Sur, Poëf. C'eit- à dire. 
Ecouter les caïolezices. 

* Ouvrir les areilles Voir. Poëf.C'ell écouter avec atrention. 

* Fermer l'orei.le aux difcours de quelqu'nn, Ab, C'eit-a- 

dire, N'écoureg point ce qu'on nous dit. 

T * Cela ef entré par une oreille, Gr ferri par l'autre.C'elt. 
à die, Qu'on n'a ren retenu de ce qu'on nous à dit, que 
ccla a pañls fort vire. + 
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ORFeLIN. Voiez Orphelin. 

OKrerRe, f, me C'eit celui qui travaille en or & en argent & 
qui Éutde plafieurs fortes d'ouvrages avec ces métaux. (Un 
Hiche o:fvie.U., bon ma chant oitévre. Les O févres Lont 
obligez, par airèes du Confal de 1614, à païer le droit 
d: marque au Ko:, pour les ou-ragcs d'or & d'argent neuf; 
qu'ils Gbriqueut, & pour la vieile-vaiflelle qu'ils seven 
dent. {ls doivent ensegieret jour par jour, par poids & pat 
cfpéce feulement,la vaffelle qu'iis achettent . celle qu'on 
ler porte pour racommoder,& ccllequ'on leur donne pour 
nantiffement, 8 en communiquer le tegitie au termier qui 
a la ferme du dioit de maique. Ils donnent quarante fous 
Pour chaque marc d'argent neuf, & huit Ecus pour chas 
Que marc d'or ,qu'ils fabriquent. 

Ofbvrerie, erféurie, [. m… Réguliérement parlant on doit 
dite orfévreste . néanmoins pour une plus g ande douceur 
plufieurs difent orféwvrie, mais comme ce ne font pas des Au 
teuts Clafiques ‘1e dirois& j'écri'ois toblours ofévrerie 
jufques à ce qu'orféurie foit tout-à fait ufité par les bons 
Auteurs & par ceux qui parlent bien. L'erfévrerie fignific 

“le commerce & le rrañtc de l'oifévre. Ma:chandife d'oifévre. 
{Un habile Academicien qui a craduit les Dialogues que: 
Cceron sdreile à lon fière Qaintue, aécrir, Dialogue pré 
mer page S£.5i vous atiez envie de voir les ameublemens 
& les piéces d'erféurerie, vous prietiez le mañsre du logis } 
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* Avec l'orsiile du Prince. C'eil.à-dire, Eure favorablement | OR RALE ,  m. Surte d'oifesu de raprne de couleur brane , 


écouté du Prince, | 
TT" Faire la fowrde orcille, C'eft à-dise , faire femblantde ne 
pas enteude, 


qui a les jambes courtes & courerces d'écailles & les ongles 
toids, qui mange les poifons d'éaig & ac mer, & qui a 
un cri fort lugubie, ({ Ce n'elt pas un cigne de nos canaux , 


* Ventre afamé n'a point d'oreille. Proverbe pour dire qu'une | c'elt unorfrae de nos ivicies. Voiez B4/zac Barbon. 
perfonne qui à faim ne s'amule pas à ouït des difcours & | oxrnof ,f m. Terme de Chafublier. Ce fout les otne- 


ne fe raffafie pas dé paroles. - : 

* Tenir le loup par les orsilles, Proverbe G'eft n'être pas affita 
té de venir à bout de fon deflein. 

* DMersre à quelqu'un La puce à l'oreille. C'eftIüi dite quele 
que chofe qui excite en lui du défie , de la craimie, où des 
foupçons 


mens de devant des chapes qui font d'oidinure fémez de 
broderie. C'ettlemilieu des chaîubles qui dans les beaux 
otnemens , eltle plus fouvent embeli de broderie, { Qu bel 


otfioi. } su 


* I! fecouë les oreilles de tout ce qu'on lui dit, C'elt.a-dire, | ORGANE, fm. Il vient du Grec. Terme d'Anaromie. Cell 


ilne s'en foucie point, il le mépuite, 

* Levin d'une oreille, c'eit le bon. Le win de deux oreilles, 
c'elt le mauvais. 1e | 

K l eff enderré mfqu'aux oreilles, il-eff croté jafqu'aux 
0 tilles, c'elt à dise, al Feft estrmement. 

X Se gratter l'oreille. C'eit, aufiguié , mac marque de chagrin, 

Oreil'é, oreil &, adj. Terme de Hiafon 1! fe dit des Dau- 
phins, &e. lois que les otciiles font d'un émail difeseut 
de celui du cnrpr. re : 

Orsiller, [ns Vrononcez oreille. C'iit une taie remplie de 
d'vet couverte d'une autte ‘aie plu sfine qu'on met far le | 
chever du lit &e fuir quoi on poile fa tête pour doimir,ou 1e= 
pofer. { Un bon oreiller. } | | 

Orrillorte, [ F Peux linge qu'on met deriiée l'orcille d'un 
enfant lorfqu'il y a quelque chofe d'écorché, & cela de 
peur quelcmal n'augmente {11 faut mettre une orciliette 
à cét enfant ) 

Orrillerse. 1 fiynife auffiun petir cercle de méral , que les 
femmes,qui ne veulent pas fe faire percer les creilles;y apli- 
quent rour outer ic les boucles & les penlans d'oæille- 

Orillon, Terme de Forgificatien. Voiez or:llon. 

orcillant , [ m. Sorie de Auxion qui fe jeste fur l'oreille, ou 
autour de l'oreille , & qui { fait fentir (ur les machoires. 
{ Avoir les orcillons. } 





unie partie r a une figure propie à faire s'ation à ‘a 
quelle elle elt deftinéc. (Organe Ar pl Oigane exerieur 
où inteneuc, L'œil ett une orgañe & (on aétion elt la vuë. 


De tou, les oiganes deftinez aux fenétions des animaux, les 


_ Miganes des Sens font les moias connus } 

[* Apés les Apôrres, les Saints Péces ont été les organes 
du Sant Elput. Monfieur. Arnaud, Fitquente comm 
mil, r 

* La fience eft l'organe le plus néceffaite pour la conduute & 
pour l'inftruétion des hommes , Fasru , plaidoie 4 | 

Organique. adj Terme d'Anatomie. Ce mot vient du 

sec intteumental. Qui eft d'nftroment Qu cft fait par 
l'organe. Qui vient de quelque oigane Qui cit utile a l'ac- 
tion Qui à des organes, { L'homme elt un corps ci 
que animé. Les mufcles font des patticsorganiques. Action 
organique } . . : 

Organifer , u a.1l fe diten pailant des cotps. C'eft animetun 
corps & en fonner les organes. { Organier un corps. ) 

O ganisé; O qamisée, adj. Terme -d'Anaromie. QUI à les 
organes néceflaires. ( Corps organité. } PAR 
Orgañille, fm. Celui qui touche l'orgue durant le (ervice Di. 
vin. {Un bon otgantile. Un (avant , habile, exçelient Or 
pe Les plus eltimez organitles de mon ms , ce font 

c Begue, Tumelin, Nivers. } 


+Orsmus, ff, Mot d'Eglife qui eft La, où il fignifie | Orgamife Ce mot cit féminin quand on parle d'ane fille ou 


prions. U veut dite priére. (Une belle oremus. 
Le chantie aux yeux du Chœur étale fon audace. 
Chante les oremses , Ke. Dédr. Lurrin.chr. ) 
+ Ones, adj. Vieux morqui veut dire préfentement, & qui 
quelquefnis a encore couts dans Je burle(que, 
Ne faces pas tant de pioüelTe 
tes que le rems n'en cit pas , Pair. Perf 
+ Ores que. Conjenétion hots d'uiage. Dives biers que, encore 
que. . L 


‘une Pa g qui joué de J'EEE {li yaa l'Abae au Bois 
une excellénte argänilte. EE 
ORGANSIN, Tor de Manufaréura, de foie. C'eft de la. 
foie torfe , aprêtce & bien conditionné: , qui a paflé deux 
fois pa: le moulin. { Les plus helles éofe., lesfilsdu ve. 
Jours & du farin deivent étre tairs d'organ/is de Boulogne.) 
Ee moi vient de l'italien orgaafine. 
OKGantau. Vo'ez A ça au _ : : 
Ouar. Quelques uns font ce mot fminin.mais les bôs Auteurs 
& ceux qui parent le mieux le font malin. L'orgc elt une 
lante qui jetre une fmple nge avec de: fciilles longues & 
atg $, & qui pote fon grain qu haut de fa LT ne 4 


nie. 


OR G. G R I. : 
(Les orges font beaux cette année. L'orge eften foureau.) | S'enorgweillir, . r, Devenir fier, fupeibe & vain. (1l com 

Orge. Graïne d'orge. { Cet orge elt beau & gros. L'oge dit mence à s'enorguellir un peu trop. } 

. nourtiflant. La Chæmb.) Re ’ 

orge mendé. C'elt de l'orge dont on a té l'écoffe & qui eft | OR. 
piopiepour rafraichir & faire de la tifanne. . ne 

Tlla bu fois fes orges, C'elt-à-dire, Ha bien gagné, Ila | Orrcutatre. Voicz awriculaire, , - 

bien fat (es afaites. OR1ENT, fm. C'elt un des quatres quartiers du monde à l'en- 

À faut mourir pen cochon,il n'y æ plu d'orge. C'eft-à- | droit du Soleililevant.La partie du monde où le Soleil Le 
dite. I n'y aplus moïen de reculer, il faut abfolument, leve. { Ce nombre piciigieux d'hommes dont vous avez é- 
pales le pas. . | puifé l'Onent, pourtoit. Vas. Quen. l.3 ) 

*Grain d'orge. On nomme quelquefois de ce nom la grandeur | Oriens. Partie qui regarde les 1égions Onentales. (La Gaule 
d'une ligne qui cit la douz éme parue d'un pouce. Belgique regarde le Septentrion & l'Orient. Ab. Cef.l. 1.) 

* Grain 4 orge, Teimc d'imprimeurs Is nomment ainf les! Orient. Terme d'Affronomie @ de Géographie L'une de qua 
nétes de plein chant qui font en lozaoge, & qui valent la |# we parties de l'hotifon à l'endroit où le Soleil fe leve lori— 
moitié d'une melure, : qu'il elt dans l'Equateur, qui sft le tems des équinoxes. 11 

* Furane à grains a'orge. C'elt une forte de futaincfiguiéc | y à encore un Orient d'éte,& un Orient d'éiver. L'Oriems 
& qui a des figures faires comme des grains d'otge. d'été. C'eit l'endroit de 'honfon,ouù le Soleil fe lere lors 

Orgeade, | f. Terme de Limonnadier. Piononcez ertañe. C'eft qu'il entre au figne de l'Eciiture, qui cit le tems où fe fonc 
de l'eau d'orge où 1lentre de la femence du melon, du tucte Jes plus grands jours L'Orsenr d'hruer, c'eit l'endtoit de 
& quelque eau de lanteur (Les Limonnadicis font l grade l'honfon où le Soleil (e leve lors qu'il entre dans le ligne ce 

& la vendér vingt ous la pinte. L'orgeade eft rafsaich:flante } Capricorne,qui eft le reims où les jours font les plus cours. 

OnGies,ff. Mot qui vient du Giec & qui veut duc Fete del Ces Orsenss d'éré ©" &'hiuer ne font pas également éloi- 
Bachwr, ( Méprifer Les orgies de Bachus. Benferade, Ron- | gnez entous païs de l'Orient A cét éloi= 
deaux.Les Fêtes reprochent aux l'aïens les cciémonies in nement cit d'autant plus grand que la Sphére eit plusoblit 

fimes & ridicules 8e Oigier, parce qu'en cfet les Orgies que; C'eit-à-dire , que le pe et plus élevé (ur l'horuon, 

méritoient d'êt:e + h ou que les païs font plus éloignez de la ligne égninoftiale. 

Orgies. Petit Poëme françois à la loüange de Bachus, ou du | Qyiens. Teume de Egg ee Ce mot fe dit en parlant de 
vin. { S.Amanta fait un Poëme qu a pour uiticorgies. } cames Géographiquer. C'eit le cûé de la carre que nous 

OncGur. Ce morcit mafculin &feminin au fingulier,rais au avons à nôtte main droite lors qe cit devant nos yeux. 

iuriel il «ft toûjours feminin. C't un initiument de mu- | Oriensal, orsentale, «dy. Qui cltà l'Orient , qui vient de 
be qui elt compoië d'un foounier, de turaux de bois. de | l'Orient. Qui eft d'Orient. [Les Indes Osientaies. L'Opale 
plomb,ou de tres-fin étain qui font divetfes [ortes de jeux, | Orientale cit foit belle. Langues Orientales. Vent Onen- 
qui s'ouvrent par le moïen En regietes.llelt compolé aufi| val. L'Ocean Oriental ) 
de claviers ; de pédales de loufletr,de porte vent & de plu- | Oriental, orienrale, adj Qui lt tourné vers l'Orient.fQya- 
fieurs chofes qui toutes enfewble contuibuent à taire une dan Oriental. ) 
hamonie propre à chanter les loitanges de Dieu dans l'E-| Orienraux, f. m. pl. Ce font les peuples Orjentaux , qui 

life. { Un orgue portarif ou persative. De belles orgues.| habitent les païs qui font à nôtre Ouienr, 

bonnes orgues, Acotder l'orgue. Joüer tendrement de  Orienter , v. #. Terme de Géosraphe. Marquer futune carce 

l'orgue. Toucher l'orgue. Merf. Le Béguc à l'orgue de 5.1 de Géographie la sraic fituarion des parties de la rerte à l'é- 
Menou touche l'orgue de S. Meti,c'eft à- dire, ileftorga-{ gard de l'Orient & des autres quartiers du monde (Otien— 
niite à S.Meri. Ouvritles volers de l'orgue, ou les fermer ) ter unecarte. Carte bien, ou mal ouien ée, } 

On apelleaufli Orgues, le lieu de l'Eglife où font les orgues, Orirics, fm.Terme d'Anaremue. Entrée. Bouche. Ouver… 

"[ Aler aux orgues | œure. ( Onifice intérieur de lamatrice ) 

* Orgues. Ce lont plufieurs D re à eroc, ou plufieurs, OntsLamu , ff. L'Oriflame étoit l'enfcigne générale de 
canons de moufquer,rangez les uns en +08 des auties dans! france. On l'apeloit ouflame à caufe des flamme sl'or dont 
un fufil de bois , & qui 1e tirent enfemble,ou féparement.| elle étoit toute pleine, Elle était dans l'Eglite de l'Abaie de 
Daw. : fains Denis en Franec,& elle n'en fortoit que quand on al 

* Orgues. Terme de-Fortifcarien. Ce font de longues &de) loir à quelque grande expédition. Le Roi la recevoit des 

rofles piéces de bois ferrées par le bout,détachées les unes! mains l'Abé "de Saint Lenis avec grande cérémenies & 
les aucres,& fufpenduës par des cordes au deflus des portes! grande dévotion , & il la faifoit porter devant lui par le 

à d'une ville pour les laiffer toner à plomb fur le pañlage & plus vaillant chevalier de fon armée, On nommoit ce che 

empêcher l'enremi d'entrer. [Les oigues doivent être pré |. valier le gard: de l'oriflame, & cette charge étoit fort con 





ferées aux herfcs. ] : =: fidérable, Du Tiller , recuesl des Rois de France, leur Cow 
Orgues. Temes de Mer. Maniéres de goutiéres Le long des! roxne tr Maifen. L'onflame eft apcilée par quelques-uns 
tillacs & des abords pour l'écoulement des eaux. La bamére Sainr Denis Lileétoir éfcivenent en tome de 


Orcus11, f. m. Prononcez arguemil. Ce mot fignifie vanité, | banicie de proceflion d'une étofe rouge femée de flames 
& Le prend toûjours en mauva fe part à moins qu'ilne loit | d'or longue d'environ d'ouze piez pointuë & fendué par 
acom pagné de quelque ép'tere qu le releve, (Îlyaun/or | Je bas & arachée au hant d'une lance. Mezerai hifloire de 
orgual & un noble orguel L'orgueil eft égal dans tous les | F œnee, Wie de Philipe Angufle écrit que l'oriflame étroit 
hommes. Memoire dé M. de la Roche-Foucaut. Etre enflé | gardée par les communes. On ne cefla de la potter à ia 
d'orgueil. Paf.10. Rabatte quelque chofe de fon orgueil. | guerre que fous Chailes V LL. Quelques anciens hiktoriens 
Abl.Ar.l7 Merrre au jout fon orgueil. Memeir: de Mdel & q'elques ancuns Romans Françcis apellent l'orflame, 
la Roche Foucaut. Rabaïller l'orgueil defcs ennemis, | enlcigne toiale, banniére de Frsnce, otiflor , & otiflour & 
Ablancourt, "Ret. Lé. EE : : ils difeur potrer l'or fot Un tel chevalier portait l'orilour. 

* Orgseil, Ce mot en poëfic veut dire quelquefois. hawtes.r. | Voiez le Romgan de Guiteciin @ awtres. 

{ Aplanir l'orguerl des montagnes Voir, Poéf ORIGINAIRE ad] Qui vire fon origine de. Qui prend fon 
Orguril,f m. Terme d'artifan. l'ierre , ou billot quion‘met |  orgine de. (Les Bouzi font originaires dé Florence Moc 
usun levier pour l'apuier deflus.Et cet le centre de fon | otiginañe de Grec+, Ablancourr. ) ue 

mouvemnr.On l'apelle aufh cale, O+4n.Diéf Marem.) | Originaire. 11 {e dit des défauts de” la naiffance. ( Vice origi… 

Or. Ra n nes Van. Fier. Allier. Superbe. [HIT nañe. Maladie originaire, } : 

8 forment orgueilleur, Elle eft cxtrémement orgueilleu- | Le Demandeur originaire, Terme de Prlau. C'elt celni 
#e Elle elt orgucilleufe de tien.) qui a fair la prémiere démande ,qui a leprénuier jntenté le 

Oraueilleux, fm. Celui qui a de l'oigueil.(G'eft un far,& un |  procés. ] De A sn 
orgucilleux, } Originairement , adj. Qui eft d'origine d'un certain lieu Qui 

Orgueilleufe, f. f Celle qui a de l'orgueil.(E'eft uncorgueil. | .vienr d'origine d'un certain lieu , ou de certaines gens. { Les 


eufe. ; À Melfieuts Fouguets font originaitement d'Anjou. Le Comte 
Orgueilleufement , adwu. D'une manière orgueilleule. Avec | de Buffis ) “de os . 
oigual. Fierement. ( Il parle fort orgueilleufement. Original, f.m Chofe qui eft prémiere en fon genrc.Ecrit donx 


- 


OR I. 


OR L. 


on tire copie. { Il fit copier toutes les lettres de fa mairrelfe, empêcher qu'il ne fait dé nonté par l'Affiégsant Il y a dés 


puis il alla montrer les originaux. Le Comte de Buffi.J'a- 
vois peine à coire cela, & je piiai le Pére de me le montiet 
dans l'ouiginal. Paf L 6 Ccla cit dans l'original Hébreu. 
Ce tableau et un original. } OU 

% Oririnal. Ce mot dt encoie dans un ns un peu difésent 
de celui dont on vient de parler. { Ainfi on dit & ou écrit 
tous les jours. Sawvcir wne chofe d'original.Vor Poef. C'elt à 
dire, Savoir une chofe de fource Savoir une chole certaine- 
ment & de ceux qui la favent à fond & avant tout autre.| 

* Original, fm. Ce mot (e dire siant d'une perfonne qui à 

uelque chole de figulies & d'un peu ert'avagant dans 
Lois - { Gui Guillot, Médecin imaginäire elt un origi- 
nal achevé. } ; 

x Original, fm. Ce mot fe dir en bonne paït, & veut dire 
qu'eft le p'émier par excellence en une forte de chofe. ] 
Vortuie dE J'unique criginal des chofes galantes. Peliffen, 
Préface [ur Hs œuures e Sardfian Jobcit un original de 
patieuce. Ce.n'tft qu'un foible eriginal de loïange & de 
taillere, Mai. Poëf ) . 

Orisinal . originak , #4]. Ge mot (e dit des piéces prém'éres 
& fondamentales d'une afaire ; 1] fe die auf des langues , 
& un pe qui fervent de mo léle pour tous les auitte: poid: 
{ Aunfi on di:, Les p'éces originales d'une afaire. Les langues 
otiSinales, On gasde les poid, originaux dans la Coui des 
monoies de Pas. ] : , . 

* Original, originale. Ce mot fe dit des perfonives,des efprits 
& <esaftions qui ont quelque chole de nouveau & de par- 
ticulier qui les d'ilingue des autres. f Voiture efk un Auteur 
original ly à peu d'Aueuis otiginaux ) 

Origine, ff. Commencement de quelque race, où de quelque 
famiilé. Ce dont une chole vient & ptend fon prncipe.{ 
Oügine heurefe, fuperbe, noble, obfeute, malheureufe 
Ter fon origine de, Vau. Syin. Raporter lon origine 
aux Dicux, Ablancourr Art.l. 7. jefus-Chrit cft la ource 
& l'o:igine de tous nos biens, Ærmaxr, 1] fait voir que les 
nerf, tuenc leur origine du cerveau, Porr- Roïa!, Logique, 
Fréface. 

Son cœ 1t déinent en lui fa fupetbe origine. . 

2 Dépreanx, Satire $. ) Re: 

Origine. Ce mot e dit en parlant de langue, & fignific éti- 
mologie des morsileur dérivation { On dir que vous cher. 
chez piéfeniement-les ocigines de Là langue Suédoife os. 
leaw, Avis à Méhage. L s . rer 

Originel, originelle, adj Terme de Téeloge, qui fe dit de la 
ouillure, & de latache contraée par nos préarers pa- 
1ens, & décenduë dans leur poltér té ; cette (oüiiluie s'a- 
pelle péché orremel. ( Comumenous naflons avec le pé- 
ché originel dérivé d'Adam , a nfinous {erions rez avec la 
grace otiginelle quicür découlé fur nous du méme.Adam 
S. Ciren. Théol: ch.2, ) : 

Les François ont le péché originel pour être Panes. 

FXiLett Normand & c'elt tout dire,il à leféché orrginel,je ne 
veux nulle Jision arce lu. 

Originellement, &dv. Dés l'origine, Dés le commencement. } 
Plufeuts mots de norre langnc viennent onginellemenc 
du G'ec, du Latin, où de l'Aleman.} : 

@ricxac, orignal , [. m. L'un & l'autre (e dit aufinguliet; 
mais au plus], on ne dicqu'orrenaux. Et quand on fe fert 
d'orignal,on ne fait point fentit le « L'originac elt un ani. 
mal Auf puifant qu'un mulet, & dontle mâle porte fur 
Hitête un grand bois plat & fourchu. ll a le cou iong & 
décharge, es jambes haures & sé hes, le pié Fourchu & le 
poil guis- blanc ou roux & noir. Sa femelle porteun an Il 
GE fer à tomber du häut mal: mais lors quecela lui arri- 
ve, ilfe grare l'ote:lle de p'é gauche: Dans cetre penféc,on 
coit que kpié œaucbe de l'osignac cit Lon pour le ral de 
têre & pour le mal-çadue. Sa chair eft plus excellente qie 
celle d+ cert. Denis, Amérique. T. 1. ch. 21 racente qu'on 
court ME «ue à cheval, que le carcajon & le renaïd chaf. 
fene enfesible l'otignac, & harent le bois pout en trouver 


Ja pifte.La Pologne éltpleine d'orignaux ; & c'elt le même « 


animai q. c eclui qu'on apelle, Elan. Dé fes peaux,bien paf- 
fées, on fait de bon bufles,des rapis de able & d’autres ou- 
vrage. Voiez Elan. ; 
,OnRILLON, fm. Teume de ob Male de rerte révé- 
Fa de muraille, qu'an avance (ur l'épaule des baïtions à ca. 
mate, pour couvrir Le canon quicit daus ke flanc retiré &e 


otillons de figure ronde, & d'autres à peu prés de figure 
TA qu'on apelle épaulement, Gurllor, Arts de l'honima 
'épéc. 

Oniveau, fm. Létonbatnen feuille, dont on fe fert pour 
Faire des habits, des poupées & autres chofes de petite con 
féquence ( Oripeau fort-btiflanr. ] 

Ÿ * Oripean Chole qui a de l'aparence & qui eft de peu de va 
leur. Chofes qui ont une belle aparence & qui au fonds ne 

© font rien V4 

Vers ramaflez éclatans d “pes 

ui font donnet la Cour dant le pancau. 

Scaron, Epitre chagrine. ] 
OR120N, Orizental. Voiez horifon. 


OR L. 


OnLE, f.m.Terme de B'afen. Celt une maniére de ceinttire 
aurout du dedans de l'écu, à quelque petite difiance des’ 
botd:. { Po:ter de gueules à l'orle d'argent. Col. ) 

Oris, Voiez Ourier. 


> O K M. 


ORme; fer, Gros & grand aibre qui a les racines longues, 
les bianches étendues, la feuille large, un peu longue & 
épaille, lebois dut; jaune & peu agiéabie à vob. { Un 
grand orme. Un gros otine. } 

Ormeau, [. m..Orme, où peut orme, 

[ Muke, quitons ces prairies. 
Etpendons à ces ormeanx : 
Ces ruftiques chilnmerux, Sar. Poëf. ] 7 

Ormaie, [ f. Lieu planté d'ounes. { Lin grande ormaie L'ot- 
maie de Bourdeauxr. } , . ” 

OùMiN, Lr. Plante qui a de grandes fuilles larges, qui fenc 
fort, & qui produit des feuts bleuës. | 

formoirs, fi f. Prefque cout le petit peuple de Paris, & 
-même quelques honnêtes gens djfent ormaire, maïs ils di- 
feat mal L'ufage de ceux qui écrivent & qui parlent bien: 


ett arm; 
pour armaire ORN 


ne. fan Arbre quial'écorce Le épaifle & rongeitre,la 
rt ut: & qui fe plait dans les monta. 
gnes & dans les fo.éts, ( Un bel oine.] nat 
ORnsmeut, fm. Tout Ce qui fert à oiner , ém béliffement, 
auvre, { Le quatriéme jour Dieu exéa le Soicil, la Lune, 8e 
= autics Atties , & les plaça dans le Ciel pour en êtte le- 
principal omement. Ar. lefeph. li ? dt 
{* Pierre le chantre ctt l'un des gs gran is vues le l'E. 
glifede Paris Pafcal, lu 12. vercu & le favoir (out les. 
plus beaus ornemens Ablancourt, Luc.) ; | 
* Orñemenr Teume de Ré oriqur, FQure qui gt dif- 
cours. { 11 faut cmploier avec efpni les ornemens dans le 
* Fans £m. Terme d'ébiiies: Ge [one l'artchitran « 
ife & la comiche. Petrawt, Virruves : 
ar LE me de B'afen. 11 fe dir de tout ce qui cf hors 
de l'Écu, comme les timbres,les bourrelers, les lainb cquins, 
les cmiers,les fuppots.coliers, manteaux pavillons, &ec. 
Orner, UV. A D LP e Oùner un autel, un cabinet,une . 
ne cheminée. : 

CP on ame de vereu & de lavoir, blancowrt: Lur Or. 
ner d'une gloire immortelle, Uvir. Poë/ Oin: run di cours l, 
Ornisne, ff. Trace creule que font les roiies gré | 
&e autres harnois fur laterie dans les grans chemins. ( Une 

trande ométe. 3 
ORNITOGALE, f.f: Ornitoralon, ÉD 


je grape, qui fleurit en, d 
Lara Fr LE ferme une efpéce de pit bouton ver. 


par le piés & quien 
telle ; 


{ Une œmirogale. } 
ELIN, fm Qui a perdu lan pére & fa mére, Qui a perdu 
Eds Es Etre orphelin de pere & ge Ils 
malicient le: orphelins, Port Roïal,t fcaumes. Le Se gneut 
protege les orphelins & les veuves, rort- Roial. Pfeaumes. 
Rendez juitice au pauvre & à l'osphtlin. Port - Rails 
Pfeaumes. ) . NE 








" ORP. 


op? . Fe 
, ff. Celle qui à perdu fon pére & {a mére. Celle 
ve 7. Ar) TT ( Elle eft demeuréc oife- 
Pne D he, }. N . 
Onrix, fem. On dit auili erpiment & en Latin æuripis- 
ementums Couleur jaune, mérailique & nazurelle dont on fe ; 
feit pour peindre en mignatuie & qui cit une clpéce de 
poilon. 


-OrQue ff. Monitre marin. 
OBS. 


se, f. f. Terme de Met, dont on fe fert [ur la Mer de Le- 
On ff Tee la main gauche & ce qu'on apelle bas-bord 
fur l'occan { Aller à otië. } En . 
Otfer, w. », Aller à oife. Robbe traité de Navication 
TORsus. Surre d'aducrbe dont on le fert dans le ftile Je plus 
bas. { O.us, travaillons tous de bou. } 


ORT. 


Onrure, f. m. ou atteil Prondncez ortenil L'un & l'autre 
fe trouve, mais orseil eft le mot de l'utage. Doigdu pié. | 
Le,petir oùteil Le gros orteil à fes mufcles partisul'ers qui 
Je féch flent, & l'étendenr. Les os des arrests fe peuvent ! 
Juxer de soute maniére Verduc-fraité des fraéfures, Verduc 
eût mieux dit s'il cu: éenie les os des orteils Le peuvent lu. 
xer.Mais, eate Chugens, on ne regarde pas de fi piés 
au bel ufage. è 5 Lx 

Oarie, {.f. Plante qui a la tige ronde, creufe, torcuë âp'e, 
veluë & les feuilles piquantes & biulances,[ Outic commu 
ne, Quvage, morte, püante, Daie:hamp.) | 

OATODOXE, adj. Mor qui vient difG.ce & qui veut dire, 
Qus s une vraie Cr lecirimeconnoiflince de La vérité, Qui 
a une bonne Cr faine opinion, au jou d'hui on emend pat le 
mot d'Orxodoxe ce qui eft opo'é & qui eft contraire à Hé- 
tétique. Ce qui elt vraiement Catolig'e. | Ce qui étoit hé. 
técique dans lei Semi. Pélagiens devient Dtodoxe dans les 
écris des Jéfiïtes,Pafcal,!.5 Opinion oitodoxe, Paf.!x. ] 

ORTOGRAPHE, f.f Ce mot vient du Grec, Prononcez ! 
Ortografe. C'eit l'art d'écrire les mots correétement, [ Une 
bonne ortographe.*prendie l'ortographe. Savoir l'oitogra- 
ph, Vawgeias, Remarques. La viciile ortogréphe, La nou- 
velle ortégraphe. L'ertographe qui n'eft nitour à fait riail- 
le , ni en: érement nouvelle ett la meilleure ] 

Ortographie, [f Terme d'Architeiture. C'elt la repréfenta- 
tion d'un ouvrage felon fes largeurs, fes épaiffeurs, fes han 
teurs & (es profondeurs,tel qu'il paroirroit s'il é‘oit coupé à 
plomb depuis la plus-havte jufques à la plus bafle de (es 
parties, On apelle auffi l'oirographie, Prof. | | 

Orrograthier ; ortosrapher, v. 4. 1l faux dire orrographier & 
non pas orrografher, Vauselas , “Kemarques, L'eit crie 
corcétement & ne pas manquet à l'ortographe.[ O'togra- 
ph'er un mot comme il fur.) : 

ORTOLAN, f. m. O.feau qui cit gros environ commeune , 
alouëtte, qui chante ag'éablement, & qui efE fort bon à 
manger. Les pluines de [a tére, de fon cou , & de fa gorge 
tirent fer le jiine & les groffes plumes de les ailes & de (a 
queué tiennent du jaune & du noir. L'ortolan vierrois, où 
quatie ans, & meurt fouvent de top de gialle. Oips, 
Traité des oifeaux qui chantent, 


ORU&U. 


ORVIFTAN: fm. C'elt une fort: de con-repoifon qui a été 
apellé ervicta: du am d'un Operateur d'Orwyteite, qui elt 
une ns en Lale. { L'otsicran eff fouverain pout plufieurs 
maux, 

Orvietan. Opsrateut qui fait & vend l'orvieran. { Je vai chez 
l'orvictan acheter de {a drogue, L'orvictan cit uche. ) 


à OS 


OS, f.m La partie du corps la plus dure, la plus-éche & la 
plus terrelt.e qui fert à afermir & à foutenit les parties du 
corps { Un gros os. Un petit ns. Les os font (ujers à trois 
acces. la dislacarion, la faïture & la carie } 


L'efguille d'un es. C'eit une partie qui s'en sépaie par quel. | 


qic facture. 


Les dents [ont des os & même les plus durs. 

Ce qui tient le lieu des os, dans les Poiffons s'apctle at£te Om 
dit pourtant des os de'Baleine. de Ctucodile. Oz de séche, 
les O.févtes en font des moules. 

Os Pubu. Cet os s'apelle de la (otte en parlant du co:fis des 

mes, & en parlant des femmes il s'apelle barre, 


O: facrum.C'elt . 'É— 
FL did un os grand & large qui cit au bas de l'é 


pare su l'os du front. 

mor cit pris figuié: 

Rs pe figuiément en quelque frçons de parler. 

FA ne fera pas vieux ps Ablancourt, C'eft àdite, I ne vi- 
VIA pas Jong-tems. 

* Les os lui percenr Ia peau. Ablameourt. C'eft à dire, 1] c& 

: fort maigre, On dit auñfi il n'a que la peau & les os. 

Où ditaufi En tant & parlant d'un païs miigte & où il va 
LPS. qui forteut de la tetie, que fes 05 ini percent 
22 

* Mesos tiennent à ma peau à force de gémir, Port- Roial. 
Piesumes C'eità duc, Je Luis déféché & amaigni à force 
de foupite. 

* Mespéchez m'ont reduita être agité & inquiété jufques 
dans les os, Port-Rosal, Pienmmes. Celt à due, Etie en 
tiéicinent inquiéié. 

FX Je re cafferas les os. C'at à dire, Jete batrai cticlien 
ment, 

* Le bourreau lui & café les os; C'elt à dite. Il a été roiié (ur 
un éch faut & expusé fur la roué. | 

* Jerter un os à La gueule de auelzun. C'eit lui donner quel- 
que chofe pour l'oblige: à # taire 

* Donner à quelcus sn os à ronger,C'elt lui fulciter quelque 
mauvaile ataise ,qui lui donne de la peine , qui l'ocupe & 
le dérouinc de quelqu'antie chofe. 


OSE. 


Oé, oée, adj. Ce mot fignifie. Hatdi. Téméraire.f Les Peres 
Oblervantins fasent f ufez que de la deibruër. Parrs, Ur 
baniffes. 

OSER, %. 4. Avoir la hardieffe de. J'ofe vous pe lire que. 
Pf.L1. le ne fai qu'un hommc en France qui de la forte 01: 
tünet, & l'ofantosde fe nommer. Vars, Poëf. Lots qu'on fe 
fert de ce Verbe ofer avec la négativé me, le meilleur elt de 
faprmer le par, ou le Poine qui acompague d'ordinaire cet- 
re négative, Vamg. remarques. 

le bénis mon marre & content de mouir. 
1e n'ofe marmuter contte fa rirannie. 
.  Vuir. re. 

Lis n'ofoienr Lortir de leurs tentes, ni s'afembler, ni demeurér 
autour des diapeaux, d Ablancourt Tacite, Annales L1 5. 
r.La Reine en parla à Monfieur le Prince qui x'ofe contre. 
dire certe propoñtion. A. le Dur de La Roche Foucaut. 
Mémoire guerre de Pars, p.86 | 

O51ER, Ÿ. Ozier. 


- OSS. 


OSSsEC. fm. Terme de Mer. C'elt la fentine, où le fond du 
Vaifleau, où s'écouient les eaux. [ Vuider l'offec R'bbe, 
NAUIEAIION. ] 

OSSELET, fm. Ce mot fe dit en Terme d' Anatomie, & veut 
dire petir er. [ Les trois éffélers de l'oncle, Gelée Anaro- 
me, Las e1$. Il y à dans la cafe da tambour de l'o eille ; 
cinq chofes, éeux condunrs deux ouverture, quarre ofelers, 
ns müfcies &cune branche de nerf. Du Vernei trairé de 

Oute. 1. p. 

Ofcler, [. dé Ce mot en parlant dei J-u ef un petit morceau 
d'ivoire façonné en forme d'or. Il faur quatre nffclets & une 

pere boule d'ivoire pour faire un jeu d'offclers qui eft ur 

Jeu où il n'y a que les pertes filles qui j'oûeur. Pour y féïier 

on jette avec la main la petite boule d'ivoire enriron la hau, 

teur d'une perfonne & on prend adroitement un des offe2 

Jets lorfque la petite houle cft tombée à terre, & far un 

bond. [ Jotier aux offelers. ] Gemband Efigramme. lib. x, 

épi. 43. s'eit fervi du mot d'offeler affez plailamment, 

Son corps cit fait de chapelets, 
Et c'eft jouët aux offelets 
Que de Éjouic avec cle. 





OSS. 


C'eft à dire que cette femme elt trésmaigre , très.feche; 
u'elle n'a que la peau & les os & qu'on n'a nul plais à 
ra divertir amoureufement avec-clle.) 

Offélers. Terme d'Archer du Gaer. Pris bâton au traversdu- 
quel pafe une corde , où: yaun neud coulant qu'on met 
au doigr de celui qu'on mène pnfonnier. {Donner les ofic- 
lets à un prifonnier.] L 

Ojemens , [.m. Os de gens morts ou tuËz: (De monceaux 
d'offemens nos plaines fout couvertes Godcau, Pof.1.pars. 
Les hipoctites font fembläbles à de: fcpuleres blanchis qui 
au déhors paroiffent beaux, mais qui au dedans font pleins 

leaf mens de morts, Port- Roial, Nuvean-Tiflament) 
, ofeufe, ay. T'ergg d'éraremute. C'elt-à dire, qui a 

“quelque chofe de la dBieié de l'os. {Parties ofleufes. Ce 
qu'on apelle le conduit de l'ouïc elt formé du conduit eat- 
ülaginenx & du conduit femx, mis l'un au bout de l'autie, 
Du Vermei, Organs de l'oùie. Ladenx, dans {a parie offeu- 
fe, ade la Cenfibilité par l'efprit ammal que le nert y porte 
& y répaid, Mar is difertation fur les dents | 

Ou, efue, adj. Qui a de gros os & peu de chair, 


OST. 


+ osr, fm. Vieux mot, qu'on prononce ét, & qui fignifoir 
une armêr, É . 

OSTENTATLUR , #dj. Ce mot ne fe dit guère. Cependantil 
fe peut trouver des en‘dioits où il aura bonne grace. li fig- 
nific Magnifique, Superbe, Var. 

Ça ft ce bel efprit à la perruque antique, 
ont l'art offeutateur à nos yeux ébloiis 
Donne un mauras Sonnet pour tlois cens bons 
Louis? 
Auteur anonime.) . 

Offentation f f. Vanité, vaine gloire, orgueil. { C'eft une 
Nc rid cule ofientatron. Faire une chofe par oftenta. 
non 

Osrs'ouoc1e, f. f. Ce mot vient du Grec. C'eft la partie de 
l'anatsmie qui traite des 05. { L'oftéologie cit cuicufe. Sa- 
voir l'oitéologic } 

OSTRACISME, f. m. C'eft un mot Grec. C'éroir une forte de 
banniflement qui étoir en ufage parmi les Athéniens, qui 
duroic ordinairement dix ans, & dont on fe ferroitenvers 
ceux qui étoienttrop puillans , & qui étoient à craindre à 
ces de leur richelfe & de leur crédit. . 

OSTRELINS , f.m. Terme de Mer. Les Anglois 2pellent de 
ce nom ceux qui font Orientaux à l'Angleterre & priner. 
palement les villes confederées d'Alemägne , dont la capi- 

.… taie elt Lubec, Fournier. . 

OSTROGOT, /.m. Ce mot elt Suedoïs, & veut dire qui elt de 
Ja Province d'Oftrogote, quicit la Gotie Orientale. { Les 
Oltrogots four braves ) 


OT 4. 


OTAGE , f.m. Cemot fe dit encre gems de guerre &: gens de 
arti contiaite qui ont été va'neus , où qui fe fout iendus. 
etfonne que le parti qui s'eit rendu , ou qui a été vaincu 

donne pour affürauce qu'il tiendra les conditions faites. (Il 
lui répondie qu'il ne prit pas en otage des vicillatds, Ab. 
Réter. 7. Donner pour otige. Donne: en otage, tb. 












| Ovtle, 


OU. OUA. OUB. 3 


OHt,0. a. Ravit, enlever, priver. (Ce procedé ter À ia Sor- 


bone l'autonté'qui lui elt necelfaire, Pafc.L1. Pour punic 
le (erpent de (a malice, Dieu lui ôta l'afage de la acoles 
Arn.Jofeph, Li. Oter la vie à une perfonne, Paf. Lr. 


Oter, Tirer quelqu'un d'aupiés d'un autre, délivrer, arracher. 


{il l'avoit trop confideré pour l'érer d'aupiés de la Reine, 
Mémoires de Monfieur le Due de la Roche. Foucaut. Otet 
quelqu'un de peine, Pafr. 9 } 


Oter. Lever de deffus, titet de déflus. { Over fe 
Cas er de diffus. { Oter fon chapeau , le 


OU. 


Où. Ce-mot étant un &dwerbe de lieu ; doit être marqué d'un 
Mc ape nue (où eft-il où eft. clic allée > Aller fans fa 
VOIE 6H. ci h 

Où. Cc mot ce met éleganment pour le pronom relarif Je. 
quel , laquelle ; rantau finguliez qu'au plunel & fe marque 
d'un accent grave, { La haine & la Raterie (ont les écucils 
eù la verité Pur naufrage, Mémoires de Morfinr le Due de 
Re C'elt-a-dite, sontre Le/quels la verité 
chout 

Ou. Ce mot étant une de cesparticules qu'on apelle divjone- 
rives , ne fe marquent d'aucun accent. | Exemples : Du La 
douceur, emla force le fera ; os le eron:. 11 fauc dite de fe 
ra à caufe qu'il n'y a que deux divjonétives, Vaugelas, Res 
marques. Veut-étre qu'un jour , ## la honte, «4 l'ocañon, 
eu l'exemple leu: donneront un meilleur avis ; #4 leur don- 


nera. L'un & l'autre ft bon ; néanmoins à caufe de l'acu… 


mulation des chofes , qui prefente diveiles faces diferentes 
à la fois. H ett plus élegant de dire donnerens que dosnes 
ra, Van. Rem.) 


OUA. 


Ouais. Sorte d'interjeäion, qui marque l'ation d'une per 
fonne qui en reprend une autre , & qui defiprouve d'un 

‘ton de maître ce que cette autre fair, { Ouais , ce maître 
d'armes vous tient fort au cœur, Miliére.) 

Oüatree, ff. Ce mot cit toûjours figuic & veut dire. Per- 
fonnes conmifes à la garde de queljue Cnré , de quelque 
Evéque, ou de quelque Minittre , de quelque perfonne tu 
périeure dans un convent , ou maifon Resg'eule. (Camme 
elle voit la plüpait de [es oiailles perdués , elle implotc ie 
(ecouts du Ciel, Patru plaidoié 6, 11 réfida à (on Eglife 
pour y prendre foin des oüailles que Dieu avoit comunifes 
à fa garde, Maucrei”, Vi: de Polus.) 

OvarRe, fm, Ce mor cit formé du Latin Ovariwm , c'efl 
un teime d'Anstomie. Ll fignihe dans les oleaux, la parie 
ou fe fotment les œufs. Les Anatomiltes modeines tiuu- 
vent auffi des evaires dans le coipsées femme. ; 

Ovaue, #47 Teumede Geometric. [lle die d'une fgnreun 

eu irieguliére, ren fermée par une feule ligne coutbé, done 
es deux diamertes qui fe cro:zent font insgaux, & dont la 
rondeut ét moins farge à un bout qu'à l'aütie. On l'apel- 
le figure eual: , où fimplement ans ouale, pienanc ce mot 
come un fubitantit. 6 
L Qui a une figure qui tire un peu fur le long.(For= 
meovilr, Ablanceurs, Anne de Boulin avoit le vilage o- 
vale, Maine 3x, Schifme.) 


Les deux partis ennemis écant (ur le point de conclurie : oïiare, ff C'uit de la bourre de foie dont on fe fer 


quelque traité fe donnent auili reciptoguement des oxagcs, 
pour affürance de l'érecution de ce qui leraacotdé.} 

Viles d'orage. où Piace de iureté. Ce fonc des viles qu'on re- 
met entie Les mains d'un parti pour affurance de l'éaccution 
de la paix quia c'é faite, 

OTARDE. Voï:z Ourarde. 


OTE 


orx', Prépofition, qui fignifie Hormis, Exeepté. Mais on ne 
s'en fert guëre que dans le {ile fimple. (Oté 1'heut de vous 
plaire & de vous adoter, il nefe voit sien delohde, Benf. 


Elle eftcharmante, ellecitacorte, 
, Et tour ce que la Belle porte 
Lui fied bien, êfé fon mari: 
Main, Porf ) 





out 
faurret des vefles, des caniloles & autres chofes. (Voila de 
l'oùate ben blanche. 
Onapo::e à l'inftant fes Fompiieux habits 
Oufus l'oûate malle éclate le rabis, 
Dépreaux , Lutrin,paceiz. ) 
Ovarion, ff. C'elt un mot-Latin, dont on parle dans l'his 
ftoice Romance. IH fign:fie un petit triomphe, qui fe faifoir 
avec moins d'éclat que lesgrands tiroinplies. 


O U8. 





loue 1 fer I! confille à ne fe pas rellonvenir. (Etre dans l'o- 





bli, Ablanceurr, Se'on certe doétiiue les pechez qu'on Ex: 
dans un entier oubli de Dieu ne pourroïent Etre impu:cz, 
Pafiall.a. Metre en oubli les bien-faits qu'on a reçüs. Sa 
gneur, ne metez point en oubli lepauvre, Pf9 } 

T Ovbliamce [.f. Ccmotelt vieux, Il Ta O1) 

e 3 
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O U B. 


| ar sf. f. Pâte faite de farine, d'œufs. de fucre & d'eau 


u'on fait éuire entre deux Éerts fur le feu. { De bonnes ou- 
lies. Acheter une main d'oublies. Faite des oublies } 
Oublieur, f.m. Celui qui fair & vend des oublies. Le mot d'es- 
blseur cit un des noms qu: le pauihez a dans fes lettres de 
maïttile, où ils'apelle pariffier oublier. ,mais à Pars on 
entend proprement pat le mot d'oewbliewr le garçon patifier 
mu s huit heures du foir va l'hiver pat Patis crier des 
oublies. 
Ousrier , w. #. Ne fe pas ouvenir de quelque chofe. f J'ai 
oublié de manger mon pain, Port-Ro:al,Pfeaumes. Je ne 
vous oublierai pas. J'ai oublié que j'éos engagé. Je n'ou 
blie jamais de prier le Ciel pour vous, mais j'oublie fouvent 
#é vous per pour moi. C offar. Elles ont oublié ce qu'elles 
devoicnt à leur sxe & à leur profeffion, Parrm,plaidoii 16. 
Foubliai ma colére & ne focus que pleuter : J'ai oublié à 
vous dire qu'il y a des Elcobars de diférente imptcfllon, Paf- 
cal, livre 8, Il n°4 rien oublié pour la petfuader, Æblan- 
court. C'eità dire , Il a emploic toutes chofes pour la per- 


fuader. ) : 

& S'oublier, ©. r. Ne fe fouvenir plas de ce qu'on étroit. Deve- 
nir fier & infuportable. Faïse le fat & le glorieux. { Le mé- 
chant s'oubliet dans la profpétité Maucroix, Homelies. Les 
gens de baie condition s'oublient d'ordisaire dans une fot- 
tune élevée. } 

%-S'oublier. Manquet de refpe%. Perdre le refpet qu'on de- 
soità une perfonne. [*Pourquoi s'oublier contre un hom- 
me de mérite. Vous vous oubliez, mon petit ami.) 

#* S'onblier, Manage: à (on devoit, faire des fautes { Elle s'eft 
oubliée en cette rencontre. Bob, Nouv.rem, Xerophon & 
Plion qui font lortis de l'école de Socrate s'oublient bien 
guelquefois eux-mêmes, Dépr. Longin. ch.3.) 

# S'oublier. Se perdre. S'égaret Se laiffer tranfporter. { * 
L'efput dans ce nettar  heureufement s'oublie. Dépreaux. 


Sat. 4.) . : 

OVBLILTTE ;, f.f. Prifon perpetrelle où l'on condannoit an- 
uetois certains ciminels en France. Erte condanné aux ou. 
bletres Voiez les antiquirez de Parir. 

OuBLIEVX, oublienfe, #47. Qui oublie a fément. Qui per] la 
mémoire, Qui ne fe fouvient plus. [ Jupiter fur oublieux en 
pluñeuts ocabons. Ceflar, Apo!, de Uoïr.p. 39. 


OUE. 


OùEsT, f. m. Terme de Géographe. C'elt l'endroit opofé à 
J'Eit. Vene du couchant quia une chaseut & une humidité 
tempéséc. 


O UF. 
Our, Sorte d'interjeétion , Qui fert pour exp'imer quelque 
* fentiment de douleur. ({ O1f! tum'érangle, fat Miliers } 
oUI 


Our. Sorre d'aduerbe afirmatif qui veut dire 1 ef vrai, 7e 
l'aumme, & quile prononce fortement. { Les anciens di. 
fotent qu'ewi mais les nouveaux dilent que non, Pafe, 1. ç. 
Minerve dit oui da,oui da, je l'efbime, Voir peëf. Oui, mais 


non pas fi chasd qu'ici. Ont-ellcs répondu que out & nou? 


Moliere )- L 
Oui. Régrlhiérement parlant, la voiéle qui précéde le mot ouf 
fe doir perdre néanmoins il femble awjourd'hai qu'il loir li 
bte de le manger , ou de ne La pas manger. ( On lui d:t que 
oui, Æbl. Abonh, J2 cri que oui. Moliere , Bourg. Gens: 
bomme,aët.3,[r.4 {l répondit qu'out, Vas 9 4 crt.ti2.) 
Oùi, adu. Il fign fic, j'y confens, je le veux, l'enrombe d'a. 
cord.f Si vous ne dites our, vous ne fetez jamais mariée. } 
Oui, Ce mnt ft quelqueÉris une manié-e de fabfiantif. {Ah ! 
<et ouile peut-il faportez? Moliere, Fsm fav.s.fet. Les 
de ce mot cet ne fe prononce pas , en prononce ceoni. Il ne 
Faur q run oui pour rendre un homme heutenx. Van.Rem Ne 


prono acez pas qu'un n'ou, mais qu'un ex 5. U diloic on, ne | 


prononcez point, ils difoit out, maso } 

Où our, adj, Fnrendu { Sermon ouf. Meffe onïc } 

Ouë- dire. [. m. Chole qu'on à errenduë dire,& q''on nedan. 
ne pas pour vraie. Ce mot n'elt en ufage que dans le d (- 
cour familier. { C'eft un ou dire que cela. Ce n'elt qu'un 


U L. 


ouydire. Il elt favant par ouy die. } 

Ouye, [.f. Un des cinq Éi cel at lequel le (on, pafte. 
{ Avoir l'ouyé un peu dure. 11 faut Rire entrer les inftru— 
étions qu'ou donne aux enfans non feulement par l'oxie 
mais auifi pu la vuë. Pers. Koial,Educ.du Prince,2. partie 
Confeivet l'ouye. Perdre l'ouye. Afoibli l'ouye.Ds Perner, 
orgae Lonye. y ) 

Ouÿe. Ce mot fe dit des poiffons.Ce font comme des poils dif 
Polez par ordie & atachez à un demi cercle d'os à chaque 
côré de la tête de poiffon par le moïen defquelles le poiflon 
rejette l'eau qu'il a piife par la bouche. {11 y à des poiflons 
dont les ouyes font couveuces & d'autres dont les ou yes ont 
découvertes. Reud. ) 

Quye, Teune de Lurier. Ce mot aie en parlant de certains 
initiumens de mufique, comme de la viole, & ce font les 
deux ouvertures ' que en forme de la lettre f. qui fonc fur 
la cable de la viole Quelques luticis apellent aufli auyes les 
deux ouvertures qui font fur la cable du violon & de la po- 
che, mais elles s'apellent plus ordinairemer:: # 

TOuiee, ff. Sone de potage Fait de divetfes herbes & fans 

urte; qu'on fert queiquefois les jours maigres, 

Our, va, J'oi, tue 055, l off, nous otens, vous oienils oient. 
J'oseis. J'ai oui fours, j'oirai, que j'oye, j'osrors, Jouifle. Ce 
verbe cit un peu rude en de cerrainstems & il fe dit pro 
Prement d'un lon, ou d'un bruit qui ne dure pas beau 
Coup. I fignifie enrendre des oreilles,) Ce n'étoit que ge- 
miflemens qu'on eroir de tous côtz. Vaug Q.iu.;.ch ir. 
Pair. O! mon Pére, on ne peut suyr ans horreur les 
cholis que je viens d'ehtendte. Paf. liw.x. J'avois ouy dire 

se c'étoic un habile homme, Pafl.4. Ouyr quelque cho 
€ de les oteilles. Van Rem. Je fens que vôtre modeftie 
s'alatneen vous sans loüer. Sar poëef Îl n'y aura jamais 
de poflérité fi éloignée qui n'oie le bruit de vos lotian- 
pcs, lang, À. Curce, Les c.8. 

ue tens où le mot ouyr et un peu dur, on fe fert d'en. 
tendre, 

Or un Profefféur. C'eft fiéquenter {es leçons & crudier 

ous lui. 

u Er innotent répandu crie vengeance & Le fait ouyr ju 
ques dans le ciel. 

* Our. Il figrife quelquefois exawcer. ( Dieu a oëi les gé= 
ini flemens de fon peuple. } 


© U'L. 


Que ; boule fm. Terme de Matelot. Vague de mer, Four 
nier, IL s'écur plus oidinairanent pai b. 


OUR. 


. 
Ouacan, où bowragon, f. f. Vent de tempéte duquel l'avant 
coureut cit un gros air qui dure quelques femaines avec un 
‘grand calme fer mer. Ce vent tégne principalement dans les 
iles, il abat les aihies, & les maïfons & caule de furieux 
orsges [ue mer, aufquels les vaiffeaux 1éfitenr malaifément 
L'ouragan cn14. heutes ue tout le tour de la bouffole. 
Our DIK, w a. Terme de Ferar:dinisr & de ans C'elt 
mette la éhaine (ur l'ourdifloir à 16. fils a la fois ( Our 
dit wne chaine. } 
Ourüir. Terme de VPanicr, Tourner l'ofier à l'entour du 
moule du paniet. Toutillier l'ofier. ( Ourdifez- moi cela. } 
* Elle ronvpra la trame qu'elle a owrdie. Parris,pl, 2. 
Ourdiffoir. [.m. Ou il de Ferrandinier,de Rubanier & de Ti 
= feranr, fur quoi ils mittent la foie, ent le fl J'orfqu'ils ous 
diffene. { Mstre la chame à lourtifoir. } 
Ourdiffure, [,f. L'action d'oudir { L'ourdiffare de la toile. } 
OURIER, v. #. Terme de Coururiére on linge, qui veut dire 
faire des ourlers | Ourler un rabat, une cravate, &c. | 
Ourler, [ms Terme de Comturiére en linge. C'eft le bord, ou 
 l'extrémisé dy linge qu'en plie & qu'on coud proprement 
afin que le linge qu'on fairne s'éfilr pas & qu'ilat méme 
plus de grace. | Un ourlermal fait, L'eutlet de ce rabat ett 
uop large. Faite un ourler, } 
Ourler Terme de Pitrier. Peïit teboid qui ef fur l'aile du 
plombdes panneaux de vitre. : 
QU, fm. Gro animal ‘fauvage couvert d'une peau épaifle 
& veluë, dont le poil eît gtis L'ours a le mufeau long & er 
quelque forte reffemblant à cclui d'un gros cochon;les vreul. 


OUT. 


les courtes, les yeux petits, & qui fe remuent fort vire, la 
gueule longue avec Es piez qui reffemblent prefque à des 
ivans. L'ours vit de plantes, d'arbuites ,; d'heibes, de 
faits, de legumes, de miel, de chair. melques-uns pen- 
ent que l'ours croit toûjous & qu'il s en elt trouvé qui 
. avosent cinq coudées de long & qui étoient gros comme 
des bœufs. On dir auffi que l'ouis aime les filles & râche 
d'en jouir. 1lelk en amour en Féviier , & à ce qu'on di, 
ils'acouple avec la femelle à la maniére des hommes & des 
feunmes, 11 haitle beuf marin ,.les catavres & le fangler. 
Il acaque le raureau par derant & tâche à lu déchirer les 
naleaux & a l'acabier par fa pefanteur. On aprivoife les 
ours & ils font capables de dilcipline. Il danfent, fautenr 
& font mille pets tours. 11 y a des outs blancs. La chair 
de l'ours lt bonne, & {ur tout des petits. } Nes 
* 1l ne faux pas vendie la peau de l'ours avant qu'on l'ait 
pris. C'eit-ä-dire ; 1] ne faut pas difpoler d'une chole 
qu'on ne pofféde que par efperance. Il ne faut pas parra- 
ger le but n dans l'efperance de gagner la bataille, ni parta- 
ger une fucccflion avant qu'en ia poflcde. 
T7 Ours. sie velu. (C'eltunours. Ileit vela comme 
un ours, 
"Oxrfe, ff La femelle de l'ours. Elle ne porte que trente 
jours. On dit que quand elle a mis bas, els feche , elle ma- 
ie, & acoimmode fi bien petis qui ne font qu'une maf= 
Le infoume, qi'eile leur donne la figu.e qu'ils doivent avoir. 
Ce qu'on dit là eltunconte. Les pets ours naiflent tous 
to mez , mais 1ls viennent au monde envelopez dans 
l'arrière faix & à force de Les lécher la mére les vire de leut 
envelope. : 
* Ourfe. Sorte de conlicllation. (Il y a deux conitellarions 
qu'on apcliceurfe, La grande ourie & la petite ourfe.) 
X Ourfe Seprentcion. ( Évi ait d'entre eux s'éroicnt reti 
1e ge fous l'outfe, Poss. L144. 
ii, ton nom du midi jufqu'à l'ear/e vanté, 
Ne devra qu'a leurs vers fon immottalité. 
De reaux, Sat.s.) 


OUT. 


Our, fm, Voïez Aout. . . 
OuTARDE, [. f. Otarde. Perraut dans fon livre qui a pour ti. 
tre, Mémoires peur feruir à L'haffoire des animaux, dit erar- 
de, mais Pertaut n'eft pas intaillible. L'Ourarde , c'elt le 
plus grand oileau qui vive (ur la terte apiés l'autruche. 
‘eutaide a le bec four, la tête & le cou de couleur cend ce 
& fort longs. Elle elt de couleur tanée& none fur le dos ; 
blanche ous le ventre & fous les ailes , finon que les ex- 
trémitez font noires. Elle à les arabes gioffes comme le 
pouce, Jongre de demi- pié & toutes couvertes d'écailles 
1 [lea trois do gris à chaque p'é & a les ongles foir courts, 
Bel. ls. L'ouratte ue pond que de deux ans en deux aus, 
& l'année qu'elle ne pond point, elle fe déplome. Elles ne 
pondent qu'à quatre ans. Êles font quinze où feize œuts, 
& ont leur aire dans des les, ou dans des marécages , à 
terre & quelquefuis fui desaibres. Leurs petts éclos fe me- 
tent{ur le 4os da pére, qui les porte à l'eau, à une ou deux 
fois & la uit la mire Les reiméñe à terre pour les couvet 
La chair des outaidés elt bunne boüillie , rôtie, & Alée, 
für tout de celles qui n'ont point pondu. Eiles vivent dans 
de: marécages , où dans des prairees fur Le bord de la Mer. 
Paiffänt ea troupes, deux où trois sonten fentnelle, & fi 
elles entend:nt où voïent querque chofe , elle: font un 
rand cri pour en averur celles qi pañlent, & auffi.tôt cl- 
ess'éévent roues. L'ourarde nefe perche point. Le ie- 
nard lui fait fa guerre. Le, Sao! ages font des robes d'ourar- 
de, Déni, hi. d'Amérique, T.1. 18. : 
Uriz, fm Ce'quileit, ou qu cit uxile a:x ouvriers pour 
travaille. (ces ontils font perdus.) 
UTR AGE, f. m. Excée, foit en paro'e, où aurremént. Injure. 
+ Ofence. Chofe outrageante & efcefante. ( Un Fâcheux, 
anglant outrage. Un cruel outrage, Se vanger fur quel - 
qu'un des Er qu'en a reçûs, Méseires de Monficur 
de Due de la Roche Frucaut. Je ne fai point en lâche efu- 
ler les outrages d'un orgfrilleux faquin , Dipreawx, Sar 1. 
Hañeun crvel outrage à quelqu'un, Ab. Tous ce: ou- 
trages retombent fur lui, Honpeur Arnaud, Freq. Comm, 
Je lui veur monuer que Je luis Créuien, en foutrant fes 


“, 
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outrages avec Patience, Balzac, relation à Menandps, 1,p.) 
Omer, v.a. daïte ourrage. Ofenfer. 
On difcours grop fincére à lément nous outrage ] 
… Déprenux, Sat 7. 
Celui qui au:a outragé l'un de (es citoïens era traité com 
mel aura trairé l'autre, Pors. Rrial, Levit.c.24.) 

Outrageux,outrageufe, ai7. Qui fair outiage, toit, ou injue 
re. (Celacttoutrageur. Ces paroles font outrigeules.} 

À Outragenfement, adv. Avecoutrige. D'une marre outra= 
geule. [Ils ataquétent outragenfemens là mémoire de vôtre 
pére, Pau. Quin. L 8, €1,) 

À OUTRANCE, à route outrance, adu. L'un & l'autre 
cft bon, & fignific, & {4 rigueur, auec riolencs (Vouiluivre 
quelqu'un à toure outrance, Coffar. Ce vous eû été peu de 

loire de mener à swtranes un homme déja outré, pois. Î. 52e 
ourmenter quelqu'an à ourrance, Ab!, Luc. T 21.) 

OUTRE, ewdre, [. f. L'un & l'autre (e dit ; mais lepémier 
cit intiniment plusufié. En Latin uter. C'eit une peau de 
bouc pprpaée & couluË pour y metre quelque liqueur, - 
En Efpague & en quelques Provinces de France , on y met 
du vin ; où de l'huile. On_en failoit autrefois en rue 
d'un gres flacon. Homete a fcint qu'Eole enterma les vents 
dansunc owtre, & en fit prefent à Ulille, Mosfieur d'Acier, 
trad, d'Horace, L1. Ode 3. On prendront cet cfclave pout 
uncoutie, La Fons Fables, vie d'Efope. Les danfeurs de 
corde vinrent à l'ocalion des outres qu'on failoit l'auter & 
fuc lefquels on danfoit, Spand, recherche d'ant:q. dif.16. «4 

Ontre , f. f. 11 fe dit des mêmes peaux de boue qu'on emplit 
de vent & qui fervent de grofles calcbaces. { En Orient, 
onne paffe la plüparrdes rivéres que fur desoutres. On 
us. ur l'Eufrate avec des radeaux portez (ur des ou 

tres k 

D'outre en outre, «dy. Depattenpatt, ( Il eft percé d'outre 
enoute Ileut le dos percé d'outre en outre, 4b/. 1] per 
ça les montagnes d'ourre en outre, Vaug. S. Curl.s.r.7.) 

Lars onurrée. Voïcz plus . à fignifie hard 

utreusdance , f. f.. Vieux mot qui figni ile & 
quientre RÉ dans le ftile fimple & burlefque, 
(Celine fur puni de fon outiecuidance. 
Esnferade, Rend. p.97.) è 

Outre-mer , [. m. Sorte de couleur bleu£-celefte, qui Le fair 
d'une pierre d'azur, done ily a de plus belles les unes que 
lesautres, Les Peintres s'en (ervent. On la nomme outre. 

mir patccqu'elle vient du Levant. { Outre-mer fort. beau, 
Vrai oucte-mer. Ontte-met tes fin. 

O tré, eurrér, adj. Qui cit fort Fiché. Trrité, (Etre outré de 
lère. * Difcouisoutré. Figure outrée. C'eft-à-dire , trop 
pouffé. Une métaphore outtée. } : 

* Outré, outrée. Ce mor e ditdes chevaux , & veut dire é« 
prafé. (Cheval outié..) à 

* Ourrer. L'ouflec une chofe plus loin qu'elle ne doit aller. 
{ Qu'rer une comparailon. Qurrer une ipabole. } On dt 
auth Oateer un cheval. 

À * Outrecmidance, Voïcz plus haut. 


OU v. 


OuvenT, envers, adj, Qui n'eft pas fermé. { Porte ouverte. 
Fenétie ouverre, Le jardin cit ouvert. ) L 

* Quuert, ouverte, Sincéte. Franc. Candide. C'eft un hore- 
mu ouvet, À cœir ouvert. ) 

Sa ma fon ct ouveite à tous les honnêtes gens. | 

k Ouvert ,euverte. Déclaté. Manfctié. { Guerre ouverte 
Ab, Porter quelqu'un à une rapture ouverte , Mémoire 
de Monfieur le Dxc de La Roche. Feu:aut.) 

Tranchée ouverse, C'et-à-dite, commencée. 

Un pars ouvert, C'elt un païs qui n'elt pas défendu par des 

places fortifites & où Les ennemis peuvententrer Éfeilement. 

Une vile ouverte, C'elkune vile quin'eft point foitfiée ; où 
une vile à laquelle on a fait une brèche, 

Le Jubilé eff ouvert. C'elt à-dire, il eft commencé, , 

Un compte ouvert, C'et cntie marchands un compte qui 
n'elt pasanèté, z : 

Tenir table ouverte. C'eftavoir quelque nombre de couverts 
pour recevoir & donner à manger à ceux qui furviens 
nent, A 

On dir d'un cheval qu'il cltouvert | lorfque les jambes de 
deuicte font éloignées l'une de l'autre, : 
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A bras ouverts. Voïez bras. 

A cœur ouvert, Voicz Cœur. 

Ouvertement, #dj. Sans déguilement, publiquement { On 
les aculoit ouvertement détie héresiqiies, Pafe. d 3. Se 
déclaier ouvertement, 4h.) à . 

Outerture, [.f. Fente. Tiou. Vuile, où jour qu'on fait dans 
quelque coips folide. {Ouvertuse de porte. Ouvertute de 
Ænêue Ouverure de foulié. Ouverture de honnet ] 

Oxveripre, [_f. Adion d'ouvrir, (1 l'a vû à l'ouverauce du 
ivre. Je me fuis trouvé à l'ouverture de vôtre lerre.} 

% Ovverture de Parlement. C'ett la rentrée de Meflicuts au 
ce Il y à deux ouvertures du Parlement tous les 
ans. 


! 
Oxuriére, [. f. 


O U v. 


Ouvrier. Ce mot érant adjectif fignific ouvrable, & ne fe die 
ordinairement qu'au mafeulin {Jour ouviier ) 

‘ Celle qui gagne fa vie à travailler. (le ne puis 
tien fouf ir e ne foic de ia banne ouvniéee, Afiltere.] 

* Ouvriers. Ce mot au figuré nentie que dans le Itile [ubii- 
me.{La lagele cit l'euvriére de toates chaf:s, Ceffar, Elie. 
cit dowursere d'un menfonge fi montrueux , Patrw, pl.r.) 

Ouvrir, v. 4. f'ouvre. Fowvris J'aiewvert, J'ouvrirai, 

meqonve, j'onvriron , pouvrffé C'elt le contraire de 

mer (On ouvtra à celui qui F ape à la porte, Pert-Ro— 
sal, Nowveay Tflament, Quvtir une porte , un cufre. 

Ouvrur {a bouife, Ai. Hitçan fcouvait le fepuilcte d: Da. 
vid, Armand, Joj:ph, L7.] 


* Omverture de tranchée. C'elt le commencement du travail | Ouvrir une‘lerre, C'eft la décacheter & la déplier pour la lire. 


d'une aptoche, {Faire l'ouverrute de latranchée ) 

* Quvertuec de téâtre. C'eit l'aboid des Cuinédiens fur le 
téâtre, en état de reciter. 

* Oiverture de quartier de 1 hôtel de vile de Paris. 

* Owwerture de J: bilé. Commencement de Jubilé. 

# Ouverture de Cha;itre, Conmunencement de Chapitre. 

* Ouverture deCarroufel Commencement de Carroufel. 

* Oaverture derœur, C'elt-a dire, Fanchule. Sinceuté.(*Il 
expofe l'étar de (à conciemce avec laméme fincérité & la 
même ouvirimre de cœur que s'il parloit à Jefis Chalt, 
Paie. Lx) 

$ Orverture. Lumicre & connoiffince pour quelqre chofe 
que ce loir. Moïens pout réülir en qrelque chofe, Le il 
m'a donné de bonnes ouveitures pour mon afaire. Je n'ai 
aucune ouverture pour cela.) 

X [y a ouverture en régale. Teimce de Palais. C'elt-à-di- 
te, [1 y à des moïens de 1egale. 

Ouvragzr, #ï7. Ce mor LE dit des jours, & fign fie jour de 
travail. Jour ouvrier, (Jout ouvisble. C'elt demain un 
jour oivtable.) 

O:vracE, fm. Produétion de la main. Produétion de la 
natu.e. Pcod étion de la fortune, ou d'autre pareille chafe. 
Ou bel ouvrage Un ouvrage excellent Seigneur, les Cicux 
fon: l'ouriage de vos mains, Pert- Rosa! , Pf. Le fepriéme 
Jour, D'eu cela de travailler au grand onvrage de la créa- 
tion du monde, Ærn. lefeph. 1. C'elt un ewvrage de la 
natuie, Vus. Rom, } . 

Guvrage. Te m: d'ArchiteGure militaire. Travail de forti- 
ficañion qui piend fon nom de la figure de la chofe qu'il 
séprefente à peu prés, { Un ouvrage à tenaille fimple , où 
double. Un ouvrage à queué d'itonde. Ouriage à çotne, 
Ouvrage à couronne. L x 

Ouvrage. Podréion d'efprit, foir livre, où autre compoñi- 
tion. { Ainfi on dirunouv ageplein d'invention , Ab. 11 
ct défendu d'imprimer aucon ewwvrage de ros Péres fans l'a 
proba'on des 1 calogiens de nôue compagnie , Paie. Lo 
31 ne fort a scun ouvrage de chez nous qui n'ai l'efprit de 
la Societé, P:fe. le 

Ainfi recommençant un swvrass cent fair, 
Si r'éciis quatie mots j'en cfacerai uois.ÿ 
Détreaux, Sa°,2.) 

Ouvrage de l'eiprir, C'ett ce que l'on invente dans les aits & 
daus Les fisncer. 

Ouvrage d'afprit C'dt on ouvrage de la raifon polie 
Oaure vuvrée adj Ce mot ledit di: linge & veut die Travail. 
lé. Fiçonné & figuté. {Linge nuvié. Servicte: ouvrées.) 
Orvré,emvrée. Ce mat le d't auf de l'argent & du cuivre, 
&c. I fiunific ciavaillé & ms en œuvre. | Aigeutouvié. 

Cuvieouvré.\ 

Quvrer. Voïer Travailler, 

Ouureur de loge, fm. C'ellparmi les Comédiens uné forte 
de petir oficier qui à foin d'ouvrit les loges. On dit auili 
eneouvreufe de loges 

Ouvrier, LM. Vranoncez owurié. Celui qui rravailledans 

clqne métier hnnëte Marœnvre. Celui qui gagne la vic 

la futur de fon vifase. { Un bon ouvrier, Louër des où- 
vosrspout travailler à Ja vigne, Port oral, N, Tr. Ou- 
wier en foïe Quviier en laine, en cire d'Efpagne, Ke. . 

% Ovrier. Ce mot a1 figmié eft beau & n'entre que dans le 
{his le plusélevé, (ntques à quand tous ces ewvriers d'irsu 
aut: fe iépandront ils en de vains d'fcours , Port. Roïal, 
P° Do efl l'ouvrir de routes chofes &°le Sosverain ati 
fan du monde, Cef-Qui h'admirera cét efprit celefke qui fur 
Feuvrier de tant de fétions ingénicufes, Patra , péaid ) 

















Our 43 mur. C'etle percer, y fairequeique ouvercure. 

Oievrir un lvure. O rurir la wiiie, pout faigner, 

* Owvrirla tranchce. Teime de Guerre. C'elt commencer à 
creu er pour Éare les aproche.. 

Ouvrir une mine. Unc cariié e , une marn'éte , &c, C'eft 
commencer à y fouiller. 

* Osvrir La campagne par le fiége de quelque place. Ouvrir 
la carrére, ouvrir le Paclement, L-s États, le Concrle, le Ju 
bilé, &c. C'eft-à-diie, commencer. Ouvrir boutique, c'ett 
commencer à faire négace. : 

# Ouvrir Jon cœur à un am, Foir. L 34. C'eft découvtir fon 
cœur à ua ami. 


1% Cebonhimme ouvrent les avis les plus rigoureux , Mé- 


miires fe Monfieur le Duc de Le Roche. Frucanr. C'elt-a- 
dite , Donnoit des ouvertutes igouieutes, 1] étroit le pre- 
mice qui les propoloir. 

* Ouvrir v 4. Le cit de l'efprie. Ouviic l'efprir, c'eft don: 
net des lunrétes à l'elpuit. Le meilleur moien.de {e 1endre 
hibrle, c'elé de s'entrerenir louvenr des chofes q 'iemvrenr 
l'éfprit, le Chevalier de Mer: ,Conuirfations. €'elt à-dire, 
que pour devenir habile, il taut fouvent parler des choles 
qui fubailifent l'efprit, qui lui donnent des lumiéies, & le 
ténd-ntplrs vif & plus penérrant.) 

# Owurir des files, ou les ramgs. Teime deGrærre. C'eit élare 
gir les fes, ou les rangs. . 

* Owvrir ane peau. Terme de Gantiæ. C'eit l'élargit en la 
pailonnant. « . 

* Ouvrir es yeux. Ces mors, an figuré, fignifient, reconnoie 
tie quelque verité Sortit ce l'aveuglement où l'on étoic. [Il à 
enfin ouver: les yeux & a reconnu qu'il était dans l'erreur} 

* IL n'ofe ouvrir la biuche C'elt-3- dire, iln'ofe parler 

S'ewvrir ur. Je m'ewvre, je mefatsemvert. { Pliñeats fepul- 
ces s'ouvritent, Port. Roial, Nouveau Tefiament. Porte 
qui v'elt ouverte.) | 

# S'owurir. 11e dir de certains fruits, comme des pêches, des 
prunes, desabrico's,& il figuific,fe fendre (Ondir,l'abiicot 
s'ouvrener, mais Le plus fouvent on dit fe Hatnet } 

« S'ouvrirun chem n au trône, Abl. Ccit ie Éiaie: & le faiu 
teunchmnaut one, 

* S'onv ir. Découvi les penfées à quelqu'un. { S'onvrit à 
une peilonne, Abl S'ouvtir à unami. Le Comi'e de Bujf: ) 

s'ouvrir. S'élagir. | * Peu à peu les montaguës vinrent à 
s'ouvrir. Vaus Q.L3.) » : 

# L'infinterie d'euvrit pour lui Faire paflage , Abi Rér.dr. 
er. Ceit-à-due, fe Fendir.) . 

Ourvroir, f.m. Lieu où quelques ouvriers travailleur. 


 OXE 


OxicRAT fm.Remède facile & prompt,compole d'eau corm 
mune & de vinaigrespropie à adoucir les a:4enrs desinfis 
mations & à guérir les doulenrs qui vienneu: de chaleur. 

Oxioonr, #47. Ce mat elt G cs. Terme de Géomettie, il 
fe dir des triangles, & fignihe, qui ales trois angles aigue. 
[Triangle oxmigore, où acutangie | 

oxIMEL fm CétunmotGüec Etil fignifiemiel pré 
paré avec du vinaigre & uit jufqu'à confiftence de yrop. 


OZTI. 


OZE tLLrrixelle, fe hel ufage eft pour ezeile,& il n°v aque 
qne les badaus qui difent aiseille, L'exeslle eit une forte ec 
plante dont il y a plufeursepéces.1l y a de l'ozeille fauvage 
& de l'ozc.lle cultiveé,qui elt uns forte d'herbe qu'on fe 

CLPE] 


mio | 

de les jardins qu'en mange qui elt aigrette & rafrai- 

Ouss pus f. Lieu où viennent plufeurs petits faules noirs 

dont on fair les ozicrs. ( Une grande ozeraye. 
oZeraye. | 


OZlL. 
OzreR Æ m. Branche de jeune faule qu'on péle en Avril 
pour faire divers ouvrages de vanerie. { Oziet blanc. Zi eff 


franc comme ozier. Provetbe. qui veut dire pe 
fonne a de la franchilés de l'honnêteté, & qu'elle cit iné- 
galc Mouillec l'ozier. Tremper l'ezer , tordie l'ozier, 
touiller l'ozer. } . 

P- 


P f. mr, Une des Letries de l'Alphabet François. { Faite un 

* P. Unp. mal fair } ; 

Le p acompagné de l'hle prononce comme une F. Ainii on 
Prononce Fhifique de mémequefies mot étoit écrit Fé- 

que. 

Et À ne e prononce pas en plufieurs mots. Par exemple 

compte, loup, fee, Le prononcent corame s'ils étoient 

écrits fou , fer, conre. : 
PAC. 

Pâcacr, où pa/cage, fm. L'un & l'autre s'écrit, mais quoi 
qu'on éctire pafcage avecune f, ilne la faut point pro- 
noncer. Elle ne lert ke montrer que la flabe de longue. 
On apelle rärage le lieu où le bérail va paitre, 

Parf, ou paf, [.m. Terme de Mr. Ondonne ce nom aux 
deux Vo les baies Legrand Pac , c'eit la grande voile. Le 
pe path, C'elt la voile de mizaine. Oxan. Di&. Mar. 

TPacHe, fm. Ce motne vaut rien & en {a place on dit 

P pate. Vau. Ye H 
'ACIFICATRUR , /. #4 ï fai 
la paix. ( En cent MES 
d'Avaux. Voir, poëf } 

Pacification,[. m. Prononcez pacificacion. Ce mot a un ufa- 
- ge aflez bormé, On dit, Ua Edis de mil ur dire 
Un Edit qui tend à apaifer & a pac'fñer les troubles & les 
biouilleries du Roïaume,matsil ne fe dir que des toubles 
qui. furent excitéz en 1562. (ur le (ujer de la Religion 

oïez là-deflus l'Hifloire de troubles. 11 y a des gens qui 
foufient par des Edits de pacification ; maïs leurs domima- 
es font reompenfez pat l'ucilité qui en revient à l'Etat 
< Mait. pl: y.) : 

Pacifer , u. a. Apailer. Acorder. Mettie en paix. Donne: la 
x. ( Pacifer l'Europe. Ablancourt. lacifier la France, 

italic,l'Alemagne ÆAblancourt, Pacifier les mouvemens 
deqüelque Reraume. Manvire de M.deia Roche-Foucaut.) 

Paci LE Ad}. Paifibice. Qni aime la paix Qui elt en paix. 

{ L'Éfprit pacihque: Ombre pacèque Dépr Satire ç:) 

La Mer pacifique. C'elt la mer du Sid,qu eftau delà de l'A. 
merique. Ga l'apelle pacifique, natee qu'il s' 

+ tempêtes que dans la Mer du Nord , quieit l'Ocean At- 
antique, 

Pacifique ,[.m Quiaïme la paix. { Ben-heurettx font les 
patifouer, parce qu'ils feront appellez enfins de Dieu. 
Port. Roial, Nouveau Teflament |] 

Pacifiquement,adv. Païfiblement D'une maniére pacifique: 

La paix. Sans guerre [Vivre pacifiqacment. Régner paci- 
fiquement. } 

Pacos , fm. Animal du Pérou,qui cit aprivoifé -& qui porté 
beaucoup de laine extrémement fine. 

TPact, fm: Ce mor fignifie Acord, Convention ,ma's il ne 

vaut rien du tont Pau, Rem. ) 

Paëe,[.m Acord Convention.{On dir que les forciers font 

un padravec leDiable. Vaw, Ram.) 

Paëtien,[ f. Ce mot aujourd'hui nie (e dit ordinairement qu'en 
parlant d'afañes, &il figrific . Acord &e Convenrion qui le 

fait entre quelques perfonnes. {Faire une paétion avec quel. 
qu'un. Vas, Rom 

Paëkfér ,v.n. Faire un pañte;ou une convention, ( Paétifer 
avec quelqu'un.) 
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des traitez de pair. Qui fait 
dégrada, ce pacificareur 


Fair moins 


Uncbelle P 
i 


ge pe; 


| 


P AD. 
PAD. 


ADELIN , fm. Terme de Perrerie. C'ef un grand creufer 
où l'offat fondre la matiere du verre. 

PADOu ; padoux ; padonë , f, m. Les uns coïent qu'il fauc 
écrire padoné,& ges es paion, Cette Lorte de iuban, 
difent-ils,nous efË prémictement venuëe de la viile de pa 
doué en Halie, bella region. arm auties, qu'on doit 
Écrire & prononcer padoux. Enfin les derniers foutiennent 
qu'il faut dire & écrite padou. Que c'eft l'ufage qui le veut 
ainfi,que tous les marchäds de péie en his l'onxtoijours pia- 
tiqué de cette maniéte, & que par conRquent c'eft Le plus 
feur & le meilleur. Si j'ofe die mon fenriment i-deflus , 
je me range encore d® ces dermets fans pour cela cor dant. 
net ceux qui écrivent padoué & prononcent p44d6n. Le pa 
dou clkune forte de tuban de hi, où de foie dont en fe fert : 
pour faire des nœuds de fouliez des jatiétes, &c.{ Palou 
gus , padou noir, padou blanc.) 


Pr A G. 
PAGANISME , f: m. Religion des païcns. Religion Penne: 


{ Les Dicux du Paganifme éroïeut des hommes Porr= 
Roi, ! 
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f Tour le côté d'un feüiller de livre,ou tout le côté 

üille de papier. {Une ptite, ou une grande page. 
Faire de grandes pages ) . 

Page , [m. C'eit ordinairement un Gentilhomme de 12. 13: 
ans,qui fert une perfonne de qualité. (Un page bien fait. 

Etre page de lagrande écurie, eue page de la petite écurie. 

Eure page chez Monfieur. Qnter les chaufles de page. On 
dit ue quaiter les chauffes . & cene derniéte façon de par 
ler cit la plus oidinaire. Etre éfron:é comme un page da 
Cour-Sorte de proverbe, pour dire être foit ctronté.* Laisse 
onzième ,mit les Rois de France hors de pe dé Cour. 
Cette Façon de parler eft figuré: pour dire il les a tendus 
abfolus & mis en état de faise & de dire, il faut cela pour 
les beloins de l'Etac & tel eft nôtre bon plafir.) 

Page. Ce mot chez le Roi fe donne encore äquelques icunes 
gens qui fetsent ou qu'on inétruir. {Ainfion d t.£ite page 
de la mufique Etre page de la chambre. Les pages donnent 
les inul-s au Roi. } . 

Pages , fm. Terme de Mer Gaïçons qui font dans le navire 
pour le reteier, pour monter aux pertoquets & Cervir les 
matelote, Voicz Fournier, Hidrographie. 

+ PAGNOTE. Ce mot fe dir ordinairement des ivomines néan- 
moins en ce fens quelquesuns le font féminin, mais la pli- 
part le croient mafculin.{C'eft un franc pagnote. C'eitune 
vidic pagnote,c'eft. à-dite. C'elt un homme qui n'a point 
de cœur. qui eft Jäche , qui n'eft pas hardi. } 

Pagnore, Ce mot fe difant quelquefois des femmres,comme 
il y a desrencon:res où il fe peut dircseit fans con-citation 
eminin,mais ce n'elt d'ordinaire qu'en dant que le mot de 
sore sd des femmes, | Pour moi,ce ira une femme. 
ie fais unefranche pagnore j'a peur quand je voi feulement 
la figure d'un piftolet, . =. 
on: Pagnote. Terme de Guerre. On apelle ainfi un lien der 
qu'on choifit hors de la portée du. canondes ennenms , 8e: 
où fe placent ceux qui fonc curieux de voir un camp,un 
fiége,ou un combat Gus être en danger On l'apclle auili de 
pajle des invulnerables. £ 

Ÿ Pagnererie, ff. Poltronnerie. Lâcherd. 

PAGODE,/ m.C'eltun nom que les porrugais ont donné aux 
Temples des Indiens, qui (ont Idelâtres. {Win magn fique 


14, 
PAGE, 
d'une 


Pagode, C'eltauff le nom d'üne monnoic quia cours dan 
les lndes,& qui vaut à peu prés un Ecu-d'or, 


P,AIL 
Pa TABLE, #di, Prononcez péable. Qu'on doit païer [Lettre de: 


change païable à nn.tel Somme paiable dans fix mois. } 
PAYANT, 4Àj e [ubfi.na.Celui qui A 2 {1ly a eu quauce payants 
à ce repas) ! Le ; 
eaye.ff. Prononcez péé.Chofe dué pour avoir etvi & travail= 
é.Ce qu'on donne au Soldat pouf avoir porté Les armes at 
: Service de fon Prince.{Sa paye elt bonne. Nous ne vous 


, 


Lena qu 
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virons pas feulement pour la paye comme des'mercenaires, ,? paillard, fm. Débauché aprés les femme, Homme fort &e 


mais parafetion. Ablancourt , Ret. l.2.c.3 ) 
Paye, J. f. Payeur qui paye mal. (C'elt une mauvai£e paye. }- 
Morte-paye Voiez-le en fon rang fous la lettre M. 


Payement , [.m.Prononcez Paiment. Somme qu'omgaic. (Il | + Paillarde, [f. Celle qui aime fort les 


voulutavoir cinquante talens pout le payement des trou- 
pes. Ablancourr, Ar.l.i.c.x, Donner , piendie , recevoir 


en payement. ) 

Payement. Il fignifie dans le commerce,certains termes fixes, 
ou les négouans doivent aquiter leurs dettes, ou renou- 
veller leutsbillets. (Il y à quatre paÿemens à Lion. ) 

* Payement. Récompenfe. Salaire. Punition. ( 11 donne des 
excules en payement.Ill a reçu Ic payement de fes crimes. } 

Paie , {m. Prononcez ce mot comme il eft écrie. [1 fignifie 
celui qui eft adorateur des faux Dieux. ( Les Payens étoient 
aveugles, S.Cir.) c É 

Payenne,[{ f. Prononcez ce mot comme il eft écrie Il fignifie 
celle qui adore Les faux Dieux. {€'elt une Payenne } 

Payer,u a Prononcez peier. Donner ce qu'on doir.{La plû- 
part desgens de qualité ne payent pas trop b:en leurs det- 
tes. Quand fes valers lui parlent de les payer, il menace 
de coups de bâton. or à trente jours de veuë. Payer à 
jour nommée Payer à heure veut. Payer en bille:s,ou autre 
valeur. Payer à quelqu'un où à {on ordre. } 

Payer en l'aquis de quelqu'un, Patru, Affemblé: du Cler- 
ge. Clt-i-dire, payer pour aquiter quelqu'un, On dit 
auifi payer à d'aquit de quelqu'un. C'eit payer à (a dé- 
charge, pour le décarger. Le Mait, plaid. 

On dit de la pete pen a qu'elle paie un tel droit, c'eft-à- 
dite, qu'on le païe pour elle. Une Paroifle paie tant de 
taille. Un Bénefice paie des deciines Un Ocier du R: paic 
la Paulette, pour empécher que {à chaigene devienne 
vacantepar mot, Payer à diner. Payer {a bien- venuë. 
Payer farançon. | re ° 

* ls firent payer la peine du crime à celui qui en étoit au- 
ae Pau Quin.L 3. 11, C'eltea-dire ; ils punirent l'auteur 

Li CHIMC. 

+“ Jeteleferaipayer; C'eft-à-dire, J'en aurai du teffenti- 
ment Je te sendrai quelque mauvais ofice. . 

"Te voila payé de ta raillerie. Moliere. C'eft-à-dire, Te 
voila puni. 

* Payer la fole enchére. Payer les pots caflez. : 

* Payer. Reconnoîtte par quelque chofe d'honnête,ou d'urile. 
Avoir du reffentiment d'une chole par une autre qui loir 
obl'geante.. ( Les Holandoïis payent la fidelité de leurs 

mines par un grand afuiettiffement.S. Ewrem in 4.p.107.) 

% Je Le fuis venu trouver pour payer fes faveurs, de quel 
Lervice. Ablancowrt.Riri 1. € j Ye d'excules & de 1e- 
vérences. Ablarcourt, Luce. 1 t payer de [a perfonne. 
Gen. Epi.l1. Les yeux qui m'ont plis Payeront tous mecs 
maux avec un foulis. Vorr. Peëf, ) 

Le batu paye l'amende, Voiez Bars. 

Qui répond pae. Proverbe. : 

Payer en monnore de finge. Proveibe. V. Singe. 

KPayeren Louys edit au figé, & en raillant de ceux 
qui ont obtenu des lettres de répit, qui commencent par 
ce mot Lonys. . 

Se payer, w.r. Se fatisfaire (oi-même en prenant ce qui nous 
elt deu, { Se payer par les mains. 11 n'eit ren tel que de le 
payer oi-ménx quand on en trouve une ocafion honnête 

- & legrime. } 


+ # Se payer de railen. C'elt.à dite, Se contenter de raifon. 


# Se payer d'exeufes, C'eit Le contenter des exeufes qu'on 
nous dit. 
* C: font e 


ces fortes de chofes qui ne le peuvent payer. Mol. 
C'elt-à- 


: 
ire,qu'on ne fauroit jamais aflez reconnoître. 


«Payenr, [ m."tononcez pereur Celii qui paie (Un tel fera 


mon païeur. Un méchant p-ïeur, Un bon païeur. ] 
Payer de rentes, C'eftun oficier qui paie les rentes aflignées 
fur l'hôtel de ville de Pans, du fonds qu'il a reçu des Fer. 
miers du Roi , ou di Receveur géréral du Clergé : 
TX C'eff un payeur d'arrerages, Ces mots (e difent en -riant 
pout marquer un homme vigoureux, & bien capable de 
contenter une Dame en matiéie d'amour. 
Payenfr, {. f Pronancez psicufe. Celle qui paie. ({ C'elt une 
méchante pairufe. : | : : 
PAtreaRD paillarde, adj Lacif (Il foûle lepaillard defir qui 


robufte pee à bien fervir une Dame en man'éte d'amour 
{ Deux forts paillards ont chacun un bâton 
Qu'ils fonc tomber par poids par melure. ,. 
L rh de la chmir. 

Celle qui ett impudique, lacive, qui eft dans la débauche 
des hommes. { Ceit une fianche paillatde )  * 

+ Paillarder, v.n Ce mot de paillarder ; de paillard, de 
paillarde & paillardije ne {e dilenr que dans le hurlefque 

. & dans lefatirique le plus bas. Pæsllarder ue étre dans 
la débauche des femmes. Fiequente: des femmes débau— 
chécs Piendre des plailirs défendus avec des peifnnnes de 
mauvaile vie. (La Lo: de Dieu défend de pailarder.} 

î Paillardife, { f. Impudicité , Commerce charnel qu'on 2 
avec des pesfonues débauchées. Plaifir charnel.(La paillar= 
dife eft la perte de l'ame , du corps & de la réputation.) © 

PAILLASSE , fof. Ouvrage de groffe toile,creux,& fcndu par 
le milieu , qu'on 2emplit de paille & Far met {ur le bois 
de lit & fous le marelas, ou le lit lume. {1 n'y à 
pas aflez de pa:lle dans certe paillaffe, 11 n'y a point de 
Paillaffe dans les lisdes petfonnes un peu à leur aïfc,mais 
des fonmmiers de ctin. } . 

Ÿ* Paillafe de corbs de garde. Ceï mots au figuré veulent 
dite une femme où fille de mauvaife qui s'abandonne fndi= 
Éirenment à tous les foldäs, 

Paillaffen. Teume de fardinier. Efpéce de couverture de 
paille qu'en met fur Îes fcurs & fur les oranges, l'hiver, 
pour les conferver du fioid.{ Faise des païllaffons. JOn apelle 
auf paillaffen des conver:ures de paille. fous lefquelles on 
met quelque chofe à l'abri, { Le vin dans les halles de Paris 
elt quelquefois à couvert fous des pas la fons.) 

Paillaffon, f. m.ounate à fenêtre, [.f.C'dtune piéce de 
pasc couverte pat dchors d'une groffe toile qu'on met l'été 
devant les fenêtres pour empécher l'ardeur du Soleil . &c 
qu'on hauffe & baife avec des cordes, autant qu'on veur. 

Parce, f.f. C'elt le tuiau du blé, ou d'autre grain lorfque 
le grain en cit dehos. [ Petire paille. La grande paille, De 
bonne Le Donnet de la paille aux chevaux, au bœufs, 
aux vaches. 

+* Rompre la paille. Ces mots fc difent des perfonnes &e 
veulent dire. Ceffer d'être amis. La paille e[f rompuë.C'et- 
à-dire, Ils n'ont plus d'amout l'un pour l'autre. 

* Paille, Peur defaut dans quelque pierre précieufe. { I ÿ a 
une paille dans ce diamant. } : 

+ Pourquoi voiez- vous une paille dans l'œil de vôtre fiére 
loifque vous ne vous apercevez pas d'une poûtre qui eft 
dans le vôtre. Porr-Réial, Nouveau Tiffament.) 

Aller à la paille. Termes de Soldar fantaffis.C'at lorfqu'on 
eit dans un bataillon pofer fes armes pour aller aux nécef- 
fitez de la digeltion,les reprendte au piémier coup de tam 
bour & fe remettre au poite qu'on avoit quitié. : 

Pailler, Mot adjectif qui Le dit proprement du vin, & qui 
n'eft pour l'oninane ufité qu'au ma/culin. Ml veut dite qus 
tire [ur La coulenr de parlle. (Vin paillet } ° 

Paillotre , eu paillete,f.f. Ce mot fe dit de l'or & de l'argent, 
& fignifieunetes-pen.e & tres légere partie de l'or où de 
l'argenr.{ Les paillettes d'or où d'argent fon précieules. ] 

Paillette. Il {e dit aufli des petis gas d'or ou d'argent, 
aplatis & percez , qu'on aplique fur la btodetie , pour lui 
donner plus d'éclar. : 

Paillerre de fer. C'it ce qui tombe du fer loifqu'on le bat4 
(La forge cit roue pleiuc de paiietes ) : 

Pailleur , f.m. Celui qui vend & fouinit d'e la paille à de 
certaines matfons de l'arisqni ong d=s chevaux. { Le pail- 
leut nous a amené de foit bonue paille, } 

Paillier, [.m. Prononcez pañilié C'elt une court de quelque 
fcime ,'où font les chapons & les volauke:, & c'elt dans ce 
fens qu'on dir, { Lo bon chapon de paillier Y 

+ ef fur fon pallier. c'elt-a-dire, L'elt chez loi.[On eft 
been fous (ur fon paillier. ) * 

Paslliers, [. m. Terre d'Archite@ure, Le: pailliers font les 
efaace. qui font entre lee dégrez des efcaliers pour fe repo— 
fer en montant , ou pour entier dans les apartemens. : 

Paillen de foudure, f. m. Terme d'Orféure. C'elt un petit 
motc-au de métal mince & allé pour fouder. { Metcie 
les paillons, Pofer les païllans, } + 

Pain, fm. Prononcez la filibe païa des mots qui fuivent dans 


dans fon fein velufecouve. S. Amanr , Rome redicule.) I que colonne comme lLelle étoir écrite avec un »au lieu de 
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Pa. Ainñ p'ononcez hein. Onapelle proprement & ordi. 
nairement pain un cOMpolé de Fcrine, de levain , où de le. 
veuic de bière qu'on paitiit,& qu'on fait cuire dans un four 
pour la nou.riure de l'homme principalement. ( Bon pain, 
Méchant pain. Pain bis, Pain blanc, Pain noir, der, fec, 
moifi,molet, tendie, railis. Petie pain. Pain chaland. pain de 
Gonnnefle, Pain de chiptie, Pain à la Reine, Ce pain n'a 
cré apeilé de ce nom que depuis fa venuë de Ja Reiue Marie 
de Médicisen France Faice du pain. Pain conu ; Mie de 
pain. route de pain } 

Pain de rive. Teime dt" B'ulanger de Paris C'eft du pain 
qui n'a point de bifcau, où qui en a ties-peu, { Il neman- 
Quetoit pas de vous parler d'un pain de rive , relevé de 
cioûte croquante fes la dent. Mol. Bourg gent. a.4.fc. 1.) 

Pain de munitior. Terme de Soidar.C'eit ünc ration de pain 
cuit raffis, entte bis & blanc, pefant 14. onces, qu'on Lex 
neà chaque foldar. 

Pain de mouton. Morceau de pâte cuite ; un peu plus grand 

 qu'unécu d'argent, fuir avec du beuric & & fromagt que 
Font les paticiess de Paris & qu'on vend & crie par Paris,un 
peu devant & peu aptés les jour de l'an. { A mes puits 
pains de mouton, Madaine, 

Pain de blanc à blanchir. C'eit un morceau de blanc qu'on 
vend chez les chandeliers de Varis , & dont on fe fert pout 
blanchir & donner de l'éclat à la vaifelle. { Froter La val 
felle avec du bianc. } 

Pain à chanier. Holtic grande, ou petire quife fat en de- 
trempant de là farine de pur Éomnènt avec de l'eau, qu'on 
metapies entie deux fers figurez fur le feu , & dont on (e 
fert au (acrifice de la Meffe , à la commanion & à quelque 
autre ulige. 

Pair azime. Te:mes confacrez pour dite pain fans levain 
dont on fe fert préferitement dans l'Exife Latine poùr con- 
facter. ( On ne peut con(acrer dans l'Egihte Latine qu'avec 
du pains azime. Les Juifs mangeoient l’Agncau Pafcal arec 
des pains azimes. } 

Pain benit. Cdt du pa que le Piêre henit & qu'on coupe 
pu morceaux pour le diftuibuer as x hidelles durant une Mel 

+ fe folennelle. ( Prendie du pain benit. Donner le pain 
benit. Faire le pain benit. Recevoir le pain benit Avoir le 
pain benit. ) 

F*C'eit pain benit que d'eferequer un avare Moiere, C'eX à 
dire, c'eft bien fait que d'efcroquer un ave. 

Pain de propolirion C'étoitun pa n qu étoit expoté dans le 
teraple & que les Piétres de l'ancienne Loi ofioienci Dieu. 
€ Dieu, dans le vinge cinquiéme chupitte de l'Exode verfec 
30. commande à Moile de mettre fur la table des pains de 
Propofition } : 

Bain de bougie. C'ebt un demi quarteron , un quatteron, une 
once, un peu plus, où un peu monts de bougié pliée & ar- 
rangée proprement qu'on vend chez tous les civiers de Pa 
ts. On dit auiliun pain de ce. 


Pain de fucre. C'eit du fucte formé en maniére de piramide, | 


qui contient trois, quatie, cinq, fix; fepe, huit, neuf. dix, 
ou douze livres de{ucre tout au plus& qu'on vend à Paris 
chez tous les épiciers, { Couvtir un pain de fucre. Pain de 
ucreen papier gris, & pain de fucie en papier bleu, } 
Pain de vieux oime. C'elt une male de vieux oing en for. 
me de pain que font les charcuriers & qui fe vend à Paris 
Chez les charcutiers & les chandeliers pour gra-fler les 
,  souës de caroffes, de chaïiets , de charcttes, de tom- 
bercaux ; &c ( Achster un gtos , où un Rest pain de 
vicux-aing. | LU NT pe 
Pain de lie. Terme de Vinaisrier. Lie acommodée en forme 
de tuile Fairiére dont les chapeliers fefervenc pour fbri- 
uet leurs chapeau. 
%' Pain. Ce mot-entredans quelques fales figurces & dans 
queïques_pioverbes, Exemples. 
LE andis que Colctet croté jufqu'à l'échine, 
a mandier fon pain, di cuiline en cu fine. 
Dépreanx, Sarire prémiere. 
ca à dire, Va manget tantôt chez un & tantôt chez 
autre. 
* Je lui ai mi le pain à la main, C'elt à dite, Je. lui ai donné 
moïen de (ubfilter & de gagner fa vie. ’ 
San: moi il n'aureit point de pair. C'elt à dite, Sans moi 
ileroir gueux & n'auroit pas dequoi fubfiter, 


* La foie du peuple Ini donne du pain. Ablnncourt. C'elt 
. | | 


à dire, Le fax fubfiicr. 29 
Feu du Rier travalloir peur du pain. C'éftà die, Tia 
g'ailloit pour fubffter feulement. 

TX aeu fa ma:fon pour un morceau de pan. C'it à di. 
te, Atres.v.] prix. Pour peu de chofe. 

T* Manger fon pain blanc le prémier. C'it avoir du 
du repos aû commencement & de la peine apiés; C'eft 
fée bonne ch£re d'abord & eufuite ne la fure pas fore 

nc. 

T'Y Emprunter un pain fur La fournée. C'eità dire, Ob- - 
tenit la derniére fveur de quelque bell: avant que de l'és 


poufer. 

TX Avoir du pain cuir. C'eft à dire. Avoit dequoi (ubfilter. 
Avoir des provifions. IL fe dit au fajer de diveifes choles. 

T* Manger £n Paisdans fon fac. C'eft manger {eul comme 
en vilain fans faire part à pêtfonne de ce qu'on a de bon. 

+ lol nee du pain du Ro, C'elta dire, Etre en prion, où 
en galére. : 

* Amal enfourser on fait Les pains cerns, Proveibe pour 
dire que quand oh commence mal uns afate, il elt di. 
ficile d'y 1emédier. ke 

Let seven pas le pain qu'il mange. Cela {e dit d'un valet 
ainéant. 

TX Liberté & pain cuit. Provobe, pour dire qu'on eft heus 
reux quand on a du bien, & qu'on n'elt fujec à peifonne. 

T*Cela eff long comme sn quite fans pain, Proverbe qui e dic 
d'une chofe qui ennute. : : 

TXL promet plus de beurre que de paix. Proveibe. 1] donne 
de vaines espérances, : : 

Pain d'épice, f m. C'eit un composé de miel, de fleur de 
ségle & des quatre épices qu'on fait cuire au four & qu'on 
vend à la livre par pain , ou par petite piece. [ Faire de 
l'excellent pain d'épice. Le meilleur pain d'épice cfteelui 
de Reims en Champagne. ) | 

Pain d'épice à La Dominé; 1] s'apelle ainff du nom de fon In- 
venteur M Dominé de Vieri le François. , : 

* Il aime le pain d'épice. I { dir, au figuré, d'un Jrge qui 
tarc trop haut fes vacations. 


_Pain d'épicier, fm. Celui qui fair & vend dés pain d'épices. 


C'ett un des meilleurs & des plus riches pains d'épiciers 
de Paris ] OP 

Pain de pourceau, [. m. C'eft une herbe, qui efË une efpéce - 
de ciclames : 

Pain de cocu, f.m. Elpéce d'herbe qu'on mange en fslade. 

Pains, fm. Prononcez Pé:s, Les fiefs étant dévenus héré 
ditaires,on apella Pairs ue certain nombre de vallaux du fief 

dominant qui étoient obligez de tenir la Conr du Se gneur 
& de juger des caufes Rodales.Voiez Da Tilt Recueil des 
Rois de France, . 

Pair: de Françe. C'étoient douze grands Seigneuts tant Ducs 
que Com:es, dont il ÿen avoit fix Ecléfiaftiques, & fix qui 
ne l'étoienc pas. Hs tusenreiéez pat le oi Lou. le Jeune 
pour afMifter au Sacre & au Couronnement des Rois de trance 
&e juger les caulss de la Couronne Les Pairs Dues Eclefia- 
ftiques font l'Aichevéque dé Reims , l'Evéque de Laon 8e 
l'Evêque de Langre Les pairs Ecléfal:iques Comes, fonc 

l'Evéque de Beauvais, l'Evêque de Châlons & celui de No- 

ions Les Pairs Ducs Sécul'ers éraient les Ducs de Bourgo… 
ne, de Normand'e & de Guienne, Les Pairs Comtes Secu- 
fn éroient les Comtes de Fland'e, de Champagne, & de 
Touloule. Voiez Da Tiller. Mais aujourd'hui on apelle 
proprement Par, le Seigneur d'une teric érigée en Pairie. 

Pair, Mot adjeélif, qui vient du Latin par & qui ne e dit 
ordinairement qu'au D ser , & qui here égal, bareil , 
Iieff fans pair. C'eft a dire, il n'a point d'égal. 

Pair. Il fe dit de quelques oifcaux qui s'aparient pont la géré 
ration , comme des pigeons, des routterciles, &c.({ La 
tourrerelle ne va jamais {ins fon pair : On dit que quand 
elle a perdu fon pair, elle meine une Rp } 

Pair, Teime d'Aritmetique. { Nombre pair. C'elt à dire, un 
nombre qui Le divile en deux parties égales en sorabres en- 
tiers, & fans fration. D € 

Nombre pairement pair. C'eft un nombre pair qui ne le peut 
divifer que par des nombre pairs & non pas pat des im- 

Ê + ls Bone le nombre 4. celui de 8. & sous fes mulri- 

les 16.24 32 &c. : 
némbrefairenest impair, OÙ plutô: imparement pair. C' ft, 
un nombre pair, quife peus divifer par un rer pair & 


» 
. 
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par on impair. Tels font tous les multiples de 1. qui ne font 
pas muluples de 4. comme 6. qui fe peut divifer par 2, & 
par 3. & de même 19 1418.10. Re. 
ombre pairement O' impairement PAT. C'eft un nombre 
pair qui le peut divifer par deux nombres pairs, & aufi par 
ën nombre pair & par un impair. Tels font tous les mul- 
tiplesde 4 qui ne font pas multiples de 8. comme 12. 
20. 18. &c. : ds 
Pair @ non pair, f. m. C'elt une foite de jeu où l'on cache 
.plufiqurs piéces de monoie dans la main & ou l'on fait de 
vner à quelqu'un fi le nombie des piéces qu'on cache elt 
pair, Où ge Jouër à pair & non pair. Il y a non pair. Il 
a pair. : RARE DINSNE 
rh pair, aduerb. [ Nous voila pair 4 Pair. C ti dire 
égaux. ) . ’ 
Dépair, adu. D'égal. De même air, De même maniére. (Al- 
ler du pairarec quelqu'un , Parrw, plaidoié 6. 11 y a des 
gens obfeurs & d'un mérite fort médiocre qui veulent aller 
du pair avec les perfonnes 1llulties & d'un haut mérite. } 
Paire, [.f. Deux choes de même elpéce dont l'une ne va pas 
oune va guére fans l'aatie, ( Une bonne paire de (ouliez. 
Une méchante paire de bottes. Une paite de fabots. Une pai- 
2 de gans, de piltolets , &c. Une paie de pigcons, de 
uts, &c 
On dit aufli Le paire de cifeaux , de pincettes , de caleçons & 
pue chofes composées de deux parues. égales & fem- 
ables. 
Paire. Ce mor fe diten Terme d'Anaromie, & en parlant des 
nerfs. { IL part du cerveau fept paics de nerfs.) 
Pairemenr adv, Voicz {ous pair. ‘ | 
Fairie, ff. Prononcez péri. C'elt une lotte de grande Sei. 
gneutie annexée feulement aux Duchez & aux Comtez. 
C'eit un dtoit de pair C'eft une qualité de Pair. Loifeau 
Trairé des Srigneuries Subaîrernes, chap. 5. { Enigetun 
Duché en pairie. Les Rois de France peuvent feuls dans leur 
Roïaume ériger des Tertes en Paitie. Choifi. Vie de Phili. 
pe de Valoss. ) . DE AL : 
PAïs, fm, Prononcez héis. Ce mot qui vient de l'Italien pas. 
Le, fignific Region. Centres, Patrie, Li'ek de la naïiffance 
d'une perfonne. On dit de l'Hralie que c'eft un bon païs,mais 
que les gens qui l'habiten ne valent guére. Arant que d'en- 
trer dans un pays :1fe faut informer des mœurs des habi. 
tans, & des diférentes coutumes du pays. Autant de pays, 
autant de courumes. Reçonnoitre le pays. Ablamrourt. Le 
Sage ra point de pays particulier, ils font de même 
DEN 
Pays monteur. pays plat & uni. Pays de bois. Pays de chaffe. 
Pays matitime,marécageux, abondant en paturages.Pays fer- 
tilefkérite, fec & magie Pays d'Erar:, ce (ont, en France, 
Les Provinces qui ont confervé le droit de faire des impofi- 
tions fureux parlenrs Dépurez.& par les Notables de la 
Province, comme la Bourgogne, la Bretagne & le Languc- 
doc. Pays d'Elcétion, c'elt unc Province où les impofñitions 
fe font par les Elus & aurres @ficierscréez-à cet éfer. Pays 
de Concordat Pays d'obédience. Voyez ces motsen Jeur 


ange 

Pay: Droir écrit. Ce font les Provinces & les endroits de la 
Érance où l'on décide les afaires pat l'autorité du Dioit Ro- 
main. { La Provenceeft un pays de Dioitéenit. 

Payreoutumier. Ce (out les endroits de France où l'on décide 
Les afaires civile: par les coutumes locales des lieux. { L'lle 
de France, la Picardie, la Champagne, la Normandie font 
des pays de Droit coutumet : ; 

Ÿ Pays Larin. Termes buileiqnes pour dire l'Univerfiré de 
Pari, ou quelque autre lieu de rite natute. { {la peu à hon- 
nêres gens dans le pays Latin. C'elt un homune du pays Latin 
& c'ett rour dire, Les Rois du Pays Latin ont pour fecptre 
une férule Mair. Piéf. } . 

À Pays de fapience, On apelleainfi en riant la Normandie, par- 
ce qu: la contume des fidelles Normans ell l'une des plus 
fages contumes de France , où, felon quelques. aus, la ue 
mandic cftapellée le pays de favience parce ÿ c'eft le pays 
de la fourberie & de la difimularien qui cft la prudence des 
enfans du fiécle 

À Pays de socagne. C'eft à dire, Un pays abondant en toutes 
foites de biens & de chofës pour la vie. 

(* Le er de Caux eltunpays de Cocagne. Sar.Poëfies. 

} Paiis dt pour un riche ww pays de Corsgne, Dép. sat.6.) 
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#1 eff bien de fon pays. C'eit à dite, 1 cit fort neuf. 1} 


foit niais. 


* Courir Le pays. C'eit voyager en divers licux. 

XII lui a bien fait voir du pays. C'eit à dite, il l'a mené 
loin. Il lui a donné de la peine. 1 l'a embaraffé, chicane. 
11 Jui a fait des piéces. 


Fe Gagner pays. C'eft fuyr. 


Plat-pays, [.m. La campagncLe plat ny eft tour à- fait per- 


du. Faire le dégât dans le plat pays. Ablancourt, Ar. Four— 
rager leplat pays. Vaug. Quin.l8.r.i Le plat pays éteit fans 
OS. 


Ÿ Le pays d'adieu fias. Mots burlefques .pour marquer le 


Languedoc & la Gafcogne.{ 11 cit du pays d'adieu fins. } 


* Juger à vuë depays.C'eit juger d'une chofc dont où n'apas 


unc connoiffan ce certaine. 

Payfage,f.m. Les peintres prononcent pé/#gs, mais ceux qui 

ne font pas peintres prononcent péifage. C'elt un tableau 
ui répréfente quelque campagne { Un beau païlage. Aimer 
es païfages. ) 

Payfage Al figaifie proprement l'afpe® d'un pays,ou d'un rer- 
fitoire, aufh loin que la vuë fe peut étendre { Les bois, les 
colines & les rivières tendent lés payfages fort beaux. } C'eit 
ce'que les peintres réprélentent dans teurs payfages. 

Pay{agifte,(.m. Frononcez péifagifle Paintie quine travaille 
qu'en payfages [C'eit le plus-fameux paylagifle de paris Les 
plus renomimez paylagiltes de Paris, ce font le jeunc Fran- 
cifque, Uvouvermans, & Maugobeït. ] 

payfan fm piononcezpéy fan. Ce mot,vientde l'italien pæs- 

ane. C'elt celui qui eft de quelque vilage de la campagnc.:} 
Les paylans. ne font pas fi polis que les gens des vilesi& les 
gens de la vilene le font pas tant que ceux de la Cour. Les 
pay{ans (on fins & méchants,& principalement ceux des en 
virons de raris_Les paylans de France , quoi que pauvtes, 
font feuvent plus heureux que ceux de rulogne, qui fonc 
rous efclaves de leurs Seigneus.) 

Payfan, payfanne, adj Il (e dit par mépris, & fignifie ruftre, 

roffier, peu civil, peu honnéte. (Avoir l'air payfan. Avoir 
à mine pay{anne. Avoit des maniéres paylaones. $aconduire 
eft payfanne, & je ne la puis foufrir. } 


Payfanne. [f.Prononcez péyfane. Villageoile.( C'eftune jolie" 


payfanc ; C'eft à dire, c'eft une villageoile 1ohe C'eff mme 
franche payfanne, c'elt à dire, c'elt une rultre. } 

PAISIBLE. adj Prononcez péfible. 1] fignifie Tranqreile.& 
fe dit des chofes & des perfonnes. { Paifble nuit. fielacje ne 
demande que le repos que tu donnes à tous. C'elt un efprit 
fort paifble. L'Ecat ft fort paifible. 

Pajfible Ce mot le dit prncipalement en parlant de bénéfices, 

& veu dire. Qui n'elt-pas troublé dans (a poffeffion : qui a 

poffé té trois ans,apiés lefquels on ne le peut plus troubler, 
qui pour celaelt apellé par/ible poffeffeur.1i (e dix aulli des au- 
tres perfonnes qui ne font pas trouhlées dans leur poffeflion. 

Paifiblement adu D'une maniére paifible. D'une façon douce 
& tranquille. f La nature ne tend qu'à vivre paifiblement. } 

+parsseAu, fm, Ce mot ne (e dit que dans les Frovinces, & 
en (a place on dit à Paris échalas. 

+Paiffaler,v.a. Mettie despaifleaus.DitesEchalaffer la vigne. 

PA1SSON, fm. Terme de Gantier Gr de Praueier. Morceau de 
fer, ou d'acier délié qui ne coupe pas-fait en maniére de 
cercle,large d'un demi pié, o8 envicon, & monvé fiur un pié 
de _ fervant à déborder & à ouvrir le euir pour le rende 
plus doux. 

Pa:ffonner,v.a. Terme de Gautier dr de peaucter,C'eft éten… 

te & tirer une peau (ur le paiffon. C'eft la viser & l'étendre 
far lepaffon. ( Paiflonner une peau. 

PAÎTRE Ur lepais.ts pau il pai:,mons baiflonsvons Paiflez, 
ils paiffent. Fe pailoi, je paitrai, que LU Sue nes Ce 
oc cÎt un verbe neutre & défetueux Il le dit propæmenc 
desbéres & veut dite manger.{ C'étoient des chevaux de ha 
ge paifloient. Ablancourt, RétorL2.r.1. Menet paître 
fes pourceaux. Un grand nombic de pourceax paifiient le 

-longdes montagnes. Perr- Roial, Nouveau Teflament. 
Helas ! recirs moutons que vous efles heureux ! 
Vous paiffez dans vos chams fans fouci, fans alarmes, 
: Des houl. gp } : 

paître, u.a. Ce verbe elt quelquefois aëtif.{ Fairre l'herbe, } 

rairre,u.a Ce verbe eft roûjours aétif, lors qu'il fign#ie. Memer 
paître, Faire paître. { Voiant un vainqueur des Jeux Olimpi- 
ques paîue des troupeaux, il dit. Ablan, Apoph.page s 12.) 
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Paitre un oifeau, Terme de Fauconnerie. C'eft lui donner à 
manger. 

* po v..4. Ile dit au figuré, & fignifie enfcigner & con- 
duire. Jelus-Chrilt dir à faint Pierre, Paifez mes agneaux, 
paifez mes brebis, Port-Risal, Nowveau- Tefiament.) 

À Enviser paitre quelqu'un. C'eit-à-dire , chafler une per- 
fonne, l'envoier promener comme un (or. 

* Allez paisre de l'herbe, Sur. Poef. C'eit, allez vous pro- 
mener vous n'êtes qu'une bôre. . 

Se paiere, w.r, Se nouuir. {Les corbeaux {e paiffent de cha- 
tognes. Les bons oifeaux se paifent {ur le vif.) “ 

* Sepaitre d'imagination, de chimères de vent. C'elt-à-di- 
re, entrctenit fon efprit & le nourrir de chofes vaines & 
peu folides, & d'efperances mal fondées. 

PAITRIN:, f.m. Terme de Boulanger. C'elt une fofte de 
grande huche où kes boulangers de Paris & d'aucout de Pa- 
ns tont Le pain. (Un grand ou petinpaitrin.) . 

Faitrir , V 4. Fauc de la pâte pour en faire enfuite du pain. 
(On païîtait la fariné avec de l'eau, en la remuant & la mé- 
lant long-tems  Païitrir la pâte pout faire du pain. Il faut 
encore paisrir cela davantage.) 

On dit aufli Païtrir lg pour faire des ouvrages deterre, 
+ On dioit que le Ciel l'a pairri d'autre lon qne moi, 
Dépreaux, Sartre. : ; 

* Etre sairré d'ignorance & de vanité. C'eft être for & va’n. 
Paix, f. f. Tranquilité publique. Ce mot n'a point de plu- 
nil. (Ofit, conclure, faire la paix , Ablancourt, Retor. 
13. Kompclapaix, Ablancourt , Rét:l3. Donner là 
paix à coute l'Europe. Acheterlapa’x. Vivicen paix. En- 
tretenir la paix.) as FEES D 

“ Paix. Repos. Douceur. Tranquilité -d'efprit & de vic 
{ Elle nourrit dans fon fein une psis étenelle, Dépreaux, 
Lutrin. Ainl qu'en ces beaux lieux la paix 1ègne en mon 
cœur. } : 

* Paix, Reconclaion. Elle re fe _—. 7. avec 
quelqu'un {Faire la paix avec quelqu'un, Pose. 1.8. . 

# Une paix fourrés, ou platrée, C'eit à-dre, qui n'eft faire 
qu'en apaicnce & pour un tems, dans le deffein*de 1ecom- 
mencer la guerre à la premiére ocafon favorable. . 

Paix. Terme d'Eglife. Maniére de perice plaque legére;d'at- 
gent ou de vermeil doré , qui a une peignée par dettiére, 
& au milieu la figure de Jelus-Chrift, ou de quelque Saint 
y le Diacre , apiès l'Agnws Dei de la Mefle, donne à bai- 

er au Celebrant , enfuite au Soudiacre & à l'Acolite pour 

la faire baifer aux autres Eclefaftiques & au Peuple (Baïler 
la paix avec refpeét.Qand le grand Aumoniet {e trouve à 
la Chapelle, il fat baifer la paix au Roi. ) | 

Paix. Sorte d'aduerbe dont on {e fert pour faire taire ; pour 
prier où pour commander qu'on ne fe point de bruit & 
qu'on n'intetrempe point . Le mot de faix en ce fens veut 
dite filence (Paix-la, paix là, je vous prie, Meflieurs L 

À Paix, f. f. Le peuple apelle de ce nom un os plat & large, 
qui forme l'épaile d'un mouton, d'un veau, &e. Les A- 
natomiltes, parlant du cotps de l'homme apellent cer os »- 
moplare. 


PAL 

PAL, [.m. Ce mot lt un Terme de Blafon. C'eft une piéce 
qui fe tient perpendiculaitement droite, & qui partit l'écu 
<a long dépuis le haut jufques au bas. {11 porte de finople à 
un pal d'or. 1l porte d'argent à deux pal: de fable, Cel. 

PALADIN, f m, Chevalier ersaur de la table ronde. { Les an- 
ciens Pa'adius font Éuneux.} | 

PALAIS, { m Bâtiment magnifique propre à ne quelque 
Roi ou Prince, { Bâtir un iuperbe , un magnifique palais, 
Ablancourt. Lus | : . 

Palais Reial. Ceitunc belle maïfon dans la ruë faint Hono- 
ré où loge aujourd'hui Mornficur Fiére unique du Roi. 

Palais Cardinal. C'eft la maïfon qu'on apelle aurourd'hui 
Palais Real, & où logeoic auucfnis Ie Cardinal de Riche. 
lieu, qui à carfe de cela s'apcloit Palais Cardinal. Balzac 
a repris autrefois certe façon de parler Palais Cardinal, El. 
le elt contre les règles de la Grammaire, on l'avouë , mas 
elle eft de l'ufage & c'eftroutdite. / 

Palais d'Orleans. Belle maïfon avec un jardin , qui elt fiuce 
au passbousg faine Germain où demeuroit Mademoifelle 
de Monpenfier. À 

Ÿ * Palau, Mailon belle & propre. {Sa ma fon eltune mai. 
fon eachaatée, on diroit que c'eft un petit palais } 


depuis 
n'ont point fait de Comes Palatins & les Comter Palatins 


| Palatine, [.f. Peau de mattre ou de fouïne b'en’pañlée,dou- 
blée derafctas & acommodée en fo:me de motchotr de 
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Palau, C'eft un bâtiment grand & vafte divifé en plefieurs 
chambres, où fonc diltiibuez Meffieucs les Piéfidens , Maï- 
tres des Requêtes & les Confcillers pour tendre la juthce 
aux pañiculiers. [Le palais clt beau & grand.) 

* Palau. Ce mot clt un peu figuré dans plufeurs façons de 
parler. ( Se metre au palais. Mourir de faim au pd'au, 
C'et-à-dire, ne tien faire dins la piofflion d'Avocar, 
Blondeau créte [a robe au palais. C'eit.a-dire, n'y fait rien. 
Pour fute quelque chofe au palais 1] faut dotfnir entre les 
bras de la fille d'un bon Piocuieut, * Le palais n'envichi: 
aujourd'hui perfonne. C'at-a-dise , la profeflion d'Avoctt 
n'citplus ce qu'elle étoir autrefois, & on y fait que rou'er.) 

On dit, Gens de Palais, l'ufage du Palais, le ftile du Palais, &c. 

L'Almanac du Palas,c'elt un petit livee où font marquez les 
jours qu'on ne plaide point, 

Palais. Ce mot {e dit des hommes & des animaux, & veuc 
dire la partie fuperieure du dedans de la bouche, 

On vit un trfte jeu, 

Quand à Paris Bame Juftice. 

Se mit tout le palais en feu 
Pour avoir trop mangé d'épices 
. Saint Amant. 

Palais de beuf, Palais de brochet, Palais de carpe, Rond. Pac 

| lais de cheval, Seleifel. 

PALAMENTA, fm, Terme de Mer, C'elt tout le corps d'une 
rame de Galére. 

PALANS, fm. Terme de Mer. Cordes dont on fe fert pour 
calever des balots de maichandife & quelques autres far 

aux , Four, 

Palanquin, [. m. Petit palan. 

Palanquer, v,n. Se fexvir de palan. 

PALASTRE, ff. Teume de Serrurier. C'eft la piéce de fer qui 
compole la partie exterieure, fur laquelle s'affemblent tou 
tes Les piéces & les refforts qui la tent agir. 

PALADEAUX , f.m. Terme & Mur, Bouts de planche que 
Don couv de bourre & de goudron pour boucher les trous 

ü boidage. 
PALATIN,/.m. Titre que prenoient les Comtes François fous 
s prenuers Rois & fous les piemiers Empereurs de France. 

in apcloit Comte l'alatin,celui qui en qualité de Juge pre 
noït connoiflance des afres & qui les décidoit, à moins 
qu'ilneles jugeit d'une maniére à être difeutez en pren 
ce du Roi. Il ÿ avoir en Alemagne , en l'ologne auffi bisn 
qu'en France , des Comes Palatins. 11 y en avoit auffien 
Champagne qui ne relevoient pas des Rois de France. Car 
harles Le Chauve on exit que les Rois de France 





re n'ont cefé que lorfque la Champagne a été 
réunie à la courennc. Voïcz Pites, Comme de Trites, 
Palatinat, [. m. Ce morfe dic en parlant de Pologne C'elt la 
Province d'un Séna’eur ée Pologne {Le Roïa:me de Polo 
gne elt divilé en Palatinar. Après q'on a délbe£à Var 
lovie, chaque Senatcue s'en tctourne à fon Palatinat.) 
Palarinat, Ce mot {edit aufh en pa:lant d'Alemagne. C'eft 
un païs'poffedé par un Prince qu'on apel € Palaun. 11 yen 
adeuxen Alemagne, le haut & le bas Palarina: , ou le pa- 
latinat de Rhin & celui de Bavicre , Samfen ,intred, à ja 
Géographie, 1.) Pia. , 


cou pour les Dames. (Elle a ure palatinefoitiole} * 

PALE, adj. Qui a de la pâleur. Le mot de pale a la ptemic. 
1e filabe longue & c'eit pourquoi qrelques-un écrivent 

afle, mais l's ne ( prononce pas {il elt pâle. Elle eft pä- 
e. Viage pile » Ab'ancourt, La pâle main de la mort, 
Mai pesf. Îl demeure tout le jour courbé fur un livre, toû « 
Jours pâle & défait, au lieu qu'auparavant il avoit le teine 
cas & vermeil, Abl, Luc, . 

On dit des rofes pâles , pout dittinguer les roles communes 
d'avec cellesde Brovins,qui [ont d'un rouge plus vit & plus 
enfoncé. Couleurs pâles. Le font celles qui font lavées, où 

uj font mélées de blanc. (Rouge pâle.B'eu pâle.Jaune pä- 
e, &c. ) On dit que leSoleil eff pale, ad 
de quelque peric nuage qui diminuë fa clarté. 

Pâles-couleurs, ff Jauniffe Epanchement d'humeurbilieufe par 
tont le corps. (La belle Philis eft morte des pales couleurs à 
fcize ans. On la plaint de mourit d'use maladie dont :! elt 
rate Medects) 


il elt couvert 


C'eit ordinairement Jamie des filles, 
3 
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Pale, ou pale, f. f. Ce mot à la premigre filabe biéve, & c'elt 
un Terme d'Egife. C'ett un catton carré couvert de Linge 
qu'on xt {ur le Calice. [ne pale eltercp g'ange. Cou. 
viir le Calice de lapale. Merre la païe far ie cal ce ) | 

Palie, ff. Tetme de Bareher, C'ett le boue de l'avion qui 
abplar ( +aléc mal faite, } On rapelle aulli Ja pale de la 
rame, ou de l'avuon. 


Pale, ff. Ceftune piéce de buis qui fert à boucher un bez 
de moulif, ou la chauflée d'un étang. ( Lever la pa'e. } On 
. d'apeile aufli Le bende. . 
"PALEFRENTER, Où Palfrenier, fm. En vers on fait ce mot 
de ttois, où quatre filabes , mais en profc on le fait ordi- 
nairement de trois , & fionle fair de quatre on doit pro= 
noncer fort doucement l'e de la fecende filabe. Palefrenté, 
Lepalfrenier cl celui qui panfe les chevaux de carufle. Ce 
mot vient du vieux mot palefrei, qui fign:fioit cheval. (Un 
Koi de Trace difoit qu'il li fembloic qu'il ne diféroiten 
tien de fon palftenier lotfqu'il ne filuit pas la guerre, À- 
blancourt, Apo, pige 4c 3.) On ap:ll@valers d'écable 
qui penfent les chevaux dans les hôreleiies. 
ALEYRO!, f. m,. Vieux mot qu'on trouve dans les Ama- 
de & autres vieux Romans, & même dans Sa az n { C'eib 
e cheval que montoit une Dame & {ur lequel elle atloir où 
clie vouloir, Elle monta fur fon pakfroi. Voïez l'A4me 
! dis des Gaules, l.1, 6.3. 


» Ceux 


t 


Tels pal-£ois font peur aux Demoifelles, 
See Puf. ont Peu [4 eiies, 


PALERON,/f m. Te 
du porc qui eftlioin'e au jambon ve devane. 

Paes, fm. La Décfle de Bcrgers dont on celcbroit tous 
les ans lafête à la campagne, & que les Poëtes bncoliques 
invoquent quelqactoïs dans leuis ouvrages, Voïez Geor. 
giques de Virgiie, LS.) 

à, fm. Terme d'Architeël sure. 
ponts de bois au leu de piles de perce 

PALESTRE, ff. Cétoit Le licneë les luiteurs s'éxer 

oient. Voïez Vrirewe. (Ici dans la Paleffre unie, les luteu:s 
trous leurs éfo ts, S. Amand, Rome ridicule ) 

Bauer, fm. C'elt un moiceau de pierre, où de tuile, plar, 
rond & uni don: on fe feit pour jouer & pour le jeter au 

1ès d'un petit bur fiché en ter’e. { Mon palet eft rompu, 
Fier au Paler. C'eft jeter un pale: Je Plus proche qu'on 
peur d'un bur fiché en tetie avec deffei 
chofe â une, où plifieurs perfonnes 
(Jouër une piéce de trente fous au pa 
cinte en joliant au palce. 

Palute, empalcte, [ £ Müäniére de petit batoir rond dont on | 
fe ect lpriqu'on Jotie au volant pour recevoir , oujexer le 
volant. (Une jolie alerte } 

te, Sorte de perte lauciére d'érain, où d'argent hour re- 
cevoir le {ang de ceux qu'on faigne. {Ces palettes {ont fort 


bien faites. } 
 Paletre._ Ce mot en parlant de (aignée fignifie le fan qui 
eft dans la me vand le Médecin aura vû ce: palettes 
en les jetera. ). 1i ignifie avffi plein la palecte. {Combien 
fautail tirer de (gi Moniicur, deux, ou trois palettes, 
nnes paletres de fing.) 


On lui a tiré crois £ 
Palette, Inftrument de fer en maniére de fre. petite palette de 
fer dont on fe fert dans Les Imptimeries pour relever l'ancre, 
Patate. Efpece dé petite péle de fer dont les forgeron: fe fer- 
vent pour tifonner leur feu. 

Palette. Terme d'Amatome, L'os plat qui clt fur le genou. 

Palitte, Terme de Peintre. Petis ais délié & uni, où les pein- 
ues mrtent leurs ceuleurs lorfqu'ils tra vaillenr, 

Palure. Terme de Derewr fur bois. C'eit un vuïau de plume au 
bout duquel'il # a du poil, & dont on fe fer pour couclier 
les Écüillesd'ot fur le bois. 

Palette 
manch 


me de Chareutier. C'eft ia partie 


Pieux qui fervent aux 


n de gagner quelque 
ui Joient 2rec nous. 
et. Apollon tra Hia- 


Terme de Doreur fureuir. C'eft unoutilée ferem.. 
de bois dont on fe feit pour ps de petis orne 
mens au bout des derniers filets du dos , de la tête 3 & de la 
ueuë des livree, . 
Palette aux nerf. Terme de Dorenr fur cuir, Ynltrument de fer 
à manche de bois pourpoufler les nerfs. k : 
Palette, Terme de Doreur fur cuir. Petit ornement à un où à 
plufieurs filets on de quelque autre maniére femblable qu'on 
poule quelquefois [ur le dos des Liries au hauc & au Hour 


Pazrz. Voïez . CRE 
PALJATION , Padiarion, ff. Couleur adtoite & ingenienfe 


Palier, 


mite. 
T* Chanter La 


A L. - 
de chaque bouquet. (Poufler une palette. } 
PâLeur , paleur , FA Uu & Fons s'écut, maisilne fane 

Pas prononcer ls. Couleur pâle. Certaine blancheur ide 
& morie que ja peut fait paroïtre fur le vifage de certaines 
Peilonnes. C'eft auffi une certaine blancheut fide & dé- 
fourante qui ft nature Île à cestaines ges, où qui leur vient 
€ quelque maladie. (l'ne grande pâleur. Une paleui dé 
Boutanie, fâcheufe , chaginante. Caufer de la päleur Qu. 
ter, ch.fler la pâleur. | 
De mon teint abatu Ja mortelle pâleur 
Te dira mon amout fans blefler nia pudeur, 
La Suxe, poëfies ) 
Palés. 


nt on fe ent pour faite voir qu'une chofe qu'on croit 
méchante, ou ne rl ue left pas, (Ne fufiloit-1l pas d'a 
Voir permis aux ho taut de chofes défendués par les- 
Paliarions que You y ttez, Pafeal, 10 
Palsarif, paliaiive, a | Ferme de Médecin. Remède palia- 
tif. Cure paliative, c'efl-à-dire, qui ne guérit Le mal qu'en 
aparence & ne fair que l'adouci:. à 
Ou Par, v. 4 -Couvrir ingenieufement. Donner 
quelque coeur à une chofe afin qu'on la voie tour d'une 
autre forte qu'elle n'eft veritablanent , afin qu'on ne dé 
convie pas ce qu'elle a de méchant, de pernicicux & de 
facheux. ( De quelque maniére qu'ils paliene leurs maxi 
y elles ce vont qu'à favor.fet les Jugesco:rompus, Paf 


Pat Nopte, f.f. Mot qui vient du Grec, & qui veur dire 


efaveu de ce qu'on avoit dit, chant contiaue au premier, 
la palnedie, elt une fot:e de PoËme qui Éontient nne terra 
con en fiveur«e la petfonne que Le l'ofie a ofencée. On 
dit que le P'oëte Steficoie elt Le premier Auteur de la paline- 
die. Horace à compolé 1ne Palinodie qui commence , 
Mmatre pe lchrà filis puichrsor. Je n'ai trouvé le mot de 
Palinodie parmi nous que dans Les poëfics de Triltan l'het- 


Palinodie. C'éft (e retraêter. Dire autant de 
loüanges qu'on avoit dit d'injures. Voïez, fi vous voulez, 
là deflus, Sraliger, Poerique, L.3, cb 135. | 

Ÿ PALEMAI, / m. Mot vieux & hots d'ufage, au lieu do- 
quel on dit #41 (Joüer au mail, & non pas au palemal. } 

Päcir, Pafher, v.n, L'un & l'autre s'éenir, mais il ne faët pas 

rononcer l's dans le mot air, parcequ'elle ne fert qu'à 
ut longue la filibe où elle fe rrouve. Pabir fignific deve… 
nr pale. (La moindre chofe qu'an lui die d'un peu Ficheux 

le fait palir, Il paiir à la vêé d'une épée nuë }. , 

* Le plus afieux peu n'a rien dont je pâllle, Racine , Iphis 
Lente, as. fs. . 

le pâlis, je femis-quand ma douleur cruelle 
Me reproche en fecret que j'aime une infidelle, 
arigni recuerl : 

PALLIATION, Pall'er. Vo‘ez faliation & palier plu haut. 

Ÿ PALIS, fem. Ille dit des pieux qui font plantez pou: fai= 
re quelque clôture. DRE 

PALISSADE, f. f. Terme de Fortifica’ion. C'eft un rang de 
Peux porntus, & plantez tout droit, pans dans les 
travauz de terre. (Garnir les endroits foibles avec des frai. 
fes & des palfades. Les paliflades doivent érie fentes de 
forte qu'il n'y ait de l'efpace enue elles que pour paller un 
moufquet, où une pique, / u 

Palade. Terme de Jardinier. Atbres qui Font ice de deux 
côtez bordant ordinairement une allée , & la fepatant de 
quique parterre. (Paliffade haute. Palifläde bañe. Faliffa- 

e d'apui. Afcrmir une paliflade. Merte en paliflade.) 

Palifader, v. a. Terme de Fortification. Metre de: paliflades 
en quelqie endroit qui peut étie emporté d'emblée. Planter 
des Palades aux poftes foibles & déparnis {Palifader une 

me, un parapet, la gofge d'une demi-lune. &c. 

PALISSER, w. 4 Terme de jardinier, Atacher des arbres con- 
teune muraille avec des lifiéies de drap , où des morceaux. 
d'éguilletede cuir de chien, où de chamois atachez avec de 
peus cloux fur des chevilles imifes entre les joints de pet. 
ze ,ou fur des morceaux de chene mis dans la muraille louf- 
qu'on la fait. { Pahfer des aibres. Aibres paliffez contre 
une muraille.) . . . 

Parsium,(f. Terme d'Eglife.C'étoir dans l'ancienneFglife un 
habillement fené de croix qui couvroit roux le corps dépuis 


| PAL 


le cou jufques aux talons , qui étoit fans manches & n'é- 
toit ouvert que par en haut,& par le bas. Le pallism dans 
Ja Gicce étcit commun aux Evéques, Archevéques & Pa. 
triarche. Maïs aujourd'hui le pa/lium ne {e donne qu'aux 
Mexropolitains. C'elt une bande large de rois, on quatre 
doigts, chargée de croix noires & atachée d'un rond qui 
Le met fur tes épaules par deffus les habits pontificaux & 
duquel perdent deux morceaux Pur, d'un pié_, l'un par 
devance & l'auge par derriere. Le palfium répréfente Jelus… 
Chut qui ble Pateur Eteinel. On croit que le Pape à 
donné le prémier le pallium aux Métropolitains. 

PazMA-CHRisTi, {.m. C'eft une plante qui monte fort 
haut & qui porte des fleurs & des Fruits couverts d'une 
couverture pleine de piquants : 

Parme, f.f. Petite branche de palmier. ( Une petite palme. 
On porté des paines à la Procellion du Dimanche des 
Rameaux, en memôtre de l'entrée de Nôtre Sergneur à Jé- 
tulalem. } Ce mot de palme Le dit auffi fouvent de l'a:bre 
qu'on apelle palmier. | ne 

* Palme, Ce mot, au figuié, fignifie Victoire. Honneur. 
Gloire. (Célébrons certe pme qui nous invite à chanter, 
Sar. Poef Une palme fi vulgane n'eft pas pour untel 
champion: Voir. Poëf. Mules, à vos foins immortels il 
confacre fes palmes. Ségras , Egloque, 7.) : 

Palme, fm. Ce mot vient du Lan palmus. Terme de Géo. 
merrsepratique. C'eftune mefurc de l'étenduë de la main, 
il contient neuf pouces On l'apelle auffi un Empan. 

Palmier, [.m. C'eit l'arbre qui poite les dates , qi cit beau 
& grand, qui a le tronc droit & rond, mais l'écorce route 
raboteule.1l ne jette point de branches qu'à la cime & elles 
ont le bout tourné contre terre. $es feuilles font longues 
&en façon de tofeaux,& fes eurs! blanches atachées en 
forme de grape de raiffin. Le palmier cittoûjours verdoiant, 
Rleurit au piintems& fon fruit eft mûr en automne. Il y a 
un palmier mâle, & un palmier femelle. 11 y a outre ce 
grand falmier, uneautre (orte de palmier, qu'on apelle le 
fesis palmier. Celui-ci n'a pas plus d'une coudéc de haut. 

l'a les feüilles femblables à celles du grand palmier & la 

partie la plus prés de [a racine cit pleine d'un gros germe 

rond qu'on apelle cervelle de palmier. Dal. L.3.628,{ Le 
jufte Acurira comme le palmier. Port. Roial,P/eaumes.} 

PaconNeAu, {m. C'eltun morceau de bois plané, long de 
deux piez & demi ou environ , au bout duquel on met des 
traits pour tirer le caroffe , où que afut de piéces d'ar, 
tillerie. { Mettre les rrais dans le palonneau ) 

T Palor , adj. & [. m. Ce mot cit vieux, Provincial & bas, & 
fignifie lourd grofer,ruftique (C'elt un gros pe } 

ParPanur, #47. Senhble. Qui le voir & qui Le connoit pat 
le (ens, (Cela et pie Ablancourt. Supolition palpa- 
ble. Parru.plaidoré 15.) | 

Pazrirarion. ff. Dilatation & fecouffe foudaine & contre 
nature des parties molles du corps pat l'éfort d'une vapeur, 
ou d'un vent qui chetchant à fortir, & ne trouvant point 
d'ifuë .éleve ces parties molles du coips & les fait bondit 
À proportion de la force de fon impétuofité. ( Palpitation 
acheufe & incommode, } 

Palpiter ,u. n. Ce mot fe dit principalement du cœur , & 
ligne tenvér vite & continuellement. (Quand un animal 
efEfraîchement tie & qu'on tite fon cœur dehors de fon 
ventre, fon cœur paipire encore. ) À 

Le Parus Mrorin£,ou la palus Méoride, Monfeur le Pré- 
fident Coufis, Hifforre Romaine page 169. a Écrit. (Com. 
me les Sites avo'ent pallé en ce tems-là læ Palss Méori. 
de & le Phafe, Tacite fondoit {ur eux } On croic que fi 
on avoit à exprime: la mème chofe que Monficur Coufim, il 
faudroit dite au pluriel les Palus Mbtides ; & que même 
il croit tmieux de dire le Palus Méoride, que læ Palus Nés. 
1'de. Ceux qui agent chariablement difent que Le Paiss 
Miotide eft ne faute d'impreffion. 


P A M. 


PâmeRr où pafmer, v.n. L'un & l'autre s'écrirsmais on ne 
prononce pas l's dans pafmer,elle ne fer: qu'à montrer que 
la fi'abe ou l's Ce trouve eft longue, Pâmet fignific Dé- 

æfsillir. Tomber en pämoilon. 

Aux yeux de fa belle maîtreTe 
1 pamir denriltiile. Ségrais, Eglogue ç. ) 


PAM. 103 
| Pâmoifôn , [.f. Défailance. ({ Tomber en pimoifon. Molere, 
| Cort imaginaire ,f. 121.) 

PAmPs , fm. Efpéce d'herbe plate en forme de petit mban 
Fe vient au tuiau du blé & autre graine lorfqu'il eft pen. 
nt par lés racines & qu'il Le forme en épi. (Ainvi on die 

la pampe du blé. La pampe de l'orge , de] avcine,&:c.] 

| PAMPHILE , fm. Nom d'homme qui vient du Gicc & qui 
veut dite.Qui aime tour. ( D'Ablancourt a dedié {à traduc. 
tion de Minucius Felir à Contat: {ous le nora d£'Pamphile, 
parce qu'en éfetle bon homme Contatt aimoi: & catefloic 
tout le monde 

PAMEPRE , fm. Quelques vifncions que j'ai vus fur ce mot 
le font féminin, maissmal. Tous ceux qui parlent ben & 
que J'a confultez lonc {ans conteftarion le mot de pans 
Pre , mafculin. C'eit le jeune bois de l'année que poufie la - 
vigne & qui cft revêtu de feuilles ( Baccus dt couronné 
de pampre vert. ) pAN 


PAN , f. m. Le Dieu des Bcigers auquel les Poëtes donnent 
des cornes fur la tête avec des piez de chévre & qui a cté 
Prncipalemenc 1évéré en Atcadie. (Pan 2 foin des brebis. 
Pan 4 foin des Bergets. Voiez les Eglogues de Virgile. 

Pan. paitie de la robe qui répoud à ce qu'on apelle lé. (IL y 
Ê El mn de fa 1obe déchiré. } 

Pan, Ceimor, en parlant de mur, 
Partie de la muraiile, { Un pan de mur abatu. ] 

Pan. Ce mot [e dit entre Archireëtes.C'elt-à. dire , face.jUne 
tour à plufieurs pans, Faire des pans & def faces plates. 
Es de Vitruve, p.124. pan de baïtion c’eft La face d'un 

ion. 

Pan ,{.m. Terme de ZaiBer G de Menuifier. Le mot de 
Pan {edit en parlant de lit. C'elt une piéce de bois large de 
nes 3 Épaifle de deux , & longue conformément 
au lit. (LE y a dans un bois de lit quatic pans, deux de lon- 
Bucur, & aurane de largeur, } 

Pan. Voie paon, 4 

Pan.Sorte de filer qui {ext à prendre des lapins & des liévres, 

_ ee eg er Le menu paneau. Vois Paso, 
#n de rets, Ce font les filets avec quoi on prend Jes gran 
des bêtes, Ss/nove. * à ; | 

PAnacée, ff. C'eit un mot Grec, quieftle nom de certais 
nes plantes dont on parle en Médecine Mais aujuord'hui, 
il fignifie un remede univer{el propre à toute forte de pers 
fonnes,& quiétant prisen petite quantité grént les mala— 
dies les plus opiniâtres , cuifant doucement les humeurs : 
purifiant les encrailles, & 6 ant d'une maniére naïutelle les 
caufes des malad es. (11 n'ya que les remedes qu'on tire 
des mineraux qui puiflent devenit panacées. Panacée ra= 

aichffante purgative, apcritive, fudorifique. La Panacée 
pe à propos gucrit les longues maladies, M. Maflard à 
ait un traité des Vanacées ) 

PANACHE , fem. Terme de Plumacier. C'eft un bouquet de 
plume à deux rangs, On apelle aufli ce panache , beuquee 
de plume, maisentre plumaciers le mot de tararhe eit le 
vrai mot. { Relevant la mouftache & fon feutre a grands 
poils, ombrage d'an paniche Depreaux , Sat.3.) 

anache de lit. Terme de plumacier Bouquet de plume, au 
haut de la colonne du lit. Quelques Dames apellent cette 
forte de panache bouquer de plimes , mais les ouvriers di. 
fent panachr. : 

Ÿ* Panache de cerf. Mrs büilefque qui fe difent en patlanc 
des gens qui font cocus, & qui fignifie cornes. 

{ D'un pana-he de cerf fur l< front me pourvoir 
Voila qu eft vraiment un heau venez-y voir. 
Moliere Cocu, ) 

Panñache, Terme dO‘rfévre & dc potier d'érain. partie de la 

tigc,ou dela branche du Rambeau qui eftélevée au deffus du 
Mié,& quis'étenden Forme de prrite aîle autour de la tige. 
ou de la branche du Aambean f Pangche bien fair. ) 

Panache Terme de Fleurifle, C'eltun agréable mélange de 
couleurs dans une fleur, { Ancmone qui à nn beau panache, 
Un panache qhi n'eft point tranché. Un panachebrouillé me 
vaut tien. Un panache bien eutichi , ranache qui fe nettcie 
& redtifie. Les eulipes les plus nvancées font les plus beaux 
pan2ches, Un panache net & agiéihie. ) 

Deasie de mér, Sorte d'inteite, où de petit animal maris, 

uæ. 


fignifie quelquefois une 


PR C'elt-à-dire,| + Pancement, [. nu 
PF. » P'Anachée, adj. Teime de Fleurifle -à-dire, Ancemenl , [. m. C'eft l'aétion de pancer, foit à l'égard - 
qui cit ar couleur. { Heur panachée. Tulipe pana- | des malades & des bleffez , (oit à égnd des cheraux rs 
chée de gris: de-lin, de jaûne & de ouge. Panaché de verd. leur, &c. . 
Role agréablement panachéc. Ocillet panaché. . | PANCHANT, fm. Pante. Maniére d'être dans un corps qui 
Pañacher, v. a. Te.mc de Flewriffe. Avoir un aimable mé- nche. (C'eit une montagne d'un panchant fort aifé, ‘Ab. 
Jange de couleurs. Prendre une diverfité. d'agréables cou- onner du panchant à quelque coips. Le panchant d'une 


is. Les tulipes qi panachent font preferables aux autres. | col 


Atendez que vos hazaids sent panaché netement. Cétte 
fleur ne panache pas net. La fwlle de la tulipe s'alonge 
en panachant, Qusnr. Jardins,  Culggge des es 

Se panacher , w.r. Teume de Flewrifle. die un agiéable 
mélange de couleurs. { Rofe qui commence à le panacher. 
Tulipe qui fe panache, Morin, Traité des fleurs, p 196. Se 
panacher de deux ou tiois couleurs bien diibnétes.) | 

PANADS ,/.f. Fa n rapé mis dans un fuculent boüillon à la 
viande. ( Cardan dit Que Cornato a vécu prés de cent ans 


ine. 
ame au re de la seine 
ut le penchant dan co:cau 
La Bergerc Céliméne "© 
Laifle paitre ion troupeau. 
Desh, pes.) 


* Pañchant, [. m. Inclination. Pente natutelle. { Son 
chant le porte à l'amour, Scarss. 1laun Uiieux 
alagucrie. Îla du pamchant pot la mufique. : a 


las ! de on panchant-péfonne uit de maître 


THE: e 





en ne mangeant que de la parade, On fait encore de la Le panchanr denos jours eft toujours violent. : * 
Panade avec du pain & des œufs, & cette panade eft bonne J'ai (ù faire des vers avant que de connsitie 4 
pour la fanté. On peut vivre long-tems en rie mangeant Les chagrins atachez à ce maudirtalent. * ?: Là 
ue de la ganade, du pan & un œuf. C'eft le fentiment du ; Desheul, poef. : 
ameux Vénitien Cornato.] D'un fi juite paschans bien loin de medéfendre - 
T Sepanader, wv.r. Se carser, Marcher avec une forte de Je fais gloire de l'avouër, ‘ 
gravité fiéie, Se carre: en Fafant mon:ic de ce qu'on à de D: 


5h. = 

plus beau. (Le Pape alois fe panada, Vois poef. Ile panada | PAnchanr, [. m. Ce motau figuté, fe dit encoredans un 
tout fier parmi er aus, La Les Fables, LA. tre fens &en parlant de perte , dé ruine, C a4 defiru #1 

RANAGE, fm, Terme de Cogtume. Droit de paiton. Droit | 1! fignifie moment farai où une choteft prête à É - 
defaire puétles cochons dans quelque forêt, pour yiman- | liner, à tomber en défordie & çn décadence. { é- 
ger le gland, la faine, &c + Pañchans de (à ruine, Abl. 4r_1.1. e 4.) 4e ji 

FANA1S,f.m. Sorre de plante domettiqee , ou faurage dont | PAnhæn, panchante, adj Qui pauche. (Corps panch ; 
on ratiffe la racine qu'on mange dans le potage à la vian P f, Paxchanre, adj Qui menace ce rüinc. . a: 
de, où qu'on fair cuire pou: la ê: €. ( Le panais cft chaud x en décadence 2 déperir, (I s’aloit acable: fous lesi 
apetitif, Voicz Diofc. © Mar. l.3 c.54. ) ; d'un empire panchant, Pass. Quin. lus. Age panch 

Fan anis, fem. [l vient da Grec. C'eff un terme de Médeci- | _ Æblanseurs, ) : 4 , ART 
ne, & le nom d'un mal qui v'ent à la racine des ongles, ere m.. L'état d'une na 2p panche, (Le pan 
d'une cale interne. chement d'un mur. Le panchement du 

PANCARTE . ff. Vieux papiers écrits, paperafles. Ecrie | P#ñcher, v. Cv, n. Incliner. Ecred'une maniére qui pans: 
qu'on a fiché à un poïcau & où t connus quelques | © 
dons despéage, (Ce nefont point de vieux teftes de pancar. | Pancher 


ces toutes mingées qui vos parlent Paru, flis. Ceux 
41 { 
X anche. Incliner. Donner-nn certain panchant ; ou we. 
certaine inclination. (. Dieu répané l'ame Si ag a- 
mour qui la panche vers : dée, PAfE. 1.4, IT; 
maodation 


qu piéendeur le péage faivenc faire en leu émr- 
a douceur, Ab.) , :! 












nent, puhl ce & accefihls un cableau , ou pancarte. Voiez 
Raguean, Indice des dois Rosanux.) : 
Pancr, ff. C'elt le paricdu ventie des animaux qui ten- 
+ fetme les alimens qu'ils ont mangé { Une pance de poic, 
de beuf, de mournn, &c ) 
T Pance, [ f. Ce mot pour dite le ventre d'une parfonne cit 
bu: fefque. 
€ * 115 ont court: & maigre pitance 
Mais ils ont grofle & large pance. 
Buileau, Efure.) . 















Peut-on voir fans courrour & fans étonnement 
Que ces Reïgicux nez pour la pénitence 
Loin de fe contenter du plus fi nple aliment 
Prennent tant de foin de léur pance, ; 
Baraton, contes. £ “à 





Ÿ Pance d'A Ces mnt: fignifient quelquefois lé corps dé: 
Jette À, & qielquefais étant pris generalement ilsf 
ficnt letre, ( S: je vouleis recevoir vos quatre mille 
Gns faire aucune pance d'A; ni œuried main: 
Ciez, Voit. ler. 184. RNA TE MSN : 

PASÏCER, das 00 dit des chevaux C'elt 
étrillet netéie: des chevau in. {Pancer bien un 

schevaex. } 


cheral. Les palfreni w + 
Pancer. Ce mot fe neréïer les oifcavx 


















ment. 
fems, C'eltacommoder une 










f ? $ & ed L À 5 
pour lit imatquer qu elle et lotte & impertinente, gx'ele Son RER CE, 
{ Le blalon compofé de diferens Émaux, * 
N'a que quure couleurs, deux panes, deux pére ; 


- 





NA 


PAN. ; 2 P A N. 10$ 
are Terme de Mr. {Metreun vaifleau en pans. C'eltfaire | netd fumier. Panier débagage. Panier de fervice: Panier 
pancher un vaiffean fur un bord avec fes voiles pourétin- | À pain benic, Panier à porter des verres, &c. Fairç des pa 
cher quelque voïed'cau qui fe trottvera de l'autre bord, du | Mers] : 
côté que le vént Vient, Fewrn.-Exre en pane )” Panic «'arbalére, C'elt le mileu de la cordede l'athalète à 

Pane. La patio du maucau {a plus mince { Frape: de pane.) ler qui eft fair eu creux , & où l'on me la balle, où le ja= 
PANE AG, oupæaneas. f. m, C'ettun filer qui lorfqu'il elt ten- et lorfqu'on veut tirer, 
du, paroït cogime un pan de mura: Lie & dont on fe ferc pour | PABter à feu. Elpècede machine qui Le jee avec un moitier, 
prendre des lapins , desliévies , des renards, des blaireaux, Qerer pere A 
des chars & même des loups. (Pancau fimple. paneau dou- | Panier. il fe dit auflidecesforses de panier qu'an met fur Les 
ble, où panrag contrémaillé.. Ce fe rapalie ani pan, |. bêtes de fomme & furdés chevaux de, bâr, poui poiter des 
Voiez le es innecentes, L.4. c.1. © 4.) , provifions, des ma [ G 


se ae 
À * Donner dans le panneau. C'eft à dite, donnerdans le | Pañéer. 11 fe die quelquefois d'une niche d'abcilles. ( On 
piége qu'on nous tend. Se laiffer prendre aux fifefes de | , Yendtart mer SSI TES 
quelque fourbe. Se laifler Fa à quelque faux éclar, à À Parier. M fignific aufli une panerée, plein un panier. {Acheter 
quelque beau dehors. (C'eltun homme à éonner dans rous |," Panier de cerifes } cs *. 
les pareaux qu'on voudra, Mliére,) ; 6 de panier. Tite gr es Ils difént qé'en arcade efk 
de paniir ,ià.fque | abaiflé, 


, à cn anfe £ ie le diffus elt un peu: 
Vers ramaflez éclatans d'oripeau -.- | & qu'elle n'oit pas faire en picin eurtic. 
Qui font donner la Cour dans leparsam Left for comme un panier pe cé. Sorre de proverbe du pete 


le de Paris, pour dite, il eft fox fot. 4 F 
ETS PRE re fe F A Pat mer, pts panier. Lioveibe qui fign fie, 
Panesu. Terme de Sellier. Ce font deux couifinets pleins de} sun | qui a pêu de bien ne doit pas faire grande 
bouste , où de ctin qu'on mer fous la (elle pour empêchet | | le, £ SRE eu 
que la fellene bleffe re cheval, ( Rambourreï des paneaux.) Ÿ Une faut jas rire tous [is @:fs dansun parier Lio 
Pañeaux, Terme de Bourrelier Pièce de cuir qui embraffe tout A à pour duie qu'il ne faut pas sifquer tout fon ben à 
Je dos du cheval,ou de 14 bête de fomme, où il y a un hr de une fois, nt te : EM 
ile & de bourte , Sens fonc pofez les füxs du bâr. | PANIQE , a. Ce mor edit Si parfäne de gens qui craig- 
fe paneaux de ce bât font hons & bien fairs.) - nent cout d'un coup & lement. H nef dir qui 2 
Pancau. Teime de Witrier. Plufieuts morceaux de verre dont- dx le mot de ter-cur. ( One te.reur panique s'ernpai a dés 
Et ras paré À #. les Arr pion queen : ou qu ae ‘elt nes Dean cer ae pq st 
mile. en plomb ; Loir qu'el oient tac on {a:files cfprirs stereur jinaitemen 
as de bancs, Un, |. Prefque gencale da vi 






Scaron. Ejit chagr.) 






















non, fur uu chaflis de bois, pancau mis un pais, 1ine vile, une armée, &c. 
paneau de lofanges. Arab ie paseen) - [PANIS. fem. Sorere bé, qui éft de petits H8 , comme 
Pareau. Terme de Atenuifir Ce mot en parlant decarofe, | Ceux du mille, mais il etten des grapes , & c'ellen quoi 






cette plante d'fére de celle du millier, 
PANNE. Voicz Fane. ë 


| -c'ett le bois du devant & du detre nie ( Les pa. 
PANN: LLUS , ff Terme dé B! IL fe dit des fouilles du 
PE sf Ternes fon, Le dit Led 


neaux de ce catoffe (ont de tres. bon 
PANEGIRIQUE fm. Mot qui rient du Gréc. C'afbun dif. 
ot vient il £ ñ À 
cms Le loïanges d'une perfonne | PANNICULE , / we Terme d'Anajemie. Menibräne qui elt 
AE y on Land pe PR Css RS TES rer 
1 actions y ADL BA. On duerlne Re PaNoNciau ,f m. Ce mor paris ne (e dit pas en la figni.. 
fon panégirqueen faifant celui de Trajän.} -|  fication de gitoïieue, on dit géreiire & non pas Pare. 
Par égrrique, ay. Ce ditdudilcous, & veut die. Qui| an. 4 ASS Ge 
-_ Joüg. (Un ours panégi €.) [ Panoncsau. Mot qui fedic en terme de Prarique , ent parlant 
Parégirifie, [. m. PRET à! de vence & de nées. C'eft une añche où fonr les armes 
arde) ï \ n du Roi qu'on met à j'entiée d'une mailon qui eft en exiées 
trifte, }r. | & faifie par otdre de Juttice, { Quand on fac. les crices de 
Pimce : Ÿ Une mie où doit metre conue la por- 
; fleurs, + tede 
Sde tbe po pe. £a Loifenu des Ofic:svinaux, 6.7.) 
.FpansaxD. Votez Page. % 
‘on diltri- F'PANSER: Terme de pers 
sd la pancteuie, on 





























V;Pance. 











Jon. png Ha TAN x 
V'PANTAMETRE, pentamitre s afp Mor qui vient du Grec & 
je | qui fe dit de certains vers Lafins. 11 veur dite qui # sing 
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de largear. Franget les pantes d'un poon gun dais.Atachet 


?P À O. 


la Écange aux pantes d'un dais ou d'un lit 
Pante CE mot {e dit des perfonnes & fignific inclination d'unc P AO. 
perfonne à quelque chofe.{Aroir de la pante à la poëfic. ) # 
* Vous vous abandonnez, fans temerds, fans teneur | #AON,/. m.Prononcez pan & même il n'y auroit s grand 
A vôtre pente naturelle, mal quand on l'écriroit mais comme cetie (orte d'ortogia= 


Peint de loi, parmi vous, nela rend criminelle. 
Deshoul. foëf. x È 
Y Pante. Certaine maniére délicate & prefque imperceptible. 
{ I n'étoit queftion e* da langage ; néanmoins par une 
Pants douce & prefque inlenfbie vous avez dépeint les 
gens Chevalier Mere, Convuf. } 
ANrecÔTS. Voicz Pentecôte. | L 
ANTILaR;v.#. Palpiter. 11 fe dit de ceux à qui le cœur bat 
trop foit, pour avoir trop couru,ou pour avoir eu quelque 
émotion extraordinaire, caufée par la peur, pat la colére,&c. 
PANTION. f. m. Mot qui vient du Grec X qui fignifie un 
temple de l'ancienne Rome, ded é a tous les Dieux. Le Pan- 
teon n'avoir qu'une porte & une ouverture en haut, par 
Pr il 1eécvoit Je jour. Le Panteon étuit large,éleré 
& de forme ronde, parce qu'il répiéfentoit la figure du 
monde. Ce fur M. Agrippa qui fi: confttuire le Panteon,& 
qui l'embelit de fuperbes colonnes pat déhors , mais par 
dedans il fut entichi de magnifiques figures des Dieux & 
des Déeffes. Le Pipe Boniface 4. a expié le Pan:eon & 
La confacté àla Vierge, à tous fs Saints & à touces les 
aintes. 
PaAnTsRE, ff. Sotte d'animal farouche & furieux qui a la peau 
matquetée de diverles couleurs & qui n'elt diftingué du 
Leo- Pad que par la blancheur. 1enfton. 
PanrTiéke, f. f. Teime ox d _d'Oifeleur. C'eft une 
forte de filet fair en mailles à Jofanges , ouen mailles 
quariées pout prendre des bécaffes. ( Pantiére fimple Pan- 
tiére volante. Pantiére à bouclertes. Pantiére entremaillée , 
ou contremaillée, Tendre une pantiére. Rwfes innocenter, 
div. 1.27 618.) 
PENTOMETRE,f.m. Mot qui vient du Grec.C'eft un inftru- 
ment Géomériique propre à prendre toutes fortes d'an- 
les, à arpenter & À melurer toutes fortes de diftances & de 
gures, inventé depuis peu par Monfcut Bulet. 1 a fait un 
cuit Livre de l'ufage’ du Pentomette. 11 fertaufMi à divifer 
es figures planes & à tracer le plan des édifices, auffi bien 
dans l'Architettute civile que dans la militaire. Voiez Le 
Zournal des Saints, de l'an 1676. 34 
PANTOMIME , f. m.Mot qui vient du Grec &.qui veut dire 
boufon & plaifant,qui imitoit avec les piez & avec les mains 
-tou'es forres d'aétions de perfonnes. Voicz la Pratique de 
Sealiger © de Voffius, La €. 1-1. 1.c.x, (Les Boufons 
Italiens font inim tables, & je ne (çai fi les Mimes & les Pa. 
tomimes des Anciens ont eu beaucoup d'avantage (ur eux. 
S. Evremont, difcours de La Com.ltaliene,) 
PAnrtoure.f.fEtpéce de foulié (ans quattiers,qui n'a ni gar- 


niture, ni añtte enrichil cat lotfqu'il ena , ou qu'au 
lieu d'empégne de ss # velours,on ne l’apelle plus 
pete mais mule.(De bonnes pantoufles. Les femmes 

anteufles dans 


& lesfilles ef do bourgeois mettent d=s 
la maifon,& les femmes de qual:ré.des mules.] | 
ettre fon foulié en pantoufle. C'eit plier les caitiers du fou- 
lié & les coucher dans le foulié fur la prémiére femelle , 
ps. Phes fit loilqu'on a les mules autalon , ou qu'on y a 


hanñoier fm Mot bulefque a Fat 

Pantesflier , [m. Mot ice qu'on ne trouve 

“que dans Lucien de fameux d'Ablancourt rt fignifie, qui 

© @4es pantoufles. ( Dieu té gAtd-mañcre pantouflicr. Lucien 
“tome 1. p.144) ri: ES 


TANTuxE, /f. Toast de Serrurier. Ce font des barres de fer 
qui fervent à foutenir les portes, ou les fenêtres (ur les 
grands Morceau de fer plat qui eft ataché par dedans à la 
porte & dans quoi entre le gond. (Une bante & forte pan 
ture. Aracher une pautare. D 

Panture de tableau. Cette panture el ordinairement de cui- 
vre jaune. Elleeft compofée d'un anneau & d'une petire 

laque percée de trois petits rrous,au haut de laquelle paife 
Fannean. Tour cela enfemble s'apclle pantwre. {Voila une 
panture fort propre & fout bien faite. ) | 


2 Noicz [a colonne PEN. hiremh ER es À 


t 
| 


- papeuer 


he n'eft pe encore bien érablie,je ne l'ai ofé hazaider. 
une forte oifeau dont la chair eft tres-excel- 

11 fait la rouë & fe 

s rail Soleil. ( On dir que les 

Paons haïflenc leurs petits julques à ce que les plumes leac 

viennent à la tête. Les paons font jaloux & glorieux Quand 

on les louë de leur beauté ils étalent leurs plumes. Oncroic 

æ le Paon vitz4. ans. La plus grande beauté du paon eft 
ns le queuë. Oride & les auties Poëres en content des 

merveilles, que les yeux d'Argus ont été atachez à la queuë 
du paon, & qu'il cit dedié à Junon. } 

Paonnenm , [.m. Piononcez pansau , & même on ne feroit 
pas mal de l'écrire. Cet » le mot de paonneæu nelert 
qu'äembaraffer. Le paonneau eft le petit du paon & eit nn 

manger for délicat. ( Il nous a fait manger d'excellene 

Paonneaux. ) 

P A P. 


cpaon ei 
lente, & qui a un tres-beau Les 
mire dans (a queuë aux raïons du 


# 
Lx 

*t 
T PAPA , fm. Terme d'Enfant, qui veut dire pére. (Mon pe 
ut palA mignon. AMfoliere.) 
Ÿ Grand papa. Terme d'Enfants pour dite grand pére, ( Son 


grand-papa l'aime toit. 
apa,[. m. Divers Peuples de l'Amérique & des Indes ont. 
Fe lenom de Papas aux Souverains Piètres de leur Re- 
igion. 
PaPas, Papale, adj. Qui cit de Pape Qui apartient au Pape, * 
Le gg ve du Pape (Terre Papale. Vorr.lertre. Bénédétion 
apale. 
Papauré, Cf. Digniré de Pape. ( Elever à la Papauté, ) 
Pape, [m. Le piémier Paîteur de l'Eglite Romaine. Le Chef 
de l'Eglife Carolique & Apoltolique,& celui qui la gouver- 
nefouverainement. Le tite de Fape à été autiefois commu 
à tous les Evêques & le nom de Pape n'aété ateêté au Sou— 
rain Pontifr que vers le commandement du fixiéme fiécle. 
Le PéreTemalfin, Dicipline Ecléfiaftique. (Le Vape cit le 
Prémier in Le Pape elt l'Evéque de Rome. } 
Papegas. Voicz plus bas. “ 
+ Papelard, [ m. Hipocrite. Faux dévot. Tantufe. [ C'eit un 
franc lard à qui onne doit point fe fier. 
+ Parelard:fe, [f Hipocrifie. Faufie dévotion. [ Nous vimz=s 
que fon fait étoit Fa art La Fontaine, Contes Quels 
ques-unsdilent papelardie au lieu de papelardife, mais 
n'elt pas fi aprouvé que Papelardife, qui de ln mémene 
l'eft pas beaucoup finon dans le bas buric{que. | “. 
+Parraaï, fm. Crmot fignifioic auticfois #3 Perroquet.Al 
Égnific à préfent en pus Provinces, un oifeiu peint {ue 
de carton , ou far du bois, qu'en met au bout d'une per 
pos fervir de but à ceux qui tirent de l'arc, ou de l'arque- 
ufe. Celui qui abaï le papegai emporre le prix 
Pire 3 Lf. Soite détofe wamée de fleuice [| Papeline fa 
onnée. 

PAPER AsSEt,/.f Vieux papiers Papicrs de rebur & qui font 
écris. De vicilles faperafles. Cher het parmi des paperaffés, 
* Fouiller dans de: paperalies ] sa 
+ Paperafler , vin. Ce mot ne e trouve qued ns Saron: Il = 

gnifie faireécriture fur écriturr, écrit fur écrir. 
Nul d'eux ne fe peur paffer 
. 71 # D'inceffamment paperallet. Searon Poëf A 
papel » ff. On à donné ce nom au Pape lean X. quiétoit 
nglois,& qu'on a nommé la Papefe Lane Martin l'oloivas 
a écrit fa viede la lapeffe Jane, 11 y a dins l1 Carédrale de 
Sienne une {tatué de la papelfe Jane. Colomef avufc 
APETERIL, ff. Lieu où l'on fair le papier, [ Une belle $e 
grande papeterie. } . C 
PareTiER , fm, On apelle de cenom à Paris,le marchand 
ui vend de taures fortes de papiers, d'ancre, de canifs, * 
l'écritoires ,. de plume & de livies de papier en blanc.(Un 
tni de tout. ) ; RS 
Paperier forain. C'eltun marchand paperier qui fitle pa- 
pier, quil'améneà Paris, & quile vend aux marchands 
Papetiers , aux merciers & autres, 
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10 
u'on apelle l'agneau Pa/cal. Manger la Pique. 
Fe la ne Ia PA que Préparer nes Pâque Port Roial, Nouveau Te-- 
Jament, Sy Maries, 26.) La Pique eft aujourd’ bhaune 

À RE l'on x pie rt pce: “ 
Aque fleurie, «itlejous des Ramraux, qui cit le Dis 

Déche HU ee £ 
71 dé ce nom caufe qu'elle fix découverte le jour de Pa/= 
rie, le 17: de de V'annéezs13. Voicz Garci= 
x WC #. La Vega, Décosvurte de ia Floride, 

Baque, [. m, Ce mor pris pour marquer lepropre jour de Pa/. 
que. cit mafrulin, < n rDotar de pluniek( Pâque elt hiuc 
Cetie année. pire droit tort bas il y a-quelques années. rés 


d “NE Val m FT A gs Pie Ben ectan DAS GE ue en fais dnier jour de | 
e nte, Lomme 1. res des mes, rt LA Me. GE mot a 
67, (If ya diverfes fortes de Pt Tps de bite sl A4 LD A nd grd be ae 

Pour dire 








ie couleur, 
larcifans s 'apeller 



















papier lavé, Papier de SRE TonÈer in-oétayo. a+ à Eng ee Pajque cios , & Jamais “Eau ha 
humecter. Paper LS r » fin, Papier va- 
“nant. Papier RE, Da À Fra apier à guarter. 
C'elt du np apr ral C'eftdu gros 
on 4 ête, pour faire des 













de peur qu'ellene s<- l 
ape merbré C'eftun nr leurs, Il 
fe Fait en apliquanc as er D tes pr 





laquelle on A lufieurs couleurs ra de l'huile & 
du ue de beul beiéquéer enpécir le oélange, pe ds la dif. 
EE we qu" pa eur donne avéc un in Peigne on fair les ondes 


sp2n 
rafier Paris me Tetme de Palais, On l'apcl' 
que or Cat du Lu ta AT Gt pe + 
oIaie, Cquel LeuL Het 
tes de Juitice Sc les Cond q La cr are 
Mettre en papiér. Ces mots (e difent entre de certains Se 









ent cela meitre la marchandie en p. æ an tel, pour die qu'elle d'a 


24 blanc. d'im 5 le cl DRE 
He Re mt Es eine RDS I 


“ir PURES tn 
| mage vilain il montre 





Did [A rs 
Papiers. Ce mot au pluriel fente quelquefois les an. PAR. 
CRE Hd 2 is grrr nee nes SA Pan, S de ren régit l'aufarifsSe qui vent dire, - 
Es qu on PAL a ans. Yiréton rép sa u/4tifs 1! vs 
DS m.{. ne UE 5 Page rar das ie par la France. Palferipar * 
Fglife S. 
den" à ut { FPE APN ne Cont pas F confidérables par - 
elles mêmes que par l'eftime qu'on cr faut. Ablancourt, 
La. Le plufir de l'amour eft d'aimer & on cit plus heureux 
” la pallion’que l'on a que parcelleqgr'on donne. Méz 
, pd à Monjfieur le Dur dela Roche Foncaut.) 
Par Pen ses Au ls partitent environ deux mile par 
cn use Fe lancourt, ne dat livre 4 1.) 
pan duc Clinucie re ar a ape fs 
È a par envie, par col 
ke ou par par force. 














esche, Rec Pat tout, 


t le nef sr =: É pat del: 


ous it devant, pat eue mg 
sus <pre par le ad fois. 

1} Par c'alt à dire, quelque 
È : pas rates pi 






«Pign Fafques, [. f. L'an êe l'autre t, 
. C'évoir dans la Religion des Juil c 
ects où “an flo Gé rar sale, où l'on 1m 


one NEA pa La Floride a té apel- ! 


Fe cnvelopent leur matchand'fe avcc du papier, 7 De de  épaine d'une fille qui eft groffe k w e Se : 
eg à R 
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cit le 1éc'e de l'hifloire qu'on a imaginée, & l'ame le fens 
moral, ou millique, caché (ous les paroles du récit. (Faire 
une parabole. Jefus- Chr {t parloit en parabole, Expliquer 
une parabole. Entendie une parabole Porr-Rosa!, Non vess 
Teflament. ) | 
Parabole, Terme de Gérmétri:.C'eft une figure Géométiique, 
qui dit courbe & infinie & l'une des fcétions coniques, qui 
fe Eat quand un plan coupe un cône hois de fon (o mmer & 
qu'il eft paralelle à l'un des côtez du cône. ; 
Parabolique, adj. Terme de Gromérrie. C'elt une opération 
PARACENTESE, f. f. Teime de Chirurgien. C'elt une opéia- 
+ rion chirurgique pour évacüer l'eau du ventre des hidropi- 
ques. ( La Paracentéf: cltdangereufe pour le malaie. Faire 
une paracentéie. ) à 
TPARACH. VER, v.4. C: mot fign fie achever,terminer, met- 
ue finà quelque ouvrage & le rendie parfur. ( Parachever 
un batimint. } On dit plus ordinairement acheuer. 
+ Parachivement fm Achevement, fin & petfcétion de quel. 
+ que ouvrage. 4 
PAKâDE,f tac Oimement, Habies fapeibes & magnifiques.L'ar 
mée des Macédoment néglige cetre vaine paade & elle 
n'a loin que de  conferver infb.anlable. Vas. Quis.l,y 


c£ 
Chambre de parade Lit de parade ( On expofe les princes 
morts fur un lit de parade. } Habi s de parade Chevaux de 
ne Porter des rélens en parade, porter le Fer il. 
d=s ennemis en parade. Fait parade de quelque chole, 


&c. } 

Parade, [f. Teime d'Offcier d'f fante ie.Ce mot de parade 
fe dir lois qu'un Gap taine d'lnfancerie, ou autte Ofcier le 
rend au meilleur état qu'il peut à (ou bataillon, à fon :égi- 
men’,ou à (a compagnie pour y prendre fon rang & y faire 
ls ee de {a charg: (Les Cap:taines fon ob.igez de 

A1IC parade. 

Paré Terné ra Dan feur de corde G d'autres gens de ceu- 

te forte. Le mot de de parade (e dir lorque les facétieux & 
quelque: danfeurs de la troupe paroiflent devant La maifon 
où ils joüent, fur une forte de balcon qui cit fait de grands, 
& degros ais,& q à cft d'ordinaire éleré à feprou hit piez 
de terre & que fur ce balcon où 1l y a le plus-fouvent des 
violons qui joüent, les facétieux difent mile froides plai- 
anreries & font diverfes (oites de pollures pour atitei Le 
badaut & le bourgeois & le farre entrer au lieu où ils joü- 
enten donnant à la porte deux, trois, quatre oufcinq fous 
au plus {( Faire parade. ) s 

Parade, [.f. Terme de maitre d'armes. C'eit la maniére de 
parer le coup qu'on porte. { Savo 1 toutes les bonnes & mé- 
chantes parades. Les parades en foime de cercle font bonnes 
& utiles Faie tue gaie S'atacher à une bonue parade. 
Kégliger la parade de l'épée Revenir à la parade, &c. Li- 
ancourt, maitre d'armes. 1] y à autant de [oite ds para- 
des que de coups & d'araques. ) 

Bananis, f.m. Lieu où font les bien- heureux. ( Il cf en 
Fe Parsdu rerrefire. Licu délicieux où Moïfe raconte que Dieu 
4 avoit mis Adam & Eve. 
© # Venile fe doit nommet à cette heute le paradis de la ter- 
te. Voir. !, 86. 
# Ses yeux font le paradu des 2mes. Voir. pol. : 
# Elle m'a fac vor le paradis dans l'enfer où je fuis Voir. 
* Eu me tirant d'e.reur 11 m'ôte du paradis Dép, Sur 
- Paradu. Terme de Comédien. Efpéce de galere au deflus des 


Æ Te + de l'hotel des comédiens , d'où lon entend la co- 
Me. 27 3 


; 1€. 
Paradis, fm. Term: d'Eglife Romaine. C'eftune Chapelle 
?° qu'on pare la Semaine fainte plis qu'à l'otdinane,qu'on va 
2 wifier, & devan: lagelle on prie pendant les'iours qu'on 
va téné res | On dit, 1 y aura la femaine fainte un beau 
= Paradis au Val de grace Le Parad s de Nôtie- Dame éroit 
© fort joli Aler voir les Paradis, Vifirer les Paradis. ) 
Le Paradis de Mahomet. C'eitun lieu que ce faux Prophére 
a feint & imaginé, où il fait efpérer à ceux qui (uivront fa 
Loi, toutes fortes de pus fenfuels. | 
Oifesu de paradis. C'elt une forte d'aifeau qu'on dit qui n'a 
point de piez, qui vole prefque tohjouts & ne vit que de 
mouches. È D RP F 
rine de paradis Voïcz. Lg pd es ET Res 
ox, fm Mot qui rieut du Giec & qui veut dire fen- 


PT. FE 


timent contraire à l'opinion commune. { C'eft un pitadoxe 
que cela ) 

Sir le Terme de Navigation. Etenduë de mer.{Cone 
noiuie le parage où l'on aË } £ 

SE PAKAGONNER, v.r. Termc de Flewrifle. U (e dit des tu 
pes, & figmfie, revenir tous les ansavec un panache be- 
au & ner. ( Quand les ogg demeurent bien diftinétes 

s couleurs & dupanache, on doit Le que la Tulipe fe 
€ paragonnera tous les ans. Culrsre des fleursth21.) 

PARAGRAPHE, f. m. Mot qui vent du Grec & qui parmi les 
Jar fconfultes elt psis pour une partie d'une loi, d'un choi 
tre, où d'untitie ( La loi feconde , au paragraphe fecond, 
dit Parru,e.plaido é } : LT 

TParAGuAN ref Mot qui vient de l'Elpagnol, & qui veut 
dite. Une forte de grat-fication. Une forte de don. Voiez 
Co nr a eu (a paraguante. On lui a donné (apam- 

“ante. : 

+ FanArns: , #dv. Mot ho:s d'ufage au lieu duquel on dit 

? Arf. Porn , Remaïques. se 
ARAIN. VOICz Pariein. S 

PaRALAXE; aime d'Aftronomie © de Phifique. Plufictrs 
font ce mo: feminin, mais quelques uns le croient mafr1e- 
din. C'eit la d'ftince qu'il y a du heu artificiel d'une étoile 
au lieu aparent.C'eit l'angle fait par deux raïons e partent 
l'un du centre de la Terre, & l'autie d'un end oit de {a furfa- 
ce qui le tiarerlant dans le corps d'un aft.e vont aboutir à 
deux points di Firmament, entre lefquels on prend un are 
d'un graud cercle. qui cit la m:fure de ce: angle de la para=- 
laxe fil y a dive:fes fortes de Paralaxe, de haateur, de latitu= 
de,de longitude, d'Afce: fion droite , de déclinaifon , &c. La 
Païalaxe de la Lune au Soleil. Lots qu'un afheelt plus pro— 
che de la Terre, la paralaxe lt plus g ande.La plus g ande de 
toutes le: paralaxes, c'elt l'onizontale. Lars qu'un Aftie «fE 
vertical, il n'y a poine de paralare. Orarmam, Di4.Ma:b ) 

[ Connoîtie la paralaxe du Soleil Rob. Paf. 

Que l'aftrolable en main un autre aille ch:rcher 

St Saturne à nos yeux peut faire un paralixe. 17 
Däpreaux, Epitre à Monfieur de Guileragues. } 4 

Parallée, adj. Terme de Géometrie G de Dirapés. Ce qui 
el également diftant de quelque autre chofe ( Ligne paial- 
lcle Cercies paralleles les uns aux autres. Rob Phil ) 

Paralléle,{ f. Ligne parallele. ( Tirerune pales) 

Paralléle, [ m. mpaniion qui te fait d'une perfonne avec 
ou pr 1 ralléle d'Alexandre & de Cefar. Uau. Ris. 

Frans de, f m.Teime de Géométrie. Corps lolide enfer - 
mé par plufieurs faces paraliéles les unesautres.C'eftun Prif 
me terminé pat fix Parallelogramines, dont les oppolez font 
de deux en deux (emblable:,paral'éles & égaux Ozan. Dr4. 
Mith.( rasallele re&angie, Carto 2 , 

Parallelifme,f.m Teune de Géometrie & d'Optpique.C'eft la 
fituation de deux lignes, ou (urfaces pa alléles.If fe dir par- 
ticuliéement en termes d'Optique,où l'on parle du paral= 
lclifme de raïons L 

Parallelograme, [. m Terme de Gé merrie. C'elt une figure 
plane, terminée par __ ligne droites dont les opofées, 
deux à deux font égales & paraliéles (rarallelogramme 1cc- 
rangle, ou obl:q *e. Décrite un parallclograme. Port- Roial, 
Element de Géometrie. | 

ParaListe, ff Terme de Médecin. Maladie qui ont le fen- 
timent à une partie du corps. { Fâcheile, dangereufe paa- 
life. Avoir une paralific. } 

Paralirique, fem. Quia une patalie Qui eft perclus de fes 
membies , où de quelques-vnes des parties de fon corps. 
(Jclos dit au pasalique, vos pech:z vous ontremis. Porr- 
Roial, &ouvean T:liament, ) 

? * Hé bien ! me dit-elle pauvre paralitique étes- vous venu 
ici cour entier? Hifloire amoureufe de F-ance,h.120. 

Paralirique,adj Qui dt araqué de paralihe { I elt pa ati 
que. Elle eft paralrique d'une patrie de fon coips.) 

PARALOGISME fm. Mot qui vient du Grec & qui veut dire 
mauvais tafoanement Suphifme. ( 1! n'eft pas inutile de 
réprélenter les principales fources des mauvais raifonnee 
mens qu'on apeile (ophifines.où paralogifmer. Port-Roial, 
Art. de parler, 3. partie chapitre 18 À y afepe . où huit 
fortes de paralogi/mesqui méritent d'êrie remarquez. 

+ PARANGON, fm. Vicux mot qui ne fe dit plu dans l'ula 
ordinaire qu'en riant & qui veut dire compæraifon parallele. 
{ Mettre une psifounc en paranges avec une autic. tra _ 

+ te >. 4 


+: A U hf, 
Eat game me a mere AS SE En À pa 


P AR. 


À Parangem Vieux mor qui nepeut entrer aujourd'hui que 
Dr oies & qui veut de, modèle achevé], lue 
quel on fe doit conformer ( t C'elt un parangon de 
gefle & de doctrine, Ablancour:, Luc roms 1. PAIE 40 fes u 

Parangon, Efpece de marbre fort noir. (Quelle a mar= 
bic cttccla FC'at du parangon 

T Parangon ,u æ Vieux mot qui tout au plus ne peuten- 
trer que Con leburleïque, & qui veu dite, comparer. Faire 
com, il 

+ Se Paramgeter, v.». Ce mot cit vieux. Dite, fe compa- 
or, 


Paranimenur, fm. Ce mot cftoriginairement Grec & il 


+ = veut due celui qui étoir proche de l e. Celui quia- 
voit la ne pa Goes Voie Ram O | 
«ques de Port-Roial. Le mot de paranimphe en ce fens n° 


a ne en nôtrei ) 

Paranimphe. Tome d:T. Tobgie Cerémonie qui fe De de 
‘deux ans en deux ans à la fin de la licence ans sat Fé- 
© Joge de chaque re y { Faite les paranymphes 
 ninphequ'on a ir Re mars étoe rbeu, 8e 1 
_ étoit méme plaifaat en plufcurs endroits.) 

| BARAPET, [. m. Terme de Forti fication. C'elk vne élevation 
de terre par-deflus le rempart cg rie dns le canon & les 
roag qui gr he { Les moufquetaises boident le 


entr Quelaves-uns font ce mot féminin,mais mal. Le 

bel uiage le paques FLORDIEE Ro Paraphe veut di- 

re la fignature d'une peilonne,le fan d'un Lg sn Ua 
raphe. Mettez là vôtre paraphe. Faite fon patap 

Para; br, ua. Mettie on paraphe au bas de q-elque , où 

autre écrit qui doit fire foi. [ Parapher un contrat , une 


obligaïon, &c ] 

8 Paray: per: gs pl. Cemot ct Grec ; c'eft un terme 
de dence. Biens parathenaux, Ce (ont les biens 
qui pen à une femine dépuis (on mariage par fuc- 
ccifion, ou autrement, & que le mari à reçüs outre la dot, 

PORN 1. f. An Le Gus vient à x: éc & qui eye su 
cree het 


x es 

de En LE PR de Rien RER 
nt de 
qu'iflui fi don donner l'Evéché de AT api 

+ Les: Parshrafes d'E aîme lu le nouveau Teftament (ont fi 
Lu ae lp croi qu a lui ont été De infpirées, 


rs as BE rt AL pe Intérpréter (e— 
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pe À 1 fignife, donner. 
is d'autrui: DATE 


LS du a 
fn eu Le ru 
s plus fimeux panfres 
d fire doit être honnête & 
toûjouts de bo: | afite n'a point d'en 
barras , cât il trouve &ù 5 fc metre en 
piine de rien. Le Patafieapt nes L 
en riant, caronne le voit poi 


: Comme un enfant à l'école, Les Aït à 
Du æains jours de réjoiiffance mais 
des jours fête. Les Artifans _ 





r ia C2 
D ie à Ce mot Fier cond 
Pr 


PAR, 


&le pus fairlefien à table, 
Parafiti On apelle ainfi l'id'effe de vivre fans qui 
en co te ren. L'art de vivre aux dépens d' auuiu, (J'ai mon- 
tré que la parafiique étoit un art, & il refte à montrer que 
c'eft le meilleur, » Luc.) 
er » mm Toile crée, coupée en rond , & fourenuë 
fur ds js matceaux d'ofict &e fur une baguete tournée à 
ses qe ilyaun Car bäâron rouiné joue alonger 
md À ; dont l'ufage ett de (e défendre du Soleil & La la 
ke le portant au deffus de la NE In # aque les fem 
mes qui portent des parafols ; & mêmeclles n'en portent 
u'au puntems, + …. en auromne, (Un beau paraflol.) 
ARR TEN RES fm À Free - fienfégne 
tatitles. ui qui apten, Syrie à uclque 
Dole de fque Sig 


fo. ar où canine x PRET ü 
Parsitles, m. Terme de une explication 
« fuccintes des titres & des matiéres que nr 
tes. (Les Paratities de Cujas fur le Code font eflimez. 
PARAYENT, [. m. C'eltun ouvrage de menuifier & de rapif- 


199 
Ab Lie Dial du Para 


eu 11 eft compolé d'un hois haut de fix où (ept pier,qu'on 
qu'on plie pat le moïen de es fiches,en 
Gta oùci 9 parties les dont chacune s'apelle ftitille, que le 
tapiflier t de fetge on de LT 
lie de que que gaion de Too où d'a r pour 
tre dans une Cham hiver, sfin d'em x LE véte qui 
vient de la porte ( Un beau paravent. rprrésh à te ? 
rouge , vert, où blanc. Monter un paravent. On vent & 
on ach:te pour l'ordinaire op si He) 
t RARATENRRS, ad. place on 
€ 


peut. 
PAR . Sotte de férmeni burlcque 
DÉS At amp med é eue re e.. 


s 


+ Parbiuu, sine Jermens sr qui veut die, par mA 

foi. En wirité. 
Mise j'en tien, c'éft tout de bon 
bre humeur en à dans l'aîle, à 

$ PARBOUIELIR v ve. Peer ete 

& que le racic rt Ru | 
dr au vs voie eds DA ir nOurciE RE Ses à RS 

de Vincennes cifbcan à grand ] x Ÿ 


Pare. Terme de B rger. Lieu où paiquent les mourons. (Les 
moutons font dans le pare. 

Pare. Teimc de Chaffe. Ceft où | pr fai: le courte pour “* 
te nes i bêtes noïres quand on les a enfermées dans les 
toi 

Pare Terme de Pécheur. Ille dit des pêcheries conftrui 
= Fa bord de la mer ; & Fa pres filets qu' ny 


erreur les que 13 rar! a aportez. 
Teime de Mir. A me Pace qu'on sa Li ru 
. Pre entre deux Ponts, pour y mette Les beitiaux que gs 


Ofciers emharquent pour leur prowifion 
On apelle auffi pes ne un = dans un Arfenal de Marine , où 
l'on renfcime les ILES & mes es , &où 
ns Ro Fu Di nie. 






arts 
: at des piquers.[l Épar A 
ui Ft! mp où ane vivandier: & les 
marchands, qui 6 eue les chole” dont le foldat à befoin. 
Les parcs des vivres fonr à la queuë de chaque regiment } 
PARU: TER . Petite patue dequeique tout. (vie ne 
e en pluficurs parcelles, Patru, Paidlosé mois) ÿ 
ve | Conf vue ui gif À cas que & qui régit 
dir Ra L'pes ip er 
Ÿ Parque. at 


Ones &c Le 
ge & raie chofes. qui ie LA & quil 
fi feparé does ne vaut tien du rout ne 
té CUL Re Gp gr ns pour Fa ee 
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Parcheminier, [. m. Ouvrier marchand qui achete des me- 
gifiers des peaux de mouton qui font paflées ex mégie & 
qui cnluite les écendant [ur la herfe & lesariérantavec le 

* clan, les ratuie avec des fers à raruier pour en faire du par- 

. chemin dont 11 vend une patticen gros 8e en détail'& l'au- 
ere 1l la porte du buicau des aides pour étre ombiée & ue 
aprés diftribués rasé fitrs, notaires &c auttes # ; 

Parchemimerie, j. f. A] fign fic l'art de faire le parchemin , & 
Je lieu où l'on fair, & où l'on vend le parchemin (1 y a 
Paris une :uë de la parcheminerie. ) 

Parçiosts, f.f. Tee de fer. Ce font des planches pofées 

« for les Vitonniéres , & qu'on léve & baïffe quand on veut 
voir s'il n'y a rien qui empéche le cous de l'eau vers les 

, Archipompes, Ozan. Di, dé. ; » 

Parcourir , v.4. Aller dépuis un bout jufques à l'autre. 
Vificer d'un bout à l'autre. Aller en diveis endroits d'un 
pais. (Il a parcouru soute l'Alemagune. Le Soleil paroitpar- 
courir l'Eclp:ique, d'Occident en Orient, Reb. Phif.} 

Parcourir. Ce mot en parlanc de hrtes veut due, lire prém- 
sement , & fans faire béaucoup de rcflexion.i{ 11ÿ en a qui 
ctotent être favans poux avoir 
gens-là font vous feuls de leur Centiment.} ; 

* Parcourir quelqu'un def peux. C'eit regarder quelqu'un 

à avec a'enrion dépuis les piez jufqu'à la téce. (L'apamou- 
ru des yeux, fans l'avoir pü reconnoîue.) June 

PAR-DERRIERE, #dv. Par Ja partie de dettiére, (A1 l'a pris 
en trahifon , il l'a pe par derr'ére. Elle n'eft lu que 

: pret ses peu de chofe que cela puifqu'elle cft 
elle au cofre. 

Pardi us, av. Qui fignific fous. (Cela cft par-deffous. } 

Par- diffus Ce morett prépufrsom quand il a un regime. (l'a 
fe: de op la jambe. ) é 

Par. diffus. Ce mot elt aus be lofqu'il ett mis fans 1égime. 
{L'eau coule par- JefTis.) À L 

Par défie. ph firtes qui régit l'arifarif (-Avoir de l'eau 

Par deflus la rêve, ) 


Pardevanr, alu. Ce mot dans le (tile ordinaire eftun aduer. | 


be; & fignifie par la partie de devant boifw parde- 
van & patderriée, Hlaroirdéja 97 naipes pat- 
devant & pat deciéig, Paug. Quinr 18, ht)" 
Partesant & mL. terme de presque it une préo/Fion 
ï régit l'an/at ù ic en préfence , maison ce 
fs il elt fort vieux & ge 3 pauent comuie 
lent un contrat pallé : otaues & 
4 res 4 r 









ardon. Cefonttrois , où 
he le bou ds la Er ere avertir les Catoliques Ro- 
ins de dire quelques Pater, & quelques Ave Maria, où 
autre courte priére afin d'oenir de Dieu mifericorde ; & 


æemiflion de leurs pee. & que Dicu leur faffe la grace de 









Jesaflifter le refte du jour, (On f ini 
Sans les Paroles co foi le ous au uni à 
LOI), M PERS Var: 2 
ê : Ce mor nee dit que ! x f- 
goific £ " Crime Hu lt : ë 
sable 4 FAURE qui ef Point Parans de Pan. 
em 


Pardenner, v. A Donner pardon. Faïsegiacé: N'avoir nul 
F ment, d'aigreur contre 1ne peilonne. fe pardenne, 
5 np PA ar AO ET 
aug. Rem f ois par- 

donnet, Sénin de D ee TP deaitonée 
jan Ferre) ST HELENE 
donner. [LS fimple cv (Paräon- 
7e moi, fije 'accepre sol of € avantageufe que vous me 
PAREATIS, fm. Terme de Palais. C'eft un pouvoir de me- 
j te un, ou plufi aus ates à éxeçution dans ‘Un tecitoite dé- 


cour les livies ,. & ces . 


21&K 
endant d'un autre Juge que de celui qui l'a tendu. ( Pren. 
e un paréatis, Parrs.) 

Pareau, f.m. Grande barque des Indes, qui a le devant fac 
comme le derué.c, où l'on mer indiferenunent ie gouvet- 
nail, quand on veutchinger debord, Oxan D:4, Mai, 

Pareir pareille, adj. Scinblable, ( Bouche qui n'eùt jamais 
{a pareiile en divins acraits, Vert, p.é 

Pareille, [f. La mémechoïe |Rendie là pareille. } 

A la pareille, adu. (Je vous remeicie, à la pareille. C'eft à- 
dire, je vous renirai lamémechole. Adieu, à la pare. 
C'efl-à dire, adieu, atendez vous queje vous traiteiai com 
me vous m'avez :taité ]. 

Pareillimenr, ad Semblab.emenr.{Cela eft parcillement vrai.) 

PareiN. Voiez Parrss. 2 

PaRi'Lie, ff Teimede Phifique. C'eilun mot qui vient 
du Grec, & qui veut d'icl'apaeuce d'un, ou de pli fieurs 
Solail; autour du veucable Soieil, dans l'interfc&ion ds cer 
tains cercles, donc les uns (ont concen r ques au veritable 
Soleil & les autres au Zénth, & s'il airive la même chole 
aatour de la Lune, on lenomme para/é ère. : 

PARFILLE ,[f. Quaprile ainfi en divers lieux l'ozsiile des 
Jardins. 

PARLMENT, f.m. Ce mot generalement pris fignifie un ot= 
nement don: on embelit & d nt on rehaufle ja beaité d'u 
ne chofe. (Un beau & maguitique parement.) 

Parement, [ m. meien parant À h4bit, livn fie un orne. 
men: pour parer le 1ee fis de la manche A pourpoint : 
C ett par éxemple un murezau de rafetas un, où piqué , un 
morceau de bis, où d'a itie tofs à per piès de cette na- 
tie (Mere ile: parcmens aux manches, ) , 

Par.in.nt demantiau de femme. C'eil un tiffu de fole qui eft 
d: côté & d'aucre fur Le devant du manteau , & qui p:end 
dépuis le haut dumanteau jufques au bas. ( Un joli, un beau 


pet } : k 

Pârement d'Autel. C'eit un ornement d'étofe de fuïe qui ft 

enuichi de broderie & de Fange de foie, d'or ou d'argent 
gn'on met poux parer le devaat de quelque Autel. ( Un ri - 
che parenrent d'Autel.) 


| Parement de muraille Terme de Magen.Ce font des pierres qui 


s'élèvent également dio:r les unes (ur les aut-es & qu'on 
apelle diefféss à lasègle, Perraut, Pitruve, La | Parement 
bâti depiettes de tailie. Pierre qui fait parement.) 

Par:ment. Terme de Paueur. C'elt l'arrangement uniforme: 
des pavez, (Un b‘au parement de pavez.) 

parement, fm Teime de Rat Jeur. Ce mt (e dit en parlant 
d'igneau C'ft la graiffe qui cit autour de la pance d'un 2. 

“gueav, & qu'on éiend proprement fur les quartiers de der. 
tire, pour leur donner plus-de gricey{ 11 faut mette le pa- 
rement à cer agieau. Ce parement 1fcit pas bien. ) + 

Paremenr. Terme de Fanconnerie. 1] {e dit des mailles, & de 
la diverfité des couleurs k 

PARENT. f. m Peifonne qui nous eft unie par le fang. io 
parens ne font pas roüjouts nos meilleurs amis. C'eftfon 
proche parer. A (es côtez marchoïent environ deux cens 
de {es plus proches parens,Vau. Gmin.L;, e.1.) 

Parens. Ge mot fign:fie quelquefois Le pere CE la mére, maïs 
quelques uns ne trouvent pas ce mot élegant danc certe g- 
nification, Nowv. Rem.de la Lang, fran. | Dieu achoif quel. 

ues animaux où il a voulu tracer les images de l'amour & 
ke la pieté que les enfans doivent à leurs parens. La Chambre. 
Dica lui donna des parens vimiiment Ciétiens, F'échier.) 

Parentage, [. m. Païenté.(Coufine du Pape & du Roi cherche 
un antre mat que moi avec ton haut parantage, Mai poef. 

Pnrenté, [. f. Celle qui nous elt jointe par le fang. { Elle eft 
mon amie & ma parente. ] s 

Parenté, (. f. Race. Famille. Proximité & alliance que le 
fang a établie entre de ceitaines perfonnes. {Il eft d'une. 
grande parenté. Sa patenté cit affezconfiderable. Sa pa- 
tenté lui donne du crédit par tour.) 

PARENTESE,/f. Teimede Grammaire. Ce fontdes mots qu'on 
infere dans quelque netiode,& qui font un feus à part, [Les 
longiits parentefesobfeurciflent lé difcours Nôtre langue eft: 
ennemie des parentefes. Les parsnteles dans les vers doivent 
Etrerrés courtes & mêmes clles doivent être ingenieufes, 
où antrement elles (ont infuportables. Le plus für dans no 
tre langue, c'eft de ne point faire de parentefe.) s 

PARER v &.Orner. Ajufter, {Si on fe pars leulément pour faris- 

ire l'inclination natuielle qu'on a à la vanité, ou ce a cit 


P AR. P AR. LL 


qu'un péché vemel, ou ce n'eft point péché du tout. Paf- | & défini,comme Le parlai,g Led parlé. Lepiéterit plusque 

-"éal; Lg.) Parfait, comme J'avois parlé, ; 

Parer. Teime de maitre d'armes C'elt Evirer. Empêcher | parfassement , ad. D'une maniére parfait, (11 faut aimer 
avec adreffe,ou de quelque façon que ce foi que le Legs 4 Dieu pu te S.Cir. 1 jouë parfaitement du luth, 
qu'on nous porte ne neus ape Parer le comp, Parer À PARFAUTE, 4dv. Ce mot elt de Palais & ct un peu vieux 
la main. En parant il ne faut pas éloigner l'épée de devant |  & en fa placeon dit fauve de.{Parfaute de paicr,dires faute 
Loi. Parer de la pointe de l'épée,pares du foible.ou du foct | de payer. ) : k 
de l'épéc. Liancours maitrei d'armes , ch.6.11.16.@ 17.) | PARFOIS, 4dv, Ce mot fignifie quelquefois, mais il n'elt 
Il fe ditencore plus généralement pour dire. Evirer quel. | paf uhré que quelquefoss. 
que coup: Et même au figuré pour dise décourner quel- ESS parois d re a cit alumée, 

ue mal Er, cit un Feu flager. ot. 

* ai fon bien - fait de parer la déclaration d'un défir que je| PARFONDRE,v 4, Terme d'Emaillewr. C'elt mettre la befo… 
ne fuis pas réfolu de contenrec Ms! Amour Méd. a. 1. f. 1.) gs au feu, Faire fondre l'émail également pas cour. 

Parer. Terme de Mer. Ille dit en parlant de cap & fignihe| TSE PARFORACER,v.r.C'eft faite un éfats violent & prefque 
sonbier deep & aller au delà. ( Nous fumeslong-temis) au delà de fes forces, Ce mot vicillir: 8 il faut dixe fe 

t le cap. orcer. . 

port. Teue Te Maréchal, C'elk couper la corne &lafole| Ÿ PARFOGRNIR ,v.#; Achever de fournir ce qui elt néceffaire 
du p'é d'un cheval avec le boutoir quandon veu ferrerle| Pour rendre une chofe complétte. (Un Libraire et obligé 
cheval. ( Parer le pié d'un cheval. Pié bien, où mal paré} | de paifournir les fcüilles qui manquent à un livre qu'il à 

rer Tone NC rap Ac le reg parer, er " PA Odeur artificielle. Compoñtion dé 

les extiémitez & uetois le dos d'un morceau de à » 1m. Senteut, toncielle, ofition io 
dont on veut der. livre (Parer une couverture. dou- « riférante qui étant chaufée , où échaufée rend une agréable 


veture bien parée. ) EX odeur (Un excellént D Faite de bons parfums. Aime 
Les Couvertures & les Parcheminiers difent,au même fens.Pa | les paifus. Elles achetérent des pour embaumer 
rer une peau-Parer le parchemin. Cuir paré. Vache parée. Telus. Pors- Roial, Nouveau Tefiament. ) 


Parer. Terme de Roriffaur. C'eit lever la graie quielt fur la Parfum, Terme d'Afoticaire. Ce fontdes médi nt CXe 
panced'un agneau,& l'étendre far les quarners de dernére]  t£tnes compofez de gommes & de poudies qui mélées en« 


de l'agneau. (Parer un agneau, femble & miles [ur des charbons ardent rendent une fumée 
Se pe se Laped aiment à fe parer.) propre à la guérilon de pluficurs maladies. ( Prépare 
Se parer des penfées d'autrui. ù ‘_ parfum. } g LME 
.… Pare.parée,adj. Orné,ajuité. (Elle eft bien paré aujourd'hui.) P#'fumer,v.æ mniquer l'odeur d'un pbs: 

Ÿ Parée, adj.f. Terme de Palais On ditqu'une piécepome : à quelque chofe qui en foie fi ible. Faire prendte à 
une éxécution parée,c'elt-à- dire,qu'on peut contraindre en | quelque fujer l'odeur d'un parfum. Répañdre l'ojeur d'un 
vertu de cette pren tamiane ordonnance du Juge. puise Par des gans. parfümer l'air. par 

Piéce de benf prée, Terme de Boucher. C'elt la piéce qui fe 1g » y 
léve à iête dela farlonge. < Parfumeur , [m. Marchand ouvrier qui fait, vend, & cm. 

PAR2s5E; f. f. Nonchalance. Négligence Lenteur blamäble. ie toute fotte de ivend & fait de la poudre 
Es ue 7 Ga Le Lt pra hr qu'elle déea prose paltilles,cau d'ange 8 se au 

ne Jai tre ; tres routes spartumez,ciiences, 
Fonte tnt pe Le des ous lestesl: foie Set TT tn ee 


la vie Memoire de M.le Duc dela che Marre. Un] ae en € parmi les anciens Grecs & les anciens 
Auteur lralien a bâtiun temple à la Décfle Pareffe. un Romains. Var l-deffus Gerroni piazza univerfale.) 
Pre pareÎfe naturelle à foutenir la converfation. > 1CI, adu. De ce côté, [ 11 faut paflec par ici. C'elt par * 
Voliére, le 
Parefeux, fm. Négligent,Lent, Nonchalant. ( Il n’y en a | PARI,f m. Ce qu'en a gagé, ( Le pari cft confidérable, il eft 
point qui pfaran les autres queles eux. Memoire | de centpiftoles, ) L 
de M. le Duc de la Reche-Foncaur,) Parier, v.a.Gager.{ parier une piftole;un bas de foie,un caftor, 
Parefeux perf Ge, ad; ae à Négligent. Qui eft | _ une paire de gans ,&c. ) | - 
fujet à la pa uha du nihant À la parcfle Qui aime | Parieur, /.m. Celui qui pare. (Il y a plus de paricurs que 
la pareffe. ( Vous £tés pareffeufe à un point qui ne (6 peur | de fee ù Es 
foufrir. Vois, lert.19. :  |PARIAGE 
Pareffeufe, ff. Soste de coifure de femme qui s'aplique fur fa «np à-dire 
tête comme une perruque par le moïen de laquelle une fem. , PARIETAIRE, ff. C'elt une herbe 4 croit naturellement fur 
fe leve tard eit coifée dans un moment. les murailles, Il y en a de diverles fortes. Ce mot elt auffi 
ux, La Cham Les lavemens sendent la natu- k . 


se 
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LR tte 1 | soda Palau Cf l'a irion de Ja quan 
fignifie achever, Mettreen 1 di me al de la éxemTa 







Éétion. nai Ffore en ufage parce qu'il a wiclli, Î ” ple le Parifis à ce (ont Pr y LH ar Mare 
? ré F belle Se râchz de parfaire : ous parifis çe font cinq fous, Le Roi pat [a derniére otdon 
; les Dieux ont fi fortavancé. nancea oté le parifis: termes de Finance on appelle 
. PAS Eee nart en lus ce qu'on apclloitau PASS lctarifis. 
Faire © parfaire le procés à quelqu'un. Termes de Palais. | Pairivé, ff. Terme de Retsrique Cr de Philafsphie On apelle 


eft inftrüire le procés jufques à fentence définitive, Son | lieu de pariré l’orfqu'on argumente fur des chofes égales 
ci Fait & parfait, entre elles & où il ne (e trouve ni plus ni moins. : 


aite,ndj,Qni a de la Eee Acompli. Achevé PAxiuRe. mm, Faux ferment. { Punir le pariure. Patr: Ur 


&f Ja perfcétion. { Entre les vivantes images de | niffer, Je ne croi pas qu'un homme puiffé vivte en paix qui 
la Divinité : Prémiéte ; la mienx reffemblante & las lee coupable d'un A M pe VON ES s x. Et- 

lus parfait rade Comb'iment à M de Méme, 11 cit À. ce ainfiqu'au patjare on ajonte l'outrige. Racine. lphigenie, 
inpoffhl ndeparfrt. Ablanconrs ) a fe 4. ftene 6. , sn 


Nemtre p tiqueC'efton nombre | Pariure, ad) Qui a fait un faux ferment. Qui s'eft parjnréQui 
dans routes les quotes aiotéc eafemble fonr ce ans Le : : Qui st pari Qi 
même nombre. Ainfi 1 ,°2803 patties aliquotes de 6 font 1. © *{ Mon ame fariure : 
cnfemble 6. Et de même, 3 atties aliquo Ne put jamais vos faire cette i 






niure. Voir Poëf. 


tes du nombre18. font enfemble 21 mê- Mon cœnr même aujourdhui 
me choleaunombre 498, & L + De fon hariure amant lui prometoit l'apui. 
Un acord parfait ,en teimes de Mufique;c'elt on. Ë Racine, Ibhigenie, a.2.[.$ 
Preteris parfait,en vermes de Grammaire. C'dit le reins Parure fm Qui a Fair un Faux lerment.(C'eft un coœuin .C'ait 


s 
PAR. 

Parler fignes, comme les muets. 

Parler du ventre, C'eit une addicffe qu'ont de certaines per 
fonnes de parler d'une certaine maniéie qu'il femble que 
leur voix vienne de loin. 

* Parler , vw, 4. Ce mot fe dit des tuiaux d'o:gres. (Tuiau qui. 
Parle bien. C'elt à-dire, tuiau qui a une hirmonte fanche, 
& naturelle commeil la doit avoir. Merf.l6 ] 

ee fm. Mot qui fignifie langage,mais qui ne dir qu'en- 


j2 PAR. . 
un parjure. [n'y eut jamais rant de parjure & de facrileges. 

Abl. Lac. : 

On feat de cent beaurez les trifles avantures 

Et l'Empire amoureux'elt 1empli de païjures. 
La Suze, Eégies. ES 

Separiurer, wv.r. Faïeun patine: Commettre Un pature Il 
s'eit D rt parju:é I fu _. un m:férable & n'a- 
voir nifoi!, a loi, pour le parpwrer. } ; 

PAR Là, adv, Pal cet re 13 Par ce lieu. (11 vient de pañfer 
par là Scaron.) 2. 

Parlà. Sorte de conjrr us qui veut dire sir ff,par ces chofes. 
(le voi pariä que Pafeal,l1.) 

PARLANT, parlante part adj Qu parle. fi 

Trompette parlante.C'eftun grand tuïau de fer blanc. fait en 
maniéie de trompette, par le moïen duquel, on potie la 
voix articulée à une lieut loin, ou environ. L invention des 
sa sg x parlanteselt venuË re vomi a dit qu'Al- 

ert le Grand avoitune réreparlante. Ë 

Armes parlanres. Terme de Blafon. C'elt quand les piéces 
dont l'Ecu eft chargé difentle nom de celui qui poite ” 
atmes, comme une tour, dans les armes des Sreuis de la 
Tout, &c. s 

PARLEMENT, (.m. Le mot de Parlement veutdire cerféren- 
Le & pour parler , mais , en ce fen:.il n'efl pas en ufa e.Le 
Parlement cit une Cour Souveraine , établie par nos Rois 
pour.sendre la Juftice à leurs Sujets. Cette Cour,à naif- 
fance,étoit l'aflemblée des Princes des Oficiers de la Cou- 
ronne, des Prélats & des grands Seigneurs du Roïaume qui 
rendoient la Juftice aux Sujets du Roi deux où trois fois 
l'année en un leu que Roi défignoit lui-même, mais enfin 
en 1302. l'hilipe le Bel rendit cette a! emblée fedenvaite à 
Paris” & parce qu'il logeoit dans le palais du Roi qu'on 
apelle curien Latin, ila retenu dépuis le mot de Cowr. 
Voiez }eli @ Miraw:. ( Les parlemens de France (ont a- 

_ sis, Toulouffe, Bordeau , Aix, Grenoble, Dijen, Roüen, 
Rennes, Pau & Mets, Etic Avocat au parlement. Vas Rem, 
Ette Avocaten la Cour de parlement Parr#. LE 

LeParlement, En Angleïcre, cetti Affemblée Etats du 
Roiaume,que le Boi aflemble,con, édie.où proroge quand 
illui p'at, Elle elt compolée de deux chambres, à Hsure, 
Lo les Scigneurs ; & la baile, où font les Députez de: 
Villes, . 3 

Parlementaire, fem. C'elt celui qui tient le parti du rarle- 
ment Ce mot ne fe dit qu'en parlant de ceux qui ont fuivi 
le Parlement d'Angleterre qui éroit opoié au Koi- 

Barlementer.v.n Ce motle dit des places ailiépées & veut 
dite, Parler, Conferer avec. les afigeans pour leur livrer 
la ville à de cexäines conditions & dans A certain teims. 
{ La ville parlemente. % 

(+* A peine Mars fe préfenta: 
Que la belle parlementa 5 
La Fontaine Contes. ’ 
# ville qui parlemente eff à demi rendué. Facon de parler 
proverbiale, pour dire qu'une fille ou une femine qui écou- 
te des propofñitions n'elt pas Éloigaée de les ace pret & de 
fe rendre 
Parler,u.a.C'eftexpliquer fes penféss par des fignes que le 
hommes ont invenrez à ce deflen,comme font les voix & 
les font. Expliqrer a penfee par paroles. (railer un langage 
inconnu, Ablancourr. Parler bic une langue. parler aut. 
parler bas, parler aux oreilles de quelqu'un. Farler du nez. 
pacler gras.parler ent-e fesdents. Parler Bulzac,parler Voi. 
pure. C'eit s'exprimer à pen piés COMME Halzac,ou Voiture. 
Parler blafon farler chaffe. C'elt s'exprimer ,en termes de 
biafon & de chaffe On aïme m'cux dite du mal de foi né- 
me que de n'en point parler. Les petit efprits ont le don 
de beancoup parler & dere rien dire M D.LRF 

Parler Difcouris,(railer de quelque chofe parler bien,ou mal, 
ovelqu'un Dn en parle diverfewens-Faite parer le monde, 
I! a une grande Ficiliré à pasler.Parler pour quelqu'un. Je 
n'en ai jamais ou; pailer.Païlet du cœnr, parler tout de bon. 
Parler en maître parleren public. Parler à tort & à travers, 

“x Faire parler les arbres, les rochers, Ce C'eit les intro- 
duire durs un difcours comme f c'étoient des perfonnes 

ui parlaffent. È FE 

“£a Tafe parle d'élle même C'eft-à dite.La chofe cit évi- 
dente. É : 

+ gcparler par Lertres. C'elt fe communiquer fes penfées par 

tues. 





















fc. . 

{ Ses regard font par tout des vinqueurs glorieux 
Ec {a houche q: i foïme un parler gracienx 

A l'éclat & l'odeur d'une rofe nouvelle. Sar. poéf. 
Ah! que je l'eflma belle. 

A (on parler h gracieux. Voir.p. 4 

Trarleur,f m.Celui qui parle. Celui qui d'court.Qui eaufe. {11 
n'y a point de plus grands parleurs que les demi-Savans. 
Abl. C'eit ce divin parleur dont le fameux metite anou- 
vé chez le Roi plusd'honneur que d'apui. Msin.poëf.) 

Ÿ Parienfe, f.f. Ce mot (e joint ordinairement à quelque 
piste a ne (e die pas leul. { Ainfi on dit, C'elt une gran 

le parleufe pour marquer que c't une fille , ou une 
Femme qui parle beaucoup. } - 

Parloir,f.m. Lieu du Couvent où l'on parie aux Réligieufes 
à travers une gille. (Un petit parloit. Un grand parloir 
Uu joli pa:loir. ) 

Parloir. Ce mot parmi les Fcüillans eft une petite chambre 
ouverte de tous côtez & qui ett à chaque bout du dortair , . 
où les Rel giux parlent enfemble, parce qu'il n'eft pas 
peimus de parlerau dortoir. 

PARMESAN, fm. Sorte de bon fromage qui vient de Patmie 
en Italie. ( Le paumelan eît fort hon.)} . . 

PARMI. Pripofition qui 1égit l'acnfarif & qui fignifie En'res 
Au ge n'ell pas poffible de faire la Cout au Mules 
parmi l'embaras des afaires & les tracas du ménage.) 

PARNASSE , f.m. Mont qui eft en G:éce, qui a deux poin'es. 
fort hautes & qui elt confacré aux Muses (Grimpet {ur Le 
parnafe comme Coletet fans pourpoint ni manteau.) 

PARODIE , f.f. Sorte de poëme,cü pour joëer quelque per— 
fonne on touime avec efprit & en nn fens railleut & apte 

. bleles vers de quelque grand Poëte. La parodie à éxé in 
ventée par les Grccs. Nous avons deux parodies affez fa 
meules en nôtre langue, celle de Berreler contre Malherbe 
& l'autre qui a pour titre Chapelain décoifé: 

rarediér;u a. Faire des parodies.(Cetre piéce a été fared'ée.} 

-parot,f. f. Ce mot pour dire uu mur it hors d'ulage & en 
fa place on dit mur où marælle. (Une paroi mitoicine On 
dit préfentement x mur mitoien. 

Paroi, fm Ce mot en termes d'Anaromie et mafeniin C'eft 
ce * feparclesdeux naïnes,dépuis le haut du nez jufques 
la lèvre Deg. 2 

Paros , [ m situment avec quoi le Maré-hal pare le pié 
des chevaux. On l'apelle aufh un Bowroir. : 

Paroire.[.f. Terme de Chawdrennier. Inftrument nent 3 
& épais commeunc piéce de tente fous,qui «ft emmanché 
& dont le Chaudionnier fe eit pour grarer le cuivre avant 
ue de l'étsmer, (Ou grave le euivre a ec la paroiïre } 

PAROÏSE , f f. Eglfe gouvetnée par un Cu:é qui a lacharge 
d'ames. { Aller à la parofle tous les Dimanches & toutes 
les ! êtes. On eft obligé à pägre de fe confeifer & de com 
munies à faparofle. Les paroifles de la campagne n'ont 
commencé qu'en quatriéme ffécle & celle: des villes fon 
plus anciennes, Lucipline de l'Eglile ,1.p. c21.) » 

Pare:ffe. Tout le leu où demeu ent les paraiffiens & paroï 
fiennes. Toute l'étendué des licux où s'é end la jurifdre- 
tion fpiituelleduCuré (Vifiter fa paroiffe. Les parrifles de 
S paul & S Euflache (ont les plus grandes & les plus groiles 
p? oïfles de patis.) 

+ * C'eff le voa de la baroiffe. C'elt.à-dire;c'eltle pluscon— 
fiderable ; C'elt leprémier du lu. 

Para Hal para, 2f Quielt de la paroïffe (Fglifepa= 
toïfiale, Parru p'atcoiez. M°fle paioilliale } 

Paroiffen, parerffienne, #41 Ce motle dit des pe Pinnet, 
& veut di e qui eff de la paroiffe (li cit (on paroiflien.Elle 
cft la paroifienne ) 

Van er g bar Celui avi eft de la paroïffe (Un hon (eee 
en end fe prône de fon Curé tons les Dinmnches. 

Parorffiemne , [.f. Celle quielt de la paroifle. (C'eltune dos 
me Leures paoiliennes de Mu, le Cuié. 


PARCITRES 


P AR. 


PAROÏÎTRF, v.n, ere parétre. Je paroi, tu parois il 
«? 


, 20% paroiffons 4 ciffais. Jeparus , Je paroi 


Lot 


trai je pareille, jeparuÎle, je PR Paroffanr. Ce |: 
18 


mot fe die des peifonnes & des choles, & fignife , Se men- 
trer,Se faire voir. Avoir de l'éclat, de l'aparencc,du luftre. 
Ayoirun certain air , une certaine mine. (Paroître en pu- 
bhic. Il ne paroit point, s’il patoiffoit 11 y à ordre de l'ar- 
téter. 1] a paru une nouvelle étoile. Les Coméres paroil- 

nt de temsen tems Le ruban bleu patoit fort fur le noir. 
On n'eft pas toñjouts ce qu'on paroit, Madame de Sabié. 
Les Elpignols paroiffent (ages & ils font fous,& les Fran 
gois parorfenr fous & 11 {ont fages. Voi La deflus we ps 
tite relation d: Madrid. 

Panoce, f. f. Mor. Explication de fa penfée par le fon, & 
Ja voix. Voix arriculée. Difcourts. (Les pa oles de vos let- 
4res font choifies, Lertre du Cardinal de Richelieu à Bal 
zaæc, À la Cour on ne fe (eir guére des paroles que pour 
déguiler Les fentamens. Balzæe, Lettres choifies. 1 n'y a 
qu'une parole qui (erve. Mel Ennie gens d'honneur une 
Parole elt an conctat. Psrt-Roial Hi n'a pas dit une feule 
parole Searon. L'honn-ur qu'on rend en paroles coute peu 
& vaut beaucoup. Pors. Roil. Prendre La parole. Abl. Luc. 
C'et-à die, ledifcours. Reprendre la paroles Paf.4. C'eit- 
à-dire , le difcours. } 

Parole. Ce mot entre encore dans que!ques fiçons de parler. ! 
(Exemples. C'elt sn homme de paroie. C'elt à dire , qui 
u'ett pas Normand & tient ce qu'il a piomis Les Normans 
dennent leur pa ele Gr ne la tiennent pa. C'eit-à dire, 
Piomertent & ne s'aquitent point de lenrs promelfes. Se 
Juvenir de [a parole , Balzac. C'elt-à- dire de la promefe. 
Reprendre ,rerrrer, dégager [a parole. C'alt-à-dites fe re- 
graéter civilement & dans le tems préfcripr. Engager fa 
Parole & [a fis. Abi. C'elt promettre quelque chofe avec 
affurance, Vroler fa parole. Abl. Rér.i 3. C'elt-à dire , ne 
pas tenir ce qu'on avoit promis.Ox lus porta barole de mile 
ému Ab! C'eit-à-dire , on lui promit mile éeus, Celui qui 
Portoit La parole parlà enves termes. Ab Rét Ls.c'elt-, 
ä-dire, celui qui difcouroit. Sep-endre de paroles, C'elt le 
piquer de paroles. Se dire quelque chofe de choquant, 
Pis de parole que d'éfer. C'elt dite qu'on fera beaucoup, 
& pourtant ne faire pasgrand chofe On dit,au méme fen , 
n'avoir que des paroles. qui fygnifie auffi en parlant d'a- 
moureux,ne contenter les D'imes que par des paroles & 
des cemplimens 

Oui , les femmes font vos idoles, 
Maisägrand tort vous les aimez 
Vous qui n'arez que des paroles. 
. Mad, Desloge à Maiherbe. Le 
Voi Mésage ; notes fur Malherbe. 
* Etre de deux paroles. C'at fe reria£ter de ce qu'on avoit 


promis. 

Parole. Lavoir. Leron & l'inflexion de la voix. ( Perdre 
la parole. Reconnoîtte quelqu'un à (a parole. Il ne mañque 
à ce portrait que la parole. } 

La Parole de Dieu. C'eft ce que Dieu a révélé aux hommes 
pat (es Prophéies& [es Apôtres, & qui cit contenu dans | E- 
ctisure Sai te. : a Eu + 

Panozt. Terme de feu de cavres. PSN CHE 

Paroripe,f.f Teime de Médecin. Glande qui vient aux 
côcez de l'orcillepour la décha:ge du cerveau. (Une petite 


paro'i CRE 

Panoxisme, fm. Terme de Médecin Accés de fiévre qui 
redouble avec violence. É 

TPARPAILLOT / m.Mot injurieux ponrdite un homme de la 

Region On croit que les gens de la Réligion ont été 

apellez parpares patce qu'au commencement des troubles 
excirez pour la Réüg'on,ile fe jettoient dans le danger com 
me les Dpnr ee settent à la chandelle. On croit que Mef- 
ficurs de la Réligisn firent apellez_parpaillur au fiége de 
Ciérac aprés que les afiégez eusent fair une fottie, couverts 
de chennles blanches, en un temsoù l'on voioir beaucoup 
de papiilons en l'air.qu'on apelle en Galcogne parpaillotc. 

À lerpailiene f. Hüguenote. C'dt une paipallote } 
ARPIN Parfarene,ad}. Terme de Maffonnérie.ll (e die des 
Picrres de taille, qui tiennent toute leur d'un mur,de 
forre qu'elle fait deux patement, l'un en dedans , l'autre en 


deéhous. 
Pasqur, ff Déefle,qui, à çe que content Les Poëtes, puéfide à 
Tome 11. ; 
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Ja vie. fs y a trois Parques, Cloton,Lachcfis, At:opos. L'une 
tire le l de nes jours, l'autre tourne le fuleau, & l'autre cou 
p: la uame } 

PAnQutR,v.n. Terme de Berger. Ce mot fe ditdes brebis &e 
figmfie coucher en quelque lieu. ( Les biebis parquent à 
cette heure. Les bergers font parquer les moutons en un 
certain terms de l'annéc.) : 

* PARQUET, fm.Termede Menuifier. C'elt un affemblage de 
Plufieur: morceaux de bois qui font un compaitiment en 

uarré où d'une autre maniére , pour fervir au lieu de pavé 
as les ombres. les cabinets & Les fales qui fonc prop es. 
(Froter le paiquet.Le parquet de ma chambie eft beau. 

Parquet Terme de Palais. C'cit le heu du Palais où Meffieurs 
les Gens du. Roi donnent audiance. (Mellieuts font au par- 
quer. J'ai comiygnqué au parquet à Monficur l' Avocat Gé 
néral Bignon. à 

Parquerage,f m. Terme de Menuifier. C'eltun partage fair 
avec du parquet. ( Ce peser cit beau & agicable.) 

Purqueter,v.# Metue du parqueten quelque cahiner oùt au- 
ue lieu ge veut rendre propre. (”arqueter une chambie. 
Je veut faire parqueter mon cabmet. Chambre proprement! 


quetéc. : 
t rrpone 12 Ce mot cit vieux. On dit en a place, «eff 
Pourquei, donc. à 
PARREAN , parrain , [.m. L'un & l'autre s'éciit, mais on 
1ononce parreëm. Celui qui tientun enfant fur les fonts 
Batéme. ( Le parrain dite a la marraine l'honneur du 


nom } 

Parrein, Soldat choifi pour puniran foldat qui à déferté, 
{ Choïfir un parrain. ) Ë ) 

PARRICIDE, #dj. Scelcrat qui à commis quelque meurtre 
horrible. (Main particide. } : 

Parricide [ m.En Latin parricida. Ce moteft mafeulin quand 

© on parle d'un homme, & féminin quand on patle d'une 

mme. Le mot de parricide figpific celui ou celle qui a tü£ 
fon pére , ou pe à commis un crime de cette forte. Vaug. 
Rem. (Néon cit us parricide. Comment cft-ce qu'un par. 
ticide, & qui fe voit découvert, peut dormir d'un hi bon 
fommeil. Pau. @ Curce C'elt une parricide déteitable,elle 
atué fon enfant & elle fera penduë. ) 

Parricide, fm, En Latin parscsdinm. Meurtre hornble Cris 
me énoïme & dénaturé comme feroit le meuitre d'an pére, 
d'une méie, d'un fére, de fon Prince,ou de quelque autre 
ecipéce. ( Vôrre gucriton ma juilifié du parricide dont 
on m'aceufe. Vaw.9). 1.3 Un mari qui tie {a femme commet 
un parricide éxécrable , en ôtant la ve à celle pour qui il 
doit expoler la fenne. Le Mair.plaëd. 16.) 

PaRSEMER,v.4, Semer çà & là. Répandie ça & là (Parle 
mer un lit de fleurs. Patfemet une chambre de roles. Petit 
chemin tout parfemé de roles Mol. Femmes fav. « 3.[2.) 

PART ff. Portion, Ce qui apattient Ce qui revient à quel 
qu'un d'ane chofc. (Gioffe , ou perte part. Faire la part au 
plus jeune.) 

La plus part. Voiczpls. 

La plus grand part. Voicz plus. 

Part, Endroit. Lieu (A!ler quelque pat. 461. Cela et quel 

ne vais nullepatt Awrreparr, ailleurs. 

Pa ré. (D'une par:,la Loi de l'Evangile ordonne de ne 
point rendre le mal pour + mal & de l'autre les loix du 
monde défendent de toufar les injures. P4/ 1.7. e 

De part Gr d'autre, C'eft-a- die, des deux côcez , des deux 


Ïs. : 
nie Ce mot entre dans plufieurs façons de parler qui oncen 
fens Pue vient de bonne part. Voit. 1.29 C'eft à 
dire , de bon lieu. 

Commander dans une ville de la part du Roi. Ablancourt, 
Ar. C'ell-à-dire , pard'ordre du Roi. Vous luidiiez de 
ma part,que rout va bien Srarom. C'elt-à- dite, vous lui dis 
1ez que je lui manie que tour va bien. Je n'ai rien ouï dire 
de leur part. Voir. L 3. Ces mots fignifient .ilsne m'ont 
rien fait dire. Vous lui ferez dema pars mille bailemains. 
Scaron. C'elt à-dire, Vous lui direz ge je vous ai prié de 
lui faire mes bailemains.f'v ai contribué de ma part Pren- 
dre part à la gloire de quelqu'un Pair.i 47. C'eft-à dire, 
s'inteteffer dans la gloire d'une nerfonne. ile n'avoir nulle 

«part dans cette afatre. Abl. C'eit-3- dire, elle ne participoit , 
point dans éctte afaire ] ; 

Prendre quelquechofe en bonne,où en mawvaife (rs C'at. 


qe 


‘ 
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à-dire , agréer quelque chofe , ou s'en tenir ofenfé, 

A Part, ad. Separemens. ( Se mettre à part. Se tenir à part. 
Faire bande à part, Tirer quelqu'un à part. Abl. Apoph. res Fattion. (Le parti des Janfeniftes & celui des léfuires 
C'eit-a-dire, Prendre en particulier. Tirer à quattier. } ent , il y à quelque-tems, grand biuit dans le m : 

Mattre à part. C'elt-ä-dire, Cacher. Sercer. Mettre à cou- Ce parti des Frondeuts & celui des Mazarins font Re 
vert. ( Mettre un peu d'argent à part. } dan: l'hiftoire de erres de Paris. Le parti groffit 

Laiffez la mine à part Reg.Sar.13. C'elt. à-dire,ne vous fou- jours è 
ciez pas de la mine , ni de l'air d'une perfonne, ne la con- | * Erre du parti de V-P-RR Moliere , critique de r 
fiderez pas par ce côté là Femmes, fcene 9 à 

7: [4 ên part, adw. De l'un à l'autre côté du corps, tout- | Pærri, Défence. La Pprorestion que l'on prend d'une pe 

far. (Percer de part en part. Mol precieu. fe. 11. ne. ss Démélé qu' = LE avec une a | 
elite À partashe adj. Divifé.( Biens parcagez.Mailonpar- | f rendre | 
tagée entre les heritiers. ) 

* La Cour fut fort parsagée. Memoire de Mle Duc de la Ro- 
che-Foucaur. C'eft dé Des gens de la Cour, les uns fu- v [en dim, 
rent d'une opinion où d'un pari & les autres de l'autre, | des gens de mérite contie rous ceux qui 
La vile fur partagée en deux factions. D ge un parti. S'aracher à un par 

Partage ,[. m. Diviñon. Aétion de parrage. ( Faite un ge L. Prendre patti entre deux petfonnes. A 
tige. s parts out bien faits & perfonne n'a lujet | Parti. Ce mot en maniére d'afaire, C'eft un ti 
de s'en nt tifan Fur avec le Roi re des : 

partage. Terme de Palais. 1 fe dir quand les Juges font de | tiennent à {a er ge : lOn ak 
diférent Avis & en nombre égal de part & d” re (ia eu Le parti des 
partage dans la prémiére Chambre (ur cette afaire.) Parts. Lire Safe À en Ye la Fes 
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font deux corps. Gens dires ofez les uns 
es à caule F4 certains Me Le lont dre à 











































On d'cie partage des eaux. C'elt l'endroit d'où on en peut |  mentpar 1 mile re le haut 
ein couler une partie d'un côté , & l'aurre d'un autie | tre divifions de l'eau , le parts, 


we Voiez ps 12. 

Partager, vs. Faire quelque partage. ( Partager les biens de IS 7e ch de gr 
quelqu'un. Partager une fucceffion } mean 
Pare r. Terme d'Arismésique. Divifer. ( Partager une fo - 


Poriige Le vent, où Chicaner levent. Terme de Mer.C'at 
rendie le venr en louvianr, €'eft-à-dite, en failant plu- 
rs bordées , tanrô: d'un côté , tantôt de l'autre. Ozar, 
Luélionnasre Maih. 
* Cela ia la Cour. Ab. 
Partage , partagée. Voicz plus haut. 
PanTanT. Soite de ronjenélion, qui urTA C'eft pourquoi, 
& que quelque:suns souvent un me Ecpéndant on 
là rencontte dans de fort bons + rs f n'y un pas 
&rand mal à être tetenu à la condanner. { Et PR balancé avant que de 
divins efprits qui Parru , pl. 9 1 * Faire nn MAWVAU pari. à 
ParrAnce.Terme de Mer. C'eit le départ du lui n 


on dit le coup de partance. C'elt EcomR, on 
+7 en mettant à la voile, ) 

























D er 
Re * fe une ire plate & 4 ‘ “dj 
unie 12 di rer de chat” y à ph ie partial 


terte, 2 


Mo ane et 


parterte, Un eric TT: de 
cpl. pr À de br Partici te 
De, où où un découpé Voiez | | l'infini. { Fyaun un pars f 
* Le 
ER du lies où l'on iouë la comédie C'elt| Je les ai pce Église mangeant. Je le 
fit où l'on entend la comédie debout. C'elt le lieu | verre à la main, Van. Rem: Le pa 
fans fiéges où l'on entend la comédie lans être af- | ble. Ainf on dit nousnous fommes 
Îlet pour entrer au pue. Gn cft micux aux lo- E immédiatement {uivi d'un 
pe padil vai la comédie ane i 
au 


male (Lea qui font au parterre tandis 























4 erre n'ofe contredire. Mol infi ceux qui con dass 
painfafes. ue noie conte Ma es : auff &e fur l'Ocean, € 
terre ait du [en ra g Moliere , Critique de l Eos des rt hot a pe Tenir de l'on 
L Pomme feene 4. 
? Parterre. | Il 






ce plaifir. Port-Roial. LÉ 
Hg Ponte pour aler au parterté & y ni die € angers & de l'autre féxe, 
die, ( Un parterre ox par crane Gérondif du vetbe participer. 
PA Es JR OR de mes parricipante ; ad) mn (RS 
nul gloire. Elie ef}. pa 
et parion. n He ne Paint, 
quelque chafc. Avoir eu pa e 
parti: perfonne Hope pes d'enriep 
ji ine | pere | A on. M 





de M.le Duc de qu end 
Par RES ns les ose d'une. 


PAR. 


4} julques aux moindies chofes & nous a fort en. 


nuïé. . 
Parsscularité, [.f. Chofes particulicres, Détail de quelque 
chole. Circonitance. { C'eit une pariculanté fort confide 

sable, Ab. 11 marqua route: ces parcicularitez là, Paf.1.6. 

Ecrire toutés les pattienlarirez de ce qui s'eft pañle , Me- 

moires de M le Duc de la Reche Foucaur.) FR 

Desen, [f. bete partie. [Ramulfer les paiticules de l'ho- 
{ 


ec 

Particule, [. f. Terme de Grammaire. _Sorte de petit mor tel 
que font les conjonétions, les piépoñitions & aurres de cet- 
te nature. | Ce n'eft pas un perit fecuet dans le difcouis que 
de {avoir ometre, ou rejeser avec efpr't une Parriésle.] 

Particulier, [.m. Homme privé {Un parculier n'a pas 
dioit ur la vie d'un autre, Pa/ch. 1,14) 

Particulier, paruculsere, 44. 
paucurier. Lit particulier. C 
Cas particulier De 

L'amant à cela de parséeulser, qu'il atire le fer, . 

Particulier ,particuliére, adj. Singulicr. Sceret. ( Conduite 
particul.ére. Demander une audience particuhiéte.) 

Lismtenant jarciculier, C'eftun Magiftrat qui juge eu l'abfen- 
ce du L'eutenant Civil à Paris, ou du Lieutenant genetal, 
dans les autres Prefidiaux. a 

On dirauffi, Affeffeur particulier. Maître particulier des Eaux 
& Foiérs, Ke. . È L 

En particulier, adw._ (Chacun en particulier Le mir à le fuplier. 
Vas. Quin.l3. C'eit à-dire, chacunde fon cdté, &c.) . 

Partseul erement, adu, Singuliérement. D'une maniére parti 
culiére. {Poun {e faire un ftle railonnable en François, on 
lit particuliérement Voiture, les letres provinciales de Pal- 


ce paniculié.e, Ceit un 
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au fortit de l'enfance s'cit comfacré au minifiéie de l'aurd, 
Patru, flaid.14. Pour tontracter une focieté routes les par- 
ties doivent (ans doute la contentir, maisils Peuvent tess 
donner leur confentement de difcrente maniére, Parrs pl.6. 
P-180. Les Juges peuvent recevoir des pielens des parties. 
quand il les leur donnent par amirié, Pal. 18.p2. Aviir 
a fase D gl maths C'et plaider contre une perfonne pile 
fante, mots au figuré avr à faire à forte paris finie 
fienc avoir an puiffant ennemi en tête. Qui n'enrend qu'u- 
Ge partie n'entend rien. Sorg de proverbe pour dire qu'il 
faut entendre les paities qui font inrereflées dans une afaire 
où dans ane querelle. Prendre un fuge partis. C'eli ara- 
quer un Jugeen fon propre & privé nom parcequ'il n'a pas 
bien agi. Prendre quelqu'un à partie, Patrn, flaid.g, Sc 
porter partie contre quelqu'n, Far plardeié 9 } 


in'ett pas commün. { Bien | Parties cafmelles. Termes de Finance @ ae gens de Palais. Ce 


font les charges & les ofices qui par hazard reviennent au 
Roi, & dont le Roi difpofe parceque les ohciets (ont morts 
Ec Ci paié la paulete. ( Sa chage et aux parties ca- 
uclles. 

Partie. Terme de Mufique. C'eft le deflus, la haute.concre, [a 
taille, ou La bafle, qu'on apelle les quarie parties de la mu 
figue. (Chante fi partie, ‘Airs à quatie parties. ) 

Partie de nomb e Time d'AÆritmétique 1] y a des parties ali. 

quotes&des parties aliquantes Pasties femblables,aliquotesou 
aliquantes. Ainfi 3.8& 4 font les parties aliquotes {emblables 
de 15 .& de10.paiceque chacun eft la cinqu'éme partie de fon 
tout. Ain 7.8 14 font dis parnie- aliquantes de 12.8 de 24, 
Panies, Teume de Marchand 7 de queiques Artifans & Ou 
vvrirs Mémoñe ce ce que le marchand, l'atifan,ou l'ouvrier 
a founi à un particulier ou à une communauté. Le mor de 


cal, Ablancourt, Vaugelas, la Chambre, Patiu, Meflicurs de | parties en ce {ens cté toujours pluriel { Les partses d'un mar 


Port Roïal, &c Feu d'Ablancout aimort partewliérement 
fes amis, & c'éroit un honnéte homune ) 
Partie, ff Larr, portion de quelquechofe. Une des cho- 
s en quoi le tour (e divife. ( La pa:tie ne doit pas être ff 
grande que letout.) Le mot de partie en matiére d'Anate- 
mis ct un corps qui eft ataché ag tout, qui joüit d'une vie 
commune arec lui & qui eft Fair pour fon ufage. ( Ainfi le 
bras eft une partie du corps. Les Anatomilies divifent les 
parties du coipsde plufieurs maniéres ( 


Parties nebles.Ce font celles qui font abfolument neceflaites à à. 


la confervation de l'individuices parties nobles (ont le cœur, 
le cerveau &e le foie & {elon quelques uns, les tctticules. 


chand doivent être anËtées.Anéter les parties d'un ailleur.) 
Partis Terme de Jeu de paume Ce font ordinairement quatre, 
cinq, ou fix jeux. { Jolier patte, Gagner partie & ievan 
- che. Il a joïé trois parties aujourd'hu & les à gagnées 
Partw. Compagnie de ceitaines gens qui fe metent enfemble 
pour Nu md deep de pléfii,ou de rejoü fe Copé L 
aie pus e fontmis enfemble de in formé. A- 
re & deffein qu'on a & qu'on veur faire avec quelqu'un. 
{ Cene füient pat 1our que galanteries, & parties de plaifir. 
Scaron.Fae unix partie de chalic Miliére Tout malade qu'il 
étoit,il voulut être de la partie. Etre de la partie Rermesre La 
partie. C'elt diferer l'ataiie, ou Le diflein qu'on avoit} 


Parties naturelles. Ce (ont les parties de l'homme,ou de la fem. | * Partie, Complot. Dllein Frimé pour nuire , ou perdre 


me defkinées à la genciarion Li y a une efpéce d'hommes qui 


quelqu'un. C'éoir une partie faite pour Le perdre, 


naiflent comme des plantes mais ceux là n'ont point de | Parties. Ce mor pris pour qual rez aquifés, ou naturelles n'a 


cftcrés 


“parties natuielles, Abd. Luc Ti hf l. 1 L'âne lauv t 
fai un 


jaloux. Sa femelle étant en travail,il l'oblerve:f el 


point de fingulier.{Clesique avoit les parries qu'il faut pour 
comumander, Ablascourt, Két.l1 64) 3 


mâle , il fe jéte diffus , cout enragé , & lui coupe à belles | En partie, adu (L'ouvrage eff em partiefair. C'elt-à- dire cit 


dents, les parties naturelles, Opran, l 3. dela chaîfe. } 
Parties honteufes.Ce font les parties macurelles.Voïez l'éxame. 


ron de La Mots le Vaier. { il faut connoîtie les paities hon- | Partir, w.4.Ce mot fignifie partager,& fe conjugue airfi ‘e far. 


teufes de La femme,pour remedier aux maladies qui leur ar- 
tivent. Voicz Du Laurens, Anat CO Mauriceau,trait.des fem. 
grofes.)}*Gui Guiller eft la partie honteufe de la Medecine. 

Partie fimilaire où parsie Simple dit celle qui fe dinife en d'an- 
tres parties qui font de mémecfpéce & qui paroiffent tel- 
les au fens.{ Ainfi les chairs fe divifent en parties fimilaires.) 

Partie diffimniame,ou compefée, eft celle qui fe divife en par- 
ties de diferentes elpéce,de diferente (ubitance & de diferen- 
te dénomination. On apelle auffi certe partie ; organique. 
(L'œil ft une partie diffimilaire & un organe 

Parties de l'oraifen, Termes de Grammaire. €c ont les mots 
dont tout d'tours eft compolé. L'article, le nom, Le pro 
nom, le ve:be, l'adreibe, la prépoñtion , l'interieétion, la 
conjonction. On die auffi en termes de Grammmaiie, faire les 
Parties d'un difeours, C'eft dise fi un mot eft un veibe, ou 
un nom, ane prépoftion, où autre chole. 

Partie. Terme de Palais. Le demandeur, ou le défendeur , la 
défenderefle. Le mot de patis en ce ens elt ordinairement 
féminin, néanmoins fi ceux contre qui, ou pour qui on 
Plaïde font des hommes , le pronom & le rom qu fe ra- 
portent à ce mot de partie (e metionr élegamment au maf. 
eulin , à caufe de la chofe fignifiée. On obfeive la même 
chofe file mot PA pr: cit puis generalement. (Exemples. 
Les parties ont Été apeinées, Le Mai, MaParrie elt parti. | 
culiérement surefe dans l'afaue. Le Mai, Ma partie, 


refque tout fait. Ia cu #n partie ce qu'it louhaitoit.c'eil= 
PE, il a piefque Eu ce qu'il défiteit. } 


tisfu partis. Il partit, nous partiffons. J'ai parts je paris, je 
Partiraique je parte. fe partirew.Ce vcike n'elt pas ufiié en 
ag y reins, Ep à res y CE as ufité, on fe 
fer du mor partager. On dit en pariant | , partit l'écus 
en À Le Ranch de Gb le. Voicz parti) 

Partir. Verbe neutre paffif. Le pars, te pars, ilpart , nom far 
tons, veus partez, ils partent le partis ju Parti, si partit, 
nes partimes. Le [aus parti, jctois Parti. lepartiras que je 

arts. Le partife, je partirois. Le fu pars. C'elt quiter th 
eu pour alle: en quelque à ; Où en quelque agtre tu 
éloigné de celui qu'on quise. (Je pars demain pour Lon— 
d'es qui elt le lieu du monde où le peuple ett ‘e plus mé- 
chant. Iletk parti pour l'Efpagne. Le Courier eft parti. 

* Partir. Venit. Proceder. ( H n'eft pas dificiie aux Grands 
de reconnoître quand les loïianges qu'on leur donne par 
tent dela Aaterie, Ab!. Ar, L4.) 

* Ce font des fautes 1Ilufties qui partant d'une grande ame, 
Bvileau, Avis og x : 

Partir, w. nm. Ce mor Le dix en rerme de Manège. (Faire partir 
un cheval. C'elt-3-dire, le faire échaper de la mar, le pouf. 

fer de viceffe. On ditauffi. Faire partir un cheval de bonne 

grace. On dicaufli partez. C'eft-à-due. Pouffez & piquez 
vô:re cheval.) : 

anti fm. Terme dé manège. C'eft le mourement du cheval 

quand on le challe vixe, ( Cheval gni a un Leu _ Anis 
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mer {on cheval 44 parsir, ) * [Voila tantôt fixans écoulez, & nous ne fommes! 

Partir,v n. Terme de mairre-d'armes.\l fignife, avancer le u'au prémier pas. Patru plaidoié, C'et.à.dire, 
corps & poufler en mêmetems. Le mot partir n'et ordi. mmes qu'au commencement. } ” 
paiement ufité que quand, le maîtie-d'armes parie à {on | Pæ, Le marcher d'une perfonne. La maniére d'allé 
Ecolier {Il lui dit,en garde, partez , c'ell.à-dire, avancez rage Le mouvement des piez endes pofant & enile 
& Prenez garde que la main parte la prémiére en evant. Eniambée. (Aller bon pass Retirer un pasen arr 

toùs vos x rp Aurer on ennemi pat des fcintes pour le | Marcher à pad pas. Se rarsrer 4u petit pas. ( 

faire partis M faut aprés la parade, partir d'un tems,droit | Ær, C'ett-à dire. Se retixer doucement. Retour 
au coips Liancour , maitre-d'armes «.7.12.) pas. Ablancourt. 

PARTISAN, fm. Eermier du Roi. Lemet de pertes , æncc | Fasre un faux pas. < 

fens,n'a ordinairement point de régime.(C'eft un riche par- | guré manquer de conduire, Broncher à € 
tifan.Les partifans (ont tous tiches,& s'ils ne fontles plus | Pa La du pié eq voit lorfqu'une perfonne: 
honnêtes gens du fécleils font au moins les plus heureux.) | ché. [ Voila fon pas. Les amours naiffent c 

Partilan. Teumcde Guerre, Celui qui eft adroit à commander Poëf. ] 

& à conduire un parti. (C'elt un excélent partifan } Donser le par à une perfonne. 

* parie. Qui tient le parti d'une perfonne. Qui la défend. | une perfonne.& lui pe 
Qui la proreue & entre dans fes interêts, Le mot de pærti- mére en quelque mai , 

fas,en ce iens ,dun régime, { C'eit l'un des lg zélez | Prendre lapar devant. C'elt entier , ou 

ttifans de Monfieur un cel. Lorfque les Janfeniltes & les | quelque maifon. ou autre lieu (ans pré 

LA uites éroient brouillez, il y avoit d'honnêtes gens qui 
étoient parsifans desuns , & d'honnêtes gens qui étoient 

artifans des autres. } F f: 

PARTITION, f.f. Mot écorché du Latin & qui fe pronance s droit, grave, 
particion, C'ell-à-dire partage, divifion, maisil nee dit leve, balancé, cou ï 
qu'en de cerranes maticres. ( La Colembié:e à parlé de la d Danfer 
partition de l'écu, mais c'elt en teimesde blafe». ) On dit d ce 

ea parlant de Ré‘orique , les partitions de Ciceron. C'elt al. nt marche. 

un dialogue entre Ciceren & (on fils, où Ciceron:lui don akqui 

ne quelque rencontre de l'Art Oraroire.{Dans ce dilemme, d' de Maxége. Co cer À 

la propoñtion qui doit contenit La partiion eft fous en- pas. val de pas.) 

tenduë. port: Reial, Logique, 3. partie, eh.15.) Marcher à pas de loup ,à pas de tortuë,pas à pas. Ce 

Partition. Terme d'Ærirmérique. C'eft la divifion , la 4.16 dire, forc k. ai ci ï : male OR 

FRS l'Aritmérique V. Divifion , c'efl-à- dire . le Divi. | Marcher à pas pe ‘et à-dire gravement & 

eur. \ 


2.C" 
Pas de porte. C' feüil de la porte, { Elleelt 10 
Patirion. Terme de Mufique.C'cit la difpefitionde plufeurs | (ur ré de (a porre. } A Ar “L 
parties d'un air de Mulique , notées fur une même feüille. | Par. 5 Rpañiage, on détroit dificile 4 
partition. Terme de Blafon C'elt la divifion de l'Ecu, [e le Emme ce 
i Eng ds 
€ 


PARTOUT , adv. En tout lieu. ( Dieu eft par tour. Le Sieur de Suze. V: sm Le 
“B:raut reflemble au pourceau {aint Antoine, il fe fourre par F io LE ea 


tout. 

re , Verbe neutre pallif Je parvien, tu parviens. Te 
parvins. fe [uis parvenus. je par viendrai. que je parvien- 
ne, Jeparvinffe. Îe rois , que ne 
mot fignifie rriuer ; venir, étr 









































Let ne poler pas bien le pié. &e L 






























Monter à pe ités 
us 















P = i ee x 
afaite embaraffante & ép 
li Afare fe & où il fauc aller bride en main, à 
( ha 14 e mpeétion; | 
lée rous les ans Le Jeudi Saint. } : le crer d'un par f dial 1 ut de l'efput. La Che 
Parüre, ff Our tout ce q ajufter, 4 * Pas. Peine. ( Vous n'y que vos pa,& le”D 
Le ne le fait pas, Voir. À à Te t. 4 
? (2 
| J2PES 5 Fi k Tone 
dréres,ces otnemens fi prétieux qui 











ble aux du vulgaire Parrs, pl.4 ) LE 

de la éme plie ic ou con tentote des n pas d 
it parade. { Ainfi l'on dit, les atelages de de paffe [ 
être d'une même parure, c'aff-à-dire, de 
même poil. Gatdes d’uve même 


de parler a € 
il-paroit p 


Moliere,Ecol Fémmes aËte 3.fcene 
que cie, faut que nous {e 





Fi T° PAS ) 
A8 , fm. C'eftane forte de ] die de Fort, 
Pie Re Le pu commons cd der 









aux chevaux qui ont la 
d'ane.C'e 


AS 
Donrre. (Le pas de Calais. On paffe le pas de Calais pour 
allez en An posere ) | 4 . 

Pas de four. Terme de Fortification. C'eit le petit relais, ou 
cfpace qu'on laiffe (ur la muraille au deflus du cordon, 
pour donner du pié au parapet. 

Pas de vu. Terme de Mé-anique. C'eit chaque tour de la 
canelure du cilindre towné eu,vis. C'eit la diftance qui eit 
entic les filets, ou arêtes d'une vis. 

Par d'ane. C'elt (ur les Navires un anneau arec une quent. 

Fas de Hanbans, Terme de Marelor. Ce (ant de petites cor. 
des qui traverient Les haubans, en maniére d'échklons. 

Pa-à.pas , adu. Doucunent, { Suivic quelqu'un pas-à pas. 
Alerpas-à-pas.) | à A 

* Le moïen d'arriver à la gloire de fon original n'elt pas de 
lefuivre pas-à. pas, Æblancours , Tac. C'eit-à- dite , de le 
füivre éxaftement, (ru puleufement. 

De ce pas, adu. Tout d'un tems. { 11 me mena de ce pas chez 
lui, éblancourt , Luc, Il croïoit qu'il viendioit de ce pas 

ataquer l'armée, Ablancourt, Réterique.) É 

Pas, Sontc denégative qui ne nie pas tant que point , & qui 
oxdinaïrement ne fe mét pas devant la particule de. 


{ On n'aime pas long-tems quand om n'eit pas aimé. 
de oùs n'avez point Caliite, 
E tmei je ne voi rien quand je ne la voi pas. 
Mal. poëf. L.5.) 


Pas nn, pas une,adj. Nul. Aucun. {On ne tronve plus dans le 
cours pas une perfonne agréable,pas-uu vifageraifonnable, 

Pascacr. Voïcz Pacage. 

Fajcal, pafinle, adj Qui cft de Page. Qui regarde la fêre de 
Pâque. (Manger l'agneau Pafcal., Cène Pafcale, Port Resal, 
Nowveaw Tejlament, fait Matisu, c.16.) 

Pase. Voïez pale. 

Pafleur. Voicz paleur, 

Paflir. Voiez palir. 

Pasmer. Voïcz pme. 

Pafmoifon. Voïcz pamoi/on, 

Paque. Voïcz Paque, 4 ES 
Pafquetts, paquerre, [. f. Petite fleur blanche qui vient au 
tems de lâque Elle reffemble à une marguerite. : 
PasQuiN,f.m, Scatuë que les lraliens apellent pa/quine,qui cit 
dans une des places de Rome & à laquelle ceux qui font 
mal fatisfaics du gouvernement,on des perfonnes d'autori- 
té vont atacher quelque vers, ou quelque taillerie qu'on 
norme pa/quin du nom de la {tatué à laquelle on les ata 
che.Voïez les antiquitez de Roms. Mais parmi nous le P4f- 
quin eft uncelpéce de Satire. Sesfujets l'ont les particuliers 
illuftres dont on aeufe la conduite. {Le caraétére du pafqwin 
c'eit d être plaïlanc. Brantome, Hifioire des Dames galantes, 
Tome 1. difcours 1, dique les pa/quins eurent grand couts 
en france du tems de Charles IX. & de Henri III. Faire 
un pa/quin contre une perfonne, } Malin de laint Gelai à 
introduit le nom de pa/quin dans nôtre poëlie comme on 
e fera bien-tôt voir dans un traisé de la poëlie que les 

Francois ont imité des lzaliens & des Efpagnols. 

Pafquinade, [.f. C'eit une fatire qui contient quelque chofe 
de l'hiftoite médifante du fiéele. { La pa/gwimade n'a pour 
but qu< de déchirer le particulier, & la fanre de le corriger. 
Faire une palquinade. Les pa/qmins & les Pa/quinades ne 
vivent guëre parceque peu de gens les entendent] , 

* PassaBLr, #47 Toleiable. Qui et raifonnable & meiite 
d'êtie foufert. (Vous veitez. 

De vôtre derniée avanture 
Uneaffez pañable peinture, Voit. perf.) 

*  Pafablement, adv. Tolerablement, { Faire des vers pafla 

blement , Voiture poef. 1ls fe figurent qu'il n'y a qu'é s'ex- 
liquer paflablement pour devenir bon hiftonen. Ablanc. 
sc, Tom 2. 

PassacaïLL?, f f Terme de Mwfique. Piéce de Mufique à 
trois tems compolée de couples 

# paffade , [-f. Aumône qu'on donne aux pauvres paffans 
pour les aider à pafler chemin & à fe rendre où ils ont def- 
fein d'aller. (Donner la pafade à un pauvre voïageur. De- 
mander la paflade } : mn 

Fiffade. Terme de Manère. C'eft une étenduë de chentin 

né, où nos, par Où le cheval doit paffer &.repañler {ans 
qu'il lui foit permis de s'en écarter. ( Faire des palfades. 
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Cheval qui ferme bien une paflade. Ajofter un cheval (ur 

des pañlades. 11 ÿ: a des paffades selevées, de paflades en pi- 

_—— des paflädes de cinq tems , des paflades d'un tems, 
c.) | 

Passage , fm. C'eft l'alée d'un lieu à un autre. Voïage 
qu'on fait d'un lieu à un autre. ( Le paffage des troupes ctk 
incommode } ; 

Paffags. Lieu par où l'on pafle.Chemin pour paffer. Peimiffion 
de pañer. ( Le paffage cit libre. Donner paflage. Acordet le 

sage. Livres pallage aux troupes, Ablamconrt, Rér.l 4.c.3. 
| un paflage, Ablancours, Ar. 1.5. 1l étoit a:lé 
d'empêcher le gun à toute l'armée, Ablancowrr, Rétl.x, 
Envoïer 1a {ir les pailages, Æblancowrs, Rér.i 2.6.3. Difputer 
le paflage du Acuve, Abiancourt, Rét. Li. 6.3.) 

paflage. Endroit de chemin , ou de toute pat où 1l faut paffer 
quand on va en quelque lieu. { Voici un dangereux paffage )_ 

*rafage, Route qu'on le fait pour pañler & pour avancer che 
min, qu'on & fait vigoureulement au travers de quelques 
troupes , où de quelque gros d'ennemis. (°e faire paflage, 
l'épée à la main, Ablanceurt, Rét L3.6.1) 

* raloge. Endioit de dilcours.ou de livre (Expliquer un paf 
fage de l'Ecriture. Le pañlage qu'il a apotté étoir désist) 
Paÿage. Terme d'Architeétrs. C'elt un petit lieu qui ne (éte 

u'à dégager une chambre d'avec une autre. 

Paffager, v. a. Teime de Manège. Promener , mener au pas, 
où au trot. { Paflager un cheval furles voles. Paflage: un 
cheval au ot. Quelques-uns difent pafÿeger un Lnks 
mais PA gr elt le mot ordinaire.) 

Pafager, pailagére, adj. Qui ne fat que paffer. 
te {Oifeaupaflager. Chägrin paffager.Fleur p: 
paflagers. Forflun paflager.) 

Pafgerf m.Teime de Mur, Celui qui paie fret pour le port de 
a perfonne & de (es hardes, Fournser. 

Paflant. Participe pour dite qué Pac. 

Paflant. Parricipe quifignihie qui furpaffe, furmonte, { Prélat, 
paÏlant tous les Prélats pafez, Por. pe) 

nf, fm. Perfonne quipafle fon chemin. (-Ataquer les 

affans. : 

Er rer À ad. Enfaifant chemin , fans venir exprés, (Sa« 
xs celqu'un en paffant. 'e n'ai vû cette vile qu'en pal. 
ant. Boire un coupen paflant, c'eff-à-dire, (ans s'arrêter. ) 

Pafarvant, [. m ,C'ebt une forte d'écrit qui permet à ceux qui 
voirurent de pañler ontre. { Prendre un pallavant. Voicz le 
bail des cinq greffes Fermes, art.38 ) 

paffé, pallée, adj. Chefe au-delà de laquelle on a pañfé (Fleu… 
ve pañlé. Riviére pañfée.) : | 

paflè, pafée. Qui n'elt plus. (cela eft palfé. Mode pañlce.) 

*'Pale ,pafre. Cemoren parlant des perfenmes, veut dire 
mieux. Qui n'eft plus confiderahle pour les qualirez du 
cetrpe. (Il eft bien pailé. Elle eft bien pale.) 

Paffé,palfée. Ce mot {c dir des couleurs, 8 veut dure qui 4 Perd 
on fufire Qui n'a plus fon éclar ordinaire. { Couleur pañlée.) 

Paflé en fantoir. Teime de Blafon.C'elt-à-dite,m:s en fautoir. 

Palfe, f. m. Tems écoulé, Chofe qui s'eft pañfée. (Le affé n'a 
point vû d'éteinelles amours. Savoir le paifé & l'avenir. 
Voiture, latre 80.) | . 

Palfe. Ce mot ledie des perfonnes, &c veut dire. Sur le point. 

rar. {Nous ne fommes pas encore connuës, mais nous (om. 
mes en palle de l'être, Moliére, prétieufes, 9. Etre dans u… 
ne belle pañfe, See), 

4e ff Tennede Maitre d'Armes. Elle confilte à paffer 
ile 


i paffe vi- 
agére.Biens 


ié gauche devant le droit en portant le coup. ( 11 y a de 
entes pâlfes, de vicrce, de quarte, &c. Une pâle bien 
faite, & dant Con tems, eft un rrès-bon coup. Il y à auffides 
pall:s aucoler, qui confiitent à Le fifit d'une manière prom- 
te & adroire du corps de (on ennemi , pour em tifcr avan- 
tage, Liancour, Maitre d'armes, che, 
+ *° Faire une pafft au coler à quelque jolic ps 
Pafe. Terme de Billard. Perit fer rond en forme de porte au 
travers duquel on fair pafler la bille. . 
Paÿe. Terme de Jeu de Mail. Petit fer rond en forme d'arc 
ui eft à chaque bout du mail {Etre en paf : C'eftécre af 
fz proche dé la paffe, pour y pouvoir faire paffer la boule 
d'un feul coun } d : , 
Paffe. Terme de fs de Carres.On le dit pour témoigner qu'on 
ne veut pas jouËr ce coup là,ou qu'on veut voir venir es au. 
tres, {laffe, pifle pour y revenir, Quand tous les Joücurs 
ont dur, par, 1l faut refaire.) ME 
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Pafe. Teune de Baxgnter ,G autres gens qui reçoivent Sut- 
Plus pour Fute le crmaxe 1ond.(Le compte y ell, il ne faue 
plus que la pañe. } 

Pafe. Terme de Faifeufe de bonner. C'elt un devant de bon- 
net de fm. : 

T On dit ençoie paffe pour dire , Cela peut paffer. 

#affe-dreit,f.n. Grace & faveur _ l'on fait à quelqu'un en 
tclâchant de fon dioit, ou de la rigueur des Loix. (Je fais 
cela par un pañfe-droit. }, 

Paflée , [.f. Quelques- uns fe fervent de ce mot en termes de 

Chafepour duels pas d'une bête. Voila les paffées de la 
ete. 

Le L ce mot fe diren parlant de gens de guerre, & veut 

ite pafaze de gens de gueue par un lieu, {{ls ont eu plu 

leurs paflees de gens de guerre qui les ont tort incommo- 

des. Les pañlées des gens de guerre enrichiffent quelques 
peifonnes & iu nent une infinité d'autres, ) 

Paffée Terme de Perruquier & de ee C'eft environ 
tiois douzaines de cheveux qu'on trefle fur les foies lo:f- 
qu'on fat quelque pertuque. { Savoir la pañlée. Apiendre 
la € - 

Paffe-fleur. C'eft une anémone. V. Anemone. 

Paffeger . v.a. Voiez Paffager. Terme de Menage. £ 

PASEMENT Ds mm. C'eit un ouvrage de paflimentier, qui 
cit fair de fil, de laine, ou de foie & qui cit travaillé en 
rade de _ { Ua beau , uu bon paffement. Faite du 

lement. 

T Fafimenter , 0.4. Mettre du palfement fur quelque habit, 
Gainir le paflement. ( Ce mot de paffemenrer en ce fens 
ne Le dre prelque point, & en {a place on dit mettie du pal- 
fement fur un habit) 

+* IL meritoit qu'une étriviére paffementät fon marroquin. 
S Amant. Rome ridicule. Cit à-dite, qu'on le foüctät 
dos & ventre. ; dt-29 

Rafementien[: m. C'eit celui qu'on apelle ordinairement 

abanier , & qui fait de routes forces de rubans & de pal- 
femens. ( il cit maîtte paflementier. Les paffementiers font 
prefque aujourd'hui tous pauvres. } : 3 
Baffe-parole. C'eit un commandement qu'on fait à la tête 
le LR qu'on fait paflant de bouche en bouche juf- 
u'à la qu'euë. 

P Rae tour, f.m. Terme de Serrwrier.C'elt une ferture 
où il y. a ordinairement deux clefs & deux entrées, 

Paffi-par-tout. 'elt une clé = fert à ouvrir pl 
rutes. ( Mon paffe par-tortelt perdi , 

Pafle-par-sour. Terme de Sciewr. 


s 
E « paffe. Tours de paffe pafle. Ce font des tours d’adieffe 
defubrilité de main,par lefquels les Chailatans font pa- 
roitre & difpatoîtie, diverfescholes. , 
Paffe-pié, [ m.C'eltun air de Mufique,à troi: tons fort vites, 
qui comence PAI Une noite horsde melure Ozan, Di4. Mat. 
+ Paftepoil, fm Terme de Tailleur. C'évoit une perite ban- 
de de fatin, ou de raferas de couleur qu'an meitoit dans 
+ de habit & qu'on fuifoit un peu avancer 
ur le relever. , é 

rATi-pomme ff. Elvéce de pomme précoce, qui elt fans pe- 

4 sg 


_ 
# 


BassePoRT. fm. Ordre par écrit à un Souverain, où de celui 
qui à ge En d'un Souverain, de laifler entrer, pafler & 
re un certain cems furfes certes une,ou plufeurs per. 
fonnes écrangéres. {Avoir un bon paifcport. Le pañeport cit 


ni ier un pañlcport. } : , 
» gris À et nés & quelquefois neutre paÏif d'au. 
uiefois neutre. Le mat de paffer veut dire. Allez d'an lieu en 
un aurre (ans s'aniêter tout-à-fait qu'on ne foit où l'on 
veut aller Quand le werbe paller elt prisen ce [ens & qu'il 
a un régimeou qu'ila un raport aux lieux,ou aux perfon- 
nes il Ce conugue à fan préterit co é avec le verbe 
Avoir, Et end t j'ai pallé, maisquand le verbe paffer n'a ni 
régime, ni raport aux chofes, il Le conjugue ordinairement 
à fon préterit compolé avec le verbe auxiliaire paffir, 
Exemples du verbe raffer ju{qu'il a un pis 11 à pañé 
la riviere. Ab! par tour Où l'armée a paifé elle à fait un gräd 
dégar. Nouvelles remarques [ur la lansue, Exemples du 
verbe palfer envant qu'il ct verbe paÏif.& qu'il n'a point 
de régime, Le hagage eftpalfé. L'armée elt pañlée A1.) 
Paer par by armes. Ces mots ce disét co parlät de foldats cri- 


+ 


Dei fées de gros p 
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minèls, C'eft faire tuër à coups de moufquet par trois ét 
Er sus : ee LÉ . nue qui eh en dr 
condamné du confei uerre, 
ë lames. ; k g (Paller ua es 
er. Etre tranfperté, Erte rransferé. î 2 
des Médes aux Perles, Ab. Rét. L3. c. f dans: paie 
* Pafir. Aller audelà. (La plüpart des Lies de Téoctitene 
paîlent uéie cent cinquante vers, Boileau, avis à Ménage. 
Je ne pafferai Pis ciquante Piftoles. Elle a beaucoup pag 
mes elperances, Vois. {.5. Quand cela paffe trois mois, ma 
7 à m'ennuie, Vais, pcëf | > 
L 74) + Omeue. ( Vous paffez une ligne. Vous paffez t 
‘ir 
* A  Surpañfer, (Pielat paffant tous les Prelas l 
Port. por) ; + 
* Pafer, Retoucher. Voir. Examiner. ( poire Pie 
voir de manque aprés tant d'habiles gens qui ÿ ont p 
Pajt. 6. }  ) 
* Paÿer. Dire legètement. Parcourir. Raconteren peu de: 
péole { Ceux de Smirne aprés avoir paf legérement (ur 
cur origine, dirent, Abl.Tac. An. 1.4. Dire une chofe 
paflant, Par. 1.6.) 
* Pafer. Satisfait. Dilfiper. Chaffer. (Paffer fon envie. 
{er fon chagrin, {a mélancolie, Scar.) xd 
* Paffer. Ce mot le dit fouvent du fems qui s'écoule 
Le Confume à étre en quelque lieu, ou à fre quelque cho 
K fe. Et il fignifie , demeurer, emolcier , cenfumer. ( Paller. 
l'hiver à Paris & l'été à la campagne, Sceron.  Paffet les 
Jours {ans fermer les veux, Voir. 3%. Paflet (es jours 
tour de Rome, 4b.. Tac. An. L.4.) | 
* Pafer. Ce mot joint à celui derems, æencore quel s 
autres fens. { Ainfi on dit, c'elt un homme qui ne fonge- 
qu'à pafler [on rems. C'elt-à dire , qu'à fe divertir & qu'&: 
couler doucement la vic. 11 pale mal fen tems C'eft-à= 
dite, il a de grands chagrins, où de grands maux.) 
* Paffsr. Couler quelque liqueur au t'avers d'unc chofe 
fer une liqueur. l'affer un boïillon dans un linge.) , 
On dit des liqueurs qu'elles paffent par quelque conduit. Et- 
des riviéres qu'elles paflent par un tel licu. PR 2 
* Pafar. S'écouler. (Le jour paffe infenfiblement, 4bl. Vo - 
Yez comme le tems pañle- ; che 
Pair. Moutir {Il eft paffé. il a plié ge 11 va paffér. Ji 
es diéfions particuliéres, & veur dis 
reçû. (Le mot à palfé, Vas. Rem.) On 
monnoies. (| Cette piltole elt bonne, elle- 
Pafler cet éeu. J'ai paflé une piftole qui æ 





+ 







a J'ä fai 

toit legére ) 

* Paffer. Ce mot fe dir des fuges lorfqu'ls opinent ou des 
gens affemblez pour refoudre quelque chofe & fignifie. Se. 
conclurre, S'arrêrer, Les a paf tout d'une voix, 4h. 
La chofe paf: à la pluralité voix. II leur promit de” 
faire pafle: la chofcen ple n confeil. } + 

* Paffer. Etre ahol:. (Ce moreft pañlé. La mode des vi 
gadins elt pale il y a long-rems.) { à 

* Paffer. Ce mot fe dit eutie Notaires & autresgens 
tique & veut dire, faire, acorder. (Pafler un contrat. Paflet 

D 


un acte au gréfe. Pafler condanr ation. za 
Pafler ,u.n. Etrecftimé. { Il paffe pour un g'and 
ph. Vous ne me feiez pas paies pour dupe. } ; 
* Pafler. Perdte de fon luitie ( La beauté = 
+ A SA ? 
* Pafer. Ce mot (ert à marquer une forte de volonté, ou de: 
neceffité ahloluË, (Allons il en faut pafer par La, Moliére. 
Alons Tr a paf}, Méliére. C'elt à dire , il faut 
oit. 


2 
ii 


eue cela 
* Pafer. Ce mot [e dit entre Seldas, en pâtlant de mnntres. 
C'elt donner à un oficier 12 naïe d'un, ou de plufñeurs hom 
mes comme s'ils étoient éfettifs. (Pafler trois hommes à uni 
Capitaine } 4 
* Pafer. Ce mot (e dit entre Archite&es Cr Magons , &fig=: 
nfc metre. ( On paflera, par deffus , une compoñtion 
chaux pour remplir les joints.) 
* Puffer. Ceffer. (Laiffons par la pluie.) 73 
* Paffer. Ce mot entre encote ant fiqué dans plifieure façons 
de païler. { Exemples. Le feu de fon efprit ne paffa pointe 
dans fes ouvrages, Abl Te An.l 4: C'eit-à-dire,ne {e con 
mun que point à fes ouvrages. Aprés avoir inftruit Ces dici…. 


ples fur les veriuez de la foi, il a paf à lareformation des. 


| 


s 


& 
ji # des piertes précicufe 
joe si les unes que saute. NT 
D Ch mmoder une 


dedans. }* 
Paler à la clais. Termes de Fardinier. 


*Se si 
Pair. Vie maitre. Pañler mañre. 






* 11 à bien paffé des afaires par 
* Sepaller. vu. r. se 


- # $e pafer. Vie ra 
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mœurs, Godeau. C'eft à dire il ett venu à parler. J! me lui 
Larfe rien paler. C'eità dire, il le courige de tout. 1! {aiffe 
tour paller. C'elt à dire, il ne cortige , 11 ne icprend rien. 
ar deffus routes fortes de confidérations. Foir.l.29. 

nerien confidérer. } 
w. n. A fe dit des pierres précieules, & c'efk un terme 
î en œuvre, C'elt perdre l'éclat 














. €e mor cit 
E er 


ons né 
Rss 





mes de T4 à un livre en 
pre < C'eft Percer le caïton avec un 





er maitre, Doéteur, &c. © 


ruban dans un anneau ex l' pendans 
baudrier Paffer le lacet dans les œillets, Mi on 
: ñ er une 
us (à çéte. L 
emplois, C'elt les 
exercer les uns apiés les autres. 


l Jes mains-.C'elt à dire, il a 
fair plufieurs affaires. , 


El 

n cl r fon 

at pour un plaïfir qu Affe en un moment, On dit 
ui 





+8 le fermm t 
ret0, L.4.c. 6.della miñera 
e un palfercan qui cit 
. Port: Roïal, Pfesumes. 


Ern'erade 
+PanssErOUtE, f. . Cemot fe di 

finelle, & fignife le tour & la L 

fus les autres tours & les autres finies [ d 

veilleux touts la pafleroute &e la mairnife, San. pri 
PAssE-VeLouRs, /:f. On apelle auf cete fleur, amaraite, 
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où fleur d'amour C'elt une A.ur qui cft de velouts cramo fi 
& Les garde longtems (on fufère. | e 


La palle-velourseit bei- 


Pafevogue , {:f. Terme de Mer. Vouge de Galcre redoublée 


avec grand éfort de rameuts, 
PAss&-VoL ANT, f. m. Homme 
pas entôlé. (Par l'ordonnance 





& 


ï pañle en revuë & quin'eft 
1663. 5a Majeilé a orjon- 


né il c-volans (eroient marquezi la joué par 
DRrmneures Een) . 
Palleur- d'eau, l.m. Celui qui pale fur la tiviére depui le So- 


ce font des femmes qui paflent 


Sône & on les apelle paffeufes-d' 










PAsSLBLE ,- #47. Ce mor elt tiré 
pont out: ï 





AY Habert, Tmple de la 
ralfibiliré, Terwe de Phufique. 






il levanc jufqu'au couchant ceux qui veulent pañler À Lion 


les gens , fur la Rivice de 
can. | 
du Latin, IL fignifie, qui 


tir. [ Nos çorps (ont pafibles. Godeaw. 
+ Pour les maux etrangeis nos ames font es. 
Et nos propres malheurs nous trouvent infenfbles. 








mari 


qui peut foufric reg douleur, recevoir, 


, adj Teune 


Phifique. C'eit ce qui dt 


af. ( Principe aékif. principe pafif. 


ts. 
aë&iré, derte qui cit duë. ] 


enmede Palais, qui le duc en t de det= 
ae dette palfive. C'ell une detre qu'on doit. Date 


Pal, palive: Teime de Grammaire. Il Le dit en parlant des 
ver 


s qui fe conjuguent ea François avec le ve:be auxilia- 





re je fuir. [ Ainfi on dita que, je fuis #imé je fuis batu,font 

des verbes paf François, sa van fe conjuguent avec 

Je verbe pe /uss & qu'ils hgnihentqu'on elt ob qu reçoit 
on 


efferde l'aétion, ou de 


ois n° 
deux veibes auxiliaires ) 







fe la paf i, 
va. Vabe pal { Conjuguer. le paf, Le pafif 
fi eft Lee À copugues quand it le 





Pafivement, adv. Teime de Grammaire D'une maniére 






PASSION ÿ Mot gens ue die agitation qui cit 
ufs 14 LILI 1e 4, 6: 1 
a dans lance ser le mouvement C3 fang se clpuri 


$ à 
; tout ce qui Étant 


vement. 








autres 1: qu'on 
ivi de douleur & de piaihr 


aporte a tel changement dané l'efprit qu'en cer. érar il fe 


une notable diférence dans les 


?. Luc.) 


lancouri É 
Pafion Ce mot le prend pour amowr, ardeur,zele, ( Menfisur 
Duc de la -Foucaut à dit, la pafien elt un Ouaieur 


jours. Foirure 


ed 


bles telles d'une 
et ce que ao à die pour 
ce.) 


( L'Olaseur res. les 





a dcrit letrre 38. G'lerre 
on que j'ai À vous honorer. 
tre Con on entretient 
ulée. S. 





quefois empertement bruf- 


fo: 
palion de Jéfus- Médi 


pafin Samar ar añion de fs 


ion. Quït la paflion, } 


fon étad 





Touché, pouffé dequeauepañion 


Pa 
L& en ce lens le motde paffenné ne Le dir 


es perfonnes. 
Exrepallionné pour la g'oire Æblancourt. Îque paf 
% 


onnez'que vous (oyez pour les ti 


cheffes,elles quireront 


Un jour malgré vous. Porr- Roial, C'eltune femme paifion- 





, & c'eli rout dire, } 


Pafionné, pafonnée, Cemot fe dir des chofes qui ont taport 


C'at la qualité d'un corps ” 


120 P AS. PAT. 
perfonnes & veut dire Towrhant, Tendre, Amoureux. MITORASE Voisz Paturage. 
hi Lena" à Exp:efion pañionnce. ) ASTRE. Voiez parre. 
Paffionsement, adv. for. Tics. Beaucoup. D'une maniéie| PASTVRE. Voiez parure. 
tndre, & avoureufe. { Armes paiionnément ] PAS-VN. Voiez pas L 
Fajfionner , v. 4. Ce mot er ue défier, OÙ aimer 4VEC PAT. , 
L 


Paffion n'elt pas reçu (Pat onner une chofe, Il faut due dé- 

firer une choje avecpañion Pau Rim PAT, f. m. Tetme de Leu des Echets , qui fe dit lors que luor 
X Paffionner. Anime: ce qu'on iécite , où ce qu'on chante. des joüeurs n'étant pas en échec , ne fauroir jouËr 
fe meite en échec Le Pat difére du mat.On elimat, 


Le mot de poponner en ce lens et nouveau, & ondit (|- 
Elle pañionhe les airs qu'elle chante. Poiffon & Rofmon a perdu, quand on ne Le peut pas ur d'échess ma 
en par,lors qu'en ne peu pas jouër fans fe mettre en 


font de bons comédiens. ils (ont pleins de feu &e pafion- 
ment admirablemeut ce qu'ils 1écitent. | Ecalois La partie cft à refaite, & ni l' = ni l'autre ne 
PALACHE, ps J. Terme de Mer. Vafleau Nnde à le M Ses 
grans + navires, pOur fase découverte & harceler 
“1 




























porte pour tien. } 
* Se pallionner pour [es amis. C'eft avoir du feu & de la 
chaleur pour (es amis. 











Se paffiunner, v. r Se laïfic: alle: à (a paffion S'emporter. ( 
11 nefauruie parler (ans Le paflionner.Il e paffionne & s'em- 
PATACON f:m. Mor qui vient de l' 
c'ett unc'efpéce d'argent A fe og sue en Pan 





Passorae, f. f. Sorce de vale pee, ou ovale qui eft de mé-| était grande comme un écu blan Elle avoit p 
tal, où de terre, æ ait pe s trou, qui a d'or- A'bertus © Elizabetha Dei he ivec sell 
dinaire un manche & denton ke GS pour pañler des bouil- croix Saint Andié, eu oulien de laquelle il y 
lons, &c. [ Une petite pafloire. Une grande pafloire. ) Prrvs l'aurre côté cile Li pour À 


Past. Voiez pate. Bur .. ab. té ue 
Pajié Vorez ph. SR Der r Se ds ins #. 


Pasrez, fm. Prononcez la lettre S. dans ce Pres Il vient de] Paracon, [. m. Catag, de 

; Italien pa fe Le. C'elt une pâte pas cplufieurscou.| Brande & épaille , 
leurs broies a gomme. ont a pour dis fra Le gen ,& Jde pet J 
, rouge, bléu, verd, jaune. Faire ons .|  cornuë, où &y cornu. rgon d'un 
Bétioer an aftel: On ait de beaux portraits: au paitel, }= croix & de l' ter D ES £ 
Pol. se Son plante qui vent d'une graine qu'on femetous|  aumois Sora Fan 1679 qu si fut-décrié paru 

es ans au commencement de Mais, qui a les feslles leg clatation du PAR Germain en Laïe 

blables à fée! . du plantin, qui croiten L oc efturèl. NE aq p le porter à la monoie 

ze pour les rinturers lorfqu'elle cft bien aprétéc. Il valeur en lamonnoie qui 
Re fac tous les ans quatre recoltes de paffel. (Bon 74 i prél 
paitel enpile. Paftel en cocaigne, en cocs. C'elt é 
em boule. Falèel en poudic. Apiêcre le paltel pour l'en: 
plaier dans latente. infraction pour le teinture, 12. 
partie, article 159,) 
ET Voiez Panais. s 
PASTENAQV re £ roiflon de Mer qui a la figure d'uneraie. 
PASTEUX e mot fignifie Br er, mais il nefe dit g'é 
re ai nes & mémêé quand il s'y diton ne l'empieie 
d'ordinaire que dans des églogues , dans eu taves & 
le plus fouvent pieux. ( Les Mieué fonc v : , 
choit. Moafieur reg À Priéres, Oraifen fu 

Un Roi a naît RCE 
De paileurs compole Cour. 

































* ré . 
va prendie | 






le plus fage J 
2xf ) dr” 
nferante qu'on fair. Parsgs TA : L'un & rad 
on : ren) otdinairement en peti- i 
: Rate dansune chambre pour ÿ 16- | veure, & avec de l'eau 
ne odeur. (Ces paltilles font excellentes.) | chofe qu'on pétnit enft 
f. Terme de poëlie. vs ‘elt une forte de {rate bte 
€ 


i rates ent en3673- la . 
là deflus a pet 2e NS ie Paso pee pe anale On apelle | Pare de 
ques is la pafleraie Fastist On die Bergeries de 


Palloral, Pal. dre jrs propre n'a pasun ufge | 
forrétendu. Il fij AR ce 






Pate d'amandes Pate Air gg = font des 


té de pate. 
ur Eee de Ge dmniere Ens 0 Eu 
e Tout ur pren Tour ainots fouci exe Ce Ro nier ne mélée 


on fe fert pour faire tenis less 
le pañtorale ( todjours « ain fouliez. 

* Ségrais She Pate fe dit de Te choles bro) 
* Pafloral,paftorale, de pañleur d'Egli a mifesen malle en les humeétant 
garde celui qui pr pr de la Qc des ames ftuc. ESS, on fait avec des ém 
paitorale, Lomberr, Saint og tee pue Lozal Baton pat tal qui tefflembleà des prégirules, 

Palloralement , Æd. Avec une bonté (il l'a vrai . d'ametift er &c. ) 

pafloralement. } 








PAT. 


PAT. 
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Fatge, [.m Les poulalies & les rotiffeurs apellent paré,une PÂTER, fm. Terme de parenerrier Gtos grain de chapcler qui 


e. qu'ile font avec d:s recoupes de fon,dont ils donnent 
à manger à la volaille pour l'engraifler.f Donner de la patée 
à des chaponse Engraiffer des poulets avec de la pâtéc. } 

Pate,ouparre, ff. La prémiére filabe de ce mot fe prononce 
brève. Lemot de parte fc dit proprement de certains ani- 
maux.& c'eit le pié de certains animaux ( On ‘it la pare 
du loup. La pate du chat. Le chat faic la pate de velours de 
peur de bleffer. Ab. Luc.) : . 

+ * Pate, Mot burlelque qu dite main. (Graifler la pate au 
cléred'unraporteur. Se#ren. Je demeurai fepr heu:es de 
cette forte fans remüer ni pié,ni pate. Yoir_ 1.129 

Pate. Petit inftiment à plufieuis pointes qui ferc à régler 
leslivres de mufique,& à faire phulieurs raies tour d'un coup. 

re Terme de Gharan. Bout de rais de touë, qu'enttedans 

e moïeu. 

Paré Terme de Marchand Chaudronnier. C'eftun morceau 
de fer qu'on feclle pour faire tenir la plaque du feu au con- 
ue.cœur de la chemi née. 

Pate. Ce mor le dst en parlant de verre. C'elt [a partie (ur 
laquellefe foutient le verre {Verre qui a la pate caffée L 

Pate de has boss ; pate de flute. C'elt le bas bout du haut. 
bois & de la Aure. ( Plus là pare des inftrumens cit ouverte, 
& plus ils réfonnent. Marf. }' 

Pare de flambeau. C'elt la patrie la plus baffe du Rimbeau. 

Pate de gueridon. C'eit le Far du gucridon. { Pate de gueri- 
don rompt | ; 

Pate de fente de haut de chauffe. Terme de Tailleur, C'elt 
une petite banded'étofe oùil y a quatre ou c nq bouton 
niéres & qu'on amenc par dedans le long du côté de la 
fente des hauts de chauffes. * 

Pate d'oise. Vo:cz Or & mouiller. 

Late, ff Terme de Fiewrélle 11 (e dit des anemones & des ré- 
nonculer.L'oignon ou la racine des anemonces & des :énone 
cules teffemble en quelque façon à lapae d'un petit ani. 
mal ; & pour cela on apelle leurs racines des pates i & elles 
fe multiplient comme les caïeux des autres Aeurs. Les grai- 
nes d'antmonesfimplesérant (emées font de petites pares, 
qui au bout d'un ap, de deux ou trois deviennent aflez for- 
tes pour fleurir, 

Pa'es d'ancre, Tèsme de Mer. Ce (ont dé ix branches de fer 
foudées {ur la ctoifée de l’Ancre, courbées, aiguës & pro 

resä mordfe leerrein , au deff ;1s de l'eau, pour arrêter 
cVaifleau Le: deux coins de la pate d'une Ancre s'ajel. 
lent Oreilles. Oranam . DM. 

Pate dé bouline, Terme de Mer. Ce (ont des petites cordes 

quitiennent à de plus grafles qu'on apcile Boulines. 

T Parée,ou pariée, .f. Teime detre. Coup de foüet, ou 
de férule que le Régent donne {ur la main, (11 a eu deux 

bonnes patées. ) . ae h 

Ÿ PATELIN, f.m. Tiompeur. Ein & adroit. ( C'eft ur pas 


tclin. } 
Ÿ Pareliner, wa. &n. Tiomper doucement & avec elprir, 


Tiomper en Raranr. {Les Gafcons & les Normans font 
maîtresen l'att de parcliner.Voiez ce foutbe comme il pa- 
teline ce pauvre bonhomme. } ! 

Paréne, ff Terme d'Egiife. Mamiére dé à 
d'argent,ou de vermeil doié qui couvre ordinairement le: 
Cahice lorfqu'on dir la Meffe {Une beile paténe.} 

PATENOTRE, ff. Gain de chapeler. Un patér.Ce mo: de pa. 
tenôtre {e prend aufh pour les ave & les parer qu'on dit 
fur le pains de thapelet. ( Comment apelle t-on ce gros 
grain de chapeler, une parenôtre. 11 maimote toûjours cer- 
taines parenôtres, où je ne comprerd 1ien, Racine, plaid, 
an.f.r Direles parerétres. Téo. pce. ) 

PATENOTRÉ, parenotrée, ad. Terme de Blafon: Fair en for. 
” “ pur de chapeler.{ 11 porte d'azur à lactoix pateno. 
tréc. Co! 

arenerriér, [.m. Ouvrier qui fait,& qui enjolire & 
routes fortes dechapelers. (Il ya des parenorriers allez 
acommodez. 

Farenres.ou letrres parentes {f. Ce font des lertresen for. 
me & felées du grand feau, | Obtenir des lettres patentes ] 

patente de Languedse, f. f. Sorte d:droit que le Fernier 
des cinq groffes fermes éxige en Languedoc des-marchan- 
difes & dantrées qui fortent par eau & par terte du -Lan- 
guedoc { Joïüir de la feume dela parsuse. Voiez le bail de 
gab.lles ] i 

Tome 1 I. 


fort petite afliére: 


vend de- 


et au bout de chaque dizain. : . 

Pater-nofler ,f m.Ce mot n'a point de pluriclen François 
[Die cinq parer-nofter.] 

Pater,v.a. Terme de Cordownier. Etendre de la pâte furles 
morceaux de cuir des talons des fouliers afin de les faire 
tenir. { Placer un talon. ] : ; 

Parker, ff Cemot ett écotché du Latin & fe dit en parlant 
des funerailles des anciens. C'étoit un wafe d'or où d'ar- 
gent , de maibre, de bronze, de voire , où de terre qu'on 
cnfermoit dans les urnes avec les cendies du moit, apiés 
avoir ferviaux libarions du vin,ou des auctes liqueuts qn'ou 

Ailoit aux funciailles : : 

PATERNEL , parernelle.adj Qui elt depéte, sgude le 
pe {Soin paternel. L'amour paternel cit plus fage que 

amour macfnel Chante paternelle. 

Pâternellement, adj. D'une maniése paternelle. Avec une 
pe pr paternelle. (Al reçue fon fils patemellement &- lui 
pardonna. 

Paternité, Ce mot fe dit en des maniéres de Téologie & en 
de difcours comiques. C'eft- à- dire, titre defére. Fée. 
{ On demande fi la ing en_Dieu cit diftinguée 1éellen 
ment, ou formellement de {ès autres anbuts, Tant & 
tant fut par la parerniré dit d'orafons ( La Fontaine 
Nouv. contes.) 

ParTeTiQue,#d}. Qui temuë , Qui excite les pallions. (Dil 
Cours Ces Cét endreit de la piése eit bra@ & paré. 
tique. Ù 

Patéique, f. m, Tout ce quiexcite & remuë Îles pallions. 

En racontant il ft bon de s'atacher au parérique. ) 

Patétiquement , adv.D'unc manicre couchante. (Précher pa- 
tériquement. } 

Pareux patenfe,adj. 11 fignifie plein de pâte. (Il à encote les 
mains toures EC 2 1 | 

* Pareux patenfe,ad. Ce mot le die en parlant dcbuuche de 
Pepe + fignife plein d'humeurs gluantes. { Bouche 

teufe, i , 

? Ateux , pateufe. Terme de Jardinier. I fe dit de certains 
fuirs,qui étant trop mûts,ont,pour ainf dire, une chair de 
Pain à demi cuir. {Ainf l'on dit,de quelques péches ,. ou de 
guires poires d'épine, qu'elles ont la chair pâteule. Qui. 

Perd frais. T1. } d'où € : del 

ATIBAULAIRE, #47. Qui lent , qui tégaric ia potence. 

u fAvoir pr mi Mine a'ibulaire. Scar. 

laïire que crlle 


| 


Air patibulane, C'eft une plr'fionomie pati 


A... 
Paticer1e.ff. Piéces de four comme font pätez . flans, da 
rioles , rartes , toutes, & autics friandifes, { La paufferie 
1 n'eft pas bonne pour la tanté } 
| Paricier, fm. Artifan qui fait,& vend de routes forte: de pa 
tiffeties pâtez, tartes, touites, gâteaux , bifeuits, macarons, 
(Un pauffier. } . 
T Pariciére Femme de patiffier {La paciciérecit fort jolie.) 
|PATIENCE, ff. lrononcez pacrance. C'eltune vertu qui 
nous fair foufrir conftamment {Pauence grande,particulié- 
re, exttéme, Crétienne. La patience de Job cit illuitre. 
ir patience. S:Cir. }Le mot de patience dan: ce fens n'a: 
d'Ordinainaire. point de pluriel. C'eff pourquoi Balzac a 1e- 
pris l'un des plus grands hommes de l'Academie d'avoir: 


u 
écrit dans un Sonnet tout. a-fait délicat, 


É 


L'on croit pourtant qu'il y a des endroits où les Préditas 

teurs fe peuvent fervirde patience au pluriel. 

arience, Soite d'herbe à fcüilles larges qu'on met dans le 

potage, & dans quelques farces. Le mot de patience darts 
ce lens n'a poine de pluriel. 

Patience, Terme de certains Rélig'eux,comme de Bened'r- 
tins, Auguflins déchauffez,& Fesillans.Le: Añeuflins dé, 
chauffez apellent parience un morceau d'étofe que portent 
les novices & quipend par devant & par derniére, un bon 
pié. Les Benediétins nomment Patience une (orte de feaz 

Pulaire fans capuchon qu'on donne aux Réligieux mala- 

des.Er parmi les Fañillans lapatienes eft une forte de petit 

Seapulaire que le novice porte duiant on noviciat, & qui 


pend-pai devät & par dexriére. La paiience dr parmi 


Qn voit aller des patiences 
lus loin que la fienne n'alla. } 


jP 


322 . «E A TE st 
Feuillans Une chemifle qui n'a points ignets & qu'on 
donne aux Religieux malades { F'Aue a pois une ch tend 
à uncel, car il fe porte mal.) Le mot de pærience dans le 
langage des Religieux a un pluriel. 

Parintpatiente,ad]. PiononcezPaciantpacisnte, Gi fou. 
fie, Qui endure , Qui à la force & l'efprit de -diffimuler 
fes reflentiments & de ne peint emporter brutallement. 
{Le Sage et patient. L'homme patient vaut mieux que le 
courageux, Pert- Roial,Sal. Prov. ch.16. 11 eft bon patient. 
La chauné cit patiente.S Cir.T béol famil.) 

Patiens,[.m. Celui quielt condannéà mort & qu'on va éré. 
cuter.(On cit patient de voir pafler les pæriens. Le Con- 
feffeur, le Miniftre n'abandonne point le parient Exhoiter 

le paniens à mourir coutageufement ) 

Parsenment,ad]. Prononcez paciaman. Avec pacience. Avec 
douceur & fansemportement (Soufrir r_— la pau- 
vicié, Porter patienment le malheur. Ab}, ) 

Parienter;u n. Prononcez pacienté Prendre patience. Atten- 
die patienment (Patientez un peu,& on vous fatisfera. ) 

PATIN,/.m. Soulier de femme qui a des femeles fort hautes & 
temples de liége , afin de paroirre de plus belle taille 
{Quand certe femme quitte fes patins , elle perd une partie 
de (a taille, ) ; 

patins;{.m. C'eftune chauffure particuliére dont les Hollan- 
dois {e fervent pour aller fur la De Ce parin eft compofé 
de bois avec un morceau de fer deflous Pour couper la 


acê. 
M" Sorte de ferde cheval fous lequel on a foudé une de. 
mi boule concavé,& dont on fe fert pour un cheval éban- 
Es , qui a fait quelque éfoir. { Atacher un patin à ua 
cyal. 


Parineur . [.m. Celui qui manie. Qui tâte. 
(ia patneurs font fort infuportables, 
éme aux beautez qui font mg à 
bras. 


grans. La Font. Fables , li. Les bons patiffent les 
mauvais. [1 ne pouvoit abandonner cette contrée Le que 
x d'un lieu particulier 
lent les honnêtes gens, 
qui aiment viennent à Paris 
ur fc défaire de leur parers. 11 parle encore le patois de 
Po vilage. is.) Voiez J#rgon. 
PAToLOog 


4 cléf. 

atriarche f.m. Mot Grec qui veut direle Prémier des Péres. 
” C'et pots qui pee is Ronde de l'Eglife & c'eft 

comme fi on difoir celui qui aux quatre parties 
principales du monde (11 ya Fe Nr de Ro- 
me,d'Alexandrie, Fo rafalem & celui de Con- 
{tantinople Un Patriatche. (On donne encore ce nom 


ir ns ne 

atriarche aux Saints pe: qui ont vécu la 
venuë deJefus-Chrift.) 2 

PA TRICIEN,parricienne,ad}. Qui vient de Senateur Romaïts 
(Race patricienne.Famille patricienne.) 

Patrice, fim.C'éroit le nom des Gouverneuts que les Empe… 
teurs de Conitantinople envoioient en lalie,en Sicile &e era 
Afrique.Ce nom de Parrice a aulli été donné 
à d'autres perfonnes. (Charlemagne reçut du 
le nom de Parrice de Romejavant qu'il prit 


peteur. } æ. bol 

Parriciat,{im. Dignité de Patrie, laquelle aété dans l'Empi… 
re Romain,depuis Conftantin le grand z: 

PATRIE, f: f. Païs où l'on a pris naiflance. I] eft naturel d'ai… 
mer {a patrie. Le {age n'a pioprement point depatrie: La 
pepe une vi£on. La patrie eft par tout où l'onefkbien. 

anciens étoient fortement infatiiez de l'amour de leur 
AtrIC. 

ré Fi: Bien qui vient du pére & de laméte.(Avoïr 
du bien de patrimoine. Tous les biens de l'Eglife font le 
Patrimoine des pauvres, ils ont été originairement confiez 
enfute par l'Eglife aux Bénéficiers pour étre les ins 
{trateurs du parrimoine des pawvres. Le pére ; 
Dicipline de l'Eglife, 1.par. 14.6 5-{ . 

Parrimonial.patrimontale adj. Qui elt de pattimone. (Hén- 
tages patrimoniaux. Ficfs patnmoniaux } -:. 

1 PATROCINER, v.#. Mot Puslelque écorché du Latin.C'eft 
parler à une perfonne pour la porter M re fentiment 
qu'on voudroit qu'elle prit , en blâmant le féntiment 
Su poemes ; & foutenant celui qu'on lui en de 

rendre. 
F Lies patrorinér, jufqu'à la Pentecôte, 
ous ferez étonné,quand vous ferez au bout, 
Que vous ne m'aurez rien perfuadé du 1oùt. 
Nfigoifos Dntas: eee rad Femmes 4.1.[c1.) . | 
igonihoit aux AS Pier, e 

PATRON, Ji, Cemoren général fignifie modéle..(Ün beau 
patron de dentelle. Un patron de point de France. Acheter 

Un parron. Suivre (on patron..Faire un patron. Tracer un 

AtrON, 

ï gi Ce mot fe difant des perfonnes eft. figuré &cveut 
dire exemples. { Si on a à pren m pure fur quelqu'un; il 
Faut que ec foir une perfonne de mérite. ). 11342 

Patron. Drout sivil.C'étoit celui qui donnoit la Hi. 
berté à quelque efclave. C'étoit tout homme qui avoit 
le pouvoir d'afranchir (es efclaves. (Le patron.ou lemaître 
afranchiffoit on efclave quand il le failoit affoir àlaa. 
FS vs lui, | ca il l'adoptoit, &c. Voiez là-deffus les 

nf x tits. as À 

Patron. Termcde Droit canon. C'elt celui qui a droit, 
fenter à l'ordinaire, un Ecléfiaftique capable de le 
NS qu rt les pre or D 7 ya on 

atron Laïque & un patron Ecciéiaflique, ne 
os (aus dr FA l'Evéque établir un Eccétañtique 
dans fon bénéfix. Le Roï eft patron de toutes les Eglifes 
Catédrales & Collégiales, des Abaies & des Monaltéres, s'il 
n'y a point de titre au contraire, Févrer,de l'almé, 8.) 

Patron. Terme de Mer. Celui qui commande auxwoiles 
vaiffeau & généralement à tous les gens du vaificau: Four. 
nier, Hidrographie. D'autres difent que c'efl un Oficier m4 
rimier qui commande tout l'équipage & toute la maneu- 
vre, Panpero-Pauters qui à fait un traité de la marine, dit 

patron eft un Oficier de guérie qui dftribuë les Pan 
auttes chofes néceflaires à ceux qui rament, qui a foin 
de tour ce qui regarde le fervice de la galére & même des 
mar es qu'on ÿ embarque, ( 11 ya des patron dans 
Chaque galére Voiez Panterro,l.1.c12 Pare 317,) F 
+* Patron. Le maître du logis Le mot de parron en ce fens 
cft bas & burlefque ; & elt pris des Italiens qui apellent Je 
mrûtre du logis padrene.(Le patron cit. il ici 2 Où eft le pa- 


ton ? 

Le Cardinal patron. C'eit celui qui gouverne à Rome... 

* patron, C'eltle Saint que quelque Roïanme , Vile, Vila. 
ge, ou les gens de quelque prafcfhon honorent particulié 
tement & donc ils célébrent tous les ans la fête. ( Saïne 
TA <it le patron de + Li Saint Jupes celui 

"Efpagne , Saint Nicolæ le patron des gens de mer. Saine 
Pierre ind Le Ban: On fe éjouït dome il faut à la re 
des Patrons. } 


PaAvz',f.m, Gré, ou pierre 


PAT. 

« Parrm. Pioreïeur. Dcfenieur. Celui quis'intetefle dans 
nôue fortune, & qui tâch: à la poufier. (Quandon n'a ni 
grands bens , ni grandenaflance , on ne fait rien dans le 
monde fans pation. Un pation tient fouvent lieu de me- 
rite à bien desgens. Se farc un patron.)  \ . 

Fatrenage ,[. m. Yermc de Droir-Canen. C'elt le droit de 

reflets un Eclefiaitique au benetice vacant. ( On aquiert 
Frot de patronage fur un bencfce lorfqu'on_à tondé le 
bencfice On a dioit de patronage (ur une Eghie lorfqu'on 
a emploie fon bien à bar l'Eglife, ou lortqu'en l'a fon- 
dée. On dit ce beneficeelt en pa:ronage laïque. Le patro- 
nage de. Laïques à commencé en Orient & l'Eclefpa flique 
en Occident, Difespline de l'Eglife,s.partie,l.2. 67.) 

Patrone, [ f. Protectrice. Celle qui nous défend , qui nous 
favoule & qui nous apuie. { Sa nte Gencriére cit la pa- 
tonne de Paris). . . 

* Patronne, [.f 1 Ggnifie figurément, celle qui nous pouf- 
fe dans le monde & qui nous favorile de fon crédit. { Une 
bonne pattonne fait fouvent valoir les gens plus qu'ils ne 
valent en éfer, Reaxions critiques @ morales, ch.s.) 

Patronner , v, n. Endu'te de couleurs par le moïen d'un pa- 
tron. LL fe dit de ceux qui merent les couleuts aux cartes à 
Jouer. . 

Ÿ Pasnnnier, [ m. C'eltun faifeur de patrons. C'eft celui 
qui fair & vend de touces fortesde partons pour les dentel. 
les & les points de France. {C'ett un habile pattonnier.} 

ParkRoü:LLe,f f. Terme de Guerre. Ce lontcinq, ou fix 
foldas qui (ont commandez par un ferg-nt & qui lortent 
de leur Corps de garde pour voir ce qui le paf 


| 


e la nuit dans! 


les rue: d'une ville & empêcher que rien ne tro ble le te- | 


pos de la vil e (La parroüille marche couces les nuits. E 
tge pris de la patroinÎle ) 

Ÿ Parrebiller, Pari Der, w.ns Quelques: uns difent parcüil 
der & peur étre qu'on devroit parle: commeesx, mais l'u- 
age eit pour parrcd [ler , qui fign fe marcher dans La boite. 


{ Vois un enfant qui patroiille dans la boüe , il y à un 
n quart d'heure.) 
Parre. Voï:zPate, 
Paru, parue, adj. Ce mot nefc ditd'ordinaire qu'au mafcu- 


lin & en pailant de cercains pigeons. Il fign fie , qui a des 
plumes iur les p'ez. (('n pigeon paru.) 

Parukace, Pallurage. f. m. L'un & l'antres'écrit, maïs on 
prononce pawrage, C'elt le lieu où le bêtes vont paître (11 
y a de beaux & de bons pâturages en Normandie , & c'eit 
prelque aufli rour ce qu'il ÿ à de beau dans cette Province. 

Climéne, 11 ne faur pas méprifer nos bocages, 
Les Dieux on autrefois aimé nos partages. 
Segrais. Egloçue 1. ) 

Paturt, Paffurs, [ f. L'un & l'autre s'écrit, mais on pronon 
ce parwre. C'eit-à-dire, la noutr ture qu'on donne aux 
bêtes, mais ce mot ra rm <it peu ufité au propte. 

* Parure. Au figuré, 11 fe dit de la nourrirare de l'ame. (La pa. 
role de D'eu elt la pâture de l'ame. La connonffance de la 
venité cft la pâture de l'efprit } 

Ÿ Pasurer v.n. Paître.ll le dit des bêres qui paiffenr.(Celui qui 
envoïe pâtuter {es bettiaux dans le pré d'autrui.) V. Pairre, 

* Cet une neceffité de fervit de paturs aux veis du monu- 
ment, Mai porf) 

PAT: RON f f.C'eft la partie du bas de la jambe du cheval qui 
citentre leboulet & Ja courunne. (Pâturon long. Pâturon 
court. Cheval qui a quelque incommodité au pätaron } 


PA V. 

PavanE, {.f. C'eit une forte de branle ancien, { Danfer la 

Pavane } 
uarrée faite par les carriers pour 

Paver, {Vieux pavé. Dasg neuf. Pofer le pavé. Metre un 
Pavé. Affeoir un pavé, Taille: , cimenter, dreffer le pavé. 
Afermir un pavé, Garnic un pavé de fable. Arracher le pa- 
VÉ. Ebaucher le pavé. C'elt ôter quelque chole du pavé 
pour l'ajuiter &e le metre en étar de fervir. ) 

TX Prendre le haut du pauëé. C'eità dire , le sang le plus 
honorable lorfqu'on marche avec quelqu'un. 

Bateur de Pavé, Voïez Bateur. 

Pavé, Pavé, adj. Qui eft garni de pavez ( Cour pavée, E- 
£&l.fe pavée.) ; 

T* Avoir le gofier bien taué. Ces motsfe difent des perfon 
nes qui avalent des choles fort chaudes, ( Le goinfie a le 
goficr pavé.) ÿ 


ie, 
e — 
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Paver ,u. 4, C'eit faite des rangées de pavé 
certain fens , & les gamir de chofes necefl 
fcimir, (Parer une ivë ) 

Paveur, {. m, Aitilan qui pave les ruës, les cours, les Eglifes, 

les,chemins , & autres lieux qu'onpave. ( Le paveut pour 

gagnet [a vie, fe fert depince, dehie, detruelles & de di. 

veiles fortes dema.teaux. (Etre paveu.} Les paveu1s s'apel 

lent par railietie lapidaires en grez; mais c'eit un langage 
qui n'eft pas ufité par d'autres. | 

AYLE, Pau, parus, [.m. C'et une forte de péche qui ne fe 

end pas. Lesuns écrivent pawuse, & les autres parus , où 
Pauw. L'Auteur du Jardinier François Page 64. & tous les 
auties qu ont écrit du jardinage écrivent parvis, Néan- 
moins , entre les habiles pes en langue vulgaire, les uns 
lent pour paui ; & quelquesauties pour paui. S'il m'ett 
permis de dire mon {enuiment fur l'ertografe de ces mots 
J'éenrois & je ditois pæuie,à l'éxemple des favans jardiniers 
& des fruiuers qui parlent le meux. Pour pau & paus, 
on coit que pau cit le meilleur. Toutefois je n'ai trouvé 
écritpæus, ni paui dans aucun bon Auteur, ainfj'incline… 
rois pour Pauis. Quelques Dames font le mot de pavie 
feminin, mais mal. (On dic de bons parures, de braux paies 
& jamais de bonnes m5 debil.s paies. Le pavie ne quite 
pas le noïau. On die, l'eau, la chait, la peau , le gout du 
pavie.) Ll fe die auf du pé her qui porte les pavies, 

AVLFRS. paueis, fm. où pævefnde [. f. Teime de Mer. On 

les apelle auf: balingwe. Ce (ont de grands bandes de toi. 
ke, où d'étofe, que l'on tend-autaur du plat-bord d:s Vaif. 
feaux de guerre pour cacher les oldars, & ce qui fe paile (ur 
le pont, pendant unicombat. Ozas. Dié. Math. 

PAVILLON, fem. C'eltune Lorte de tente quaniée dent on fe 
{ext dans les campemens pour {e garantir ue l'incommodité 
du tems. Le parillon elt auffi une forte de houle pour un‘ 
petit lit, faite en piramude. { Drefler un pavillon dans une 
chambre, Wois. lg ] x sue 

Pavillon, Terme de Mr. Banniére qu'on arbore ordinaire- 
ment à la pointe de quelque mât , qui cf digne couleur 
pericuis & qui eft chargec des a mes de La Nation & de 

"Ofcier qui commande, [ Porter le pavillon. Aiborerle 
| éme Faire pavillon blanc. C'eltaiborer ün pavillon 
lanc pour deinander quartier dans un combat. Faire pau 
vilion blanc à La vue d'une côte érrangers. C'elt faire ur 
fignal de paix pour montrer qu'on veit avoir commerce, 
Fa repauillen de France. C'eit arhore: ke pavillon de Hran- 
ce. Amencr le pavillon. C'eft le baifler , ou le meciebas 
ei 1efpat à la rencontre de qnelque vaiflean qui merite cet 
onneur. On dit auf baifler Le pauil.on. On le dir miéma 
au figuré. * Untel qui fe pique de bel efprit baife le pau 
villon devant La dd uniel. C'eit-à- dire , il lui defcie 
& ne parle devaac lui qu'avec rerenuë.) 

Ÿ * Matre pauillen bu. Ces mot: fe difenten raillant par 
ceux qui étant à cable, tent leur chapeau , quand il: veu- 
lent boire à la {anté de quelque pefonne , & quiils veu« 
lent témoigner du re(peét. : 

Pavillon. Terme de Biafon. C'eft ce qui couvre & envelope 
les Armoïties des Empereurs , des Rois & de quelques au. 
tres Souverains , à qui 1] apartient fculement de poiter ie 

aviilon. 1lelt compolé dedeux parties, du cumble, qui elt 
on chapeau, & des courtines, qui en fontle manteau. 

Pavilles. Terme de Chaudrennier. C'eltle gros du cor, de la 

trompe, & de la trompere où eft l'ouverture qui elt au has 

res de la trompe, & de la crompette. ( Pavillon de cor, 
ien fait } ns de 
lon. Terme d'Architeëure, Corps de logis qui acompa- 
ne La maifon principale & qui eft au hour de quelque pa- 
etie. C'elt auf un corps de logis feul qui e!l nommé pa- 
villon à caufe de {a couverture qui reffemble à celle des pa 
villons, ou des rentes d'arm es 

Pauz, {.m. Nomd'homme, (Paul vivoir & Paul eft mort } 

Paule, f. f. Nom de femme. {Paule fille du Comte de Pontieu. 
re fur aflicgée dans Roïe pat le Comte de Charoloi-, & elle 
{e défendit courageufement , Brantome , Danses galantes, 
tome 2.p.387.) : æ $ É 

PauLr sr fECelt l'argent de la foixantiéme partie du prix 

de l'ofice, que donne au Roi tous les ans an commencement 
de l'année chaqueOficier de Juftice & de Finance afin de pou: 
voir pendant l'année difpofer de fon ofice. Ce dioit à été 
apcilé paulerre d'un nommé Chaïles Pauiet | fuel de La 
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chunbre du Roi, qui au commencement de e: fiécle mile fix 
cens , invenca le droit de paulere qui fut autorifé pat artét 
de privé Confeil le douziéme de Decembie 1604. _Leifeaw, 
chapitre 10. des Ofices. (Quand un Ofcier meurt {ans avoir 
paié la paulere lon ofice va aux parties caluelles & eft per 
du pour fes héritiers. La panlete elt ouverce. On n'elt plus 
teçü à la pauless apiésun ceitains tems règlé par la décla- 
ration du Roi.) | 

Pauror, f.m. Nom d'enfant, ou de petit gatçon qui veut 
dite petit Paul. (Paulot cft beau & bien fair. 

Paume, f. f. Prononcez pême. 1l vient du Latin pales. C'eit 
lededans de la main. C'eft la feconde partie de la main, 

ui prend dépuis les raféres jufques aux jo: ntures des doigts 
fi à k paume de la main toute pleine de calus.] 

Longue paume , f. f. Maniéte de Jen de paume où il n'ya 
qu'un toit pour fervir, lans galer.es ai murailles & où l'on 
joué re le petires balles & des batoirs. [ Joüer à la longuc 
paume. 

Courte paume. Ces mots font un-peu (urannez. [ On difoit 
antrefois pouér à La courrepæirme, mais prefentement on dit, 
qôer à la paume. C'elt-à.dite, joiet dans un tripot ; ou 
jeu de paume avec des raquétes & des balles. ) 

Paume, On fe {ert de ce mot en pailant de la taille des che- 
vaux deitinez pour la gverre & c'eit la r.cfure de la hau- 
teur du poing fermé. Ün cheval ett de bon lervice pour la 
guerre loifqu'il a fie paumes, ou un peu plus.) | 

+ Pasmer, v, 4. Ce mot ct bas & du petit peuple de Paris. 
I veur dire féuflter. [ Elie lui a paumsé la gueule. Je te paw- 
merai la gueule ) : 

Paumier , fm. Ce mot fignifie le maitre du jau de paume, 
mais il ne fe dit guéte(eul. On dit paumir ,raquester, & 
même il n'ya pioprement que ceux du métier qui parlent 
de la foite on ceux qui veulent parler du métier dans les 

propres termes ; car parmi les autres gens du monde on 

dit le maître du jeu de paume. Le païmiet Lo re eftce- 
Jui qui gent un jeu de paume, qui fair & vend des balles & 
des Esdlites, mais qui ne peut vendre des raquéres à moins 
qu'elles n'arent frapé la balle. Voïcz Raquetier. 

Pauneire, ff Elpèced'oige qui n'a que deux rangs de 
gra ns. , 

Paumelle. C'eft auffi une efpèce de panture de porte qui s'ata- 
che fur le bois & qui tourne fur un gond. : 

Paumelle. Terme de Mer. C'elt le dé que les Treviers ont à 
là main quand ils coufent les Voiles. 

PAUMURE , { f. Terme de Chafe. C'eft le fommet des têtes 
de cerf oû le bois fe divife en pluficurs branches, qui étant 
au nombre decinq reprefentent la paume de la main. ‘ 

Pavois , fm. Vieux mot pour dire beuclier. On ne fe peut 
fervir du mot de paweis qu'en riant , ou qu'en parlant de 
chofes fort éloignées de nôtre fiécle. ( Loufque les 5eig- 
neutsavoient élu les Rois , ils les élevoient ur un grand 
pavois, & les faifoient porter dans le camp, où le peuple é- 
tant affemblé en armes, confirmoit le choix, Mezerai, Hif 
toire de France, vie ds Pharamend.) . 

Pavor, fm. I ya des parots fauvages, & des pavots culri- 
vez. Ces pavors font rouges, blancs, ou noirs & rous 1etii- 
geraifs & propres à faire dormir. Le paver eulisvé etbune 
efpéce de fleur rouge , blanche , ou panachée en torme de 
houpe. Voïez pencram,) | 

* Comparer La refe au pauot.Façon de parler proveib'ale,pour 
dire, comparer des chofes qui ne font point comparables. 

Paürienr, ff Prononcez popicre. Il vie du Latin palpebra. 

Celt ce qui couvre les yeux & qui les défend par derantcon- 
tre l'air, le vent, la fumée, les moucherons & autres incom- 
modi:ez. Il ya deux paupiéres en chaque œil, l'une en baut, 
& l'aurteen bas. Elles fe meuvént vite afin de recréer la vüë, 
& de ne pas empêcher l'œil de voir. Elles font compofées de 
peau,de cartilage, de mufcles, de membranes, & de poils qui 
font rangez dans un trés-hel ordre pour ne pas nuire à la vûë 
& défendre les yeux des choles les plus legêres, comme de la 
pouliéic & des moucheron. Voicz Bartolin. Anaromie, 

Pauss , {f. Prononcez pefé. La paufe confilte à prendre 
quelque repos. C'elt l'action de fe repofer. (11 Faut faire u- 
ne paufa ici, & puis nous continuérons nôtre Chemin.) 

Paufe. Terme de poëfis Frangoife C'eit-a-dire.Repes. (Les vers 
de douze filabés doivent avoir ne pawfe. Les itances de fix 
8e de dix doivent auffi avoir des pawfes. Voicz Repos.) 

Pauf. Terme de Mafique, Certaine marque dans Les livres de 
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muñque qui vent dire qu'il Faut qu'ane partie celle dé chan. 
ter pendant que les autres continuent.li y ades paufes de qua- 
tre melutes,de deux, J'une,&c. Les plus petites paules s'apcl= 
lenc loupirs & demi foupurs, O za». Dit Mal. 

Ÿ Paufé, paufce, adj. Prononcez pofé. Voicz pofé. 

Paufemns, du. Voiez pefemems. 

T Paufer, v. n. Faïreune paufe. Il nefc dit qu'en termes de 
Mufique. : S 

Pauvre, f.m. Celui qui cit dans la difete & la neceflité. { Lés 
vrais pauvies font les membies de Jus-Chrit.) 

il Lades pasures honteux , dis gens de famille , qui foufrene 

acoup de neccilité, fans ofcx ia découvrir. 

Pauvre, adj. Quieit dans la neccité. Qi foufie à caufe de 
la paurte.é où il elt. Qui n'eit pas riche. { Malheibe cit 
moitpauvre, Le Tafle aéié pauvie, & n'dt pas mot plus 
niche que Malheïibe. ) 

* Pauvre d'eipris. C'eit un imbécile qui manque de jugement 
& de vivacité d'efprit pour comprendre les chofes. 

Pasurs en efprit Terme de l'Ecucurefainte. Ce font les ef 
puits fimpies & husiliez par le feutisent de leur mifere fpi- 
rituelie. (Bienhcurcux font les pauvies en efptit, car le Ro- 
jaume des cieux leur apattient, faim: Maries, ch.5.) 

* Pasure volensaire. C'elt celui qui renonce volontairement 
aux biens du Monde. 

# On dit d'une langues quelle elt fawvre , quand elle man- 

ue de plufieurs mois &des expieffions dont elle autoic be 
oin en plufieurs rencontres. 

Pouvre. Afigé. Malheurcux. Délu'é. (Ces pauvres Princef— 
fes ne pouvanties empé cher ne faifoient point de reponfe, 
Vau. Guin. L3.6.12.) 

Pauvre. Ce mot le dit des peifonnes qui tiavaillent de l'ef— 

prit ou des mains,& fignifie chetsf,gse: ne fait rien qui vale. 
(Ménage ce Pauvre Poëte, 
Dir qu'il a fait mon Ep téte. 
Boileau, avis à Ménage.) 

Pauvre. Ce mot fe dit des chofes, & veut dire, cherif, miferæ- 
ble. { Lesoupirs & les lac gueurs font à mon gré üne Pas 
“vre galantene, Le Comte de BuJfi. Hifleirs pol se à à 

Pauvre. Ce mot le dit auffi des perfonnes, & veut dire Le 

Gmple, Qu n'entend nale fincffe. ( La naïveté avec laquelle 
cpawvre homme mandoit ces nouvelles fit rire cette fulle, 
Le Comre dau Hifloire amoureufe. 

Pauvre. Mifcisble. Quine fait pas bien ufer de fon bien. 
{ Vousêtes riche en fer & l'on vous tient pour un pauvre 

omme, Gers ps. d.1 | 

Pawure, Ce mot {e dit pat un fentiment de compailion d'a- 
mour, cu d'amitié qu'on a pour une perfonne. { Ce pauvre 
garçonavoit gardé jufques à ce moucheir, Le Comte de Buf… 
fi. Que je plaws, le pauvre Er } . 

Pawvwre. Ce mot fe dit en Terme de rareffe,& fignific bi:na'mé, 
cher. (Ma pauvre Toinete. crois-tu qu'il m'aime, Molicre.} 

Panvrement, adj. Avec pauvicté. (Virre pauvicment. } 

+ Pauurst,pauvrete, adj. Chetif, malheureux. Qui cit dans 
la pauvreté & dans la difere, 

{11 loufreun étrange fuplice, 
Mais le pauvres cit fans malice. 
Voiture, pecfie. 
La pasvrere n'a pas un double, Le Comte de Bu/fi ) 

Pauvreté, ff. Difete. Neccffité. { On metice beaucoup lorf- 

giron foufre lapauvreré Crériennement & pour l'amour de 
us-Chriit, S.Cir, Lapauvreié, à qui ftné quelque chofe, 
cit plus dure& plus odicufe que la mort, Patrw, Plaid.6 ] 

Pauvreté. Un des trois vœux de Religion pat lequel le Re 
ligieux renonce à tous les biens du fiécle & ne pofede rien 
en propre. ( La mg de f'aint Fançois elt celle qui Fait plus 
sigoureufement oblerver la pauvresé, Garder la pauvicté. 
Faite vœu de pauvreté. } ; | 

On dit proverb'alement, pauvreté n'eft pas vice, mais c'eft u— 
ne efpèce de ladrerie, roat le monde la fuit. 

Ÿ * Pawwreté. Ce mor fe dir au figuié, & n'entre que dans 
Le itile fimple & la converfation, &1l fignifie ferife, paroles 

Jetes dr vwides de bon nd a 1 un homme quidit les plus 
grandes pawurerex da monde. } 


PEA. 


Peace,f.m. Terme dé Coutume C'eft LT tee, ons tu 
fe prend fur le bécail,ou fur la marchandife qui pale pour ca 
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cretenir les ponts, lesports 8 les pafages , & lavoir ce qui 


fe d'unc contrée en une autre. 
k madqons NE de France & les Pinces du 


Le péageelt dû. Les enfans ; 
LPC xeruts de tout péage. On ne peur impofer au- 
cun péage fans la permiffion du Roi. Voiez Ragurau, des 
droits Roiaux. ArtËt portans lapin Le péage ns pere 

Péager, Îm. Feumier ce péage. Celui qui exige le peagc: 

pare, doivent faue metre des MEN à & des pan- 
cartes en heu éminent , publie & acceilible ut faite con 
noîtie les droits qui font dûs.) 

Peau, f. f. Prononcez pé. Dépouille d'animal. (Une peau de 
mouton, de loup, de liérte, de tenaid. Une peau de poil- 
fon. Une peau d'anguille. Une peau de renoùille, &e.)'7 

Peau, Ce mot enteen plufieuis fäçons de parler de mégif- 
fier, de peletier, gantier, psaucitr, OITOICU ; &c. ( Meue 
une peau en couleur. Teimes de peaucser. Paiffonner une 
peau. Termesde gentier & de peaucier. C'elt virer &e éren- 
dre une peau fur le paiffon. _Fouler une peau. Termes de 
corroieur. Paflerune peau. Teimes de correreur & d'autres 
gens qui travaillent en peau Lutter une peau, Termes de 
palerser. Pomméller une peau. Termes depelerier, &c.) 

Piau, Ce mot fe dit des hommes, c'elt tout ce qui couvre 
fuperficiélement la chair. (Avoir la peau toute écorchée.) 

+ * Peau. Ce motentie dans quelques façons de parler pio- 
vesbiales & figuiées. 

Excmple:. | TR 
Ÿ Qu n'enrageroit dans [a peau, Saint Amant. C'eit-à-di- 
K, qui ne feioit Fâché dans fon ame. , è te 
La peau veus démange ; VOUS voulez être batuë , Moliére. 
ga à dire, vous ne vous fautiez contenir, vous me pouf- 
ez à vous toffct. : 

N'avsr plus que La peau les es, Ablancourt. C'eft. à-di- 
re, âtre fort maigte. ,  , . . 

1} mourra dans [a peau. C'elt-a-dire, ilne chingera pas. 

Sapeau ne metente grère, Moiïére. C'eit-à-dire , fa perfonne 
ne me p'aic pa: foi. VERTE 
ene voudrois pas étre en fapeau. C elt-à-dice, je ne vou 
drois pa: écre en fa place.) 

On dit d'un poltron, qu'il 4 peur de [a peau. 

On dit d'un hemme qui s'eit retiré ain & fauf de quelque o- 
cafion dangercule. 11 a été hien heureux d'en raporter la 


eau. 
* % faut coudre La peau du renard & celle du lion. Ancen 
Proverbe, pour dise, il faut joindre la prudence à la force 
Peau. Cemor fe dis des fruits. C'eftce qui les couvie foit au 
dehors, ou au dedans. (Ainfi l'on dit, la peau des cerifes,des 
prunes, des pommes , des poires » €. peau d'un noïau 
depéche, d'abricot, d'amande, &e. Il y a des fruits qui ont 
la peau douce , Is autres l'ont rud= , Les uns l'ont life & 
d'autres ont la peau velué, comme les coings. On dit auffi 
la peau des meiot & des concombres , &c. ) On dit auili 
u'il y a une peau fous l'écorce des atbtes. On ditencore 
É peaux de l'oignon, la peau des porreaux, &c. 
Peau. On le ditencore de ce qui fe forme fur diverles liqueurs, 
comme fur l'ancre & fur les firops, & même fur Le ait qu'on 
a fait boïillir. Ge LU 
Peaucier,f.m. Piononcez pécié. Marchand ouvrier qui prend 
du megiflier & du ranneut des peaux de veau & de mou’on 
qui donne les façons neceflaires à ces peaux , les met en 
couleur, & les vend enfuite aux telieuts, aux ganticis & au- 
tres ouvriers , où matchans particuliers qui en ont beloin, 
{Un bon peaucier Un rich: peaucier. } 
Mucles poautiers. Terme d'Anatemie. Ce [ont les mufcles 
wi font mouvoir la peau on ils font atachez. : 
+ Ÿ AUTRE, f. mm. Vieux mot qui fignifoir le gouverna'l 
d'un vaiffeau. : ! £ 
Peautri, Deautiée, adj. Terme de Blafon. 11 fe dir de la queuë 
des po:flons quand elle eft d'aucre couleur que le corps, 
parcequ'en fc a quevé des poiffons eft leur gouvernail, 
{Il porsoit d'argent au dauphin de (able, peawrré d'or.) 
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qui eft écorché de l'Ef- 


+ PECADILLE , fm. Motburlef: L 
nparir peché. Unc faute 


agnolpacadille qui veut dire. 

mx (Ce n'eft qu'un pecadille. ) . ; 

PrccAnT, peccante, adj. Terme de Medecin, Qui pêche en 
quelque chofe. (Humeur peccante, La Chambre.) 
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Pscux , pefehe , f.f. IL'un & l'autre s'écrit, maison nepro- 
nonce point l’£ La péche cit le fiuir du pécher. ( Les pê= 
ches bien mures font bonnes à l'tomac & au ventre. 11 y 
a de plufieurs foites de pêches. 1 y a des peches communes 
qui laiffeni le noïau, qui ont la chait pleiné deluc. 11 ya 

es péches qu'on apelle preffes. Péches noix. Péches coins. 
Péches rouges, albeiges, pavies, &e.} 

Pêche ,pejche, f.f. L'axcde miendte les poiflons. Maniére de 
prend.e & de tirer de l'eau, des perles. (La pêche cit bonne. 
Aler à la pêche. Entendie la pêche. La peche des perles elt 
admirable. Voïcz la Floride de Garcillaffe de la Viga) 

Paché ,f. m. Faute contre Dieu. ( Un gios peche. Un peché 
ventel. C'et-à-dire, un peché leger & qui elt digne de 
pardon. Farcun peché veniel, } 

peché mertel. C'eit un pe.hé qui donne la moit à l'ame & 
qui la pave de la grace de D.eu. (Commetre un peché mor- 


Le. 

Peché originel. Cat le peché du premier homme qui pale 
EP tou, les auties hommes. Voiez eré ginel. * 

Peché aëtusl, C'et un peché fait par quelqu un. I eft opofé 
à peché oiiginel.” 

Un peché d'omiffon, Pafcal, L.4. Un pethé de commiffion, 
Paje, L.4. Un peché de furprile, Pafc.l4. ( Demeure 
dans le peché, Pac. .1e, Tomber dans le peché, Pafe, L4. 
On d.foit en fe raillant du Pere Bauni qu'il étoit celui qui 
ôtoit les pechez du monde, Paæ/e. 4. Comimetre un pec 
contie nature Le peché de la chair, &c. Chacun le met au 
nue des pechez éfacez. R'gnier, Saire14. C'elt à-dire, où 
ne fe fouvient plus de lui. 

Pecher, v. n. Faire un peché. {Pecher avec connoiffance. Pe— 
Éd Ge Le sys Pafcal ,l.4. Pecher par ignorance, 

cal, L4. ‘ 

# Pacher. Ce mot au figuré veut dire manquer (*Sa comedie 
Péche contie tou’es les régles de l'art, Moliére , critique de 
d'Ecô's des Femmes Péchet contre le {ens commun. 4blan- 
cour On péche conne la Grammaire quand on Fait des fo_ 
lecifmes On péche contte la pu:cé de la langue quand on 
fe lerc de mots baibates: Un Poëre Latin peu pécher contre 
la quantité & un Poëte pe contre la rime, &c. 

Pecher, Teime de Medecin Il fignifie n'êcre pas tel qu'il de- 
vroit être. (Le (ang pecheen qualité. 11 peche aufli quel. 
quefois feulement en pe 

Péchir, pefcher, v.4. On ne p'ononce pas l'f. C'elt prendre 
des poiflons, ou autre chofe de certe nature dans l'eau avec 
des filets, ou autre initrum:nt fervant à la pêche. Faite 
couler l'eau de quelque lieu où il y à du poiffon pout pren- 
dre enfuire le poiflon. ( Pêcher unecarpe, pêcher un plét 
depoiffon. Pecher un mort À un vivier. Pêches avec la 
feine & le tramail. Pêcher à la ligne. La maniére de pêcher 
les perles eft rour-à- fair extraordinaire. } 

+* Où à r'il té péchercsla ? C'elt-a-dite, où a-t'il été pren 
dre cela ? 

Pécher,pelcher, fm. L'un & l'auue s'écrit,mais on ne pronon- 





ce pas l'f. C'elt un petit acbre qui porte les péches,qui croit 
dans les vignes,les jardins, & les vergers, & qui a les filles 
an peu dencelées , & un peu plus grandes que celles de l'a- 
mandier. { Voilà un pécher bien chargé de péches.) 
Pecheree, [. f. Celle qui Fait des pechez. ( Je (uis une grande 
M pecherefle. Une vicille pechereffe , Scaron , poef. Elle imite 
avec fes pleurs la fainte pechercfle, Regnier,Satire 13. C'elt- 
à dire, (a Madeleine.) P 
Pacheur, [.m. Celui qui Fit des pechez. (Franc pecheur; pe 
es PS it pecheurs fans mélange, pleins & achevez, 
Pafeal, L4 
Pécheur, peftheur, (. m. On ne prononce pas l'f. Celui qni 
pêche. Celui qui fait métier de pêche: & qui s'entend à la 
péche. (Un bon pass, : 
Pécheur a verge. C'eit celui qui pèche à la ligne. 
{Etre recû pécheur, Les pécheurs ont pour leur fête la faint 
Nicolas.) L 4. à 
Pécheur.Sorte d'oifeau qu'on apelle ordinairementen François 
martin pécheur & les Italiens wcelle fanta maria. V.Marrin. 
+PEcoRs, /.f. Ce mot au propie figoifie. Un animal Une bére, 
mais ilett bas & hurlelque. ( La chetive pécers s'enfla fi bien 
qu'ellecreva, La Fontaine, Fables, Li.) : 
+ * Pécore. Ce mot au figuté eft bas, & fignifie Ser. Sore Qui 
n'a point, ou peu d'efpuit. (C'eftuue groffe pécote. © cit 
une petite pécorc:) a 4 
3 
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Picque, où péque , . f. Moc burlefque & injurieux qui ne fe 
de ue ss ques. & des filles 8 qui veut dire M:ferable, 
Mal-batie. Sore. ( A-t-on jamais veu deux pecques pio- 
vinciales Faire plus les tencheties. Moliere. } 

PecTORAL , f. m. Piéce de broderic que le grand Prêtre des 
Juifs mertoic'{ur fon habit devant {on eftomäic. ( Le peto- 
ral du grand Piêt.e étoir beau, { Voiez là-deflus Porr Ra- 
ial. Hifloire de la B'ble. 5 

Paéloral ; peëtorale, adj. Qui pend (ur l'éflomac. ( En ct fens 
on dt , une croix peétorale. C'eit la croix que les Evêques 
fe mettent au cou pr 1 l'ont en état d'ohicièr. : 

À Pedteral, peëorale, ad}. Qui cit ben pour la poitrine, qui 
Ja réjouït & la forufie [ Cela eft peétoral. Sirop peto:al.] 

ap Pari be Terme d'Anaromie.C'elt un #ulcle très. Fort 
qui eft fur la portrine,& qui fer à remuer le bras en devant. 

PécuL AT, f.m. Vol qu'on fait des derniers du Roi & du rilc. 
L Acufer de péculat. Etre convaineu de pécular. [ 

Pecue, f.m En Latin féculinum. Terme de Droir. Tour le 
bien qu'oh a aquis par {es feins & par fon travail,bien qu'a- 
quiert un fils de famille par (es foins, [ Le récuis en fe 
confondant avec la male de fes biens perd le nom de pécs- 
le, Patru, plaidoié 4. | 

TPécune, ff. Il vient au Latin pecwmis. Mot bas & burlef- 
que pour dire argent, [ Une perfonne fans pécume ctt un 
corps {ans ame. C'eit un pauvre homme il n'a point de 
p écune. ) . : 

Pécuniaire, ady Qui regarde l'argent. Qui confite en argent. 
{ Condanner à une peine pécrimaite. Amende pécuniaite. } 

+ Pecunieux pécunieufe, adj. Ce mot n'eit guére en ufage.il 
fignifie Riche en see Celui & celle dont le bien confiite 

en a gent. {ileft fort pecunieux. Elle eft pécunieule. } 
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PéDAGNE, f'miTerme de Mer. C'eft une efpéce de marche- 
pré, fur lequel, en veguant, demeute toujours le pié du tor. 
çat qui el enchainé. | 

PébAc eus, /. m Mt qui vient du Grec, & qui veut dire 
qu a la conduite d'un,ou de plefiturs ef: Régent Piéce- 
preur. Celui qui inftuit Le mot de pétasogue cit injurieux & 
1 le prend en mauva:fe pi moins qu'il ne foit acompa- 
gné de quelque épiréte favorable, & encore faut-il que cela 
fe fac avec rerenuë, & même qu'on ait déja que'que ch fe 
qui 
pris en 
dagogue. O:ez moi les maris pédagogues, K, jen'en veux 


int. 
nt Et pourquoi, s'il vous plait, : 
Lui donner un Savant qui fans ceffe épilogue, 
Li lui faut un mari, non pas un pédagogue. 
Moltere, femmes fauintes, 4 $ [. 3. 
fil for élevé fous la dicipline de ce divin pédseque , Patru 
plaideié 16 page 558. aint Benoït ce divin pédageque de 
la WA opaque ne défend ren de cout cela Parrm. 15. 
lai doié. 
pébaue, ff. Terme de Es&eur d'orgue G d'organifte. I y 
a de diverfes fortes de pédales , il y a des pélaies de Aute & 
des pédales de rromperte. On peut voir là-deffus Monfieur 
le Long habile faéteur d'orgues, maïs en général on es 
péda'e tour ce qui Le touche avec pié lorfqu'on touche l'or- 
ue. [ Touch:1 une pédale. ] me 
PéDanr, { #. Mot qui vient du Grec & qui eft injurieux. 
Ce mot en général fignifie cout hnmme qui enfeigne , qui 
conduit que q A 
gne dans quelque colège, qui cit régent de x we claffe } 
Un tel eft le plus grand pédant de T'Univerfité de paris. De 
tous les animaux domeltiques à deux piez.qu'on apelle vul- 
garement pédans, du Clerat eft le plus miférable, & le plus 
cancrejil fent le pedant de deux l'euës à la ronde.) 
Pédant Ce mot (e prend pour nn {avant mal poli, qui afecte 
d'éraler une fience mal digerée. 
{ Que la doétrine”eit rahouteufe 
Dans les écrits de ces fédans : 
Si j'en dis routee qu'ilme (emble 
Ce font de dogtes ignorans. Go. Epila | 
Plans, Ce mot fignifie auf celui qui a an caraétére d'efprit 
i/ot , qui s'arache opiniâtrément à foutenir quelque point de 


fience, à critiquer fur des bagatelles & des chofcs de nul ufa- 


fae qu'on reçoive favorablement le mot de pédagogue 
bonne part.[Le ficut.Loï.s Cracien elt un fanc pé- ! 


ue enfant de qualité Tout homme qui enfei- | 


PEG. 
ge En un mot, c'eft celui qui ett fortement epiniâtre & en 
ce fens le mot de pédans s'étend fort- loin. Car il y a des pé 
dans de toutes robes , de toutes conditions de tous étas 
Vo.ez La Logique de Port. Rsial, Difcours 1. page 18. 
{ Les pédans (ont d'ennuicux animaux, 
Milantropes, chagtins, läches, préfomprueux, 
Conteltans , aheurtez, foutbes, malicicux, 
Eanemis du mérite, & lui fan: la guerre. 
Et qu'on doit mettre au rang des ma heuts de la terre, 
Scaron, Epitre chagrine. ) . 
Pédant, pédante, adj. Qui tient du pédant. ( Efprit pédant } 
Pédante, JL Femme qui a l'efpric pédant. ( C'elt une pédan= 


te. Bail, 
f Action de pédant ( C'elt une pédanterie in= 


| Pédanterie, [. 
|  fuportabie, 
Pédanteris.Caradtère d'efprit pédant-Vice d'efpr 
te à contelter fotement fur des bagatelles, à ent 
& du Latin fans jugement. [ La péda 
rit & mon pas de ptcfeflion Pers. Reial, Logique, Prèface. | 
Pédantefque, adj. Qui citde pédant. Difcours pédanreique. j 
Pédantefquement ; adu, D'une maniére pédantefque [ Agir 
| pedantefquemenr. ] 
T Pédanrifer, v. a. Tenir un procédé de pédant à l'égard de 
quelqu'un. [ I n'afme point qu'on le pédanife, ] 
| Pédantifine, f.m. Ce mot vient de l'L'alen pédanrifme C'eft 
| l'efprit &le caraétere de pédant qui trouve (tement à re 
l dire à tour, qui s'atache à des higarelles & paffe légéremeut 
ce qui eft de plus folide Ebauchanc certe definition , j'avois 
dans l'fprit les maniétes du nnfantiope & arrabiiarte À … , 
cat elles le peignent d'apiésnatuie [ l'arme la juftefle, mais 
ie haï le pédantifme & l'afettatior, Bilzac œuvres diver- 
Les, ch.7. Ms femblenc repu:er pour bent 4 tout ce qui 
Peut marquer de l'érudition. Ségrais lettre à Huët. ] 
PéDERASTr, fem. Ce mo’ elt Grec. Sadomiie. ( Ce lont des 
difcoursde réderafte. Ablancourt, Luc. ) | 1% 
Pedeffre, adj. Ce mor vient du Latin pedertris. Qui eft à pié. 
Mie dit des ftatuëe, & veurdite. qui pote (ur es piez (Il y à 
dans l'hotelde vile d'Arlesune ftatuë pédeitre de Lout X1V.} 
Pén CVLAIRE, Terme de Medecin, Ïl vient du Latin pédi… 
cularis ( Maladie pédiculaire ; C'eit loufque les poux for- 
rent par route la peau en grande quantité & fourmillent par 
tout le corps. Silla elt mort de La maladie péd eulatte. } 
À rédicule, [ m. EL de Boranifie. Il elt formé du Latin 
rediculum. { le dir de la queuë qui aache les fleurs & les 
feuilles à leurs branches. 


PEG 


it qui confif… 
af du Giec 
ntenie elt un vice d'el= 
| 


L2 
! PÉGASE, fm C'eft un cheval que le: Poëtes ont fcinc avoir des 
| aile: & avoir en frapant du pié fait fourdie une fontaine , 
qu'on apelle hipocrene. { pegalcettle cheval des-Poëies } 
pégafs C'eit le nom d'une conttellation Septengionale , com 
pofée de vint & quelques étoiles. Les Poëtes ont ftint qu'a 
prés que Bellerophon fe Fit er vi de Pégale, quand il comba— 
tit la Chimére, ce cheva. s'envola au Cucl, 
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PEIGNE, /. m. Inftrument de corne, de bois, d'écaille deror 
tuË, où d'ivoire compo é de dens, de dos, au dechamp, 
dont on fe ferr pour neué'er & pcignet la tête, où la per- 
ruque, { Un bon peigne Peigne die boitis, de coine, d'écaille 
detortië, d'ivoire &c. Faire un peigne. Donner un coup de 
peigne C'eit à dire, peigner.un peu. | 

* Donner un coup de peigne à un euvrage. Ces mots fe difene 
: figuré & fignifientrevoir un ouvrage pour le cornige: & 
€ polir. 

! rique de cardeur, Ce font des cardes. Voicz rardes. 

Peigne. Terme de Tifferand. Partie du mérier du cifferand 
laquelle eftde rofeau, ou de canne, qui efk faite en forme de 
peigne & au travers de laqueile pafle le fil de la chaine. 

Peigne, Terme de Tonnelier, Morceau de douve qu'on rc. 
met au bout d'une douve Done. ue 

Peigne Terme de Maréchal. Maladie qui vient aux chevaux 
aaufée par une crafle adufte & maligne qui (ort par la racine 
du soil & s'atache fur le cuir. par fon aerin onie elle fase 
drefler le poil à la couronne & au deflus & enfin cile le 
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ber entiérement, Soleifel, parfait Maréchal ,e.73. ( Cheval 
7 qui'ades pergnes au patuton } . 

Pesgner, v. 4. Léméler & ajufter les cheveyx avec un peigne. 

leéier la tête avec un peigne. { Peigner unenfanr. Pcig- 
ner une per. uque.} , 

Sepaigner, v r. S'ajuiter les cheveux avec un peigne. Sene- 
téicr la tête avec nn peigne (On nc fauroit op fe pe gner.} 

Peiguee. Il fe dit de la jeine, dela foie, du chanvre, & hgai- 
fic carder, : 

* Pegner. Aufiguié ,il fgnife , tendge bien propre & bien 
ajuité. (Pe guer un ouvrage. on : 

+ On diten Pngage populaire quele chat # Peigné le chien, 
lorfqu'il lui adonné quelques coups de grife. On dit auf- 
fien tiant quedeux fenunes fe font prigmées,pour dite qu'el 

Les (e font puiles aux cheveux, qu'elles fe font décoifées & 
égratignées. : : Nan : À 

Peigné, peisnée, adj. Qui a été peigné. ( Perruque bien peig- 

née Cheveux mal peignez} 5 

On le dit a. de la laine ; du chanvre, &c. qui ont paifé par 
la main des cardeurs. (Laïhé pegnée. CHERE pEG ) 

* Oavrage bien païpnié, C'eikra- diré, poli & bieu fair. 

Peignier, [. m. Prononcez génie Ceini qui fait & vend de 
teutes furtcs de prignes. Le mot de Peigmierelt le vrai mot 
&il fe dit par les gens du métier & par quélques auues, 
anais la plépart des perfonnes du monde qui ne favent pas 
les mots piepres difent  poct depeignes ( C'eitun des 
plusfameux & des plus ricines peigmiers de Paris ) 

Pagnssr,[. m. Prononcez pei Elpéce de petit motceiux 
de toile blanche & fine qu'on fe met furles épaules le ma. 
tin loifqu'on elt en déshabillé & qu'on fe poigne,& que les 
femmes portent ordinairement dans la chambie lo:fqu'elles 
fonten dé-hibillé {Un prgnoir à dentelle, Un Foit beau 
pe gnoir, 25 “ap en fair. } : 

Pesgnures, [.f. Chsveux qui tomb. nt quand onfe peigne. On 
cd fervoit anuiefois des peignures pour faire des pesuques.] 

Peinprr, Je pain, tu pains, sl peint, news pignons, vous Dei. 
guez, ils poigmens. Le prgnois. l'ai peint, Ze peignis. Ce 
moren general fignifie, emsleier les ceulewrs , & en parti- 

iculietil fignifie, Les É" les neur avec La perncsau poux 
reprefenter quelque objet. { Peindreen détrempe, en huile à 
fraifqve, au paîteL Peindre en émal. Peindie en grand, 
ou petit. Peindre d'après nature En pcignant aujourd'hui 
Clous, tu ne peindræs qu'une printure, Gen. Epi l.1. Ale- 
xandre voulut qu'il n'y eût qu'Apelle qui le peignit, Su 
plément de Quinte Cures, L2. ch 6.) 5 

Peindre. Li figmhie quelquefois fimplement enduite avec de la 
on; Peindre du bo.s. Peindre du fer de peut qu'il ne de 
roue, 

* Peindre. Il fe dit fouvent au figuré. 

Fxemples. RE ; ; 

* Les objets le peignens au fond de l'œil fur la rétine, com- 
me fur de la toile. Ils fe prignent aufli fo vous les coips 
polis, comme [ar la glace d'uu mirorr & (ur l'eau. 

#1 portoit fa douleur pcintefur le front, Varg @. 1.6. 

# Virg lepeint fouvent les chofes dans les delcrprionsiqu'il 
fair, & les hons Poëtes lc doiventimiter en cela. 

K ILeff fait à prindre, Chevalier de Miré, première cœvatfa- 
tion. C'eit à- dire, ilett hien fait. un 

+ * C'eft pour l'acheuer le perndre C'eft-à-dise, c'eft pour a- 
chever de l'acabler,de le ruinet,ou de le perdre tout.2 fait. 

À * Cela vous ua à prindre, Cell. à dire, cela vous ficd bien. 

# Peindre, Ce mot fe dit en patlant d'écriture Cat on dit 
d'un bon écrivain qu'il peint'fort bien, & qu'il y a quantité 
de gens qui peignent fort mal. 

Pains, ff. Travail. Tourment, Soin, 

Ç e ne puis m'empêcher de voir 

esbeaux yeux qui caufent ma prime. 
On veut trouver des coupables , & on ne veut pas fe don- 
ner la peitie d'éxaminer les crimes. La peine qu'on prend 
pour le perfnader aux autres fait voir que.cetre entreprile 
n'elt pas aifée , Mernoires de M. le Duc de la Roche- Fou- 
cant. Prendre peine à dire des (otifes, Molière. Cette com- 
pofition demande de la peine.) : 

Peine, Inquictude. Ennui. Chagtin. Fâcherie. { Tirez moi 
é æ pee où je fuis, Balzac. Se metre en peine de quelque 
cho'e 

Paine, Chatiment Punirion. (Peine cornorelle.Peine peeuniai- 
1e, Les Dicux nc tardétent guéres à faire paies la peine de 
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ce crime à celui qui en étoit l'auteur, Pau. Quis. Ly. 6.15. 
C'eft-d-dire , ils ne tardérent guéte à donner à l'auteur du 
cumé le châtiment qu'il meritoit.} 

A peine, adu. (A peine yeut-il me feule mailon illuftre qui 
n'eut pau à ce te calamité , Vas, pus L3.ch1s. C'eit- 
à-dire, il n'y eut prefque pas une feulc mailen qui, &c. ) 

A puis, adv, Ce mor {e trouve fouvent dans les Edits & dé 
clatations du Roi. C'elt-a-dire, fur peine de és les 
d'abloudre les criminels qui ont ure opinion probable # 
peine d'être excins des Sactemens, Pafe. L6.) 

Agrand Poire, adu. (A grand peine m'obligetiez vousen 
cela, que vous ne voulez pas feulement, &c. C'elt-à-diie, 
M ris garde de m'obliger en ecla, puilque vous 
ne, &c 5 

Sur peins. {On les oblige fur peine de peché martel à abfou… 
die, Pafe. ls, a cg peins de dimnation, Pafcal, 
Lg. Ceft.d-diie, on les oblige à abfoudre à moins que 
de pecher morteliement.) 

Sous prime , fous des prines. ( Cela elt défendu fous peine de 
moit. On le défend feses des peines très-rigouteutes ,: Pafe. 
ls. C'elt.à due, on le défend à moins que d'être puni 
tigou:cufcment.) 

Perner. Ce véibe elt megtie & quelquefois xHifauMMi. C'eft 

are avec peine. Travailler & le donner beaucoup de pei 
ne pour facune chole, (LL peine fort loclqu'il fait des vers. 
Il prise extièmement tour ce qu'il fair. Cette dern'éte 
Son dé parle: elk un peu hadie au featiment de bies des 
étns, qui néanmoins ne  condamnent pas ) 

Sepeiner, ur Prendre de lapeire. ( C'elt an garçon qui {e 
Peine beaucoup. Se peinet pour ne rien fairc. } 

PELNT, peinte. Voïcz peindre. 

Pesntre, f. m. Celui qui avec des pineeaux & des couleurs i. 
mite ce qu'il y ade beau dans quelque furet. { Un peintre 
doit étre favant dans la fable & dans l'hiitoure. Le Valare 
a fair la vie des peintres, des fcuipreurs& des architectes les 
plus fameux. 

Paincre en émail,f.m, C'eit cel ii qui avec des pinceaux & des 
couleurs démail imite fur des plaques d'or, ou de cuivre € 
maillées de blanc out ce qui y a de beau dans la Nature, 
Les couleurs du peintre enémail font le noir d'écaille, l'a- 
Zur, le jaune , Le gris-de. lin , le so :ge , le pourpre a'or , Je 
Pourpie de viciier , &c. Monfieur Bordier & Monficur Pe- 
titot fant des plus fameux peintres en émail de Paris, & les 
premiers qui ont fair des portraits en émail. On re faifort 
avant eux que des Aeurs & autres peri es geutilleffes. Un 
pertrait en émail grand comme la paume 4e la main vauc 
quarante, où cinquante piltoles quand il eft fait par un ha 
bil: peintre, & le plus petir, quinze & vingt piltoles. 

peinture , f. f. Aut qui imite avec les couleurs ce qu'il y a'de 

eau daus un fuje:. { 11 y a diverfes foites depeinture. La 
Peinture à buse elt celle dont les couleurs font détrempées 
avec de l'huile de noix, on de lin. La pointure en dérress… 
pa cit ceile dour les couleurs fontdérrempées avec de l'eau 
& de la colle, ou b en av. cde l'eau & des jaunes d'œufs ba 
tus avec de petites branches de figu ex. La ponturs à frrif. 
me, c'elt celle qui le fair contre les murailles & les voûres 
chement cnduites de mortier fait de chaux & de fable, 
Le My a auf unie peinture [ur le verre & une Peinture un é- 
mail. Les frorsurs apellent auili prinrwre une Lo te de com 
pofition où il y entre de l'ocre , de la pierre de mine & au- 
tres chofes pour fcorer A pe ) 

Peinture cnémail , [. f. C'eft un art qui imiteavec des coc 
leurs d'émail ce g y ade beau dans an forêt. Elle fe faic 
fur des plaques d'or, ou de cuivre émaillées de blane-par 
les oifevres meteurs enœuvre , & on peint fur ces plaques 
avec des pinceaux & avec toures les couleurs d'émail, qui 
peuvent agréablement imiter la nature Mas il cft befoin 
de donret aux émaux qu'on emploïeun feu propié afin de 
les parfondre fur la plaque & de leur faire prendre le poli 
ment qu'ils doivent avoir & pour cela l'ouvrage doit aller 
fept ou huit fois au feu. La peintureen émail n'efi point 
fuiere à changer , & le tems qui Fait de fi frais changemers 
en da plûpart des chofes ne peut rien (ur eîles parceque c'eft 
uneefpece de vir.fication. 

Paintwre. Tableau, (Voila une belleneinture. } 

* Pemture Ce mot fe dit au figuré & a divers fens.(Fxempier. 

Ÿ * Etre brave gn pointure, Allancewrt, Apo, C'eft tie un 
faux brave, ? 
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* Je ne crains point d'être cheschée dans le Peintures qu'on 
fait des femmes qui fe gouvetnent mal. Moliere, C'elt.à- 
dire,dans les defcriptions qu'on Fait des femmes. 

* Ce n'eit pas un Monsrque em peinture. Moliere, C'eft-à- 
dire, c'eit ce qu'on apelle un véricable Roi; vaillant, agi(- 
fant, &c. te 

Peinture. Ce mot fe dit en joiiant aux cartes, & veut dite 
Carte d'une certaine couleur. ( De quelle peinture voulez- 
vous joüer ? cft-ce du cœur , ou du carteau. ) 

Peinture, beinturée, adj. Qui n'et couvert que d'une feule cou- 
leur. {Un plancher peintuié de Jañne, de rouge,de bleu,&c. 
Les piroüettes font peincurées. ) 
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prians, ff. Mot injurieux qui fe dir des verolez (Avoir la 

pclade. C'elt avoir la iéte toute pélée qu'on a fué. 
Que la tigneavec la pelade 
Se iette deflus ma falade. S. Amanr. À 

Pr1AGE ,f.m. Il fe dit dela couleur du poil de quelques ani- 
maur. (Ils fonc de diférenc pélage,c'eit-à-dire, la couleur 
de leut poil elt diférente. ) 

PSLATRE., f. m. C'elt la pattie de la Fe qui eft la plus 
Re & qui a ordinairement des reboids. (Un pélatie mal- 

it. 

Péle, pésle, où péne, [. m. Terme de Serrurier. On dit pére 
ou péle, mais le plus ufiré de ces deux mots c'eft féle, C'eit 
mn morceau de fer qui eft dans la ferrure, qui ferme la por- 
te ,ou le couvercle d'un cofre& que la clef fait aller. (Le 
pêle ni ss avant dans la gâche. Le péle de core feriu- 
re va bien. 

Péle, ou pelle, f[. f. Inftrument de fer dont onfe fert pour 
Re du feu, des centres, des balieutes & autres chofes qui 

nt à Fe prés de cette narure. Cette (orte de péle eft com- 

fée d'un manche; au bout duquel il y a ordinairement un 

urou de fer & d'un pélatte avec des bords {Pélerom- 
puë. Faire une péle. 

Péle, où pelle,f f. Initrument de bois qui eft compofé d'un 

+ manche & d'une partie qu'on apelle le plat de la péle,dont 
on fe (ert pour prendic diverfes chofes, comme gravas, Fu 


muer,terre , & dont on fe fert auffi-pour remüer diverfes 


petites chofes comme blé, avoine, &c . 

Il ya des ee de fer qu'ontun manche de bois , defqfielles 
on fe feit pour remiüer la terre. ( Faite provifiôn de part & 
de péles pour un fége. } ) . 

Polé, pelée, #43. Quicit pelé Qui n'a plas de.poil , qui n°4 
La de peau. { Cochon de laitpelé-Amande pelée:) 

Pelé, fm. Terme mymrieux,pour direqui 4 de cheveux à 
latcte Quia la rèce fort dégarnie de cheveux. C'elt un 
vieux palé tout jaune,& qéi n'a plus de denc. Ab/an. Luc. 
Qui cft cet autre pelé. A4b/. Lue. ) A . 

ll n'y avot aux Erars que trou tigneux © unbelé Voiez 

| le Catolicon d'Efpagne, C'eit-à-dire, il n'y avoit que des 

* gens de nulle con je 

re ff. Plein la pêle ndre une pêlée de feu. Donner 
une pélee de feu, 42 

Péle-mle , &dw.Confufement &len défordte. ( Entrer péle- 
mele dans'une vile. Ab. Ar. l1.r.4. 1s entiérent péle- 
méle dans la place Vas, Quin.l.a 


Peler, va. Prononcez la prémiére filabe de ce mot coutte &. 


fort doucement. Oter le poil. Oter la peau. Atracher l'é- 
corce, { Peler de: amandes , peler l'oficr. Quelques-uns fe 
fervent dé ce mot en parlant de cochons de lait, &.en ce 
fens peler fignifie ôter la peau avec de l'eau chaude , mais en 
ce fens,le mot de peler n'elt pas le mot d'ufage & en fa 
p'ace on dit échuder un cochnn de lait & 1amas peler ua 
cochon de lait. O'eft ainfi que les craiteurs les plus fameux 
de pans que j'ai veus la-deflus l'ont décidé. 

PELERIN. fm Celui qui vaen pélerinage & qui a le bourdon 
& le coletin. { Eue péletin. Vivre en pélerin. Un pauvre 

erin 

+ * Pé'erin. Mot bas & comique, au figuré. Il (e dit des per- 
fonnes, &, felon les chofes dont on parle, il a un fens fati- 
tiques ofençant. Si l'on dit d'un jeune homme qui aime 
les belles, &quiena quelquefnis des faveurs, c'efl un bon 
pilerin, c'elt-à- dites un galant , au éveillé , qui fait fon 
pofliblepour {e mien divertir. Quand on patle d'an homme 
qui ne fonge qu'à venir à bout de fes defleins pat toutes 


fortesde maniéres libres & gaillardes. { c mot de pélerin cf 
choquant, & veut dire libertin , gaillard, fripon & {célerasr. 
C'it dans ce Gns qu'il femble que Moliére ait die, Feffirs 
de Pierre, &, a, fc. 1. Si tu connoiffois le pélerin , tu trou 
verois la chofe affez facile pour lui. ; p 

Pélerine, É Fille, ou femme qui va en pélerinage. ( C'elt une 
vraic péfcine. C'eft une pélenine fort dévote, î ; 

* Pélerine. Ce imot, dans le Comique , fign:fie une gaillarde, 
une éveillée & déniaifée. { C'elt une hoane péleiine Je con— 
nois la péletine, il y a long-tems. ) | 

Pélernage, [. m. Voïage qu'on fait par dévotion en re 
lieu,où repofe quelque corps Saint. Voiage qu'on fait 
dévotion en lieu où il y a quelque chofe de Saint, { Aller 
en péleninage à Saint Jagques. 

PELERON, {. m. Petite péle de bois dont les boulangers de 
Paris fe fervent pour enfourner le petit pain (Péleron 


biülé. 

Péletée, [. f. C'eft la quantité deterte qu'on prend avec une 
pêle. { Une petite peleiée Une bonne péletée. Prendre 1æ 
térte à péletces, ) : 

PELETERIE,/ f. Marcinndife de péketier, telle que font man- 
chons , peaux, fouuie. { La pélererié ne va plus au) ; 
comme elle alloir autrefois. : 

Pélererie. RUE de Paris où aparemment demeuroient , OÙ Lrâg 

vailloient autrefois les péletiers. 

Péletier, J. m.Cet artifan marchand s'apelle dans fes lettres 
de mañinile pélerser fourreur ; C'eft celui qui acommode la 

au & le poil de certains aniinaux pos: fervir de fourrure, 
ormement , où de quelque autre chofe aux perfonnes , & 
qui vend ces peaux en gros, où en détail & en fait des man 
chons & autres ouvrages de péletéries ( Vn péletier afez à 


ap : | 
PéLiCAN., [.m. Vaiffeau chimique pour coïporifier les ef- 
prits où _volatifer les corps par citculation. | 3 
Péican , [. m. Oileau de niviére , de lac, où d'étang , qui a 
une efpéce de haipe , qui eft femblable au cigne, # ce m'eft 
'ilaun [ae où poche de cuir fous la gorge. Le pélican 
it fon-nid autour des lacs &e Le ferpentilui tuë lespetits B+/. 
On dir que. le pélican a un amour extraordinaite pour fes 
pus ques à fe faire mourir pour leur conferver la vie. 
ï Miners de Luigi Groto, L. 4.) 
Sotte de de peaux. ( Un bon pélffon.un 
Le péliffon ct chaud & n'eft propre qu'aux 
LE font lurannées & qui ont renoncé à la mode h 

PELLIGYLE, ff. Terme d' Anatomie. Diminutifde peau C'efl 
une peau fort mince & dél'ée. { L'epidermeeftune pellicule 

; + J couvre la peau. Les valvul#s des artètes &e des veines 

ont des pellicules prefque infenfibles. } : 

PÉLOIR, f.m. Terme de Megifier. Prononcez pélor. C'elt une 
forte de roulea de bois iong d'environ un pré & demi avec 
quoi le mégiffier fait tomber le poil de deifus la peau des 

s,8e des moutons qu'il pañle en mégie. 

PELoT ou plore,f.f. Ce mot & les fuivans peuvent Etre Pro— 
noncez en deux Ou trois filab?s. Ce-mot fe dir en parlant - 
denége.C'eit une force de petire houle de nége qu'on for- 
me avec les mains & qu'on jetre à de certairres perfonnes, 
où que de jeunes-gens fe jettent les uns aux autres pour fire. 
{Une groffe.ou te pelote de nége. Jetter une pelote de 
nége à quelque fervante,ou à quelque laqrais. ) 

Pélere, ou plere.Ce mot fe dit en parlant de coton Les Chan- 
deliers de Paris apellent p/oe.du coton en forme de boule, 
ou de corps rond. (Une groffc.ou petite pelote de coton. 
Dévyider une pelote de coïon. | 

Pelere,plote, Ce (ont plufieurs-petites recoupes de drap envc 
lopées d'un morceau de velours,ou d'autre érofe.b en pro 
Prement coufuë qu'on pee fur la tollerte d'une Dame pour 
Y mertre des épingles dont on fe (est quand on la coite,ou- 

: dentelle fe fert quand elle (e coife elle-même. R 

Paelote. plote. Terme de pécheur des environ de Pari. Petite - 
boule compolée de reste & de vers qu'on jette aux poil 
(ons pour les amorcer. : 

Pelots , plore. Ce mot fe dit de certains chevaux, & c'eft* 
la même chofe que fi on difoit étoile.{ On dir,c'eft un che- 
val quia une peloïe, ou étoile au front. Soleifel, parfaie 
“Maréchal. ) 

Pelorer, ouploter. Terme de Féu de paume. prononcez plete. 
C'eftjoüer pour fe divertir feulement. (lelorer en atendant 
parie. Allons peloter unc douzaine de balles ) Palicer 

(1 » 
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Paloter, où plettr, v. n. = des peletes de nège.{Alons pe. | ment aux vergues Nour fa'te quelque fignal, on Servir de 
doter pour nous échiufer.) Ne quelque embelffement. 
Pelorer, plier, v.n. Terme depécheur d'auteur de Paris. C'elt | Pendanis d'oreille, f. m. C'elt quelque chofe de joli ou de 
peser de petites pelores de mangeaille aux poiflons pour les piéc'eux, Comme perle, où auuie paierl onement qu'on a 
amorcer. { Il faut peloter quelque tems avant que pêcher.) tache à l'oscille, pour ge la petlo une qu le porte, (Ciéo- 
His dilent aufli écber, mais 'elten parlant de leurligue, & il | patte avoit deux perles en pendans d'un prix incitimable, 
veut dire amotcer, Il faue écher votre ligne. Cefareut , après Li mo e de Ciéopaire, une de ces perles, & 
* Peloer , v- a. Mot bas & burlefque, pour dire batre. (Ia D il la fi: icier. pour en faue deux pendans à la ftatuë de Ve 
peloté comme 1] faut.) : nus, Cirri, Triumvirat, 3 Pchi3) rue 
Pe'oten, ploren, fm, Vrononcer #lores. C'eft une maniére de | Pesdant, f.m. Te mc de Blafon. J1 {e die des parties qui pen- 
forx petit coufliner , rempli o: inaitement de fon & couvere dent au lambel. A . | 
de ferge, d'érofe de broderis, ou de foïe, où l'on met des é. l Pendant, pendante, ad, Terme de Palais. Qui fignifie , qui 
pingles que de petites filles & autres poitent pendu à la ccin- m'eji pas encore décidé. Qui n'efl pas encore jugé | Piocés 
tute pour y ficher des épingles. (Un joli peloton.) pendant à la Cour. Piocés pendant à [a grand- Chambie.) 
Filoton, plotôn. Teime de Raquetier. C'eit le fond de la bale, | Pendant. Piégofition , qui régit l'aculattf, & qui veux due, 
lié avec de la ficelle. { Eouvtir un peloton. Lorfque le pe- À durant, par un cestain cfpace de tems. (Pendant Le Écimow, 





loton et couvert, c'eft une balle ) peudan: la paix, ou la guer:e. 3 

* Peleron , ploton. Terme de Guerre. Ce font quarante , où Pendars une aimable jeuncfle 
cinquante fantaflins qu'on polie dans les in es des ef- On n'eft bon qu'a e divertir, 
gidrons pout foutenir la cavalerie. (On mit uiÿPeloton en- Ec quand le bel âge nous laie 
tte chique intervale déséfcadions, Relation de Rocrei. Po- © On n'eft bon qu'a fe cenverur, 
fkcrdes pelotons dans les intervales des clcadrons. Les pe- LA Suxe,porf ) 


lorons ont fait un grand 


À Pendant que. So re de conjonéion qui régit l'indicarif, & qui 
Il fe die auffi d'autres qui s'aflemblent par petites troupes dans 


figufc , 42; que, (Pendant qu'on fai des vies on na 
: guére d'argent ) m 
PENDARD, f. m. Piononcez pardar. Mé.hint, coquin, 
Fipon, fcelerat (Nous verrons cette afaise, pendatd, nous 
” YeHons certe afarre, Le pendard de Scapin in'a par une 
fouberie atiapé cinq cens écus, Moliére. 
+ Pendarde, [. f. Fiononcez pandarde. Méchante, coqui- 
ne, fcelerate. [ral 2 bas, pendate, Moliése,) 
FENDELOQUE, f.f. Prononcez pandelcque : Cell un petit 
motceau de criftal quielt taillé en poiie & dont on fe fert 
pero les corbeilles , où l'on porte quelque bouquet. 
De jol'es pendeloques.) 
Pendiler,v.n.Prononcezpandillé. Etre pendu à quelque chofe, 
(Onauior sù Dous un cordeau panier ta tête fo le,fi,&c.) 


esrLÉs, k 
+ * C'effuns peloton de graiffe. Ces mêts en parlant d'eifeæu 
veulent direque l'oi eau dont on parle eft bin & gras. 
Prrouse , LÉ Prononcez prelque plenfe : mas on le peut 
faire de trois filabes, en prononÇant la premiére fort conte 
& fort doucement. C'eltune fotte d'hc.be courte & douce, 
{ L'autie écourdi tombe à l'enveis 
Quilles à mont (ur la pelowfe. 
Saint Amand, R m: rideule.) | 
% Peu, per, adj, Chargé de poil. Pate pe üs. Ces mots fe 
difent au figuré, d'un hipocrite qui elt Baceui & tiompeur. 
Ondit plus fonvent wely que pelu. : 
PELUCHE, f.f. Prononcez prefque pluche. C'eftune forte de 
*. pannei poil, ervant à fac desdoublares. { Peluche | Pendewr, f. m. Teimed: Mer C'elt un bout de corde de mo 
Ha ire, bleuë, rouge, &c.) ie ïenne longueur , qui (outieut une poulie, où l'on pañfe la 
Peluche. Térme de Fleurifle. C'elt lc velouté de la eut de | mancusie. ; 
l'anemone. ( Anemone à peluchs rouge. Fonddepehiche  Pendoir, fm. Piononcez pandoi. Terme de Cha-cutier. C'elt 
d'anemone. Le calice, le coudon & la pluch: font une bel- | un moicsau de code pour peudre le lard *{ 11 Faut metre un 
le anemone & ce qui rend un- anemone parfaite, c'eft lerf. pendoir à certe Aèche de lard, & Le ndie.) 


+ 
+ 


ue ces rrois choles font de diferente couleur.) | . | Pendre,v 4. Pononcez pendre, Aracher en haut, 7e pexd j'ai 

Peluché, peluchée, adj. Teime de Fleurifle. Qui cftembéli | pundu, je perdus { Pendie le lard au plancher ; pendre une 
d'une peluche. (Une anemonce peluchée , Morin traisé des | cloch:. } « : 
fours, p.78.) j k Pen dre, Exrangler à une potence, à un gibet, / Il y a un Roi 

Perure,/f. f. Prononcez prefque plure. C'eft la peau qu'on en Afie, où en Afique qui tient à gloire de pendie lui mê= 
Ôte de deffus quelque fruit , ou quelque fomage { Gtoffe |  meles fujets, Fareriére, Roman Bouryeois, 
pelure. Peite pelure de poire , depomme , de fromage, De trois (erpens peridez-en deux 
&c. ) Le monde n'en {era que mieux, 

| Et quand Pierre {era pendu 
. Le monde-n'aura tien perdu, . 

Ÿ Dire pu que pindre. C'elt-à dire, chanter poüilles à quel- 
go'uu,& lui dite routes fortes d'injures.11 a metité le pendre, 
Île vauc pas: pendre. 11 (embleque dans ces facons de 
parler, le mot de pendre ftpris comme un {ubitantif } 

c s de *° Pendre l'épée an croc, C'elt. a- dise, quicet l'épée & le mé 

éroit ua vieux penard, qui n'étoit guère le fait d'une De- 


tier des armes 
moifelle, mais elle LT Sal vs Les écus.) À* La bigote à p.ndu le refaire au cror,fi tét qu'elle a Été mariés. 
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+ PENARD, fm. Le mot de penard [c joint ordinairement à 
celui de vieux & donne l'idée de quelque vicux homme qui 
cit cafe. ( Elle a époulé un vieux penard quila faitenrager 

uand elle regarde feulementun hommeentre les deux yeux. 


PenarTes f.m.pl. C'eit le nom que les ages Païens don- | C'elt-ä-direscliealeré le malque & a ceffé de Faire la dévote, 
noient à leurs Dieux domeftiques. Le. | Sepemäre, mr S'étiangler foi-méme. (Ils n'ont pasun cou 

T PENAUD, penaude, Ce mot cit vieux &bas. Il fignifioit, | rage 4'Ifcar or pou: e pendie eux mêmes, Fegrefiére, Ro 
trifte, confus & étonné de quelque accident qui étoir arrr- mas B urgeow F É : 
vé. (!left penaud comme un Se Penh de cloches. Elle aété | Pendu, pensie , adj  Ataché en haut. Ataché à une potence, 
fort penaude quand on la prife [ur Le Fait.) à {Lard pendu Femme pendut) : 

PENDABLE, sf, Prononcez pandable. Q ji merite la corde. | Peñdu, pendie ay cree. Ces mots [e difent en parlant d'afäires 
& de piocés & veulent dire. Quia ceffé. Qui n'elt point 
pou/fuivi. Qui cit laïffé. 

(*L 


€ procès ef? produ au cree, C'eft-à-dire , il ne fe pour- 


Digne de porence, (C'eft un cas pendable.) 
Pendant, [.m. Piononcez pasdant, Termsde Ceinturier. Il 
fe dit parlant de bawdrier & de ceinturem. Les deux pendans « 
du baudrier, ou du ceinruron, ce fonr les pa-ties du baudrier | füirplus. 11a ceffé. an 
qui ent au bas du bagarier & au travers defquelles on | Ÿ L'afaire qe aucroc. C'eft-à- dire, elle ne fe pour 
pafc l'épéc. La plüpart des (oldats apetlent ces pendans, | fuic plus. Elle eft laïffée.) ù 
coüllons, mais ce mot ne fe dit qu'entiant, &entregens T Tendu, perd. au eree. Ces moïs fe difent en parlant d'é- 
un peu libres. pée & d'autres chofes& fignifient, Qui ne fert plus & qu'on 
Pendanr. Terme d'Horloger. C'elt la partie de la montre où | a abandonné. { Son épéccit pendu a croc , il y a plus de 
eft ataché un anneau dans lequel on paffeun ruban dixans. Rofaire prndu au ctoc } , 
Pendant. ui rd Mur. Banderole qu'on atbote ordinaite.  P:né#,f.m.Celui quia été atachéKétranglé à la Std par le 
° Tume Ji - - 
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Bour’eau. (Les corps des tendres aparticnnent au Bourreau, 
miles vend aux Chiruigiens pour en fane des difleétions. 
De cent pendus, il n'y en a pas un de perdu, Romans bour… 
geos, Epuream Bourreau. C'eft. à-dire, la plüpare des gens 
quo pend fon: fauvez. On dit quand un homume faitb en 
esafaies, qu'il # de {4 corde de pendu, Roman bourgeois, 
EPitre au Bourreas.) 

Pendaile, ff. i'rononcez pandule. C'eltune forte d'horloge 
qui efline.llcu.e que les horloges ordinaires $ qui fur in- 
ventée en 1657. par Montieur Huguens matémarcien Ho- 
Jandois. (Une belle & bonne-pendale, Une pendule à 1ef 
for. Une pendule à ancie } : 

Pendule de poche, f. f. Soie de petite montre de poche dont 
EE Haas a donné l'invention, ( Cetie pendule 
cit chere. 

Pendule, [.m. Prononcez pandule. C'elt une ve ge de fer 
qui est à taire les vibrauons d: pendule, ( La vibration du 
Pendule ct crop grande du top prise) 

Le mot de pendule clt encore plus general. Etc'eft un terme 
de Phifique, qui fignifie un po.ds ataché à une corde, ou à 
vue verge de fer, Iulpenduë à un peint fie , qu'on apelle 
le centre du inouvem. nr. Et ce poids étant une fois agité, 
& ms hors de la ligne de diteétion, faic plufieuts vibra- 
tions , jufqu'à ce qu'il le fuir remisen 1epos. Les vibra- 
tions du pendule (e font en des efpaces de rems égaux, quoi. 
que les cfpaces que pa:court le pendule foient inégaux. 
Galilée eft le premier qu a Éuit des oblervations {ur le mou- 
vement du pendule La longueur du pendule détermine le 
tems dans lequel {e fair chacune de fes vibrations. Un pen. 
dule long de cinq piez de Roi fait 1846. vibrations fimples 
dans une heure, Ozan. Di4. Marh, Un pendule long de 
trois piez, huit lignes & demie marque les {ccondes, à cha- 
cune de es vibrations. Voïez vibration. 

PEne. Voïez pme. ; . 

PENE, f.m. Terme de Serrurier, qui veut dite pèls de ferrute. 
Voicz pèle. | 

Pénes, Terme de Mer. Ce (ont de certains bouchons de co- 
ton, ou de laine atachez au bout d'un bâton pour fu'fier, 
goudranner, & biaer un navire, Fowrs. On apelle ces ba 
tons, Baron à vadel. 

PanerraBce, adj Qui peut être penetré, percé. On dit de 
diverfes cheles Lit au propre, ou au figuré qu'elles ne font 
pas pemetrables. Mais on sine fouvent qu'elles font im. 
Penetrables. Voicz impewetrable « 

Penerant, penctrante , #6] ï penette . qui entre dedans. 
{Le mercureeit penetiant. L'action du feu et penctrante. 
Un froid penerranr,c'elt-à. dire. violent & qui fe fait fentir.) 

fi Un efprir penetranr, C'ait-a- dire, fubtil & élevé. 

Penetra ion , [. f, Prononcez panerracien | C'elt l'aftion par 

laquelle une chofe entre dans une autte, où ocupe la même 
place. ({ La penetration dc l'eau dans une éponge , ne fair 
que chaffer l'air qui éroit dans Les pores. Mais la vraie pe 
netrarien des corps , Par taquelle deux corps feroient en- 
fmble en une même place, eft impoilible & abluide , en 
ifique - . : 

* one 28 Ce io ab figuré le dit de l'efprit. Et fgnifie 
vivacité. Lumiére c À Intelligence. { N'avoir aucune 
peneuration d'efprie. C'eft un homme qui a de la penctra. 
tion - 

PS wi Gr. n. Entrer avant. Entrer & enfoncer de. 
dans. Percer. {Pénctrer jufques au cœur du pais. La plu'e à 

netré mon jufte-au corps. L'elprir de vir, les bar mes, Les 
viles, &c. penctrent la peau & paffent dans la char, & 
jufqu'aux ob aux os. Les cloux penetient dans le bois. 
1 #a du cuir fi fort que l'eau ne le peut pencrrer. Ce coup 
d'dpéea penet é iufqu'au cœur.) 

À Pamsrrr, v. a. Ourier. Toucher de paffon. 

€* Elle avoir le cœur pemetré de ces rites nouvelles , Al. 
Cela m'a penatré jufques au cœur.) 

% Penvtrer. Concevoir. Aprofondir. ( *Penetrer ce É nb Ë a 
de b'en & de mal dans une ation, Pafcal , L4. Ho, ho, 
dit le Pére, vons commencez à penctier, Paf£al, l.7. ) 

Pen1sLr, adj Dificile. Qui donne de lapeine. {Un penible 
ouvrage, Voit peëf. Chofe pénible, Æblancewrt. : 

T Pénb'ement, adu. D'une manière pénible. Avec peine. 
(On voiage péniblement dans les pais marécageux.) 

TPeniz, fm. Vieux mot qui ne peut entrer que dans le bur… 
lefque. C'eft Ja parce qui cft au-deflus des parues na‘urel- 


PiniNsuLe, f.f. Terme de 


| 


PEN. 


les & qui cft couvertedepoils à un certain âge. F 

Et, f Giographie, Ce mot eft Latin. 

On dit pius fouvent en François pre iqu'ile. Vorez prefqu'ile: 

PENITENCE, [. f Terme d'Eglifs. Piononcez prirance, Le 
mot de perutence vient du Layn panitentis, &il ne fe die 
ordinaicment dans nôtre langüe qu'en des difcours où L'on 
paric de picté. C'eff ne vertu qus nous fait concevoir de Læ 
douleur de nos pachez : C'eff un retour duupecheur à Dieu &— 
uec uneferme refelutson de ne plus pechar à l'avenir. ( Et 
dans ce lens on dit que la penirence doit être veritable, con 
ftune, courageule , & non pas lâche , endormie, ni fujere 
aux rechutes, Pa/cal, latres provinciales, Lx. Exhorter à 1æ 
pentence. Pot'er à la penitence | Mawercix , Hemalics de 
faint Criféfiome. ) 

Penitence. Ce mot en terme d'Eglifa Remaine, fignific un Sa 
crement que Dieu à inftitué pour remettre en [a grace ceux 
gui l'ont pérduë par les pechez qu'ils ont conums depuis 

ce QE de fasns Ciran, Téolegie fasiliére ; Le 
gen 16, lus Chiift a inftirué le Saérciment de pemitence, 
Æve. Expliquer le Sactement de penitence. Il y ades livres 
qui traitent de la marie, de la forme, & des éf:ts de la pe- 
nitence. Les Minitites de la penitence, ce lont kes Piécres.} 

Pentence, Terme d'Eglife. Peine que le Piétre impofe au pe- 
nitent pour tâche dans ce monde à faustaire en quelque 
ortc à la Juftice de Dieu, & à apaifer {a coicre. ( On dit en 
ce fens. Donner une penitent. Impofer une penitence, 
Saint Ciran 3 

Penstencerie, [. f. C'eft la cour, ou Le ttibunal du grand Pes 
nitencier & des penirencieis du Pape, ( C'eft un bref émané 
de la penitencerie) ré 

Pensenctel, penitencielle , adj Ce mot n'eit proprement ufité 
qu'au plusiel & il fait à fon pluriel penitenc:aux, & non pas 
Penitemciels. Al veut dire quiconcerne, & qui regarde La pe 
nitence, {Les Pfcaumes penitenciaux, Fawgelas, Remarques. 
Un des Picaumes penitenciaux. Les Canons penitenciaux, 
Le Pers Tomafin, Dicipline de l'Eglife, 1.partis, chap.1 0.) 

Penitencier, [.m. C'éroit autrefois un Piêure qui étoit Le Vi= 
care general de l'Evéque pour l'admimftration de la peni- 
tence, & pour cela on apelle le Penitencier l'Oreile de l'E. 
véque, Li Pere Tomallin, Dicipline de l'Eglife. Le mot de 
Pemiteneier, figuifie aujourd'hui la même chofe qu'autre. 

- fois». éar c'dt le grand Vicaire de l'Evéque pout tout ce 
qui de Je tribunal de là concience. 1] abfout des cas 

@nt if n'y a que l'Evéque ou l'Archevéque qui puifle ab- 
otidre. (Seconfeffer au benties. } 

Penitent, penitenre, adj. Qui cit marti d'avoir peché. Qu 
clt fäché d'avoir commis quelque faute (Homme penitcnm 
Hillepenitente) : 

Penitant, fm. Celuiqui fe repent d'avoir ofenfé Dies. Célui 
qui donne des marques qu'il a regiet d'avoir peché (Un pe- 
nitent Laïque. Un penitent Éclefaitique. Exoïter un peni= 
tent à changer de vie, Saint Ciran. Le Prêtre doit voir f 
fon penitent s'eft bien prepaté. Interroge: un penitent. Ab 
foudre un penitent.) ‘ 

Penitens du Turs. Ordre { m Religieux du Tiers Ordre de faiñe 
François Fondez à ce qu'on dit par le Pape N:colas 1V. Ils 
font habillez d'un gros gris comme le; Capucins; mais ils en 
font diferent parcequ'ils n'ont point de capuce en pain de - 
fucte&au’ Îs ont deshautes faudales.On apelle àPatis cesRe. 
ligieux Ne or nom d'un petit vilage qui elt au bout 
du Faixbou ‘nt Antoine & qu'on rOomene pigwe-Pace. 

Pemirens, Ai fe dir auf de certaines corfienes de gens fecu 
liers ; qui s'affemblent pour faite des préses & des Procef. 
fions nuds-prez. & qui fe dennent auff la dicipline. 1 y a 
des Peni-èns blancs, noirs, bleus. ‘ 

Pairens, [ f Celle qui fait penitenre Celle qui fe confeffe 
à un Prêtre {Abfoudie une penitente. C'ett une de mes pe 
nirentes. Il confefle une de fes penitentes. ) 

PENNACHE, Voiez panache, 

Pennacher. Voiez panacher. " 

PENNE , f.f. lume d'oifcau de proie. Groffe p'utne d'oileas 
de faucennerie. { Penne rompuë. Penne arachée, } Voiez 
Fouslloux, Fauconnerie. B 

Penmage, f. m. Il fignifis en general toutes les plumes qui 
couvrent le Sy e l'oifeau de preie. Le pennage cft de 

diverfes fortes de couleur, noir, toux, cendté, &c, 

Penne. Terme de Blafen. 1 fe dit des plumes de l'oifeau 

qu'on met {ur un chapeau, dans les Ecus. 
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Penre. ra de Mer. C'eit le point ou le coin des voiles * Etre penfionnaire dans un colège. 1 
Latin x fon nai es ï paie penfion pour êtie logée,noutr- 
Ps SOMBRS, [f T-rme d'AÆffromomie. Ce Er OR ne & quel inlétuire | À raide en penflonnaies, 
peu Latins, penèymbra, c'elt à dite, Préfa Pine, G “dt Elle ei € lt ponfonnaies aux Urfulines 
hors de l'omb pau rent A Lt re >: Le La pes 4 e. Per. es qui june penfon de qére 
e * rére éclatante, ci ptefqu'impoffible K pour être es inter: " a ion dit ne ‘ 
déterminer pre dry Ta lumiéie finit & où ! j'omb e gs À d'Eft \de France/ 













| 
commence : & c'eltce qui rend Ja plur-pare des obletva- | PENTAGONE, /:m Terme de Sombre & à de Fortifieation. 
tions dificiles & incertanes. Mur g, ce qui veuc due une figure de cinq ces & de cinq 
PéNon, / m. de B'afon, qui veut dire srmoiries {Ua | _ angles. (C'eft un penragone ) 
non de pluleurs allrancés, Col, chap. 8. p. A À Pentamérre. Voicz Pansæméire. |. x 
On pale à n Qu: Penons, qui gone taines Com- 4 gui hé as ‘ 

“tiets , e Pénonnages, " T anture. 
RON rad MG 


pagnies 
Pensée , {fe dense pen Lion de l'elpric qui penfe. Pen: côte, { f.Prononcez Pancrshte] 
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É { Nous fa: tience que nous fommes les | “le cinquant qi rés Pâque, Fête 

de dre pes penfé D <2. Bonne ou mauvar' c| LEglife en mémoire de À décenre du 5. 
| Cet jeu & s.). LS Pa re pe ge c tn 1 

Penfée,f {vi mocfignifiesen fi 1.0p ni6.| PenuLTiéms,#d}. Ce mot un il Em 
éance Deffein.(N'a penfes de ut, Faf.L4 Le dernier moins un. (-Hl et + dème de {a 
rois je fi malheureus vous aie moi. Me, La penultiéme filable d'un mot) 
duite d nn “ôre Pr masrd ’ lrréme. C'elt à dire, celui qui avan lépénuité: 

de,&e.Memeires de M; de la Roche. FoucAut. C'eit-là méins deëx, « 








mr Les fecondes penfées font iouvent PE meilleures. ‘5 

| Penfés. Ce mot fignifie eq se nt pen fentiment sue 

| ne Far He (a AC ap Îles LB pr a. Sax 
écrits .Auguitin Ka ué se nfées de M 

| Pacal Une Esp me & pr a fes Ce difcoursprel= 


. PE P. Vue 
| | Pérte ff Maladie qui vienc gx à Hlingue des oifeaux de Faucd«' 

& püantes. 
que autant de | Fr Tardif reve Cr éde Ce à 


| Pinfee. Teimc de Perst Pipue, ff Maläd e qui vient fous le bout de la langue dns 
| Prémiére pen fée, C'eit à dire, RÉ Lt, cm fin. les Ur gite oifeaux & qui clt comme une petite 
Far Source de Aeur compofée de 4. petites chacune | blanche A er la pépié! Poule qui à la pépie. Arrachet a 


“ape de d & de 
TE as pee Rene eine 1 Etam peau Po pipi C'eit à due, c'elt: 












é ou _ ne, où violetce 
| per * ps de. des penfées culivées) |: EE petite file qui caufe bien. 
& + Couleur de penfée. C CRbne dy ma. Tr Pis Pépier, w.n. Ce mot fe dir des moinea#x locfqu'ils pouffe 


Cd va un. pres Goes Faire séfério farune | Un ti naturel & qui les diftingue des autres oifcaux, 
._ moineau pépie. } 
Pivin, /.m. Mauiére de A gra'n qui eft fre s de- 


certains fruirs comme datis 
Pet mare 2 
: toit penfer Voir. Poef,Pentez mieux à v 


res. { Semer at) pepinss- en du 
avec un 
Poef. Ÿe penfe, donc.je fuis. C'ait Iclon M. Décarces, la Eréfiniere | f Ron de tardinier, Plans d'atbres (urune mê- 
prémiére & Ja pluscertaine de routes les vexitez.) me l'gae, ou_fur plafieucs pour être grefez & levez lo 
Penfer.Ce mot fignifiant rrorre (e met avec l'infiniuf ans par. | Qu'on en aura afanre {raveune nd pouriers. Faire 
ticule.{rl penfe étre habile hôme &iin'clt qu'un for.Gemb.) | une pépinié € de puimmiers. plaixer des pépiniéres Entie- 
Panfer.Ce veibe pour dite 4l s'en ‘1 pau falu ne veut point de tenir des pépiniéns. Eicver une pépin éie. 
particule’ ap:és ui.{Ainff on dir. il penlé étre rüé,i ; a penfé [ * L'Acadermme eft comme une pédinere d'où le Barieau & 
mourir, & jamais, penfe de mouitni 4 mourir. J'ai penf fé | la chaire ne tirent pas mon: d'hommes qu: le Varnaife. 
être étoufe à lapotte. Melére. es eat la mê- | Vrug, Rom Eprers dédicaroirs On dit que la france eltune 
me mer, où j'ai penfé tant de fais abimer.Vo iére de (oldäs } 
| Sans y. penfer , c'elbä dire.fans y' prendre garde.(il Fa blefé | P: rifle fm. Toime de Tardinier. C'at ce’ui qui ne s’ara- 
| fans y penfer. } Voiez Honns. che qu'à élever des pépiméres. [ H-paffe pour un bon ei 
| es er. Noiez pancer.  d mérité } Ce mot cit auf a if, & d'un dir c'eit un 
ww me, fm. ER qui n'elt vfié qu'en rente qui vera | Jardimuer pépiniésfle- Quint. des Jardins, bref: sce. 


Te Re ma fr de Voir. Poef. 


mort,à 
on doit penfer mûrement.Mol. ï ‘aime En 
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Tu n'as à 
| 
tende à me Aube plait Br. M de id veut 
; : rrnff P Sn és se panff. Qui ET rére. au ver plus ar, en celui 
Le} Ut 
PENSION, ff. Li : De daiee fomme d'ar- rpante, Ad) Qi ete Qui void loin fEfprit 


ruxperçans Voir, Poéf. Voix prgante, } 
x Peut inftrument d'acier dont on fe fers pour 
teres, ( Un perce NE bien-fat-} Ou ne s'en 


rononcez pan 
ent,ou d'autre chofe de parcille valeur qu'on donne pour 
re logé, nourri, & quelquefois enfcigné. { raier une bon 
nepenhon. Se mettre en penhon. Etre en-peufion. On 








, : ymal en penfion dans les colèges. nt aujourdui. + 

’ Terme d'Eglife. C'elt une que à d'environ LE Fleur fort bapché vient durant l'hiver. 

la troifiéme éme Pare du Le ay d qui pat une |: 4m d' que l'oreille & la gâte. 
autotité (u cale & pour un tems un icinfeête qui naît dans” 
à un Ecléfaiti s (us Mes Ste, ne-confiftoient | les Léne dans les fleurs PA SpPñenes planes 8e leur fair. 

| qu'en des fon aujourdhui ll vor. Le perce-oreillelep:cnd à ne main'ou avec de petit 

: penfion ue en “Le cornets de papier. 
| Penfen. Ce qu'un Rois SIN dScignéur donne à rar pero. ca re heibe, qu'on  Hiange sale con 


uelqu'un pour être daises i TerÉeS Il a deux écu 
A e penfion du Roi d' "Etpagne, pe à d 


; Met acer fiçon de lér metre ên 
1 Penhonnaire, [ m rononcez panfiennaire. PACS “ER Be- dix qu 2 par 






ire Fr “a il 


perce, en parlant de mi mid, c'ett à dire, le percer, & Jupe 


Jant d'homme eft nlin. Celui qui paie penfon pour Le une broche, pour en tirer du vin Où ASIE liqueur. 
; Eue logé, ph Sclquetois enfcigné. ( Vo bo bonpen. | Percer, » si L T2 ? 
: : 
. ns à - 
5 L2 
; ) a | | | 
n LES 
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PexcerTioNn,/.fTerme de Philofophie.C'eft l'aftion de con- 
noîcte & d'apercevoir par l'efpric & par les fens. 

Perception, [ f. Tetme de Palais. Il fisrofic recolte. (La per- 
ception des fruits d'une terre, d'un Bénéfice, &ec. - 

Percer, v.s. Troücr. Faise un trou à quelque chofe. { Percer 
un ais. Percer à jou } 

On dix auf percer une muraille, c'elt à dire,y faire quelque 
ouverture. | 

percer un bä:imenr. Celt y faire des oùvertutes pour lui 
donnet du jour. { Une nuifon bisn percée, ) 

Percer à Jour C'e't à dire, de part en parr,d'un côté à l'autre, 

Percer d'un’ coup d'épée. Percer d'un coup de lance. C'elt 
bleffer de telle forte avec une lance,ou une épée que lecoup 
pénètre dans le corps. 

On ditautli ce foldat fut tout percé de trais. Le Navire fuc 
tout percé de coups de Canon, Percer une apoflume, un 
abcés, &c. 

Percer. Ce mot en parlant de muid de vin, de biére, de vi. 
naigte, &c. C'elt mestre en perce.( Percer un muid de vin, 
une p'éce dé vinaigre, Percer un muid de biére, de cidre. 
Percer du vin.) 

Percer. Ce mot fe dit de la pluic & de la violence des vents, 
& fignific pénésrer. (La pluie a percé mon chapeaur. il (ou- 

Aoitun vent de bife qui perçoit jufqu à la chemilePosr. Poëf. 

Percer, un. Ce mot ce dit des dents qui commencent à ve 
nitaux enfans. (Les dents commencent à percer à cet en- 
fant. C'eft à dire, commencent à fortiriles machoires. À 

* Percer. Prévoir, pl ne jen voi de belles con(é- 
quences ; je perce dans les fuites. Paf.l. 4) . 

Percer Terme de Chaffe. C'eit lors qu'une bête tire de long, 
& s'en va fans s'arrcter érantchaffée Le mot de percer t 
dit auffi lorfque le piqueur perce dans le fort. Sal. 

On dit ga même fens, percer les efcadrons des ennemis. 

Percer, v. a. Terrace de fardimier, Percer une couche. C'elt 
avec un bâton pointu y faite des trous expiés pour y fermer 
quelque graine, . 

Ÿ Percer de douleur. C'elt au figuré, caufer une vive douleur 
& qui pénérre jufqu'au cœur. 

{... percé julques au fond du cœur 
D'une atteinte impreveuË auili bien que moïtelle. 
Corn.Cid.a 1. ; 

X ILaf bas percé, C'eit à dire, il ua plus guère d'argent, 
Voicz Panier. Voiez auffi crible. : 
PERCEVOIR, w.4. Terme de Palais. Recevoir, ou recueillir 
quelques fruirs & quelques revenus. ( Ge font des fruits 

qu'il a perçus, les aurres font encore à pese) j 

PERCHANT, f: m. Terme d'Oife/ter O (eau que l'oifelier atra- 
ché par le pié & qui voltige autour du lieu où il eft attaché 
por # faire venir les auues oileaux, & donner occafon à 

oifelier de les atraper. cs 

Parcht, ff. La perche eft une mefure diférente, Letnn les 
Jieux.1l Je a de vingr piez; d'autres en ont moins. Mais 
la véritable longueur doir étre de trois toifes ou de à 8.piez, 
melure du Ghateler de paris. Voi l'Ecole des Arpenteurs.p, 
26. Mefuter à la perche. { La perche cft auffi un morceau 
de bois gros comme Le bras, ou plus.plané ordinairement 
& lors Es fept ou or & quelquefois d'avantage pour 
étendre du linge, &e. “a +4 

Perche. Sorte Pr iffon de lac & de riviére, qui à la bouche 
petite & fans dens, le corps laige & applati, couvert de 
petites écailles avec deux nageoires au dos,deux auprés des 
ouïes, deux ay ventre, & une auprés du trou des excremens. 
(La perche eft fort bonne. }+ 

Perche Terme de Chaffe. On apelle perches les deux groifes 
tiges du bois ou de la tête du cerf, du-dain où du chevreuil, 
où font atachés les andouilliers.{Quani Le cetË entrcen {a 
feconde année, il pouffe deux petites Perches & en (a troie. 
fiéme année les perche; qu'il poufle [ont femées d'andoüil. 
licers. Salezc.) à ; ; 

Se arte mot fe dit proprement des oifeaux & veut 
Le S'affeoir. (Un aigle le viens percher fur le joug du 
chariot Æbl. Ar. live. ch.2. Is fc venoient percher fur la 
vile, où pour lors étais Bouteville Poit.poë : ; 

Perchis,[ m. Terme de Jardinier. C'eltune clôture qui fe fair 
avec des perches, dont les unes font fichées un inpié 
avant dan: la terre, % efpacées d'environ 8 à & pouces;& les 
autres miles en cravers à 1a même diflance ( On ne peut 


sr. - entres dang un endroit où l'on a fait un bonperchis) . 


ET KR. 
Ferchoir, [m. Terme d'Oifelier. Prononcez perchet. C'eft Te 
baton de la cage où fe peich: l'oifeau. Le perchoir de cette 
cage ele 1ompu. 11 faut mettre un perchoir d cerse cage. ) 


PERCLVS, perclüe, ady.[Erre perclus de fes membre: C'eit à 


dire,ne {e pouvort aider de.fes-membtes.Elle jt percluë dure 
bræ. C'eit à dure, elle à perdu l'ufage d'un de {es bras. Onn 
dic auili perclufe au féminin. 6 

Tous deuot à le cerveau perclw.Dipr.Sat 4 C'elt à dire. 
Tout faux dévot elt fou, 

PerçÇOiK, fem Terme de Tonnelier & de Pinaigrier. C'eltune 
upece de villebtequin dont on fe feit pour percer Les pig 
ces de vinaigre & les muids de vin: (Perçon perdu )Quel- 
ques-uns ditent pergoire, { f. Les Secruriers ont des persorrs 
pour forer les clez, & les Armuriers {e (ervent auffi de 
Pergoirs pour foret lescanons des armes à fu. 

PEReuss1on, ff. Terme de Fhijique. impseflion d'un corps 
qui ca frape un autre, où qui rombe {ur un autte.( Mouve- 

- ment de percuffion. La percuilion de l'air. 11 fut confidé = 

ter là force de la psicufion & de la repetcuffion On die un 

snfirument de parcufion , & c'elt à dire, un corps qui Eure 
du bruit & regd un fon fenfble lerfqu'il A Pape, Les. 
plus excellens inftiumens de percuflion, 


Perdre, va. 
cho (rerdie fon argent. reidie fon bien. 11 à perdu beau 
coup : 
dre La baraile, C'eiténc vaincu, On dit auli perdie d'e[— 

tit, la mémoire, la connoiffance, la vuë,&c. [La perdu 
on pére, faméte, &c. c'e(t à dire qu'ils (ont morts. 

Vous ne me fautiez perdre, quelque négligence que- 
vous aiez pour moi. Poss.liy. C'elt à die, je vous aüinc— 
tai & ie a citimerai toujours, quoique vous me négli= 
giez fort. 

* Perdre Didliper.Confumer.Emploïer mal. (perdre (on rems. 
Perdre {a peine. Ablancourt Perdre fes pas. Voir. Poëf.) 

* Perdre, Ruïner. Décrier.Orer l'honneur.{ Perdre quelqu'un. 

. Pafeal, Li 3. Si Naïeilfe ne le Fat hâté de perdre Meflalines 
Meaffaline È perdois lui même. Ab'ancosrt, Tac. Aulru.xt. 
11 nc fe foucioit pas de la perdre. Le Com:e de Baff5. ) . 

* Perdre, Déhaucher. Metcre dens le délosdre, Heureux celui 
qui ne han:e point les impiss, carils perds les gens.) 

* Perdre, Fgarer. { Pe-die un homme dans les bois. | 

K Perdre de vené. C'elt à dre Ne voir plus. | Arous coups 
ils me perdoient ie veuë & m'envoioient plus kaur que Les 
aigles. Poitsre,! 9.) 

* On le perd de veue. Ces mots fe difent de certains Auteurs 
qui s'élerent tellement en écrivant qu'on ne fait plus où ils 
‘vont, qu'on ne re la fuire de leurs difcours. 

Se perdre, ur. Ce mot fe dit des chofés dont on fait perte (Le 
bien fe perd, l'argent fe perd aiféruent, Les Dames fe gagnent 
par les voies que nous fommes gagnez & le perdent de mê- 
me. Voiez le Chevalier de Meré, premiére Conwuerfation.) 

Se perdre. Se diffiper. ( Les belles connoiflauces {e perdent 
avec l'âge. ) | 

Se pere “ni (On perd aflez louvent dans les ruËsS 

ais 

* Seperdre dans [es raifennemens. C'eft s'égarer dans [es 

raifonnemens. | | 

K C'eflun hemme qui (a perd. C'elt à die qui fe débaue 
qui fe ruine, ou qui rient une mauvaile conduite. 

PERDREAU, fm. C'ét le petit de la perids, (Os perdreaux 
font dodus,_ ce n'elt qu'un ploton. de graïff:.) 

PERDRIGON,/.m. C'elt une foite de prune noire, violette, eu 
blanche (Voila de l'excélent perduigon. Perdrigon violet.) 

PERDAIX ff. Oileau qui ne fe perche 1amais fur aucuv arbre. & 
qui elt fort bon à manger. (Il y a des perdtix blanches, des 
rouges. & des gnifes qui (ont celles qu'on voit ar ‘inatremer, 
La perdrix arife eft plus petite que la rouge. Mais la rouge cit 
Ja plus belle de toutes ; elle cf ag éiblement maiquette & 
elle a le bec & les piez rouges On conte qne la femelle de la 
perds pôd fes œufs en deux endroits,que le mâle en con 


. 


« 


veuneparie & la femelle l'autre Belliv.g, Une perdrix 
mâle. Une peidix femelle. Une boune perdrix ct un 
excelleur manger. Les vieilles perdux font admirables au 


por. } 
rm V, Fumer ] F 
LRDU, perdue, dj Chole dont où à fait perte. (Aïgentper. 
du. Ocalion perdus. Tems perdu. | : 
* Fille perdue. C'et à dire. Débauchée, Proititrée. ( Leurs 
maximes ne vont qu'a favoriler les trmmes perdus. Pa/c. 


1.8.) 

* C'eft un perdu, c'elt à dite, us débauché: 

* Enfans Perdus. Voïez Enfans. 

Pare,f m.Ue mot fe dit proprement des hommes. C'eft celui 
qui à engendié. C'eit celui quia des enfans. 

Pére puranf. C'eft celui qui pale pout pére bien que quel- 
quefois 1{ ne le foic pas. 

Pé'e de famille. Celui qui a femme & enfans. (Etre péie de 
Envie : ame 

Beau- pére, [m C'eft le mari de la Fcrnme qui et nôtre mére. 


C'eit auf le pére de la femme que l'on a époulée. { Un | 


méchant teau-péte. ‘ 

Grand-pére, =. Le e de celui, ou de celle qui font no- 
tre pére, où notre mére. [Son grand-pére elt riche. ] 

* Hocnéte elt le pére des Poëtes. Ablancomrt. 

* Pére. Titre qu'on doune à de certain: grans Saints de l'E. 
ghfe qui ont écrit fur direrfes mauéres de pété. (Les Péres 
Grecs. Les Péres Larins. 

" er 1e étoient bons pour la morale de leuv tems.Paf= 
call s. 

X Pére. Siere von donne aux Religieux + font Prêtres. 
{ Le Pére Lubin eft un bon Géographe & le mcilleur hom- 
me du monde.) Ne 

Le Vére Corre&eur.c'elt le Supérieur d'un couvét de Minimes. 

Le Pére Minifire.C'eft le Supérieur d'un couvent de Maturins. 

Le Pére Refeur. C'elt le Supérieur d'un couvent de-Jefuires. 

Le Pére @urdien C'elt le Supéueur des Capucins,d:s Recolets, 
& des Cordeliers. à : . 

Le Pére Maitre. C'elt le maître des Novices des Capucins, 

Le pére Teémporel, C'eltune perfonne eculiére déleguée du 
Pape pour manier les aumônes qu'on fair aux Capucins. 

Nas Péres. Ce (ont nos majeurs. Ceux qui nous ont précédé. 

C'étoit la coutume de nos pé es. 11 ne Faut pas toujours 
uivie l'exemple de nos péres. Du rems de nos péres. ) 

Pres de l'Oratoire. Ce font des Religieux qui font habillez 
de noir comme des Prèrres féculicrs & qui vivent fous un 
Géneral & des Supétieuts paticuliers, & cela fans faire les 
vœ 1x de Religion. 1bs furent prémmérement fèndez en Ita- 
lieen 1$ço. parS Philipe de Néri Floïentin, & aprouvez 
du Pape en 1476: Enfuite à l'exemple de S. Philipe de Néri 
le Cardinal de Bérule les fonda à Paris en :611 le jour de 
S. Martin, & le Pape Paul V. confirma la fondation du 
Cardinal de Berule en 1614. : , 

TX Ceit le pére aux éeus. C'elt à dire, un homme tiche,& 
qui a de l'atgent. de 

PiREmPTIOoN p'insT ANCE,f f Ce mot vient du Latin perem. 
Prio. Pronûcez perampcion.1l n'eft en ufage que dans la pra- 
tique. 1 y à péremption d'inftance lors que les parties ont 
Jaïffé couler trois ans entiers fans pourfuivre les procedures 

… qui étoientcômencées. L'Ordonnance à établi la péiéprion. 
Il ya péremption La péremption a lieu en Cour d'Eglife.) 

À Péremptoire, adj, Terme de prarique. Décifif. { Une raifon 
pos Une exception péremptoire porte la décifion 

e la caufe. 

À Péremptoirement, ady. D'une maniére pérempteire & 
décilive. Déni vement { La prefciipuon a été acquile 
péremptoirement. 

PERFECTION ff. Ce qu'il y à de plus parfait en quelque chofe. 
Achevement parfait. Acompliffemententier & parfair. Ex- 


cellent. (Atcindre à la perfeétion. Abiancourt.1l eft incereflé 


en la perfe&ion de la langue Monficur Bénferade, Comfli- 
ment à Monfieur de Méfme. Aprocher de la peifeétion. 
Chercher la perfeétion. Le Chevalier dé Mar, Converfat. 


Acqueiir la perfection. Arriver à la perfeétion.Ablancours, 
fetion. Ab'ancourt. Porter une chofe au 


Tendre à la per 
plus haut degré de perf 


ton, 


Perfeélionr. Au plutiel.H fe dit del'afemblage de toutes for 
itez, ( Il a toutes les perfétions qu'on 


tes de bonnes qual 
fçauroit fouhairer, ) 


. 
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Pafidionner,v.a Rendre plus paifait & plus acompli, | La. 
fin de l'hiltoite eft de perféhenner la vie civile. Flech,Pré 
face Jur la vie de Commundon. ) : 

Séper eionner, wr.Se rendtie plus parfait. {On ne fe perfie- 
tienne que bien peu à moins que d étre aidé par un ami 
“intelligent & fine, ou du moins qu'en ne s'obferve (oi 
méme & hien févérement. L: Chevalier de Miré. ) 

Penetpe, adj. Déloïal, Qui eft (ans foi. ( Le Seigneur du 
Clérat de Vienne en Daufné aflure que les Daufinoïs fonc” 
perfides,qu'ils onx l'ame noire & le corps blanc, du Clérac 
tailonne mal de juger des gens de fon pefs par lui-même.) 

Perfidement,adu.Avec perfdic.(ll l'a peifidement uabu.slen 
ule perfidemnent. ) se " : 

Perfidie,f.f.Déloïauté. ( Une perfidie infigne. 11 m'a fait une 

ll 


peifidie, | : 

Pereoute,ff Sorte de fleur blanche qui a quelque chofe 
de la marguetite. {Une jolie peigoute ., 

Psricanne,f.m.Teme d'Anatom:e. Mot qui vient du Grec, 
& qui veut dite. Une membrane qui envelope le cœur. (La 
figure du pénicarde reflenible à celle du cœur.) . 

TrrRieanrpe,f.m, Mot Giec,qui elt un tetme de Boranique, 
& qui le dit d'une pellicule , ou membrane qui envelope 
la graine de quelque plante. ; 

? PERICLITER,v.n. Ce mot fignifie courir more hazard, 
mais il ne (e die qu'en recmes de Patai, ns le ile 
le plus fimple. { Ga porche for, Benferade, Rondeanx, 


Age 304.) Le « 

+ PERIERANE, fm. Terme d'Austrmie. Membrâne qui 
environne le ciâne. . 

PERIDOT, f. m. Sorte de pierre precieufe qui n'eft pas forc 
coufidérable, qui tite fur une couleur qui tient du vert & 
4 fe trouve grande & nette. ( Le peridot eft dificile à rail 

et & fon eg cit rare } 

Penier,/ m.Oifeau de la couleur & de La grandeur d'unealoü- 
ette commune. {Un périér mâle Un périer femelle.) 
PERIGL'E, f m. Terme fr pra Mot Grec. C'eft le point 
de l'exccntrique du Selcil ou des autres planettes qui eft 

le plus prés de la terre. L 2 

PERIPHELIE, .f. Ce mot elt Grec, & les Coperniciens s'en 
fervent pour défignet la plus grande apioche de la Terre ow 
de quelcune des planétes vers le Soleil. Ainf lots que dans: 
les auties hiporèfes on dir que le Soleil eft en (on perigée 
ils difent que la verre eft en [on perthélie. On dit auf le 
pénhelie de Mars, où d'une autre Planette. 

PERIL, f.m. Danger (Etre dans un périléminent.Parg.Rems 
il . en ie Le péril cft grand S'expoler au péril. Se tin . 
rer du péri 

A péril us 2 {Je me charge de fire réuflir cette af" 
faire au péril de ma vie } : ; 

Aux rifques,tériis@ fortunes de queleñ Ferme de pratique. 

Périlleufement, ad, Dangereuf:ment. 

Périllrux, périlleufe, adj. Dangecux. (Cela cit périlleux, 
chofe sine.) : rs 

PAUIMETSS fm. Terme de Grométrie. Le Perimétic d'une 

gure, c'elt le cirenit. : : 

PERINEE, f.m, Ternie d'ÆAhatemie. C'elt 'épace qui eft en« 
tre la verge & ledeniére, On l'apelle a (M l'ensr feffon 

PERIODE, fm Le plus haut point,ou la fin de quélque chofes 
Le mor de Période en ce fens. ef un peu v eur.(Etre au der- 
niet pér'ode de fa vie. Pan.Rem. Eve parvenu au plus laut 
périole de fa grandeur, de fa fortune, de fa gloire.) 

Période, [ m. Teume de Phifique, d'Aflronemie & d'autre 
Sience Efpace de tems durant lequel un Aftre fair fon tour, 
Letems du période de Mercure elt d'environ un an. Rob, 
Phif. Jupiter fait fon pétiole en 12. ans. Bari, Phifique 
Tome prémier, pare 397.) 


Période ulienne, [.f.Yermes deCrenelegie.La periode Julienne 


eft côpofée de tro:s cicles multipliez les uns par les autres; - 
favoir de l'Indiétion, du nombre d'Or,& du cicle du Soleii, 
ou lettres Dominicales,de 15 pour l'ind'étion, de 19 pour- 
le nombie d'or, & de 28 pour les lettres Dominicale, ce 
Ï fair 798. ans. La rérigde fulienne a É'é inventée par 
rs Séaliger, & apellée fnliemne parce qu'elle eft acorm 
modée à l'année de Jules Céfar, On parle dins la Ciono- 
legie, d'autres oériodes ; mais la qérode Julienne eft la 
plus confidérahle & du pus grand ulage. 
Periode, ff Tezme le Grammaire & de R orique.]l y a deux 
fortes dé période; la fimple & La compofte La pi pole 
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des forte d'élecurion achevée & parfaite pour le fens , 
qui a des parties dilbinguées & qui ett facile à prononcer 
tout d'unehaleinc La période fimple n'a qu'une partie. (La 
période ne doit être ni trop courte, ni trop longue Pérote 
ronde. Période quarrée. Période de deux,de trois, dequatie & 
de cinq mernbyes. Les plus belles périodes Françoiie: n'ont 
ofdinatiemént que crois membres, & elles doivent avoir 
un certain nombie de filabes. Parexemple foixante & neuf, 
ou foixante & quinze. Voiez læ prémière periode du 16. 
p'aidojé de Parru. Chaque mot dans les traduétions de l'ex- 
cellent d'Ablancourt eft mefuré par la suitefic des périodes; 
& un mot de plus,ou de moins,en rainetoit je ne {ça quelle 
harmonie,qui plait autant à l'oreille que celle des vers, S. 
Evremont difcours [ur les T'aduéteurs ] x 

périodique, #47 Teime de Rérorique , qui veut dire Nom 
breux. Hatmonieux. Qui a un tour de pérode. { Difcours 
périodique. } | ar Le. 5 mn 

Périodique. Terme de Phifique © d'Affronomie. Efpice 
tems durant lequel il fe Fiit un certain retour & une cer- 
traine révolution. {Ainfi on ditun moi périodique. C'eft-à 
dire, le tems de vingt: fept jours & demi ouenviton, que ia 
Lone parcourt dans un cercle qui coupe l'écliprique & qui 
s'en écarte depart & d'autre de cinq degrez } 

Piniéciens, fm. Terme de Gésgraphie. Ce mot eft Grec. 
Les Periéciegg font les babirans de la Terre qui font (ous 
un même Pallele & [ous un même Cercle Me: idiens, mais 
en deux difRrens demi cercles de ce même Meridien : de 
forte qu'ils ont les mêmes faifons en mËme rems ; mais les 
heures oppofées, comme par exemple, quand les uns ont 
midi,les autres ont minuit,&c. Voiez Ocan. Di Math 

PeniostE,/,m. Terme d' ur Ce mot cit Grec. C'eft 

brane qui envelope quelque os, 

TITI . Terme de Gécmerrie. Ce mot cit Grec, & 
i ï i LT 

plie Nr ter de poele diometrique, Prononcez 
Peripécis. un changement inopiné de l'attion & un 
évenement tout contraite à celui qu on aremdoit. (La peri- 
pétie doirétre ingenieufement fondée,) 

Peripnrast, ff. Ce mot vient du Grec. Il fignifie Circonlo- 
cution. C'efk une figure de Rétorique qui confifte à expri- 
mer avec plufieuss paroles ce qu'on peut dire en un mort. 
(il n'ya rien dont l'ufage s'érende plu loin que la férs- 
Phrale pourvà qu'on ne la répande pas par tout fans choix 
& (ans mefure. Dépr.Vau.14.) | jéée à 

Périphraler ,u.n Se leroit de ciconlocution. (En matiére de 
Jangage on nedoit point périphtafer fans que la périphrale 
fait nécelfaire, où qu'elle Faffe beat.) pat 

péRirvn Te péri: je périffou. Le peris , jai périje nm irai, 
Que je périffe. Alleren décadence, Tomber en déc lence 
Déperir. Se diffiper. Se ruiner. Se perdre. { Maifon qui pe- 
sir. Tout fon bien va périr fi on n'y donne ord'e. A la fin 
tout pétie. * C'eft un homine qui pésit fans reffource. } | 

Périr Mourir par quelque accident. Prendre fin. me a - 
que pee Cu co qu pee mahueuemen a 

Éri t. Périt dans l'eau. Périr fur mer. 
ne mdr Ffre périr l'armée, C'elt la 


tütner. L de 
j ur périr. Fiéle. Fragile. 
PEAR LA es cit un bien périffable . 
sand on bärt fur elle oa bâtit fus le fable. Rac.poëf.) 
PErisctens,/.m. Terme de Géographie. Ce mot elt Grec. 
: Ikle nom qu'on donne aux lbiraus des Zones froides, 
& égard à ce que l'ombre du Soleil tourne autour d'eux 
durant une partie de l'année. | L à PRE 
E,ædj. Terme d'Anaromie. Ce mot 
PAR Eros ae les Médecins donnent au mouve- 
Ô inteftins, &c. ; R 
PAR SRE im. Terme d'Anaremie. Membrane qui ocupe 
tout le ventreinféneur. . roule Met: vlé on 
rm Joredepinre PE, EE forme en met dans la 
pre gs outies qu'on pêche aux Indes dans de certai- 
Stallone. Voiez là deffus ; Carcelaffe de la Pogs , Rels. 
per De la Florida & Arofs péné 42e ! pt pi pue. 
fe les perles font conçuës «te L 
Dane FL  S'eraires coquilles & que fcian que 
sp et pare.les perles font blanches,ou de belle eau. 
Zndeler, Hifi. des poiffons.c,44-penie que cette opinion cit 
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fabuleufe.Les perles que Cléoparre avoit en pendans éroiene 
d'un prix iné timable, (oit pout l'eau , pour la groffeur 8e 
pour la figure. Céfär en fit fcier une pour faire deux pen- 
dans à laitètuë de Venué.Cisri, Trinmvirar. Les perles fe 
forment à la maniéte des oignons 

“Perle baroque, C'elt une perle dont la figure eft irtéguliére." 


Perle Parengon.C'eit une perle d'une groffeur extrauitin ire 
| Mare- perle. C'eit la coquille des perles. : 


Nacre fe perle. C'elt le nœud de la coquille. , Lun 
| Gris de perle. C'efl ne couleur femblable à ccile de ‘la parlé 

Perle d'arbslere. On apcile ainf un grain qu'on pale au «ra 
vets d'un fil qui eft ataché à Ja fourchètre de l'arbaie:e- 
Cette perle eitde guidon à celui qui tire, à 

On fe (rt aufli de perles enfilées pour l'ufage de direts in- 
fttumens de Gnomonique. 

TA C'eff la perle des beaux efprirs Ces mots {ont un peu 
veux & ue d'fent guére qu'en tiant. 

Perlé, perlée, adj, Ce mor fe dit de certaines chofes, 8 veux. 
die qui eltembéli de perles, qui a des perles, { Da lcme 


perlé. Croix petlée. Voiez Bouterouë, Traité des monoics, 
| Page 183. Gi21, Couronne petiée, Ce font auili des ter 
me de B.a/on. 


Î Purlé, Perlée, Ce mot (e diten parlant de bouillons, & veuc 
dite b!/anchi d'un bon lait d'arsandes qu'on a bioices avec 
de bon jus de mouton, & qu'on à mifes fur le potage. { I 
nous à fait manger, pour lon opera, d'une foupe à bons lors 
Perlé.foutenuë d'un jeune dindon. Mol bourg.sentila.4 ) 

Perlures, [ £Teime de Chafe. Grumeaux qui ivnt le long €s 
perches & des andouilleis delarète du ce:f, du daim, où du 
chevreuil. Sal } 

PERMANENT, ermanente,æd} Prononcez permanan. Qui 
dure. Durable (Rien ici. bas n'elt peimanent. Dieu leul cit 
permanent. } : 

PLRMETTRE, 4.4. Îe permets, j'ai permis Je permis, je ter 
Méttrai, Que je Permerte. Te perm fl Permettant, permise 
C'eltéône. permffion.Acorder. Cô'encir.{1l me Enr pas, pour 
quelque confiiération que ce foi, Permuitre le mal.je vous 
Peimetéiie me maltiairer quand l'autai recours à vous Dieu 
à permis que les méchans combaflent dans la mi ère S.Cir.} 
Permettre Ce mot (e dic dans un fens un peu figuté. Et al fi 
gun fic, (oufuir Donnet la liberté le moyen,&c. de faire ou de 
dite quelque chofe, [ Exemples. Le tems ne me peimer pas 
de lo.tir.Le’te(peét ne ane permet pas de parler. L'érarde (cs 
afaires ne Jui permet pas de Huie une grande dépente.}. + 

Permis permafe, adj Qu'on peut faite avec juiice,avec raifone 
(Cela eft permis. Chofe permife.) 

Permiffon, [LR C'eit le pouvoir & fa liberté qu'une perfonne 

péneure acorde à fon inférieur de faire quelque chofe. #15 
vilège.( Demander la peimfion de faire quelque chote. A - 
Corder, obtenir la permiffion de faîte batie monoie Abi,) 

Permifionnaire, [m. On apelle ainli à Fai ce'u qui a pere 
mihon du chante de nôtre. Dame de tenir deperits pen- 
lionnaires & de leur enfcignet là Grammaire & les humani= 
tez. {C'ét un permifionnai.e } 

PeRMUT ANT fm. Terme d Eclefaflique. C'et le bénéficier 
Qui permute, qui change lon bénefice avec un autre para 
Peroiffion du Supéueu: {si lun des permutans vient à mou 
tir avant la prile de poffaifion , Le (urvivant n'ett pasobli. 
gé de quiter fon béaéfice. } « 

Permutaison, ff. Terme de B'néficier Ecléfiaflique Change 
ment qui {e tai d'un bénéfice avec un agt:e par la permit 
fion du Supérieur. ( La penmuration doit être Lbre & au 
toniée du patron laïc Voiez Rebuf.) 

Permuter,v.a. Terme de Bénéfcier,C'eft charger fon bénc 
fice avec un autte par la permiflion du Supérieur (Permu- 
ter un bénéfice conte un autre.) 

PERNICIEUX, deb Le Déreitable. Nuifible,( Maxime 
pernicieufe. Exemple pernicieux, S.Ciran. } 

Pernicienfement, adv. D'une maniére pernicieule. { Hvie 
pernicicufement. } 

PrronNëzL:,/.f Mot has & burlefque pour dire. Sotte Mal_ 
bâtie Idiote, { ÿ Taifez- vous, peronnelic. Moliére, Femmes 
favantes, aëte troiéme, [cene 6.) 

on ET f.m.où Perroquer Oifeau qui vient des Indes, qui 
elt oidnaitement verd,& qui imite le langage des homoics 
& le cui des animaux Marmol, Hit. d'Afrique, 1.1. taconie 

€ dans les montagnes d'Etiopie il y a des perroquets de 
Évale couleur, & qu'il s'en trouve qui ont là queué lügue 


P E KR. 
d'un pié & demi & plus , mais que ces peroquets à lon 
queé n'aprennent point à pa.ler {Un petoquet mäje. 
perequet femelle, Olinæ dit que le peroquet aime la con- 
vefaion des enfans , qu'il eft fujec à La goute & qu'il vit 
caviron vingt ans ; quand Olina auroit dit cinquante ; ou 
foixante, il n'auroit pas mal dit.) © 

Perequet, ET Terme de Mer. Dont one fert fur l'O 
Enr  C'eit l'a.bie de laeconde hune de quelque mât. 

CFE, 

Pirora1soN, fe f. Terme de Reterique. C'elt la conclufon 
d'un d fcouis oratoire qui doit être vive & patérique. ( La 
peroraifon doit contemiren peu de mots & avec clpuit ce 
qu'on a dit de plus toit dans le corps du difcours. {La pc- 
toraifon elt necellaite lorfqu'en fa & ua long difcours, & 
qu'on fe déhe de la mémoire de fes auditeurs. On croit 
que Les plus belles peroralons des Orateurs modernes Fran- 
çois, ce font celles des plaidoiers d: Monfeur Parru. 

Piror, fm. Tetae des Eaux © Forëts. C'elt une forte de 
balireau. È | 

PenvenpicuLatRe,ad}. Tetme de Géomerrie &c.Prononcez 
pirpandiculaire. On dix qu'anc ligne droite elt a rypaiers# 
laire à une autre Ligne dioie loriqu'eile ÿ tombe à angles 
droits,june ligne elt perpendicuiaire à un plan, à un cercle, 
à uneiphere, fi elle ne panche pas plus d'un coté que de 
l'aurre On dit auffi au méme .ens qu'un plan clips pendi. 
culaire à un aauc plan-On dir aufk qu'une hgne,ou un plan 

. LE pdd l'hotifon loilqu'ils Loinbent a plomb. 
On dix auffi qu'une ligne droite cit Perpendicslasre à une li. 
gnccourbe, comme a un cercle, à une parabole, &c. lorf- 
que cette ligne droite ell perpendiculaire à la touchante de 
cerie ligne coutbe à ua méme point 

Perpendiuluire , [. f. Ligne perpendiculaire. ( Tirer une per- 
pond culaite, Eleser une perpendiculaire.) 

Parpmascularrement , atu  D'unemaniére perpendiculaire, 
{Tomber prrpendiculairement , Ablancourr. Un diametre 
qui coupe parpendicalairement Un aatte diametie ; duvife le 

- cercle en quatte parties égales ) At: 

Perpendieule , [.m,. C'eit en general une ligne perpendiculai- 
reà l'horilon. Eten particulier on apelic perpendieule Le fi- 
le: qui tend en bas par le moïen d'un poids qui lun cit ata- 
ché, & dont on fe fert pour divers infttuments de mathe- 
marique, comme pour le niveau, &c. | 

Perez TueL, perperuelle, adj. Conuinuel. Qui ne ceffc point. 
Qui dure. Quidit à vie (1L snfbituë un chef d'Ordie qui eft 
à ve, Car cp Patru, Vibarifles. La dignité d'Abé & 
d'- beffe de foi eft perperuelie, Pat», # banifles ) 

Perperuelement | ad. Toûjour:. Inceflamiment. (Il étudie 
perpetuellement. Ils font perpceucilement enfemble.) 

Perpetuer,v 4. Rendre perpetuel. Etciniter, Inmmortalifer. 

(Que Ja Aâme du Ciel me tué 
S 1] avient que 1e pe peiuE A 
L'honneur de vôtre fouvenir, Mai. poëf. } 
Perpetuiré, [.f. Durée qui ne cefle point. Continuaionde 
ongue dusée. { Cela ne décruit ni de titre, ni la perperuité 
du tire, Pasrs, V:banifles.) : 

À perpetussé, adu. Poui toujours. (C ondamner aix galeres à 
perpetuité, Fonder une Melle à pespeta té. } . 

PERPLEXE, #47. où perplex,au maiculun,& perplixe au fimi- 
nie.lrrefolu. Chañcelanc &incertain de ce qu'il veut faire. 

Deux Avocats qui ne s'acordoient pas. 
endoient pe-tlexe un Juge Pe rggene Ls Font.Cont.) 

Perplexiré, [f Irrefolation. Incertirude de ce qu'on doit faire, 

Etat irrefolu & inquiet où (e trouve une peifonne (Alexan- 
ce fe trouva en une grande petplexité, Paup.@a hu 4 ch ;. 
Metre quelqu'un en ne étrange pe:plexité Pan.$llrv.; | 

PirqQ'isir off Prononcez perkizicien Recherche.ll n'cl 
en ufage qu'en termes de Palais.(Faire une éxaéte peiquili- 
tion de quelque petfonne, de quelque vol, &c.) 

PERRETE, {.f. Nom de Femmequi ne {ec donne gucre qu'aux 
fenvres du petit peuple. (Perrete tk mariée ) 

T Perrichon, [. f. Petite . (Pertichon eltb en jolie.) 

PERRIER. Voicz Picrrier, 2 

Perriére, Voïez Carriére. A ie: 

PERRON , { m. Terme d'Arhite@turer, C'eft un lien élevé 

é'::: un logis où il faut monter plufieurs matches de pier- 

, (Un beau perron. On trouve d'abord, je crei que c'eft un 
Perron, non, non, c’ett un portique, je me trompe, c'elt on 
Perron. Par ma foi, jene fai fi c'eft un portique, où ün per- 





PER. 


I 
ron , Voir. 95) PERROQUET. Voïez persquer. 35 

PE&RUQUE,/.f. L'eft une coife de refeau autour de laqurlic 

on range avec tant d'adiefle des cheveux qu'ils reprefcnieut 
la coifute natuteiled’une perfonne.{[l y.a des perruques à ca. 
lote dont les cheveux font âtachcz autour d'une caloie& ces 
penuques ne font que pour les enfans malades, pour les 
vieillards ou pour quelques Ecleñathiques. Les auties peiru… 
ques s'apeilent fimplement perrwgwes. Les periuques blondes 
lonc les plus cheres.La periuque eft compofée d'une coifc de 
releau dont le deffus garni de cheveux,s'apelle plague,les au- 
tres parties font le derant, le aernéie & les coins ] 

Purruquier,f.m. L'ert celui qui fait des perruques pour hom… 

mes, des rours & demi-tours de cheveux pour femmes & des 
coins pour hommes. (Un bon petruquier. Les perruquiers 
ont te érigez en coips de maîtrile en 1674. & pour d'itin« 

| es leurs buutiques de celles des chiruigiens ,1ls metent à 

curs enfeignes des b fins b ancs, & les ch rurgiens des baf… 

fins jaunes Les perruquiers dans leurs leties de maîtrife s'a- 

pellencBarbrers, Baignewrs, Ecwvifies © Perrs quiers. ] 

Perruquiére. f Femune où fille qu fait des perruques. 

ere 2,4; C'eit-à.due bleu.{ Yeux ess. Conleur pesfe.) 
[pi RIÉCUTER,V.4.Prononcezpercéeuté Ce mot fignihetour- 

menter Faneloufris perfecation. Les mots qui commencenc 
a per & quiont immediatement une f'aprés ce mot per veu. 
ent qu'un prononce cette fcomme un €, Pawg.Rem.(Néion 
Dom tien, Tratan, Adrien, Marc- Aurcle,Severe, Maximin De- 
cius , Valesien, Diocletien, Maximien font les Érapereurs qui 
ont perfecuté l'Eglife. Voiez er ma Severe Hifi facrée liv.s.) 

* eq Amportuner. Prefler.soliciter, Tourmenter. Ne 
Jaiffer pointen 1epos.(Ille pefecucoit furieufement.P4/1.6. 
1 fair des veis feulement pour donner à gagner aux Librai 
res qui le perfecutent, Meliére, pretieufe, f.s.) 

On dit d'un importun qu'il elt forcperfecutant. 
Perfecuresr , [.m. Piononc z percécureur. Celui qui perfecute. 
(Un perfecuteur de l'Eglife, Paf 44 Néren, Poclétien & Ma- 
-ximien ont été les plus crucls perfecureurs des Crétiens. Ils 
filoient femblant d'arrêter les perfecuteurs [ur Le penchanc 
de ma ruïr e, Tee poëf.) Ÿ * Un perfecueur d'oreilles, Sat.poef. 

C'elt-à- dire, qui farique l'oreille, parcequ'il parle mal. 
Perfecution.Prononcez percécution Altien de perfecuter.Tour- 

ment. Peine & guerre qu'on fait à une ou pluficuis perfon- 

nes parcequ'on les hait. ( Commencer la perfccution & la 
tune d'une petfonne. La perfecution que 1'avois fouferre 
étant finie , 1e crus, Mémoires de ere. le Duc de La Roche 

Foucaut.. L'Eglife a Coufert neuf perfecutions, la premié:e 

s'aluma fous Néron & la neuviéme s'éteignit loifque 1 

Empereuts commencérent à faire profelion da Ct if 

me. Voïcz Sulpice Severs, Hificire [acrée.) 
PERSEVERANCE, La Prononéez perceuerance. C'elt la con 

{tance qu'on a à faire Le bien {La petfeverance merite d'étio 

couronnée. La perfevciance n'eik digné,ni de blâme,ni de 

louange patcequ'elle n'elt que la durée des gouts & des fen- 

timeas qu'on ne s'ôte, & qu'on ne fe donne point, Me 

moires de Monfiewr ie Duc dela Reche. Foucant.) 
Parfeverant, perfeverante, adj. Piononcez percéwerat. Qui 

a de la perfeverance. qi continuë fans interruption. (1 

faut être perfeverant. Elle eft perfeverante.) 


À Perfeuerer.v.n Piononcez percéuéré. A voir de laperfeverance. 


Pcififier. Etre Ê ime&conflant dans (on encimenr.[l! perieve. 
te courageufcment. Il perfevere dans la refolution qu'il aprife. 
PERSIL-Prononcez perst,C'elt une forte de petireplante bonne 
à manger,qui poite des fleurs blanches,qui à une racine odo 
nfeiante & oui ettchaude & apetitive (Peifil commun. Perfil 
cultivé Perfil fauvage Perfil des marais, &e.Voïez Dalee Tr. 
Le pe fil de Maccdoine elt le meilleur de tous , fon goût eft 
aromatique & (on odeuragrésble, Charastériaque, ch.3 ss.) 
Perfilé, perfillée, adj 1 fe dit de cerraïn: fromages , & il ne 
fe dic d'ordinaire qu'au mafculin, 1] fignifie, qui a une for. 
te de moififfure, qui a un verd de pexdil. { Le fiomage per 
fill£ eft bon pour les buveurs<.) 

Perfillade,[f Teume de Curfinier. Affaïfonnement fait avec du 
péril. Du heuFà la perfillade, c'elt-à- dire, qu'on mange a- 
vec du peiil crud F 4 

PERSISTER, w.». Prononcez perciflé, Derneurer ferme dans 
auclque fentiment. Continüer. Perfevcrer. { Hlnerfille dans 
fa dpoñition 1lperfifte à dite & à faire les mêmes chofes 

'aupatavant.) 
PERSONNAGE f.m.P rononcez pergonnage. Ce mot au proprefé 


# 
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PrRvENCHE, ff Ce mot vient du Latin pervines. C'eft une 
lance nr ; qui aps , dont les feüilles font d'un 
au verd & les Aeurs blanches... 

Prnvens, peruerfe adj, Ce mot fe dit des perfonnes & veut 
dire méchant, fcelerat , & nefe dit bien qu'au m4/cwlin. 
(Elpuir ro) : 

Paeruers, [. m. Méchant, (celerat. (C'eft un pervers.) 

{il eft l'apui des bons, la terreur des pervers. } : 
Perverfion , [.f Ce mot elt éco:ché du Latin. Il ne fedit 
gué e. 11 figmifie l'aétion par laquelle on pervertit quel- 
qu'un , & par laquelle on rend plus méchant , où devient 
plus méchant j RS 

Peruefité, f. f. Mot écorché du Latin, qui fignifie méchan- 
ceré & qui peut trouver [a place dans quelque difcours gra- 
ve & ferieux. {Il atiomphé de la perveïfité de fes enne- 
ms 

Pair , Ÿ æ Ce mot fe dit proprement des perfonnes & 
veut dire gérer. Metie dans les mauvaifes voïes. (Sous cou- 
leur de l'inltruire il l'a perwerré. Les flateurs & les méchans 
pervertifent beaucoup de monde.) 


PES. 


Pesans, ff. Terme de Manèze. AËtion du cheval qui lève 
les piez dé devant fans remuer ceux de deriére. ( La pelade 
citice fondement de tous les airs.) 

Pesanr , fm. Terme de Chafublier. C'elt un affez gros 
morceau de fer, ou de plomb envelopé de toile, ou d'etote 
qu'on met {ur la befogne pour la tenir loifqu,on travaille. 
{Mon pefant elt PR 4 ; : k 

Pifant, pefante, adj, Terme de Phifique.  C'elt tout ce qui ft 
porté comme de foi-mêéme en bas. Qui tend en bas. { Le 
mouvement des chofes pefantes ne vient Pas tant d'ün piin. 
Cipe interne que d'unextetne.) : 

fes, pefante, adj, Lourd, qui pèfe. (Corps pefant. L'eau 
€ lante 

FAR pre, Il fe dir des pie de monnoïe, & veut dire 
ges font du poids réglé dont élles doivent être. ( Cet 

cu eft pefanr. Une piltolepefame. 

* Pefant, pefante, adj Ce dit des perfonnes & veut 
dire, leurd. Qui a peu de fou & de vivacité, peu de bullant. 
€ Elprit pefant 


Pefant, pefante. Fächeux, onereux, embatiaffanr. ( La garde 
de deux filles eft un peu trop Pefante, Moliére. 1] s'avança 
avec route la diligence dont étoit capable une armée a hi 
Pefante que la fienne, Vau. Qun l3.c.7.) 

Pefant, pefante , aëj. Ce motle dit de cerrains chevaux de 
felle. (C'eit un cheval pefant à la main. C'dt-à-dire, qui 
s'abandonne fur la bride) : 

Pifamment, adv, D'une maniére pefante. { 11 n'avoit arec 
ui que des foldas pefamment armez, Ablancourt, Rét.) 

Pafantaur,{ f.Teimcde Phifique qui n'a point de plurwl C'eft 
une qualité,ou vecu parlaquelle une chofe pefante cit por- 
téeen bac. (Une pierte tend en bas par {a propre pefanteur.) 

Pefanteur. Charge lourde, poids. (Soulerez un peu ce balot 
& vous en fentirez la pe/anteur.} 

Pefanteur dette Maladie qui vient de l'abondance du fang ou 
d'autres vapeurs groffiéies. { Cela caule des ge teuis de 
tête. Il aune pefanteur de tête qui l'incommode for1.) 

Pescus, pefcher. Voïez ci-devant péche, pécher, Orc. 

Pefie, [. Î C'eit tout ce grès péfe en une feule fois. ( Une 

ane pelée. Faire pluficars pelées. | 

Pejé,v.s. Voir la pefanteur d'une chofe avec les poids. (Pefer 
un: piftole, peler du chanvre, du lin, de la laine, ÆL 

Pefer, des Avoir de la pelanteur, (Cofre fort qui pèfe beau- 
coup. 

* Per, v.n, Etre oncreux, Fâcheux & embataffanc. ( La 
Couronne lui pèle fur la tête. | 

* Pefer. u 4. Confiderer, éxaminet, voir. { Pefer la diference 
qu'il y a entte leschofes, Pafeal, L.1. Lilez & pelez chaque 
mot, PAfcal, Le. un etime, Patrs plardess. 

* Pefer, v.n, Ce met (e dit de certainschewaux de Jelle & veut 
dite. S'ahandonner trop fur la bnde. (Cheval Lan péfe à la 
main.) * Pefer. Terme de Chaffz: Ce mor fe dit quand u- 
ne bête enfonce beaucoup de fes piez dans laterre, ce qui 
cit une marque que la bête eft grande, Salneue.) g 

Pefeur, Pe m. Celui qui péfe. Mais il fignifie proprement, Celui 
quie ee par autorité publique pour peer de certaines 

ome Il 
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chofes. { Un bon pefeur. Un pefeur éxaét & fdéle.) 


LS f. m. C'eltunc fonte d'initrument qu'on apelle aufi 


alance romains & avec quoi on péle ce qu'on ne peut 
commodément avec des balances & qui eft compolé 
d'une verge , d'une mafle , d'un crochet & d'autres petites 
choles que les balanciers apellent broches, joués, gardes & 
tourrets. (Un bonpefon. Un pelon fort juite.) 

Péfe liqueur, [. m. G'itun inftrument, par le moïen duquel 
on connoit de combien une liqueur eft plus pefante qu'u- 
ne autre. C'eftune fiolede verte , à demi pleine de vit ar« 
gent, fur le cou de laquelle ity a pluñeurs divifions. Quand 
on la plonge dans quelque liqueur, plus elle entonce , l'on 
Juge que la liqueur elt moins pclante, & au contraire, &c. 
ESAIRE , {. m. Terme d'Aporicaire, Medicament externe 
propte pour le cou , & le corps de la matrice , compolé de 
1acines, d'herbes, de femences , de fleurs , & de (ues tirez de 
ces chofes, & M rap avec gommes, oignons ; Confec- 
tions, poudres, miel & coton. Le tout pour guerit les ma- 
ladies dela matrice , poûr provoquer , ou arrêter les mois, 

Feflaires :remolliens. On eroit que les ont plus 
de … als Lg rafraichiflans que de toutes autres fortes 
aires. 7 
Pesse, si C'elt une forte de(apin. Voïez Sapin. 

Este, f. f. Maladie populaire & contagieule qui elt celle de 
toutes les maladies qui emporte Je plus demonde.C'eft une 
tumeur qui naît {ous la gorge,aux oicilles & aux aînes. (Le 
Bersia à fair deux plaifans Capito 5 (ur la peite. La peñte fe 
mit dans l'armée & emporta ane partie des plus braves (ol- 
das. Le mauvaisair , la méchante nourtuute & la trop 
grande chaleur engendrent la pelte. Avoir la pefte. Don- 
ner la pefte. Apoïter la pelte dansun pa's. La pelte(e ga- 
gne & fe communique ] 

* {ne manquoit pas de flateurs | pefle fatale , qui renverle 
Le d'étäs que Les aime: des ennemis, Vaugelas | Quin. 1.8. 
chap 5: : * » 

(La difcotde aux crins de couleuyres 

Pelte Farale aux Potentäs 
Ne fin, &c. ; 
Mai, perf. L.3.) 

* Pefls. Ce mot fe prend quelquefois en bonne pate & [ur 
tout en parlant d'amout. 

Exemple. : 

* Ceit un fubril venin , c'eftune douce peffe qui veut char- 

mer mes eus, B:nferade, poefies.) 

Pefle, Ce mot Lert à faire quelque imprecation & à expri 

mer quelque mouvement de l'ame. 

fa pelle éroufc le rumeur, ir, poef. La pefle Soit du fou, 
vitre. 

Ah j'oubliois, peffe de ma memoire | 
Celui qui fait grand cancan de l'hiftoire. 
Scaron, pod. 

Oh, oh, péfte la belle, Moliére. ) 

KPefler,v.n. Dire da mal.{njur:er. S'emporter contre uncper… 
fonne, ou quelque autre chofe, mais avec des paroles inju- 
ticules & outrageäntes. { Petter contie le genre humain. I 
pelte contre les Medecins & avec raïfon, car ils ont tué fa 


* 


maîuefle à forcede la faignet & de la purger. 


On fe foulage quand on pete 
Et l'on ne fauroit trop pefter contre l'amour. 


Cadres 43.) : 

+ Péfierie, [. f. Mot bas Seburlelque. ( Tu ne pouvois mieux 
tencontser dans ton humeur de peflerie, Saint Amant, Ko. 
me ridicule. C'eit-à dite, dans l'hameur où tu étois, de dis 
1e rage & de pciter.) 2. 

NE pelifere, adj. Quiala peite , infeété , contagieux, 

Engront pefbhifeié. 

Pejliferé, [{ m Quia la pelte & ui la peut donner#(Au lieu 
de vous ir comme un peftiferé, on à vû beaucoup d: gens 
de naifance ne faire poinc de dificulté d'aler boire avec vous, 
Reman Bourgiess, Epitre au Burreau.) . 

Peflilentiel, pefhenrielle, adj. Qui a une qualité maligne;en. 
mr qui tient de la pelte. (Fiévie peltilenticlle | La 

'arnbré. 

Peflilent ,peflilente , adj. Péflilenciel. | Maladie peftilen 
Énrn bafee, Ls.p.189. Fiévie per x " 

PESTRIN. L 
Voïer petrim, 

Peflrir. Voïez pérrir. 
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PET. 
PET. 
Par, /.m. Veut qui fort du fondement avec bruit. ( Faire un 


€ 

t fé) plus fier qu'un Per en coque , il avoit fagoté vos murs 

de Litonque, Saint Amant, Kome ridicule. 

pérarade, ff. Quanvie de pets que fait le cheval en levant 
le deurêre {Le cheval fit la pétaiaie. La Fontains, Fables, 


U.6. ) 
© + * Faire la patarade. Celle moquer en fafant des gamba- 
des. (11 Jui a Fait la petarade } : : ; 
PETARD, f. m. Soite de machine à anfes qui elt de métal,qui 
eft faire en man:éie de grand gobeler , qui eft creufe de fept 
pouces ouenvison , & large par la bouche a-peu-piés de 
cinq ; qu'on emplit de poudre fine & batué qu'on couvre 
enfuite fout bien & dont on fe fert poux faire fauter les poi- 
tes & les barsiéres des villes qu'on veut prendie d'emblée, 
our rompre quelque pont levis, deschaines , & autre ob- 
tacle. (Charger un paaid. Metie le feu au petatd. Atacher 
le perard.) : 4 ° 
Petard. C'elt une carte où l'on met de la poudre, qu'on plie 
bien dans certe catte & qu'on p que de plufieuts coups d'é- 
pingle. Enfuite on la pole {ous le ralon du foulié avec u- 
ne tanée où l'on mer le feu. & cela fait du bruit. Les jeu 
nes garçons s'amulent à faire de ces {oites de petards pour 
Le diveiur. ( Tirer des pe:ard .} . 
Perarder, v. 4. Faire lauter quelque porte, ou quelque ba:rié- 
1e avec le perard. Se leivir du perard pour rompre quelque 
ebitacle que ce lois. { Petarder un pont levis. Petarder une 
barricre. Pexarder une poire } : 
petardier, [. m. Celui qui peude. Celui qui vaatacher le pe. 
tard à quelque foite d'obitacle. (Les petardiers font en dan- 


er. } 
PÉTER", w.n. Faire un per. { Iris, vôtre belle bouche cft faire 
pour chanter, & vôtre beau eu pour peter.) 4 
Ÿ * Peter. Ce mot fe dit de la poudre & veut dire faire du 
bruit en tiranc. Eclater avec bruit, { Le chatbon fait peter la 
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poudie. 

* peter, Ce mot fe dit des marons qu'on met au feu fans 
les fendie, & il Ggnifie , fai un biuit piefque femblable à 
celui que fair unpeut pittoler loslqu'on letise. Eclater a- 
vec bruit, {Les marons petent fi on ne les feni avant quede 
les mettcaufeu) = 

Feteur, f. m. Celui qui pête. ( Vilain pereur. : 

L'un avecque prudence au Ciel s'impattonife, 
Et l'autre en fut chaffé comme un peteur d'Eglile. 
Reg. Satiré 14.) : 

pureufe, (. f. Celle qui pére. ( Groife peteufe. Fi, la pereufe. 
Une petite petcule. } | | 

pasllant, petillante, in Ce mot fe dit proprement du feu & 
veutdie qui érincelle avec bimir. . ; 

* Enfant perilant. C'elt à- dire, enfant vif plein de feu. 

# Veux prillans. C'elt à-dire, vif & bnllans. | 

Petiller, v.n. Ce mot fe dit proprement du feu, C'ebt jeter a- 
vec de: maniétes de petites écincelles. {Le feu petille.) : 

æ paller. Boller, Eclater. ( On voit petlier en elle je ne fai 
quoi de brufque, Bexferade, peëfies. ) 

% periller. Ce mor le dit du vin, & fignifie étincsller. 

{Vrai Dieu! que le vin ett bon 
Qu'il eft frais dans mon Vêrre ! il perille. Sear,pee 

I fe dix auffi des yeux.Et fignifie qu'ils font vifs & étincefans. 
(On ellime les yeux qui petillent. 

PETIT, perite, adj. Ce mot {edit des chofes & des perfonnes 
Æ&. veut dire, qui n'eft pas grand. { Petit lieu , petit cabinet, 
perte chimbre, perte ville, pet: homme, peut ga:çon, pe- 
tite fcmme, pesite fille ) 

Petit. parue. Qüin'eft pas de confequence. 
rezpas de técevoir ma lerre par ce bonheur que vous 
que vous arez dans routes le: petites cheles, Voir. L12.) 

Petir. Pitite. Ce mor en parlant er veur dire fort jeune. 
(Fée ir quand célaamiva. Ileft chargé de quarre pe- 
us cofan.. 

# Cell un petit aforit. C'efä-dire Quia peu de genie. Qui 
r'eft point conff lerable pour l'efpric. 

# Tout ptit Prince a des Ambaffadeurs, La Fontaine, Fa- 
bles, La, Ceit-à-dire. Tout chef & tout pauvre Prince. 
Tour Prince peu conhderable, È 


ous ne manque- 
tes 


T. 

* Mon petit Menfieur , je vous trouve Plaifent Ces mors fe 
difene en coléie pour maiquer à un homme qu'il manque 
7 €t& de fens. (Ainfi Moliére a écrit, mais men pers£ 
Mic prenez le un peu moins haut. Vuicz Mifamsro— 

* Petit, petite, adj, Peu confiderable en compataifon d'un au 
tre plus grand. { N'en déplaile aux Gt , is 
devant les Dieux, Benforade. ) PMR 

Paris lard, fm. C'eit unc foire de lardentte-lardé & qui 
a gt Lg] pais comme le lard à larder, {Le petit laru elt ex 

Pesst métier , [.m. pâte fate de farine, de fucre , d'œufs 
d'eau détiempez enfemblequ'on fait cuire entre deux £a 

ur un feu clair, & qu'on roule enfuite, fi l'on veut , en pe 

Ut cornets (Faire du petit métier.) 

mot perit (e joincencore à divers autres mots , avec le(= 

quels il change un peu de fignificarion. Petit lat. petite 
oïc. Le peut doxgr. Le petit coucher. Mon petit cœur. 
Petits piez. Etre reduit as petir pré, Petit fils. On les trou 
vera expliquez chacun en (on rang. ' 

Peu, [.m, Le peuple. Le petit peuple. 

: * (On vor que de tout-tems, 

Les per ont pâti des fotifes des Grands. 

. La Fontaine, Fables, l1 ) 

Petis, [.m. Mox genetal dont on (e {ert fouvent pour dire 

les animaux nouveaux nez qui font nourris par leur mére. 

Petu choux, fm Pätifferie faite de fleur de pur Bone, œufs , 
de fiomage & d'un peu de {el. {Les pets choux {ont hors } 

Ÿ Vnpatu, ad. Tant or peu. Un peu. { Aimez-moi pat 
charité un petit, Voie. poef.] 

TPerit-à pers ad. Peu-à-peu. [Il en viendia à bout parir-à- 
fus À Petitement , adv. D'une maniéie pute & pauvre. 

Il vie retitement. 


] 

Paitffe, [.f. Perneraille. [ Ma petiteffe m'a été reprochée 

Eau mare à 
etireî]e de L'efpris Fair l'opiniâtreré , Mémoires de Mon — 

| a reed Duc de La PA Foutaut. à 

leroit une periteffe de cœur plüatôt qu'une veritable mo— 
deltic, Le Cheualier de Mur, | 

T PETITION, f. f. Prononcez péticion. Ce mot vient dit 
Latin peritre, qui fignific demande, Mais ilnelt pasen u- 
fage en ce (ens general 

Il fl ufité dans les Mathématiques, où il fignifie une deman- 
de claire & intelligible , dont l'éxceurion & la pratique ne 
requiérenc aucune démonftration, LaGéomerrie elt erablie 

1 les définitions, les axiomes & les peririens, Les pétinrions 
fervent de difpolition à la Géorettie pratique , Le Clere, 
Principes de Géometrie. 

Ÿ Peritien. Terme de Palais. Demande, on action en Jufti - 
ce. La plus peritien , c'elt une demande plus grande qu'on 
ne la doir farre de d oi. 

T Pésirion de principe. Teime de Logiqwe. 11e dit lorfqu'on 

. fupole & met pour chofe certaine ce qui ne l'UE pas & qui 
cfoin de preuve 

Ÿ Pévitoire, fm Termedc pale Aétion per laquelle on de - 
mande la proprieté de quelque chofe, 11 «it opoié à poffef 
Joire [II faut jûger le poffeffotre avant Le petitoire. 

Ÿ FETON, f. m. Mot burleique qui cft (ouventen la bouche 
des nourtices & qui veut dire pt. [Ah ! les beaux peris pe— 
tons, ah,que j'en fai, belle nourrice, qui {e tiendronent hen- 
reux de baifer feulement les petis bouts de vos petons, Mo- 
lhére, Médecin malgré lui, 4.3. (3. » 

PETONCLE, ff. Efpece de peut poiffon à coquille , Renweler, 

Petencle, Terme de Roralleur. Sorte de petite coquill: gra. 
tre & pe [Une petite , ou une groffe peroncle. Une julie 
petoncle. 

PATAIAUS m. Te-me de Fardinier C'elt le fauvageau qui 
tcpouffe du pié de quelque arbre que ce loir. Ainfi l'on die 
que les pruniers repouffent beaucoup de petreaux , Quine. 
Fardins fruitiers. 

PETREOL,f.m.Ce mot vient de l'Iralien pefreglie.C'eft de l'hui. 
Je qui fort d'un rocher.il s'en trouve dan: l'Ile de Zanie $c 
dans quelques Îles de l'Atchipel On dit le petreol & huile de 
perreo! [ce perreol eft fort inflammable & l'on s'en fert à la 
compefition des feux d'artifice qui brlent dans l'eau.L'hui— 
le de pérrent a une odeut forte & défagiéable.] 

PETRIFIER,v 4. Convertir en pierte [Il y a de certaines Fra 
taines qui ont la vertu de perrifier de certains corps durs 


P A U. . : P E U. ïY 3 2 
qu'on y jette. Reb. Phif.) 1. lieu-fEnvoier des peuplades en quelque lieu. Ablazcou: } 
# Quel rort lui fai-je enfin ? ai-je par un écrit L fignifie auf le lieu où l'on a Fait quelque peupla ie. {On à 
Pasnfié La veine & glacé fon efput ? | envoie un Gouverneur & des Miflionnaites dans le: peu 
Dépreaux, Satire 9. plades du Canada. } i . 
C'eft à dire, ai-je durer la veine ? Suis-je caufe que Cha-  Petple, f.m.Ce moten général fignifie. Une maltisude de pere 
pelain fac des vers durs , rudes & rabouteux , & qu'il,n'a funnes qui hibitent dansun u.ême licu en y comp nant 
pont de feu d'efpuit 2? les perfunnes de qualité & autres. { Anft enduit, il y a den 
Se pétrifier, ver. Devenir pee. (PNads fe pétrifie à la vuë et le à Paus. 11 ÿ a uoc infuté d: peupe à Par s } 
de la tête de Médule. Benferade. | Peuple, ff. Ce mot fe prend dans un fens moin: vague rca 
Pétrification,[.f. Ce mor, en rermes de Phifique, fignifie le | dire. Tout le co:ps du reaple, fans y compresdie ce 414 on 
changement qui fe fait, quand l'eau, le büis, ou quelque | apelle les gens de qualité & les gens qui ont de l'efpir & 
autre corps le conveitir eu pierte. { La péttification du bois | de la politeffe. {Etc'eft en ce lens, que d'Ablancourt a 
et Scie à expliquer. écrit que le pentle écort amoureux de La neswiaute.) 
Perrifiearion Ce mot le die auffi pour fignifier les corps mê- Pesple. Ce mot (e prend aufli dans un fens plus tcfleiré pour 
mes qui ont été convertis en pierre. ( l y a des cavernes | dire toute, les perlonnes qui font d'une même Paroïffe, 


où l'on voix pluñeu:s fortes de pétnfications. Les cabinets |” À Euttache eit la patoiffe de tout Paris où 11 y a le plus 
des curieux font pleins de diver(es p:tufcations. } | de peu 





Il 


| cuple.) , 

Prruzancr, ff. Mot qui elt pris du Latin, & qui veut dire Le peti: pe C'elt route la racaille d'une ville. C'elt tout 
une maniéte d'agir où il y a de l'emportement,de l'infolence |  €equ'il y a de gens qui ne font pas de qualité ni bourgeois 
& de l'éfrontere, & qui regarde les aétions & les paroles aifez, ni ce qu'on apclle honnëtes. { Le petit peuple de 
{ C'étoit un autre Lucien par fes bons mots, par {a raillerie | Londies elt méchant.) : 

& par (a pétulance [ans paicille. Maucreix,Schifme d'An. |T Peuple poétique. C'eit à dire La multitude des petits poë= 
glterre, |. 2. 2 284) : tes.(11 y va Ac l'honneur de vous autres héros du Parnaffe 

Pétulant, pésulante, adj. Mot tiré du Latin fgnifiant qui de ne point foufrir qu'on outrage le pawple poerique. 

a de la pérulance, qui a une (orte de conduite empottée & | * Peuple. Ce mot le dit au figuié dans un (ens affez nouveau. (11 


infolente. { Un efpnit pérulanc. Humeur pétulante. } faut être bien peuplé pour fe laifler ébloü:r par l'éclat qui 
Péru'anment,adu. Avec pétulance. { Agir pétulanment.) enviroune les Grans. Les Princes Lorrains avoient fi bonne 
Perun, fm. Tabac. sr du péun ) mine ge tés d'eux les autres Princes patoifloient pesple. 
étuner,u n Prendte du tabac: Fumer avec la pipe. C'eit à dire, bourgeois. Nouv.Remarques fur la langue.) 


{ Aujourdhui l'areugle fortune * ; 
it pout qui boit, pour qui pétune, Scar. poëf.) 


PEU 


PEU, adv Qui fignific. En perit nombre. En jee quan- 
suté. ( Il a peu dehien. Ha pes d'agent. 11 ya fes de 
uefbhons où vous ne trouviez que l'un dit oùi, & l'autre 

it non. Pafcai,L 8 } À 

Un peu, adu, { Celaelt un peu ridicule. Cela cft nn pes fort.) 
Voïez pus bas le mot peu pris-fubltancivement. 

Un tant foir peu, adv. ( Donnez m'en un tant (oit peu.) 

Un peu moins, adw. { y a un peu moins que vousne dites.) 

Un peu plus, adv. Un pa davantage. ( I yaun peu plus 
que vous n'avez écrit } 

Un peu aprés ad Prefque acM-tôt.[[left venn un peu après.) 

Vnpeu auparavant, adu.{Cela cit activé un peu auparavant.) 

Feu à peu, adu. Infeufiblement. ( On dévienr bon,ou mé- 
chant peu à peu $ ; 

À peu prés, adv, Prefque en partie.{Je vous rapporterai à 
Peu prés la lubftance de (on difeows. Vaw.Rem.) 
Pen s'en faut que. Sotte de conjor éfion qui régit Le fau if. 

Peu s'en faut que qe ne dife que les hommes (ont fous de 
fe donner tant ie peine & de Fure mile baffeiles pour amal- 
fer du bien, quandune fois ils en ont autant qu'il en faut 

pour vivre honnétement ] : 

Peu-fouvenr, adu. Aflez rarement. [il strive | fouvent 
que l'amitie qui ef entie les hommes font de longue du- 
rée parce qu'elle n'a d'ordinauc pout fondement que le (eul 
interêr. 

Tant fair peu,adv.[ Confidérez tant foit peu ce que c'eltque 
la colère, & vous ne vous y abandonnerez pas fi Écieent. ] 

Peu,f[.m.Ce mot cft quelquefois fubflantif, & il a divers fens. 
Lors qu'il fignific per de chofs,8&il eft le nominatif du ver. 
be, il veut le verbe au fingulier. Mais lors qu'il fignifie un 
petit nombre & qu'on fousentend un géaitit pluriel ap:ès 
peu, il demande le vetbe au pluricl. [Faites part aux pau- 
vies &avec joïe de ce pen que vous avez Port. Roïal Pew 
avec la juftice wesr micux que de grands biens avec l'ini- 
quité Proverbes de Salomen,ch.16.Feu ag'ffent rondement, 
c'eit à dire, pen a 774 en ufent fincérement. Les Jélifes 
ont gagné, le monde le pae de paroles, pes aprofondiffenr 
lescholes, Pafe.lertrez. C'eit à dite peu de perlonnes fe 

donnent la peine d'examiner les chnfes. ] 

Pause, ff Terme de Manoie. Morceau de piéces de monoïe 
que l'effaieur à rompuës pour en faire effai. [ Voila une 
peuille. Amaffer les peuilles. : 

Paupcane, ff. Geus envoiez d'un pais pour peupler un lieu 
particulier, Colonie de gens qu'on envoic pour peuplier un 


Peupler, v. a. Remplir de peuple. Mettre des gens dans un 
leu pour l'habiter, (On La qu'un des fils dCi peupla 
l'Etiopie. Æblancour:, Marmol.) 

Panplerv.n.Ce mot {e dit fouvent entre marchands de poif- 
Jens es us fens neutre, & fignifie multiplier. (La carpe 
peuple fort. 

PEUPLIER, f. m. 11 y a deux forres de Pewpliers, un blanc 

+ & un noit.Le fewplier blanc cit un arbie grand & haut qui 
a le tronc gros , l'écorce des branches lifie & blanchätre, 
on bois elt blanc & tendie & fes feuilles comme celles - 
de la vigne. Le peuplier moir cit celui qu'on apcle ordinai- 
tement tremble, Voiez donc rremble. ( Le peuplier aime 
les lieux marécageux. Dal.) : 

PEUR, /. f. 11 vient du Latin paver & l'on difoit ancienne 
ment paowr. Craïnte. Lg pi Fiaïeur. { Avoir peur, 
Donner de la peur à quelqu'un La peur le faifir .& ile trou 
bla fi Fort qu'on ne le put jamais remettre. Trembler de * 
peur. Ablancourt.) k 

Avoir peur de fon embre; C'eft à dire, avoir peur de rien } 

Dépeur de Sorte de conjonéfion qui tégit le verbe à l'infins… 
sif. {Quand on n'elt pas habile, le plus feureft de peu par 
ler aépeur de Faire connoître fon foible,] - 

Depeur que.Conjonétion qui demande le verbe au fubjon if. 
{ Le plus feur c'eit de ne point parler des Grands, depeur 

#'ils ne fe vangent fi on en parlemal, & qu'ils ne s'of- 
Énçent fion n'en parle si avec toute la bonne opinion 
qu'ils ont fouvent tous feuls d'eux-mêmes: | 

Peureux, peurenfe;ady. Qui craint. [Il eft peureux. Elle eft 
peuteufe. : | 

Aminre, tu me fuis, & tu me fuis volage 
Comme le fan peurenx de la biche faayage: 
S grau, Egloeur 4 

Prureux purenfe. Ce mot Le dit des chevaux & veut dire Oms- 
brageux. { Cheval qui eft peureux. 

PEUT-ETRE, ad, Pac hazard. [ Monfieur Ménage avouë en 
quelque endroit de fes ouvrages qu'il n'a point de pénie 

pour les vers & cela clt pewr-étre plus vrai qu'il ne le dit. ] 


PH. 


PH. Ces deux Lettres P & H jointes-enfemble fe prononcent 
commeune F, c 
U y a quelques mots qu'on écrivoit par th,fçlon leur érinto- 
loge, qu'on écit à préfent par une F. On les tiouvera en 
leur rang. us 
Pr . 


PHAFTON, fm. Fls du Soleil & de Climè: . 
témétaire, mais il fut auffi malheureux.) ne. ['Hsron fe 
S 2 


te tn, 
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PHALANGE, f fe Terme de Milice Grèque. C'éroit l'infan- : 


tezie des Grecs, péfanment armée. Al. Traité de La bataille 
des Romains. D'autres difent que la phalangs éroit un 
corps d'infanterie de hu t mille hommes. 

PHANTOME. Voiez Fantome. 

* Se og 3 des phansëmes ou fantômes, Parrs, plaid,1 C'elt 
a due, fe forraer des chiméres, 

PHARE, /.m.Ce mot vient du G:ec phares,que les Latins ont 
rendu en leur langue par celui de pharws, les François, par 
celui de Feu, de Fanal, ou de phare. Les Efpagnols apellent 
Je phare farol, & les Iraliens fanale, Voiez le Diétionaite 
de Covaïtuvias & celui de la Crufca. Ce qu'on nommoit 
autrefois phare étoit une tour (ur un rocher dans une Ile 
de ce nom, bâtie par l'ordre de Prolomée Philadelphe, où 
l'on alumoit des feux, afin que ceux qui narigoient puflent 
régler furement le cours de leurs vaifleaux. Et aujourdui, 


par rapport à cet ancien Phare, on apelle de ce nom une : 


tour qui ft élevée fur la côte, & dont le haut porte un fa, 
nal, qu'on alume la nuit peur montrer la roure aux vail. 
feaux & les empêcher de donner contre la côte. | 

PHARMACIE, ff. Mot originairement Giec qui veut dite l'art 
de gosse par des remédes. 11 y a deux fortes de pharmacie, 
la Galénique & la Chimique. La Pharmacie Galénique 
cit la partie de la Médéc'ne qui enfcigne le choix, la pié- 
paration & la mixtion des médicamens.La Pharmacie Chi- 
mique cft un art qui enfeigne à refoudre les corps mixtes, 
à divifer & à connoître les parties dont ils (ont compolez 
| 2 en féparer celics qui {ont mauvailes, en exalter les 

onnes & les unir lorfqu'il eit befoin. { La matiére de la 
Pharmacie cit le temède, fon fuje: le corps humain , & fa 
fin la connoiffance des rermédes & la fanté Les principes 
de la pharmacie Chimique (ont le foufie, le mercure, le 
phlegme & laterre.) 

Pharmacien [ m Celui qui ait la pharmacie (Il eft bon phar. 
macien. C'eltunñercellent phatmacien, Le Pharmacien a 
une double fin: Laprémiére, c'eit la vraie connoïffance & 

Ja parfaite préparation du médicament ; la 2. c'eft la fanté 

de Fhomme, pour laquelle le Pharmacien choifit, prépare 
& méle tous les médicamens Charas, Phar.1 P c.2.) 

Pharmacopée, [.f. Livre qui donne la connoiffance de la 
pharmacie. ( La pharmacopée de Monfieur de Chaas cit 
patfaitrment bonne ) 

PHase, ff. Terme d'Affronomie. Ce mot cft Grec. Et il fe 
dit des diveifes illuminations , où aparances de [a Lune, 
dont la lumiére croit & décroic. Les principales phales de 
la Lune font lors qu'elle elt en oppolition a Soleil, & 
qu'elle en paroit route éclairée, & lors qu'elle ett dans 
les quadratures & qu'elle n'eit éclanée qu'à moitié. Qn 
temarque auffi de femblablés phafes dans la planéte de 
Venus. 


PHE. 


Puesus f.m Apollon. 
Phébus, ni fon troupeau 
Nous n'eumes fur le dos jamais un bon manteau. 
Regn, Sat 

Phébus, fm. Sorte de langage affecté peu naturel & qu'on 
n'enrend prefque pas, (Le ! hébus de nôtre langue ne fe 
raporte prefque poine à celui des Grecs. Ablane, Luc, T. 3. 

Aance, 

PHENIX fm. Bclon Hifi. des oifeaux, liv.6 35. dit que le 
Phénix elt un oifcau grand comme une aigle, que les plu 
mes d'autour de font cou font dorées & que fes autres plu- 
mes font de couleur de pourpre, que fa téte cft embélie de 
Plumes élerées en forme de ciéte, qu'il compofc fon nid 
de rameaur de caffe odor férante & de rameaux d’encens, 
que le Sole:l venant enfuite à alumer tout cela, le phénix 
biüle & renaic quelque rems 2p ès de fes cendres }orf- 
ton, bit. des oifeaux, dit que tout cela cit fabuleux & 
on croit qu'il a rafon. 4 à L 

T* Phénix. Cç mot sn figuré eft comique. ( Diana apelle 
Valquez le phénix des efprire. Pa/el.s. Sauval eft le phé 
nix des efprite relevez. Dép. Sat. 9) RE 

PHENOMENE, fm. Termede Philo othie. Mot “qui vient 
duGtec. C'elk une abarence qu'on découvre dans le Ciel & 
dans tous les éfets fenfibles de la nature. [Les écliples (one 
des phémoménes. Les mouvemens des planeites, leurs apro 


ches, leurs afpeêts, leurs opeñtions, font des hhénemémei 
du Ciel. La féchereffe de la terre, la chaleur d'a feu, 0. 
font des phénemencs de la terre & du feu. Découvrir un 
nourcau phénomène, Chercher la caufe d'un phénomenc. j 


PHEHL 


PHILACTERE, fm. Piononcez, & même écrivez la&ère. 
Ce mot vient du Grec, Prefervatif C'eft un remède fupet- 
{Hitieux, qu'on atache au cou, aûx bras, aux jambes des 
hommes, ou des hétes, pour chaffer ou empêcher quelque 
eme ou quelque fâcheux évenement. { Les philaftètes 
fonc défendus, & on été condanuez par les Péres & par 
les Conciles, Thiers, fuperf 11 y a des philaétéies qui Le 

font par des paroles ; mais ils font ridicules.) 

PHILIP£, où Philipes, fm. Nom d'homme, donc le diminutif 
cit rhilipor, qui veut dire petir Philipe. [ Philipe de Valois 
Roi de France mourut en 1330. àgé de 55.ans.] 

TA fees Bobee {rhilipor devicat grand. } : 

thpote, J f. m de file, qui veut dire petite Philipe, 
{ Philipoe elt belle, ) me jf un 

PHILOLUGIE, ff. C'elt une litératurewniverfelle qui s'étend 
à toute forte de fciences & d'Auteurs. Ce mot elt Grec, j 

PHiLosopHe, fm. Mot qui vient du Grec, & qui veut dire 
Amateur de la Lagrffe. Sage. prudent. Maïs comme dans 
ce [ens, le nombre des rhilofophes d'avjourdui eft fort limi- 
té, on l'étend un peu d'avantage, & on nomme thilofothe 
celui qui Git,qui croit favoir, ou qui fe pique de lavoir la 
Logique, la Morale & la Phifique. (Le feut Piquier eft ur 
gran rue bel dic que l'accident n'elt qu'une ir forte 
4, & la fubffance qu'un fur. Lucien à mis les anciens 
cnEoR s à l'encan,& à (on imitation on fctoit un plai= 
fan dia oge fur les rhilnfophes modernes } 

Fhilofothe,[.m. Celui qui fait une patticuliéte profeflion de 
fageife. Celui qui s'eft déraché des chafes du mon le par la 
connoiflance qu'il a de leur peu de valeur. ( Le mépris des 
nchefles écoit dans les Philofophes un défir caché de van 
&er leur mérie de l'inuitice de la fortune. Memoires de M. 
le Duc de La Roche. Roucaut | . 

À Philofophe. Ce mot fe prend quelquefois en mauvaife pare, 
& alors il figaifie. Une efpece d'efprit qui ne Le foucie dè 
ticn. Une maniére de fou infcufibie. ( C'ett un philoo= 

pie & c'eft tour dire. } : 

Philofophe, [. f. Celle qui (ait la philofophie. Celle qui con= 
noit là na'ure des chofes, 

: { A vôrre fille aînée 
On voit quelque dégout pour les nœuds d'himenée, 
C'eltune rhilofophe Mol ére, femmes favanres, à 2.f. 

Le mot de Philofiphe dns ce (ens de Mohére, eftun peu 
méprifanc % on ne le dir guère d'une femme que pour s'en 

oquer. 

Philefsphe. Les Chimiftes prennentce nom & fe l'artribuent 
pat préférence à tous les autres. { Les principes des Philoæ 
fophes [ont le el, le (oufre & le mercure.) 

Phi'efopher, w.m. Railonnez des chofes qui regardent la rhi- 
lolophie, Bernier, aprés avoit philofophé cinquante ans, 

avoué qu'il doute des chofes qu'il avoit erù les plus certai- 
nes, S Evremont œuv. mél..in 4.) 407.) 

Philofophie,f.f Mor qui dérive du Grec, & qui veut dire amour 
de la fageffe. C'eit une connoiffance claire & certaine des 
chofes naturelles & divines qu'on aquiert à force de 1éAé— 
xions & de raifonnemens (ur ces fortes de chofes. {Il y 
aune philolenise utile &-néceffaire, qui eft celle de Dé 
cartes & de Gaffendi & une autre qui eft querelleule, chi- 
caneufe & toute afreufe qui elt celle des gens de colége. 
Er LH la Dee en Logique, Morale, Phifique & 

taphifique. 

* Philofophie. Etude de la fagefe. Certaine maniére de vivre 
fage & réglée qui roule fur de certains principes d'honneur 
& de morale (La philofophie triomphe aifément des maux 
paflez, mais les maux préfens ttiomphent d'elle. Mémoires 
de Monfieur de la Roche Foucaut. Chacun e Ffoime à (on 
goût, une grilofophic. Reg Sat.14.) 

Philofophir. Terme d'Imprimeur. C'eftun caraftere entre le 
Cicero & le petit Romain. { De quel caraîtere eft-celà ? 
C'eft de phile/ophie) 

Phi'ofcthiqme, adj. Qui elt de philofophe,Qui apattient à La 

) 


philofophie. { Définition philolophique. 


ER 
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Philefebhiq ement ,#dv. En Philofophe. A la manié:e d'un dre chaleur du feu en forme d'eau claire & infipide. ( Le 
Philofophe. Comune un Phlofophe. {Ra-fonner, écrire, Phlegme elt propre à rempcier l'acrimonie des efprits, 
diputer pilofo hiquementt } 9 Glaf. Chimie, Lure 1. chap. } re 
Pierre Philofophale.Voiez Pierre [ut la fin: = Phlegme. Ce mot, dans le langage ordinaire fignifie un era 
PHivree, fm. Prononcez Filtre, & méme écrivez ce mot| , chat épais. 
comme on le prononce, 11 vient du Grec. C'eft ce qu'on # Phiegme, Ile dit au figuré pour figifier un humeur fé. 
donne à boire à une petfonne pour l'obliger d'en aimer | ricufe & tranquile qui ne s'émeut point, ( Il à lo: cetre 
une autte , gai l'aime , & qu'elle n'aime pas. ou qu'elle| injure, il à apris cette Ficheule nouvelle avec un grand 


n'aime <z. (Un phiitre amoureux, Un filtre Eng 5 legme, avec fon phlegme ordinaire. ] 
teur, violent, paflant, agréable, &c. La femme de Val. | Phlegmarique, adj. Yinuteux. Abondant en pituite (Tem= 
tein lui donna à boire un de ces fileres qui croublent l'ef- tament phlégmatique. 


puit, au lieu de le gagner. Sarazin, confp. de Valflein. Phlegmon, fm. Terme de (hirurgie Gr de Médecin. Ce mot 
Je A prés du trépas; “ y + ft et une tumeur avec inflammation. { Un gros 
Pout un philere amoureux que j'ai pris par l'oreille. phicgmon. } : 
| Démarair, Vifionnairef, 4.3. L1.) PHLIBOT, f. m. Vaiffeau Flamand qui cft atondi même dé 
Philtrer, va. Tetme de Chimie. c'elt clarifier, C'eft pañler | côté de la poupe, 
unc liqueur par un entonnoir depapier, foutenu d'un en 
tonnoit de verte.) Fhilirer une igueut) Voiez filrrer, &c. PHO 
PHISIC1EN, fm. Celui qui fai la Pique, Celui qui étudie * 
en Philique.Qui elt écoliet de Phificien. (Delcartes & Gal . 
fendi font les Phific'ens modernes les plus fameux. C'el PHOSPHORE, fm. Ce mot cit Grec, & fignific qui perte l& 
un jeune Phificien de colége. } DE. lumiére. On a donné premiérement ce nom a la pierre de 
Philiciens. Ce mor fignifoit autrefois Médicins2( Bbifciens | Brlogne, qui ccnferve durant quelque tems dans les tene… 
me font mourir. Sar. poef.) ; Lu bres, la lumiére qu'elle à 1eçuë du Soleil. On à aufi fait 
Paistoroc1s, /.f. Terme de Médecin. C'eftune partie dela! depuis quelque rems des Phe/bhores artificiels, qui (ont des 
Médecine qui oblerve & confdère la natutede l'homme! liqueurs qui luifent dans les ténébies, S qui rendent lu= 
depuis {a naiffance jufques à (a mort. La phifiologie con- | mineux divers corps qui en font frotez, & fans les bruler. 
fidere les chofes qui compofent le corps humain & qui lui 
font néceffaires pour es divetfes fonctions. Voiez Riviére, PHR. 
Ph néree de Dre + à fa ff M d 
SIONOMIE, { ms, Science qui traïs du vifage juge | PHRASE, [: f. Mot qui vient du Grec & i veut dire façon 
de l'humeur d'une nee. Lence qui juge du a de parler. [Une bille phrafe. Fane des phiafes } fes 
des gens en confidérant les crais de leu vifage & de certai- PHREN&#SIE, on frenefie, [ f. Foite & vialente al énation 
nes parties de leurs corps.( Ariflure & Avicenne &cplufieurs | d'elprie avec fiévre LL . 
autres ont traité de la phifionomie. 1ls en diront tout ce| Phrénetique, ou D Log Aliené d'efprit. ( 11 elt 
il leur pis #, mais la phifionomie eft fort incertaine & phrénetique. } Voicz Frénetique écuitpar F. uE 
vtt trompeule. } 
* Phifionsmie. Certain air de vifage qui d'abord plaîr,ou dé. PHT. 
plait, qui donne bonne ou mauviife opinion:, où qui in- : À 4 . 
cline À avoir quelque fentiment de laperfonne qu'on voir. | PHTIStr, £ f. Ce mot fe dit entre Médecins. C'eft un entier 
C'elt un teune Gentilhomme qui a une phifionomie fore. | amaïgriflensent du coips C'at une éxulcération du pou- 
yreufe, Sa phifionemie n'a tien de bon. Avoir mauvaife | mon avec ne Févte Jente qui rend le corps fort maigre. 
phifionomie, Guillot a une phifionomie la plus grotefque Des (Tomber en phtifie.) 


du monde, | Phrifique, adj. Celui qui eft ateint de la Phtifie. 
Poifionomifte, fm. @ f. Celui qui fait la phifionomie.Celui ï 
qui s'entend en phifionomie. [ Monfieur eft bon Phifio- P IA. 


nomilte. Mademo felle et bonne phifionomifle. : + 
PHISIQUE, ff. C'eft la fience des oies omis c'e une! TPrare, ff. Mot vieux, bas & builefque qui veut dire 
fience qui nous enfeigne ls raifons & les caufes derous| , ”07gue (Faire la piafe aux gens.) 
les! éfexs de la nature ( Ecudier la phifique. Reh.Phif) + Piafer, v.n Ce mot dans l'ufage otdinaire & en parlant 
Phifique. Terme de Colège. C'elt la claîfe où l'onenfeigne| des perfonnes, ct bas & burlefque. 11 fignilie marchet d'un 
Ja phifique, où dû moins où on la doit enfeigner. (11 eft} ait for, fi: & mo:guanr. Se 
en phifique. Faire fa Phifique fous Monfieur de Chantelon! Je la voi piafer. S Amand, Rome ridicule. 
qui eft l'un des plus habiles Régens de Phifique de l'Uni- Piafer. Ce mot (e dit en parlant de certains chevaux de fclle- 
verfité de Paric. qui en marchant ont du feu & plient les jambes jufqu'au 
Philique, adj. Naturel. Qui regarde la fience de laphifique. ! . Ventre ce qui a bonne grace.(Cheval qui pi 
Une queltion Phifique Rob.Phif: Dilcours phifique. Di( | + Piafeur, im. Ce mot fe dir de certains chevaux de felle at- 
ertation phifique. La Chambre, dens, & veut dire, Qui piaf:. (Cheval piafeur.) | 
Philiquement, adv. Naturellement. PIALLER, ou p aler, Um Prononcez Piale. Ce mot fe dir 
porn des poules, des poulets d'inde, des aies, & de 
” rs peurs, Cell faire un cri qui témoigne que ces ani 
PHL. maux foufient, où ont befoin de quelque chofe. 
+*irialler, w n. Cemo:, au figuré fignifie. Crier. Pleurer. 
PHLEBOTOMIE ff Ce mot vient du Grec& nefeditaupro-| Enfant qui ne fair que pialler Elle piaille une partie du 
pre qu'entre Chirurgiens & Médecins, & fignifie d'art de Jour& fait enrager tous les gens du logis } ide 
faigner. (\ entend fort bien la phiébotomie. ) + Piailerse, ff. Criaillerie. pleurs.(Ce ne font que piailleries, 
* Phlébotomie. 11 Ce prend quelquetois au fguié,& veut dire. | On eft las de toutes Les piallerics.) L : 
La faignée que la Politique Fait faire , en failant couperla T Piailleur, fm. Ceur. Pieureur. ( C'elt un piaïlleur, Taie 
téte des perfonnes de qualité qui eroublent l'Etat. Le mot fez-vous pit piailleur | : .. 
de phliboromie ne trouve bien (a place que dans le file mé- | + Pialleufe, [f. Crieufe. Pleureufe. C'eft une franche piail- 
diocre, au de converfation. { La phléboromie eft que'que- | leufe. Une petite pialleufe }) : 
fois néceffaire dans un Etat, mais il faut qu'elle e fañfe, PIASTREs SF. Efpéce de monnoie d'Efpagne , qui vaut un 
avecelpoic France mourante. ) | cu. s 
Plibotomifer, Ce vorhe cit neurre d'ordinaire.il vient duGrec, " Ÿ PIAUTRE, fm. Ce mot cit ofenfant & de la lie du peunle 
& ne fe dit qu'en riant 1l veur dire sirer du fang. (le me,  deratis, quidir, { Envoier quelcun-au piautre. C'elt à 
ferai phlébatomiler demain matin. ) | dire, l'envoier promener d'une maniére mépufante [8 1n< 
PHLEGME, fem. Terme de Chimie. Ceft un principe pafiË juicufe. } 
fore volaril qui Le préfente le prémier & fort par La moin- “s 


, 
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Pic, fm. Terme de Taillandier, de Pionnier € d'autres 
gens qui tfavaillent à foutr la rene. C'eit un ouul de fer 
qui n'a qu'une pointe & qui fert à four la terre. {pic rom- 
pu. Sans fonger an péril, ils abatent le mur à coupsde pics 
& de pieux. Vaug.@ Curce L 9.e 5.) 

pic, f.m. Soïte d'oifeau qui a le bec Tong, dur, fort & propre 
à percer l'écorce des aibies, { Le pic vitde vers & fait (on 
nid dans le creux des aibies. [1 y à de plufieurs efpéces de 
pres. M s'en trouve des noirs qui font comme de petites cor- 
neilles, ti s'en trouve aulli de ve:ds, de gris, de couleur 
de cendre & d'autres qui font marquetcz de noir & de 
blanc. B:l.1.4.) : : 

Pic-verd ps verd,f.m.On écrit d'ordinaire fic.verd, maïs on 
prononce pi-verd. 1l y a un pic verd jaune, & un pic verd 
rouge. Le pic-uerd jaune a le bec foit & dur & les jam- 
bes courtes, les ongles crochus & aïgus, 1l a deux marques 
rouges [ur les yeux, le deflus de la tête rouge & le relte du 
Corps veri & jaëne. Il monte {ut le tronc des arbres & (e 
nourrir de leurs excrémens. Le pie-verd reuge à le deffus 
de la tête & les côtez des temples rouges, & le deffus du 
dos brun avec un peu de blanc dans les ailes. 

Pir,f.m. Terme de jen de piquer. C'eit une forte de coup qui 

E remarquable au piquet, & qui vaut foixante poinis. 
{ Empecheï le pic & rcpic.) . 

+ * Vous allez faire pie @ repie, ce qu'il ya de galand à 
Paris, Moltére. ee : 

A pic, adu, Terme de Mer. C'elt à dite , à plom, perpen- 
| per ipp { Eue à piclur une Ancre, c'elt être dioit 

ur elle, quand on la dégage. 

Sesronver a pie du Soleil. C'elt à dire,(e rencontrer perpen- 
diculairement fous le Soleil. } 

Le Pie de Teneriffe. C'elt une montagne tres- haute dans l'une 
des lles de Canaries. : 

Picuar fm. ou piché. Les marchans de vin apellent de ce 
nom, une foite de petite cruche de terte à bec , dont ils fe 
fervent pour tirer du vin & remplir les piéces. ( Un piché 


tout neuf, caflé, Rié, &c. : : : 
Picine, ff Mot confacré dans l'Ecri re qui veut dire La- 
voir, Kefervorr d'eau. Lieu où l'on fe lave. {El y avoir à 


érulalem une picine aux brebu,l'Ange du Seigneur décen- 
doit en un certain tems dans cette picins, & en troubloit 
l'eau.Porr-Roial,N Teft Evang de S Jean, ch.s.v 1.4.&c.) 

+ Picone's, f.f. Ce mor fe ait en parlant de gherre & elt 
vieux & n'eft point en ufage dans le beau fhle, ni dans le 
commerce ord:naite des gens d'épée. { On dit aller à la 
Pettre guerre & non pas 4 {4 Picorée. : 

+ Picorer, v.». Ce mot ne fe dit plus au propre & en fa pla- 
ce, on dit aller à La petire guerre.) ù 

À Picôreur, [ m. Vieux mot pour diie celui quiva à la pe- 


tire guerre. , + 
T* Picoreur, [.m. Sorte de plagiaire qui prend çà & là dans 
Auteu:s. : 
Ce picoreur Grec & Latin 


a tigne des Auteurs, Ménage. 
- Cotin, Ménagerie. ] . 

Prcor, f.m. C'elt une petite poin.e qui refte du hais coupé 
près de terre, & qui bleife (ouvent les picz quani on mar- 

Che deflus fans y prendre gaide. 

Picer. C'elt le nom d'une forte de filer dont fe fervent les pé- 
chers (ur les cûres de Normandie (Le picotelt fait com 
me la diége. mais il eft plus pesir. ) : 

Picor. Il fignifie auf une perite engtelure qu'on Fait au bout 
des denrciies. / 

PicorE', picorée, adj. Ce mot fe dit des gens qui font mar- 
quez de la petite verole,& ri fignifie. Qui a au vilage quel. 
ques marques de petite vesole. (Il ale vifage piceré. Eile 

ett un peu pus ; 

Picoré. Picorée, ad. Terme de Blafon. 1 fignific marqueré, 
& fe dit particuhérement des uites pour les diflinguer des 
autres poiffons. L 

À * picoter, wa. Tâcher de mettre en colère. { Inceffamment 
je la picore. Gemb. Epi.l. 3. De tous côtez on le picote. 
Sraron. 

+* pren A ff. petite querelle petite ataque qui fe ‘fair de 
Paroles, perite pique. Smence de divifion, { L y a toûjouis 


PIE. 
entte eux que! petites picorcries. } 

Picori nf rte uote melure faite d'ofier pour den — 
ner l'aveine aux chevaux, { Donner un picotin d'aveine à 
un cheval.) 

PicquEr. Voiez piquer. 

PIC-VERD. Voicz plus hant pie. 


PIE. 


P1E, ff. Sotte d'oifeau blane & noir qui à lachaïr dure &e 
qui ne vaut tien à manger.{ La pie pond neuf ou dix œuts, 
& fax fon nid d'une maniéie tort ingén'eule Elle eit ca= 
Led y aeique dicipline & parle lorfqu'elle eft inttruis 
tr À : " : 

Pic-griéche, Oileau qui a un cri Ficheux & qui n'eft guère 
ps us gros qu'un meic. La pie. griéche à la tête un peu gro(- 

€ & un peu large, lebec dur, noir & gros, un peu couibé 

e le bour. Elle a la têre & le dos gris avec le dffous de 
agoige, du ventre & de la queue blanc. Sa queué ett 
longue. Ses ailes noirârres, Les jambes & (es picz noirs La 
Petite pie-griéche el celle qui mange les mulots & les fou. 
tis des champs.Bel.l2c.25. ) 

Ÿ C'eff une pre-griéche. Ces mots (e difent d'une femme cri 
ailleufe & ficheule (ile eft bonne femme , mais elle etk 
un peu Pie. griéche. ) 

? Elie cajole commeune pie borgne, où cemime une pie de 
nichée. C'eit à dire, c'elt une grande caufrule. 

Pie,f f. Soite de cheval qui a du blanc & s'autre poil, & qui 
s'apelle pie à caufe de la reffemblance qu'il a avec l'oifeau 
qu'on apelle pie. Une véritable pie doit être blanche 8e 
noire. Cependant il ÿ en a d'autres fortes, caï on di: une 
Pie noire, une pie hate, une pie alzane, Quelques. uns font 
le mot de pie mafeulin, en ce {ens,& difént voila un bease 
pie. L'ufage ordinaire eft de le faire feminin. 


Pie, f.m. Nom propie qui s'eft donné à quelques Paper. (pie | 


quatréme, Pie cinquiéme mourut en mil cinq cens (oi 
xante & douze. , 

Ÿ Pie, adj. Mot qui fignifie pieux , & qui me le dit guére 
qu'en langage de Paiau. C'elt une œuvre pie 

Er, : Teime d'Anatomie. C'eft une membrane qui 
envelope le cerveau & en loutient les vaiffeaux. ( La pie 
mére ett ofensée } 5 ; 

Pié, [m. oupied. L'un & l'autre s'écrit, mais le 4 ne fe faic 
point fentir, & l'on prononce toujours pré. : 
Ce met le dit des hommes & des animaux. C'elt la partie 
que la nature a donnée aux hommes & aux autres animaux 
pour marcher. Le pré de l'homme elt une partie de la jambe 
compolée de b:aucoup d'os.comme de chevilles, de talon, 
de duigis, &c. { Pofer le pré à tete. Tourner bien le pié. 
Avoir les piez tournez en dedans, ou co dchots.Avoit des 
cos aux piez. Le cou du pié, la cheville du pié,la plante 
dupié, &c. Le pie du chewal, comprend le Lahot qui elt 
tout ce qu'on voit de corne lotfque le cheval à le pié polé 
dterc Faireipré neuf Ces mots Îe difent des chevaux loif- 
que le fabot tombe & que le petit pié demeure nud.Che- 
val bien nud. C'elt à die qui n'eft point ferré. Cheval 
Le | a le pié usé, C'dt à dire, cheval qui a la corne du 

1€ vice. 

Pié. Ce a parlant de l'homme entre dans plufieurs fan 
çons de parler.{Exemples Mettre pié à terre. Ablanceurt. 
Ar. C'el décendre de cheval, ou de carofle. Avoir le pié & 
l'érier. C'elt être prêt à monter à cheval, & À partir. } 

préndre pré, rrouver Pié, At trouver Le fond d'une riviére,&e 

n'être plus obligé de nager. L'eau n'étoit pas fi profonde 
qu'on n'eùt pié en de certains endroits. Ablancourr.1l avoit 
mille hemmes de pié Ablanc. Ar.l1.C'elt à dire, de foldats 
feivans à pié, Voiez plus bas le mot de pré 4. figuré) 

pié. C'elt une forte de mefure de douze poncc£, chaque pouce 
aiant-douze lignes. Et cetre melute s'apelle sié de Re. 
{Avoir huir pisz de long {ut cinq,ou fix de large p'équarré 
c'eltun quarié dont chique cô é elt de 1x to” gueu: d'un pié. 
Pié cubique. C'eft un Cube dont chaque côté lt d'un pié, 
& dont chaque face ef un pié quar:é. Un pié cérant con 
tient douze pouces quarrez, mais le pié quai. en contient 
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Pié Ce mot fe dit desaibres, des montagnes & d-s murailles. 
C'elt la partie la plus baffle de l'arbre,du mur,ou de la monta- 
gne, {Se camper au pic d'une muraille. Aélancours Ar.i.i. 


E. 


I 
Couper un ambre par le pié. Cette ville eft firuée au p'é des 


Alpes.) 

Pre, Ce mot Le dir auf des arbres & des autres plantes, & fig 
nifie la plante même (Les Jardiniers difent, j'ai cant de piez 
d'œlles. 11 y a quatie cens piez d'atbtes fruitiers dans ce 
veiger On dir auil il y a tant de piez d'arbres dans certe 
forêt ) Psé. Tout ce qui foutientune chofe. Ce fur quoi 
une chofe pofe pour la foutenir. (Aink on dit. Le pié d'in 
cofie fort, Les piez d'un bahu. Un beau piéde caflee. Pic 
de verie. Piéde lit, &c } x 

On dit en termes de Blafen, Le pié de l'écu, c'eft fa pointe & 
fa parue infeueure. à : ; 

Pie compé. 11{e dit d'une fleur de lis dont il ne paroït que les 
tro s feurons, & dont le pié à été retranché. 

Pié, Teime de poëfie Grecque. Terme de poefie Latine. C'elt 
une certaine mefure de quelques filabes feiôn lefquelles le 
vers (emble marcher par cadence. { Le Spondée , l'Eunbe & 

le Trochée ont des piez de deux filabes : les piez de trois 
filabes font le Datile, l'Anapeîte , &c. Piez fimples. Piez 
compofez Tous les vers Grecs & tous les vers Latins (ont 
compofez de piez, & les vers François de mefutes.) 

* Pié Manicie depenchant qu'on donne à unechofe, ( Nc 
polez pas cette échelle toute dioite , donnez lui un peu de 

* Pré. Ce mot au figuté entre encore dans plufieurs ortes de 
façons de parler nouvelles & dans quelques autres qui font 
proseibiales. 

Fxemples, 

* Gagner au pié, C'eft fuir. 

* Lacherle pié, Abiancourt, Ar. Li. C'efl-à-dire, s'enfuïc 
Le bon Pere commença à {#:her le pié, Paftal,l4. C'eit 
a-ditre, a NC pas LEONE LEE + 

17 Il eff à La Cour fur un bon pié. C'elt-ä-dire il cit bien à la 
Cour. T* On ne le regarde pas fur le pé de b:lefpris.C'elt- 
à-dire, on ne le confidére pas comme bel c{pur. 

T* Quand on elt fur £e pié,-on ne fe foucie plus de tien. C'ett- 
ä-dire, lorfqu'on clt dans cet état là, on ne s'enquiert plas 


e tien, 

f * Les chofes ne font pas fur cepiélä: C'ell-à dire, les 
chofes ne font pas en cet état là. 

Ÿ* J'ai acheé ma charge fur le pié de dix-mille écus. C'eit- 
ä-die, à ralon dedix m lle éeus. 


Erre armé de pie encap C'elt. à dire armé de toutes piéces. | 


* Aler du pie commenn chien maigre. C'dl.à die, mar- 
chec fort bien. 

TS C'efl un pre plar, C'eft. à. dire,un mifesable,un coquin,un 
süibre, un Boilier. (: vecqre ce pré plar, faudra. t'il que j'en 
vienne à quelque giändécia, Malsere, Tartufe.) 

À" Aueir des puz hands Ces mors,au figuré, veulent dire, crc 
à fon aile. Avoir toutes fes pe ites commoditez. 

1” Aler faire le pié-de veau C'et.a-dire, faire la teverence. 

T " Sentir le pré de meffager. C'elt avoir le pié puant. 

Le mefliger d'une petite ville 
N'apas le pié plus puant que Doris, 
Pouce ancnume. 
I Cort de fon pié plat une rrès-mauvaife odeur. 

T* Etrereduit un peris pié. C'ell.à disc. Etre reduit dans un 
état miferable 

+ * Aler à beau pié fans lance. C'elt aler de fon pié. 

T'en aurai pis,ou aile C'elt. à-dite. J'en aurai quelque chofe 
# Ce n'ft pas un homme ami fe mouche du pié. dei à-di 
re, c'elt un adroit, c'elt un fin, un rufé. 

+" Tinir pie à baule, C'eit-3-due,d'aracherau travail,s'y affu- 
désir, © * Avr bon prében œil C'elt-a. dire, être foime & 
difpos étre fa n & grilard. Prendre bien garde à (oi 

TX Faire Le bié de gris, Scaron, pouf. C'eît le tenir fur un 
pi. C'eft être long- tems debout & fur fes piez 

Quand ilfaut à tâtons courir de ruë en tLé, 
Où deflous un balcon faire le pié de grür. 
. Scaron, poef.) 

Ÿ Faire un pe de nez à quelqu'un. C'elt-à dire , fe moquer 
d'une perlonne. 

TXL a eu un pié e mx, C'elt-ddité ila été honteufement 
ref fé, on del maqré de lai. 2 < 

T * Prendre au pré levé.C'elt ne dbnnetpoint de terms. Vou- 
loir qu'une cho'e fe Lie p:omtrement à 

î* Avoir un pié dans ia folle. C'eft à-dise, Etre vieux & n'a 
vois pas encore long-teins à vivic. 


* Tenir le pit fur l Le. Tr ae 
ir le pié [ur la gorge. C'ell-à dire, traiter à la rigueur, 
Î * Sécher [ur le pié. EX être en un trifie & ve era 
* Setrowver tosjours fur fes piez, Voir poef C'et à-die, le 
crouver dans le mêmi étaroù l'on étoit. Ne pouvoir êue 
abatu d'aucun accident. L ; 
Il necrut pas, verfant, pouroït ma! faire ? 
r chacun dit qe qr'oique vous fatliez 
Vous vous rrewvez tof jours deffus vos piex.. 


Vi. poel.) 
î H Ne fauur jurquel piédanfer. C'elt-à dire, ne (avoir que 
évenir 

T* Faire des piez de mouche. C'elt-à-dire, écrire mal. E- 
crue fi mal qu'on ait peine à lire ce qu'on aéeuir, 

T * Chercher à pié Gr à cheval. C'elt-a-dite, chetcher pat 
touu& avec loin. 

Ÿ * Prendre les chofes au pié de La letre. C'dl- à dire, confi- 
due les chofes comme elles font écies , & s'en tenir là 

culement, M ‘ , 

* Etre en pié. Termes qui {e difent en parlant de gens de guer. 
re entretenus, confecvez & continiiez dans le ervice. fe 
Pitaine en pié_ Compagnies en p'é. C'ell-à-die, compagnie 
confervée On dit auih , Compagnicretenñe furpié. Com 
Pagnie confervée [ur pré.) 

Dep ié, adu. Ce mot fe dit des chambres & veut dire, 
Chambres de même haureur & tonres proches l'une de l'au- 
ue. (Il eft bien logé, il a trois chambres de plein pié.) 

De pié ferme, adt. sans bouger. Sans quiser le lieu où l'on 
cit. (Le combat étoitde pié Rime, Ablancour, Ar. -Aten- 
dre quelqu'un de pié ferme ) 

A pi Jos: 280 Sans mobiller lep é.(Paffer une riviére à pié ec.) 

Pié-a-pié, adu Ces mots en termes deguerre, fign:fiéne par 
les formes ordinaires de l'ace militaire, ( Gagner le errain 
pié à-pié. Faite un logementpié-à pié.) : 

T * Pré à pié, adu. Peu -peu. (Avancer pié-à-pié } 

Piéfourchu, ou pié fourché Ce font les moutons, les vaches 
& les chevres, & autres bêtes qui ont la corne du pié un 
pes fenduë {Le pré fourche doit tant d'entrée. Le p é four- 

€hu païe l'enriée. ), 

Pié hé. 1 figoific aufMi les droice qui fe visent de l'entrée 

ces fortes de beltiaux, (Le Roi ticbeaucoup du pié four- 
ché "Faïer le pié feuiché. ) 

Perirpié,[. m Os cuteuté de la corne, de la fourchete & de 
atole, & qu'on ne vost point que quand le cheval elt dél= 
Lité, Solefel c. 

Redsrre une figure auperit pié. C'eit faire la copie d'un grand 
tableau en petit, en ga:dane les méme. proportions 

Des petits piez, f.m. Ce font de toutes fortes de petit: oi eaux 
excellens à mar ger. (!l nous a fait manger En ro p'ez. le 
fuis la. de viande de boucltie , je voudrois bien avoir ce 
Loir desperis pen . | 

Pié d'aleñatte. C'eit la partie que la nature à dounée à l'a 
loïerte pour niche. C'elt aufli une forte de fleur, dont la 

tige elt déliée & h.ute d'environ deux piez , qui clé rouge, 
blanche , couleur de chair , eu violere , qui fleurit en Jon, 
Juillet & Aoùr & donton fe fert pour embelir les pla’es 
bandes des jardins. (De x p'ez d'aloüeries.) 

Il ya diverles autres plantes qui fe nomment avec ce rom de 
ge comme font le pié de chat, de La Meur duquel an far du 

rop & des conferves porirles pulmoniques. Pé de cheval, 
oupas d'änc. Pié de at Ed on patte de lion , qui croit 
pauni lesblez. { Pié d'oileau, pié d'oïe, pié de veau, pié 
geline ) Voiez Frenctere } , 

Pié de biche C'eltune barre de fer, qui feir à É-rmer les por. 
tes cochéres, qui eft araché: à la muraille & quià l'autre 
bout fe divife en deux ciampon, qui entrent dans les ferru- 
res de la porte. À x 

Pié de chèvre. C'elt une barre de fer, où une pince qui fert à 
temüst des pierres & autres fardeaux Elle à un-bec aigu, 
coutbé & refendu. Les Imptimeutgapelenr. pié dechèvie, 
l'outil dont ils fefervent pour démonter leë bâles. 5 

Rié de chèvre, Teimc de Mecanique. C'eit une troifiéme pié- 
cede bois qui fert âen apuïer deux autres qui compofent le 
montant de Ja ma-hire qu'on apcilechèure, & qui eft pio= 
pre à élever des faideaux. : 

Pié de grifon. Inftrument de Chiturgien, qui a deux crochets 
de fer. On s'en fert dans les aceuch-mens dificiles, à 1e8/ 

+ la tête de l'enfant qui étoit deeusée daus le veutie de 4 
AKic, - 
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* Pié Termede Teinturier. 11 {e dit des Prémiéres couleurs 
«4 éobs à qui ou en donne aprés d'auues de plus d'éclat 
e durée. 

* On ditd'une petfonne gaie, qu'elle a toüjouts ww pié en 
air. 

Les Sergents difent par maniére de proverbe,f# vache à bon 
pié,pour fignifier que la [nel pour laquelle ils agiffent eft 
riche & qu'elle pourra les bien paier , ou pour dire que la 
chofe qu'ils ont fafie elt (ufifante poux tous les fraix qu'ils 
pourront fairc. 

Pié. Life dic ah de la valeur & de la proportion des Mon- 
noies { Toutes les pie d'orfetéglent pour leur poids & 
valeut fur le pré de l'écu-[ol & à proportion de fon titie.On 
a fait cette impolition {ur le pié de dix Ecus ) 

X Mettre fous les piez les injures qu'on & reçuës,c'elt les ou. 
blier,& ne vouloir pas s'en reflentir. ; 

Pié marin. Terme de Marine, On dit d'an homme qu'ila le 

‘é matin,ou qu'il cit pré marin, pout fignifier qu'il eft la 
Éicué fac la mer,qu'il dime la manne & qu'il entend la na- 
vigation. 

Pié de Vent. Terme de Mer. C'eit une Eclaircie ,ouun en. 
droit du ciel qui paroit clair au milieu des nuages, & d'où 
le vent femble venir. . | 

Pié du file Terme de Gromonique. C'Ît le point du plan,fur 
lequel tombe une Le fléc du bout duftle, perpendi- 
culairement (ur le plan du cadran. ’ 

AuecE, ff. Ce mot pris généralement fignifie. Une partie fe. 
paéce de quelque tour. {Une bonne p'éce de char Mettre 
au porune groffe piéce de chair. La piéce de berf. } 

Hiéce. Petit morceau d'étof:,de toile,ou d'aurie pl chofe 
qu'on met en quelque end'oit ué d'un habillement,d'une 
chemile.ou autre patcille befogne. ( Perfonne ne met une 
piéce rs _….. on vicux vétcinent. Pors- Reïal,Nou- 

veau Teflament. 

Piéce. Cemor en parlant d'étofe,de toile,ou de ruban. C'eit 
une quantité d’autres de toile où d'étofe qui ne font point 
coupées. (Vendre , acheter une piéce de ruban. Une beile 
piéce de toile. Entamer une piéce de drap } À 

Piéce. Motceau d'érofc,biodé, long d'un ticis,ou environ que 
les Dames atachent devant elles fur leur corps de jupe lori- 

u'elles funt en manteau. (Une jolie piéce) 

Pièce, Ce mot fe dit en parlant d'artillerie & fignifie canon. 
{ Une piéce de campagne Une piéce de baterie- Une baterie 
de fix piéces Tirer les p'éces. Rafraichir les piéces. Démon- 
ter les piéces.encloüer les péces,) . : à 

Piéce. Ce-mot {e dit en parlant de monoîie , & il fignifie, Une 
efpécs particuliére de monoie d'or, ou d'argent. (Piéce de 
cinq fous. Piéce de quinze fous. pièce de trente fous. On 
commence à Éibriquer les piéces de quatre fous &de deux 
fous en l'année mile fix cens foixante & quatorze & elles 
ont ceffé en mile fx cens foixante & dix-huit. La piéce de 

etre eus , ft une efpéce d'argent qui d'un côté a l'éfigie 
& Roi avec cene légende Ludouieus XIV. D'igrarg, 
& dél'autre elle a pour légende Francia Rex É Navarre, 
de ée même co é- là elle a au milieu une fotte de croix com- 
pole de quarre fleurs de lis.qui ont une couzonne. Aujour- 
d'hui qre je retouche cet ouvrage { en 1690. )iln'ya plus 
de piéces de 4. fous,& elles ne valent que trois fous & de- 
mi,mais Les piéces de $ fous valent $ fous & demi ; celle. 
ders, 15 fous & demi. & les piéces de 30 fous en valent 
31. Le vieux Ecu vaut un Ecu & deux Ris. Et l'Ecu nou. 
veau vaut trois livies fix fous, Les piders de cinq fous, de 
quinze fous & de crente (ous ont commencé à étre fabri- 

uées fous Loüis XIHIL comme on l'a mirqué ailleurs ] 

Pièce. Ce mot le dis en parlant de luth,de tuorbe,deguitarre 
& de plufieurs au'res inftrumens de mufique. Compoñition 
de mufique pour le luth. le tuorbe, ou autre inftrament de 
mufique. { Cerce piéce eft belle fur le luth ) 

Piére. Ce mot {e dit en parlant des ouvrages d'efprir, comme de 
poëfie, C'eft quelque forte de poëme que ce {oit, comique, 
tragique ou autre {Ua fait une belle piéce On a déja té- 

» préfenté la piéce cinq où fix fois. Motbieu, la piéce cit dé. 
teftable. Moliers ] 

Piére. Ce mot [e dit auffi des ouvrages de pointere & de feul. 
prure. C'efl ua ouvrage de pmer e fculpture. ( Les 
de | des piéces achevées,& elles doivent fervir de 
modelle. 


l 
Piére, Muid,ou feuillette de vin,de biére,ou de cidre, (Mettre 


en PTE 

une piéce de vin, de biére,ou de cid . 

On dit auffi une piéce de terre. ed aus 

On dit en termes de Chafle qu'un oifeau , où un chien font 
tout d'une piéce, pour dire qu'ils n'ont qu'une couleur. 


On dit d'une peromne qu'elle cit rowre d'une piére, pour f- 
uifier qu € le le tient trop doite & qu'elle n'a pas la taille 
ibre & dégagée. 


TI égnifie auili étre frame Gr fincére, ne point déguiler [es 
entimens,& être incapab'e de uiomper les autres. 

Piéce de four. Pariffer. C'elt une tourte,tarte,ou autre (orte 
de patiiferie un F conf iérable {Commander une péce de 
four. Faire une bonne piéce de four. } 

Fiéce, Teime de Palais Cr de Pratique. papier écrit. C'efk 
toute forte d'écriture qui feit à quelque procés. (Lapiéce 
qu'on m'a communiquée, c'elt lerertaureur du défunt. Pa- 
tru,plaidoié, 3 Pièces étiguetées. Piéces inventoriées, 
paraphées & cotées, Le Mait. ) 

Piéce, Teimc de Rélieur. Morceau de maroquin qu'on colle 
quelquefois fur le dos du livre pour mettre la 1ête du li 
vie. { Collier une piéce fur le dos d'un Ps À 

Piéce. Ce mot le dit dans le jeu des échers C'elt un écher. 

Prendie une piéce. Juüer une piéce Couviir une piéce. 
Les piéces maichent par l'échiquier. 

Pièce quarrée. Teimes de Firrier. C'eit un petit morceau de 
verre en quatté qui clt entre deux bornes dans un pancattde 
vCrIC. 

Piéce Termede Cordennier, C'elt un morceau de cuir large 
qui couvre le cou du pré & qu'on coud au bout de l'empei- 
gne du foulié. { Mett'e une piéce de maroquin de levant à 
une paite de foul er, } 

1h Faire Pièce à quelqu'un. C'eiten ufer mal envers 
À Cette fille eff mne greffe piéce de chair.C'eft une 
fe, graffe & > n'eft qu'une maffe de char. 

* Emporter ls p'éce. C'eft tailler ciüellement. 
* {la eu fa mafon pour une piéce de pain. C'dt.à-dire, 
pour peu de chofe. 

Ÿ*On « dsnné la piéce au clerc du raporteur.C'elt. à-dire,on 
à graiffé la patee,on a corrôpu par arg6t le clerc du raporteur. 

Pipes TAL,où fiédeflai!,f m. Cemot fair au pluriel piéde- 
faux. Le piédeffal cit compolé de [à bafe,de fon dé, 8e 
de fa corniche & c'eft la pattie qui foutient la colonne. 
{ Un beau piédeftal. ) 

Piédouche,f.m.C'eit un petit piédeftal qu'on mrt fus un bufte, 
où fous une autre petite fgure, dans un cabinet, une galerie, 
&e. Onen fait de marbre, de bois, &e. 

Piédroit fm. Terme d'Architeëture, C'lt un piller quarté 
quiciten partie engagé dans un mur, Perraut, Virruue. 
Piédroit de Porte, [.m. C'eft le jambage de lapoite. Fehibien. IL 

fe dit avfi des fenêtres, & des cheminées. 

Pics, {m Teime de Chaffeur.C'elt une lotte de machine de 
fer ou de bois pour atraper des renards, des bléceaux & des 
loup:, ( Tendieun prége, Piendreun bléreau au piége.Ati= 
rer un renard au piége. Voiez les Rufes tmnocentes. ) 

(* La concupicence rend des piéges aux juites. Pafal. 1.4. 11 
étoit tombé dans le piége q lil avoit d cffé à fon ennemi, 

pamgains, Suis. le, 10. ch. 8. Une Nimphe redoutable y 

tend un fige inévirable. Voiture, poëf. ed des piéges 
fur la voie des envoiez, Entre plaid 1.) 

PIE GRICCUE. Voicz pre, 

Pie. MéRE, Voiez pre. : 

Piernr,fm Nom d'homme,qui marque quelque forte de fer. 
meté,& qui a ré donné au Prince des Apres. (Saint Pier= 

tea été le prémier Pape & Linus le fecond.) 6 

Pierre, [ f. C'elt un coips mixte inanimé,dur, qui ne fe fignifie 
point & qui fans beaucoup d'alkérarion la narure a formé 
d'une terre nee (ee toffepienie Ticrre dure,tenère, 

ne. Pierre à bâur. Pierre 
brute, &c. Pierre a éguifer. ] | 

Ÿ Fous yertez debpierres dans mon jrrdin, Poveibe , fout 
dite vous m'atraquez,vous m'accufcz indire£tement 

Ÿ Faire d'une pierre deux couts. Proveibe, pour dire faite 
deux afaires ou deux chfes dans un même tems, & par le 
même moien : 

* C'efh une pierre pme le.C'eft une chofe qui feandalife, 
ou donne (u et de feandale {C'eft une pierre d'achonement 

.& de feandale pour la maifon d'Ifraël. Porr. Rejal, Ifaie c«8.) 

Pierre de touche,f fSorte de pierre dont les otfivres le fervene 
pour voir fi l'or eft bon. {Piezre de touche fort Le 

‘im 


elqu'un, 
1e Brof 


ke taille, lise vive. Pierre 


PIE. 
* L'impromtu el juftement lapierre de touche de l'efprir, 
Î tite prériemte hd. C'elt-à-dire,que l'impromcu at la 
marque qui fait connoîrre la vivacité de l'efpric. 
Le jeu clt la pierre de touche qui fair connoître l'humeur & 
l'avidité d'une perfonne. 
Pierre ponce,[.f. Sonc de pierre fort légére & poreule , qui 
fort des Volcans. On s’en fert pour poncer. (Pile, broier 


de la pierre pe | 
Pierre de taf. C'eit une pierre tendre & groffiére. 
Pierre de hifi. Morceau de marbre rond eu quarré, au def- 
fus duquel il ÿ a un bouton de mabre pour le prendie,& 
dont on fe {ert pour mewie fur le papier. Acheter une pierre 
à papier. ) . x 
# Pierre angulaire. Ce mot au propre fignific une pierte qui 
foutient le coin d'un bâtiment, 1] fe dit au figuré de Jefus- 
Chaoit es rejettent cette Pierre argulaire,cette pietie choi. 
fic,que les Juifs ont rejettée Sacl.s.Prefper, ch,37 Je m'en 
vasmetre pour fondement de Sion,une piere angulaue 
Perr. Roial , L'aie 17.) À | | 
Yierre prérienfe,[.f. C'tune pctite pierre qui eft rare, & dure 
& qui mérite le nom de belle,parce qu'elle et oidinaire- 
ment d'une couleur diafane & tranfparente. (Les Pierre p é 
tieufes les plus- belles viennent des Indes Onientales.Le So- 
leil, l'eau & la teire étant dans une certaine difpoñition 
toute particuliére forment les pierres prétieufes qui font de 
diférente couleur à czufe du mélange de la matiére & de la 
difésence du rems où les éxalaifons peignent cette matiére 
cuite par la chaleur & ar:ofée par l'eau. Le D'amant,le Ru- 
bis,le Saph t, l'Emeraud: , l'opale font les pietres prérien. 
fes les plus dates. L'agaïe, la fardoine , l'onix , l'amétiite 
font des piertes prérieufes. ] Celles. là & les autres fe trou- 
veront «chacune dans leur rang. 
La pierre d'Aimant., V. Aimant 
pierre [f Mal qui s'engendre dans les reins,ou dans la veffie. 
Epalffement d'une humeutrerrellre & vifqueufc qui fe pé- 
tufie par Faétivité de lachaleur. (Avoir la pietre, Mourir 
de la pierre, Jeter de pere pierres. ) ARE S 
Il ya des pierres qui croiffent dans le corps de certains ani- 
maux, aufquelles on atribuë plufeuts vertus mêdic nales 
* La pierre infernale. Terme de Chimie C'elt une diflolution 
faire par l'eau forte,qu'on fait euifeen confiftence de pierre. 
pierrt Philoferhale . où finplemen: la bierre. C'eft un fecrer 
de faire de l'or par a t que les Chimiftes cherchent depuis 
Jong - tems On nomme ceïtaines perlonnes qu'on dit 
avoir trouvé cette pierie ph lolophale ; mais on a peine à 
le croire , & l'on fe perfuâde aucontraire qu'on ne tou- 
vera jomais ce fecrer. | 
pierre à feu Pierre à fil. C'elt une fonte de pierre avec 
quoi l'en 2lume du feu. 
Pierre d'atente Termede Maçon. Y. Atente. 
Pierre dechaux. V. Chaux. R 
Pierre. Ce mt [e dit de certains fruits , dont le cœur eft dur 
& comme 1empli de gravier Cet amas de gravier {e nom- 
me carriére, : É si 
Pierreries,( f. Pierres prétieufes.{Le Roi a de belles pierreries. 
J'ai veu toutes les picrreries de là Couronne Le joug du, 
Chariot étoit rot lemé de pierreries. Van. Quin.l.3.c.3:) 
‘+ Pierretre , [.f Petite pierre. È £ À 
Pierrehx ; pierreuf, adj. plein de pierres. ( Lieux pierreux. 
“Port. Rora!,Nowveau Tèfiament. Cultivet un champ pier- 
reux. Ablanrourt , Luc Hsle couchoient par ci pailä dans 
© dec Heux, piettenr Vip: rced17thxs.) PAE 
* deg Rerrenx.e 1] fi au figuré plan de peine & de. 
travail. 1e Ÿ Fat 2 
7 c{Eune révetie ) 
fçair ic 


n chemin de velours. 


“ : Poëte anomsme, ]. à ' 
# ricrreux, pierreufe adj, I (E ditêe certaines poires Ædes 
Canon dirle Beetle er eh pi quand il 
Ainfi on dit,le bon Crétien ver elt pieureux , il 
4 pecit & contrefair. L'amadore eft pierreufe Quint.fard. 


Tome 1.) L + ; 
pierrée [f Tetme M pe» rf c'eft unpetir condait qu'on 
Bit res du moïtan fee pa unes de 


mort gr par en haur,pout ftire écoi eaux fo 
à me SSP LE 4 


res,qui rendroiene la terce d'un ji. 
froide. { Faire un pierrée. Qui? 4 , 


Bierrier,(.m.Soree de petite pièce d'artillerie de bronze,ou dé 
Tome 11: 


En 






















ites Fes vers lecœur.. 
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fer quifert dans les vaiflaux & dans les petites places où 
l'on nee peut fervir de grofle artillerie. Le Pierrier eft com 
polé d'une volée,d'ane culaffe,de coutillons, d'un renfoit, ù 
où un tuot des mêmes chofes 
Un piertier, } 
Pierrière, ff. Cartiéred'où l'ontire la pierre. V Carriére. 
PIERKOT,/.m.Nom de petit garçon qui veut dire peric Piere 
re. ( Betrot lt joli.) 


qu'un aute canon. | Tüer 


| Pierrure,f.f. Termede Chaffe. Ille SE des petites pictres qui 


ont fur là meule de la tête du Cex 

Préré fm. Culte de Dieu. Dévotion. (Une hante,une grañ- 

* dejune particuliére piété. Piété euvets Dieu Faire des œu- 
vies de piété. Etre dans la haute piété.C'eft un homme de 

iété, I travaille à ya 51 à Dieu (à reconnoiffance par 
es actions d'une piété fohde: de on à comms.préf. 

+ Pieter, w, ». "Terme de Joieurt de boule de quilles,ëc. 
Il figoifie meure le pié à la diftance du but qui a été 
marquée. ‘ 

TPrériner, vw. #. Fraper des piez la terre,ou autie chiofe. 
(I ne fair que piétiner )] : 

Piéron, fm. Ce mor a vieilli, enfa place on dit fanrail 

Ÿ Miéren,préranne ,a#}. N fignific. Celui,ou telle qui marthe 
bien à pié. (11 eft bon piéton. Les s font mauvailes 
piétonnes, c'elt-à-dire, elles ont peine à marcher long- 
tems à pié. } Ces mots font du peuple. 

+ piérre,adÿ, Chef. En mauvais état En méchant équipa- 
ge. Ileit bienpiéue) . : 

À Piétrement, adu Chetivement. En mauvais état. ( Il eft 
vétu piétiement, } Ces mots font bas. - 

t are FRS ms chétive. Chofe qui ne vaut rien.(C'eft 

a piécrenie. 

Pisu,fm. C'eft une piéce de bois quieft ordinairement grof. 
fe comme la euiffe & qn'on éguife pat le bout, ou pai-les 
deux bouts pour faire des fiailes & des paliffades. (Ficher 
un pieu en terre. ) 

Prxux,f.m. Terme de Chaffe Ce (ont les bâtons dont on frape 

& tb les bêtes noires quand elles font dans le raies 

Pieux- fourchus. Terme de Chaffe Ce font les bâtons dont on 


fe feit pour rendre les toiles. é 
Pieux Pl, adj Quiade la piété { C'at un homme fort 
pieux. La Keïneett une Princefle for: pete) F 
Pieufement,adu. Avec piété. D'une maniére dévore. (Vivre 
Picilement. ) su + É : 
1% Fe croi pieufement. C'eil à dire, je le croi fans éxaminer 
ad fond fi la hole eft ainfi qu'on le dit,ie le croi fur la 
bonne foi des gens & fans me vouloir donner la pee de 

pénétier davantage puut m'éc'aicir de la vésité. 


. PIF, : 
FPrrRe, om. TES Gourmand. Goinfie. { Le gros pifre. 
EL 


Ah! le pifre ! 
Se Pifrer sur Manger cxccffivemsnt. Manger démefurément, 
( C'atun goinbe qui fe pifre aufi-1ô4 qu'il eft à cable. } 


{ PI G. 


F 
Pieron,f m.prononcez pige. Oilcau domeftique qui cft fort 
conau,& qui connoit toutes (ortes d'oifeaux de proie Lorf- 
qu'il en efl ataqué il eft défendu pe la crefferelle f elle à < 
trouve.Le pigenn re coche jamais fa femelle qu'il ne la baife 
à chaque fois.Les pigeons mâles fe batent pour les fmelles , 
!* Jesuns contre lesjauties & les pigeons femelles fe cochene 
les unes lesau:1es an défaut des mâles, Le fang du pigeon 
eltfouverain poux les yeux Bel.L6 «23. Voiez pigeonneax. 
{ Lep gron rocoule. d 2 L LA 
pigeon de voliére.C'ell un pigeon qui cft nourri à la main qui 
“ef élévé à la maifon d3s une voliére fans aller chercher {a vie 
.aux-el 8e qui ne loir de la voliére.que pours'égaier.Les 
igeons de voliére ont plus cher: quelles autres, parce qu'ils 
Û En meilleurs, & furtout quand ils ne mangent que du che. 
névi,& du millet Les foitde voliéie,au aurte: cou- 
vent leurs œufs 18 jouts,8e le mâle & la femelle tour à tout 
pendät la journéc,maïs la femelle coute la nuit.!ls font er- 
dinairement des petis tous les mois. Ils les nourriffent un 
moisdurant;mais dés que leurs petits ont10 où 12.jours ils 
commencent à Le tirer le bec, & à fe cocher Leurs peti< man- 
gent {culs lorfqu'ils qu trois femaines, ls soçoulent à deux C 


L' 
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146 REG. 
mois, & à fix ou environ ils commencent à profiter & à fe 
preparer pour faite des petits. k 

Pigeon canchois. On apelle ainfi une forte de pigeon plus 
gros,& plus gras que les pigeons ordinaires. 

. Île riois de le voir avec (a mine é:ique 
Eu lapins de gatenne ériger nos clapicrs 
Et nos pigeons cauchois en (uperbes ramiers. 
- Depreaux, Sarire 3.) s 

Pigeon fuiard. C'ell un p gcon qui s'éleve dans une fuie &e 
qui va chercher fa vie à la campagne 

+ ramier.C'elt un pigeon fauvage qui fe perche fur les 
atbies. 

Pigeon patru. C'eft-à- dire, qui a des pepe aux piez. 

Pigeonne ff. Viononceztijenme. C'el lafemelle du p'geon. 
LuigaCiero d'Adria di: que quand les pigeennes fe cochent 
les unes les auties,elles ne jettent point de femence & qu'el- 
les ne la ent pas.pourtant de Faure des œufs dont elles font 
éclote des petits, Quando le colombo ufano tra léro non 
gettano [ente, © non dinono partorifcono l'aus cui naf- 
cons polli. Les Italiens étant fujers à eaution, on n'eft pas 
obligé de croire le Ciere. 

[ Adieu pour Jamais mignonne 
Penflent rous les jaloux 
Pleurez , Amour, avec nous 
, Pleurez l'aim-ble pigronue. Peliflon.] ; 
Pigeonneau,f f.Fiononcez prynneam Jeunc pigcon. Les pi- 
feonnean & les pgtons aiment les paons,& hatffenc l'ai- 
le, l'éperv'er & toure forte de coips moits. On conte que 
C freronueau étant grand chffe fon pére & coche fa mére 
Caccia fuori il padre «fe fi congsunge con la madre. 
Voiez d'Adria , mirera del mondo (Les pigeons & les 
Pigeonneaux ont la char chande & (ane. 
igonner Tome ce Maçen. Prononcezpijonné 4C'elt éle- 
ver avec du plâce pur au deffus du comble de la mailon 
des tuiaux d'une cheminée. { ligeonner uñe cheminée ] 

Pigconnier [im Lieu cù l'on tient des pigeons. Ilne fe dit que 
des volers,& de: Fuïes : car on apelle coulombiet,un hati- 
ment à pié qu a des houlins juiques au bas,pour y tenir un 
grand nombre de pgcons. £ 7 

Picmér, fm Mot qui vient du Grec ; & qui veut dire haut 
d'une ceudés, Les pigmées au fentiment de quelques Au 
teuis font de certains peuples de Trace, grands d'une cou- 
dée où deux,à qui les gruës font la guerie,qui engendrent 
à cinq ans,& vicilliffent à hoir.& felon d'autres , les p 8- 
mées pañent pour des peuples fabuleux.Et en verité, je con- 
nôi b'en des gens qui font fort de cet avis. Voiez Aldre- 
van dus hifi.des montres n.18 (Les givé, me prirent pour 
un pigmée avec lefquels vous favez qu'elles ont guette de 
tout teme, Voiez Porture, 19 ) 3 

+* Pigmée. Ce mot au figuré pout dire un petit homme , ou 
un petit garçon cit mafeulim. (Elle a époufé un peut bout 

l'homme, mais c'eftun pigmée )] : 

À * Pigmée. Ce mor au figuré, pour dire une petire fille, où 
une petite femme € imin. (Sa maitrefle a le vilage affcz 
beau, mais c'eft une perire pigmée ,qui doit une partie de fa 
petite taille à fes ouliez.} ; : 

Pioner,f.m. On donne ce nors à un athic qui 
pin, & au Apin On le nomme auffi Pofe. 

PicnoLar,f.m. Ce lont des pignons confits, & couverts de 
fucie. 


RS 


refTémble au 


es dans de groffes pommes & dont les Indiens {c puigente 
Pignon. Tesune d'Architeéture.C'eft lapaiticqui va en than 
gle & fur laquelle on pole l'extremité de la couverture, 
+ * Avoir prenom fur: ruë. C'elt avoir une matos li ’ 
Pignom. Terme de Méranique C'uit un aïbre, dan ae du: 
“dents d'ane 


« ‘quel font plufcurs canelures on s'engrénent 
La fufeaux s'a- 


rouë que le pignon fair tourner. 
pellent des lanternes. 3 2e) 

pignen, Tetme d_Horloger. Axbte de rouë, dans les canelures 
duouel s'engrénnent les d'une autre roué. 

pignon de quatre. Terme d'Horloger. C'ellun petit mo 
de mérail à quatre dens enchallé dans la grande 1ouE : 
fert à faite tourner à y 

Pignen. Terme de Chanvrie 


Ja 8 ! 
tan. Po 
Cordier, Toat ce qui fort 
du cœur du chanvre lors qu'on tale # 
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1 L. 
Pignanñné,pignonnée. Terme de Mafon. C'elt-à i re 
prerrkes Fe pignon de ner it, pire. 


LL 


PIL. 


Picastre,/{m. Terme d'Architellure. C'eit un ilier quatré 
qui aunc bafe & un chipiteau. ( Un pilaitre te) : 
PiLE, ff. Ce mot fignific en général une maile de pluñeurs 

chofe rangées les unes far les autres, & il Îe dir particulie= 
tement du bois coupé,ou fcé, Ce font plufeurs ais ran— 
ge les uns fur les autres. Ce font plufeurs ouche$ & plu 
ieuis tondins entaffez propement les uns (ur les aüttes 
dans un chantier, où dans un pr Faite une pi 
d'ais. poses bois en pile. On du: aufli une pile de li 
vics , EC, > V 
pile. Terme qui fe dir en parlant de monoïe. C'eft le côté de 
l'elpéce où cit Ii cêxe du Prince.d'où vient cete façon de 
parier. { Jouér à croix, & pile. ( r. 
pile. Teime d'Architeëure. C'elt un maffif de maçonnerie. 
rare Batie avec un p lon ( riler de la foute. piler des» 
rogucs. à ès 

+ * Pier. Bien manger, (C'eft un homme qui pile bien:Piler 
rl pe É (Cal a. jt mé de 

tleur,f m. Qui mange. "eltun grand pileur, pour 

' ge , C'ét un grand mangeur.) Ces Em one bas, en ce 
ens, : 

Pictir, / m, C'dtune forte de colonne Soïte de maflif qui 
aïde 2 fourenit la voute de quelque édifice. ( Ungros & 
grand pilier, Les piliers de l'Egl fe Nôtre- Dame [ont t 
& mafhfs. Les pilicrs du Palais font fdrc gros. Aprés l'au- 
dience les Avvears confultans & autres fe mettent aux”"pi 
biers k m'en vai au pilier. Vous me trouveiez au otiie 

iliers # 

* Pilier [.m Ce mot, au fgué, fe dit des peifonnes, & ff 
nifie foutien,apui, protecteur. (Ce Prélar cft un pilier de 
FEglife. Ce miniftie eft un des piliers de l’Erar JEn ce mê… 

me iens, 1} eft auf comique. (Il fit banqueroute PL 
& D pilier de Colége, Ablancourr, LucP.2.16mble 
chirane. Ÿ "YA 

# + C'eft un pilier de cabarer. Celt-à- dire, un ivrogne, L 
£ Ée che die M 1 F. de parler ba: ñà à 

*+ Cf un pilier de berdel Façon de pat e & fatiri— 
LR di à- dire,ll elt Le foutien des pin débauche, &c 

il elt fans ceffe dans ces endrairs-là. +, 

+* Avoir de bon gros piters. C'eft-à dire, de groffes jantbcs. 
Cexre facon de parler éftbale & CR s 

Pilier. Terme de Panier. C'eft le hâcôn du milieu du ver. 
ner. 

Pilier. Tete d'Horloger. Petites piéces'de métail qui fou 
tiennent la plaine de la montre. On -dir auffi les piliers 
d'une table, d'une cfRabelle, &c. 7% 

Pilier, Terme de Manége. C'elt le centre de la voûte, autour 
duquel on fairtournet le Cheral,foit qu'il 'aitun pilier de 
bois où non. On dit travailler aurour du pilier On fairauili 
travailler un cheval entre deux piliers de bois, * 

Rir de moulin à vens.C'eft ce qui porte le corps du mou 
mn a vont. 


| Przcace,/.m. Aion de pilier. Dégât & défordre de gens 


quisprennent,qui valent, qui enlevent & empottenrtout ce 
qu'ils trouvent. (Abandonner une pe re Ablan. 
” 


ér Lae.s. Metsreune vileau pillage 
T Mer. Cet 
















4 re livres = or 40 jt” À Jufques à 
/ #Sabaucbe, fonris& fes ye 
2... Merrent rous les ad pillage. 
“Voirure, es. 
c'eft-à-dire, que fa bonche ; fes ris & Les yeux font fi-char… 
qu'ils raviflenc les cœurs. 


re. Emporter tout ce qu'on trouve. (Les 

t la vile, TL. Pille: Dee ] fi oh 

e fe dit des Auteurs qui prennent quelques difcours 

dans des livres Cans les tirer & fe Les aproprient. ( Les Au- 
ac pillent fouyent lés Anciens , & s'atribuéne 
euts penfécs. ‘ à 

+ Piller, Ce mot [e dix en parlant de chien, & veutdite, pren 
die, Mordre. { U ja fait piller par fon chien. C'elt édite, 
ÿ l'a fat Qu dit auffi en parlant à un chien, pile, 
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C'eft à dire, dce qu'on te jetre.” 


Piller. Ce mor le dit eû terme de pru de cartes, & fignfic 
prendre, enlever. (Lotfqu'on jouë à la triomphe, l'on prile 
oi 27 28 1 à s g , 

Pillerie, [.f. 1 fé div des exattions que font les gens de Ju. 
{tice, comme Procureurs, Sergens, &c. & les Commis de 
quelque recette. (1l fe fair bien des pillenes dans les bafles 


Jultices. } 

Pillerie, ff. 1] fignifie en général celui qui pile, & partieu- 
AS celui qui PE prénd de côté & d'antre dans 
pa Ar { C'eit une épigramme contic le piélewr, Me 
nalque 

PILON [3 C'eft un inftrement de métal, où de bois, dont 
on fe fer pour piler, ( Nettéïer le pilon. Hilon qui n'eft 

as net à 
ion, fm. C'eft une forte de fuplice Re fait quelques- 

ois fouftir à ceux quin'ohc pas merité la mort,ni autte fi. 
cheufe punison: Coquille, Coscwme de N'uernois, traisé 
des Eh ga 1 5 .dit qu'on fe lere de ce fuplice en Cour Laï- 
que & cn Cour Ecléfiallique, & qu'un Oficial condamne 
au piloti un homme qui à deux femmes au même 
tems. Le pileri ef une maique de haut Juftcicr. Loifess, 
traité des Seigneuries,c. 3. Le puori cit ordindirément un 
poteau où l'on atache un e en lui mettant un car- 

an au coû; mas à Fans c'eft une cour de pieire dans l'u 

ne des places des halles avec de larges ouvertures par le haut 

au mulieu de laquelle il y à une piéce de bois route droite, 
où pole une machine qu'on fait tourner & qui à l'endioir 
des ouvertures de a cout à une imaniére de cerceau compolé 
de deux grans ais qüi fe levenr,dans lequel il y ades trous 

Pour pe D la rêre & le: bras des c:iminels que l'éxécuteur 
fait enfuire sourner plufieurs fois afin de les faite connoi 
tre & de les expolez à la nice du peuple: C'eft dans le 
pilori qu'on mec fouvenc les criminels qui fonc éxécuiez 
En arténdant qu'on les enterre, ou qu'on les vienne pren- 
dre pour les'difléquer. L'endroit du pilort où l'on met ces 
_Criminels s'apelle l4 chambre dés merts. 

Pilorier, v.», Mettie un criminel au pilott 
acnviron 17. Ou 18. ans deux n 


étoir procureur } : 
PiLorAGE, /.m, Ouvrage de fondation fur 1 
dans l'eau. (Ce: pilotage cit rh | è 
Pilote, [.m. C'dt celui qui commande à la toute, 
dogr. C'elk cel qui par le.moien de la bouf 
ordres pour conduire furémeac le vaiffes 
avoir une patfae connoiflance 


1€ F F 
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Pilerer,ju.n. Terme d' Archireëture. C'alt ficher & enfoncer 
des pieux, en terre pour afcrmir les fondemens d'un édife, 
Quand Je terrdin ne fe trouve pas aflez ferme. ( 11 fut 

iloter cet endtoit ) 

Bilotu, fim. Terme d'Architcélurs. Ce (ot les picox qui 
compofent le pilotage. ( Faté des pilotis. Enfoncer un! 

pilous Ablanc ) 

PILULE ff. Terme d'Apoticaire.Les pilules font des médica- 
mens en forme de petites boules ou de petites plotes, 
tes de plufieurs médicamens Gmples, où compolez,purga- 
üf5 & confortatifs,rcduitsen poutire & formez avec firop,| 
ou miel, gomme, eau. diftilée, vin. fücie, ou liqueur con- 
venable. (rilules purgatives. prendre des ji à 

TX Dorer La pilule L'dt die à quelqu'an avec’ des paroles 
cpefantes & Aareufcs une chofe qui (ans ce tour: lui dé- 
Dlañoit. Le 

T* Céfhune fà beufe pilule, Miliéré, Ecole des Femmes 
aûte 1. [64 at des é'élt une chofe ficheule à fou 

fit (ans en dire mot. 


TPimPANT, Pimhanre, adj: Ce! 
fe dit des petonnes DU : fie pr 
eit cite & pimpante oh 

PimrBENE LLs ,pimpernelle,prmpinellef 
écrivent f'mpinelle, & on croit q 
«8 l'ufage plus’ An que 

07] veiques pacifens.difi 
pas AS cit pour pipe 


















Paris pim- 
pernalle, mais le 
clt une petite plante 





nt il y} 
” acommoder adroi:ement les nerfs des livres (rene La ! 
pince, Tetme de Fondesr. 


pince, Terme de Mon. C'eit un levier de fer pout rertuer 


pince, Dnfirumant de parveur. C'eft une barre de fer ronde & 






Pince. Terme de Mwréchal. 











: fr 
“at 
RITES à: 


| Pincnu de mer, C'eit une foire d'i 






















Ft" ed be, 22 LL d 
+ , Et c ., 
Éd PIN. LL 
ui willes un peu ertelées;qui 
DER PR cons mr Haras mens td 
ie 
F. LI vw 
nelle Ride, La pin, à elle pré -à Cale E dome 
bon v au vin. D: amp. ) 
» PIN. 


de pin. Un pr domefliqué,an pit e Sun pin ma- 


PIN, fm: Ce mot vient du Latin pins, H y a de crois (ortes 
rime. Le pin domefliqui cd ee - Scaud arbre qui 


jai pins pra em me. és un tro np 
s épaifles, menués, s & aiguës, d’une cou 
qui tient du verd & du Biant Le pi aime les li hauds 


& expofez au Soleil. Sen bois elt rougeirre & . Ses . 
fusée netombent die, Lapin Pt ) foi 


n A5 pie qui fout Brbfes (oies RÉDRES 
ommes de pin, rofés, folides 
a A pluieurs ésties eva à élevéaoù il # pue 
pignons longs & couchez dans leur lit. Dal: - 

Déferss, où j'ai vécu dans ua calme f dôux, 







Pins, qui d'un fi beau verd couvrez mon heumitage, 
La Cour un an é de vous L 
Mais elle ne (çauroit m'aiéter davantage, 

Main, poëfies. 4 






; difent plus, & au 
€. 


ain fur le pinacle Façon de parler di 

M vou de. Lots fon dpt art 

die dy bien. ‘ 

un petit vaiffeau fai otdinairénent ue 

léger. (La pimaffe tit propté a la coufe,’ 4 
découverte & à déceiidte du monde enune * 

ff Terme de Couturiére en linge. 


ie. foune de 

de qu'on fac fur les rabas. (Faite une ss 
ce. Teime de Belieur. Perire téñaille dont ce 
lesRelieurs pour pincer comme il faut, c'elt 














































Ans 








ce, & pincez es livres } 






C'ett le bard'ou l'tetnié 18fs 


tiearc de la cloëhe où F:ape le batant 







les pierres, ou autres fardeaux, 


groffé comme le bras, grande d'envitow trois pieZ& poin- 
LUE par le bout dont on fe ferr pour affacher le paré. La 
Pince elt aufliune barre défier qui (ett à (crier de grofics. | 
pierres Gr des hanois.» , 4 ?# ge ©. 








£e Rorfe dit en pafléncaù 
val: "dt lc devant du pié-di éhérah. ( &in nedor.r : nt 
fi Hfdiment b-ocher au talon-qu 

















EE vie lle Da] + DURS 
€ F eh vont bonne Pinee. La Enraine,. à 
cé 5 a de toutes parts, qui ron- 
es paüvres plaideurs. PR a NM 
S s jet à la pince. C'eta äêtre: 
Sie voue agent ft à la int, Cf à die être 















pre s. ADSL 

ne pluine aflez délicare je vous le décrirai: 
de Rulieur C'eltune forte de biofle 

in manche de bois & de-poil de 







qui clt aathée aux rochers, & qui au dedqus 2 , 
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chamué, jaune & quelquefois d'autre couleur. Rond. 
Pinces, /.f. Ce qu'on prend tour d'un coup avec le bout des 
doigts. (Une petite, ou une groife pincée de fel, Pren- 
dre une petite pincée de poivie. Je n'a mis dans cette 
fauile qu'une petite pincée de (el.) : 
Pinceziknf fm. Terme de pernrre  Godet, où autre petit 
Hot l'on netteïc les pinceaux. ( Mon pincelier cit per- 


LA 

À Pince-maille,[.m. Vieux mor. C'elt un avare,ataché à (es 
inteiéts, qui ne quittetoit pas une maille, & qui tâche de 
faire quelque petit profit fur tout ce qu'il peut. 

Pinc : je a & ferrer avec le bout des doigts. (pin- 
cet le bias, 

31 fe die aufli de diverfes autres chofes qui ferrenr. (On p'nce 
avec des pincettes, des cenailles, &c. Les oifeaux pincent 
avec le bec. La porte lui à pincé les doigts qu'il tenoit 
dans la feuillure. 

* Pincer les 1e d'un luth. C'eft jouër du lu:h. 

* Pincer, Railler. Ofenfer, Donner quelques coups de langue. 

I fe plait à pincer les gens } 
ncer fans rire. C'elt otenfer (ans faire femblant qu'on 
en ait la penfée. ; ; 

* Pincer en riant.C'eft ofenfer plaifanment & d'une manire 
galante (Horace pinçoit en nant, les [ors de fon fivele. } 
Pincer, Terme de Jouéurd'inffrument de mulique à cordes 
C'efttiter une corde uue feule tois.{ Pincer la chanterelle, ] 
Pincer, Terme de Relier. C'elt lerrer & bien acommo er les 
nerfs d'un live avec la pince. {11 faur pincer ces livies } 
Pincer, Terme de Jardinser. M ledit ies péchers, &rc. C'eit 
rompre avec l'ongle, dans lé mois. de Mai, de Juin & de 

à Juillet les gros Jers des péchers.pourn'y laifler que trois ou 













ŒÆX quarfe pouces de longueur ; afin qu'étantäinf rompus; ils 
 1époufñlent trois où quatre auties jers de 
: lieu d'un tropgios, & que par «€ mu 
bfnches à fryit. {11 ne faut point piccer 
ches. Auisr dard fr. (Il faut prncer les Bia qui s'e- 
leventtrop, & cela, pour les faie fourchef, & leur faire 
garnie le corps de l'atbre. Le Cu é d'Enonville ,maniére 
de cultiver les arbres, ch 9.) es 
Pincertes, [ f. Inltrument de fer po 
“bouton, de deux branches & d'une patte, Quand les pin- 
emes.ne font que de fct qui n'eft pas poli,ciies n'ont d'or- 
dinaire ni tête ni bouton, { De fort belles pincettes. Faire 
















des pincettes. Polir des pinecttes. Eclaircir, brunir & plier | 


Jes’pincettes. 
ns de parler font des Terme: de 
at inftrument 


ire les-pares des ere Fées ces ta 
4 er. 


con cft 
couvett. 1] eft fu 
ans. Outre certe € 







Ü AT F 
les vetliers, les p5 
& 

RÉ e » de piérés alantes } 
Pinpense LS: C'eft la femelle dupingon. La pinfonme à la 
tête plus jolie que fon mile, mais elle n2 fi ya 
conleurs. principalement fut l'eftomac. pe 
À Pingon, fm. Petite bleflare, qui laïffe une mtasque noire fé 

! Ja peau quand elle a été pincée avec violence. À 1 seit Bit 
un pinçon en fermant cstt 
2 PINDARISER, w:m Parler 


€ « 
* à dune maniéte qui fente 
>tion, maisuneafeétition un 

darifer prise ) 


peu ridicule, Elle veut i 
+Pine ff i 


atties naturelles d' i n. | lui 
prend la pine té ns (Elle ” 


ons, 
_ leçons. j 













ser tiiog ere uneglande qüi 
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li,compol& d'une tête d'un” 






















re, ou avec des renailles}e - 











PINEALE, 4dj.f. Terme d' Anatomie On dir glande pie, 


P I O. : 
verts le troifiême ventricule du cerveau, parce que (a figure 
reflemble à celle d'une pomme de pin. Line feu 

TPINOCHER, w.n. Ce mot Le dir d'une perfonne dégoutée, 
& veut dire prendre quelque petite chofe des viandes qui 
font feivies devant nous. (Elle: ne fait que pinochers) 

1e fm. Celui qui pinoche. ( C'elt un franc pino— 
cheur. 

Laser f f.celle qui pinoche. {Quelle petite pus à 
cit ce là? - 

Pinra, ff. Vale qui contient deux chopines, & dônt on 
fere EE A hrs mefurer le a la bicre, lelait, & 
à aim autres liqueurs. La pinte d'étain 

l'un corps, d'une anfe, d'une languet:e & d'un couvercle. 

* Pinte. Plain la pinte. Pinte pleine. bia pate. Aller que 
tir pinte. païer pinte. Boice pinte. 

f*Hn'ya pe La premiére pinte qui coute. Proverbe qui 
veu dire. J1 n'y a que lecommencement qui coûte êe fafle, 
de la peine. : À 

T Pinter, vin. Ce mot eft bas.Il veut dire, vuider des pintes 
boi’e beaucoup. Faïse débauche. Ils ont bien pinté 

rinuLe, où pinnule,{f Terme de Marémarique. C'eit une 
pstite plaque de méral élerée perpendiculaitement (ur une 
alidade, où fur un inftument à oblerver, laquelle eft per 
cée d'un ptit tlou, où à une petite fente,au travers dequoë 
pallent les raäïons de la lumuére, ou de la vuë, 


PI O. 


PiocHE, ff. Ouiil de fer, gios SKpointu, qui a un manche 
de bois, propre aux mineurs, fapeurs, carricrs & pionnitts, 
pour Lemver la terre. ( pioche rompuë } 


l i { 1ls ont déja pioché 


Piocher,v 4. Travailler avec ia pioche 






tout cela ) a 
+ Proué, pue adj, Moitié d'une couleur, & moitié d’une 
autie. ( Îl eft piclé comme la chandelle des Rois.) ” 


PiON, fm. piéce du jeu deséchets, qui prend fon nom de la 
piéces devant eh clicett. Anf on dit, Le pion 
Roi. Le pion de la Reine. Le pion du fou. { Poulfer un 


pos! 


mn. Miférable. pauvre hére.. Vous n'êtes qu'un pion. 
œæ). 
pion. C'elt à dire, I lt fou. Il a bu. Ce mot 


* ion à queleun. proverbe. C'eltemporter fuz 
ï pres Le laquelle on A 


mi vrier du ded'artilletie qui 
faic Les cfplana 2 
(Choïfir de bons pio 
+ Piotr, fm. Ce mot dans que 


poëte de … Amaïft aimoit un peu t 
trop pris de piot. “+ 
: Pos icaffeur règne au païs des foupes. 


# 
Et mon per futpalle l'hipocras. Mas. Poë/) 
PI P. 


pive,ff. Inftrument de terre cuite, fair en forme de petit eu 
jau & dont on fe fert pour prendre du tabac en fumée. La 



















EE « 











> pipc-dt € fée d'un cor! ui elt Le cui d'une em- 

Puch AE a pate où on mer Le “le fou 
, (P - 

Y Pete deh de EE on mani 








une pipe de vin.) 
ét 


LE Se 





-{ 











eaux ruftiques 
otiques. 


que C2... 
ur elle qu pond le foin de festroupeaux . 


nux, poËti 
pe le feulement téfonnent {es pipeaux. 


Desb. poe, 
enr doif: 4h Bäton moins gros que le petir 
4 g de trois pouces, fendu par le bout pour y mer. 













“treunefenille de laurier & contrefaire le cri du vanean, 
( St cs dep pour apeller les vancaux. 
Rues innocent * 


Pipée ff. 
Res 


Î 
. 





F % ; ri dus À il 4 4 #6 
+ EP RENE <E PAT 1102 : 












Fo ; MU TRE EE ? 
7 MF: ce. PiTQ. … 149 
jour, ou demi-heure avant le coucher du Soleil. On 9 ique, (Caïte qui a des points de pie 
€ jeuac bois des branches d'ui atbie , on fair des en: di; joie du pique , tourner du pique , la 
{ur ces branches pour metre des gluaux. ) 


Rey a labe abron Le. D von li ie : sos Le Tiers. Ordre. PE s 

on fi tune ous |" où font us uaux, on 0 É cer sement avec une chofe aiguë, 

s'y cache & en y per: #7 ke cri de la femelle du h bou a: Elle qe avec une épingle. 2 

vÉC UNE certaine Éryr tient entre les deux pouces S |.» e 1 , 

qu'on aplique enrte les deux lévies, en poulfaur (on «0 à e it-des épines , de certaines hetbes & de 
LE à 
































Rujesin-ocentes 
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€s 0: D 
tendent ce cti , qui concrefait celui de là femelle iboi, [3 iqué.le doigt. Certc octie m'a piqué La main. 
; LE vice” 0 Les piquans du porc-épic piquent 
nent Le plus louvent percher fur l'arbre oi lont tendus le Éxtrémemeh + r à 
glaaux, ils sine les ailes, ils combent à terre Son les mer. Tledirde quelques animaux , comme de l'afpic, du 
metles & des pinçons ,* chap.i7 18. | par un afpic. , Les fcorpions piquent de leur queut. Les 
œ 19.) F ; s Le, mouches, Jes puces, &c. piquent. Les oifeaux piquent a- 
’ame bizarement de # ocupéé,, ns Roi + piquer. Il (edit des choes acres & acides. [ Le (el, le poivre, 
Comme un poëte qui y les Vins à lapipée. Ÿ 1 BC pi Mangué. Le vin, le cidie, &c. piquent fort 
Reg Sat.x. WA * q 
oifeaix qui la haïflent & les obl get à Le venir percher fur un Certain Lens. { Piquer bien la viande, Piquer une longe de 
arbre où l'on atendu des plaaux & où s'engleant les ailes ils | veau. 
vs d'heure que quatte , ou cinq geais, autahe de merles |. : et.desnoix confites arecde l'écorcede citron. 
ont venus oi fur l'arbre où il étoit caché & où ilpipoir.) |"? #er.Cc ihoren parlant de cheval C'eft donner de l'éperon 
j i au 


en les pouffanc l'une contre l'autte. L ; fe ans qui bleflenclegérement. (Cetieé- 

s'amaflent autour de l'a:hre où l'on eft caché 
prend. (Aler à la pipée. ‘On prend à la pipée des geais, des |  fcorpion & de quelques infectes. Î Cléopatre fe it piquer 

"2, 
* Jem'en alois févant - vec-leut 
NA" &- J nouveaux. | 

ripirsuin. C'éil conrrefgirele cri de la chôtiéte pouf atiret les"| Pique. Termé de Guifinser de Rotifiwr. C'elt larder d'un 
tombent par terre & on les atrape. ( 1] n'a pas pipé un demi- On dir auf, piquer une orange avec des cloux de girofle. Pi, 
À * Piper, v.a. Tiom “pour le faire courir, où ale: plus vie. Ilpiqua 







£. (Pipes une perfonne au jéu, Molié- 
Lx ss Jcène denxiime, Dieu nous 
Scaron, pes on Æ 
, marqué. (Dépipé. Carre pipée.] 
les dez. 











re, Pour cangnar, ae pr <o fitnidare & le poira par terre, Abl. Ar. 11 rique 
garde de a qui ras + des &C'eft donner des deux éperons à un dent 
* Pifé, pipée, adj AT RE de ot C'elt percer & figurer avec um 
« Piper les dix C'elt-à-dire, falhfer L pêtie fer. [ Piquet du raferas.] 
* Piper. Rañiner,éxceller ( HA le Dame y gi ge pas bee Li dust de ou C'ett pen cd avec de la ficelle & 
us pipiez en cela Scaron,poëf. [l reci- nééguille à piquer. {Piquer un matelas. 
Il Lentoit avoir pipé Cor. Ménagerje ) . Teune de Cemsurier. C'elt mette un brin de ficelle 












pour la rime,queique vo 
toit une ép gramme ou : 












+ * Piverie, [. f. T! tie (Tout cela n'eit que piperie, ‘A- ak da cuir & faire de parc & d'aitre à côté de certe ficel- 
blancourt, Luc, C'eltune franchepiperie, Sraron, : À age de points bien faics. [ Piquer une fangle , um 
; ibe {On dir que les Daufi- 4 des jarretiéres 


pois, { & n° d: fancs pipeu: fr, Terme de faifeufe de bonmets. C'eft faire avec l'E 
mais vifion tout cela”, rs partout ; l ile plufieurs peris points quarrez en œil de perdtix , où 
i RE 7 SONT A}: autrement. {Piquer un bonnet ! Les 

| # Ÿ piquer. Terme de Cerdonnier. C'elt faire des rangs de points 

tout autour de la gravüre de la premiére femelle. { Onne 
p'que que les fouliers.] . ; 
Piquer, Terme de Charpemter.C'elt marquer [Piquer le bois. ] 
piquer. Ce mot Le de entre marchands de vin. C'elt percer 


















P1Q- 


de. 
Prquanr, fm. Ce mot fe dit de certaines éhofes, € veut Aire 
tout ce qui pique & bleffe dans ces chofes qui ont deperires $ 
rties aiguës & pointuës. (Les plquans d'un pores d'un | avec un foret [Piquer une piéce de Va. | 
Büiffon.Les piquans d'un € pines, | * Piquer d'honneur. C'eftencourager & ÉxCIter une À gr 
des rofers & autres €] de à eh, ne à qe chofe en lui reprefentant qu'elle 4 du cœur 
Piquast, pi j Quir céqu'il 2 & de l'honneur. 11 y a de jeunes gens dont on ne peur rien 













































7 wa has piqu faire fi en ne les pique d'honrtur. Voiez plus bas. ] 
# P dt, Pig a it des choles qui on piquer. Ce mot {e dit quelquefoisdes chofes belles & jolies 
À Le gt KE ï piquent la langue. (Le fel& le | & veucdire, agréer, enffammer. Sa refiltance me pique & je : 
', pot uans? Ce vin et doux & piquant. fuis plus amoureux d'elle que jamais, Posswre, leire 13 ; 
* Piquant Ypiquante, adj Ofcnçant, choquant Ile mé- . Ofenfer , irriter par quelque action 5.ou quelques 
loir toùjours dans fes plaintes De cho de piquant ê 
conure le Cardinal. Mémeires de M de la Roche Foucaut,) dire. On ec 
* Piquant, pi . Qui teveille l'efprir, qui plaît “qua ne nie ’ a 
ne {ai quoi de galant & de rouchant. ( Une onde elt plus | ne fens poins quan re, d'un : 
brillante & unebrune a quelque chofe de plas piquant. Le ladre, & au figuré d'un aux à= ® 
Chevalier de Mari, 1.comverfarien.) cat fronts qu'on lui fait. £ : k 
+ Prqué, ff. Sorre de petite querelle qui éaufe du tefroidifle | Pique. bæaf, fm. C'eftun chartier a mé - 
ment entée gens qui s'amoient. ( 11 y a entie eux quelque Le pee rt a'guillon pour les faire à 
petite pique. (!ls fonten pique l'un contre l'autre } piqué, piquée. 11 (e dir de certaines chofes, % 
Pique TP Sorte s'arme qui eltcompolée d'un bois long de | 8e: a font piquez par les vers & percez de perits! k «ÿ 
treize à quatotze piez,arrondi,plané,& gros,à papes 11 fe dit auf des étofes fut lefquelles l'humidité fait yéñie à { 
me le bras,au bout duquel il y a un fer forgé,limé,aplati,& tites AD: S 
int, On fe fre de la pique dans l'infanterie pe auérer VS . dur de radne [ie Rs 
aliers. { Pique trarnante , Pi e biais, pi- ou’ uetla 1 ce. D 'a EL = 
L S purfentes Lapique, planer la |* $ fâcher fe coléset T On ne ù 





, pre la pi rc, 
l'E vol nt DU let non 
je re déf 1 nique Ver éxurcice general de 
terie} => a 
Il le la longueur d'une pique. (Il Jâ encet en- 
droit là une pique d' 


eau. 
pique, fm. Terme de Cartier.Point noir qu’ ne fur les cat. 












tes à joûer & qui aéré apellé pige pargsf 
. ‘ a 3 SX 


, 
È 


PIR. 


150 , 
at l'honneur qu'on z ( Les 


$ 
& d'être confidérable 


vantage d'honneur, Se piquer d'honneur, Ces mots (e difent 
encore dans un autre fens. Exemple Ils fe piquérent d'hon- 
neur à table en racontant leurs belles aétions. Ablanc. 
Arr. C'eitädire, ils vintenc à s'échaufer en parlant de 
leurs belles aions.} : A 

PiQuEr, fm. Terme d'Jagenieur. Sorte d'inftrament qui sft 
use imaniére de bâton, long quequefois d'un, où de deux 
Piez & quelquefois de quatie ou cinq, dont les uns fervent 
pour aligner & Les auties pour tendie les cotileaux. Ain 
on dir. { Un petit piquet Un grand piquer. Tracer fur le 
terrain toutes fortes de Grconfrencel avec les cordeaux & 
les piques. Ficher un piquer. } À 

Piquet. Grofle épingle La on fert quand on montie à un 

colier à tracer un plan. ee ; 

[TX 1! a p'anté fon piquet en cet endtoit-là ; C'eft à dire, 
il s'et érabli- là. ] n : 
Piquer. Jeu de cartés qui (e joué à crente. fic éatres. [ Joüer 

au piquer. Gagner, ou perdre une pairie de piquer.) 

Piquerre, ff. Mot cine pour dite du méchant vin f1ldon- 
ne dela pquétte à fes valers. ) ; 

PiQUEUR, 2 m, Terme de Chaffe. Homme à cheval écabli 
pour faire chafes les ch ens. {Suivre les piqueurs.) 

Piqueurs. Terme d'Archireäure. Gens qui font ptopolcz 
dans les bâtimens fur Les autres ouvriers, qui ont foin de 
les faite travailler,qui en mennent les rôles & qui marquent 

* ceux qui mañquent à venir aux h-ures. k 

PiQU'ER, [.m %Soldar qui porte la pique & qui s'en leur 
à Ta guerre contre la cavalerie. {IL y doit avoir dans cha- 
que compagnie d'infancerie le tiers de prquiers & les deux 
tiers de moufqueaites. Voiez les réglemens G les ordon… 
nances dela guerre. piquiets, prenez guide à vous, pré 
fentez la pique à la cavalerie ,  ; droit, à gauche» Voiez 

Pique, l'exercice pour l'infanterie. } ; : 

JiQuor./m Terme de faifeufe de peintes Petits morceaux 
de fil taçonnez en pointe qui fant rangez en égale &itan- 
ce au bas des pointes & des denrelles. ( Faire des piquars. 
piquots bien faits.) 

PIQUOTIN. Voiez preotin, : 

PIQUILRE, ff. Le petit trou qu'on fair dans la chaîr avec une 
chofe aiguë Solution de centinuiié faite dans la chair avec 
une chofc aigné Dey.(ce n'ell uen ce n'eft qu'une piquûre.} 

Pire Terme de Couturiére. Corps de toile qui A empli 

" debaleines, & ben piqué. qu'on met aux enfins pour leur 
conferver la taille. (Line piquüce bien fusc.) 


EIR. 


PRAMIDAL, piramidale, adj, En façon de p'ramide. (Les 
obelifque: font vaillez en forme pranilale, } | 

Piramide, ff. Teims de Gérmérrie. Cotps où folide qui a une 
bafe, des extremitez de laquelle il s'élève en diminuant 
















culaire,la piramide l'eft auii, & alotselle s'apelle sm cône. 
Si la bafe à plufieure côtez,la priamide en à toujours au- 
tant. Chacun de ces côrez elt un triargle, & tous ces riran- 
gles, en quelque nombre qu'ils fient, abou:ffent tous à 
un même point, qui eft le fomme: de la piramide. { Pira- 
mide droite, obl que, eriangalaire , quadiangulaite, &ec, } 
“Lapiramide cfaufli une figure maïlive & fort haute qui 
depuis le bas jufques en haut va toujour en diminuant,& 

term ne en manidie de Ramme. ( Les plus Fimeufes pira- 

mides fonr celles quiétoient en Egipre, & fors lefquelles 
- on enterroit les Rois d'Egipte. Voiez la dellus Join, On 


s à l'aide des bârons à gans. 
€ 'elt un morceau de ploib 

les pavillons des maïfons. 
imonnad et & de pati- 
aviron un pie & demi, 
ahair en pointe. 
Pirami de pout 
ONS SC autres 


Piramide. Terme f 
formé en piramite 

Piramide Terme dé Fct 

certe pierdr : 
us large par le bas-que pat de 

Les im Pas 1 iticiers 


mettie tout AUEOUE: 








r-1 








+ 


s.:3 
lus 
grans coquins font le A fouvént ceux qui fe pr | 


toûjours jufques à la pointe. Si la bafe elt ronde, ou cir- | 


le bras & haux d'en pié, dont ! 


| PIR. 
petites chofe. { Une p'ram de bien faite.) On dir aufMi fer 
vir des viandes & des confiurcs en piamide, c'eft à dite, 
les ranger les unes fur les autres, de foire qu'elles ailienc 
cn diminuanr. Une pramide de perdiir, de fiuits, de con 
fitures,, &c. a 

PiRATE,f.m. Corfaire. Voleur de mer.Celui qui fair des cour- 
fes fur mer pour prendie voler, & empoirer rout ce qu'on 
Peut prendre, { Un ux pirate Etre pris des pirates. ) 

Pirater, um. Faire le métier de pirate. ( Coifaue qui s'efk 
enrichi à pirater. ] 

Pirarerie, [.f. Métier de piraté. Cours de pirate. { Toutes ces 
pitatenes avo'ent fort diminué le revenu du g'and maîere. 
H flsire d'Aubufen, livre 1.) . 

PIAE, #47. Ce mot fe dir des petfonnes & des chofes, & veut 
dire, Plus-méchance. Plus-maivais.Plus-Fächeux, {54 femme 
eft pire qu'un démon. Rindre (a condition pic, Avlane. 
Lui pouvoic-il artiver uen de pite. Brferade, Rondeaux. 
Le dernier ma efE pire que le preme-. Ayliere.). 

Pire, Ce mor cit auilr queiquefois une cfpèce de fwbflanref, 
& veut dire malheur. (Les batbates fe retirent après avoir 
eu du pire, Ablancourr, Rétorique, L 3.c.1.) 

PiRENc'as. Saraün Ode fur La bataille de Lens a fait ce mot 
mafculin, mais on le croit féminin. 

{Et les troupes bazanées 

Aloient des hauts Pirenées 

Tomber comme des toriens. 
Les Pirénées lont d:s montagnes qui féparent la France de- 
l'Efpagne, & qui ont été apellées Piréné:s du fes qui s'y 
aluma. Voiez Mariana, Hiftoire d'Efpagne, L1. D'autics 
croient plus probablement que les Pirenéss ont été nom- 
méesainh du mot Phemscien Para qui figaihe branche ou 
Los Voicz Bchart, Colonies des Fhésscsens, ( Les Pxe- 
nées [ont fort hautes. . à 

© Paroüerte, ff. Terme de poupetier Morceau de carton pein… 

ture d'un côié fait en foie de piéce de quinze (ous & per- 

cé pat le muliew,au travers duquel palle un petit morceau de 

| bois qu'on apelle bäton & qui fert à faire tourner la piro- 
.liette {Les poupetiers font & vendent les p roüetres. Faire 
tourner une piroüeete.)On fait aufli des piroiisties de métal. 

Piroiette. Terme de Maneg: Tour ce qu'on Fait faire au che 
val (Il y a de plufieurs fortes de pre Faire des pin 
roietges de la rère à La queuë,c'elt faire des piroïettes d'u- 
ne pile & prefque en un feul tems, de forte que la tête du. 
cheval le crouve où étoir la quest Piroñerres de deux 
Piles, ce font des touts de deux p'ites. ] 

À Pireüerter,w.n. Ce mos le dit en riant & dans le buttfque 
& veux dire fa déer eu tournant en dancanr. ( Sautènt 
dançanr, volt geant, piioetiant, caprivlant,nous ativäs 
mes au logis, Vesswre, letire x.) «$ RES 

LL OS FRS 
"s + CE LES 


PIS 

pis, fm Ce mor fe dit des femelles de cetraïns animaux & 
principalement des vâches deschevres & des brebis. C'elt la 
partie de la fe nelle qui contient le lait, & les sratons pai cü 
coule, ou fort le lait du pis.{t ette vache aunbeau ps Ces 
brebis ont le pis ben plein. Cette Chévre à un gros pis }. 

Ph, adw Plus-mal. En plis mauvais état, (C'eft pus que 12 
mais.lls ne pouvoient pu faire que de (e rendre. au Quins 
1%. Us ne lui auraient pis Hire, Brnferade, Rondeaux.C'eit 
à dire, ils ne lui fauroient faire un plus grand mal.Les cho- 
fes n'en feront ni pis nimieux. Moltére. Voicz pendre. ) 

Aller devnalen pis. C'eft à dire, aller de plus mal en plus 

al. Aller en empirant. | se L 

Ÿ Le pis aller,f mm. C'elt ce qui peut attiver de plus fäch:ux. 
C'eit où l'on donne quand on ne fait plus cu .'onner de 
la iête. [ Tour cela eft le pis aller. C'eit fon pis aler. Elie. 
cit mon ps aler } 

Ÿ Aa pis aller. C'elt à dire Quelque malh-u:, où quelque: 
chofe de Fâcheus qu'il puiffe arriver. Fxemp'e[ 4u pa aller, 

! je pusavoir ici une belle maitreffe. Ports.) ie, 

Pissar, { m.Ce mot fignife #rine & n'a pot € livrée Xl Ce 4: 
dig en parlant des bêtes & des pe:fonce:, ais plus poptez 
ment en parlant des bétes [Le iflat des väches desché vies] 
Torrent fa t de piffas de "à S.Am. Rome ridrule, 

Rerterun pot de biffar fur la téte d'un pallant [ Voila qui (ent 


fort L k Le . 
Tesdis Pl SH de pese Sur qui ic dans Les rez &équi 








Piffenlis, 


M ee à oh dd pu RSS F 


2 FT S. L PLAIT, 1$L Ris 
feurit jaûne. (Cueillis des puffenlies. }On l'apelle auf dent r A 


lo [1] t de 
Le SES au lit lorfqu'il doxt & Ée gon d6ù 
ner, € qu'on donne à ch R 
Par. 7 mot de pirance le dit, on gi n ent roue 
que cel cure perte pour un Religieux qui da piramee 
É dans le tbe fn mique à ge du mos de prrance cit 


ang, dat Jeter par Ils on courte: cpitance, 
+ S'akanfidus Due sien RE 


- P-yae ga Epitpes.) 
le. C'elt-d-dire, qu'el ne cufant foie cb la chairou le poiffon 

























«pre pos Le LE I ei les ben Rs ph le pain. Mais il ne (e duc 
ter. € mot fe dit ap iqueuts LL | th er us de pirance que de pa: 
quelque cop, où d'elles na ons a Or sai dans les Com prépas ; 3 seu 





l'on dit d'une fonrane ; elle piffe gros et le bias 5 DE ss rm. Celui qui avoit le-foin de bibuër la pi- 
d'ane éponge qu'elle pille érant prellée, &c ) tance aux Fete 




























Ÿe pifferai Jur ta fofe. C'et dde je vivrai plus que toi. | Pisancene, [.f. Le Leu où l'on oit la pitance. "+ 
FJ ble : un ia qui Le mêle top des pes foins du | + Prraëp, Æ « t bas & bu TS pour dire, ruftre, paie " 
ménage, ul mére pifler les poules. fan, mal bâti Qui fent le vilages = 
+ Pier, [. m. Celui qui pifle C Pas ANS le poinr{omhairé : 
Gomme. S enfemble. $ à À 
us auip pif É Fa tarte Le 4 ) x de | 
f- » Mot bas & burlefque pi veut dire A 
{ “: cit Lie d Mi paifann offiéie, mal:bârie. = \ 4 | 


sep fleule fi ; Fndl'amouteux tout (urpris 
Qui fe fair menerpar ks bras D itagde oïant les cris 
























F elle étoi” entre deux dra @ lai rogne furibonde, Re | 

Elle en Pen pes rom de mi # He à que Rem ridicule. ) , Êj 

Pire, fe ; moin d'une obole.{ Deux pires valentune 1 

Fra Fr mg Le ne Feux qu fentent Jepiffat. { = ae AR OOM ste niEnble HMERES * 4 
ortêre t er, + “À m m urcu : 

ISTACHF, FE Ee de REX nt fotren façon de gra. F7 infortané, dole gigi FT 2 e7 


pede raifin + Qui eft compoôlé de 
Jointure ui va par le-m lieu & qui s'ouvre quand le fruit 
cit mûr. ie a au dedans de ces deux écorces , une écailie Le:monde à pcine:s'imagine 
blanche qui renferme “ noïan fémblab'e à celui d' ue noi= .& un homme eu touiment fi piteux, 
fete, alone. “(me : te peat ; Fe uRe es Laye 5 Dr a À HE LT gun Gdrine. 
bopne haleine. À mg eures piftac oyr- ; 
L ei 6 aflion. Douleur qu'on a du mal d'autrui. ua : 


eux écorces , avec une | (I né faVoit pas de Phaëton l'hiftoire & pireux cas, Vois. pri. 


Faire lepiteux, faire la piteu e. 





des & s.) RER 
Pahe. N at rfi sltache couvert de fucre ( De “belles & & ouvent ton Dole de nos prop. :es maux dans | 
de bonnes pifla dvi maux d'autrui: C'elt une habile prévoïance des maut té. 
PISTACHIER, fm. pl te d'atbre qui a les fitilles d’un vent |  nouspouvons-tomber, Mem.de M.de la Roche Fouc, La fin 0 
tirant fur le jaûne, & qui porte pour fruit les piftaches. (Pi- de AD ES e elt d'éxcicer la pirié &e la cerceur. Le poutee 3 
ftachier fleuri.) Gui Guillot fait pitié quand il fe mêle de raïfonner.) 
PisTe,f f.Ce motfe d't proprement du loup.C'eftlamarche, | Pitoiable , adj. Qui adela pitié. { Etrepitoïable envers les - 
. la Nes aies tds Eee une ee â Des # ere Le de pitié. (et à dE: 2) 
Saln.)Mais il fe dit uclques autres wra- | Piteiable, nede pitié. ans un pitoïable érac , . 
chariots & même ql nefois des ne (Pour | blancourt ie r vi 4 






ph où ns & s qui font à ; ou en Je n'efperai jamais “ un jour elle cût envie ù 
caroffe, ou qui cond nt y chariots, 6h fuit la pifte (y De finit de A _. k Perte cours, 
Hs & pm des taües.- Les Emi foivent la Segrais, E, 
te des vol Er où ETES SA a pifte ) one Méchant, = 
le, Tr ue Je cheval ma: quelfur le A 
EE il ml oiiétes de deux piftes Ob- pes 
pH On dit qu'un cheval manie, 
qu'il en de ne) uné par le 
: y oint batté au coin de |  éœur, Voiture, letre 1 
qui rvau es EHEX welques fout. ( 1[ ya des | Pirciablément | Adv. . 
pilules d'Iralie RE de ne Unepiflolelez |  cherive. (il plaide os nt 
gére. Une pifte ls a } Les piéces d'or ou | P1ToN, f m. Terme de Serrurier. «lourd a téséelt ï 
ma-quéés au coin deF gt valent autant que les pi- cée en anneau. Sortede fiche au bout de laquelie ï : » 
ftoles d'Efpagne, s° Pre de Lowïs-d'Or. anneau (Un gros, ou un pétic piton) É 
Prsrouer , {. m, Arme à on tire d'üne main & dont | P1TUUTE, /. f. 
le fervent A avaliers. Le piftolet eft aigre , fa de.) 1 
un für, d'une poignée , Eh une barerie, d'un canon, | Pirtteux , pituiteufe, pit Plein d 
= : 3: ll us a = bis a roûer, & des piftolets à fufil. Te Humeut pituirenfe. ) À 




















umeur froide & humid 








Pituireux,[.m. Pl que, plc: ne pitüireux 
rare pr coup 7 Se de fe dit quand un Cavalier fort} -n ‘ont a ‘'efpnit 6 1 à les biheux & les 
des rangs, & va qu'un des ennemis à fe Farre a- fan, ) sai ù 





vec miaäc 5 $} 
td Cd a 


Pisron, f. m. qui entre dans le 


EN mie SA l'air. Rotlen. Par c pere oïfeau qui monte fur * 
despittons dans les fiingues , rer machine ’ paca + tbe Y 1 sue iverd, Voiczpic-vr 
que, & pre che ® #4 fervations Qu! la langue Françoile à cé 


ni un oifeau étoit ma/emli & cela vrai 


RIRE 2 ir cahare 
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2 P'E A; 
femblablement parcequ'il a dit dans fon oifeieur, le pévoi. | Laplace. La place du Change 
ne AUX jeux noirs. es oifeliess que j'ai confultez (dx le | | les Marchands pour parler de À 
mot de piveins le font au moins autant Féminin que mal- | Ÿ *° Lu plae n'ejl pas à . C'elt-à-duc; far 
eulin. On fuivra là deffus le (enciment qu'on owir#, en | commodes® | FORME 
atendant que de fatoute. puiffance , l'Academie détermine | 7 * y ape à un verre de in. Le ve nf 
un jour à quéi il s'en faut tenir : mais bienheureux qui ver- | * Place. Ce mot fignifie encore un emploi, une 4: 
ra ce jour. Le Pivoine donc, ou La pivemne cft un tort bel mander, bnguer une plate vacante. & 
oifeau de la giofeur & delaid'unpinçon Elle ale bec | Place. Il fignihe le rang & l'ordre dans lequel les chofesdo 
couir, large & un peu crochi & iuifasr. Hlle a lasête & la vent êue. (left hors Que Meue chaque chofe en 
LA 


ueuë noire & les éxttemirez des groffes plu (es ailes lace. Cerre ecit belle, mais elle n'cit pas eu fa 
Le la méme couleur. Elle à un file: PT LE D Tri 


Ati à 
Re re sesnere 










fr. cela en cer endroit, ia 





les, la gorge & l'ellomac d'une couleut qu} 1 vet- hôtel de ville.) - 
l'on. Den vit environ fix . {t É Ter Pr re css do a (om placer. sr" 

une pivoinc femelle. Les Latins apellens la piupite rubs- ant rs À 4 ut cl qée fa veine en part 

cila les fralicns cifoletto. le + CT Un'lit & deux places compofslent tout (on bien. 


VoiczOlma, Tai é des oifcaux qui chantent) * [ Dépreaux Saeire 1.) à : 
Pivune, ff. Sotte de fleur qui itiouge, blanche, où de cou- } Placer, Ecrit qu'on prefente à un Juge, ou à quelque perfon 

lear de chair, & qui fleuri en Mar. (Üne belle pivoine. ne de grande autorité paur Ja fuplies de quelque chofe , ot 
Prvor, f m C'eit un morceau de mécal dontié boue cftar- | Pouu Là fac reffouvenirde quelque chofe Fr nôus IMmpPOE- 

read; en pointe pour courner facilement. dans une witole. | fe.(Frefenter EE « acer aû Roï,à Monfeur 

Ce fur quoi touche quelque chofe { Les portes cochéres } fleur le prem.ec Pr 

tournent fur un pivot. Les globes townent fat deux pj- : : 

vots.) LR à en forme de place. (Voirure & Scaton ont fai de jolis plae 
# Piver, Ce mot,au figuré, fignifie, (outien. (La Franco & l'E- cets.) . Fi . + 

gite tournent {ur vous comme fur leur piver, Voie. poef) | Placier, placiére, f. m Grf.f. Fenmier de quelque plarede 


PLA. 
3318 cer eft tenu de netéier le maiché.) 
PLacaGe, f.m. Terme de Tourneur & de Mehuifier. C'etu-, PLA FoxD_ Voïez plat 
ne forte de menu:ferie qui confie à plaquer du bois (cé par x ni 
fcinlles furdes fonds Faits de moindre hoi£,& à lecoler par vvénc aborder parckqu'il n'y à ni aflez d'eau , ni affez de 
compartimens avec de bonne colle (Lep/atageett une feu. ond, fLa.plage n'eft pas bonne. La plage cit dangereufe } 
le de bois de Grenoble que les rowneurs apliquent (ur du | Plage. Ce mot vient du Laïiiflaga Li tignifie, heu, endioit 
bois de fapin, (Une 1abie de placage, Trava'll acage. (EE. :1 dans l'un vers de ptage fi lo naine $, 
C'elt du placage que cela } , Où ‘a valeur ne se puifle porter, Dép Epit.4.) "7 Pa 
Placard, Où Panzonceau Reial, (em. Aimes du Roiqui fe | PLaci «1x, Cm Ce moteit tiré duLatinplagiariss Autut qui 
metent au conumencement des afiches pour etier les immeu s'ainibuë les ouvrages d'auteur. (C'eft un franc plagraire. : 
blesa venire 2e décter & que le lergent mrt à la por'e de Alez, fuiper de vers, impudent plagiasre, api 
“Ja paroëffe du lieu où les biens font réellement faifis. … Alez cuitire, Mel. Femmes fav. #.3. (3. 1 
2 Pisesrd. Sorted écrir Politien croit un plagia re, Coism. £ 
qu'on atäche pour étre .  fPLaïDer, w # Faire la fonction d'Avocat. Souteniten ju- 
(Mes vers à vos placards fetrent de päffe-port. ftice le droit de (à partie en qualité d'Avocar, où de P 
cars. poef ) Fa “rer. Défendre& foutenir en puftice fon bon droit. fPlas 
Puce, / f. Lieu découvert, & ans bâtiment, { Une bell une caufe à la grand'Ciramibie, aux Kequé:es, à la Cour des 
une grande place, Une place pour bâtir La place Roïale de \ sa des, &c.) i 
Paris efl un des plus Heaux quartiers detoure la ville Crtré|. . v.m Efteen procé: asec quelqu'un. (Hsplaidene 
ace cft belle, mais elle n'eit, ni flagréable ni fi gre que nfémble ily a plis de fix mois. | ss * 
place du commun jardin de Londres.) ider,u.a Faire un procés à rs à aide Y 
lacs. Efpace , où lieu pour palfet, ou pour fe metre. (Place, | Se plaider, w,r Eticen procés avec quelquiif 
* Faire place. Merez vous là,il ÿ a de la place aflez & s'il n'y|  léformez & lesnon refornez d'un même Ord 
en autant qu'il en faut, on vousen Étta) fouvent les uns es autres, & éelaelt honteüx 
Place Lieu où eft une perlonne. {Prendre la place d'une per! Plaideur, f. m, Cénôt le prend fouvent en mauka 
fonne. Ceder, où donner {a place à quelqu'en F- fign:fie, que aime ics 
rois pas être en [a place, c'eft-à-dire,tn l'ésat où il eft. a que que p'océs, 
mot en parlant de guerre & de barerie fignifie champ | plaideuts font à plu 
taille, Lieu où l'on s'ett batu. { 11 y demeura enviion es aux os ) : 
e cens hommes {ur la place. Ji en demeura que'que 
<ens fur la place, Ablancourt, Ar, L1 ) 
lle, fortereffe, ou autre parcilie chofe (Forcer,pren- 










cfident, &c ) 


fruitities & aities qui étalent leurs marchandiles. 





















qu'on afigie. Sorte d'écrititjurieux 
lü. 

















































e, fecourir une place. \ Un 
tede guerre, C'eft une forrerefle. (C'elt une place de grer- pour? 
bin'eft pas dificile à défendre. C'ett une place de guer- tive pla 
cr bleyimportante, fameule, &c. Place reguliére | Lep iéel a plai- 
re. ’ ‘ &n p'efl fe Langue en 
. IL fe dir des bateries de Canon qui font idoï.z onficur le Maï- 


les, où flanes retirez. eg 

Place d'arm ville de guerre. C'eft un terrain libre & 

(pers ble la garniton ea cas d'alarme, ou quand 

il lurvient quelque autre € uentant le barreau” 
de Rene de Camp. Ti rai $e donner tout 

ararlic. 4 
Place d'armes de compagnie, 
Em Laplace d'armes 











de. Cat fle ott on I i fignifie 
2 pm ok Jes (où ies defæ g lafde. ÎTerles 
t le _. des candées : EE PRE TE . pl É . à 
En pla: marchande, ï À 1 On dit auf en term ï jour plaideiable, c' 4 
pofé à tou: Les paffans. (Eu en F die, ai REUt Fer ln Pr: 


" Piatés 


; ‘ igitized bu; 
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Ibeit,à Mon- 
4, C'elt une manére de pers poëme François giron fait . 


matché Celui, ou celle qui lo‘ie ex places aux prngies 
£P : 


Brace, f: f. Teime de Mer. Rivage de mer où les maire y 


AT 


- 
tel gle 


L A. P LA. 1 
PtAtt, ff. Ouverture faire au corps par quelque coup. { Une}  m'aimer.S'il Iui plaifoit m'honorer de (es PRE nt 
plare grande,pe:ice,dangereufe, mortelle. Pealer une plaie. Vangelæ, Remarques. On dit pourrant mes-bien , 3'6! fui 
Laver, nenoier une plaie, Kafcaichir une pla'e.Plaic qui n'a | Playôte de mourir, & c'elt comme il faut pa’ler loifqu'il 


pas été bien guérie & qui s'ouvre quelquefois. La plaic com | n'y a pas lieu de mertie un autre de apiés plaire. 
mence à fe Fcriner. ) . à Se piaire,v.r. Trouver du plaifir,& de la fati-Faétion en quel= 
Plaie. Ce mot le dit anffi des cicatrices qui reflent u- le | que chafe,en quelque lieu,ou avec quelque peifonne. 
e corps apres que la plaic cit guérie. A‘nfi l'on dit, ce vieux { Le Bciges acahe de fon moitel ennui , 
oldat peut montrer plus de vingr plaies fur fon coips. Ne je plaifir qu'aux licux auffi eriftes que lui. 
* Plaie. Afition. Feine. {Dieu afigea l'Egipie de dix plaies. aû, Egioggé 1.) 

















Scer, 
t Biaifance ff Ee mot ne fe dit qu'en ces fiçons de parler. 
ne matfon de plarjance , un jardin de plaifance C'eft une 
maillon, ou un jarain qu'on embelir en vué de s'y divertir 
& non pas pou: en tuer du revenu. 

Plas;ans, fm. Celui qui plafante. (il eft difciie d'écre bon 
Plailaut. Etre mauvais plafant. Moiré «, Un Éoid piaifant 
cl ennuieux & imfuportabie à bien des gens ] 

Plaifant,plarjanre au, Divertiflant. Ag cable {Lés contes de 
Bocace & ceux des cent nouveiles font plaïlans Les fables 
de la Fontaine font plafantes. Lucien etoic un efprit 
Plaifant. Fotce gens croieat être plaifans qui ne font que 
Ndicuies. Baizar, lerrres, } Ce mo: plarfans joint avec le 
veibe évre, Suivi d'un que régis le fobftantf. (I fereit 
Plaïlant qu'un mout fie des p éditions. Fonrenelle , nou 
veaux Dee des morts. ]l cit plafant que vous cruiez 
être plus habile que les auties. A .Luc. Tr.) 

Plaifane, plaifante,adj11le dit quelquefois par iniute. (Vous 
étes un plaifant homme , un plaïfanc fat, &c. Je vous trouve 
Plaifant de me faire ce difcours. } | 

Plaifanment,adj D'une maniére plaïfante. D'un air agréable. 
{pafcal écrit plaifanment & folidement dans {es letires pro 
vinciales 11 y a force chofes plailanment diter,& plaifanmée 
imaginées das l'hiftoire du Concile de Trente d: Fra.Pacle } 

Plaifanter.u.n Railler, Faire le plafant. Dire les chofes d'un 
air goguenard, d'une maniére enjoüée (1! elt dificile de bien 
Plaifanter. Mo/ïére. La jolie façon de plailanter pour des 
couttifans. Moliére. | 

Baifanterie, [. f. Railletie. Chole press dite, faite, ou: 
imaginer {Une plaifanrerie fade. balle, froide. Plaïfanmenc 
en l'ouner en plaifantetie. Moliére. l'ouflez la plaie 
antetir. 

Maifir, fm Joïc. C'éltune aimable émotion" de l'ame. C'eft 
un changement qui ariive tout à nas fe rend fenfible 
& qui met la marure en l'état qu'elle demande.Sati Éétion. 
Conrentement. ( C'eit le moindre péché de rous & le plus 
pe du monde Prefque tour ie monde prend plai. 
fir à s'aquiter des pertes obligations Memoire de [# Roche - 
Fancaur Nous primes Flaifir à ce conte. Pafeal,lettre 6 J'ai 
eu un plaifirextiéme à lite. Poir.L. sy. : 

Quand ce n'elt que de l'or que mes plaifiis mecoñtene 
Mes plaifirs ne me coû'ent rien. 

# Benferade ,baler delanuir 22). : - 
Cléopatreétoit de tous les plaïfirs d'Antoine. Citri, Trinmuy. 
3t.ch ta. qua on a eu, Mad, le plaiñir de vous voir & 
de vous parler le foir, ilne faus s'aiendie à celui de bien 

. ‘dormir. $. Euremont , 4.P.135. . 

* Le plaifir de la chair. C'eit lafatis£iétion Je a dans les 


Arnaud. : 

* Les remédcs les plus doux qui rowchent à ma plaie itrirent 
ma douleur. Te>.poef.C'eft-a-dire, qui touchz1a à là mala 
die amoureule que j'ai. ; 

T Nedemander qu: paie G boffe. Sorte de p'oveibe poûr 
dire, Ne chercher, ne fouhaitei, nedemandet que quesel.es, 
& que débars. È 
LaiNblame, ad Ilvienc du Latin planus ge fign fie,qui ct 
plat, & un: & (ans aucune inégalité { Un païs plan. En 
plaine campagne. } 

Plain. V, plein 

Plain-chans. Noicz plin-chant.. \ 

FLarnDRe,v.n Avoirpitié Avoir Compañion. Ÿe plaint 
plains, il plaint, mous plaignons, vous plagrez ;ils pla. 
gnent. Je slaïgnois, Je vigne Ÿ'ai plaine. ( plaindre quel 

v'un Abt. Je phansb en RE Moliéie de s'être atiié 
ur les bras Meifieurs de la Faculté, ) . ; 

Sc plaindre w r. femme plain , tu te Plains,nous news plai- 
pmons. Je me fui plainr. Fañedes plaintes. Se lamenter. 
Soupiret. { Il e plaint de la Cour. Se plaindie d'une pet- 
fonne. 4bl. Le poëre Mainard fe plaignoit inceflamment 
de fa fortune. : 

Accoutumez vous à la veuë 
D'un homnac qui foufre & fe plaint Bsnf) 

PLarnë , ff. Erenduë de pais (ans montagnes. { Une belle 
plaine Üne grande plaine. Une plaine Les fparièule. 
Ablancourt. . 

+ Plaine. Terme de Blafon. C'elt la pointe de l'Ecu, fots qu'é- 
tant coupé en quarté , il reite (ous le quarré une partie qui 
elt d'autre couleur, ou émail que l'Ecu 1 

Plaint,plainte,ady, Ce mor cit fort peu ufité au féminin. (Il 
ejl plains de tout le moode parce qu'il cft honnête hoin- 
me. C'at-à-dite,on a pitié & cp de lui. } 

rlainte[f. Lamentation Aéton de le plaindie,de fe lamen- 
ter. Geiniflement. Sospir. Paroles qui expriment quelque 
douleur. Difcours wi lon fe plant. ( Entendre les plaintes 
des perlonnes afligées Plainte dela France à Rome. La 
plaince des Nimphes de Vaux, 2 

Chantez peris oifeaux, nul danger .nule crainte, 
N'interrompe jamais vôtre amoureule plainte. ‘ 
Segrat , Egleque 4 ) 

plainte, Mécontément. Suiei de mécontentement. Paroles 
qui témoigsent le peu de Auifation qu'on a de quel- 
qu'un, où le tort qu'on a reçu. ( Former fes plainces con 
tre quelqu'un. Faire des plaintes contre une petfonne, Por 
te fes plaintes à la Cour ) . . . 

Blaintif, rar Qui fe plaint, qui fe lamente. Tri- 
fte. Dolent.{Voix ges Ablancourt. Une humeur ja 
logfic & craintivefe mit dans vôtre ame plainivue Voiture, 


ééf. ; 
is Que fais-tu dans ge bois? plæinrimwe rourtercile 
Je gemis, j'ai perdu ma compignc elle, 
Poëte anonime. } - 

BLALRE v.8. Avoir de l'agrément, des chatmes. Charmet par 
velques belles qualitez,eu autrement. Agiéer. (Elie plait à 

on amant parce qu'elle eft riche. Elle lui plaifoit éxtteme- 
ment parcequ'elle étoit belle ; honnête & (pirituclle. La 


privautez amoureufes Si J'aimois les plaifirs de la chair 
eme ons 2 d'avoir été trompée Le Comte de Bfi.) 

Plaifir. Bon ofice qu'on tend à quelqu'un ; grace & Fareur 
qu'on lui faic (Les plaifiis qu'on fait aux gens font fouvenc 
intéreffez. 11 eft d'un honnête homme d'être fenfible aux 
plaifiis qu'on lui a faits. } 

À Plaifir,adv. D re De éeffrin formé. ({ C'et une cho 
aite a plaifir. C'elt de vous faire voir quel avantage vous 
avez (üreux mémesquiont-éé foimez 4 Plaifir pour être 
l'exemple des autres. Veiswre. ) 


poëls plait. E . Par plaifiradu. A plaifir. Pour fe divertir, Pour rire (Tra- 
Fhilis ; j'ai tout, fait pour vous plaire vaïller par plaïfir, Ecoutez moi, je vous fuplie, charmante 
Ecfi ce n'elt qu'il faut mourir Iris, quand ce ne fe oit que par plaïfit & pour voit fcule.. 

Je ne fai plus cequ'il faur Faire.) à ment comment jem'y pænirais. ) 
Blaire. Ce mor fignifie twulsir. & alors veut là parti- |'plasfir. Volonté, diferetion { 1! peut faire de cette chofe à 


cule de aprés IN lorqu'il exprime une volonté ableluë, {11 
me plait de faire cela. Ilne me plait pas d'y aller. Paug. 
Rom. 1l a plu à Dieu de punir les méchans-Paf ! 14 riche 
à Bieu que vous euffiez dit vrai. } 
Blaire, Quand ce mot fignifie vowloir & qu'on l'emploie par 
honneur,il ne veur point otdinairement la particule de aprés |! 
sms ee 5 at lui plaife me faune Lhouneur de 
17 


“fon plaïfir, C'eff-à- dire, comimeil lui plaira ) 

Sous le bon plaifir. Façon de parler qui fert.le Palais. c'eft. 
à-dire, avec l'agrément & le confentemenc (Cela. fe fera 
ous le bon plifit dela Cour. ES 

ovanfm. C'ét la répréfenration da trait” fondämeural de 
quelque ouvrag- d'architetture cinileou militaire [y aun 
pian géomeral,& un autic plan que les a apcilen: 


P L A. 

{Tiacer un plan. Lever le plan d'u. 
'elt par le moien des cordeaux & 
trie voir qu'elles font les forifica- 


154 | 
Plan à vuë d'oifean, 
ne place de guetre, C 
infltumens de 
tions d'une place. ; 
* Flan. Ce mot au figuté, fignifie defein, proiet de quelque 
ouvrage. (es le plan d'un hiftoite, d'un poëme, d'une 


har: , &c. É 

Plan. Terme de Grométrie, Surface plane. Port- Roial, liw.3. 
art.4, Pardies, lv.1. ans. . | Bignc perpendiculaire à un 

lan. Ligne go fur un plau. } 

Plan, plane, adj, Terme de Géomérrie. (Angle plan.Surface 
lance. Nombre plan, Figure planc.Superficie plane, Con- 
truire des figures plancs. Le Clerc, Géem. L2.) c 

PLANCHE, jf. Ais. Partie d'aibre (cie en long, qui a peu 
d'épafleur, & qui porte de laigeur un bon pié, où un peu 
plus (Une bonne planche.) : 

Faire {4 planche aux autres, C'eft montrer le chemin 
aux auties ; c'eit leur montrer l'exemple, c'elt les porter à 
fane de méme que nous. Veilà un art qui fait la planche 
à bien des delordres. : 

* C'etune planche qu'il a faurée de fon naufrage , c'eft à 
die, ce qu'il a pü conferver de fon bien qu'il a tout perdu. 

X Se fier [ur une planche pourrie. C'eft s'afluret fur une chole 
incertaine, {ur des efpérances mal-fondées,ou fur une per: 
fonne qui peut manquer. è F 

Planche. Teime de Vinaigrier. C'dt une forte de folive qui 
piefle la lie. . 1 

Flanche. Terme de Graveur, C'et une feüille de cuivre , 
fur laquelle on grave pour tirer des eftampes, (Une‘belle 
planche Une planche bien gravée. Graver une planche.) 

Planche. Terne d'Imprimeur en taille-donuce, C'elt une fc- 
uille de caivie (ur laquelle on à gravé une figure. res 
une planche. Effuicr une et 48 Oxer le fuperfu d'une 

lanche. Pafler une planche fur le rouleau. ) ; 

Planche. Teime de Pardser, Morceau de verre, cultivé , 
long de quinze à vint piez & large de quatre, ou environ. 
{Planche bordée de boüis. Une planche d'afperges. -line 

pue de poirée, Metrre en sbnche. Faire une planche. 
Labourer une planche avec le rateau. Préparer diefler, cul- 
tiver une planche. Voiez {4 culture des fleurs.) 

Planchérer, v.a. Faire un plat-fond, Couvrir proprement de 
planches qu'on tache & qu'on ajutle comme il faut les 
Er a autres, [ Planchéier une chambre au Leu de 
a Carreler. 

Quelques uns difent fculemenr plancher, au lieu de plan- 
chéter. 

Planchiteur, [.m. C'Atun oficier fur les ports de Paris qui 
dépuis le bord de la riviére jufques fur Jes bareaux chaïgez 
met de furtes planches far des tréteaux afin d'aller & ac ve- 
nir fur les bateaux & d'en décharger la marchand le. 

P'ancher[m Terme d'Architeéture. C'elt laiéparar-on des | 
étages des logis en dedans. Les planchers ont deux faces, | 
l'une au deffus (ue laquelle on marche, & l'autie en dfous, 
Le nome p'at- fond, lors qu'elle ft lambuiflée, . es uns 
one fur je rez de chauflée, les autres entie deux crages, & 
d'autres au haut des mailons. 1} faut fire un plancher avec 
D ac Vitruve, abrogé 1. p. ch. 2. Un étage cit entre 

planchers.Atacher us luftre au plancher, Tomber fur 
le plancher. 

# Leplancher des vaihes. 


Moïs fur: bas & du petit peu-” 
ple poux dire la terre. 


; Ê ty di- 
ficileà percer. La plancherte en te ne de Vanier (e dit aul- 


PLane,fim.Sorte d'athie giand &e rs LA 
Lés.11 à 


feuilles tendres du plane, exites Aans du vin & apliquées [ur 
ls yeux en apaifent Fnammation, Dal.lr.c LE. 


lene, ff. Terme de Charron, de quelque 


@:2: qui parlent le meux dilenr planer, } 


P'L A F 
al ordinairement deux cranchans, qui a une poignée À cha = 


s. £ 

Plane, [.f. Terme de Plombier. Morceau de cuivre: - 

nr i ignée d'un côté & qu'on fait 

pour planet le fable, Quelques plombicis difent . 

mais :ls difent mal. legs ufage cit pour plaue. 

belle planc. Une plane bien unie.) +R 
Planer,v.a.Teime de (harron, de Tonnelier, de 

C'elt polir le bois avec la planc.Oter du bois avec Ia 

{ Planer un morceau de bois. Planer une douye } 072? 
planer. Terme d'Orfévre, de Chandernsie (6 Potier 

d'érain.C'elt unit la befogne à force de peus coups de mat- 
ue q Planer Em Jen une = og us : elle 

aner. Tcime ombier, Ce er la plane Jorfqu' 

cit chaude (umle fable du moule D ag Font & de le ten 

die égal par tout. { Planer le fable. Quelques 

difent planer le fable, imais ils difent mal. Ceux ces ar 


qui volanten l'ait 
Lis planent (ut le bord d'une met poiffonneufe "* 
Tone Eglogue 7.) , 


” 7. Fr: 

* On le dit aufli d'un nant qui demeure étendu for l'eau 
rember les piez, & qui ne fai que remuét un peules nait 
PLANETTe. Etoile errante (Il y a fept planertes, le Sol L 

Lune, Mercuie, Venus, Mars, Jupirer & Saruene. Le Soleil 
& la Lune font les principales Plancttes. } 4 
Planeraire, adj, Teime d'Aftronome d'Af Lare- 

Bron planetaire. C'eit l'efpace où les planetes 
Heures planerasres. Ce font les heures, pendant lefque 
les Aitrologues s'imaginent que chaque Planete domine à 


fon tour } : 
Terme d'Orfévre, C'ef} l'artifan 
la vaiffcile. re Pa oifévies pee 2 


Plaser, w.n. Ce mot {e dit des orfeaux 
ne remüent piefque point les ailes. 


PLANEUR, 


vie à plan L 
; les poriers Er da A dé Quid 

LANIMETRIX, /. ms. Terme de Géomérrie Atique: C'eit 

l'art de mesurer les plans & les turfacer. sé +2 


PLANIFIRE, fm Texmede Géegraphie. C'elt une catfe 
late de la terre, C'elt aufli en 1éimes d'Affrenemie "Une 
efcription du globe celelie fur une turface plate. m2 

PLant, fem. Te mede fardinier Cr de rt 

ur planter Jeune vigne pour plancer.( Avoir débeau plant, 
lever du plant. SEE UR ge 
fign'heaufl racine, tige ( Cette graine pouffé lon plant. 
re éher votie plan à poufié à la place où vousl'avez (eme, 
& qu'i eft haut d'en doigt, sez- le gout le seplanter. 
Quenr, Jard.fr. Tome 1.) ANTIM TT 16 

Flantage, É ni Re de Lg ge C'eft tout ce qu'on a 

pianre [Faire un bon plantage. 1 EMI 

PLAN: AIN, fm. Sone d'hbe. où de planté dont il ya°de 

plufieurs elpéces, qui croit dans des x humides, E 
où plein: d'ombiages & qui elt aftringente , : 
fouveraine pour plufieuts maux, {Le grand plantain & le 

PT Ha ; : Ÿ ai & 4 

LANTE, f.f. Coips mixte, vivant, qui tient 1 jeu 
l'animal & le pr rh siant fuc & racine, à Le la- 
quelle il fe nourtit.{ Plante parfaite ; Cell une-p qui 
porte frui:,ou femence,Flanre insparfaire ;"C'etcelk qui ne 
ire + us à gr Pare es ne _ 
ce, tubercule, chainuë, genorill 12, trait. des 
Eee On dit aff Plante Tamer : Miane d'rscine, 
e plante cft Fr de plüfieurs filets qui prennent 
Jeux nourriture dans rh 1 à + . 
La plante dupié. C'eit le ous du pié de l'homme. C'eft 
Ja partie inférieure du pié qui touche la teric. (Pierre l'ajane 
ms pat la main dioite, ille leva, & auf. «6: kes plantes 
e fes piez devinrent férmes.Port R. Aëe des Abe,3e) 
* 11 cultive avec plaifir certe plante admirable. Baréb. Epit.t. 
SE Epi. $. C2 a dire dr" piaqued avec be Ée ; 
planter,u.s. Mettre une plante en terre pou pren— 
dre racine & lui donner de l’acroiflemient {#ælanter des 


chour, de la chicorée, du plant. }. =: DS", 
* pl . Ce prise de e, on de quel 
? autre perle à qù ‘ef ed eu fsusca 


e , Li 
Arti Se il d'acier lafge de deux ho inc maitréffe. 14 
dogs on rh Rue à peu Drés d'un pié & demi cé * rs LR. En gaclant de maris dont on aime les 


tt À, 


j by Google 


P:L A: 


feinmes , c'eft mettre des comes fur la rête, C'efl faire co- 
cu-{ Jupiter admit Ixion à fa sable, & lxion, pout recon- 
noïtie cet humeur lui voulue planter des cornes. Abian. 


Luc. T.3.) 
x Illui pianrs la javeline fort avant, Abl. C'elt-à-dire, il la 
ua Forr avant dans [on cotps. 
* [1 le vint planter à l'embouchure du port. 46. 4r.}.1. 
* Planter les cchelles. Abl. , 
* Cheval qui fe plante bien fur fes membres. Solaifel, Ma- 
réchal ,ch18, . ; 
planter La Foi. Ç'elt enfcigner & érablir la vraie Religionen 
quelque lieu, $. Augultin Abé planta la Foi en Angleterie, 
On die autl@lanter des colonies. Abl, C'elt-à-due, établir 
des colonies en quelque lieu. à 
* On j'a amvoié planter des choux, C'eit-à-dire,on l'a réle- 
gué à la campagne. | Ë 
Fiauter, [.m. Lune de fardinier. Outil en forme de fort. 
petic bâton sp ut duquel y a du fer pour faite un 
trou en terre lotfqu'on veut ee de la chicorée & quel. 
que autre chofe. Le plantoit des planteurs de boüis eit plus 
grand & plus gros que le plantoir ordinaire. : 
TPLsniureux, plantureufe ad}. Abondant. Gopieux,Où il ÿ 
a quantité de chofes. { Aprés le repas, qui fut aflés long & 
piranes , ilss'entieuinrent de cout, nl 
À Plancureufement ,adv. Copiculement. Avec abondance. ( Il 
y en a plantureufement. ] l 
BLANUKE, / f, C'elt le bois que la plane coupe & Fm tombe 
pd pié de y md qui plane. ( Pläuures op groffes, Bruler 
es planutes. E 
PLAQUE, ff. Morceau de fer, ou de fonte figuré, épais d'enr- 
viron un bon pouce, haut d'un bon pié & dei & quelque- 
Fois plus,& large d'autant,ou envison,que l'on atache avec 
des morceaux de fer qu'on apelle pates au contrecœut de 
la cheminée afin que le feu ne fe gâte pas. (Une bonne pla- 


que. 

M tee d'Arquebufier, C'elt un morceau de fer dé- 
lié qui eft au bout dela poignée du piltoler, de la couche 
£ Lee ne fafil. ( Une belle plaque de fufi, ou 

e piftolet. à 

Pr! « Terme de Fowrbiffeur. C'eltla partie de la garde de 
l'épée qui couvre La main. 

Plaque. Terme de Perruquier.C'lt le deflus de la perruque. 
{Plaque de perruque mal garnie, } | 

Piaquer, v. a. Prononcez plaké Metric, apliquer propre- 
ment une chofe contie une autre pout ne faire qu'un 
ge Plaquer proprement fur du noïé blanc des feuilles 
de bois de noïer, } 


Plaquer. Terme de Maçon.C'eltjerter le piètre fur unedoffe. ; 


Plaffras. Voir Mätras. 

Plajlre. Voiez plâtre. 5; 

Flaftrer. Voiez plätrer. 

Plafirier. Voiez plätrier. 

Piafiriére. Voicz Plâtriére. 

Puasreonfm. Terme de Maîrre d'armes. C'eltune cfpéce 
de corfelet qui eltrempli de beurre, & couvert decuir que 
le maître d'atmes met devant fon eftomac lorfqu'il dei 
gnes { Donner dans le plaitron. } : : 

T * Un plaftron de bordel. Mots burlefques pour dite une pe- 
rites putain , qui eftà tous venans & qu'on prefente àu 
prémiers venus qu'on ne connoit pas. 

Puar,{m. Sorte de vailelle qui eit ercufée.qui a des rebords, 
& qui elt fire de métail,de faiancé ou de terre, dans quai 
: fert A & la viande {ur la table. { Un petit plat. 

n gran t. 

Plar 5 ons eur, C'elt un plat profond &avec peu de re- 
bords, On l'apelle auif un plar baffin. 

* Chacun aporte fon plar quayd on va fouper chez lui.C'eft, 
a-dire, que chacun gore ion Loup. 

L* Donner un plat de fon métier. C'eft donner quelqne 
chofe de ce cs fait, ou. de ce qu'on fait. Un mäitre de 
mufique qui donnera un Concert démmers mn plar de [om 


métier. 1 & 

+ * C'eff nn plat de [on métier Ces mots fignifient auffi quel. 
quefois T rompetie. Foutberie. Tours dede bit à quel pes 
{ 1! a eu commerce avec un Gafcon, & ce Gafcon liolé, 
& lui a fait voirun perit plar de fon métier. } 

Plat:1l fe dit auili d'un bañlin de Balance. V. Bäffin:. 


Piles: 11 fe di du eme. C'eltun grandirond de. verre unis tel 


‘il vient à Pres Le en pins p22 
qu'il vient des verteiies, & qu'on taille en ce 
pour faire des paneaur de vitre. - si i Fi 
Piar,f.m. Ce mot fe dit particulierement en parlant d'épée,&e 
veut dise , La partie de 13 lame qui cft plate & unie Tout ce 
qui eft uni dans auipe lame. (11 lui à donnédes coups de 
plat d'épée. La reçu fort patienment 7-ou 8. coups de plat. 
d'épée, 11 lui à donné du plat du couteaz {ur les doigrs. 

C'eiteu ce lens qu'on dit au figuré, donner du plar de læ 
langue c'elt-à-dire , Aater , avoir quelque forte de babil un 
peu fpecicux. . 

Plata pernture, C'elt une répréfentation qui n'a aucon relieF 

Fiat. plare. Qui elt poié (ur terre, Qui elt couché de fon long 
{Heit étendu cout plac dans le lit. Couclieun bois de plats 
& non pas de bout. } « 

Plar,{.m. Terme de Vitrier de Marchand Perrier. C'eltun 
grand morceau de verte rond en forme de grand baflin à 
laver les mains pour fure des pancaux de vite. - + 

Plar, plate, adj Uni, Qui n'eit point éleyé plus en tin en+ 
droit qu'en un autre, ( Aplati. Cela n'eit pas encore affez 
plar. Chole qui ett plate. Un païs plat. À 

* Plat, plate. Ce mot feditdes periées du langage, & des 

roduétion de l'elpat , il veat dire Mal-dir, Mal-rourné, 
as. Rampaut. Qui n'a rien de vif. Qui n'a rien qui pique, 
ni quiauete l'fprie Difcours fout plat. Vers foit plate 
Ce qu'il dur elt Fort pla. } 
* Tous à plat, adu, Libiement. Franchement. Nettement, 
Sans déguifement & fans détour. { Refufer tout à plat. 
Dire tout à plat ce qu'on penle. } * 

Pié plar. Noicz pré. : 

Servir à plars vomuerts. Voicz Couvert.  : 

PLaTanë , fem. Al vient du Latin Platanms. C'elt un ges: 
Voiez plane arbre. Le Platane elt un atbie qui étend fort 
fes branches, & qui eft propre à faire d'agréables ombres. 
Leurs oreilles (ont des Éüuiles de platane. AI, Luc. T.2.) 

ten, f.m. Piononcez platé. C'elt le fond de bois des 

groffes balances propres à peer de lourds fasdeaux. { Mer- 
te les pad ur l’un de ces Plateaux & la maichandife 
qu'on doit peer {ur l'autre. } : : 
Areau.Terine de Boulanger. C'elt une maniére de petit plat 
de bois, quin'eit pas À creux que les plus ocdinaiss de 
métal où de faiance, & qui fert aux Boulangéts pour mettre 
le pain molle, {Ils difent Mettre le pain mollet dans les . 
plateau. 11 faut netroier ce plateau. } ; Fe 

tlarcan. Terme de Tardinier. Cefont les cofiés des pois qui 
nc lont déflcuris que depuis piu de touts, ces cofles font 
tendres & longuettes. Les pois n'étant qu'à peine foimez 
detians, { On dit, mes pois ne font encore qu'en plateau. 
Quint. lard. fr, Tir 

Plateaux. Terme de Chaffe. Ce font les fumées des bêtes 
fauves qui fone pJases rondes. 

Biate-bande, [.f. Terme de Jardinier. C'eit un morceau de 
terre affez étroit qui regne le bag du parterre, & où l'on: 
48 1 esdinnse des Acurs & des aibultes. { Une belle plate 


il 
Plate. ir Terme cè Fomdewr. C'elt ane partie de la cu. 
laffe d'une piéce d'artillerie, Voicz Praiffac , Dufcowrs ms. 


hitaire , page 112. , | 
plate- ad Teams d'Architeëare. C'elk un nombre quarré 
ui termine l'architrave de l'ordre Dorique, C'elt aufli la 
ce des chambranles, 

Plate-forme, ff. Terme de Fertifcation. Hauteur de terre où 
l'on met le canon fur le rempart. Elevation de-cerre fur le 
tempart où l'on plante le canon. 

Plates-formes. Terme d'Archire&ure. Groffes planches de. 
cinq ou fix pouces d'épaifleur qui font comme une cfpecede 
plancher & qui fervent pour les fondemens fur les pilotis. 
On apelle aufi plates-formes des piéces de bois qui fou. 
tiennent la charpente d'une enuverture & qui fe pofent (uc : 
le haut de la muraille où doit être l'Entablement.) 

Plates-formes de baterie. Ce font de groffes & de larges fo. 
lives & des ais gros & larges où eft le canonen baterre. . 

Plat-fond fm. Terme d'Architeéture. Prononcez plafon, LE 
eng ns des portiques & des chambres. { Un. 

x plar: fond. Leplat-fond cache les pouttes &.les fo 
ives 

plat-fond Terme dé peinture. Ouvrage qui eft fait pour Etre 

_ veu de bas'eu haut pour être placé au deffus de la veut Se 
don Les figures doivent nee en deflouas 

V2 


7 


à D je pat He 


EM à de Re DIT fi 
iles Trait einture. | Un plat it être fait 

— gund din. Var abragé D rpi fond de la Chapelle 
du Seminaire de S.Sulpice de paris cit agréablement fat. 11 
ait peint par le Brun,& c'eit l'un de les plus beaux ouvra 


cs. 

MU Voicz Païs. | 

Plat e-lenge , ff. Teime de «Manège. C'eft une longe de fil 
large de trois doigts fert épa fe & longue de trois,ou qua- 
tre toiles, dont on Le fer pour abatre un cheval, ou pour 
lever (es jambes dans un travail, pour faciliter plulieuts 
operations du Maréchal. . 

Plate. longe, Teume de Chaffe C'eft une bande de cuir lon- 

ne, qui fe met au cou des chiens top vire pour les ariêter. 
G les apelleauffi Bricoles. . 

PLATINE, f.f. Rond de cuivre avec des piez de fer, fur le- 
quel on acommode & on féche le linge. { Border une pla- 
tine. Monterune plaune. ) 

Plarine. Terme d'imprimerie. C'eft ôn morceau de fer, où 
de fonte quarré qu: ett ataché à la boite de la prefle & qui 
pofe fur le rimpan lorfqu'on imprime, ( Sans la platine on 
ne fauroit imprimer. } . : . : 

Psrine. Tenne 4’ Herieger. Petite plaque déliée qui foutient 
les rouës de lamontie. L! y 2 dans une montie, la plasine 

des piliers, & la platine dubalancier. 

Plarine de lequer. C'di vne manié.e de plaque de fer, plate 
& délice arachée à la pouie auéefius de la fenture- 

phstine. Teime de Parier. Ouvrige d'étan compolé d'un 
pié, & d'une plaque d'érain qui cit fur la boutique du pa- 
ticier & qui en à foutenir les claions chargez de pat.cerie, 
&aäpaier la boutique, avec les monties qui font de côté 
& d'autre. Â 3 : 

Frarras plañiras.fm. L'un & l'autre s'écrt, mais on pro- 
nonce plarrai \cplatræ cit un morceau de plâtre qui a 
été rs [ Un gros, où petit platias. Abarie des pla- 
tras. 

platre, plaire, [m.L'un & l'autre s'écrit, maison pronon- 

plärre. Le pare cit une forte de piere cuite & mile en 
Poudre avec une batte, ( Faite du platre. Batte du plâtre.Les 
maçons difent remüer Le plätre. C'eft le remüer avec la 
trüclle dans l'eau. Gé her le plärre. C'elt le semiier avec 
la pelle. Foüetter le piätie, &c } 

À Barre quelqu'un comme platre C'eft le batte dos & ventre, 

T'Xlairer, Vlafrer , VA, L'un & l'autre s'écrit, mais on pro- 

Every ral C'eit endutie de plâue ( Pläuer un tonneau 
ile. 

% Piatrer [es défauts. C'At les couvris & les cacher par de 

belles aparences. | 

Plarrier, plafirier, [m. L'un & l'autre s'écnt,mais on pro- 
nonce platrier. Le plasrier elt un ouvrier qui fait le plätie. 
{ Nous trouvâmes fix grands plâtrers tous nuds Poir.l.10 ) 

Platrière, plafhiere {f L'un & l'autie efl bon mais on pios 
nonce plarriére, Cl le lieu où l'on fair le plate. 

PLaussBre, adj, Il vient du Larn plawfibili. Prononcez 


Pléfible. Qui peut Eric aplaudi, Qui merie de l'aprcbation. | 


C'eft une opinion fort pla fible. } : ; 
+ Baufibilité, ff, ne Le dit que dans le ftile dogmatique, 
(eue doétrine a quelque peu de plaufibilité } 


PLE. 

P£rBiTen , plebeïenne. adj, Il vient du Tatin flebeiws ne 
fe dir qu'en parlant des anciens Romains. Et il lipnifie qui 
eft du peuple. { Les anciens Romains étoient divifez en 
trois Oidies, de Senatuis , de Chevaliers & de Pléherens. 
Ilétoit d'une race où d'une famille plebeyenne,c'eit à-due, 
qu'il n'éroirpas N. bles. } : 2 , 

PLtHIADE, ff Terme d'Afrenemie. Ce font fept érailes qui 
font au -derriére du figne du Favreau. { Le lever des Fleya- 
des eft vers la fin du printems , & vers le éémmencement 
de l'éé. c'e pourquoi elles marquent le tem: propie à la 
navigation. / 

Ÿ Pleïade poriique. On :pelloit ajnfi fept poëres Grecs qui 
c''o'ent fa réputation dy erms de Molonés Fhilatelphe,qui 
firent apellez Piriade à can'e du nombre des (ept étoiles 
Gui par'oent ce nom. V. Pofius, Traié des portes Grecs, 

* LaPliedeprerique Franpoife. C'étoient fepr pattes Fran- 
ons quiflotiffoient du t2ms de Henri 14 de Charles IX. 
À Henei TUE Ronfard inventa la léyade poërtique Fran- 
goifr, Les poëtes de cerce pléyade (ont Ronfard. du Bélai, 





L E. 
Pontus de Tiard, Jodelle, Belleau, Bayf, & Dorar. 

TPir1Ge ,f. m.Teime de pratique. Caution , répondant < 

ui s'oblige de répréfenter auciqu'op + Où de payer pour Juis 
{ il s'eft rendu pleige pour fon arai. ) | 

+ Hleiger , w n. Se rendre pleige. Cautioner en Juftice.{ 11 2 
picigé fon valet. ) . 

PLEiN,f m. En Latin planus, Cemot fedit entre Philofophes 
& veut dire ce qui et opofé au vuide (On demandecn Phi 
lofophe fi les corps fe peuvent mouvoit dans le plein. Les 
G:fendites fouriennent qu'il n'y peut avoir de mouvemet 
dans le plein & qu'il Faut nédfairemene aimettie de pe- 

utsvuides Et les Carrefiens font d'un ss A contraire.) 

Plein ,f.m. Terme de Masrre à écrire. C'eit UM certaine lar- 
geur, on giofleut du crait de La plume feion que la plume 
it mauice diférenment. { 11 y a quatie fortes de pleins de 
plein parfait, le plein impaitair. Le demi-plein & le délié. 
Barbe d'or, Traité de l'E riture.) 

Le plain de la Lune. La pleine Lune. Voiez Lune. : 

Plern. fm. Terme de Tanneur. Elpéce de cuve,cu de envier 
dans tetre où il y a de l'eau & de la chaux pour mettie les 
cuirs ( Vieux pléin. plein neuf Nouveau picin. } 

Plein chant , fim. A confifte à (avoir & à connoînie les no— 
tes à les favoir entonner & à favoir joindre au ton des no- 
res les paroles qui doivent étre chantées , qui eft ee qu'on 

lle d'ordinaiie Chanter la lectte, ( Apiende le plein 
chant. Savoitie plein chant. ) ! : 

Plain, dise: adj. Qui eft rempli. Qui n'a po'nt de vuide 
fort fentible.( Bouteille pleine de vin. Si tout eft plein dans 
le monde comment les corps fe peuvent-il mouvoir ? } 

Plein, pleme, adj Abondant qui a quantité d'une chofe. (Un 
corps plein d'humeurs. Un champ plein d'épines & de 
chardons. On dit au même ens d'un homme qu'il elt plein 
d'efpiit. Une Ile pleine de richeffes. Ï 

x Ë eff plein de vie. C'elt-3-diie , il vit encore & il fe porte 

cn. 

Plein pleine, Ce mot fe dir en pa'lant des femelles de quet… 
ques animaux & veut dire. Qui a nn. on pluficurs petits dans 
le ventre. (Chr'epleine. Clücnoe plene Laïe plence.]) 

Plein pleine. Ce mot étant immédiatement précédé de la pré 
S ioe en (e diten parlantue certains Lieux publics & de 

welque autre chofe & en défigne comme le leu {En plein 
Palas, LeMair C'elt ce que les Launs spcllez fregrenrs 
euris En pleine Sorbonne, Paf 1.1. En plein Sent. Ablan. à 
En plein marché. En pleine tué. Sraren.C cit-à-dite au mie 
lieu de la ruë,dans la rué. Fn pleine paix. 4b! C'eft-3-dire, 
au milieu de la pa'x; la paix érantfanc ; tout étant en re- 
pos. En plein midi. En piein jour. En plein matché ) 

* Plein,plemne. Fier, Abiolu.(Pleine autouté, Plein pouvoir. 
Paf!.s. Pleine puiffance. A6. De plein droir. } 

* Denner a fleinesmains. C'eit donner sbondamment & li- 
beralement. | 

* On à d'une plante qu'elle eft en Pleine terre, pour dire 
qu'elle n'eft pas dansune cafe. Qu'un abre «fl en plein 
wenr, pour dise qu'il n'eft pas en cÜpaher, ni en ba:ffon. 
Tailler in jlen drap baur en plein champ, c'dt n'épar= 

!  gner po‘nt aux chofts qu'on à en abondance. 

*kEn plain hiver, C'elt-à-dire,au plus Foix de l'hiver. 

* pleinemarée, c'“it lors que le Aux elt le plus haue, 

* En pletne mer, c'eil. à. due,loin des côtes. 

* Voguer à pleines voiles. C'elt- à- dire,avec un tent fott & 
favorable. . 

* Crier 4 pleinerête. C'eft cricr de route la force. 

* Era un foffé de plein faus.c'elt-à-dire, le paler d'un 
eul fade. 

* Etre plein de fa grandeur, Racine, Iphigenie,s.r. [. C'eft-3— 
dire ,eh être crorgueilli. A 

* Li cf plein de lui-mime. C'efk.à-dice, il a un peu trop bon- 
ne opinion de lui. méme. : 

Plein tléine. Terme de Vanier. C'elt toute la befogne qui 
n'elt pas à jour. { Panier plein. B:logne pleine ) 

Tant plain que vuide, Termc de LE On toife un bâti- 
ment tant plein que vuide.c'elt-à. «lire auf bien l'efpace où 
font lc portes & les fenérres que les gios murs. 

A plein. Entiérement. Tout-à- fair. (1 fe retiie dans (a 
tente, d'oni il déconvroit à plein l'armée. Pag.SCurce, La 
ch.13. Il a éré abfod: à par & à plein } 

Tour plain. V. Tour. * 

Plein-chant, fm. Voiez plus- haut 


nr | 
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Plinement, adu. Abondamment , tout. à. fair, enviérement.! PLeurEuR, fm. Celui qui pleare, Celui qui pleute siens? 
(On l'a pleinement facisfait } {Un petit pleureur. « 
Pi:ïon, f. m. Les natiers de Paris apellent plésen de la’paille dre ff. Celle qui pleute facilement. (Une petite peu 
barée qu'on vend chezles chandeliers pour metre dans les!  1eufe ). É c 
paillaffes de lie & dont fe ferrent les natiers pour faire les| Pleureu/es, C'étoit parmi les anciens , des fcmmes qui dans 
nates & des chailes de paille. Les gens qui nefontnichan-| les funérailles ee one 21 1 convoi d'un illuttie mort 
delieis, ni natiers & qui ne parlent pas dans les termes de]  & pleuroient la perte qu'on failoit d'une peilonne fi conf. 
ll A pa botes de paills ce que les autres apellent pléfon.|  desable, . 
{Voilà de bpn pléron.] Pirurs. Ce mot cit ma/eulin & n'a point de fingulier, Il fige 
Pleion. Terme de /ardinier. C'efl de la paille de fègle lon- | nific, larmes, Eau qui tombe des yeux parcequ'on cft af 
gue & ferme, dont on couvre les petites falades fur couche, |  gé , ou quelquefois qhand on elt d 10. & à force de 








& donc on fait les pailliffons, On fe fert auf de pleïons | rire. {Répandte des pleurs , Voir. poëf. Son intérêt lui atta- 
pour lier la vigne, Quint. Jardins fruit. T1. che des pleuis, Rac, iphig 43. f.5. 
PLENIER, flentere, aaj. Terme d'Eglife, qui veut dire entier Qe lo n de ma belle 
& parfait. Le mot de plénier ne e dit qu'au féminin. (1 y Mon amour fidelle 
a indulgences pleniéres aux Carmes déchauffz } Me coute de phdrs,) ! 
Pleniporentiaire Ce mot elt écotché du Latin. P:ononcez | On ne dit pas des fins de jie quoiqu'on dife pleurer de jris 
Pleniperancrère. C'eftl'Envoïé d'un Souverain qui aun plein mais on dit des larmes de joie. . 
Pouvoir pour quelque negociation , & pour faire quelque N'acufez pas du Ciel les ordres rigoureux 
tiaité de paix, où aurie acoïd {La éte chofe qu'on é Et de vos trifles plewrs n'atrolez pas vos € 
xaimmna dans les Conferences , ce fatent les pouvoirs des L'enfant que vous pleurez joûit d'un fort heureux 


. Plemiporentiaïres. } : C'eft plaindre fon bonhehr que de verfer des larmes, 

P'éaitu 6, [.f Teimede Médecin On apelle plénitude lorf- | PLEuvoiR, ©. #. y n.:On apelle plenuesr routes les fois 
que les veines font remplies d'une telle quantité de fang un tombe de l'eau du Cicl. {Al y à deux jouts qu'il pleut. 

a'clles en loufrent valence & font quelqietois en danger a plu tout le jour.) L 
e fe rompte, Deg. {11 y a plérince daus les gitens] * Les Batbates voiant plewvoir des dards de rous côtez aban= 

Plénitude Pleine & entiére pe feétion.Acomplifement plein, : . donnerent la ville, 4bl Ar. 1.6. : 
envier & parfait. | L'Epifcopat eft La plénirude &:la fouve- : * Dicu feia plaswwoir les préges lux les méchans, Port Roial. 
re foirituelle du Sacerdoce, Timaffin, Difcipline de l'E- 

17 CA 
: PLEONASME, fm. Ce mot vient du Grec, & elt un terme de 
Rétorique. C'elt une façon de parler , par laquelle il fem. 
ble qu'on s'éxplique q plus de mots qu'il n'étoit neceffai- 
re, comme lorlqu'on ÿe , je l'ai vü de mes eux. Je l'ai 
oùi de mes propres oteiiles. 

Preure, { f. Terme d' Anatomie, Côtes, ou os de la poitri- 
ne qui forment une d'péce de roûte ax côtez de la poitri- 
ne, D'g. ou plüôt une membrane qui environne routesles 
paities contenuës dans la poitrine, Elle cft tiés-mince, 


Var. Quin. lév,7. L 5 
€ * Moibieu, comme il pleut Là déhors, faifons pleuvoir dans 
nôtic corps du vin, Saint Amant. 
* Que debiens , que d'honneuts fur toi s'en vont plewurir. 
Depreaux, Satire 8. : 
Prur-a-D Eu. Voiez Plairæ 
L ] 


| PLIL 

: Pet, f.m. I confifteà metre proremen une, ou plufienrs 

mais cependam t és-forte. (Pleure enflammée } fois en double une So qui fe peut plier. (Ce pli n'eft pas 

PLturtr, v. 4. Jeter des laimes. Képandie des pleurs. (Loin | bien fair. J1 ne faut faire que deux, où trois plis pour cela } 
de blémer vos pleurs je uis pére de pleurer, Je pleure & je | Pl. Marque qui demeuie dans une chofe qui a été pliée. Ca 
foupirr & ne reçoit arcun loulagement, V.it. peëf jufte. au-corps n'a pas étébien plié ; on ÿ.voit encore de 
On pleure, on s'ennuie, certains p 5 qui n'ont pas fort bonne grace, mais ces pliss'en 
On foufcen aimant, iront peu à. peu des qu'on l'aura porté ques Lee 
Mais quelle aut'e vie * Prendre un mauvais pli. C'et-à-dite. Une mauvaife 
Palle pi bitude. {L'efprit naturellement le mieux fait piend de mas 


£ y: grvente g ; 

ur ma parole vai: plis. : 

On fe peur Effûrer, Pliage, f.m. La maniére dont mn étofe, où autre pareil. 

Qu'imour enfin confole le chofe eft pliée. (Le pliage des étofes doi étie dans la der- 
Ceux qu'il a fai: pleurer.) niére propreté, Saurai, parfast marchand.) 

Pleurer à chaudes laimes. , Plie, [. f. C'ettun poiflon de mer plat & large , qui a la bou= 

Pleurer de jeie. C'eit écre fi vivement touché d'une joïe in- |  chepetite, & qui eft fans dents. { La plic encre aux étangs 
terieuré que ce mouvement émeuve ke cerveau de forte | de met & de siviére ESS : NS . 
qu'on = quelques larmes. Caron pleure de joïe comme | Plier, ploier, w. 4. On dit l'un & l'autre, mais plier lt incom= 
de tuiflefe. Ces mots pleurer de joie , fignifient aufli rirefi| parablement plus doux & plus ufiré que p'oer , qui ft 
Fort que les larmesen vienrent aux yeux. ? vieux qu'il n'en peutplus. C'efi metre proprement par plis. 

Pleurer comme vne femme Se metre à pleurer, c'eft à. dite, (ue les étofes, du linge, dés ferviéres. Les Relicurs pl cs 
commencer à pleurer Faire pleuiet ] : les feutlles des livres qu'ils veulent relier. } 

Pleurer,v. a. Ce verbe fe prend aufli dans vn fens a@if. (Car | Phier: Terme de marchand de galon. Pliet for la main. C'eft 
on dit, p'eurer quelqu'un, pleurer la mort de fon ami, c'eit- Bire tenir les mains fufpendués & un peu éloignées l'une de 
à- dire, à caufe de la mort.) ; l'autre, & faire paffer tour autour de Ja foie , ou du galon 

On di: d'un avare qu'il pleure le pain qu'il marge, pour dire | |: pour en fañieun écheveau, plier en écheueas. 
qu'il fp'aind fa nontrinute, & qu'il dépenle à regret ce | * Plier. Fañe ceder ; faue obé r. couiber, fucomber. Le mot 
qu'il Jui faut pour fe noutir. * . deplier dans ce fenscft aéif & neutre. Euon dit, (Faire 

On dit que les yeux plurent à quelqu'un lorlqwil a une fiftule pre la lamc d'une épée & ÿ iet la lame d'unc énée; plier 
lacrimale , ‘en que quelaue Auxion lui fait tomber de l'hu- ofier & faire plier l'ofier. Voila qui plie. Planche qui plie 
midité des yeux. En ce lens, on dit des yeux pleurans.: & non pas ploté comme on le difoir du tem: de Vaugelas. 

* Pleurer, w n Ce motfe dit, au figuré, de la vigne. C'eft- Quelque jour ce nom redouré , fous qui la fire Efpagne 
ä-dire, qu'au mois d'Avril, le tems s'étant adouci, la féve| plie, Voir poef) 

Monte en abondance ; &'il fort des goutes d'eau, comme | * Plicr. Ce mot fe dit en termes de guerre & c'efl fuir, ce_ 
des lacmes, par l'endroit où l'on a tailié la vigne. { Lavig- | der & abandonner fon pofte & en ce fens le veihe p üer eft 
nc commence à pleuscr.) ; toûiours newrre | L'infanterie plias Ablancourt. Lacava- 
le die de quelgurs axbres. qui ictent des (ucs & des gommes. | lerie fut contrainte deplier , Ablancowrs, Faire plier la ca- 

PLEURESIE, ff, Terme de Medecin. C'dt uncinflammation | valerie. Faire plier l'infanterie } 
de la pleure où de la m-mbrane qui environne les côtes, | + * Pilier. Ce morentre en quelques façons de paler pro 
Dig. (1 eft mort d'une pleur-fie. Avoir vne pleuiefie. On | vetbiales & figntécs. (Exemples.) En s 
a acoûtumé de faiguer pour ja pleurefc.) Voïez Plenre, 1+ vaut mieux plier que rompre. Ceft.à dire, il vaut micux 

3 


' 


| * Les Rarhates firenc plewvoir des fléches [ur les radeaux, 
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ceder, obeïr & s'acommoder que de cefilter , que d'être o- 
piaiâtte & faire tort à fes inceréts. | 
À Plier la toilette, C'eft dérober. Voler une perfonne & lui 
rendre ce qu'elle avoit de meilleur dans fon logis & s'en- 


Ÿx Plier bagage. C'elt s'enfuir &s'enaler. { Il a fait gilles, il 


lié bagage : : | 
plieur, f Pi es für le mêrier de plier du linge. 
Plieufe, [f. Ouvridre qui plie les livres en blanc avant que 
de les coûdte. (Il faut porter ces livies a la pl'eufe.} 
Piinoër,v. & Terme de Chandelier. 1] fe dit de la premté. 
1e trempe qu'on donne à la méche lorfqu'on fat de la chan 
delle. {On plinge la méche loifqu'on coinménec à faise de 
cile. É . 
Pr à f. et un membre d'Architeilure, quarié & plat; 
parce fupetieure de chapiteau Tofcan. { La plinte cit ume 
partie quartée qui far le foniement de la bafe des colom- 
nes. } Perraut dans tous (es bivies d'Archireéture fait le mot 
de plinte mafeulim, mais il cit feai de fon parti. . 
FLiotr.fm.Prononcez plisi. Terme de Reliewr. C'eit on petit 
inftrument de bois, ou d'ivoire, plat & délié dont on fe 
{ert pour plier les feitiiles des livres. (Ua joli plioir, }. 
Pliffer , u. æ. Ce mot fe dir entre Taillewrs © conturiéres 8 
veut dire faire plufieurs petis plis de rang & en long avec 
l'éguille. {Plhfler un as ; plier les poignets d'une che- 
ile, phiffer une jupe. . Fe | 
Blunt, f. 1 La hs a nd, or? , & le travail qu'en y fair. 
{La place d'un lurplis cit difficile & coute beaucoup.) 


PLO. 


Loc, f.m. Terme de Marine, C'eft une compañtion de 
É Ur & de poil de vache, dont on gainit le deflous du 

doublage , tant pour la on bcvaion & la durée du Vail- 
feau, que pour empêcher que les vers ne s'y engeadtent, & 
ne cuihent le Vaiffeau, comme il arrive en naggcant dans 
la Zone torride, OL. Di. Math. 


L 
Bloc. Il fignific auffi du fil de poil de vache. (On fait des cou- 


vertures à ploc.) 
PLoirr, Voiez plier. . 
Pioun,f.m. Prononcez ples. Sorte de méral fort connu qui 
tent du blanc & de noir,qui eft le plus nrou,le plus fragile, 
le moins confiderable de tous les meraux,& dont fe fervent 
principalement les plombies, les vitiers, les poriers d'érain 


dans leurs ouvrages _ Le meilleur plemb vient d'Angleteuc| PLoncson, /.m. Efpéce d'oifeau. ] 


at navettes & par faumon & il naït leul dans la terre,où on 
e trouveavec quelque mine mêlé avec de l'a gent.Les plom- 
Hiers en po at & parlant du plomb, difenr. (Etamer le 
Job. Jeer le plomben moule.Fondre Îe plomb Ecremer 
le plomb. C'eit en ôter l'écume. Les vitriers en faifant leur 
befogne dilent metre en plemb, [C'eit loger le verre dans le 
plomh. Ouvrir le plomb.} ; 

Plomb, Terme de plembier, C'eft tout le plomb qu'on met fur 

es toits & autres endroits de la maïfon. ( Pofer le plomb.} 

Plomb, [.m. Terme de Maçon G de Charpensier Ce dont les 
maçons &e les chatpentiers fe fervent pour niveler & pren- 
d'e les aplombs. Cell un morceau de plomb pendu à un 
filer, lequel parfon Log il es sem dans une ficua- 

verticale &e per] icuiaire à l'horizon. 

Lehmés En pod Mer. C'eit la fonde, (Il faut tof- 
jours avoir le plomb à la main , quand on aborde des cô- 
tes inconnuës.) 

* plomb: Ce mot entre en quelques pes de parler figurées. 
(Exemples, Le plomb ni le Éc: des Elpagnols ne nous peu- 
vent faire de mal, Pos. le.54. C'ett.à-dite, les armes , les 
coups de canon, ni de moufquet, ni les coups d'épée | 

% Lepauvre homme efl en plomb. C'eft.à dire , ei mort & 
eftcouché tout de fon long dans un cercueil de plamb } 

Aplomb, adu. (Le Soleil donnoit à plomb fur la tête , Séar. 
Ram, C'eit-à-dire, donnoit rout droit (ur fa tête.) 

# Le plomb vole à l'inltant & pleut de toutes parts, Défrrae, 

Et.4 C'eft-à-dire,on tire auf tôt force coups de moulquet. 

On parle en Chimés, où l'on nomme leplomb', Saturnt ; du 
fel de plomh, ou de fautne, du magiitére de plomb, du 
baume de farurne, de plomb hrülé , du plomb lavé, &c. 
Voiez les eraitez de C ; 

Leplomb d'une horloge Ce font les con 


trepoids. 
Qnfcellcaves du plomb dans la Chancelerié de Rome, D'où ; 
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vient que l'an die ge le plomb de Rome eff fort cher. 
T Picmbateur, {.re. Terme de la Chascelerié de Roms, C'eft- 
celut qui met le ploinb aux Bules. sd ad + 
plombé, f.m. Tetine de Relseur, C eitune compofñtion de mise 
de plomb, de colle & d'eau bien décrempée dont on fe fer 
pou plomber de certains livres. {Broier le plombé } n° 
Plombée, f. f.. Cell une compohtion faire avec de la mine de 
plomb, de laquelle plufieus Aruilans fe fervent pour coia- 
rer en touge, 14 

Plomber,u a Terine de Porier C'eft pofes le plontb fur la pote 
Le, { Plomber un pot , une caffetole. Voiez plember. 

Plomber & devenir louche, Terines d Emaillewr. { Lesémaux 
clans, avis (nc un bas ot plombent & deviennent louches. 
C'eft-àdire , qu'il y à un certain noir comme fumée qui: 
obfcureit la couleur de l'émail, j 7e 

tomber Terme de Pécheur. Mere du plomb aux filets. (Plom= 
ber les filets.) £ 

lersber. Tecme de Commis de Doüanes, C'elt meneun plombs. 
luc jes balors avec la marque du Roi afin que Les commis 
des doüanes pat où pañeiont les balots , ne les ouvicne. 
point. (Plomber des balots.) à : 

On plombe les Bules qu'on cxpedie à la Chanceletie de Rome. 

Plomber. Teime de Magon.C'elt voix fi quelque ouvrage de ma 

< çonnetie eft droir, ou a du fcuic, { Plomber un mut. } 

On dit auf plember nr Vaifeau. C'eit voir avec na inftru 
ment, fi le Vaffeau eft droit, {avoit s'il eft fur l'Aniéie , où 
fur l'Avanr, nr" 

Plombar. Terme de Relicwr. C'efl metre le plombé fur la trance 
che d'un livre & le brunit losiqu'il eftles. (On ne pions. 
be que les livres de deiiil & quelques Livres de Priéres,_ 
comine lont ceux qu'on relie pour les Religieux & Reli< 


gieules. ] | à 
plombier; [. mm. C'cit celui qui fond Le plomb , qui travaille en. 
ouvrages qui fe peuvenc 


| Lomb & qui fait toutes les (fortes 
acavec le plomb Pour rtavailler delon métier leplombier, 
a une foffe où 11 met fondre (on plomb & ilfe(ert de moûle; 
de (äbie, de fers, de rabies, de maillets, de lerpetres,de paile 
de fer, de cuiller de fer, d'écremoire, deplane, de fourneam 
& d'éra'n pour étamer le plomb. (Ün bon gonbner ) : 
Plemme-,plomber,u.a. Teime de Petur. L'up& l'autre (e dit; . 
les plombiers difent plus fouvent plemmer que pember mais 
les gens qui ne font pas du métier ne fe fervent d'o:dinaire- 
Es de plember.C'eft apliquer le plomb fur la-poterie, poler 
c plomb fur la poterie. [11 Faut plomber certe pic 
( l'y a deux fortes de plon…. 
£con:, un plongeon de rivigre,& un piongeon de mer. Le 
Plongeon de rrviere cit lin oileau qui elt noir (ur le dos,blanc 
ous le ventre, qui a ke bec long & rouge, les plumis fort- 
déliées , trois doigts en chaque pié, les ongles fort plats, & 
qui elt plus petit que le canard, LePiongeon de mer cft gros 
Comme uné Hsselle Ha Rne , les jambes & le deffus du 
Corps noits. [l'a le ventre hlant & la queut courte & noi 
& eft couvert d'un duvet tres fin, BL Lebewe : 
Faire Le plongeon. C'eit Ce plonge: dans l'eau, C'eft fe metre Ia 
tête dans l'eau , s'y cacher ent étement & imiter en quelque 
forte l'oifeau qu'on apelle plongeen qui nage en fe plongeane, 
longer, v. 4 Mere, enfoncer & cacher dans l'eau ! Plone. 
get une perfonne , ou autre chofe dans l'eaa. ] 





* Plongér, ‘u.n. Faire le plongeon. [ Cat un homme qué: 
plonge bien, ‘ 
*° plonger, wa. Foutrer, metrc, enfoncer. [Plongerun cos 


teau dans le (ein, Racine, Ipbigenie , 4.5. Tâtant fon en 
nemi au défaur des armes » it lui plonge: le poignard dass. 
le flanc, Vaug. Quinte Cures, Lo,ch.s. 

plonger. Ce mot fe dit du canon qui tire de haut en bas. 
[Coup de canon tiré en plongeant. Ils étoient au pié du 
rempart & le canon qui tiroit neles incommodoit pas par, 
cequ'ilne Donvoitaez plonger. ] 

Se plonger, w.r. Se cacher dans l'eau. [11 Ce plongea dans l'eaia 
de peur qu'on ne l'aperçüt. 

#Se en dur Au figuré,il veut dire s'adonner aveuglémenc 
à quelque chofe de mal,s'enfoncer dans le déreglemenrt. [Se 
plonger dans le déteglement.Se plomgeant dans l'imputcté, 
1lsnt déshonoté eux-mêmes leurs ptep-es corps, rar- Ro 
lal, Eire aux R° th.1. Se plongerdans toute forte de vice, 
Abl LueT. 1:Se plonger dans la débauche Se plonger dans | 

_toutes fortes de tolicions , Vaugelas, Quin, livre x. Etre 


plongé dansl'avarice, dans l'impudiqicé, les (acrilèges, . 


P LU, 
rafcal. L.4. Eureplongé dans de nouveaux troubles, Raci- 
ne, Iphigenis, 4.4. 7. 

Plongeur, Fa Celui qui p! y 4 dans l'eau, (Un bon plongeur, 
Ut escélent plongeur. Il fit commander à quelques plon- 
gcurs d'aler entre deux eaux, Hiff du Trinmuirar.) 

FLote. Voiez pelote, 

Plorer, Voiczpelorer. 

Ylorer. Voiez peleron, 

»r LU. 


PLucHs. Voiez peluche, ; 2) 

. PLUYE.ff C'eft l'ean qui tombe du Ciel.{Pluie chaude, froide, | 
grofle, pete pinis de fang, c'eft de l'eau qui paroit de cou- 
leur trouffe. Caufer de la pluie. 11 va tomber de la pluie. 
Vent qui amene la pluie. Ure goute de pluie. {Les Poëtes 
ont feint que Jupiter (echange en pluie d'or, pour entier 
au leu où étoit Danaé pour dire qu'il gagna les gardes 
par argent. 

Piumacrau, posalan En. Terme de Chirurgien dr de 
Maréchal. C'eft {a chaïpie qu'on met aux plaies. Tente 
furquoi on met de l'onguent pour penfer des plaies. ( Faire 
des plumaceaux.) 

Plumaceau, [.m. Terme de Lu Lo C'eft le bout de l'aile 
d'une oie, duquel le Rotiffeur (e fest ques out fouñer 
doucement les chatbons, furquoi il fait revenir {a viande. 

æ Flumacer,fm. Matchand ouvrier qui accommode des plu- 
mes d'autruche, qui monte des aigreties, vend & louë des 
coifures de balets & de toutes fortes de branches de plumes. 
{ Un pauvre plumacier. ) 

Pinmage.f.m. Ce mot fe dit proprement des oifeaux.Ce font 
les plümes de quelqre oifeau. {Un bezu plumage. ) 

Plumail, fm. C'elt un petit balai de plumes, 

de Duvet qui couvre quelque fotte d'oifcau que ce 
foir. (Bonne plume ) | 

Ÿ* La belle plume fait Le bel aifeau, Proverbe, pour dire les 
beaux habits parent b'en une petfonne. . 

Les groffes plumes qui fervent aux oifeaux pour voler, & qui 
ont un twiau, s'apellent pennes en times de Fauconnerie. 
Voiez fenne. 

®Piume. C'elt ordinairement un tuiau de l'aile de quelque oie, 
où de quelque cigne & quelquefois de corbeau ; qu'on ho- 
Janve fi bien qu'en le rend propre pour écrire lorfqu'on l'a 
taillé. {Une plume bien nette. Line plume bien holandée. 
On vend les plumes par carteron & par demi-carreron, 
mais les merciers & les papetiers les achètent par milliers. 
Cerre plume eft bonne, elle écrit bien. Tailles une plume. 
Tenir ( plume de bonne grace. } : 

Holander une plume. C'elt pañer le ruïau dans les cendtes 
chaudes, pour en ôter la graille & l'humidité. . 

X Plume. Une fe prend quelquefois au figuré & veut dire 
celui qui s'explique par éent {Monteur Pauu ell une des 
meil'euies plumes de France. ] | 

* Mettre la main à la plume. Ces mots au figuré fignifient 
compofer quelque ouvrage d'efprit. | . 
Ma plume eff une purarm , mais ma vie eff une fainte 
Mai, poëf. C'elt à dite, je nomme les choles par leur nom, 
ma mule elt un peu trop libre, mais Je vis en fort honnête 

omme, L 

Ÿ* Paffer la plume parle bec. Molière, Scapin, #:3.[6.5. 
C'el£ amufer une perfonne en s'en moguant. 

+ * {y a laiflé des plumes. Cat à dire, 1i lui en coute. 

* JL faur plumer la poule | l'oie} fans la faire crier, C'ftà 
dite, que quand on fair des concuffions il faut prendre gar- 
de de ne donner pas occafion à des plaintes. 

* 1 eff au poil Gr à la plure. Cela veur dire que la perfonne, 
done on parle, eft capable de difféiens emplois. 

Plume. Terme de Plxmacier. Sotte de plume de quelque bel 
oifeau étranger dont les gens d'épée patent leurs cha 
peaux. { Batre la plume, C'eft lui faire venir le poil, Fri- 
fer les plumes, Brouiiler les plumes. } 

Plume d'enfant, C'eit un brin de plume de quelque bel oi- 
eau étranger dont on pate le bonnet d'un enfant. 

Plumée , #4 plein la plume d'ancre. { Prendre une plémée 
d'ancie. Donnez moi une plumée d'añére: à 

Plumer, wa. Ce mot (e dit proprement des aifeaux,vc'elt ar- 
rachez la plume. Orer la plume. ( Plumet tin oïfean. ) 

+ Plumer. Ce mot fe dit au figuré des perfonnes & fignifie 
faire dépenfer de l'argent & du bien à quelqu'un. Oter du 
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bien. Ronger. { La mére & la fille le plument maincenanr. 
Ablancourt, Luc. Tome 3. 1] a été plumé par {es fujets. 

Benferade, Rondeaux, ) 

Plumes, [. m. C'dt une plume fimple autour du chapeau 
{ Acheter un plumet. Ce plemet cit fort heau.ll a un plu 
met fur fon chapeau. Poiter un plumet. ) 

Ÿ* Plumet. Ce mot fe dit d'un cavalier, ou de quelque an 
tre homme d'épée qui porte des plumes,ë& il marque _quel- 
que mépnis de celui dont on le dit & veut dite. Homme 
d'épée ou cavalier qui a quelque moleffc, qui tient plus du 

aland que d'un véritable homme d'épée, (@üi, toujours 
€ plumet aura la préférence, La Fonraime, Contes.) 

Plumer. Terme de Mulerser C7 de Bätrer. Ce (ont des plu= 
mes de coq qu'on met {ur la couverture des mulers, (Me 
tre les plumes.) É 

Plumer. C'elt celui qui fert le Juré porteur & qui porte dans 
un fc [ur fa 1ére & ur (on dos le gran & le charbon que 
le bourgeois achete fuy les porrs de paris. (1l ne fuft pas 
d'avoir achetté du charbon, il faut des plumers pour le pot. 
tes au logis Je cherche par tour un plumer , & je n'en 
trouve point. Le bourgeois qui achette des voies de char 
bon les paye au plumet, & le plumet en paie le maitre 
porteur, le mefureur & le marchand. } : 

Flumeré, en terme de Bla/on, c'elt la méme chofe quemou- 
cheté & découpé. 

PLiu-PaRT. Voicz pinfpart. à 

Pruralite’, ff. Plus grand nombre. { La chofe paffa à la 
pluralité des voix. Eric élu à la pluralité des voix. La plu- 
ralité des Mefles aporte de la gloire à Drew fe qu 1.6: 

Pluraliré. Ce mot fe dit en patiant de bénéfices, & veut dite 

offeffion de pluficurs bénéfices. [ La pluralité des béné- 
Res à chaige d'ames à toujours été trouvée mauvaile en 
re _.. la pluralité des bénéfices fimples y à toujours 
été reçuë. 


Pluriel, où pluriel, [.m.Teime de Grammaire. Nombre qui 


marque plubeurs, (Décliner le plusiel d'un nom, Conjuguer 
le pluriel d'un verbe. Nom qui eft su pluriel. } 

Pluriel, plurielle où plurier, pluriéle, adj. Qui marque le 
pluriel. [ Nombre pluriel, ou plurier. Terminaifon plu 
rielle, où plutôt, rernunaifon du pluriel. ] . ; 

Plus. Terme de comparaifon qui veut que aprés lui, & qui fi 
gnifie davantage & qui vaut le magis des Latios.{ L'amour 
propre cit plus habile que le plus habile homme du mon- 
de. Mémoires de la Roche-Foncaut. Se ctoite quelque 
chofe plus que les autres, : . 

Plur, Ce mot précédé d'un article à la force d'un fuper!atif. 
[L'homme le plss limple qui a de la paflion perfuade mieux 
que le plss éloquent. Mémoires de la Roche- Foucaut.À 

Leplus, n'elt par fois qu'un comparatif, commeiquand on 

ir. À C'ett le plus âgé des deux freres. ] 

plss.Ce mot fe dit ablolament & fignific devantage.[N'efpé- 
tons plus,;mon’ame, aux promefles du monde. Mai. Poëf.] 

Plus: Ce mot fervant à exprimer une quantité difcrette veut 
fourent un genitif. [ Son armée étoir de les de cinq mile 
chevaux. Ablanc. Ar.Il a demeuré plus de fix mois dans Pa 
ts, I n'eft point d'homine dont je file plus de cas. | 

Plus. Ce mot éltfouvent une efpece d'aduerbe qui fe dit en 
comptant en détail , & qui k nifie Owrre cela. Encore. 
[Plus une éguille à es les voiles , quatie fous, 
Abianceurt, Luc T1, 1,2. ] 

Plus. Ce mot fe met également pout d'autant plus.[rls on 
dtélevé, plm on court de danger, Raran, poëlies. | 

Au plus, av. Toutau plus. [ On ne lui doit 44 plus que 
cinquante écus. | 

De plus, adwu.Encote plus. Outre.[ On doit de plus fe fouve- 
nir qu'il eft plus généreux de pardonner que de {e ranger. ] 

Plus du tout, adu. Ces mots fe mettent avec une népative 
& fignifient point, Pas, nullement. ( Ne penfer plus du 
tour à une chofc. Pafcal,!.4. } . 

De plus en plus, adv. Toujours plus. (Il aime de plus en plus 

on amitié auginente tous les jours de plus en plus. 

Leplus, ad. (C'elt celui qu'elle aime le plus, c'eft à dires 
plus que tous les autres. ) ; 

Le plus, fm, Davantage. ( Que le plus, & le moins y mette 
diférence. Reg. Sa.) 

Vn peu plus, c'elt à dite, quelque peu de plus.(1l faut mettre 
un peu plus de miel dans certe compolition. } ; 

Plus-par:,(.f. Prononcez & même écuivez,fi vous voiiez; la 
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lus grande partie. Ce mot la 
plu- pars régis tocjours le pluriel lortqu ii m'eft fiv d'au : 
eun génitif finguhet. (Exemple. La pimparr Le laulent 


emporter à la couiume. Vawgelas, Rem. La plu pars ne 


jugent que par pallion, 
Hlssemet -) 


Laplu-part. 


& là pluspars jugent mal aff. 4e 


x À AA | 
Lorfque ces mots font immediatement Livis 


POC. 


Brument de mufique que les maitres à ‘dancet portent em 
vite dans leur pochs loifqu'ils vont montre: leurs écoliers, 
& qui n'aété apcilé poche que parce qu'on la met dans La 
poche. | La Poche eit compolce d'un colet, d'un manch=, 
de touches, d'une table, de deux outes, d'un chevalet, d'une 
queué, de cordes & d'un corps. 11 y a des poches tondes Se 
des poches quariées, Joüer de la poche.) 


d'an génitif fingulier ils ne demandent plus le piuricl du Poche Terme de Rosiffeur. Efpèce de peau en foime de bour- 


veibe qui le fuit immediatement, mais Îe hngulier ; parce, 
qu'alots contre rous les regles de lagrammare,c'et ie ge: | 
F le veibe & non pas le nomminaut | £-! 


mut qu: gouverne 
SepEs Le plus pare du mondz: far cela, Faug. Rens La 
plus-part du monde cit aujourdui fans foi } 
Lapius-part. ( d 4 
pluriel 1égfent le veibe au pluriel, parce qu'aiors € cit de 
éniuf qu donne la loi au ve-he, & non p<5 le nomina‘if. 
Exemples. La plus parade, hommes font aug 
pins-part des riches qui n'ont point de na Fance 1 
fipons.Ablanrourt. La plu part des Femmes aiment mieux 
qu'on leur con:e de l'argent que des fleurertes } 
La plus-part du tems. Leplus louvenc. (1! pañle la plafparr 
du tems à joué.) / ; 
La plus-grand' par:. Ces mors 1égiflent toujours le fingu- 
lier, (La plus-graud' part fe laifle emporter à la coutume. 
Vaug. Rem R 
Plufieurs, #4. Un grand nombre, Unc grande quantité, 1] 
y a plufieus dévou à quil ne le faut pasfier, & fur tout 
quand ce font des dévots de piofetlion. On Et une méme 
chofe en plubeuts Fiçons ) | | É 
pinjurs fou, adw. Une quantité de fo's. (Ils m'ont promis 
pluficuis fois de m'ebl ger, & piulieurs fois ils ont oublié 
ce qu'ils m'avoient promis } 


Poche. Terme de Maitre à écrire. Marque 


ë| 
| ed La} 
ont des; 


Poiberte ff C'eltune lorte 


fe qui eit dans la gorge des chipons, des volailles, &c (T1 

ter la roche, 

lus-groffe &e 

pe sonde que’ le crait qui fur le coips de la lertie. (Poche 
en anondie, Atrondit une poche }) 


Ces mois {uiris immédiatement d'un génitif| Poché, pechée, adj. Ce mot fe dic des œufs & veut dire. Qui 


cit uit dans du beurre qu'on a fair bien nouer (us Le feu. 


{ Farc des œufs poclwz ) 


Ÿ Poche, pechée. Ce moï ne le dit proprement qu'au m#/cu— 


lin en parlant des yeux, & veut dire, Qui elt nuit rout au 
tour À cauft de quelque coup de poing-(Ocil poché. Avoir 
les yeix pochez } 


À Faber, u. 4. Ce mor fe dit en parlant des eux. C'eft les 


faire devenir noits en leur donnant quelque coup de poing, 

{Pocher les yeux à quelqu'un. } E 

Pecher. Teime de M ivre à ecrire. Faite une poche de lec_ 

tre. [ Pocher la queue d'un ] 1! fignifie aufli,chaiger une 

écuture de tep d'ancre, ue de: paccz “ 
filer. Vorcz poche. 

Pochette, ff. sie de fachet de eur, où de toile au dedans 
du haut de chauffe pour mettre diverles petites cho 
Voiez po:he. ] 

Mars perdit par un trou l'argent de fa pochette. 


S. Amant. 
Piûr à Dieu Que.Sorte de conjomélion quiiég't le fubffan- | Pocheté, pochesés adj. ile dit des chofes qu'on a portées 


aif{Piûr à Dieu que les riches qui n'ufenc pas bien de leurs | 
richefles tombent dans la pauvreté afin qu'au moins ils cel. ! 
fenc d'érre fous, & apennentà vivre, liûx à Dicu que ; 


nercinl Fur age. } . | 

Pc ren Te 1 adu L'un & l'autre s'écrit, mais il fauc 

Piononcer plurér. ( Plurde mouiit Que de changer 
Plurôe les fro:ds Lapons borront l'onde du Gange. 

… Que je celle jamais de chanter la loïiange. 
Segrau, Eglogue 7. : À ; 

Blueër que.C'elt a die.avant que (Je viendrai plutôt avec lui.) 

Au pluiôr, dv. Vite. Piontemen: (Conveitificz vous au piu- 
rôr, de crainte que La mort ne vous furprenne dans, le mal. 
heureux état où rous êtes. Acoïdez-rous au plüutô: avec 
votreadveifaire. Port Royal, S. Matt chi) 

Buuvras, fm. Teume d'Eglsfe de Chafublier. C'et une 
chafuble d'Évéque, oud'autie Prelat. { Un beau pluvial. 

À Pluuial, pluvsale, adj Qui cit ie pluie. L ne fe die qu'au 
féminin Eaux pluurales Le font des eaux de pluie. (Les 
citernes  sempliffent de: eaux pliviaies. ). 

Pruvine, fm. Soir d'oifeau qui lt en quelque Façon fem- 
blable au vanneau. C'eit une efpéce d'ofcau beuh qui ett 
marqueté de jaune, & qui eft de la grandeur d'un p geon 
Halehec noir, rond & court & n'a que trois doigis aux 

iez 
Piavicis bien gras (ont fort bons Teadre aux pluricis. A- 
pellec les pluvie:s avec un fitiet. } : À 

Pruvieux, pluvieufs, adj. Sujet à la pluie, (Tems pluvieux. 

Saifon pluvieufe. ] 


POC. 


hauc dé chauffe pour mettreile petites chufes comme cou. 
teau, mouchoir, clé,petit livre,Se. (Une grande , où une 
petite poche. Kracher les poches Border les poches. 

# + Acheter char en poche. Voiez chat. 


Ÿ* L vient certe afasre dans {a poche, C'eft à dirciilejt af. |: 


(aré du fi tre afuire. 

Poe Te Ca four & d'Oifelier. C'elt une forte de 
filet avec lequel on prend des lapins au furet, 
auffi des faifans & des perdiix. On apelle encore ce filer 
pochette, {Tendre une Poche. Vaiez les Rues innocente, 
dsvure P'émier. ch.13. © ch19 ) 


Poche ff. Terme de Lutier. Maniére de viglon qui ft un in. D grande queuf, (Ecurerune poële. Efluier une poële.) - 


+PoDaore, 


T Pouagre, fm. 


iez Be.l.s, { Un pluyier mâle. Un pluvier femeile. Des |. 


Efpéce de fachet de toile, ou de peau au dedans du | 


dans la poche. {Ces papiers (ont pochetez, c'eft à dire, ils 
font {ales poux avoir été trop portez dans la poche. On a 
du dégout pour les fruits qui ont été pochetez.] 


P O D. 


LL 

à Te:me de Médecin. Ce mot elt Grec & fi 

1e qu'on apelle la gourte aux piez. 

Termede Médecin. Celui qui à la goutc aux 

. Fe. line Ce dit dans de langage otdinaite qu'en riant. 

Celtun pauvre podig.e. ] ; 

Pob£ rat, Porefésr,(m. Ce mot vient de l'Italien Podeffà. 
Bouïs qui a écrit l'huftoite d'Atles dit Poreffat, mais l'Abé 
Dupoit qu à fait l'huttoite de l'Eghife de cette Ville, a dit 
Pourflat , & c'elt comme il faut dite. À Veuile Podeffar 
dE Un Magiitrat Venitien qui adminiltie la Juftice dans les. 
lieux de lon déparrement. Ce Magiltiat :épond au Pré 
teur Roman. Voiez Amelor Hifloire de Uenije. On a- 

elle autli autcefois à Arles & du tems que cette Ville étoit 

épublique Podeffar, le prémier Conul & le chef de toute 
la ville d'Arles. Ce Magiihat étoit lourcrain dans Les ja 
&emens. IL étoit élu pe le corps des habitans & apiés 
un e Érre dans {à charge ii pouvo:t étre continué , 
ou dépole, : 
Povomiree fm. Terme de Misanique. Ce mot eft Grec” 
& figmfie Combte-pæ. C'eit un initiument compofé de- 
Plufeurs rouës dentelées, qui entrent l'une dans l'autre & 
qui font dans un méme plan, lefquelles, par le moien d'u, 
ne chaine atachée an pié d'un homme qui marche , avan. 
cent d'un cran à chaque pas qu'il fait; ou cette chaine- 
étant atachée à la rouë d'un carole; les rouës de l'inftry 
ment avancent auffi d'un cran à chaque tout que fait la 
touË du caroffe.Er par ce mo'ca l'on peut favoit combi 
de chemin l'on à fait. On aplique ce même ioftumenc À 
une tôûe atachée à un bateau , laquelle eft dans l'eau 8e 
qui tourne à melure que le bateau avance, &c, 


POE. 


guise la mn 


on ypread | Pouce, Possle, ou paile,f.f. De quelque maniéte qu'on éctive 


on Pronance poile, où peméle. C'eltun inftrument de fer 
qui (ert à la cuifine , qui eft compolé d'un coïps rond & 
Cieux avec des tebords, au bout duquél il y a une affez 


t4 


“ 
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POE. ù 
Ln'y en à point de plus empéché que celui qui tint la 

L quiie de la poéle. C'eit-a-duc, qu'il ft bien aile de parler, 
mais qu'.i eit mal a f& de faire. 

# ÿ Tomber de La poé'e dans le feu. C'elt-à-dice, tomber d'un 
petit mal dans an plus grand. 

préle, ou poefls, [. m. C'elt une forte de grand fourneau de 
terre, ou de métal qui ett pofé fui des piez, qui elt fouvent 
embeli de petnes figures & qu'on chaufe i'hiver à force de 
bois ere met par unc Ouverture que ce fouineau a 
une chambre qui ft tour contre. On ne fe fert guère en 
France de poëles pour échiufer une chambe l'hiver , mais 
c'elten Alemagne, en Siiéde& aus païs fepientrionnaux, 
où les poëles funt foi: comme, & pour l'ordinaire affez 
beaux, toñjous trés cominodes & on s'étonne que les Fran. 
çois qui fou les fiages des autres nauons n'initent pas les 
Alemaus en cela. 

Le mot de pale fignifie plus fouvent la chämbre qui eft 
chauféc parle meïen da fourneau, que le fourneau méme, 
Comme quand ôn die , entrer dans un poële, 

Pocie prifle, f.m Drap dont oncouvie le cercueil des morts. 
(Les hommes & les Fmines ont le poËle noir , & les filles 
& le: ga:çon.… le pué e blanc ) = 

Poilen , on porflon, f. m. Pros ncez pexélon, oùtoilen. C'eft 
ame petite poéle qui elt de fer, ou de cuivre (Un grand, ou 
un perrt poélon. ) 

Ÿ Po lnsée, ff Pleine poélon. (Faire une bonne poélon- 
née de bouille.) . 

Pos mt, f.m, Cet roue forte de fujermis en vets. (11 ya de 
peurs & de grand: poëm:s. A à 4 mpred cftun petit poë- 
me. l'id le cn eft un plus grand Maïs les plus grands & les 

lus beaux de tousle: poëines ce font les poëmes Epiques & 
es Déana ques tels que ont les Tiagedes, les Comedies, 
les Patto ales & les Poëmes où l'on raconte quelque astion 
héro:qe & qui ont pour bat l'inltr. étion des souverains 
tels que donc tous les poëmes Epiques ben fairs. 


Posfie, ff: Sealiger, Liv. 1. Spore que la poëfie ft. 


la ve fifcauon qui expl queleluier, d'autres d'ient que la 
poëfi: eltun art qui im te les aétions des hommes & quien 
repreente le, pañians en vers ag éables dans les 1égles, Ca 
fflurere dans [a portique, ss pe cicella-r. ourient que la 
oëfie eftun recit de quelque ation confiderable qui pro- 
blement a ph arriver Mais certe défininron de Cafkelvetro 
ne 1egarde qée la poëfi: Ep'que.ou Dramatique , & les au- 
tres définition: de la poëñe fon: pus generales. On prendra 
le mot de poëlie en quellens en voudra,mais les fages gens 
difenr q elle ett de routes les folies la plus conragieufe & 
la plus dange culc. I y à dé plufieurs fortes de poëlies.(PoË- 
fic divinemorale,ou naturelle qui raice de la nature, ou de 
fes merveiiles. Voëfis Lirique. Pcëñe Dramatique.) 

Poete.fm.Prononcez pois 11. Mot qi vient du Gtec & qni fi- 
gaifie À gaie celui qni fair. C'elt pourquoi onapelloit 
autiefois en France nos -oëtes, Faéfeurs,ou Fatifles & leurs 
œuvres, faits. Voiez Du Chêne, préface fur les œuvres d'A- 
dais Chartrer.Le mot de - oëte veut dire auffi celui qui fint, 
mais il n'a été cor fidéré,en ce lens que peu à-peu,car l'an 
c'enne poëlie n'avoir point de fébions.Voiez , Poetr- 

e ch 2 de artu poetica naturä [l'oëte Lirique,Diamatique, 
pique Etre né Poëre Malhetbe difoir qu'un bon Foëte n'é- 
toit pas plus neceffaire à l'Etat qu'un excellent joiieut de 
quilles. Un bon, éxe: Ilent, agréable prë:e. Un poËte inge- 
mieux, Un méchant poëte. Laplüpait des Poëte: que je 
counois , & qui viveat, font de Fans rene fçai qui... Je 
leur voi de l'efprit , mais peu de grandeur d'ame. L'gniér 
eft un bon garçon , mais il elt un peu ivicgne , &Santcüil 
un peu fou, &c.....) 

+ Portereaw, [. m. Mot builefque pour d're un pen pe 
tit Poëre { Poëtereau que je (uis, je ferois Marquis à la 
mode, Scarm, peef. 3 

Prerique, [ m.C'ett l'art qui enfeigne la manire de faire des 
poenes. {Lapoëriqned'Ariftote elt belle, elle comprend-les 

eceptes du poëme Fp que & du poëme Dramatique. Ca- 
telverro a commenté la poërique d'Arittate, Picolomini l'a 
expliquée auf , & Horace a compofé une poëtique qu'il à 
tenferméeen trois Epitres. Vida a fait une poëtique en vers 
à l'imiracion d'Horace. Scaliger & Voffius nous ont lai 
chacun une Fort dofte prérique. Le cinquiéme & le fixiéme 
livre de la poétique de Scaliger font meilleurs que les autres, 
quoigu"l mg Taciqudois aflez mal de quelques Auteurs ) 
Tome 


UT * Pot q se, Qui n'elt pas 
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Postique, adj. Qui à l'air & le ca aRére de la poële. { Stile 
rique, #hiale poétique. Mot poëtique) 
it prudemment , ni fagement. 
Le manage du bon homme Colletet avec [a fervante é’oit 
un maiiage vraiment poëtique, } . 
TX Poser que. Mai fair, mal bac: bizane. Qui lent le Poë- 
te (Habit poctique.) s 
Poeriquemant, aùv, En Poere, D'une maniéte qui tient du 
te. (Cela eh dit poetiquement. On doir s'exprimer dans 
Ode poeriquement & dans la Satire pla famment 1 
T * Poctiguememt: Htolement. Un peu inconfiierément, (Se- 
marié poctiquement.) 


POG-. 


Pocx. Terme de Marine de Levant. Poge, fignifie la main 
droite & erfe La main gauche. C'elt ce qu'on apelle fur l'O 
cean ftuiboid & bas- bord. 

Pocnarp. Voiez la colonne Pi, 


POI. 


Poips , f.m. Ce mot vient du Latin perdus , & le d qu'on 
ne prononce point y elt relté pour dillinguer ce mot de 
pou, quielt un légume , & de pesx qui eft une refine. Pro 
noncez pais, C'ett ce qu'on met dans des balances & dans 
des crebuchets pour pele: quelque chote & qui ef marqué. 
(Mere les poids dans les balances. Ces poids font fort ju- 
Îtes. Faire bon poids. C'elt-à-dite, peer bien. Piflale de 
Posds, c’eit- à-dire qu! peie. ) en 

Posds, 1] fignifie au l'nftiüument avec quoi l’on melure la 
des coip:, pai le moien des maïques, qu'on apel- 

€ auili des pords, dans l'article qui ptecede. { Pefer au poids 
du Roi, au poid: publie) 

Poids Terme ue Monow, C'elt l'épreuve de la bonté des {pe 
ces de monoie, Monfieur Ba. 

Poids de mare C'Atun poid: dont on fe fert en France pour 
l'achar, la mife & la reccre des méraux & marchandifes, qui 
cl compolée de quarre-mil fix cens huit grains, qui ett di 
vilé en huit onces , où foixante-qua'it fios, où cent qua- 
te-wningt douze deniers &c Voicz Mer Bo fard. 

Poids erichrarx. Ce font des poid: de cuivre avec leur boete 
de même mcral foit propenient travaillez que le Roi Jean 
qui 1egnoit en 13gço fic faire , qui font en dépô: a laCour 
des monoies de Paus , & dont on fe fert en ca; de neccflité 
pour regler cous les autie: poids. 

poids La pelanreut d'une choc. ( Le poids de cela elt confi- 
derable  Suulevez un peu ce hasot, & vous en connoîttez À 


peu prés le poids.) 
s wi 


Poids. Ce mot au figé, figmific, grandeur. 1] nepeut por- 
ter cette charge, fon porss l'acableroit. 

* Il fourint Le perds des négertarions les pins émprtantes, Fié- 
chier, Préface [ur Commendon C'ett-à- dite il s'aquita des 
negotiations lesplus grar des & les plus confidecables, 

* poids. Ce mor.au figuié fignifie a. smportante, confier. 
Hion, confiquence autorité (Letén oiguzge ‘un tel homme 
ett de giand poids pour mous affiner.Paic À 5.11 n'eût pas fià 
tô: prononcé {a fenrencc (ur une afaire de ce pad, que les 
conviez aplaudirent, Paug. @ Curce, L5. et) 

* Pondre au poids de l'or, Voicz Viwdre 

* PotaNANT. Voiez Piguant. , ; : 

ol rue , fm, Onécrit l'un & l'autre, mais le” 

temier clé le ‘plus oidinane. C'et une s1me lorgue d'un 
npié ou envizon , avec un manche de bois, d'as cu de 
comme & une lame qui Éd des deux côrez, largeau mi- 
lieu & fort agiieau bout. (Ëcre percé de ernis coups de poi= 
gard, + lerreo. On le trouva fifi d'un grand poig- 
natd, À \ 

* poignard, Ce mot eft beau au fignré. Exemples, C'eftavec 
selpeét , enfoncer Le poignard, Dépr. Sat.9. C'eft à-dire, 
malrrairer, Ouriaget en fai/ant femblant du cnntratie. 

*C'eff Lui metre mer: méme un Cu Past dans lcfein,Rar. And: 
at, fss C'elt-à dire, c'eft ‘afiger, l'acabler mor même. 

+ Atoir Le poignard dans Le cœur, ou dans le (ein, Benf.férf. 
C'elt avoir de la douleur. & même ane dorleur nes vive. 
*-Elle faveir-qu'auranc de momens qu'elle difereroic à chaffer 
fon rival,elie donnerair antant de coupe de poremard dans le - 

cœur de celuiqu'elle amor, Le Come de B:ffi x 
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Posgnarder, pognardersv n. C'elt tirer à coups de poignatd. 
{Poignarder une peilonns. Jule Céar fut poignardé dans 


le Senat de 24. coups de poignard. } 

# C'ejt me poignarder que d'en wfer de La forte. C'eft-ä-dite, 
c'dt m'ouuager éruellement. C'eft me faire routes fortes 
d'injures & d'outiages. C'dt me perdre,m'acabler & m'af- 
(affiner que d'en uler ainfi. 

Potcnée, où pognée, f.f. C'eft tout ce qu'on peut tenir dans 
la main fermée. rrendte une poignée de piéces de quatre 
fous. Une poignée de blé: rrendre à poignée. } 

Foignée de prftoler. C'elt la partie pat laquelle on tient le pi- 
Itolet. { Une poignée de pittolet bien faite. } 

Porgnée d'épée. rare par laquelle on tient l'epée{ Une belle 
poignée d'épéc. } 

Yeignée da loquet, 
ouviir le loquet. : k 

Il Le dir de divers autres inftrumens & fignifie coüjours la par- 
tie par laquelle on les empoigue, 

Porgnée. Teime d'Ambaleur. C'eit uu petit morceau de toile 
en forme d'oreille que l'embaleur taifle aux coins des ba- 
lots pour les manier, 

* Poignée. peu de gens. Peu de troupes. {Vous n'avez acoutu- 
mé de combarie que courtre une poignée de gens Paug 
Quin.l.9. ch. ». Acourir au fecours d'une place avec une 
poignée de gens. Voir.i 89 } 4. 

Poigner pogner,{.m. On écrit l'un & l'autre. C'elt la jointure 
qui lie la main avec l'os du bras. Dg. ( Avoir le poignet 
fort. Avoir le poignet bu ) : 

Les maîtres d'anmes font entier ce mot dans plufeurs façons 
de pailer de leur proftifion. Ils difent tourner le poignet. 
Baifler le poignet. Tourner le poignet de feconde Elever 
le poignet. Les ltaliens Le mettent en garde, le poignet de 
quarre, ec. z 

Poignet, pere. Terme de Coutwriére en linge. C'eit la pa- 
crie de la chemife, ou d'autre ouvrage de toile , où fonr 
les arriére points & les pommetes. { Poignet de chemife 
bien pe L 

On apelle auffi poignets des fauffes manches qu'on met quel- 
ques pour conferver les poignets de chemifes & ne les 
pas Lat. . : 

Pour. f.m. petite particmienné, longue , féxible & féche qui 
foit de la peau Comme un fillet. ( Poil-foler , c'eit le pré 
mier poil qui vient en la lévre d'enhaut d'un jeune homme, 
On apelle aufli poil-fotes le prémier poil qui vient aux 
jouës. 11a l'eltomac plein de poil. Avoir les bras pleins 
de poil, On dit que le poil elt une marque de force, ] 

Poil, Ce mot fe dit auffi des animaux. C'elt ce qui fort pat les 
pores des animaux à quatre piez & qui les couvre entiére- 
ment. ( Le poil du lioncit comme toux. Le poil du cerf 
eft fauve , &c. ) : 

Poil. Batbe. (Sache le poil avec des pincettes, Les Bar- 
biers-font le poil, Vôtre poil n'eft pas bien fait. } 

poil. Ce mot fe dit des étofes, des chapeau, & de quelques au- 
tres chofes, comine des ouvrages de péleterie, drapetic,cha- 
pelerie, &c. { Tiser le poil d'uneérote. rrendte une étofc à 
poil. Manchon dent le poil eft rombeé. Coucher le poil d'un 
chapeau. On fait le eamelot de poil de chévre & de cha- 
meaux. On fait des chapeaux de poil de caftor,de lapin,&c. 
La bourre efl faite de poil de beufs & de vaches. | 

Poil, Ce mot en parlant de cheval veut diie rouleur. ( Sion 
demande de quel poil elt ce cheval, On répond, baï.alzau, 
giis,pommelé. poil de founs. roil d'étourneau. Poil zain, 
poil Roïan, &e.) * 

Poil. Ce mot entre dans pluñeurs façons de parler de manége. 
{ Monter à cheval à poil.C'ftie monter fansfcile Avoir 
l'éperen à poil C'elt l'avoir au flanc du cheval. Froter un 
cheval à poil. C'elt le Froter felon que naturellement le 


oil eft couché. ] A 
à laplume. C'et-3-dire , il ft bon à 


1Leff au bail 
, Plufieurs chofes. . : p 

+ * Avoir le poil à quelqu'un. C'eft-à-dire . Châtier, punir 
& maltrairer quelqu'un comme il le mérite. : 

+ C'elt un brave à rrois poils. Mots burlefiue Pour dire Un 
brave d'une certaine maniére & route particuliére, & qui 
et un peu fanfaton. : l 

+“ Prendre du poil de ls bête, C'eit boire le jours d'aprés 
qu'on a biembu. On dir auffi. I clt mot parce qw'el 4 
un peu trop Prié dm poil de la bête. C'eit-à-dire, Parce 


C'dt un fer plié qu'on empoigne pour 
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qu'il a trop baïfé de femme. 

Poire. Voicz Peële. 

Poinçon,f.m. Petit inftrument rand qui elt de fer poli dent 
où Le fert pour ee { Un poinçon bien fait. } 

Poinçon d'éfru. eume de Monoie. Lait un long morceau 
de fer en forme dc poinçon fur lequel l'éfigie du Prince ei 
gravée par le tailleur général des monoies. 

Poingen.C'eit une elpéce de cifeaux propre aux geavewrs, Sc 
aux fculpteurs. 
Poingon., Terme d'Orféure. Petit inltrument d'acier gravé en 
creux dont on Le {ert pour marquer la vaiflcile d'argent. 
{ Chaque orfévre a [on pourçon qui contient la marque 
articuliére de chaque o:fé vie. On apelle auili poirncons,les 
rs acciez avec quoi en travaille les mattices des caraté— 

Jas d'Imprimerie. RE 

Finçon. C'efl aulfi ce qu'on apelle une aiguille de tête,dont 
les femmes Le fervent pour atranget leurs cheveux quand 
elles Le coifenr, ( Un beau poinçon de diamant. } 

Poinçen. Terme de Manégr. Pointe de fer dans un manche 
de bois pour pique: un cheval à la erupe. ( Donner les 
aides du poinçon à un cheval fautent. } 

Poinçen. C'eit aufli le nom qu'on donne en quelques Pro. 
vinces à une mclure de chotes ligmdes. | Un poinçon de 
Mag Un poinçon d'huile.Le poinçon vaut une ermie Queué 

c Paris. 

Fées Cie fe dic des herbes & du jour. C'eft com 
mencer à paioicre. { Le Jour commençoit à poindre. Pair. 
d.129. Sortons, voila le jour qui poing. Abl.£ne «04. 

* De tous les mahx on vit peindre l'eugcance. Binferade , 
Rondeaux. . 

Pondre,u.s. Ce mot pour dire piquer, ofenfer , elt François, 
mais peu uhté (Ne t'ofence pas des veis dont l'aigreur 1e 

oind Téo. poël. . A 

+ * Olgnez vilain,il vous poindra, po'gnez , vilain il vous 

oindra. Vieux proveibe >qui fic connoître l'hunmeur des 
aïfans, &c du petit peuple, qui elt imgrat des biens qu'on 
ui fac, & fe lommet baffement quand on le mal-traite. 

Peinc, {m. Piononcez poin. I] vient du Latin Pognsæ. On 
y. laiffe le g quoiqu'on ne le prononce pas. € cit la main 
fermée. Cet auf le poignet. ( Montrer le poing à vel= 
qu'un. Donner des coups de poing à une perfonne. il fait 
condanné à avoir le poing coupe: 1l a eu le poing coupé 
& a fait amande honorable. } : 

POINT, { m. Teiume de SHarématique. Endroit de la quan 
vité. Exvremité de la ligne. { Le point doit étre conçu :ndi= 
vifible. Port. Roial, Géomerrie,page 81. Le point Mat hé 
matique eft un endioit de la quantité, dont on ne conlidére 
ni la longucur.ni la largeur, ni la profondeur. Quand on 
la ne &. qu'on regarde le point comme indivifible. 
On l'apelle point rhifique. Point d'atouchemenr. Point de 

: fection, Point cental. Elever une ligne à un point. Tirer 
unc Ligne d'un poinr à un autre. Méner une ligne par 
deux points donnez. Décrire une citconférence par trois 
points donnez quine foient pas en ligne droite,” Point 
veitical , &c. } ’ LE NR 

Point. Terme de Grammaire. Petite marque ronde qui fe 
faic avec le bec de la plume pour montrer que le fens du 
difeours elt achevé & que la période clt finie. (Un poëns 
inerrogant (e fait ainfi? & un point admirauf en cette 
foite ? ) ! . 

Les Hébreux marquent leuts voielles par des points. (On dif- 
pure fort fur l'antiquité, ou la nouveauté des points. ) 

Géomancie Le fert de points. Voicz Géomanrie. 

Boine. Ce mor fe dit en palant de dicours ararcires. C'eft 
l'one des parties du difcours orarotie ‘L'Oratoirt divife fon 
Pr fr en deux où trois ea qu Loue , Où au moins 

u'il doit prouver peu de bonnes 1aon> à 5 
fou. Ce pi fc dis en nartant d'afañes & de difnure. C'eft 
la principale chofe de l'afarre,on de la Jifpure; La dificul- 
té, où Le neud_ de l'afaire, ou de a difpute, La chofe dont 
il 'agit dansl'afaire, ou dans la d:fpute. { Décidertin point. 
Pafraa: Point débacu entre les parues. Pafe.l2)., 
Poins. Ce motledis auli en parlant d'hftoire, où d'autre 
arcillechole & lignifie, chole patt'euliére, endroit,ou que- 
fon partieuliére de Lhiltoire. ÇC'eft un point d'hiltoire 
fort obfeut. Ablan. Voila un point d: Téologie bien fur 


CS POSE à 
ré a Re UP pasriuliére qui regarde l'honneur, 
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Ce font les règles & les maximies defquelles les s du 
monde croïent que leur honneur dépend. { La pañlion do- 
guipanie des Genälshommes c'elt le point d'honneur, P#/e. 
.7. ; 

; se” Moment, tems préferit, tems jufle, tems défiré. ( Sur 
le point d'en venir aux mains, il Le retira, Al. Ar.l.1.1l ar 
Hiva juftement au point que les Perfes metorent le feu, Vas, 
Qyin. L 3. «4. Us étoient fur le point de pañfler un article 
qui n'étoir pas affez éxaminé, Maueroix, Vis de Camipege.) 

Post Conjonéture, état. (Vous voïez en quel point la for- 
tuneme prend, Vasg: Qui. l.3. 6.5. Se 1emetie au mËme 
point où l'onavoitéré, Abl.) , | 

Point du jour. Commentement du jour, | Le lendemain dés 
le point du tour ils pallérent le Tibic , Ablancourt, Kr, l 2. 
chss, Voïcz pointe. é : 

point, Certain terme, certaine borne au-deçi & au-delà de- 
quoi il ne Faut pas aler. (Il eitbon d'éxagerer les chofes jul- 
ques à un certain point.) on - 

Etreinjoient au dernier point, Moliére. C'ell-à-dire, être 
fort infolent. , î 

Point, Ce mor fignifie quelquefois élewarion. ( Etre au plus- 
haut point de {a gloite, Ab! Luc.l.1.61.) | ue 

+ En bon point. En bohne lancé. (Etre en bon point.) Voïez 
Embonpoinr. LEE p 

point fecre. Terme de Monsie, C'eft un petit point qui fe 
met ordinairement fous les letres des légendes pour mar- 

ver le lieu de la fabrication. Le point fecret doit éere dans 
a monoiïc de Paris ous le fecond e de ce mot Bensdiétum, 
qui ett la dixhuitiéme letre de cette légende, Sat nomen Do- 
anini Benediäum. Le point lecret nele met plus à-prefent 
fi exaïtement. Voiez Monlieur Boiffart. 

Point, Terme de Cartier. C'elt une marque qui cit rouge, où 
noie fur Les cartes & qu'on apelle pique , uéfle, cœur , ou 
carieau, parceque ces points ont quelque raport ave le 
cœur, le créfle, le carreau, & les fers de pique. 

Point, Terme de fes de Piquer. (| Maïquer (on point , comp 
ter on point, avoir trente de point, gagner le point. Qua- 
tre as, quatre rois, quatre dames, quatie valers , Ou quatte 
dix, valent quatorze de point. A . . 

Les ee marquez de pornes, depuis un iufqu'à fix en cha- 
une de leurs faces. On parle de point au jeu de Tnétrac. 
Point de voile. Terme de Mer: C'elt le coin d'embas d'une 

voile auquel les écoutes fonc atachez, For. 

Point. Terme de Tailleur , de comturitre C d'autres gens qui 
confent. C'eft ce qu'on fair avec l'éguilleenfiiée. ( faire un 
point, tirer un point , il faut metre là un point, coudre un 
point. 

Point Terme de Cerdennier: Ce mot fe dit en parlant de la 

randeur des fouliez. { Un foulié à fix points. Il faue un 
oulié à Monfieur, defept à huit points.} ?* 11: {a chauffeut 
sous à ‘un méme point. C'efta-dite, qu'ils conviennent tous 
en une certaine chofe. { On dit qu en mariére d'amour , les 
femmes le chauffenc toutes à un même point.) 

Point Terme de fasfeufe de point. C'eft une forte de paffement 
de fil qui (e fair prefque toûjours à l'éguille. (Il y a de plu 
ficurs fortes de points. Point , point d'Alançon , de 
Sedan, d'Autillac. Point à la Reine, point d'Elpagne, point. 
de France, point de Hongrie, point de Paris ,.poine de Gé + 
nes, point de Venile. Point d'esprit cette derniére forte de 
point fe fait aux fufeaux , mais tous les autres que 1'ai juf- 
ques ici remarquez fe font à l'éguille. Fille qui gagne (2 
vie à faite du point, Racommoder un point.) 

Point, Terme de faifeufe de peint. Pluleurs petis points qui 
font faits à l'éguille, rangez proptement les uns auprés 
autres & dont Le difecent arrangement faitautant de diver- 
fes figures. {11 } a le point clair, le point ferme ; le point 
riche ;le pointde deux , le point de lofange , le point vi- 


tré, &e. > | 

Poin: decéré. Douleur de côté. {Avoir un point au côté } 

Pornr, «du. Sonte denêg ï fignifie pas, mais qui fem- 
ble nier plus fort que la negative pas. (On ne fe doit point 
fier à un ennemi reconcilié. Je n'ai, d'argens) - 

Ÿ Point, peint, «dv. Nullement (Po À r 
pas encore & elle ne fantoit rien enter t * 

Point du tour, adu. Sorte de négative qui Veutdite, mule 
ment, pas. [Îl ne la confidére porss du touts} = + © 

De pointen port , ad. Exactement. {11 a éxectté 
ca poin ce qu'on lui aroit commandé dé false. } 
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A point nommé, ado. Prccilément, juitement, & dtems. ( Il 
eft venu à point n .) 4 4 ‘ 
Entiérement.& comme il faut. ('Ieit 


À Derout peint; adv. El 
ato de re . : 

PotnTAL, f.m. Terme de Charpentier. C'eltune grafle pié- 
ce de bois pole debout entreneux verins pour rediefler Ia 
charpente de quelque bâtiment, Ox4n.D.#. Math. 

Pornracs, f.m. Teune de Marins. C'elt ladélignation que 

… faut le vilore, (ur là Carte manne, du Hieu où il croit que le 
vaiffeau eit artivé. (Un Pilote, doitfavoir bien taie le poin- 
tage de’la Carte.) à 

Pointe, [.f. Ce qui.ctt aigu &. pointu au hour de quelque 
chofe que ce foir. (La ponce d'un canif, d'un cifeau , d'un 
coixeau, d'une épée. Une pointe 1OMPUË , une pointe É- 
mouflée, &c. Les Piramides fe cerminent en pointe. La : 
pointe d'un diamant bien taillé, &c. . « 

Painte, Ce mor le dit en parlant de monragnes , & meut dire, 
femmes. ( Une des pointes dela montagne de Tarare #ous 
empécha de me voir, Pot, lg.) On ditauffi la pointe des | 
Clochers. Y : . 

Pointe. Clou fans tête qui atache le pareau de vitre avec le 
bois du challis. Elpéce de petit clou fans tête. (Il faut me: 
tre une pointe là.) H Re 

Pointe. Terme de Gravesr. C'eft un inftrument dont on fe 
(ert pour graver à l'eau forte. (Graver avec une pointe. 

Pointe. Terme de Manège. Aétiondecheval qu'en maniant. 
fur les volres fait uncefpéce d'angle. (Vôtie cheval nes'ar- 
rondit pas bien & fair des pointes.) . 

Points. Termede Coutelier @r de Barbier. C'elt la partie la 

Jus groffe & la plus large du rafoir qui cit vers le bout. ‘ 
Rafer de la pointe. } x : . 

Pointe. Teime de coifeufe de dei. C'elt la patrie de la coifu- 
te de deüil qui vient fur le front, ( Vôtre pointe ne va pas 
bien, il la faut metre autrement.) : 

Pointe à corriger. Terme d'Imprimeur. C'eft un infttument de 
fer ên forme de peute aline pour corriger les formes & les . 

es & pour lever les-leties. | 

Pointe de timpai. Terme d'Imprimerie.” Elle elt compoléc 
d’une branche & d'un a'guillon & et atachée aurimpan a- 
vec deux vis, afin d'aider à faire Les régîtres. 

* Pointe, Rencontre (piituelle. Bon mot: (Vous êtes en co° 
lére & vous faites des pointes. L'Epigfamme doit finir pat” 

+ une pointe ingenicüfe. Il cit ridicule de parler par pointe, 
parceque cela n'elt pas naturel, & qu'on donne fouvent 
dans le froid.) | | 7 

+ Poire, Ce mot fe dit du win & veut direun je ne fai quoi 
dans le vin, qui plait & qui chatottille. (Ce vin a une porn 
# GT . : : 

* Pointe, Deflein, entreprife. (Pourfüivre fa pointe, Ablan- 
court, Ar. |,1.) + . : 

* A la pointe de l'épée. ( Avoir quelque chole à la prints de 
l'épée. C'eit à-dire, % vive force & à la rigueur, en com 
harant, ataquant & fe défendant.) 

* Pointe..Ce mot fedir en parlant du jour & de rare au 
tre chofe, &il fignifie lecommencement (On dit la poin- 
te-du jour FR le point du jeur, Ablanceurt , Ar. li. La: 


des 
= Va porare dela dique ; Vang. @.j.4: ch.3. C'eft le bout le: 


plus avancé de la digue. 
* Pointe. Ce mot (e trouve dans Ablancourt en parlant de: 
guerre ; pour dire tête de quelques troupes. | 1 mit fon re 


| 

| &iment a la pointe de l'aile droite, Ab. Ar. d.1. 6x, Il dit 
| auffi la pointe del'ale gauche, 4r../.1.) 

|* Pointe de Baflion. Termc de Fertication. C'élt l'endroie 

du Baîtion le plus avancé, où e rencontrent les deux faces: 

inclinées l'une vers l'aatre,, k 

La poigte d'an coin fe forme de méme par la rencontre de fes- 


parte. Tone de Faucemntrir. On dit qu'un difean fit poi 
nie, F: Ê qu TROIE 
te, lorfqu'il va d'un vol rapide *, en s'élevant où A s'a 


Loan als Tenme de Blafon: 
yen a de diverfes fortes en bande , en Barre , en fi 


ce, &c ‘ 
* Faire di elles fur la peinte d'in éguille. Serre de, x 
î er depour di; AE drclles 3 Apour md 
€ ee - 
pointer ; v, 4, Piquer de la pointe , rs Lrd la pointes. 
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{Il a mis l'épée à la main & l'a pointé.) 

Pesnter, Terme de Cansnnier. C'eft drcffer & metre le canon 
en état de nier. {Pointer le canon. : 

Pointer, Terme de Bomcher. Ce mot fe dit princi ten 
parlant de beufs. . C'eft leur metre le couteau dans la gor- 
ge & les tuër. (Pointer un beuf ) , 

Poiater. Ce motelt un terme de Mer, & fe dit en parlant de 
cartes matnes. C'elttrourer dans la carte le point & l'en- 
droit où l'on penfe qu'elt arcivé le navire, Four. . 

Poinulle, [.f. Vane fubrilité, { Cette pointille dont la daterie 
fair route (a défenfe fur le fujet d'une gecrte riés-mémora- 
ble, Patrs, pl. p.84.) s : : 

Poisifier, un, Contefter (ans raifon, (1! pointille fu rien. 

Es s'amuent (ocement à pointiller là-defFus.) . 

Peictiller, v, « Teim: de Peintre em mignaturs. Faite plu- 
fus petits points ronds, ou longs. Tiavailler pat points. 

Puntillaux, pointslleufe, adj. Qui aime à contefter. Qui cone 
tefte lotement. { ans être trop pointilleux , je le pourrois 
trouver mauvais, Voir. L.46.) 

Pointu, piininé, Ady Aigu. Quia une pointe. ( Lame trop 
pointuë, Coû'eau crop po ntu ; 

Pornsurs, [.f. Terme de Mer, C'eft le racourciffement de Ja 
voile qui Le fait de gros tems pour prend.e moins de vent. 

Poire’, f.f. Cidre de poires qu'on füc en Normandie. (Fai- 
re de bonpoité. Boire dupoiré) 2 

Poire, ff. Eruit de poirier , qui elt ordinairement plein de pe- 

utespietes. | Lesp des ne font pa f faines que les pom- 

mes Ilya de plufieurs foires de poires, les plus comnunes 
font les poires de fin or, bonnes en Ju lie: & en Aoûr, Poi. 
ses de mouille bouche , bonnes en Asût & en Sep:embre. 

Poires de beurre , bonne en Scprembie & en Oétob.e. Poi- 

res de mefhre-Jean | bonnesen Oétebie & en Novembie. 

Poies de virgouleufe, bonnes en Oétobre & Novembre, 

Poires à deux têtes Poires de fulée Poires d Angoiffe, ces 

pores onté'é ainfi apellées d'un vilage du Limon qui s'a- 

pelle Angorfe. 1] y à quantité d'autres fortes de poires, 

qu'en peut veiren détail dans les traitez dis Jardins frui- 
tiers, On en trouvera la plüpartdans ce Diétionnaire , cha 
cune dans fon 1ang. 

Voïez Carricrr. 

Posres d'ançeife. C'eft une efpéce de cadenas , qui par le 

moïen de cerains 1eflorts, qui (e lâchent, quand on l’a mis 

dans là houche de quelque perfonne , l'ebligent à tenit Ja 

bouche ouverte & l'empéche de crier. À 

T'Y Manger des poires d'angoiffe, C'elt êvre dans la mifére& 
Loufiir plufieuts maux. | 

+ Entre La poire G le fremage. C'elt.à dite, au deffert, à la 
fin du im { On commence à caufer quand on eft entre La 
poire & le fromage.) . 

+ Garder une poire Pour La faif. C'elt confeiver quelque cho. 
Le pour la necellité. : u 

Poire. Manicre de boite en foune de poire oii l'on met de la 
poudre à tirer & que les gainiers de Païis font & vendent. 
{Une poire oc g'ande. Faire unepoire.] 

Posres fecrètes, Terme d'Eprennier. C'elt une lorte d'embou- 
chure, 

Poireau, porrean, [. m. Reguliérement, 1] Faut dire & écrire 
porrean La plüpart des habiles atdiniers le difeut & l'écri. 
vent & on peut fans crainte patler comine eux. Néan- 
moins l'ufage ge: eral de Paris elt fe poireau, & c'elt auf 
de la forte que parlent Meilieu:s de Port Roial , Hifloire de 
la Bible, figure 43. { As prefeiéreur à cite nourriture les 
poireaux & les oignons de l'Egipte:) 4 

Poireau , porreaux, Cefont des efpéces de rerriies qui vien- 
nent aux bouie:s & aux patutons , aux piez de deriére des 
chevaux & qui fupurent, Seleifel, 

Poireau, où Perreas C'elt une petite tumeur compofée d'une 
pituircépa (Me & endurcie qui vient ur la peau. { Couper la 
tête d'un porrean } < 

Poirée, Où porrée, [: F Sorte d'he he Lt larges feuilles 
& donr on mange les côtes qu'on apelle Cardis de Poirée. 
(Cucillir de la portée] rs : 

Poirier, f.m. Aibie de moienne hauteur, qui a le tronc 

cos , rlufiurs branches & les fcüilles rondes & lifles par 
fus {forier fauvage. C'eltun arbre brancha qui pouffe 
plufeurs ecietons, & qui à l'écorce de fon tronc toute cre- 
vañlée. Un poitier fort chargé de poires. } à 
Pois, f.m. Cet une forte de lcgume foi eunu (Pois verds. 


* 


Manger des pois verds. Les pois verds fost chers d'abord. 
Pois nain, pois à longue coffe, pois à groffe coffe, pois en 
coffe, pois hâtif. Pois lupins , ce (ont des pois plats & a= 
mers qui fervent à la medecine. Pois chiches, c'eft une Lorte 
de pois cornus qui ei vent à la medecine } 

Peu rame. Cclont des grands pois , auprés defquelson met 
des { ames) branches d'arbre, aufquelles ils s'acrochent. 

Poison , f. m. -Venin. Tout ce quiempoifonne & donne La 
mort (Un poifon ent. Un poifon violent. Faire donner 
du poifon 2 quelqu'un, Ablancourr , Tac. An. L.4. Poi= 
fon fubiil, poifon dangereux. Le poilon qui s'engendre en 
Macedoine clt fi (abril qu'il confame le fer, & ne fe peur 
pps que dans la coince du pé d'un mulet, Vaug. ©. Cwree, 

x. thx 

* poifen. Puanteur, (Sonnezelt fertile en poifon, Main. 
poëf. Quel po:fon elt-ce là?) 

* Poifen, Délordte, mal, détéglement. {Ne foufiez point que 
ce poifon gagne les entrailles de la France. Pat, p.9 ) 

* Les mauvattes doétrines font Le poifon de l'ame. 

* poifon. Ce mot fe di quelquefuis en bonne part, & (ur tout 
en parlant d'amout, & de choles qu'on anne , &il fignifie 
Apas, charme, enchantement (Elle cit le plus agréable poi- 
fon que la nature ait fait. ; 

C'ett vous qui donnez le poifes 
Qui chaffe ma fvible raifon- 


£ Vers. pos). . 
Qui l'aurait pà penter qu'on pèt fi-16t vaincre un poifon fñ 
charmant, Ra:. And. a. Î$ 
1! cit d'aurses erteuis dont l'aimable poifon 
D'un charme bien plus doux énivte la raifon. 
Dipreanx Sar.4. ‘ 
Tu feras fiamoureux de ce doux palin que tu n'en roudras 
point Eire de part aux autre, Abl, Luc, T1 dance, | 
Pois$er, v.4: Enduire de poix. Remplir de poix (Poifier des 
moieux de toûc.Roûüe poiffée.On poiffe les Navires, les ba 
teaux & Les cables pour empécher qu'ils ne {e pournifient 
dans l'eau. On poifle les tonneaux pour empêcher que la 
liqueut ne s'écoule. Avoir les mains poiflées, c'eft-a-dire, 
üillées, & pleinesde poix) L ; 
Poisson, f #. Mut general qui convient à la plüpart des ani- 
maux qui na ffenc & qui vivent dans leseaur,mais pluspro- 
prement on apclle poiffon,uñ ce à y< vit dans l'eau qui 
2 la chair couvertes d'écailles,qui a des où:es & des nagcoi. 
res fur le dos & à quelques autres patries du cerps,pour 
die l'eau & nager. { Poiffon de mer , poiflon d'eau douce, 
poiffon d'étang, poiflon plat, paiffon rond, poiffon qui a 
Ja chair ferme. Prendre le poiffon avec le feu, où prendte 
le poiffon au feu. Prendre le poiflon avec des filets} 
À Muer comme un paiffen. C'et-à- dire, qui ne parle point. 
TL eff comme un posffen dans l'eau. C'elt-à-due il cit fort 
à (on aife. e 
À Les gros poifons mangent Usperits. Les puiffans tninentles , 


tits. 

1 Due Hs petit peiffon pour en avoir mn gros.” C'eft faire un 
peutpiefenr pour en recevoir un plus confiderable. 

Ÿ * LU avalirost 18 mer C7 les poifens. Vroveibe , qui veut 
dire c'elt un goulu. , : 

*  Lafaucs vaut misux que lepoiffon. C'elt-à dire, l'ac- 
cefloire vaut mieux que le prncipal. | sr 
Poiflems. Ce mot elt toüjouts pluriel, lorfqu'il fignifie l'un 
des douze fignes celeftes dans lequel Îe loleil entre au mois 

de Feviier. Tavoir pour alcendant les poiffons. Il et né 
fous les poiffons.) as Me 
roiffe, [mn Meluie qui tient la moitié d'un demi-ferier &e 
dont on fe fert pour mefarer quelque forte de liqueur com- 
me le lait. ( Prendie un poifon de lair à la premiére laitiére 
ni pafera Pre nl À à 
poiffemnerie, ff. Lieu à Paris , où (e vend le poiffon les jours 
maigres & le caréme {Alc: a la poiflonneric. La poiffonne- 
tie ch bonne, on y trouve dequoi.) x : 
D offenneufe, ad. Qui dE plein de poiflons. Qui a 
1ce poiffons. (1s planent fur les bords d'une mer poiffon- 
nrufe, Segras, Eglogue Lac foit poiflonneux, Ablanceurt.) 
Poifonnier, ou marchand de priffen.f.m Celui qui fait traficde 
poiffen. Le mot de poiffennur Le dit mais on die plus fouvent 
marchand de peiffen que poiffennier Il n'y avoit point de poil. 
fonmiers au marché,c'ell pourquoi le poiflon étoit cher. Elle 
cit fille d'un marchand de po 2 plus rarement & moins 


‘O 18.7 
bien,elle eft lle d'un des plus riches poiffonniers des häles.) 

Poifonnicre, f.f.Celle qui vend du poiffon de met dans les mat- 
Chez, de Paris les Jours maigres & le catéme. ( Une nche 
paiflonniéie. Une gcoite &-grafle porflonniére. } . 

Poffonnière,f.f. Vaifleau de cuivre qui eft fair en long, médio- 
crement cieux avec des rehords & une anle , qu'on étame 
proprement & dans quoi on faic cuire du poiflons { Les 
chaudionniers font les eifonniéres.) . | 

POoiTRAL, Postrailfm. L'un & l'autre fe dit, C'dt la partie 
au deffous du goficr& au devanc des épaules du cheval. 
fileft becilé au poirral. } Re 

Posral ,ou porsrail, C'eft une bande de cuir qui paile parde- 
vant le poitral du cheval pour tenir la felle ferme quand le 
cheval monte. { Poitral rompu. ); : 

Poitral, où poirrail. Terme d'Archireélure, Groffe piéce de 
bois portée fur des colonnes , des pilaftres, ou des gros 
murs. Ce mot de poitral s'apelle ordinairement fabliere. 

PorrRiNe, ff. Ce motfe diten parlant de veau, de beuf, & 
de mouton. C'eft la partie de devant du veau,ou du mou 
ron.{ Mettre une poitrine de reau en ragoût. Mettre au pot 
une honne poitrine de mouton.) 

Poirrine, Ce mot _(e dit en parlant de l'homme , entant que 
cetre pattie de fon corpseit bleffée. ou malade , & c'elt la 
partie de l'homme qui enferme le cœur Etre bleflé à la poi- 
tuine. La Auxion cft 1ombée [ur lapoitrine. Vas Rem 

PoivRADE , ff. Sauceavec du vinaigre & du poivie. ({ Faire 
une banne poivrade. Aimer Ja poivrade.)} 3 

Poivre f.m Aromate fort connu,& chaud au troifiéme degré, 


dont on fe lert dans les ragoûts, qui vient dans des goul. | 


es un aibre des Indes qu'on pate] Loïvrier ; où l'arbre du 
givre. (On dit que le Soleil noûcir le poivte & qu'il ett 
flanc loxfqu'il eft dans es poufits. Poivre blanc. Poivre 
nor. l'oivre long. Poivre male poivre fenielle. Mettant le 
poivie noir dans de l'eau de la Met & l'expolant au Soleil, 
on le fait devenis blanc, Charar,Pharm.ch,30,On raconte 
pour fe guérir d'un cours de ventie il n'y a qu'à ava- 
ler trois grains de poivre blanc. k à 
Pour moi j'aime fur tout quele foivre y domine, 
J'en fuis fourni , Dieu fair,& j'ai tout Pelletier 
Roulé en mon ofice en cornets de papier. 
Détreaux, Satire 3. qe 
Il y'en a qui lifent autrement ce fecond vers & qui difene, 
‘en fuis fourni, Dieu fair, & j'ai tout du Perrier 
Roulé en mon ofice, &c. } + k 

Poiuré, poivrée , 447. Chofe qu'on doit manger,& eu l'an a 
mis du poivre pour lui donner tn goût un Fe plus relevé. 
(Ragoñc trop poivié. Pâté trop poivié. Sauce qui ft un 
tant (oit peu trop poivrée. ] 

Ÿ* Poivré porurée, adj. Qui a pris quelque mal avec des fem 
mes débauchées. (11 s'en eft ailé foliement divettir avec des 
filles de joie & il en tient, le pauvre diable. cac ileft pos- 
wre comme il fau . < : 

Poivre,u a. Mettte du poivre dans quelque chofe qu'on doit 
manger sfin de lui relever l: goût. On ne doit pas manget 
afin de lui relever le goût On ne doit pas tiop poivrer les 
tagoûts , les cervèlas, ui la chair de paté , ni aucune chofe 
qu'on mange, ) . EAU 

À * Poivrer, Ée mot fe diten parlant de filles de joie qui 
donnent du mal à ceux qui ont commerce avec elles. 

{ Toi, louve , toi guenon , qui m'as fi bien poivré, 
Que je né croi jamais en être délivré. 
S. Amant. | : 1 

Poivrier,f.m. Arbre des Indes qui poite le poivre, & qui fe- 

lon quelques-uns ne difére du gérievrier qu'en ce qu'il por- 
te fa graine dans des gauifes. h : 

Poivrier. erit swvrage d'orfévre en forme de petit fucrier, 
pi l'on merun peu de poivte biane. ({ Un porvrier bien 

Ait. 

Onapelle auffi poiurier, celui qui broïe le poivre au moulin. 

Paix, [F C'eft gl gras qui coule de (oi même de quel- 
que arbre & dont on le let pour plufieurs chofes. Ç Fort 
noire. Fort blanche. Cuire la 
des plantes, ch.217.) " Lu 

Poix. réfine. Voicz Réfine. RE 

Poix de Bourgogne C'cit de la poix Blanche qui Cort de cer- 
rains aibres qui croiffent dans les montagnes de là Franche. 
Comté, vers lemot Jura, Elle eft fort ténace, & on l'em- 
plois à faire des emplâtres déficcacifs. 


Poiz. Voiez Dalechamp,l 1. 
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POLACRE, ou Polague , fm. Vaïfleau Levantin de médiocre 
grandeur qui a des A2 Latines à la Mizaine & à l'Are 
mon & le. autres quatiées. 

PoLaiRt,ad7. Qui elt auprés du pole. { Cercle polaire arti= 
que & cercle polaire antartique. ktoile polaire. 1 

POLE, f. m, Teime d'Affronomis Gr de G.ographie. C'eit le 
point de la fuperficie du ciel qui ne décrit aucun cercle & 
a touine fipement en foi- même, Le pole artique. 
a antatique. Les poles du Cel , les pales de la 

Pôles. Tetme de Gromerie. Ce (ont les deux bouts d'un axe, 
autour duquel on conçoie qu'une Sphéte tourne ; & plus 
gencialement ce (ont deux points de la Sphéreégalement 
cloignez de la conférence d'un grand cercle de la Sphére. 
Eu genéral le pole d'un cercle, grand ou petit, décrit (ue 
une Sphére , c'eft un poine qui dt également éloigné de 
tous les points de la citconféience, & fur lequel on pole 
la pointe du compas pour décrire ce cetcle. 

*La peine & la recompeufe font les deux polss [ur lefquels 
tourne Le genre humain. Ab/. Apobh } 

Pos 1,f. m.C'etune lotte d'éclat & de luftrenet, clair, uni & 
lufant tout enfemble. ( Cela donnoit aux enduits #n poli 
qui les fafoit luifans comme des miroirs. Abregé de Vis 
truve P. 84. 

Poli, polie, #47. N.1. Renduplus beau, Rendu luifant (Mat- 
bre bien poli. Lame de couteau bien polie } 

# Poli,Polie. Civilifé, Honnête. 
land (C'eft un homme fort poli Avoir les mœurs polies, } 

* Pols,poite.Ce mot fe dit du {tile & du difcours & veut dite 
Exaë, Chärié (C'eit un difcours extrémement pol. 

Polianté poliantés,a dy. Ce moteitun Teune de Fleurifle, qui 
vient du Grec,& qui figmifie qui a plufeurs Reurs On apelle 
une oreille d'outs poliantée , celle qui fait un gros bouquet 
de cloche au hat de fatige. Poiez la culture de l'oreille 
d'ours chi 3 : 

Pouice , f.f. Mot qui vient du Grec & qui veut dire régle- 
ment de Vile, LA police confite à faire divers réglemens 
pour la commodité d'une ville,& ces divers téglemens,doi= 
vent regarder les dentées , les métiers , les nés & les che. 
a | Lapolice de paris el fort bonne. } 

| Police. Teune de Mer. I (e dit (ur La Mer Médirersanée & [ur 
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Qui a quelque chofe de ga- 


les côtes & figrific un billet de change. 

Police de changement. Terme de Mer On apelle ainfi (ur Ja 
Méiiterranée, ce qu'on tr fur l'Ocean connoiffement. 
C'ell un écrit par lequel le Maître d'un Vaifleau con£fle 
d'avoit chargé telles matchandifes fur fon bord, avec [ou- 
million de Les porter au lieu deitiné. s 

Polire «'affurance. Terme de Mer. C'eft un contrat par lequel 
on promet affurance des chofes qui font tranfponées parc 
mer d'un païs en. un autre,au moien de tant gout cent que 
l'affuré parc d'avance à l'aflurier, Fournter. 

Policé, policée, ad}. Bien réglé. Où il y a une bonne police. 
Un Etat bisn policé. République bien policée, Peuples 
osc policez Abidmeourr.) 

PezicHineLLt,fm.Sorte de boufos qui jouË les rôles con 
miques dans les farces lualiennes. C'eit auili une (une de 
marionneite boufonne. ( Polichinelle cit plaifant. mais il 
l'elt davantage par les pofbures que par Les paroles, qui 
fouvent {ont foit froides. } 

Pelicrefie.f.m Terme de Pharmacie. Ce mot eft Grec & figni. 
fie qui a plufieuts ufages:qui fért à plufieurs chofes. On à 
ue ce nom aujouid'hui à un (el arificicl. Sel pli 
trefle... 

Pociepns fm. Terme de Geomurrie. Corps qui a plufieuts 
faces. { Poliedie irrégulier, 11 y a cinq De Habet , OÙ corps 
réguliers, le rerrièdie, qui a quatre faces, le cube qui en 
a fix 3 l'uftandre, qui en à huit; le dodecaédie. qm en a 
douze ; & l'icofaèdie quien à vingr. ( 

Un poñrèdre groemanique. C'eft ordinairement une pierie à 
2 ufieurs Faces , [ur lefquelles il y a diverfes fortes de qua= 

1ans. 


Poiredre,adÿ. Lunette policdre. C'eft une lunette taillée à 
plufieurs Ficerre: & qui multiplie les objete. . 
PoLisaM1#,/f, Mot qui vient du Grec. Mariage que con 
traéte un (eul homme avec plulicars £nmes. V. Téphile 
3 


+ 
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poligamie, (La paligamie eft un cas 


166 U 
Alesut. Traité de la 
ndäble. Moliére. } 
oligame, adj. 11 (e dit des hommes, & fignifiequi a époue 
plufieurs femmes. Le mot de poligame n'elt pas forc ufit:, 
€cpendant on trouve qu'il (e peut dite, & que la Gruë n'eft 
pas à reprendre pour avoir écrit que les Bramiuncs étoient 
poligames.Hiff des Baamines, ch.1 3. 

Pouicorrs, f.f: Mot qui vient du Grec, & qui fe dicen 
parlant d'une certaine Bible, 8 qui fignifie #ne "Bible en plu. 
fieurs languas. (La poligloite eft la mcilleute Bible, mais 
cle vautéent écus, Acheter une poliglort: ten condition 


née. 

PoLiGoNE,f.m. Mot qui vient du Grec, & 
aplufieurs angles. (C'eit nn poligonc. 
Poligone régulier. poligone régulier | 

PoLicRArH12,/.f. Ce mot elt Giec. Et fignifie l'art d'écrire 
en pluficuts manicres & de aire divers lortes de chifres. 

* PoL1MENT,#4dv. D'une manidre belle & polic{ Ablancourt 
éctivoit poliment.) 


qui fignfic qui 
Faire un polrgone. 


Folimemt, {.m.Piononcez poliman. Tetme de Disamantaire 


© de Lapidaire, qui fignifie l'éclat & le luftre qu'on den- 
ne aux pierres préticules, ou que les piertes prétieufes ont 
d'elles mêmes. (L'aiguc matine n'a pas le poliment égal à 
celui du faphir. Mere, 1#4. pierre qui a pecdu [on poli- 
ment. Le poliment du diamant fe fait far la roüe. } 

poliment, {.m, Luitre. Eclat. (Les ouvrages d'émail prennent 
un beat poliment dans le feu. ) 

Pouirs,f.m. Ce mot vient du Grec,& fignifie qui a plufieurs 
piez. C'elt le nom d'un poiffon de mer qui a pluficurs piez. 
pline, , 9.ch.10. Quelques Auteurs qui ont parlé des poil 
fons l'apellent poupe. V, Rondeler, hifloire des boiflons. 

olipe. Terme de Médécine. Chair fuperfuë dans les narines 
qui nuit à la tefpiration. (Elle a un polipe dans l’une des 
natnes, Ce mal a été ainfi apellé à caufe de la reffemblan- 
ce qu'il aavec le pié du polipe marin. 

Lolipode, f.m. Ce moteft Grec. Terme de Boranifle. C'ett 
une plante médicinale, dont les feuilles reflemblencen quet- 
que façon à celles de la fougére. Elle croit fur des piettes 
moufluës & fur des troncs d'arbre. On l'apelle auffi polierie. 

Pocir,v.s. Nercier, Rendre plus beau, plus net & plus po- 
li. (Polic un marbre. Ablamcourr, Lucien. ) 

Rolir, w. a. Terme de poliffeur. C'elt donner plus de luftre 
aux glaces de miroir, les rendre plus luifantes, avec de l'eau 
&de la poréc, qui eft une rerre rouge, dont on fe feut pour 
le poliment du verre. { Palit une grace. } 

Polir. Terme de Courelier © d'Emosteur. 
polifloite. { Polit un rafoir. polir un couteau ) 

* Polir.Civilifer. Rendte plus civil, plus galand & plus hon- 
péte. (11 faut polir les mœurs & l'elprit, c'eft-là le point. 
Benferade, Rondeaux.) 


# Polir, Ce mot fe dit en parlant de difeours & detbile.{ polir | 


uu dilcours. Polir fon {ble Abiancours. C'eit le tendre 
plus exaét & plus châtié. } . 
* Se polir foi-même. Ablanc Luc C'eit fe rendre plus parfait. 


Poliffeur ,[. m. Terme de gens qui travaillent aux glaces des | 
muroiis & c'eft l'ouvrier qui polir les glaces. { Le poliffeur 
' 


a de la peine. ) 


Pelifoir, [.m. Anftrumeñt dont le poliffeut fe fest pour polir | 


les glaces. ; : | 
Poliffure, [.f. C'elt l'action de polir. | 
Polifillabe, adj, Terme de Grammaire. Il (edit des mots & 
fignifie qui a plufieurs fillabes. 11 fe dit feulement des mots 
qui ont plus de trois fillabes. Car s'il n'en ont qu'une, on 
les apelle monofillabes, s'ils en ont deux, difillahes; & s'ils 
en ont trois, trifillabes ; & vous ceux qui en ont davantage 
fe nomment polifillables. | 
Polif{oire, ff: Terme de Courelier & d'Emouleur. C'elt une 
meule de … get les pros & les émouleurs. le (er. 
vent pour polir les outils émoulus. ; 
Pobifoire. Cet auffi une forte de groffe broffe de jonc pour 
polis les quadres & les bordures des miroirs & des tableaux. 
À Poliffon,[ m.Mot bas & burlefque qui fe dit des jeunes éco. 
fiers & autres petis garçons mal.proptes & un peu Fripons. 
{ C'eft un petit polfon. } 


REA Iron. } 
PoLirrisme, où polrhéifme,f.m. Ce mot eft Grec & fignific | reLrmmerie Lf. Sorte de baffefle & 


luraliré des Dieux Il a été introduit dans notre langue de= 
le (Le P. Gilbert a prouvé l'Unité de Dieu , aiant 
parlé conue le politéifme en géuéral. ] 


Paller pat deffus al 


L 


Politée, ou polithée, fm, Celui qui croit qu'il y a plufieurs 
Dieux, (L'unite de Dieu fcdoit decider contre ies Poiithées 
par les feules lunnéres de la railon.)} 

» Palireffe,f.f.Ce mot ne le trouve point au propre.ll confiite 
d'avoir quelque chofe d'honnéte, de civil, de poli & de 
galand. Civilité honnête & polie. Exaétirude châtiée, 
polie & galante. { La politeffe de l'efprit contille à penfez 
des chofes honnêtes & délicates, Memoires de Monfieur le 
Duc de 14 Roshe- Foucawt. La politefe de (es écris eft l'i- 
mage de celle de (es mœurs. Avoir de la politeffe.) 

| roLiTiQue,/f. C'elt l'art de gouverner les Etäs. { La politi- 

que à pout but d'établir un état naïffant,de confétver heu- 
teufement l'état qui efk établi, de foutenir celui qui eft 
fur fon penchant & d'empêcher qu'il ne tombe en déca- 
dence. rudence elt l'ame de la politique: } _ 

| Polrrique, 1f Livre qui contient des préceptes de politi… 
que. ( La ose d'Anitere cft prife en partie des d alo- 
gues de la Rep lique de Platon. } Voiez {a Bibhegraphie 
de Naudé. [l y juge des livres de politique de pluficurs 
Auteurs & marque ceux qu'on doit lire pour fe rendte ha- 
bile dans cet ait. Liple,/.1. de fes politiques, dir que Phi- 
lippe de Comines mérite d'être comparé à quelque hito- 
rien que ce foit des Anciens.) 

* Politique. Conduite fine & adroite dont la fin ct de (e 
maintenir, où:devenir heureux. { Leur objet n'et pas de 
cottompre les mœurs, mas ils n'ont pas aufli pour uni- 
= ré Le les réformer, ce feroit une mauvaife politique. 
Pa/jeal, Li. à 

Ecl'Auteur inconnu qui pat lettres vous fronde 
De votre politique a découvert le fin.) L 

Politique, adj. Qui eft (clon la politique. Qui ett de politi- 
que. Qui regarde lapolitique. ( Gouvernement politique. 
Difcours politique, } | 

| # Politique, adj. Ce mot {e dit des chofes & des petfonnes, 


H il fignific fin, Aduoit. Qui a pour but de (e maintenir heu 


teux en fe gouvernant d'une maniéie adroite, fine & pru- 
dente. ([Efpuit polt ique. Le se agmes nn Ils couvrent 
leur prudence humaine & politique du prétexte d'une peu 
dence Divine & Crétienne, Pafcal,l.s.) 

| Pelitique, { m, Qui cit {avant dans l'art de gouverner les 
Etarg ( Un poioque doit étre uu prudent achevé. 11 doit 
connoître à fond les mœurs & le caraëtère de l'elprit dez 
peu us: Li, ph & avoir toujours en veuë la fli- 
cité de l'Ecat. 

* Politique, [.m. Qui le gouverne d'une maniére fine & a 
droite dans le commerce qu'il a avec le monde, ('e le con 
noi, c'eft un politique & on dévor, & c'eit tout dite, ] 
Politiquement adv. Selon l'elprit de la politique, (Les Téo- 

Jagiens difent que l'ordre cft un Sacrement de l'Eglife, mais 
en parlant politiquement on ne prend pas le moc d'oidre 
ainñ. Voiez Loifeauw. Traité des ordres.) | 
* Politiquement, adw. D'une maniére fine & adroite (11 faut” 
agir un peu plus- politiquerhent que vous ne faites. } 
| PoLzution, ff. En Latin pollurio, Prononcez polurion. Ce 
mor fe dit de l'homme. £'elt une pette de femence , ra 
d'ordinaire eft cauféc volontairement, & qui quelquefois 
asrive la nuit & (ans qu'on y air conctibaé : { La pollution 
volontaire et un péché de miférable & elle elt maudite de 
Dieu. Tomber dans des pollutions noéturnes. ) 3 
On dit auf polluer, v.s.Souiller, profaner & pollue, pollué, 
adj. mais il ne font guére en üfage. 
POLTRON.Poltronne,adj, Läche. Bas. Peu courageux. 
Atant en horteur les aétions poltronnes 
fée rminai dés lors toures les Amazones. 
Démaraw, Vilionnaires, 46e 1. fcëne 1. 
Je renonce à la prudence fi elle eft fi polerënce & fi (crupuleufc. 
Balzac, lettres.) ss ; 
| Poltron. En termes de Fawconnerie. 11 (e dir d'un oifeau de 
proie,auquel on a coupé les ongles des pouces, qui font fes 
Ongles de derniére, pour lui ürer le courage, & empêches- 
1l ne vole le gros gibier. y 
Poltren, [.m. Lâche, Qui n'a point de cœur, Qui n'a ni cou 
rage, ni hardieffe.(C'elt un grand poleron, Paffer pour un 


de lcheté. Vice apoté à 
la hardiefe, au courage , & à la fermeté de cœur. ( Faire 
mue None rs Cat une poltionnerie la plus graude, 
la plus honteufc qu'on fe puiffe imaginer.) 








Pentrmmbssd Ce mot (c dit des choux, & des laitües. 


PO M. 
POM. 


PomMMaADE, ff. Compolé de pane de porc & de diverfes fen- 
teurs, ff on Le fert pour les lévres, les mains, lesche- 
yeux, &c. | Faire de La bonne pommade, Vendie l'excel- 
lente pommade pour les lévres. Pommade de jafmin , de 
tubercuie, &c. ) F 

À Pemmader,v.n.Ce mot ne (e trouve que dans les prétienfes 
de Molière feens 3.8 1l ne (e peut dire qu'en riant.ll figni- 
fe s'amufer a faire lapommade. { C'dt Uop pommadé, 
dites leur qu'elles décendent. } Ne : 

Pommadé pommadée,adj.\ ie dit des chofes où l'on a mis de 
ponunade. On le di: des cheveux, & éc mut cit comique. 

{Hi ctt bien- tait, de bonne mine, 
Dont le poil à la blondine 
Bouclé, poudié, pommadé, 
Cache un vifage fardé, d 
Peliffon, recueil de piéces salantes.) ; 

Ÿ Pemmade, ff. Terme de Valrigeur. C'eit un fau qu'on fait 
en tournant fur le cheval de bois, en apuyant feulement la 
main fur le pommeau de laiclie. { Fatre une, pommade.) 

PoMMe, ff. Etuit de pommier, qui cit debonne chair & qui 
cit fai lorfqu'il efEmür, mais lolqu'il ne l'eit pas, 1 eft 

10ïd, de mauvajfe noutntute & de dificile d'geltion, {;l y 
a de plufieuts foites de pommes ; les plus cosnuës ce lont 
les pommes qu'on apelle Pomme de capendu qui (ont de 

n goût & icjoüiflent le cœur. Les reinettes. Poinmes 
d'apis, ou plutôt d'apie, comme l'écrit Dalechamp rues 
de L'Hifloire des plantes, c.1.p.243. Pommes de paradis, 
qui (ont de petites pommes douces. Pommes de caleville 
qu font des pommes rouges & de belle aparence. Pommes 

Rambuie qui font de giofies pommes rondes. Pommes 
douces. Pomines aigtes, Pommes chaégnes. Pommes ju 
melles, on apelle de la fottedes pommes qui viennent ata- 
chées l'une avec l'aucre. ) : 

* Pomme de difterde. 1 fe dit au figuré d'une chofe que 
Plufieurs prétenderit d'avoir. C'eft par allufion à la pomme 

”_ dont parlent les poëtes® qui mit de la jaioufie & de la dif- 
corde entre trois Décffes des Païens. Junon, Venus & Pal. 


as. 

* Pomme. Ce mot fe dir en parlant de choux. C'eft propre- 
ment le cœur du chou, { Mettre une pomme de chou dans 
le pot. } On dis aufli une pomme d'otange.Une pomme de 
gicnade, &c, : £ 

* Pomme. Ce mot [e dit en parlant de lis & de pluficurs au 
tres chofes. C'eit tour ce quieft fait en manie ronde & 
fphérique. { Ainfi on dit wne pomme de li, c'elk ce qu'on 

ce au haut de chaque colonne de lit, qu'on couvre d'éto- 
fe, ou qu'on enjolive de franges & d tofe. On dit aufli 
pomme de chaner, une pomme d'arroloir, &c, ) 


- = en maniére de pomme. { Chou pommé. 
Laitiüe pommée, £ * 
ommé,f.m. En aride qui eft le païs des ponts o 
apelle pommé, le cidre qui {e fait des pommes. { Exce lent 
potnmé. Faire du pommé. Boire de bon pommé. } 
Pommeau, [.m. Ce mot le die en parlant de felle de chéval, 
d'épée & de fleuret. C'eft ce qui cf en forme de petite pom- 
me au bout de la Lo red de l'épée. C'eit ce qui elt en ma- 
niére de pomme au haur & fur le milieu du devant de la 
felle du cheval. (Un pommeau d'épée fort beau.Un pom- 
mean de felle bien- fait. Un pommeau de fleuret, } 
Pommelé, ff Terme de Corroieur, Inittument de bois (ur le- 
quelil ÿ a une manique de cuir, qui cft long d'un pié, lar. 
8e d'environ un demi pié, épais d'un bon pouce, plein de 
Pivfieurs dens qui font au travers de la poméle & à quel- 
que d'ftance les unes des autres & dont on erc pour faire 
venir le grain au cuir. {Tirer à la pommelle. ) : 
Fommelé, Pemmelée,adÿ. Ce mot (e dit en parlant de poil de 
cheval. (Pa cheval gris pommalé. C'elt un cheval qui a 
fur le ad ou fur la eroupe du gris & du blanc méle cô- 
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Pommer,u.n.Terme de fardinier. 11 le dit des choux & des 
laituës. C'eft le former en maniére de pomme. ( On plante 
des choux & des laicuës pour pommer JOn dit auffi au 16 
cipoque {Les choux fe pomment Les laitués commencent 


à fe pornmer. 
* Pomimer;u.n. Terme de Fleurife. 11 le dit de l'œillet, 8 
fignitic, ,s'arrondit en s'élevant ( L'œillet elt beau quand 
; Î pomme en forme de houpe, Culture des feurs , ‘ch. de 
æœtiier. ° 
Pommerate, [f. Lieu où il ! a beaucoup de rs plan. 
tez par otdic, { Une belle pommeraie. Il y a d'agicables 
pomuneraies en Normandie. } , « 
Pommette,f f.Terme de Couturiére en linge. Ce font de fort 
pairs ploions de fl, placez également fur les poignets des 
chemiles & de quelque autre beogne entie les arriére 
points. | Ces pommettes font bien-faites. Faire un og 
de pommettes.) 
Pommette. Terme de Tourmeur. Bois tourné en forme de 
petites pommes, ( C'eft une cable à pommetes, Les po 
mettes re ont plus à la mode, }__ ' 
Pommetté,pommattée,ædy Ce mort e dit quelquefois en terme 
de Slafor, & il fpnfe qui à de petites pommes. [1] porte 
de gueules à trois pass Pommertées d'argent.) 
Pommier, (mi. C'elt l'arbre qui porte les pommes ; qui eft un 
ambre qui aime les lieux gras, qui devient affez haut & n'a 
qu'un tronc dont il jette des branches qui s'étendent au 
large.Ses branches & fon tronc font couveres d'une écorce 
affez paille qui tire fur la couleur du gris cendré.. Ses feu 
villes font veidoiantes, longuertes, aignës,un peu dentelées. 
Elles tombeat au commencement de l'hiver & reviennent 
en Mai. ( Les feuilles du pommier fonc blanches, Un beau 


pommier. Un pommuer bien chargé de pommes. } 
* Pommier. Font initrument de metal, ou de terre où l'on 
met cuire des pommes devant ie feu | 1] ne peut rerur jdans 


ce pommier Que trois, og quatre pd A 
Pompe, ffAparcil (upetbe & magnifique qui (é fait par oflena 
tation, au pour quelque autte deffieinn ÎL impe conbite 
daus l'ordie, la variété & la magnificence. , 
Pomips. Ce mot en parlant de carroufel , on de malearade. 
C'elt la maiche magifique & réciée de quelque cartoufel, 
. On mafearadt.{ Décrire la pompe d'un earoufé 1] 
Den Sacrée, Cçdont les proceffions & fclennitez EcléGa- 
iques. 
Forrpe Roisle. C'eit le couronnement, l'entrée, ou le mariage 
des Princes, ou Princefles . ; R 
Pompes militaires. Ce (ont les tiiomphes des anciens Capi< 
täines & Empcreuts. à . È 
Pompe funébre, C'eità dire, tout ce qui fe fait de magnifique 
pour les funérailles de gr 794 petfonne de qualite. 
* La pompe de l'Eloquence. Abianrourt, C'elt une éloquence 
haute & magnifique. 
Pompe. Machine pour élever l'eau. Elle eft compolée d'uu 
tuiau,qui eft le corps de la pompe, & d'un pifton qui s'éleve 
&s'abanfle par le moïen d'une manivelle, qu'on appelle 
brimbale, Li por de la pompe, c'ett l'endroit par "eau 
entre dans la 1l y a une foûpage,qui s'ouvte au den 
dans pour lafler entrer l'eau,& quite ferme re l'empêcher 
de fortir, C'elt auili une pente machine de verre courbé 
wi jette l'ean On fc ferc auifi de la pompe pour évactüer l'air, 
ï ÿ a des pompes afpirantes & des Pompes ieipirantes, } 
Pompe. Terme d'Orfelier. Efpèce d'auget qn'on peut faire de 
bois, mais qui elt ordinairement de plomb, qui 4 ane ou. 
veiture au milieu pour paffer la tête de l'oifcan, & une au 
tre au haut où l'on fait entrer proprement le goulot d'une 
fiole pleine d'eau ou de mangeaille & qui eft renverfée per- 
pendiculairement fur la pompe. (Une pompe bien faite.) | 
pomper,u.u. Gelt tirer & pouffer le pifton qui cfk dans la 
mpe ou dans une feringue,pour à per, où pour pouffer 
‘eau, ou l'air ou quelque autre chole de liqu'de. { 11 faue 
pomper long rems ayant que d'avoir atiré tout l'air d'un 
récipient. Quand un Navire fait eau, il faut pomper, ] 
Pompenx,pompeufe, adj. Qui a de la pompe. Qui cit magnif= 


me toûclles. } que. Lelle, Bien paré. 
Pemmelé, pommelée, Ce mot (e dit en parlant du Ciel, ( Le {Elle (ort pompesfe & parée 
Ciel eff pommelé. C'elt à dire, l'air eft plein de nuages dif Pou: la conquête d'un Amant. 
€z en de petites figures rondes & en maniére de péti es Mai. pee 


Pommes qai paflent vite, d'où vient le proverbe, Css 


Pom. 
mélé & femme fardée ne font pas de longue durée ) 


2 
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. 4 . L3.) 
+ Vers ponte. es: Sule pompeux Ablancourr, 
Eloquence pompenfe. ] 
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Pompenfement, adu. D'une maniére mgnifique & pome Pont- levis, C'ell un pont qui fe leve & Le haiffe. 
peule.arccpoïpe. Avec un fupeibeaparel. {Elle eft pom | Ponr: love, Terme de Manège. Aftion du cheval qui f cabre- 


Peulement paice.) G force & fe dicile fi fout {ur les ramoes de derniére qu'il elt 
PoMroNE.f.m. Nom d'homme (Le l'age & le fameux Pom cu dangei de fe renvetfer, { Cheval qui fait des pont-levis 
pone n'elk plus qu'un peu de poudie.) fort dangereux } 
Pont-dormant. 
PON. Pont-volanr, f.m. C'eft un Pont qu'on fait, à la hâte (ux 


quelque petit paifage de quatie ou cinq toiles, & qu'on 

PonanNt,f.m.Ce mot elt un Teime de Géogræthie qui fgni-|  pouffe …. eus Ah ? . 
Occident, mais il ne (e dit pas préfentemenc par ceux | Peñr. Terme de Mer. C'éft un plancher qui pare les étages 
qui écrirent bien, on dit Q-ritenr. d'un Vañleau. Il y a des Navites Que n'ont qu'un pont, 

Ponant Teune de Mer. 11 veut d re la met Oéans diltinguée | d'autres deux & d'autres trois. Le picaner pont cit L+ plus 
des mers du Levant par le détroit de Gibraitar, { Ou dit | proche de l'eau & s'apeile franc sillaé Les autres font au 
Vice. Am:tal du Ponant. Efcadre du Ponant. } deflus. Pent-welanr, c'elt un pont de Vailleau, qui elt lé 

Ÿ Ponans. Mot ba: & builefque pour dite le cw. ge & luc lequel on ne fau'oit de canon Panr-confés 

Fonantin, ponantiue, adj, Terme de Mer. Qui cit delamer |  C'eit celui qui n'a que l'acattillage de l'avant & de l'ai 
Océane, {Ociet ponantin Marclot panant n. } rte, fans tgner de la proué à ia poupe. Ponr de rerdes. 

Poxccau,fm. Soite d'herbe qui vent parmi les blez & les | C'eit un en iciacement d: cordes qui ec: uwicut tuut le 
fegles, loger rouge, & quelquefois blanc en toime de | “haut d'un Vaiñleau en figure d'un pont, {ur les Vafleaux 
fimple tulipe, & qui alors s'apeile coquelirec où parer fau qui n'ont qu'un Tillac. Ce qui n'irtire o1âinairement 
vas, qui cftune cfpése d'herbe téfrigératire & qui lou- | qu'aux Vaiffeaux marchands pour fe défindre de |'aboisa 

v'elle eft cuite & prie en bruvage nrovoque le fommeil. &e des Coilanes, &c Oxan. D & Marh 
On fait du ficop de ponreaw. Ruban de couleur de pen- | Pont. l'Evéque. C'eltuns fote de peut fiomage qui vient 
ccau, C'eft à dire, de couleur fort rouge } , du païs des fidèles Normans 

Pose, ff. Terme de Marre à écrire Morccen dé toile, où | + * Pon: amx âmes. Qn apelle ainfi din: les foences une lé 
de ferge où il y a du chathon bioïé donr on fe fert pour | gere dificulié qui ar.ête d'abotd 1es ignorans & Les Itupi- 
ponter le papier pour alier roit quand on écrir, (Donnxz- 
mi, s'il vous plait, la ponce poui poncer mon éxemple } 

Ponce Voiez Pierre-ponce, 

Pon:er va, Terme d'Orfeure, C'eit 1endre la vaiffelle mate 
acc de la picr c poncr,(P ncet la va:ficlle. } 

Poncer, v.a Tcime de D:finareur Cr de Graveur. C'elt 
pe un Jeffe n & je froter avec du chaibon en poudre. 

Poncer: un ;cffein | 

Poncer. Teunc d- Marre à Ecrire, C'ot régler ie papier 
avec la ponce [ I ne purs ailer droit quand J'écris, fi je 
ne Ponte inON Papier auparavant. 

Foncine,fm. Gras ciron qui a l'écorce fort épa fe & n'a 
que fat peu de jus. [ LÉCRE de citron confite eft prife 
de Poncites } 

Poncis fm. Te me de Deffinateur &n de Graveur. C'elk un 
d'flan pique & fraté avec du cha bon en poudre.} 

Poncu. Teime de Maitre à Ecrire. C'dt une demi- feuille de 
papier, coupée vec le canif & la regle le plus droit qu'il 
ct poilible, qu'on met fur le papier où Von veut Écrhe 
afin d'ailer d'or. 

Poncraatire", ff Grande éxaftisude. ( On ne peut affez 
citimer la pon@ialité. C'eit une ponétüahté qui va quf- 
ques au ferupile C'eft une ponctüalité la plus grande 
qu'on fe puille imaginer ) 

Ponétiarion,[f.C'eit fa fience de metcre les virgules,les poins, 
les lestres capitales & les minuteules. ( Apiendte la ponc- 
tation, Savoir la ponetüation.| 

Pen däel. pendu lead) Exaët (li faut qu'un honné'e hom- 
me {oir pondtücl Elle dt extiémement ponétüel!e ] 

Pen düellement, adu Exitement, À point nominé & fans 
manquer, { Paier ponctüeliement tous les an. Parra,plai- 
dluié 3- 11 n'y a perfonne qui éxéeure plus pondüellement] que autre Piélar, (Habit Pontifical. Melle Pont ficaie. VE 
les oidies de la jultice que vous Roman, Bourgeow, Epitre | pres Pontificales. 1! étoic revétu de fes habits Pontificaux. 
au Bourresu. } … Darier. Sapl. de SC. L. 2. eb.11.) A : 

Ponéläer, v. a. Mettre Jes virgules & les points. ( Ponétüer | Pour:fcalement, «1%. En Pontife. D'mefimaniére rontifitale, 
vne lettre. Ponétüer un d'Écours éerit.} j : {Le Pape étoit véeu pontificalement. Maweraix Vie de Pelss. 

Ponprg va Ce mor fe dit des oifcaux & des poules, & il |. Quand un Evêque ofcie pantificalement il elt affiflé de 1 4 
fig À: faire des @uf. je pond, j'airendu. Je pendu (Nos | Ecléfiaitiques. Marincl, cérémonsal des Evéques.) 
poule ont pondu deux douzaines d'œufs cerre femaine. Les | Penrificar,(.m. Dignité de Pape Papauré. Tout le tes qu'on 
oifganx enmmencent à pondie & à couter au piintems.) a été Pape. (atvenir au Pontificat. Elever au Pontiheat. La 

Pour fm. Qu rage d'A chirecture qui le Eat fur une riviéte, | vie du Car#nal i emmendon comprend l'hiftoire de qua: 
Sur quelque EMé, ou autre chafe de certe orce,afin de pou- tre Pontificars. Fléchrer, Prefite fur La we de Commen dons 
pois pañler (ur la riviére, le Aeuve, ou le foffé. { Le pont- | Mainbouig a fait l'hitcoire du L'onrificat de S. G:égoire. 

pate Paris clt nn fort pont. On fait des ponts de |  Céicftin V. ie ‘époie du Pontificat. Coffar. T2. let. jf, 
F e des 


des 
* Ii faut faire un pont d'or à fin ennemi. Façon de parler 
rovetbiale, pour dire, qu'ij lu faut donner la facilité de 
& fauver, quand ii veut s'en£uir. 

Ponra.ff. Terme d'Difelier. Ce l'ont les œuf; que pondent 
les oileaux. { Les oileaux font leur ponte dan» une certai- 
nefaifon det'annéc.La pon’e des oileaux eft Faite.) ; 

Ponré,f m.Teure de Fourbiffes-.C'eit la partie de l'épée qui 
couvie le corps de garde toud qu: couvre le corps de la 
garde. { Lin ponié bien fait. Line garde a ponté } 

Pontenage,f{ m. Droits qu'il fau paie: au paflage d'un pont, 

loir pou Les perfonnes, pour ie bérail, ou pour des mat 
chandifs, { Païer le pontenage. ) 

Ponriére, ff. Ouverture par où la porle rend es œufs. 

Pont: #£,fm.Parmi les Païens, c'étoic un Min Ître des cha 
fes Saciées inititué par Numa Pompihus.il y avoit de grans 
& de petis Pontifes, & au deffns de tous lés Ponrifes, 1Ly 
en avoit un qu'on apelloit le Souverain Pont f.Vaiez Ro- 

nus. Parniies Juifs en l'ancienne Loi il y avoiren grand 
Pontife qui étoit le Souverain Sauf a'eur; mais en Îa 
nouvelle le mot de Pontife ft pri ‘an SamtPasl Epitre 
aux Hébieux,c $. pour celui qui offre des dons & de facir- 
fices à Dieu pour fes péchez & pour ceux du peupe Il 
fignihe. Sactihicareur. & à peu prés dans ce {eus ôn dit que 
Jefus. Chr, el le grand, le parfait & le Saint Pontife, Oa 
attribué aujourd'hui le titre de Pontife au Pape poui dire 
qu'il eît le Vicaïre de Jels- Chrit. En 

Ponrifical, {m. Livre qui contient les cérémonies qui regase 
‘dent le miniftère de l'Evéque. (lontificai sol 

Posrifcal, pontificale an]. Qui ait de Ponufe Qu it de Pa 
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is, & où en Fait auffi qui tout de prer'es.) Céleltin V. renonça au Pontificat & fonda l'Ordr 
de burtaux. Cef bateanx qu'on afemble avec |  Celeitins. Le P. B'urrier, hifi. des Ce eflins de Paris) 
des anc: 4 on couvie de planches ponr | Ponrrices, où Efhontilles Teime de Mer Ce font des piée 


ge ver ia dit des troupe-{Faire un pont de | ces de boss, qu'on met debout fur le plat bord , pour fau- 

tx, Paller - Coifbrnire un pont de bateaux ) tenir les pavie:s & les Gaide-corps. . 

Bons de jone Lyrvi LS lies ge ph pe de ! torse Je peus QU « pont cui de 
inches pour faire paller des tro 5 des lieux ma x bateaux à qulquediftance l'un de l'aurte qui font cou- 

| HÉcgeu L 7 | verts de bonnes planches auifi bien que la diftance qui — 


pe. Quiapartent au Pape. Qi regarde l'Evéque, ou quel : 


d Lee de-fous. (Faire paffer des 
, qui ont des apuis & des us. (Faire pafler 
ur pr de la pa à fur À grottes Fos k 
nton. Terme de Mer, Grand bateau plat qui a trois ou 
quatre De de bord & qui feit à foutenir les vaificaux lorf- 
qu'on les caiène, 


PO P. 

Porurace,ff. C'elt le petit peuple. C'eft la partie la moins 
po LA du a ps rom le mor de Pecne dans un 
fens vague & étendu pour une muititude de petfonnes qui 
hab tent dans ue même ville. {La populace étoir irütée. 
Mémoires de M de La Roche-Foucaur.) , . 

Populaire, adj. Ce mot (e dit des perfonnes, & fignifie qui 
tâche de gagner les bonnes graces du peuple, l'amitié du 
peuple. ( Ciceron étoit part. ru Caligula à fon avéne- 
ment à l'Empire fut fonc populaire. Voicz Suérone. ) . 

Populaire. Ce metre dit en parlant de politique & de certaine 

me de gouvernement, ( Ainfon dit gouvernement po- 
pulaire. Aélanceurt, Ar.) 

Populaire. Ce mot {e diten parlant de maladie & fignifie com- 
mun. Qui ataque en même tes plufieurs perfonnes. ( La 
pete elt une maladie populaire. ñ ya plufieurs fortes de 
maladies populaires ) 3 

Populairement, adu, D'une maniése populaire, & capablede 

agner les bonnes graces du peuple (Gouverner popu- 
airement. : 

Fopulo, [.m, C'eft une elpèce de roffolis. 


POR. 


Poracr',poracée, adj, Terme de Médecin, qui fe dit ordi- 
natement de la bile & veat dire qui retire fur la couleur de 
poueau. { C'eft une bile poracée. ) 

ronc,/f.m.Prononcez per. Ce mot fignifie Cochon. Pourceat, 
& trouve mieux (a, place dans un {tile un peu foutenu que 
le mot de cochon, ou de pourceau. ) R 

{ immolez un pote noiravec des chaîtes mains 
A la mére des Dieux. : ” 
Le Préfident Coufin, Hifloire Romaine.) 
Au refle on lelert du mot de porc quand on parle de chaîr 
de cochon On dt toujours acheter du porc fras. Faire 
totir un morceau de porc fais Le poic tas n'eit pas t1op 
fain, & il eit dangereux d'en trop manger.) 

Porr. Pt et 424 de mer qui cit plat & qui cit couvert 
d'écailles fort rudes. Ron | k 

Porc. épic.[ m.Prononcez par- épi Sorte d'animal qui eft grand 
comme un lapin, qui elt tout couvert de piquans, qui peut 
demeu er tres. longrems. fans manger, & qui vi d'ordinai- 
re de pommes & de grains de raïfins. C'elt une efpéce de 
gros Périftan, qu'on trouve en Afrique. Il hair l'ours, le 
renard & le vipère. Janfien . * 

PORCELAINE, Pourcelaine, ff L'un & l'autre fe dir, maisle 

prémier elt le plus ufité: La porcelaine cit une terre qui 
vient de la Chine & du tapon, & dont on fait des vafes 
qu'on pis frréslone du nom de la terre dont ils ont 
campofez.. (Il y a peur- étre pour cinquanie fianes de 

fes porcelaine. Parrs, plasdoré16. p.621. 

Chercher jufqu'au Japon la porcelaine & l'ambie: 
Dépreaux, Satire. 8. . 
At clle pou' donnerimatiéte à votre haine 
Café quelque miroir, où qrelque porcelaine: : 
Milière, Fémnies Savantes, 42. [(.6 - 
Vouc long po ! étoit ondé 
Vôüs me fembliez étre accoudé 
Sur un vale de forcelaine. 
S: Amant, Rome ridicule 


À Porcelaine: Sorte de peite coquille anche qu'on trouve | p3##. Ce mor (e dit ent matiére de leirres. C'eft ce qu'on page - 
dans les éponges Rond. Ta porcelaine elt aufli une ef- = 
uille-qu 


pece de coq omapelle coquille de Venus, celte co 
quille eft belle & unie ME ae, plate le lon 


fente, blanche au dédans & four dure. Ron 


À Dorcsline. Lai lupart des fafanciers. de Paris & p'efquetour 


le pe‘it peuple dir parceline ; mais eat le mauvais ufage 
Le bel ufage veut qu'on dife powreelaine, ou ni 


laine, : 


T Porcelaine, on Pourrelaine On donne ce nom en quelques | 


Provinces à l'herbe qu'on apelle 2ewrpisrs V, Fowrpiene : 
Teme 11... ; 







gde la 


piürôt porce- 
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PorcHaAtsoN, ff Terme de Chaffe, qui fe dit en Patlant du 
Sanglier. C'eit ex le enr cit gros & gras Cain 
On dit Je fanglier fexa bien-tôt en porchaifon. 

PoncHe/ m Terme d'anciense Architeéture C'étoit on lieu 
enr à l'enttéé de la plupate des temples. {Un grand 
porche, 

PoxcHeR, f.m Celui quivgatde les cochons & les méne 
paire, (Le porchet eft mort.) 

Porchére, f. m. Celle qui gaide les cochons & 

| & ls fie paître. { Une petire porchése qui n'el 

échirée, 

PORE, f.m.Ce mot fe dit au fingulier,mais leplus fouvent au 
plurier. Ce font des ouvertures comme innifibles qui (ont 
dans La peau pour où fortent le goil & lessteurs.{ Lés pores 

ont plus ouverts l'été que l'hiver. Ouvrir les pères.Ge mot 
de pores fe dit aufi de tous les petiis crous; où de routes les 
petires ouvertures qui fe crouvent de routes lottes de figui. 
res encre les paities de la matiére des corps. (Suppofons que 
la féringne à des pores. Rob. Phif 1.c 12] 

Poreux, porenfe, adj. Qui a des pores. { Coips poreux. La 
terre elt poreule. } 

PoRFiL, Voicz Profil 

PorFire, ff. C'elt une forte dé marbre qui eft rougeâtre Se* 
marqué agiéablément de blanc. [ Beau porfite ] 

PorisMe, fm. Terme de Mirhémarique, Ce mot elt Grec. 
Cit un Théotéme tité par occafion d'un autre Théoième 
fair & démontré, Proctss. V. Nz. D M 

PorQuEs;/.f. Terme de Marine. Ce (ont de groffes piéces de 
bois qu'on met fur le plat & fur les Genoux des Vaitlcaux 
de guerre pour les fortifisr. 

Ce font auffi des piéces de bois cintrées, qui fe mettent fur la: 
Carlingue parallèlement aux Varangues bour lier les mem 
bres du Varffeau. (Porques de fond. Porques aculées.Ozas 
D:&. Math 

PORRE'E Voiez feirée. 

Porreau. Voi:z potreau. : 

POKT fm Terme de Mer. Lieu où mouillent les vaifleaux £4 
où 1fs ont en affarance contie les tempête,& les vents, (Un * 

Por, Fermer les ports. Ouvrir kes ports. Creufer un 





y a foin 
pas tant 


. 


port. À 
‘+ racer les ports. C'elt empéchat la fortie des bâtimens : 
qui y font. 
svt an port fous Le vent Teime de Marine. C'eltavoir un 
lieu de retraite pout le befoin. 
purs Terme de Mer On fe fert du mot de port pour exprimer 
la capacité des batimens de mer. ( C'eit un vaiffeau du 
| ps de cinq <ens rormeaux ] Voicz tonneau. Qn dir aus 
ji portée, ff. en ce lens. ARE 
Por. Lieu où abordent & où l'on vend à Paris [ur le bord 
| de la Scine, de cettaine marchandifes comme foin , har= - 
| , bois, &e- ( Mettre à poit. Le port au foin. Le pore 
au charbon, &c ) ; _ 
* Port. Repos. Affurance Etat où l'on joüit d'un amiable ‘ 
tranquilité. Rerraite heureule.[ 11 eft dans le port,il cll horg * 
des atcintes de l'injuitice & de l'envie. Parrs,l.4.4 Olinde, - 


* Nousavonsaffez veu fur la mer de ce monde, 
Erier au gré des vents norte nef vagabonde.. 
Ileft tems de jouïr des délices du pour. 
Racan, Bergeries, - 
* Avec un peu d'éfort- 
On arrive toujours au port 
Quard on fait conduite fa barque 
Refçauro s je trouver un favorable port 
pour me mertre à l'aon des tempêtes du fort > ? 
Racan, Bergerinsea.s.fe.1. 


au bureau-de la polts,ou au diftributeur pour la lettre qu'on * 
reçoit & qui a été aportée par Fordinaire.' ( Paier le pors 
d'une lettie. 11] m'en coure tous des ans plus de ving:écus * 


F parts de lerttres.) ; HA + 
Défendre le port des armes: C'Et à dire, Défendre de pot-- 
ter lés armes = ù + + 0 
* port. Mine. Air& façon d'une perfonne: | Avoirle port © 
“vénrable,- Ab Luc: Elle a G voix, fon potc& f@ Giçons- 
Poit télefte: Port adorahles Peir. péëf. } » F 
Berr, Termede ju de cerier. Celonries<artes ser roferrec 
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P O R . : ? 
à la main precedé de deux lors & d'un Clerc, qui fonne 
une clochéte, pour averur le peuple de fe metie à genoux. 
Berie-diné, [, m. Termede Poster d'etais. Sorre de pot d'é- 
tain, fait pour potter à diner à de cetains ouvuicrs comme 
sux maçons, charpent'ers, &c. Le 
Porte drapeau, f m. Celui qui porte le drapeau de l'Ofcier. | 
Enfeigne dans les gardes Fiançoiles Oa diloit autetois, | 
Porteenjeigne, | 
Perte_ipée, f. m. C'elt une efpéce de fangle, ou de ceinturon 
gros 2h oa met l'épée lorfqu'ou la porte. (Un porie épée 
Men fait. 
Purte-ipiron. Terme de Cordonnier.  C'elt un pent morceau 
cuir, trois ou quarte doigts au deffus du raion de la bo- 
te, mis pour foutenir l'éperon du Cavalier. (Uit bon ou mé- 
chant porte éperon.) AL 

Porre-ctendard , [.m. C'elt le garde de la brigade qui porte 
l'étendard. 

Perte. éerser, [.m, Terme de Sellier. Petit boux de ceurroïe a 
taché au derniére de la felle pour 1roufler les étriers quand 
on cit décendu de cheval, ou que lecheval elt à l'écurie. 

Forse-faix, [.m, C'elt celui qu'on apellcoriinaitement cro_ 
chsteur ; & qui gagne [a vie à porter des Fardeaux avec les 
crochets fur (es épaules, 

Porte-feüille, [.m. C'eit un ouvrage de Relieur, cempolé de 
deux a:s de carton,couverts de parchemin, de veau, de mou. 
ton , où de maroquin , avec quelques enjolivemens de do. 
teur {ur Ja couverture, (Un brau porte-feuille.) 

Porte. immandice, [. m Oiduicr. Voïez Ordwrsr. . 

Porte. letre, [. m. C'eltune efpéce d'étui ou de hourfe, de cuir, 
ou de brodene, qui (ert aux gens d'ifaires à metreleuis pa- 
press, leues. mémoires, &c. & les poiter dans leurs pocl 

ans qu'ils fe ps ; 

Portelors, J.m, Terme de Charpemier. Ce (ont des p éces de 
bois qui tégnent au poursour des bateaux foncets ou autres 
Vaiffeaux ai deffous du pla- borit. 

Porte.musl, fm C'eit l'Oficier qui va quetir un mail , une 
pafle & des buules quand le Roi veut jouer au mail. 

Porte-manchen. C'eit un gras anneau d'argent, avec un gros 
bouronde même métal,qu'on me: au manchon, & au tra- 
veis duquel anneau palfe un rubañ qu'on fe met au cou & 
qui fer à foutenir ke manchon.{Un beau porte- manchon } 

Porte manieau , f. m. Petit ouvrage de menuifer long d'un 
pié , ou envion, que l'onatache avec deux cloux a quel- 
qe chote & où l'on met (on manteau lorfqu'on l'üte de 

cflus fes épaules, (Un porte manteau affez joli.) 


Ÿ Tous mes habirs font fur ma peau. 
Bucf je facts mon porte. mantéau. 
B:nferade, poelies. É 


Borte manteau de Madame, C'elt celui qui porte la queuë 
du man eau de ge. * 
Porte. manteau. Ufcier qui tous les matins fe doit trouver au 
lever du Roï,qui prend à la gatderobe le manteau de Sa Ma- 
té & le vient proche de (a Perfonne.pour le lui donner,où 
e lui ôter quand elle le demande. Le porss-manteaw à foin 
auili de garder les gans,le chapeau, l'épée & le manchon du 
Roi & les lui rendre quand il les lui demande. 11 y a douze 
porte-manteaux du Roi fervant par quartier & qui pren- 
nent tous la qualité d'Ecuier. ( A voir une charge de poite- 
manteau. 1} eft porte manteau chez le Roi. } - 
,Portement , [. m. Prononcez, pertemam Ce mot fe dit par- 
mi les Peinties & les conno:fleurs , en parlant de la Cioix 
de Jefas. Chrift ils apellent porrement de Croix,une peinture 
de Jelus-Chift qui pote fa croix. ( Melan a fait un porte. 
Lo da Croix, qu'on etime beaucoup , parcequ'il elttrés. 
aù 


Porte. Mel, f. m. C'elt une forte de petit pupitre avec un 
pié & des rcbords qu'on met fur l'Au:el & dont on fe fert 
go fouenir le M:fel Lorfqu'on dit la Meffe ( Un porte 

“Tel bien Fair.) 

Porte-mire. C'et celui qui lorfque l'Evêque , l'Archevèque, 
ouautre Prelat oficie . donne la mitte à l'Aumonie: pour la 
mere fur la tête de l'Evéque, ou de l'Archevéque. 

Perte-mouchers 5, [ mm \nftroment de méral qui a des sebords, 


qui elt de la longueur des mouchertes , & où l'on met les |' 


mouchsrres, ‘en fertpas (Ünporre: momches 
ee nes'en fer had Dore: mme 


! POR. 181 

| TX Perte-paques, fm, C'ekun terme injurieux qu'on dit 
des caufcurs ou des Aateurs, qui vont raporter à d’autres ce 
qu'on aura die (ccrerement d'eux dans quelque perite com- 
Pagnie, à leur défavanrage. 

Porte pièce. [. m. Terme de Cerdennier. Qutil dont le cor= 

donnier e {ex pour petcer les foulicis. 
*° Porte-refpi& , fm." Ce mot fe donne pat une efpéce de 
raillerie à un moufqueton de gros cal bre, parcequ'il obli= 
ge celui à quion le prefeute de porter & de ceder à 
a violence que lui fax fon ennemi, 

Perte-trair, f. m. Terme de Bewrrelier. C'eltun petitmotceau 
de ciel en deux pour foutenit le trait des chevaux de 
Carofic. 

Porie.vent, [.m, Tetmc de Faifeur de mufate. C'elt un cha- 
lumeau qu elt fur la cornemule & qui fert à l'enfler avec 

bauche. Celt la prie de la mufete par où l'on fait en 
uer le ventavec un focfet. à 

Porte-vent, Teime de Faéleur d'ergue. C'eftune forte de quar- 
té pi elt de bois, qui ett creux, qui et oïd'nai.einent tont 
coié de parchemin pat dedans & qui lert à potter le vent 
dans les fouflets de l'orgue. : : 

Ponta-werge, [. m. C'eit Le bedaut d'une Eglife de paroilfe. 

Ports-vergues , f.m, Terme de Mer Cc (ont des piéces de 
Charpenrerie cinerée, ou l'affemblage de plufieurs piéces de 

1s qui font une portion decercle & la partie la plus éle- 
vée de l'kpeion , & qui :égnent (ur l’Aiguille dépuis le 
Chapiteau ‘ufques aux Bufleurs, Ozan. Dié. Math 
Porse-voix , [ m Sorte d'inftrument de métal dont on Le fert 
ur porter la voix plus loin. 
oùcz Trempete parlante. 

Porter, y 4. Avoir fur (oi quelque forte de charge, ou de far- 
deau. Tenir. Avoir fur foi. { Muler qui porte cinq cens pe- 
fant, Porte: un cierge à la re Poiter une épée, 
Porter un piftolet. Pouter de l'argent.) : 

* Porterla pique, perterle moufquer. C'elt-à-dire , Êtie pi= 
quier, être moufqueraire, 


Porter. Terme de Blajen, qui fignifie avoir dans Les armes uñe 
_—— couleur. {Il porte de gueules, d'or , & d'agent, 
VE 


Porter, Tranfporter d'un lieu à un autre. Conduire, mener. (IL 
ota les enfcignes Romains au delà de l'Elbe, 4bl Tur, An, 
4, Tuïau qui por:e l'eau dans les bains, Saw.) À 

Porter. Ce mot le diten parlant d'arsillerse, d'armus, & d'in 

{ttumensqu'on je € , ou qu'on tire & dont le coup s'étend 
loin & va jufques à un ceitain lieu. ( Canon qui porte un 
bon quart delieüe, Leurs frondes portoicnt loin, Ablase, 
Kéver. Ly.6.3.) . 

Porter. Ce mot fe dit en parlant de gens qui marchent , ou: 
ui dancenr. {Porter fon psé em débers. C'eit jeter fon piéen 
éhors loifqu'on marche. Porter on pré en dedans. C'eft 

le peter trop ca dedans, ce qui clt un défaut. Percer bien le 
Pié, le corps, rlatète C'dt jeter fon pié de bonne grace. 
C'eft tenit fon corps & fa tête agiéablement. On dit auffi. 
au mémelens & eu patlant de ceitains animaux comune des 
chevaux, Hoila un cheval qui porte bien [a see 

porter. Pofer, { Les cordes du luth portent {ur le filet. Colon- 

ne qui porte [ur le mur. | 

Porter. Terme de Maitre d'Armes. Alonger, pouffer. ( Potter 

rs On dit auff au méme fens porter un coup d'és 

Porter à js C'elt manquer fon coup. ; 

porrer, Ce mot fe dit des femelles des animaux qui font plei- 

nes un Certain terms 1èglé lorfqu'elles ont été couvertes.{Les: 
cavales porcent les poulains onze mois & autant de jeuis 
qu'elles ont d'années, a ip parfait Maréchal, } 

porter. Ce mot fe dir des fonds de terre © dis arbres , & veut 

dire produire. Etre fertile. (La terre porte des fruits, Aile 
qui porte de beaux Fruits. } . 
porte Ce mot {e dit en Terane de Manège. C'éli faire avan- 
cer. { Poiter fon cheval de côté & «d'autre. On dit aufi en 
Termes de Manège. Cheval qu perte bas, C'elt-à dire, qui 
baille rep la tête On dit auffi Cheval qui perte beau. C'eit- 
à dite, qui a une encolure de cigne & qui porte la 1&e hay 
te & debonne grace : d 
porter. Ce mot le diten Terme de Mer, & figrifie fairerenure. 
(Va feau qui porte au Sud.Parter wn cap où doubler un cp, 
Ce po un cap, & le laiffer en aniiéte, ou à côté, 
verser À-remts,ou fac droite rouc;c'eft courir e droiryrean 
1 
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parage où l'on veutaler , (ans relâcher ni dériver fi l'on 


Porter toutes fes voiles, C'eit les avoir toutes apatcillécs & 

routesau vent. | 
# Porter. Contenir. ( L'arrêt portoit que fes Livres feroient 
brülez, Ablancourt, Tac. An, {4 ) 

* Porter. Poulfer, obliger, farxe pancher, incliner. ( Ils por- 
térent fon elprit à lac:uauté, Ablanc.) : 

* Porter, Diriger. (Porter fon intention au gain & non pas 
au peché, Pa/cal, 1.6.) 

* Porter. Suporier, loufrit. { Porter patiemment le malheur 
Ablancourt, Fac porter aux méchaus la peine de leur 
crune, Ablanceurt, Rér, 1, c,3 ) 

* Porter. Ce mo: entre encote dans plufieuts façons de patler 
qui ont chacune un fens patriculier. (Exemples. {! me Le por 
sera pau loin, Scaron, C'eit à dite , il feia ben-tôt puni. 
Vows en pertirez le peché. C'elt-à dire ,' vous êtes caufe du 
mal que je fais & vous en (erez puni } 

* Porter parole de quelque chofe à quelqu'un. C'elt engager 
fa parole à une pefonne pout aflarance de la chofe dont 
or lui parle, pourvû que de fon côté ceue petfonne veüil- 
le faire ce qu'en lui piopofe 

* Perter rémoignage. C'ell rendre témoi CR 

* Porter de l'afiétron, de l'amitié , ou de l'amour à une per- 
fonne, C'eit avoir de l'afcétion, de l'amitié, eu dela 
mutié, oude l'amour pour une petlonne. 

* Porter La rebs. Frequenter le en qualité d'homme de 
robe. On dit au même fens porter a C'eltluivre les ar- 
mes & (aire la profeffion d'homme de guerre & de cavalier, 

* Le porter beau. Le porter en beau lieu. Ces mots en parlant 
des perfonnes figuifient avoir une certaine propreté & un 
certain ajuflement qui marque qu'on elt acommodé, 


* Porter, Apuïer, favorifer. (Il le poite,il le foutient , ille 


favorife, 11 l'apuie.) 

* Porter envie à quelqu'un. 

* Porter bonheur 00 malheur : 

# Porter. El fa dit du vin. { Ce vin porte bien l'eau, c'elt-3- 
d * : ne pui pas beaucoup de {a cree, quoiqu'en y me- 
te de l'eam. 

£e ct Ce verbe cft auffi reciproque & entre dans plufeurs 
fiçons de parle: figuiées & de divers fens. RE 

C* Seporsr bien. C'elt étre en bonne fanté. On dit qu'il le 
porte m eux. Pourquoi tant s'informer de quelle année eft- 
cile , quand on fe porte bien & qu'on eft toujours belle. 


Se porter mal. C'eft n'avoir point de(anté. Etre mal. | 

* Se porter à quelque chrfe. C'elt avoir de la pente & de l'in- 
clinaiion à une chofe (1L{e porte à la poëlte, 11 fe pouc 
à laguerre. Ile porte au bien, Ab'anc. 

* Seporrer. S'apliquer | s'emploier. { Se potter mollement 
our les inteiËts d'un ami. Se porter avec ardeur a une cho- 
Fe Ablanc. . ‘ 

* SePorter. Sc gooveres ; fe conduire, ( Il commanda à la 
nobieffe de le füivie, & de fe porter en gens de cœur, 4- 
blanceurt, Li ) 

Se porter. Ce mot fe dir entermes de Palais. (6e de Pariie 
concre quelqu'un. Seperter pour apelant. C'eft-à-dite, le 
tendre, ‘e déclarer apellant, ou partie. Se perser piier héri- 
tir, C'elt fe déclarer hésirer« k : 

* Puifqueures étis tous portez ici, C'eft-à- die, puifque vous 
vous trouvez 1613 puifque vous êtes venus. 

Porteur, [.m. Mot general qui veuc dise celui qui pont (On 
donné des coups de bâton au porteur. Donnet quelque 
chofe au porteur.) CE . : 

Porteur, Oficier des ports de Patis qui a foin de faire potter 
les matchandifes. (Ù 1 iuté porteur.) 3 

Porteur, C'elt un porteur de chaïle (On dit porteur, où por- 
taur de chaile & pütot porteur, que porteur de chaife, Alez 
dire à mes porteurs qu'ils (e couvent ici, à dix heures, car 
je veux ale en vi.le.) 

porteur Terme de cocher É" de poflillen  C'eft le cheval de 
devant far lequel monte le poit:llon qui conduit les pre- 
mre:s cheveux s'un caroffe à fix chevaux. 

porteur de letre de change. C'eit celui qui porte une letie de 
change. (Esre porteur d'unelerre de change. k k 

Berteur de cha-bon , [ ms. Oficier des ports de Paris qui fait 
orier par des plumes le charbon que le Bourgeois achete, 

. (luré porteur de charbon.) 


POR. 


orteur d'eus, [ m. Celui qui gagne (a vie à vendre & à por< 


ter de l'eau pat Paris. { Un bon porteur d'eau. Un porteut 
d'eau qui ne to point, car les porteurs d'eau donnent 
fouvent de l'eau de puits, ou de riviére , pour de l'eau de 
Re Le porcur d'eau a deux (eaux, des cerceaux & une 
angle. : 

porteur du chaife. Celui qui avec des fangles au con qu'il met 
dans chaque bäxon de (a chaile porte en chafe par Paris 
ceux qui le veulent fase porter. 

Porteule d'eau , ff. Celle qui gagne fa vie à porter de l'eau 
dans les maifons. É 

PonT1ER, f. m. Celui qui garde la porte ;' oit d'une grande 
mailon , d'un Co ége , ou d'un Couvent , & qui a foin de 
l'ouvrir & d'averti: ceux du logis qu'on demande. ( Porter 
tebarbat f. Voulez vous pa:ler à Monfieur , graiffez la pare 
à (on portiet, Aélaucourt } . . 

Portiére, [. É C'et une Religieufe quia Loin d'ouvrir les pot- 
tes. (La Mère une telle elt poitiéic.) : . 
Périiére, [.f. C'eit un morceau d'étofc pendu à une triangle 
u'on mKt devant la porte d'une chambre & qui cft auf 
long & auffi large que la porte. (Faireune poiticte. Mere 
unc portiére. . 

Poitiére decaroÿfe. C'eit une ouverture qui efk au milieu de 
chaque côté d'un caroffe qui n'elt pas vitré & pat laquelle 
on monte en carole, ou l'on décend de caruife. { Se metre à 
la portéte. Etre à laportiére du caroile.) 

Portiére, adj. f. Life dir des brebis & des femelles de quelques 
autres animaux. { Une brebis pottiére. Une lice portiére ; 
c'et-a- dire, qui lt en ige & en état de porter des petits. } 

PortTioN , { f. Il vient du Latin pértio. Pronancez percion. 
Ce mort fignific parsie de cexraine chole, comme de terre, & 
de mailon. ( Portion de maifon à loïer , poition de maï- 
fon ti K ms Je [uis une bonne portion de pié , de vigne à 
vendre. \ 

portion, Terme de Géometrie. { Divilet une ligne en tant de 
portions égales, ou inegales. Une portion de cercle, on dit 
auffi un fegment , où un feéteur. Voiez ces mots en leur 
rang Les vertes de lanétes portent plus loin ouplus près 
felon que le retre objcétif elt pottion d'une plus g'ande ou 
plus petite (phére } S 

roro. Terme de Religieux Bernardins Cr de plufisurs autres, 
C'eh c qu'on donie de vin & de viande à un Religieux 
pat chaque repas. ( Une bonne portion Une porion de 
viande. Une portion de vin. Etre privé de {a gion) 

Pertion.cengruë. Termes qui (e difeur en parlant de Bemefices, 
Cuies. C'elt ce qu'on afigne à un Cuté pour vivie en dé 
faivaitwne Cure. { La portion congrië eft au moins de cent 
écus. On lui donne une portiou congrué. Faire une por 
tion Congiué } 

Portique, f.m Lieu long & couvert par une voûte, ou par 
un plancher loutenu par LE colomnes (Un beau portique. 
Baie conitruire, bâtir un fouique. Drciler des portiques, 

Ulancourt. > 
(PORTO R, f m. Terme de Chartreux. Prononcez pertoi, 
C'eit une foite de machine de bois qu'on tient à la main & 
où l'on porte à manger aux Chartreux, : 

PORTRAIRE,v 4. Ce mor figmfic peisdre,mais il eft vieux & 
pat confequent peu ufiré Au lieu de ce mot on ditpeindre, 

Persrait, [ m, Ce mot {c dit des hommes feulement & en par. 
lant de peinture. C'elt tout ce qui reprefente une perlonne 
d'apiés nature avec des couleurs. Ua beau portrait Ale. 
xandre permit à Apelle feul de faire (on portrait, Durier, 
{spl de Quinre Curce, 12. ch 6.) or 

Pertrait chargé. Terme de peintre. C'elt un pritiait (atirique. 
C'ell un portrait qui reprelenre tellement les défauts d'une 

1fonne qu'illes angmente (Faire un portrait chirgé ) 

æ Portrait, Ce mot, au figuré, fignifie repref rMIoN, Eu, 

ls Moine: font cinq pauvres Dxables, | 

ortraies d'animaux ra fongables , &c. 

uBoifr. Ti.Ep 12) . 

L , Portraieur faifour de pertraits,(.m. Bien de gens 
difene indiferemment tous ces mors, mais à tort. Derrraseur 
ne vautricn Portrai: iffe (e (oufie avec moins de peine;cepen- 

dant il ne vaut grand'chofe, & il n'eft pas encore autorile : il 

faut atendre qu'une belle bouche,ou une perfonne relpeéta- 

ble s'en (erve. En arendant la bonne fortune de ce mor, on 
dita faifsur de portraits .C'dtun Peintre qui ne fait poire | hi 
toire & qui n'elt pas paifagiltesmais qui s'aplique (culemen 


POS. 


\ 
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à faire des portraits, & qui e de quoi bien Faire boëtil. | Poedé , fm. Celui dont le corps dt tourmenté du démon. 
ir fon pot ; parce qu’ ne point & bourgeoifeun peu | _ [ Chafer le diable,du corps de quelque poffedé. 11 y à bien 
& un peu à (on aïfe qui ne veuille avoir fon por- ens qui ne croientpas qu'il y ait des polfedez ] 
tar. Les plus fameux portraiuftes qui oient de mon tems | P/21e#r fm. Celui qui poffede ; celui qui jouï: d'une chofe. 
à Paris, ce font L'arziliére ; Ferdinand , Rigaud, Vignon tre pofféfleur de bone foi. Le pasjible prfeffeur. C'eft 
& de Troie celui q" a poffedé wois ansun bénéfice, en faveut duquel 
tems 1l y a prefcsiption contre celui qui ataque Le poflefleur. 
POS. Etre paifible poffeffeut ] 1 

pole para e,4dy Ce Mot eltun Terme de Grammaire, 
PosADr.Voiez pefade, l'ne fe die popiement-qu'au mafculin & il marque quele 
Pos, Voiez pauje. que poffeffion. [Les pronoms pofeffifs font , m0m,10#, fer, 

Poser, v.s. Mettre, Placer. Affeoir. {rofer les pierres. pofer | #ôrre, tôsre, &c, FT .a . 
la prémiére pierre d'un bäument. Alan. Pofer de bonne | P4 ce . Aétion, de pofféder. La jouïffance qu'on a d'une 
race la main fur leluth.) On dit aufli poffer fon camp chofe né poffeffion triennale. Une païfible poffcilion. 


ans une plaine. Pofer un corps de garde: Poler un foldat 
enlentinelle. 
* Pofer un fait. C'elt aflurer qu'une chofe elt véritablement 
ce qu'on en dit. 
Pefer. Ce mot (e dit dans un fens neutre entre Ærchireële & 
auties , & veut dire porter fur quelque chofe. (Certe piéce 
pelé fur le mur. Cela ne i 
À Pofe que cela foit C'el 
nez le cas que cela loir. 
Pofe , pefee. adj. Mis. Placé. ( Colonne pofée fur fa bafe. 
Cofire polé fur fes piez. } 
Ld Pofé: pofée. Sage. Prudent. ( Efpuit pofé. Jeune horñme fort 
poic 


a-dire, Supofé que ecla foit. pre- 


one. 

* Pofemint ,adu. Doucement. Sagement. { Ils matchérent 
au combat pofément. Al. Re. L.1.ch.8. 

Pofeurs,f.m, Terme d'Architeëte Gr de Maçen. Ce font: ceux 

qui dans les grans ateliers pofent les pierres lotfqu'on bâtir.) 

FOsiT1F,f.m. Terme de Faéfeur d'Orgues. Petite oigue qui à 
patte perits jeux au bas de la grofle orgue. ( Toucher 

€ polir. 

Pofirif fm, Terme de Grammaire. Adjectif qui reçoit plus, 
ou tres devant (oi, en a 

Pofirif, forest Vrai. Efetif, Solide. Réel. (Cela eft po- 
fi:£ La beauté pofitive desédifices confifte en l'égalité du 
taport des parties. ] FE es + 

Pofirige ff, Téologie qui confifte dans l'intelligence de l'E. 
criture des Péres,des Conciles & de l'hiftoire Ecléfiaftique. 
( Enfcigner. Savoir. Etudier la pofitive.] Elle eft opofée aux 
ue de la fcholaitique , & aux d{putes de la Contro. 
verfe. 

Pofirivement,adv, | Cela eft pelirivement vrai. } : 

Pos1rtion.ff. Pronencez pejicion. Situation {La poñtion de 
la clé de mufique. On parle en Aftronomie de la diférente 
polition de la fphére, qui eft droite, pes où oblique, 
ce qui caule l'inégaié des jours & la diférente élévation 
du Pole (ur l'horiton. : 

On parle en Ariemérique de la régle defauffe pofitien, où de 
deux faufles poñitions,& c'efl quand on calcule fur les pro- 
politiogs des nombres faux & qu'on prend à diferetion , 
pour trouver le vrai nombre inconnuqre l'on cherche. 

Pofition. Terme d'Archireëture. C'elt la firuation & la dif- 
potion d'un bâtiment en général,& de chacune de les par- 
ties en particule. g 

On fe fert encore de ce mor en terme de Danfr,&il fe dit de 
la masiéie de pofer les piez l'un à l'égard de l'autre. Il ÿ a 
quarre fortes de politions régulières, &c. 

Posse or v,#. Avoir la Foufffance de quelque chofe ; en être 
le poñleffeur. d poffeder un bénéfice , une charge- Helas! 
comment foufrir qu'un autre la poffede. roffedet un grand 

ais Poffeder de grands biens.) L 
ægoffeder, Ce mor le dit en parlant du Diable lotfqu'il tour- 
mehté. & agire quelque perfonne. : 
+* Quelle Foreur vous poffede ? La colére le poffedoit tel- 
lement qu'iln'éroir pas maître de lui. si 
+ pofeder bien une fience. C'eit l'entendie & la favoir bien. 
se polf-der, w. ». Être à loi, étre maîtie de foi même. Ne fe 
ë pes rrouble, il mn: Il ne fe poffede pas, tant 
1l'eft en colére, Ÿ 

vof dé pofedé:, adj. Chofe dont on jouit. (Bénéfice poifedé 
paifib'ement trois ans } 

Dofeié.roffedée.anj. Tourmenté da démon. [iLeft.poffedé. 
Fleet pofletée depu's un ar ] £ . 
1% Let poffedé de quelque démon amouteux , cat il: brûle 

pour toutes Les filles qu'il voit. 


me, far rien de folide. ) 


Une poffeffion annale. ] 
Poffefion. Ce mot (e dit en parlant de Bézefices. Inlballation 
iémonies qui e pratiquent lorfqu'on inftale un Ecléfia- 
{tique dans un bénéfice. { Prendre pofñieflion d'un bénéfice, 
Mettre un piètre en polfelfion d'une cüre. Etre eu pofieffion 
d'un bénéfice. ] 

* Poffeffion. Fonds ou terre qu'on pollcde. ( Cét homme a de 
grandes poffcifions. 11 rétablit les eicoiens dans lcursçan- 
ciennes poffcffions. ) ; 

* ILeften poffeffion de tout dire @ de tour faire, de mentir, 

2. C'elt-a- dire, il en a pris la coutume, & il femble qu'il 


croit que cela lui ett ee 

rofefoire, f.m Terme de palais Gr de matière Binéficiale, 
C'eit la sécréance. C'eit la poifefion d'un bénefice. (lugec 
le plein poifefloire. Parrs. plaïd.13. C'eft juges le fond.) 

rofiélliré ff (et dificile de juger de La poffibiuté & de l'im- 
poflibilité descholes. Abia».lixc.) ; 

Pofibie,a dj.Ce mot vient du Latin. Lors qu'il fe trouvent de 
van un verbe qu'il gouverne, il régit l'infiniuf avec la pat- 
ticule de. poffible gifs ce qui | + erpéel {C'eit une cho 
fe poffible. Cela eltpofible. {1 n'ett pas poflible d'écitre 
beaucoup & de bien écrire. Eltil eit pothble que nous tra— 
vailons à la ftruëêture & à lacadence d'une pénode com- 

aloit denGrre vie. Balzac, Ensr. 13. Toutes 
font poilibles à Dieu.) À 

Poffible,[.m. J'ai fait mon poffible pour réüffr. C'eit-à-dire 
\'ai fait tour ce que J'ai pÜ. 

Pofféble, adw. reut.être. Le motde pofible en ce.fens elt un 
peu furanné &en fa place on dit pewr-érre Il ne faut donc 
pas imiter. Voiture qui dans fes roëles a dit poflible eft-1l 
plas vrai qu'il ne le dir, On diroit aujourd'hui , peur-êrre 
dit-il plus vrai qu'il ne le dit. > 

PoiT-COMMUNION , ff. Terme d'Eglife. C'elt une forte 

de priére que le peuple chante apiés la communion du 

rrêtre 

POSTCRIT, fm. Quelques-uns apellent ainfi (‘le tirant du 

Latin paf feriptum ) ce qu'on ajoûte à une lettic ou à un 

moire, parce qu'on l'a aprés, oa qu'on n'en eft fouvenu 
aprés avoir écrit la lettre plulieurs marquent cette addition 
par ces deux lettres P.4, | 

Poste, ff Lieu où l'onporte & ou arivent les lettres (En- 

-voier querir les letrres à la pote.) . 

pofle, ff C'eftle lieu où font les chevaux fur quoi on court & 
fur quoi on fait un certain efpace de chemin. [ Je m'en vais 
à lapolte La polte n'eltpas loin d'ici] 

Pojle,[.f. Cemor fignifie auffi ane certaine Coutfe que fonc les 
chevau+ de polte.. L'efpace que font les chevaux de polie 
Lorfqu'on court, { Course à la pofte. Vas. Rem.] 

TX Aller en pofle à l'autre monde. Ablancourt: 

+ "I lui die que s'il étoit marié avec elle,il fetoit huit poftes 
la nuit de leu: naces. ; 

Pole, ms. Terme de Guerre: L'endroit où le foldat fe trouve 
orfgquiil it fous les atmes &.en é:at de combarre. [| Aban- 
donnéf fon poitc. Ablancourt , Ar. Quiter lon poñte. 
Ablancourt. : 

Pofie.f.m. Teime de Gyerre. Lien où les foldäs font retran— 
chez pour fe barre. { Émporter na polte. infulter un potte 
l'épée à la main. Déloger l'ennemi de fon poite. Ab!. Rer. 
Couvtirunpofte. Relever les poltes. C'eft-a- dire, réleve 
garde des pote. Forcer un pote. Se rendie maître d'on 
pofte. Prendre un pofte. Ablan. Ar.) À 

Pofls avancé. Terme de Guerre. Lieu dont l'on fe fert faifie 
pour mertre à couverts les poftes Fe font derriére. [Gardez 
un polte avancé. Etre dans uñpo avancé ] j 


7 


Digitizec 


os 





y Google 
hé Le 


+ RO: 
Porase, adj. Ce mor vient du Latin porabilis. Il figrifie, 


u'on boire, qu'on peut prendre en brurage. Qu eft 
aude (Or potable Cngssue vitale. Solsifel) 
+ I pourrou auf fignifier qui et bon à boire; mais il n'eft 


pas en ufage en ce fens. On nc dira jamais le vin de Bour- 
gogne elt un vin potable bon à boire, il (e laïfle boire. 

Porable, Ce mot {e dit auffi d'une certaine eau compofée de 

lufeurs drogues & regalifée dont {e fervent quelques 
ux -MONOieUrs leurs ouvrages. (11 fe (crvoit d'ess 
potable pour blanchir les PP : 

Port ace,f.m. Boüillon du pot, oit gras, où maïgie, qu'on 
verfe fur des {oupes de pain coupées fort proprement & 
qu'on fertenfuire an cojnmencement du diner. { Un bon, 
un fuceulent potagr.Une poule,un Jar:et de veau, une piéce 
de beuf & une queuë de mouton font un excellent pota- 
ge. J1 y a des potages aux herbes, des potages au lait, des 
potages à l'orgnon,&c. Les Chinois ne manquent point de 
potage, foit ax herbes, au lait, ou à la viande. Newvelle 
Relation de ia Chine. ) 

+ *-Ce n'ejl qu'un fou pour tout potage. Scaron, poëf. C'elt 
à dire, enfin, 1out bien confideré ce n'eft qu'un fou. 

+ * Unerencontra Pour tout porageque. La Fontaine, Fab 
L3. C'elt à due, pour toute chofe ii ne rencontra que. 
Porager, poragés,ady. Ce mot en parlant de Jardin veut dire 
Lieu où font les herbes qu'on mange au potage. Un jardin 
potager On dit aufh herbe poragére. C'elt a dire qui cft 
propre au potag* } : : 

Porager,potagere. Ce mot fe dit de la vaiffelle,& veut dire. Où 
l'on me le porage. (Plat potager Afketre potagétre. ) 

Potager,f{.m.C'eit ie jardin ou quarié dans lequel viennent les 
heïbes qu'on mange au potage &en falade (Un beau pota- 
ger. Un grand pes Ave) 13 à 

Potager,[ m.Sore de grand fourneau à plufieurs téchaux qu'ô 
met dans les cufincs un peu taifonnables & qui fervent à 
mitonnen: les potages & à faire les de { Faire un po- 
tager. Un poraget dans une cuifine ef fort P Rasrok 5] 

Por ager.Teime de Porier de terre G de porier d'é:ain.Pot de 
terre,ou d'étain où l'on porte à diner aux pour & aux 
compagnons maçons,carriers &c, Lin potaget bien fait}. 

de, re C'elt l'ofcier de lacu:fine touche 7 Roi quia Din 

les potages. 

+ On dira d'une perfonne qui aime fort le potage, def mn 
grand potager. . 

Pore, 4dj. Ce mot fe dit des mains & veut dite courte & 
groffe.[ Avoir les mains potes. Les mains potes ne font 
pas belle..] ; | . 

PorEau, /. m. C'eft une forte ds péce de bois de moienne 
groffeur fichée en terre. [ 11 fauc planter là un poteau. 11 
faut metrie là un poteau. 

rorsr,fm. Plein un pot. Por plein de quelque chofe. [11 
Jui a jetté une portée de piffar fur larére. 1] lui à jetié üne 
potée d'eau au nez. | 2 L à 

«T1! C4 éveillé comme une porée de fouri.Proverbe du petit 
peuple, pour dire qu'un jeune enfant eft gaillard & éveillé, 

Potée. Terme de Porter. C'elt de l'eau épaifhe où il y 4 de l'o- 
ere rouge pout faute prendie le plomb au pot. Bonne po- 
tée. Fane de Ja portée.) de 

Porée Terme de Chimie. C'elt de la chaux d'étain, ou de 
l'étain calciné. On s'en fert pour polir les m'roirs d'acier. 
On apelle auffi poréeune certaine forte de terre 1ouge qu'on 
détrempe avec de l'eau, pour Froter les glaces de miroir 
& eee plus luifantes. ( Prenez de la potée & polifiez 
ces glaces 

portée d'émeri. Cet la poudre qu'on trouve fur les rouËs des 

idaires, & qui ont ferri à tailler des pierreries avec de l'é- 
mer. On.fe fe r de certe porée pour polir divers métaux. 

Jotée. Terme de Fleurifir, Un pot plein de fleurs, de mar 
cotes ou d'oignons. (Potée qui vient bien, Poxée qui ne 
prend pas racine. ) : L 

PoreLr',porelée, adj. Ce mot {e dit des perfonnes & fignific 
Gios, gras & en bon point. (Bras potelé. Main potelee. 

ÿ PoTrceur, f.m. Lts Comimis des Aides.apellent ainfi les 
Bourgeois qui vendent leur vin'à pot-& à pinte, fans tenir 
taverne, ni cabaret. 

Potence , f.f. Giber. ( Potence à un bras. Potence à. deux 
bras Etre expolé au fouét, & à la potence. Pa/£al. 1.6, 
Dreffer une potence, Plante: une potence en plein maïché, 
fuc un grand chemin. } 


















Potence. Bé PAR A us nH 

tence. (Marcher avec des ces. Les iez 

n'ont pas plusbeloitt de leuis porencesipour cheminer qu'il 
a befoin de lieux communs pour faire des livres. Ba/z#e, ler.) 

Potence. Terme de eronnier. I| {e dit en parlant de 
trompette. Ce (ont les bouts des branches de la tromperte 
qui font formez en arc. { Potence bien. faite.) 

Potence. Terme de Charpentier. C'elt une étaie, où un 
teau qu'on met fous une poutre pour foutenir un planchet 


trop SP : . 

Potence. Il {e dit aufli des piéres de fer, ou même de bois qui 
font en fa:llie pour y atacher quelque LS {Potence de 

- lanterne Potence quoi elt atachée l'enfeigne qui pend de- 
vant la boutique d'un marchand, où d'un artifan. Une pou- 
lie en potence, c'elt à dire pendu à une potence, ) 

Potence. Terme d' Academifie.La potence, eft un certain bi 
ton où l’on met le canon de la bague forfqu'on court la 
bague.\ ( Brider la potence. Ces mots (e difent lofque la 
lance de celui qui court la bague touche, ou ha po- 
tence, ce qui elt une mal-adreffe. s 

potencé , porencér, adj Ce mot {e dit en terme de Blafon & 
fignific qui eft fait en forme de béquille qu'on apelle auffi 
porence. (11 porte de (able à la croix porencée d'argent. pui 

PorencieL Poténeielle,adj Terme de Médecin. Ce mot el 
opolé à aétuel. 11 y a deux fortes de cautère , le caurere 
aëuel, " elt le bouton de fer rougi au feu , & le cautère 
porenciel, qui fe fait avec la chaux & d'autres drogues cau- 
ftiques. Les chefes acres & piquantes, comme le poivte, 
&c, ont un feu potenciel. } 

Ÿ Porencie lement, adu. Terme de Philofcphie.Ce mot eft o- 
polé à aétuellement, & il fignifie, qui eft en puiflance. 
POTENTAT, /. "m. Monarque. Roi. Prince abfolu & (ou 

verain. 
{ Le potentat le plus grand de nos jours 
Ne A rien qu'une ombre Us 
Avant qu'un demi-fiécle ait achevé fon cours. 
Main, poëf ) 

POTER 1e, /.f. Marchandife de perier.(La potctie et Fragile ) 

POTERN:,/f. Terme de Fortifications C'eft une faulfe por- 
te qu'on fat pour fortir deux à deux. 

im. Marchand qui fait & vend de toutes fortes de 

le tette. 

Potier d'érain,f.m Marchand ouvrier qui travaille en route 
forte d'étain, qui fait & vend de route forte d'e vaiffelle d € 
tain. ( Fremont,ruë S. Honoté cit l'un des plus acominodez 
& des plus habiles potiers d'érain de Paris. 

Por1n, f.m. Léton Jaune dur, caffant & (onnant. ( Ce n'eft 
que du potin Ce porin n'eft pas beau. ss 

Por 10N,f.f.Frononcez pecion. Terme d'Aporicaire G de Chi. 
mifle. Toute lorte de remède liquide qr'on prend par la 
bouche pour conferver, ou pour rétablir {a fanté.{Une po 
tion purgative, cordiale, aftringente, pertorale, apériti- 
vé, anodine, fomnifére, diurétique, hépatique, carminati- 
ve, LES a une potion. Dofer une potion. Voiez laphar- 
macie de B'udran.) | 

POTiRON,/.m« C'elt une forte de citrouille. C'eft une plante 
qui aune tige trainante & qui porté un f uitrond, gios & 
couyert d'une écorce qui tient du jaune & du rouge. Lespo 
tirons font de dificile ion. Les uns font bons à mauger 
& les auttes ne valent rien Ceux qui font bons à manger, 
fe cu (enr, fe ficaffent & (e mettent quelquefois au pota- 
ge. C'eft une losxe de champignon. 


POt. 


POU, fm. Vermine qui pique & qui s'engendre de la chair 
rincipalement dans la tête & gene ie dans les cheri. 
es & dans les habits de laine & fur rout l'été, à caufe de la 
craffe & de la (üeur. Le Roi Loüis tre ziéine aiant pris 
un pou (ul l'habit da Maréchal de Baflomaierte le vouloit 
momtier à tour le monde: n'en faites rien, Sire, reptit le 
Maréchal, cela vous feroit tort », Chacun diroit qu'on ne 

agne que des poux à votre fervice Voiez là-deffus Co- 
F4 dfnee des ouvrag-s de Voiture, paye 91. On dit 
que les poux s'enfuient de ceux qui font morts & que lorf- 
qu'ils naiflent à la tête d'un malade c'eft bon figne Les 
poux s'engendrent auffi des la plu-part des bêtes. On dit 
qu'ils tourmentent fi fort le lion qu'ils le mettent comme 
enrage Voicz fon/fon, chap. à. des infeétes. On dit auf 
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xp d'avoir peur de fe froier contre le Médecin Guiliot 
& le Siffleur le Gendte. } : , Re 
À il écorcheroit un pou pour avoir La peau. C'ell-à-dire , il 
eft fort ladre & foseavare 9 : : 
+ C'eff un pos afamé. C'eit. 3-dire,c'elt un pauvre diable qui 
sâche d'en atraper, ; ; 
On dit d'une parfonne mal- propre qu'il fa laiffe manger aux 


Jes ânes n'engendrent jamais de poux,ainfi on n'a que- 


pau. lofeñe de mer. Infeête d'étang de mer qui tourmente le 
iffon, Rond. j , 

+ a ds Ce mot eft bas & (€ dit des perfonnes,il veut 

dire. Sale. Vilain Léroutanr. (C'elt un petit poüacte, C'elt 

un vila npoüacie Le mot de poñacre& ceux-ci fobacre- 


re & poñarreffe le difent, mais ils ont tes. bas & nes'é. | Ÿ Poudrer. 


+ or /f Chofe vilaine & dégoutante. (Quelle poia- 
c'erie eft-ce la 7 : | 
+ ponacrele.f f Celle qui eft file & dégoutante. ( Petite 

poüactefle. j 
Pauas . Soute d'inrerjeélion dont on (e fert pour maïquer 
qu'une chofe elt fort dégoutante. (Poüas, vous m'englou- 
uflez Le cœur. Moliere, ) . 
Poue£,{.m. Cale plus fort,& ji plus gros des doigts de la 
. { A OUCE COUPE. : : 

Foñer pe Ha t for bas pour dire comprer de l'argent. 
F Serrer les pouces à quelqu'un. C'elt toutmenter & malurai. 
ter quelqu'un pour l'oblige: d'avoüer quelque chofe. 
n* Se mordre les pouce de sue chofe. C'ettfe repentir de 

l u'on à frir. | 
nr sg: comprend douze lignes dont chacune cft 
large de la groffeur d'un grain de blé, j Ccr ais a quatre 
Piczs sagponts r' 
Poucer.f.m. Teumed'Eguilerier, 


maniére d'ongle de fer blanc dont quelques éguiletiers fe 


couvrent le pouceafin de fe confervet l'ongle. C'eft avi : 


ce de pouce de métal dont fe feivent les rireuts d'or 

post carats dont als le couvient Le pouce. {Mon pou- 
cier eft perdu . RARE . 
Terre déiiée & fi menuë qu'el!e peut être empos- 

Pe par be etit vent. Petitechole tres menu & 
ues-déhée foit de 


| Poudreux, pordreufe,adj. Plein de 


& de Tireug d'or. C'elt une: 


is , où d'aucre chofe. (La poudte vole | l 
au cœur del'éé lorfqu'il Fair forc chaud. Reduire en pou- | Ÿ Fouilles, ff 


P OU. - 
pondres toutes les matites séches lorfque naturellement . 
ou par artifice elles fe uouvent reduites en particules dii-/ 
tnctes lesunes des autres. (le pharmacien à befoin de 
poudies. La poudie de vipése purihie & renouvelle le (ang, 
confetve la chaleur naturelle & sedonne l'embonpoint.j 


| T Poudre S'asmperie. Mot bas & du petit peupic de Paris 


qour rs re {Prendre de La poudre d'ejcampette.C'elt 

a dlie Eur. 

Re pu prelinpinpin. C'eit un reméde inutile & qui n'a 
nul éfer. 

Poudre de projeëtion. Voiez Projeélien. 

Peudrer,v.s.Ce mot (e dit en parlant des cheveux & veux di- 


re. fetter de la poudre de Cipie fur les cheveux, { Poudrer 
une Se Poudter quelqu'un. Poudre je: cheveux.) 
erme de Chafe. 


Ce mot fe dit du liévre qu'on 
chaïle lorfque dans un tems de fécheucile il pale dans des 
chemins poudieux & dans des teres nouvellement labou- 
rces où il fait voler la poudie qui recouvie fes voies & di= 
minuë beaucoup le fentiment des chiens. 
Poudretre,f fTermedefardinier. C'eit de la matiére fécale 
fort sèche & reduite en poudre, [1] y à des Jardiniers qui 
(crvent de poudrette, pour encaiffer leurs Orangers, 
mais ils font mal. uins fard f:.T.1. La poudietre ne vaut 
tien.à l'ancmone. Culture des fleurs, ch. 3.) : 
pouffiére. (Avoir les piez 


poudieux. * Vainqueur poudreux , c'elt à dise. Plein où 
couvert d'une poufliére glorieufe.) ; 
roudrier,f.m3.C'elt dans une écritaite de table ou de valife,une 
maniéte de petite boite ronde ou quartée,de bois,ou de mé- 
tal percée par le haut de plufieurs pe:its trous,dans laquelle 
on met de la poudre, ou du fable qu'on jette fur ce qu'on 
écrit afin que l'écriture ne s’'éface pas. Quelques papetiers 
d'fenx jablier, au lieu de dire Poudrier, mais ls d'lent m2 
tous les autres papetieis avec le reite des gens du monde 
ui parlent bien difent poxdrier, {Voila un poudiier bien- 
ait. Un joli poudrier ) 

Se pouillér, w.n, Chercher les poux & les tuër. (Les gueux fe 
pouillent fouvenc. Les finges fe pouillent eux-mêmes. } 
Pouillerie.f m,Terme d'Hopiral de Paris. C'elt le licu de l'hom 
[es où l'on met les habits des pauvrer. { Aller à la pouil- 
ene pour J pur les habirs de quelque pauvie. Mettre 

les habits à la pouillerie, } 


mot n'a Point de fingulier. 1 n'etre que 


dre. Mere en poudre. Mettie de la poudre far le papier |. dans la converfation & le {t:le fimple, où burlefque.{Chaur- 


\ e ne s'éface } 
+ EL 5" ar aux jeux. Ablancourt Ce prorerbe le 
el eg 2 trompet , c'eft ébloïiir par de belies 


T'ainfon dia fort bien de Philofoph:e Launai jette de la 


pondic aux-yeux de: étrangers pai fon babil.] 


pout tout fand de métire n'ont que de: 


ui ne fe connoiffént pas bien aux chofes. | Powilleux, 


ter poulies à quelqu'un. Scarom 
Mars trait le Soit de Faquin , 
Lui dit rent ponurlles, & la Gloire: 
Rompit fou coinet à bouquin. Mai Puéf | ; 
peuitleufe.adj.Q a.des poux. { 11 cit pouilleur. 
Elle.cit pouilleute. ) 


Pouilienx,f.m Celui qui a des poux. {Un petit pouilleux.) 


Poudre. Ce mot fe diten Termes de Tanneur. (On dir. Don- Pouire", fm. Teime d'Eg'ife. C'eltun Ancien nom, & 


rois poudresauçuir Le cuir et en piémiére,en fecon- 

de | gare troifiéme poudre. } 
Poudre deplomb. C fort perit plomb de forme,rondé 
"on vendehez Les amuriers de Paris , & qui fert à tirer 

É pes oifedux,ou auté petis animaux (On nerrére fort bié 


" dre de plomb.) 
le verre & fa Faianceayec de à . & de Le Cp pos 
Poudre ton Æ oh faule & de faipérie. 


fé Hyde € 
ñ , le foufië & le charbon alument.(i] 
rent at M gré Ja poudre canon eft trou- 


y-a envi de 
vée. P. fine. Bonne.pou 
, buleuft 
l P # ge choée Fe Fa er qui eft caiciné, & dont 


êrer le lang. 

fe SE pus on ce ps v'elt pas fi commun, 

deux cœurs il n'en fcra qu'un L 
en de ire un l'autre Ce di 

! és n A 
a "PTE Le “Bitte meilleur Poudre qu'on vend.chez les 
va compoft de racine d'iris, de civet- 
fe lert pour deffécher & poudrer les 


réure, Ce mot e die entre Aporicaire Gr" Chimifie.On apel- 


a Fi séparez de p'ufieurs médicamens 
se ons pas 3 4 plufieurs purgaifs, où confor- 


les , 
pa à pour pue: Où 


on 


is le p'émier cft 
pehaneurs. C'ett 
te mufe, dont on 


fortifier. En un mot , on apelle | PouLaL1sR, fm. C'elt le lieu où couchent les poules, “ 


c'ett un ogue, regiftre ou inventaïie de tous les bé 


les 
culier, Pouillé ro'al. Le Pouil'é géné al+it en neuf volu= 
mes & il concient tous les bénéfices, avec leurs revenns & 


leurs Parons. Le pouillé particulier ren fme les Hénéfices . 


de châque Diocéfe. Le Pouillé roial cont ent le, bénéfices 
à la nomination du Roi. Cheiche: un béuéfice 


Le ont 
ns le Pouillé, 11 faut avoir un livre qu'on apelie la clé : 


du Pouillé. } 


On croit que la poudre | Pour A1 fm. C'eft le petit de la cavale Icquel eft apellé pores 


lain, jfques à ce qu'on le monte.ow u'on le face :.svail. 
ler. (Faïe un poulain. Eleverun poulain, Mettre ou pou- 
lain au manège ) SIA 
Poulain. C'ät une forte de tumeur maligne qui vient à l'a. 
ne ; Parce qu'on 2 eu Commerce illegitime.avec quelque 
mme, ou fille débauchée qui avoit du mal. {1 à été au 
bordel, & 2 gagné un poulamn. 11 a un poulain dont il au 
ta peine à guerir parce qu'il elt fort dangereux.) +, 
Poulain. Terme de Tonnelier. Inftrumeut de tonneliér propre 
à trainer, où à décendre du vin dans la cave, compolé de 
barres & de quatre épars qui pallent en haut & au ba 
du poulain, & aux travers des basses & qui fervent à les 
faire renir enfemble. ({ Décendre du vin dans une cave aves 
un poulain.) € 
Lu 
«s 


néfices d'unc Province de France,qui en maique les revenus, | 
Collateurs & les Patrons. { Pouillé géré al, où partie | 


ww 


POU. 
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elles pondent ordinairement dans de petits paniers’ d'cfier de la refpiration & de la voix. (:Etre incommodé du pou- 


templis de paille. {Les poules font encore au poulalier. 
Voiez aupoulalier s'il n'y a Le d'œufs fais. } ; 
Poulalier. Marchand qui vend de la volaille, je poulaliers 
viennent à Paris cous Les jours de marché. C'elt un .poula- 
lier affez à (on aile. ) s” ’ 
Poularde, [ f. Poule jeune & graffe. { Une bonne poularde. 
Une excellente poularde. On nous a fervi une poularde 
rotie qui étoit la meilleure & la plus rendre du monde ] 
Paule ff Sorte d'oileau domettique, fort connu qui fait des 
petits qu'on apelle powlers. { Une bonne poule. Une poule 
grafle. Meurtre une poule au por | 
oPoule d'Inde. C'eft la femelle du Coq d'Inde. ; 
Poule de Guinée. C'eft un oifeau d'un tort beau plumage, qui 
lt noir & femé de pluñeurs taches blanches. Il ett gros 
comme une poule ofdinaite, mais il eftenjambé plus haut, 


CLR D 0) 
pole d'in. Oileas de riviére, qui eft nois, bien pani de 
plumes, aiant la tête prefque femblable à celle de la poule 
ivécavec une crête blanche, ou rouge. {Les poules d'eau 
ont grafles l'hiver, leur chair elt de bon goût, maiselle cit 
de drrhcile digeition. Bi.) - 
+* Faire La poule mouillée. C'elt à dire, Manquer de cœur 
& de ha:dieffe. N'avoir point de courage. 
+* Plumer La poule. C'eft être foldat & vivre chez le païlan. 
C'eft voler avec qua foite d'aurorité, 
* Plumer La poule fans la faire crier. Voicz Plumer. 
*Un bon renard ne mange jamais les poules de fon de Le 
, Pour dire que quand on veut faire quelque mal , il ne 
aut pas être en un lieu où l'on loit connu. 25 
Poule. Terme de reverfis. C'elt l'enjeu qu'on miet en joïiant 
au reverfis. & quine peut-être gagné que pat le qwmola. 
A Lg pq le. ( £ Fr : 
ouler,f-m. Le petit de la poule (Ur: bon poulet de gyain. 
Faire une fricaffée de poulets. ) : 
Ileramouteur. Petite lettre d'amour 


ff. C'et une fort jeune poule Fe n'a pas encore 
n tuë les cochets 


che.) * A 
PouL'e.ff c'eft une robt de Bois ou de metafltanclée ; 
& enchaflée dans un de bois, où de fer, fur la 
pou & abaiffer quelque far- 






108 P clon rofleur de la pouli 
EE SE à HE 1 
À Ponlier,v.a& r'deau par le moien d'une 
poulie. (Pouli une gran 


commencen: 
les pouhnes. phEare Maréchal, «. 147.) 
10f fe d fre un pou- 
oil corn vient 2e ner. } >" 
rouliniére, adj, Ce mot ne fe dit qu'au féminin,& eh parlanc 
de cavalle, 11 fignifie cavale quel pleine. Carale deftinée 
faire race, où qui a un pou 
Voiez fument. : 
PouL10T fm Soie d'herbe odotiférante, { Pouliot citronné, 
cultivé, roïal. commun-Pouliot mâle. rouliot femelle. Le 
pouliot cft chaud & ami des poumons. ) 
Pouve, Voiez Pelipe: ”: “ 
PouLvir1#,/ m. C'eft the maniéte d'étui qui cft couvert de 
cuir, où de velours, ggpi pend avec les charges à la bandou- 
liére & où l'on poudie fine & déliée qui n'elt pro- 
pie qu'à amorcer. {SOuRez au bafiner, prenez Te foulverin. 
Martiner, Exercice Général pour l'Infanterie,p.9. C 51.) 
Pouiverin.1l fignife auffi une horloge de fable; mais, en ce 
fens,il n'elt pas ufité comme le mot de Poudrier. V Poudrier 
Poumon, fr Chr mole & fpongicule qui eit l'inftrument 
eme 11. 


r 


+ « 
ssh, »° 





mon. Avoir un bon poumon. Le poumon cit firué dans 
la poittine. Ufer fes poemons a force de crier. } 

Poumon de mer. C'eit une forte d'infeéte matin couvert de 
cuir dur qui a de l'air des poumons de l'homme, 

Pour ARD,/m, Terme de March ser. Poupée qui n'a 
poiut de bras. Poupée emmallotée qu'on apelie auili mal 
let, en terme dépoupetier. Un joli poupaid.Un beau pou 


pard. 

Pours,f.f. En Latin pwpis. Terme de Mer. La derniére partie 
du navite qu'on leauffi arriére. { Une belle poupe de 
.. ou un beau arriére de navite. Poupe quarréc.Poupe 
on 

* Avoir Le vent en poupe. Voiture, lettre 4x. Euc heureux. 
Avoir tout à fouhair. Réüffir dans ce qu'on enueprend. 

Te f Terme dePouperier. C'elt une figure de petite fille 


qui elt Faire de pros drapeaux & de blanc d'Efpagne & qui 
cft habillée. {Une ialie poupée. 
Achille comme le jour 


Pleura neuf mois pour fon amour 
Comme un enfant pour (a ponpée. Sar. fé) 
Poutée Terme de Sculpreur. Piéce de Xe e grofleur 8c 
Proportionnée aux jumelles du tour des feulpteurs. - 
Ponpelin, [m. Terme de Pariffier. Patiflerie ture de Aeur de 
pe froment, de fromage, d'œufs & de (el, qu'on beurre 
orfqu'elle eft cuite. C'eit à dire, qu'on fait tremper toute 
chaude dans du beurre. (Faire un poupclin. Commander un 
. APoupelin. Beurset un poupelin.) re 
Poupelinier,[m Où Pauplinser Terme le patiffier. Pronontez 
pouplinié. Manidre de baflin de verte, d'étain (ana ou 
de cuivre éramé où l'on Faic fondre du heurre pour beurier 
les poupeliss. {Un pouplinier b'en fair. 
PourETiER,f #.Maic +] 
fortes de poupards & de poupées (Un riche poupetier.) 
Bospon, [.m. Mot builefque pour disc petit enfans. 
Li Jeanne aïant faie in pomper 
jours étoit en oraifon. 
La Fontaine Contes. } 


Î Pouponne “f Mot bas & comique dont on fe {ert pour c2= | 


reffer des femmes qu'on aime, & qui veut dite mignonne, 

jolie & aimable. - Lu & 
(Va, poupenne;mon cœur, je reviens tou à l'heure 
Oui ma pauvie Éanfan, peuponne demon ame. Molrére. 

N'êtes vous pas bien-aife de ce mariage mon aimabie fow= 

ponne. Molrere. Mariage fo cé.fc à } | 

OUR. Prépofition qui régit l'acufarif. (On lui donne une. 

belle mailon pour dix mule livrés. ; 

Pour, Ce mot fe met fouvent au l'eu de la ptépoftion à caufe 
(On vous défie de montrer aucun droit d-vin, ni humain 
qui permette de tüer pour l'honneut!, powr un (ouflet, pour 
une imjure & une médifance. Pe/cal. L.14. On n'admira Ja- 
mais les Centaurcs posr leur beauté, mais powreur Extra 
vagance Ablancourt, Luc.) 

À Sigoific. A {4 confidération. Je fav tOg ect tout 

d 


à loufrir pour Dieu, Ém ir qu'un Tr voix & 
ne ilrie, Sa , foifies.) - 
Pour. pes a t M & fignifie af# 


de, & alors c'eft-unecorjenéhion plusen ulage qn'afin de. 

{ Il n'y a jamais eu de loi qui ait permis de rucc pur. PA/c. 

44. 1 l'envoiapewr le faire connoître aux (oldäs & Jui 
aprendie le métier des armes: Ablancourt. Tacire.) 

Pour. Ce mot avec un adje@ifluin d'un que régit le (ubionc- 
tif, & pa quesencote que, (Exemples pour grand 
que für 


le pétil, ils s'éforcérent rous à l'envi d'aler déga- 
ger le Roi. Vaug Q Cu ce, l.9.ch.4 ) k 
Pour moi. À mon égard. De moi. Pour moi, eft de la ptofe, 
& dé moi de la poëlie Vaugelas. Rem. | 
Pour, Pendant. { Cela fubliftera jveren $ ) [a 
Pour le tem: Eu égard au tems.{ Cela eft able pure tems. 
pour, [m.Ce mot fe prend quelquefois (uitantivement (Un 
bon Orareur doit faroir {# pour & lecontre Ablancourr, 


+ - Le pour & ie contre font p'ehatles & feurs par cenféquenr. 


Paltal,l.6 On peut choifr du four & du Contre, Pafcal 
16. Pénétrer dans lepour & le contre d'une ban Pare 
cab lertre6 }. ; . 
Pourceau,f m.Ce mot fignific.Porc. (erhen: fais il ne (e dit 
guêre en parlant familiéremét & féricufement,& en (a place 
ondit ordinairement porc on cochon;rea s enéesi vâton fe le:t 
E e ELA 
. : 


qui fair,ou ui ic faire de toutes , 


" 





178 P OU. 


du mot de pourcean. On emploie auffi ce mot de pouresan 
quand on paile familiécement & qu'on tit, ou qu'on inju- 
ne. (Exemples.Il {e voit dans Plutarque un awans porceas 
qui ne céde guéte à ce doéte Romain qui fur apellé le peur. 
ceau des letres, Coftar, defence des œwures de Voirure. On a 
dit des pourésaux que l'gme ne leur fervoit durant leur vie 
que comme le lel ap:és leur mort, pour les empêcher de fe 
NEO. En recompenie je ne vons apellerai plus 
pourceau,Pist let 148. TX, c'eit un vilain C'eit un gres pour 
ceann dit alien preverbe C'eit Le pourcean de jaint An- 
saine. C'elt un homine qui fe fourre par tout pour y boire & 
mauger. C'eft une mani£re de parañté banal } 

PourCELAINE. Voiez porcelaine. 

Pourc que.Sortede cen jynéfrve hors d'ufage dans le beau fli- 
le. Elle ne fit que dans le comique quelquefois & dans de 
certaines façons de parler plaiantes & ag cables. Hors dela, 
on dit en {à place, car,parceque,& quelquetois d'autantque, 

{Quand j'époulai ma femme, aufli n'étoit-ce pas 

Poui fou teint, {à jeuncfle, ou les austes apas. 

En voulez-vous lavoir La raifon ? ce fut poures 

Qu'elle avoit une boutfe. 

Benf dales de la nuit 1h ent.8) 

PouRcHasssr,v, 4 Pouifuivie. ‘À âcher d'avoir. Tächer 
d'auaper. (: ou'ch.ffer un ceif, in fanglier } 

* Ÿ On dit aufli at figuré, pewrchaÎfer un emploi. : 

Pour L'HéuRe vorted aduerbe hots d'ufage, en la pläce du- 
quel on duc prefinriment. ' 

Pour Lors, Sortie d'aduerbe qui vieillit , & en la place du- 
quel on dit alors. 

PoureanLek , fm. Conference qu'on a fur une afaïte. {Il 
traver{oit le pourparler d: ja paix , Mumoires de Murfieur 
de la Reche- Foucaus.) . 

Ÿ Pourrens: a, w. n, Ce mot eft un peu vieux, & n'eft bien 
en ufäagequ'entiant Ilfigoifie, penfer, fonger à quelque 
chofe. Faire reféxion fur une chofe. (11 faut un peu pout- 
penfer à cela} | 

Pour peu que. Conionétion qui demande le {ubjonétif, pour 
dire ff pen que. (Pour pru que Je m'écendifle fur cette matié- 
re, je pourrois…. Æb1. Luc, Pour peu de défenfe que vous 
eufliez voulu aporter, la m:illeure partie de moi- méme vous 
reflerorr encore, Var. let } : 

Pourrre gg de plante qui anne tige ronde,des feüiil- 

toffes.& larges & de petites Reurs jañnes où tirant (ar 
lep {uy à du pourpicifauvage, marin & culuvé.Le pour. 
pier eflbon aux reins, & à la vellie.1l eft froid & humide 

& bon à plufieurs maïx. Voïez li-deifus Dalechamp.) * 

Peurpoint,f m C'eft la parie de l'habit de l'homme, q 
couvre le dos, l'eftomae &les bras & qui elt coimpolée du 
cé:ps du pourpoin', desimanches, d'un colet, de buiques & 
de balques, {Un pourpoit bien fair.) 

TN I Four que vu véres ms pourpoin: de pierre, Ablanc, Luc, 
C'eit à- dire, que tu entres en prifon, . 

À Sauver Le m:4'e du pourpeint. C'eftfe fauver (oi-même, 
fon coips & fa petfonne. : 

Pourpointier, fm. Artifan qui ne fait que des pourpoints, mais 
il n'y a plus aujourd'hui d'artifans qui ñe failent que des 
pouipo nts Er les pourpointiers font unis au co1ps de fn 
piets , d: foite qu'ils font & veñdent des habits complets 
comme les fiipicrs. 

Pourpa£',powrprée, adj Ce mot le dir de certaines maladies où 
il paroït du pourpre. (Une bonne fiévre pourprée, Moliére.) 
Pourpre, fm. Ce mot n'a point de pluriel & hgnifie une foite 
de maladie qui coufift- à avoir le _ couvert de 1aches 
bletiés , ou no:râtres qui viennent enfuite d'une fié vie ma- 

“ligne (1 et mort da pourpic, Feng Rem.) 

, ff. Elpèce de poiffon enfermé dans une coquille de 
la grofleur d'un œuf. Cette coquille eft ridée, de couleur 
de cendre , quelqrefois jaunâtre & quelquefois entre verte 
& cendiée & au dedans jaune, fermée de plufieuts pointes 
en forme de’cloux avec un long bec en maniére de tuïau, 
au devant duquel #7 a un couvetcle. La pourpre vit de 

iffon.& d'herbes. Elle air fans operation de mâle & de 

lie & (ans œufs. La prétieufc liqueur de la pourpre dit 

gris foirâtre & qhelquefois rouge & et au milieu 

cou.» Vaugelas-croitce mot de pourpre mafculin en ce 

pare jefuis lon fétvireur. ‘Rondelet , Belon & autres 

üs hémmes-qui en ont parlé Te fonx féminin & doi- 
vent plütér être cnùs, que Vauge!as. 
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# Pourpre. Ce mot au figuré {e dit des perfonnes de grande 
dignité, des Rois, des Cardinaux,& des Juges pl #& 
ca ce fens il eit toüjours féminin & fignihc la dignité de 
ces pcifonnes , marquée par l'érofe rouge qu'ils portent. 
E at Par ce titre que le dinal de Richelieu a crû re 

auffe: l'éclat de fa pourpre & de (a vie, Vaw. Rem. Epitre 

« Paurpre. Blavese, fapetbe aparëil, agi k 

eurpre. Braverie, fuperbe apareil, magnificence pompeufe 
& éclatante. (Ce n'eit qu'or & que powrpre dans ip 
mée, Vaugelas, Quin.l.s. ci.) 

Pourpre ,f.m. Ccinot en Terme de Blafon eft mafculin, Le 
pourpre eft compolé de l'azur, du gueule , du Éable 8e du fie 
nople, & 1l cit en barres dans les armes de ceux quien por 
tent. Le pourpre fignifie la foi , la chaité , latemperance & 
la pieté, Col. ch 4. (On diten parlant B a/on. Farti depout- 
pie & d'heimine , Ca/. cb.12. 1] pur:e de pourpre au che 
vron abaiflé d'or, Col.chap.: 3.) 

Pourpre, fm. Ce mot pou dire la couleur de pourpre eft fait 
mafeu.in Par les Fleurifies, Lsdifent {Powpie clair. Haut 
pourpre pourpre brun. Vorcz Morin Traité des fleurs, O7 A4- 
fres.Vaugeias croit qu'en ce lens pogrpre aff adjeéiif mais on 
croi qu'il croit mal On ne disa pas ds farin pourpre comme 
ile penfe, maïs du fatin couleur de pourpre.) 

* Peurpre. Ce mot (edit en parlant descouleurs dont le So 
leil print le Ciel, & en ce lensil lt mafeuiin , & ne le dit 
qu'en vers. (kremple. 

BH couvnit l'hosifon d'un ot luifant & pur 
Pour y epandie enluite & le poutpre & l'azur. 
Perraut peefies ) 

POURPFRIS, fm C'eit l'enceinte d'un | eu. Le mot depeurpris 
n'di pas hi ufté qu'encsinse que clos ou quelqu'autre mor de 
eue ferte{ll it dans le pourprie de la mailon. Cependant 
il y a des end où pourpriseit tout- à. fair propre Ainfien 
parlant des abuilles Sc de icur ruche, on dira fort bien, que 

L'abciile va piller le crocus & la tofe 
Puis s'envolant dans le pourprie 
De lon petit Pslais tuftique 
Avec g'and loin elles'aplique : 
A ferter tout ce doux butin, 
Mercure gaiant. : . L A 

+ POUR QUE. Conjonétion qui régit le Subionét:f, & qui 

l fignific pour , afin de ,Sañinque Pour que n'a jamais C'É 
bienérabli & ne l'eft pasenco.e. (Il cit 1rop honnëte hom- 
mepowr qu'il ne faffe pas reflexion (ur ce que je luidirai. 
On dit left erop honnête homme peur ne point faire de 
réflexion {ur ce que je lui dirai.) : 

POURQUOI. Ad verbe qui ferr à interroger. À caufe dequoi? 
pour quelle raifon ? ‘ 

(Pourquoi prenez-vous tant de pcine 
&°": coëfer de faux cheveux : : 
Ë ma Femme a failli, qu'elle pleure bien foit, 

| Mais pourquoi moi pleurer ? puique je n'ai pas tot. 

; . Molière, Covu, f6.17. 

Pourquoi nou?) . ‘ 

| C'uff pourquei.Conjouction qui fignific «inf, de forte que,& qui 
ne change jamais (Vous êtes age & 1eglé, c'elt pourquoi 
Dieu vois benit. Il a travaillé roure fa vies c'elt pourquoi il 

| a de La repurarion. }]l figmifie aufh,C eff la rasfon op a 

+ Pourquoi, f[ m.Ce mot {e prend auff par fois fubltantivement, 
& alors 1] fignific la caufe. (Je veux (avoir Le pourquoi.) 

Pour quoi que cs fesr. C'elt-à-dire , pour quelque caufe , ou 
quelque chofe que ce Loir. z 

POURKRIR. Ce v aëtif 8e neutre. 1] fignific corrom. 
pre, gârer, con beaucoup, reduire dan: un maniére de 
Pouriture , dans & tn & pielque confumé. {On 
pourrit les Chifoné. faire du papier. Lapluï-pogrrit la 
chatpenterie, Pertanti Virwue. L'humidité fat pourrir les 
Étuics. Paire pourrir de cuire, C'elt-a-dire, faire cuirc au- 
tant qu'il eft poflible. } 

* Pourrir en prifon , Ablanceurt , Luc. C'elt demeurer longe 
tems en prifon, y croupir miferablement. .. 

Se pouvrir, v. r. Se gäter, fe corroganie. { Le fruit cômimence 
à fe pourrir, il y faut prendre s 

“Rndet n Mere C4 infedioh. (La pour 


Pourriture, [ f. purrefaétion, corri 

riture cit à craindre pout Je fruit.) Es 
roursuirE.f.f.Ce mot fe diten parlant d'ennemisqu on pout- 
fuit C'eit lation de pourfuivre, Chaffe qu'on donne à quel- 
qu'un en le preant & courant aprés ui ayee Ardeur.(il s'é= 
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toit engagé à la poutfuite des ennemis. Ablaweewrt. Rér. 
Licio Anéter la pourfuite dé l'ennemi.dblan. Kér. L4. 


ch. 5. 

ouf Solicitation ardente {Redoubler les pouifaites. Fai- 
te Les pourfuites néceflaires pour voir la fin d'un procés } 

Pourfuivre,v.s. fe pourfui. Fa pour fuswi. Je pour[uiwis ,je 
pourfuiurai. Prefler. Donner la chaffe. Aller aprés quelque 
perfonne, ou quelque bête. {rourfuivte l'ennemi. Ablan- 
court, Retorique , lrure 4. ch. 2. Vouifuivre quelqn'un de 
prés Poufigvre à cor & à cri. Il le pourfuit l'épéc dans les 
icins. Cela fe dit én propre, &au figuré d'un ciéanciez qui 
prefle fort un débiteur de païer. ) 

* pourfuivre. Tâchet d'avoir. { Soit que vous poutfuiviez 
Evêché , femme , où fille, hâtez vous lentement. Voirwre, 


feel. ) 

Pourfurvre. Continiüer (Pourfuivre (on chemin , fon dif- 
cours rourfuivant {a pointe , il donna jufques au camp. 
Abl, Rerlic 10) 

pourfuiure. Ce mot fe dit en parlant de pratique. C'elt aprés 
avoirinrentéune action , prefler le jugement de l'afare ; 
c'ett loliciter. {On peut tüer dans une emhuche uncalom- 
niateut qui nous pourfunt en quilice, Pa. lrw.7, rourfuivre 
l'audience. sourluivre un procé-.) 

veurfuivant , [.m. Celui qui pourfuic quelqu'un. Ilfe dit au 
palais de celui qui pourfuic un procés. 

POuRTANT. Conjonéfion. Cependant. Toutefois, 

Si dans le mal qui poffcde 
e languis fans dire rien 
Philis, portant je (ai fort bien 
Quel en doit étre le remede, 
Segrau, Chaufon 33. 

+ Pourtour, [ m. Termede Maçon. C'eft le tour & la mefure 
d'un Sig { Le manteau de cettecheminée a sant de pour 
tour, 

pourvu, f.m. Terme qui fe diten maniére de bénéfice. C'elt 
celui qui elt pourvu d'un bénéfice. Celui à qui ana confé- 
ré , où qui a un bénéfice. (Un bénéfice vaquant par l'inca- 
paciré du pourvu. Maffsc. Traité des bénéfices. 

Paurvu.pourvuë, 44. 
cft néceflaire. ) 

* Pourvu pouruné. Orné. paté. Qui pofléde. (Une Divinité 
de mile atrais pourvuë tient mon cœut en Les fers Voit.poëf. 
Un gros âne poutva de mile éeus derente. Reg. S4r.4.) 

Pouruu que, pourvue que fm. L'un eft l'autre elt bon,mais 
quoi qu'on écrive Pouru:# ue, 1] faut prononcer pewrvs 
que, Cette conjonétive régit le (ubiondti£ 

{ Pourvu qu'enfin j'arrive, & qu'au moins je la voie, 
Que je meute auf. tôt, je mourrai plein de joie 
Segrais , Eclegue 3. 
Pourru que l'honneur n'y foit pas ofencé on peur fe libé- 
rer un peude la ciranie d'un pére. Moliere, Amour Méde- 
cin, 4.1. fri4. ) 

Pourveieur, [»s. Celui qui fait la provifion. ( routvoieur qui 
et devenu riche à force de fcrrer la mule.) 

Pourvoir.u.s. Ÿe pourvoi , tu pourvou, il pourueir. Nous 
touruoions . veus pourvoiez, ils pourvoient , je pour vois. 
J'aipourvu, je pourvoi, 7e Pourwoirai, que je ponrusis, je 
pourvoireis, on je pouruuffe Donner. En ce (ens , ilrégie 
l'Acufatf. { pourvoir quelqu'un d'un gouverngment. F4#. 
Quin. À 3. £ 4. Le pape ef obligé de pourvoir € dui que le 
de NE pour un bénéfice, Maffac , Drois Ecléfia- 

ique , «4. 

Poxrvoir, n. Donner ordre à quelque chofe. Avoir foin.En 
ec fens il répit le Datif {11 pourvat de bonne heure à fa 
retraite. Ab}. Ar.l.2. Elle ne s'emploie pas mo ns à pour- 
voir aux hiens des autres qu'aux fiens mêmes. Poir. lettre 
22, Le pape pourvoit aux Evêchez qui vaquent pat mort 
arrivée en Cour de Rome, Dien y pourvoita } 

Se pourvoir,w.r. Se fournir de quelque chofe. ( Faire provi- 
fion de blé , de vin , & des autres chofes nécefüires. ] 
Se pourveir.v,r. Ce mot en Terme de palais fignifie S'adyef- 
fer. { Ils#eront ohligez de propoler leur déchnatoire fans 

qu'ils priffent le pourvoir à la capitainetie. Parru,plaid.) 

Fous, f.m. En Latin pulfus. Lè batement des aïteres. C'ett le 
mouvement des arteres. (Avoir le pous lent, inégal, dé 
pui part Les dc pous Le pous bat fort. Guilllor & 

inot redorblent la fiévre de leurs malades en leur tar@nt 
K pous.} Poisz Médecins - 


Foürni. { 11 eft poutya de rout ce qu'ils | 
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+X Tater le pous à quelqu'un. Au figuré. C'eit picffentir ce 
qu'il a dans l'efprit | 

Pousse ff Tenne de arérhal qui [e dir en parlant de che- 
veaux. C'eit une dificulié de relpiser canfée pat l'embatus 
des poumons, par l'obitiuction de l'égoñt du poumon qui 
fe Fur par le condiÿedes reins le tout acompagné d'un bâ- 
tement de flans &'de dilarauon de marines, particulierc. 
ment lorfque les cheraux courent, où moment, iCavalle 
qui a la pouffe. Cheval quia la poule Solesfel ) 

Pouffe. Teune de Jardinier, Ceit Le jet d'un arbie. (La poufe 

w.dé certe annéeelt belle. Cet avae a fait unc belle poufle.) 

Fonffe,pouffés, part. du verbe pomfler, . " 

* Vin pouffé. C'eit-a-dire, Vin RAÉ POUr avoir bouilii hots 
de la (afbn par op de couleur, ou par quelque agrtation. 

+ LL ou fm. Valer de fergencqui porte l'épée & qui aide 
le fergent,l'haifier, ou le mflaue à mener lesprifon- 
niers en prifon (Les pour: alor de imiférables qui #'ont 
point de pitié de ceux qu'ils katen p: fon ) 

Pouffée de voñre,f.f. Terme d'Architeëture. C'eit l'éfort que 

ur faire la voute par (à pélanceur conte les mars qui là 
bu tiennent. 2 si: …- Æ 

+ * Je leu ai donné la pouffée. C'elkä-dire; je lui ai ditune 
chofe qui lui a fait peur , qui J'aému. À 

Pouffer, w. a. Faite avance acc foce- (11 faut pouffer cela 
plus avant. Vous l'avez pouffé, & il cit tombé.) 

Pouffer Teïme de Maitre d'armes C'elt porter un coup avec 
force (Pouffer un coup. roufier une cftocade. souffler har- 
dimenr , vigoureufement , de toute fa force roufer dioir. 
rouffer de leconde, de quaite. Pouffer de tierce le long de 
l'épée, Luencourt, maitre d'armes, ch.2.4 © 121.) 

Poufer. Ce mot en parlant de cheuæl veut due donner 4€ 
l'eperen. (rouffer verrement in cheval. ÆbLT Vue 

Pouffer. Ce mot Le dit en parlant d'ennemis. C'elt faue fuïr. 
C'eft faire reculer, (Pouffe- l'ennemi. 461. Ar.l 1:} 

# pouffer. Pourluivre Ztdenmenr. roufler vivement. Porter & 
faire allet une chofe auffi loin qu'elle peut aller. ( Pouffez 
vivendant une afaire. Molsére. Ne poulfez point vôtte folie 
plus loin que la fienne n'alla Sar. pouf. Poulfer [a viéloire 
au delà des bornes d'Hercule. Pau. Quin.l.z. Jeu pouflos 
pas ma vengeance fi loin. 'Æsc.) 

* Pouffer [a frrrune. C'eit-à-dire 
neurs & les biens. ] Te : A 

#_ Pouffer. Excirer. Contraindre. Obliger à force de folicitas 
tion & d'inftance. (Si on ne le poufle il ne fera tien). 

* pouffer. Obliger quelqu'un à fe Fiche: paie qu'on l'ou- 
rage qu'on l'ofufe,& qu'on le pique. tatrepiendie quel- 
auun pour lui faire voir. { [1 la fuplia de ne point pouffet 
Con fils. Le Comte de Bulfi. U n'elt pas d'un.galant hom- 
mede pouffer les gens. : 

* Pouffer. Ce mot le dit en parlant de mœux, de Jewpirs d de 
fanglers, & veut d're Faire. (Poufler des vœux,des loupits, 
des fanglots. Rar.] , ne . 

* Pouffer.Ce mot en parlant de certaines chofes fignifie Evys- 
fer. Dire ce qu'on peur penfer fur une cerçamne matiére. L'a- 

ofondir, (Noëfé fommes ici {ur une matière Que Je ferai 
| 5524 aile que nous pouflions. Moliere.) 

* + Pouffer 


Le roûe C'elt-à dire , aider. 
* Pouffer,u n.& # Ce motfe 


, s'avances dans les hon= 


dit des plantes & fignifie jer- 
ter. produire, Croître & paroître. (Poirier qui ouffe beau 
coup de bois Plante qui commence à poufier. out pouffe 
au printems. : Ù 

Pouffer. Terme de Dereur fiér eur. C'eft prendte de l'or avec 
le fer à dorem& l'aphiq: er fur la convecture du livre. (boul. 
fet les bouquets, les hlet:.les neifs. ) s 

Se poffer.w.r.C'elt le Faire aller & avancer Avec force. | C'é- 
toit une pitié de voir cofnme on fe pouffoit aujourd'hui à 
la: proceffinn. : 

* Se poufer, Tächer de faire quelque chofe dans le monde. 
Thèbes pince per Cas un intriguant, il le poulfe- 
raÿ où il momtra la poine. j À 

+ Pouffeur débenux Tonrimess , fm. Celui qui fe pique de 
dire de jolies & de belles penfées. Celui qui dit de joies 
éhofes , des chofe galantes. 

Poullenr d'argue [.m. Ce font des 
Font aller l'argue Lorfqu'on degroffe 


rÉTenfe de beaux fentimens, [ m. Sorte deprécicule ie 
pique de dise de belleschoes, Béoliere. Al 


à 
maneuvrés qui pouflent & 
les bours d'ot & d'ar- 


go Ie &t 4 _ chasbon. 
Am. en c' 
en charbon, ou 1: Plièn de comen eds 


fond d'un bateau. (Acheter un pouffier de charbon. Les Do- 
reurs fur cuivre fe fervenr de Per de charbon.) 

POUSSIÈRE, ff. Chofe fi déliéc & fi menué qu'elle peut être 
emportée par le Ne gr pouihéte gole au cœur de l'été 
Joufqu'il fait bien chaud. Faire de la re en balaïant. 
Lagelée fair aler de certaines pierres cn poufiére. Couvert 
de fueur & de pouilitre. Vaug Quin.Lre 

. Ont-ils tendu l'efpric, ce n'elt je que poufliére 

Que ee Fe pompeule & 4 fiere. 
al. poëf.r1.) © 

* Effuyons la noble pouffiére qui couvre les lauriers, c'e. à. 
dire, Travaillons pour obtenir la viétoite & pour gagner 
des lautie:s V. Lauriers, 


Poussir , pouffive , adj t fe dit des chevaux , & veu 


dire. Qui à la pouffe. {: l 
1 * Pou, ‘en dE mMOËTE dit des pcilonnes mais en mal. 
H veut dire, Qui à coutte haleine. I cit pouffif.On dit auffi 


fubltantivement. C'eft un gros pouffi 

Poussin, fm. Le petit d'une poule (Poule qui a fait des pouf 
fins. La poule & mêmc (es pouflins. } 

Pou pra C'eft ce qu'on apelle en termes d'Affrenomie 

es Plétades, qui fonc (ept étoiles qui font derriére le 

figne du Taureau. X 

Pouf. m.Jnitrument dont le Chirur 
fer dchots la dent qu'il a décharnée. 
a trois pointes. 

PoussoLANE. Voiez plus-bas pozzolanr, ‘ RE 

Pourr,f.f. Terme d'Architeëture, Gtoife piéce de hoïs qui 
porte les olives. { Equatir une poutre. Pofet une poutre.) 

Pourrelle, {.f. Petite poutre. À 

POuVOIR,v.4. le puis,ru peux, il peur.neus pouvons. e pou. 
Vois, J'aiph, je pus. Je pourrai, je puiffe, je pourrais, je 
Puffe. Avoir pouvoir. A voit puif AP le crédit. Etre en éta: 
de.{ Vous pouvez tout fur Monfieur. Voir.poëf. Je puis ce que 
Je veux, & tout ce que ie veux ne va qu'à paller le tems en 
honnête homme. ) 


des pouvoir plus. C'elt-à- dire, être vieux foible & caffé- 


ien Le ferr pour poul- 
pouflor ft de 


en pouvoir mais. G'eit à-dire, n'être pas caule qu'une 

chofe qui ne fe devait pas faite , (oit faite. k 

{Je n'en puis mai, C'elt-à dire ce n'eft pas ma faute,je n'en 
füuis pas caufe. : # : 

Pouvoir f[.m. Force. [| Aimable amour, ôrez moi la volonté, 
puifque vous m'avez ôté le pouvoit,eu rendez moi le pou- 

+ voir puifque veus nie laifftz encore la volonté } ES 

Porn. Puiflance.Crédir, Autorité. Etat de pouvoir fai- 
re. ( æouvoir cft fort borné. Etre dans le pouvont. 
Avoir du pouroir,il elt en pouvoir de faire du bien à (es 
amis,mais 1l n'a pas aflez de cœur pout teur rendre un bon 
ofice S'emploier de tous fon pouvoir à fervir un ami } 

Pou-D5-s01F,f.m. Sorte de Férandine. Sorte d'étofe de foie 
dont ons'habille. (left habillé de pou de foie. Ce pou- 
de-foie cft cies-beau,& d'un tres-bon ufé.) 


BOZ, 


PozzoLanr touffolane, [.f. Quelques uns difent & écrirent 
pouffolane, mais mal, à ce qu'on croit; pozzolane elt le 
vrai mot. C'eftune forte de fable qui fe trouve dans le ter- 
ritoire de Pouzzo! vile d'Italie auprés de Baics, qui n'eft 
éloignée de Naples, qui eft propre à faire de_bon mortier, 
Sorte de (able qu'on tire de terre spaaiador non fait des 
pen (La D rer gra ct propre à faire de enduits. 

eraut , Abragé de Vitruwe, p.51) s 


PRA. 


PRAGMATIQUE SANCTION , [: f. Fiononcèz pragmatique 
Jan étien Ces mots viennent ÉErrnede pelle 
pragmatique fanion, de certaines otd ces, de cer- 
taines conititutions,ou de certains édits généraux far quel- 
ques afaires particuliéres qui touchent ordinairement l'in- 
terêt public, — , ou quelque vile. Denjas, fe. 
cimen Jur, Tome 1. ducs 
atique Liu es mots (ont . un inde droit 
: rançois. Cette pragmatique elt une ordonnance de 
Louis L X- de l'année 1368. qui ngarde la collation des bé. 


uv: 


PART. 
ns rindie paionnes Eesthiqus 


nt aux anciens Canons donne 


tu parle ainfi decerte p: ue , plaidoié page 63. Vous 
farez quel évoit l'état Lolonble y RATE Gallicane 
pu Saint Louïs par la pragmatique qui porte (on nom, 
ui donna comme une face nouvelle , en tendant aux Colla- 
teurs ofdinaires, aux en mnt Evêques, rout ce que 
là confufon des fiécles paffez leur avoit ôté. Voiez encore 
fois, Traité des ofices , T1. titre 35» 1ty aentie pragman- 
Fe de S.Louïs ou de Louïs IX . üne autre pragmatique de 
atles V 1 L faite avec les Grands du Roiaume & les per- 
fonnes les pis op vpn dani les matiéres Eccléfiaiti- 
ues , par laquelle Sa Majefté entend que fuivant les anciens 
ps renouvelez par un des décrets du Concile de Bâle 
tenu fous les Pontificats dé Martin V. & d'Eugenc IV. cha- 
ae Eghife & d Communauté aura droit d'élire fon 
£ & on Supérieur. Que le Pape ne pourra plus ufer de 
graces ex uives,ni de teferve à l'égard des Eglifes Mé- 
topoliraines; Catédrales & Collégiales qu'il ne pourra auifi 
ufer des graces erpeétatives, ni de teferve à l'égard des Mo= 
naftéres les Dignitez & Prélatures venanbaä vaquer, qu'on 
Y Pourroira par éleétion. & qu'à l'avenir tous les Papes 
S'obligeront pat ferment à leur avenement au Pontificat de 
Sarder cette ordonnance, confoimément aux anciens Ca- 
nons. ( Etablir à prgmasique fan&ios. Apuier fouvene 
lapragmarique. Détruire Ja pragmatique. Louis XL s'obli- 
gca par ferment fur le Saint BE 
tique fanétion. Comba'te.ataquet la pragmatique. Le con- 
cordât qui fe fic entte le Pape Leon X. 
I. abolitles principaux chefs de la pragmatique fanétion. / 
PRALINES où amandes à la praline, ff. Ce font « an. 
des nffolées dans du lucte Amandes qu'on far beüillie 
dans du fucre jufques à ce qu'elles foient un peu (éches & 
quels croquent fous la dent. (Ces pralines font foit bon= 
nes. 
PRAIRIE, ff Voiez prérie. 
PRATICABLE, 447. Ce mot dans (a prém'ére fignification, 
veut dite.qui {e peut pratiquer , qui peu: êtie mis en ufage 
& en pratique (œ confeil n'elt pas praticable, Cette ma= 


£hine cit d'une belle invention,mais elle pure pratica= 

ble Lemor de praricable ce (ens,n'elt pas bien en ufa- 

&c,& l'on di Ôt ne fe peutpas mettte en pratique. 
Prasicable, 


e 

mot, parlant de chemin, veut dire,bom | pat où 

lon LES ice, {Les chemins commencent dète far 
bles. Les chemins font à cette heure praticables. Les che- 
mins ne font pas praticables à caufe ds neges. Renaudor, 
Gazette du mois de Mai 1690.) ; : 

* Praricable,ady. Parlant de perlonnes ; veut dise, avec qui 
on peut avoir commerce. Sociable, avec qui on peut avoir 
afaire, (C'eft un homme qui n’elt nullement praticable, 
que le bon:homme A... É : 

PRATICIEN,f.m Celui qui entend bien les diverfes fortes 
de procedures. Celui à = conduit & inltruit un procés:Ce- 
Jui qui LE les divers fiéges des Juges, & qui fait les 

1 


diférens files qui regardent les procés. (Un bon praticien ) 
Prarique,ady. Qui n'eft pas fpeculatif Qui eft dans l'exer- 
cice s l'ation. ({ y a une géometr:e pratique & une 


gé ie [péculative ) É * 
Pratique, ff. Adtion de pratiquer. Exercice, Ufage (Cette 
opionn'eft pas fans probabilité dans la téorie, mais il faut 
fuivre le contraire dans la pratique, Pafcal. 67. 11 y a 
Plufieurs iques pour faire des opérations de Marhéima- 
rique & de Mécanique. 1] a une pra:ique toute particulié« 
ri | AE continuelle d'un métici rend un Artifan 
abile. 
Pratique, ff. Teme de Palais. C'elt l'ufige des coutumes & 
des diférentes fortes de procédures. ( Aptendre la pratique 
* chez les procureurs. Savoir la pratique Entendre]a prati= 
que. ; k 
Pratiquer.Ce mot [e dit en parlant de gens Quisgagnent. lent 
ve ferrirle publie, & F fignifie Afaires qui viennent des 


chalans ou des cliens qu'on a.Gens qu'on ferten'qualité de 
perfonne pablique Afaire qu'on donne à une petfonne afin 
qu'il en tire quelque profit. Dane sdun A 
. voeat,à un Procureur.1l a acheté l'étude & là ued'um 
Procuseut au Parlement, Chicuigien qui a de prari- 


pour Les 


vangilea détruire la pragmaæ- . 
& le Roi François - 


des aman= ” 


‘ 


+7 PRE. : 
ques, Médecin qui a les meilleures pratiques de tout Pa- 

. ts Avoir des pritiques en vile. } UNE À 

Pratiquer. ff. Ce motle dit en terme de Mer,& lignifie Com 
merce , Communication, ( À la veuë de la côte nous fimes 
pavillon blanc pour avoir pratique. ) à 

* Pratique. Intrigue. Cabale. Adrefle. Ménée (Ses pratiques 
nous firent avou une armée de cinq millehommes. Fais. 
174 On fufoit des pratiques pour le perdie. Pois. ler, 74. 
Eure averti des pratiques d'un parti Memoire de M.le Duc 
dela Roche. Foucaut. ) 

Prariquer,v.a. Faire fouvent. Exercer. Metrre en ufage Ré, 
duire en pratique. (Faire pratiquer aux hommesles devoirs 
extérieurs de la Religion. Paf1 5. Tous les bons Auteurs 
le pratiquent auf. Pau. Rem F : 

Pratiquer. Fiéquenter, Hanter, (Ons'atache volontiers aux 
honnêtes gens, parce qu'on a du plaifir & de l'honneur à 
les pratiquer. Chev de Meré,Converf. ) FE 

Prariquer. Suborner. Tâchet de gagner.T âcher d'atirer à fon 

atti (Il envoioit (ous ee) les perles. Vau.Quin. 
.g. Mon péte à été aflafliné par ceux qué les vôtres ont 
paatiqué avec des fommes immenfes. Vas. Quin.l4.c.1) 

Pratiquer. Ménager. { Les Architeîtes Le pme lieux 
pour y mere des vales d'airain. Abrege de Vitr.p.i8.) 


f PRE. 


préfm piéce de terre qui ne fe laboure poinr, & où il vfènt 
de l'herbe qu'on fauche tous les ans dans une certaine fai- 
fon de l'année, & où en fuite on fait pâicre les chevaux & 
les Un beau pré. Faucher un pié. ] 


# Se rouver fur le pré. C'eltle tiouver en un lieu pour fe 


baue en dc 

PRé-ADAMITES, [. m, Hommesque quelques-uns ont cru 
avoir été avant , mas leur opinion elt condannée 
par l'Eglife. La Peirete qui mourut il y a environ treize 
“ans aux Verrus,petit vilage avprés de Paris, a fait un livre 
des pré- Adamites , pour lequel il penla périr à Biuflelles. 
Voici l'Epitaphe de ce favanthomme. = 


LU 
Ici git la Peitére, ce bon Ifraëlire 
Catolique. Huguenot, enfin Pié- Adamite, 
Quarre Religion lui plurent à la fois, 
Et{on indiférence étoit fi peu commune, - : 
Qu'aprés quatre-vingts ans qu'il eut à faire un choix 
Lebon- homme parut & n’en cho fit pas une. 


PRÉALABLEMENT , Au préalable. Cet adwerhe fignifient 
avant toutes chofes, es ils font hors d'ulage Pau Rem 


On a dit auf c'aff sn préalable, c'eit-à- dire,une chole qu'i 
ut faire art cure les autres, Cesmots ne {e difent plus 
‘en terme de prati 
Prés Le ns présle a 2. Qui a été allegué auparavant. 
(Cela fe trouve auif dans l'Auteur préallegue } ; 
PRÉAMBULE, f.m. Bifcours qu'on fait pour entier en matié- 
re. Difcours qu'on fit avant que entrer tout à fait en 
matiére, & qui fouvent «it affez fuperflu Difcours inuule 
à pe pourroit aifément retrancher {Parleen peu de mots, 


+ 


ens préamlule. Æbl. Luc. Tout ce au piéambule ne 


tend qu'à étaler la fote vanité de l'Auteur. 
+ PREAU,/m. petit pré. { lis fe font batus [ur le preau.) 
Preau. Cemot fe dit en ue de prifon & de prifonniers. 
* C'elt la cour de la prifon. (Prifonnier qui fe proméne au 
mu Mertre un pritonnier [ur le preau. Avoir la liberté 
‘être fur le preau ) . an 
“PRÉBENDE ff. Sorte de bénéfice qui eft ordinairement ara- 
ché ax Canonicat. Revenu Eccléfiaftique . donne à 
une perfonne & qui cit ataché à un autre bénéfice. | Pié- 
bende Catédrale. Prébende Colégiale, IL faut avoir qua- 
toize ans acomplis pour poffeder ere des Eglifes 
Catédrales , & pour celles des Eglifes Collégiales dix ans 
achevez. Maiffac , Droit Ecléfiaft. sn 

Prébende, [.m. Celui qui a une pré u UE reiettoit la cau- 
Le de leurs malheurs far d'inutiles ians qu'il apelloic 
Piélas, Chanoines. Prébendez. Maæwer.Schifme,l.1. ) 

+ PRECAIRE. Terme de Droit. 11 (e dit de la maniére de pof- 
fcder quelque chofe. Poffeder par précaire. C'eft ne pañc- 
der pas comme propriétaire, mais feulement comme ufu- 
fullunie, à condition de refticuer , où en paiant la rente. 
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{Un donaire & un ufuftuit nefe poffedent que par précaire. 
Dans les lettres de conftimution de rençe,où y met la claufe 
de conftitur de précaire. } 

PRÉCAUT 10N /f. Prononcez précaurion. C'elt une veuë des 
inconvéniens qui peuvent arriver. { Négliger des piécau- 
tions qui fetoient bien néceffaires Prendre d'autres précau- 
tions que celles dont on s'eft (-rvi. Prenire (es précau- 
ons aupiés de guelqu'an. Memoire de M. de La Roche 
Foucaur. C'eft à faire aux Grecs d'y porter des précautions. 
Vaug QuinCurce, L.1. ch8 ) 2 

Se F4 écautionner,u.r. Prononcez fe précaucienner. C'elt uler 

précaution. (Se précautionnet contre un ennemi. ) 

Paécéance.Voiez préféance. 

PRÉCEDER , V.#. En Latin precedere. Aller au derant.Avoir 
le pas devant uelqu'an. { Ils concluoientà ce qu'il füt dit 
qu'ils nous précedétoient. Parrs, pl 15. ir 

Précedent , précedente. Qui précéde, Qui à été auparavant, 
Le fiécles précedens. Je l'avois vü les jours précedens, 
à anuée précédente, Au livreprécedent. À la page pécé- 

lente 

T Précedemment ; ady. Antérieurement. Avoir un autre 
Termede pratique {Ce Créancier a été colloqué précédem" 
ment à un autre.) 

PRÉCEINTES, /.f. Terme de Mer. V. Ceintes, 

T FRÉCENTEUR , {. m. Terme dont on fe {ert en quelques 

lifes de France.fl eft formé de Latin Pracenser.qui figm. 

e celui qui chante avant les autres. Le Maître duchœur. 
PRÉCEPTE, f. m. ]l vient du Latin preceprum. eg rs 
‘on donne ee send uelque chofe. rtincipe, fon- 
Ex de quelque langue. Dogme. Inttruétion. ( Apren- 
: die fes préceptes. Savoir fes préceptes.Donner de bons pié. 


tes. 
Précspre. Commandement. ( Dieu a établi de précepte de ne 
point rfer. C'eltun précepte afiematif. C'eft un précepte 


négatif } 

Précepreur, (ms, Celui qui dt chargé de la conduite d'un jeu. 
ne enfant riche,ou de qualité & qui le doit élever dans la 
vertd & dans les lee, & qui pour Gi ponc a qui es 

me péresoude la mére, où des parens de l'enfant. 
onfieut Boffuër,qu'on apelle prélentement Monfieur de 
eaux a été précepteur de Monfeiganeur le ar mp 

* Précepreur,f.m.1l cit quelquefnis figuré & fignifie celui qui 
donne des préceptes qui regardent les mœurs & la con- 
duite de la vie {Il femble que tu n'aies jamais Jü la vie de 
ces grands ptécepteuts du genre humain. Ablancourt,T.1. 
Parafite.) 


PRÉCESSION , fm. Terme d'ÆA/fronomie, Il (e dir des Equi… 


huitiéme Sphére qui avance vers l'Orient fair que les poinrs 
des Equinoxes que les Anciens Obfervateuts avoient placé 
au prdsnier dégré d'Aries & de Libra, {e trouvent a préfent 
au 19.degré 17 minutes & me fecondes de ces mêmes 
fignes, Copernic qui eflime que les étoiles fixes font immo. 
biles,apelle ce changement la préciffion des Equinoxes, & 
dit que c'elt parce que l'Equareur coupe tous les ans l'E 
cliprique en points plus proches de l'Orient,&e, 

PRécns,pre/che,f.m.L'un & l'autre s'écrit,mais on prononæ 
préche. Terme de Meffieurs de La Religion 1] fignific Ser- 

mon,ou Prédication mais, en ce (ens, ifne Ce dit plus guerre 

à Paris.on fe ferten og mot de Sermon, ou de telui 

de Predication. | Monfcur Claude a fait un beau Sermon , 

ouune belle prédicarion,& plus rarement Monfieur Claude 

a fait un beau Préche, mais quand ce Sermon eft imprimé 

on ne dit jamais Préche,mais Sermmon. Ainfi on dit, les Ser. 

mens de Monfieut Daillé font fort eftimez & jamais les 

Préches de Monfeur Daillé font furt eftimez } 

Préche.f.m. Terme dont quelques-uns {e fervent pour expri… 
mer ce que Meffieurs de la Religion apellens remple ; mais 

il vieillit en ce fns,& on emploie ordinairement À Paris 

le mot de remple au lieu de celui de préche. { Et l'ondir, 

Ailer au temple. 1 eft au remple, & prefque plus,il et au 
rêche. Aller au préche. ] 

Pr mn D er Annoncer la parole de Dieu au temple. 
{ Prêcher l'Evangile au peuple. Pêcher la parole de Dieu. 
Prêcher les Dimanches. Précher un Avent,un catéme, 
uneoctave.). 

* ve cela, vicos nous précherton innocence. Ablanromsr, 

Me 
Z 3 


noxes qui avancent vets l'Orient. Le mouvement lent de la. 


” 


ar 


1 précher cela à Riel. Poir.L ar, 

éche la continence Reg. Sar.14. 

-, L'un eft l'autre s'écrir, mais on pro- 
nonce Précheur, Ce mot fignific celui qui préche,S le dit 
quelquefois en parlant des fæ-ohins qu'on apeile Freres 

hewrs, mais on ne les apelle pas de 14 foie dans le 
commerce 0;d'naite ; on les nomme Dominicains , où fa- 
cobins à Paris, mas quelques Provinces on les apelle 
Précheurs. 

TiPrécheur. Ce mot pour d re Predicareur eft bas & de mé- 
pris, (Monfieut,l'Abé un cel elt un paifans Préchenr,) 

PRéCIEUx, Précieufe, w4j Voiez prétieux 

Précipice,f.m. Il vint du Latin pracipitium. Grande & 
profonde ouverture de terie. { Lin afieux piécipice. Jetter 
dans un précipice } . 

[* Tacourenne& ta vie (ont 
£. sl vouloir p'ofiter de 
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* AllcZæousen un peu 
* Son teint mortifié 
Précheur,prefcheur 


au bord du préritice. Vaug ©. 
tous évenemens pour 1etrct le | 


Prince les précipices. Memuire de M. de ia Roche- | 
pus Conduire dans le précipice par un chemin agréa. ! 
e. God, 


PRÉCIFITANMINT.&du, Avecprécipitation. { Quand on cit 
bien fage on ne fait rien pécpiranment. 

T Précpirément ; adw Ce mot fignifie précipiraumenr, 
il n'elt pas fi en ufage que précipitanment. Vau Rim. 

Mécipirarion, [f. Piononcez précipiracien. (La trop grande 

técipitation ôte pour l'ordinaire uue partie du jugement, 

Précipitarien. Terme de Chimie, Elle {e Fair lorfque le médi- 
cament qui avoit été diffout par quelque {el fixe cortoff, 
ou par quelque efprit acide.ou par quelque efprit volatile, | 
ge le diffolvant & {e précipite au fond du vafleau.Voiez 

har. Pharmacopie. 

Le mercure jrécipiré. C'eltune diffolution de mercure qui 
Fait au feu de lampe durant deux mois, qui le réduit en | 

oudre rouge & brillante. | 

Précipirei ua, letter dans un précipice. Jetter d’un lieu haut 
& élevé eu bas, jetter de quelque lieu en bas { précipiter 
quelques a haut d'une togr. Dieuaprécipité Lucifer dans 

es NCIS. 

* jinefaut rien brécipiter, Abl. Ar. C'elt à-dire , il ne faut 
vien hâter, ni faite trop vite. 

* pd dans le malheur. Abl, Faire tomber vite dans le 

maiheut. , 

Précipirer. Terme de Chimie. C'eit féparer le mixre diflout & 
le re sorbet en poupie au fond de fon diffolvanr, Glof. 
tr. im, L.1- ! 

Se préribiter, w.r. Se jeter d'un lieu élevé en bas. (1 s'eft 
précipité du hat d'un rocher dans la mer ) 

7 Heuves qui fe précipitess dans la mer. aug Guin.Ls.C'eft. 

à-dire qui coulent vite. : us 

* Se Précipiter dans le peril, Vaug. Quin.lio, C'elt à-diüe, 
Se jetter dans le péril. se 

précipité,précipitée,adj, Hite (Départ précipité | 

précreur,f.m.Terme de palais. Ce mot elt pris diférenment. 
C'eit un piéfenc que les mariez. fe font mutuellement 
donnent à celui des deux qui furvivra. C'elt ce que le mari, | 
ou la mime prennent fur toure la communauté hors part & | 

© avant le partage. C'eft auffi ce que l'aîné à pour (on droit 
d'aineffe dans une terre Scigneutiale. ( prendre fon préci. | 
pur. Elle à un préciput aff z confidérable. : 3 

préc 15. /m.Abregé & lubftance d'une afaire. Sommaire {Voi- 
la précis de l'afaire.} A . 

Précis ,précile.adj. particulier Jafte & diftinét {Circonftance 
précife. Paf.L6. Témoignage bien précis. Donner des mar- ! 
ques précifes qui diltingaent une chofe d'une autre. La 
Chambre. ; Un à 

Précifément ,adu, Yilement, Exaftement. Ni plus ni moins, | 
dans Le rems infbe. Dans le tems qu'il faut. ( Dire précifé- | 
ment çe qu'il faut [left renu préciférent À trois heures. 
On loupe précilément à fix heures dans les Couvents & les 
Commumitez. }* 4 , . es 

Précifes fEiEee dephilolophie. Ablitadtion. C'eit l'aétion 
de rt 





di me ces chofes peuvent recevoir , & c'eft 
on pour fréialemenr apeller, Connoître pat 4bfruc. 
.ou pat Précifion, Voiez la Logique de Monfieur Bin, 


D tt pat Ati 4. ai aéetrts: dE EC 
de écifion Exattitude Jultefle { ometrie ef Ja feule féien. | 


| 
ll 


mais | .Précomifer,v a. 


ce +Prépicanr, f. m.Mor 


Predicateur, fm C'elt un 


cé qui va jufqu'à la derniére précifion,c'eft-à. dite, ÿ 


: & cxactiende,non leulement (enlible , maisauth à celle qui 


fe peur imiginei) Û - 

PRÉCOCE, #47. Mot qui vient du Latin prerex , & qui fe die 
des Ruits mûrs avant le cems (Frures précoce:, Cénfes pié= 
coces. On dit fub'tantivement aulfi des précoces. ): 

On dit au figuré,ä l'imvration des Latins un vfprir précoce,en 
Parlant d'un enfant qui fait pasoître de l'efpnit de trop bon. 
ne heure, Etl'on en dit comme des fruits piécoces qu'il 
nc dure pas long-tems. ; 

LICOMPTER , où précanter , v. 4. L'un & l'antte fe peut 
en mais on prononce préconté. Terme de prarique, qui 
fignifle compter auparavant & déduire d'abord certaines 
fommes. { Les enfans qui viennent à la fuccelTion de leur 
pére , où de leur mére doivent précomgeer ce qu'ils one 
reçu en avancement d'hoirie. Il faut piécompter les frais, 


C- 

PRÉCONISATION, ff. Terme de matiére bénéfiiale. ptonon- 
cez préconiz acien Rapoit que fut le Cardinal protecteur au 
pape & aux Cardinaux en plein confiltoire que celui que le 
Roi de France a nommé à un bénéfice à les qualitez 1equi= 
fes pour polfé der le bénéfice. Mafac Drei: Ecléf e 4. 

Feimede matiire bénéficia'e, quile dit du 
pape & des Cardinaux qui font leur 13potr en p'ein confi- 
{toire que la perfonne nomme à quelque bénéfice à Les 
qualitez requifes pour le poifeder. Le pape , ou le Cardinal 
Priéconile un tel pour l'Evéche , &c. + 

Préconifer. Il fignifie quelquefois louër une perfonne & dire 
qu'il et d'gne d'être précenifé dans les foimes. (ia quan= 
tité d'amis qui le préconifent à la Cour de Rome. 

Précunseux,/m,Ce mot lediten Ep air veut dire. 
Qui eff venu devanr. [S. kan à été le piécurleur de Jesus= 
CHr'sr. Ce mor fe dis que de lui]. | 

rrépécévrr, ur, Ce mot elt écoiché du Latin, & fignifie 
mount avant unautre,avec qui ona quelque rélaïon , ou 
liaifon d'interét. 11 ne {e dir que dans le {Hile des Noraires. 

faicdes conventions dans les Contta@s de rage 
pour régler ce qu'il faudra faire felon que l'an ou l'acte du 
mari où de ia femme piécedéta. ) 

Prépécés, f.m. Terme de Pratique. Moit d'une pe:fonne 
avant celle d'un autre,avec qui clle a quelque: l'a fon d'in 
terêt. (On a mis cette claufe en cas de prédéces d- l'un ou 
de l'auire des conjoints. Le préiéces d1 mati à beaucoup 
nuit à fesenfans du prém'er li.) ‘ 

Prépecesseur.f.m. Celui quien a précédé ün autre en quel 
que lieu , où quelque chaïge, ou en quelque ofice.{ Il n'ett 
pasfe que fon prédeceffe-tr. 

PREDESTINATION, ff riononcez prédrffinacion. Terme de 
Téologie. C'eft un déffcin que D'eu a de roue écernité, de 

‘ donner lagloireérernelle à ceux qu'il a choifis { Aprend:e 
lerraité de la prédeftination.ll a faranment parlé de la pré- 
deftination. Croire la prédeftination. } ; 

Prédefliné, v 4. Ce mot fe dit en parlant de Dieu & de (es 
élus. Choifir de toute éternité une pou pour lui faire 
partage de la beatirude éternelle. ( Dieu l’avoic prédeltiné 
pour être fauvé. } | : ‘ 

Predefliné, predeflinée, adj. Qui eft choifi de Dieu pour être 
Guvé. (Il eft predeltine. Elle eit predeltinée} 

Predefliné.{.m. Elu de Dieu pour étre un jour hien-heureux 
dans le ael.{Bien-heureux (ont ar pr ] - 

PRépicaBre adj & quelquefois fm. C'elt un put terme de 
Logique qui {e dit de certains atriburs géné:aux , qui fe 
Peuvent dre À l'égard de cettaines chofes. 

PRÉDICAMENT, fm. Terme de Logique C'eft une des d'x 
catégories aufquelles Ariftutc à voulu raporter tous 
les obicts de nos penfées. ( Les predicamens font fort 
peu importans pout fo mer le jugement & la raifon, ce 

ui cft pourtant le but de la vraie Logique, Ces pré- 

icamens font la fubftance , la quantité, la qualité , les 
häbitudes, la forme, la figure, la rélation , la fiuarion. 
quand, &c. 


de. C'eit-à-dire,en bonng, où raauvaife réputation. 


mn 
nôtre t qui ne pouvant comp:endie parfaitement les + Esre en bon, ou es mauvais predicament déni le men 
le pes compote, les confiére par parties & par [es ! 


mépris. pour dire un Minillre 
de lagarole de Dieu  (C'elt nn pee Predican de vilige 
qui fait l'entendu & n'a ge tde lens commum).. . 

Q cléfiattique qui élhomqui doit être 
unhomen: de ptob.ié, d'une vie exemplaire & d'un grand 





". tent, à fon aîné. &C, 
B 


« - — 


KL 1 Ps Ta 
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Prefrt. Jeluite precepteur d'un enfant de qualite qui eft peu 


honnare dans leur colège. ( Les ciuies donnent aütane 
qui peuvent, EpfarSou les to fans de qualité qu'ils 


en penhon.} 
dr er Déterminé, conclu, ariéré. Isle ran- 
ps en bataille au jur prefix fous l'obé:ffance du Raï, 
y, À. l.3. 6.1. Li n'y a point detems prehx.) 
Préfixton de dé'ai. Terme de Palais Loûr toute prefixion de 
. aélai,on iui adonné deux mois. C'elt.à dire, pour tour de- 
Lai, pour dernier délas.) 


PRABIUDICE, f. m. Perte tort, dommage. { Cela lui a fair 


a 9 qu prepudicé. Cela Jui caufe un pre'udice confi- 
table. Re 
Prejudiciable, adj. Qui porte prejudice. fe la Lui 


cit tout. à-baic prejudicrable. L'impieté efbpiqu à 
la fortune, à la repuation, &c) _* ; 

re v. a. Faire dutort, caufer du tort, nuire. {La dé. 

” bauche prejudicie à la fanté. Le mauvais accés de lon hi 

- vre a foir prejudicié à {a sepütation. L'amour prejudicie 
fowvent à la fortune.) 


















PRE: | 
fens, & qui d'une maniére grave, ofnée & touchante enfei- 
ne les venitez Evangeliques pour la 
on poprelalur & pour celin du prochan, Voïez la-det- 
(us La Reterique de Grenade. ( Le Predicateur doit être fa- 
vant. Il ne Fe annoncer la parole de Dicu fans le confen- 
tement des Archevèques , des Evéques, où de leurs grands 
Vicaires chacun dans fu Diocéles. Les Curez de Faris 2. 
vec aa hs er À ntent à l'Atchevêque le Frcdica- 
teur qu'ils ont ç Ê Ne Fè ; | 
Predicatin, [.f. rtononcez predieacion. C'elt-à-dire , Ser- 
msn. AA inflruétion ch ésienne qu'un Eclehattique 
fa tan peuple en ftile ora’oire. ( Lafin de la ion cit, 
de conveitit les ames à Dieu. Faire une blié n. 
Entendte, oùar la predication. Ale à la preuiçation. $'a- 
donner à la predication. } ei : 
PxiDiCTioN,f.f. Prononcez prediecion. C'eft aniére 
de prophèue.C'eft une divination par laguelie t & on 
maique ce qui doit arriver. (L'éfet confimala prediétion, 
Abl, Ar.k7. 1 y a bien des gens qu: (e mou dar je fou ; 
tes les prediétions des Aftrolugues & qui les exoïent foit 
vaine: & ils ont rafon) . - . ARR, 
Prdure, va. C'l dire ce qui doit arriver. Deviner. (On lui 
a prédie que s'il fe marioit avec la jeune Climéne , il: ë 
un br de de ce F. On lui a plulieus fois predit le 
heu qui lui etanivé) LUS 
PREDOMINER, w ». Dominer paiticuliérement. [I] y a des 
cho ù tes élemens predem nent plus que dans d'autres, 
= Rob. phil.) 


REjJUGER , 4. Terme de Palais C'eft prononcer fur une 
chofe qui prepare à juger au fond & definicivem-nt une 2 
faite. C'elt ce que vous avez pr. jugé quand vous avez mis 
l’apclanc hors des pnfons à caution, Parru, pl 11.) 

Free, fm. Terme de Palau. Ce qu'on à juge s'un afaire 
fai: per le fond, & qui marque en quelque f/çon' que ce- 
luien faveur de qui on à jugé gagnera semérit fon 

æ De 5 F3 guess es lui à 4j igé la recrcance du benchce &c'eltun 

Predominant , predeminante , pañt. & a1j. Qui prédomine, avoralle prejugé pour lui.) PAU St Eu 

wi agit, ou qui parait le plus. ( Qualité prédominante. |'prejugé. Sorte de connoïffance anterienre qu'on #'d'une cho. 
Cat pafionpredominante) f fe, ou d'une perfonne. Freventioti, # te 

Prerminunce ; ff. Droit, privilège , prérogative. (Ilne « Se voiren Auteur érigé +3 

= ‘peutmoins fare que de défendie les pieéminences de lon t'un finiftre prcjagé” LES 
Abaïe, Paru, plis. 1] faut qu'ils quitcn: une preéminence Scaron, pref fr ; 

ue leurs predeccffeurs ont toûjeu s gardée ; Par plai- | * Quand on veut bien aprendre quelque chofe il fe faut dé- 

di 19.) . faire de (es peugez.) à : 

À Praémment, preéminente , adj. Plus haux, plus grand, ou PRET JE. eime de Marine, C'elt une toile gordrennée, 
plus éxccllent. Den preéminente ) de + u'on met far les éfcaliers, panneaur, fonteaur, caillebotis 

PRÉFACE, f.f. Dilcours qu'on met à la téted'un livre & où aurres endraits ouverts d'un Vaiffeaux, Oz. D:4. Math. 
un Auteur rend taifon de la conduire qu'il a tenuë dans [on | PRELAT, f m. Qui pañlede un bencfice à prelature. 
ouvtage. { La rrcfce qu er à ne paflant rous les Prelats paffez, 

Va rs À elb tiès-belle. ; les si fexoit nn peu trop dire. 
(IL . 

Prelature, [. f. Toutes les grandes dignitez del'Egl'{e, comme 
de ratrarche , d'Archevéque , d'Evéque, d'Abe & auttes 
principales d'ignitez. ({ls nommétent aux Prelacuies , patrs 

4. Latonserfon des ames el la plus noble fonétion de 
a rrclature, Maucroix, Homelies. < Q 
PRELE, ou prille, ff. Plante qui a une tige creufe & ronde &e: 


qui et une efpéce de jonc qui feit aux touineurs pour adou- 
ar le bois, 


n, & dl CAuxgran- 

des Melles. C'elt l'entrée caca de fe. ÉChanter 

P TT, Fou LL #& pan Ds ii étoit fort 
EF Cf. ce. 

En drable 4e à ga Votez Le bas Prefer. 


PREHERABLE, @dj. Qui doit être prefcté. { Les Platoniciens 
1 ÿ vec de apuèle, (rclerle bois) ue pu 
T PRELEGUER, w. # Terme de Nofsire. Faire un legs qui 
ir être paié avantie parrage de l'hétedité. c 


) ARCS 
Praference, ff. Elle confilte à prefeserune ncauneau- | do | é 
pp choix qu'on ep d'une “plûsôr que d'u- | + PRELEVER, #. « Terme de prarique. Levet quelque fom- 
pe autre pour lui donnet,ou faire faire un c net la! mearantle d'une fucecffion, ou d'une Societé, (Li 
preference à quelqu: un, 4b!. Minerve eut la ur |. : faut us D ATOS PA 
à i PRELIMINAIRE, #dj Ce mot vient du Latin fraliminarie. Il 
ifie ce qu'il fau éxaminer & favoir avanc Le fuiec prin= 
ipal d'une afaire. Ce qui eft à la séte de quelque Jivre . où 
de sure ouvrage d'efprit (Difcouts prelimiratte. Une 
quefton preliminaire, Rob. phif. ) 
préliminaire , [.m. Ce mot {e prend encore comme un füb- 
flantif; qui figuifie ce qui fe doit éxaminer, juger, ou ter- 
miner avan que l'on traite un afaire dans le fond. { 11ya 
divers préliminaires qu'il faut éxaminer avant que de rrai- 
ter de la paix. C'elt un preliminaire qui donnera bien de ia 
peine'& fera perdre du tems.) cn 
+ PRELUDER , w.n. C'eft commencer à joïer uA peu (ur 
quelque inftroment de mufique pour le metre en train, {4 
want que de chanter il faut que nee un peu, Moiérs, 
H Malade imaginaire, $. intermene AT: 
+* Préluder. “Ce mot (e dit auffi en raillant & en parlant de 


ct, 'un par rence.) 
Preferer, vw. 4. Ulet per PAT choles, ou des 
4 le goût mauvais en ma- 
1e leTale à Vigile, & Juve- 
é.à fon fival ;a fon concut- 
FREFÉCT, où Prsfer, fm. L'un 8el'autres'écrit, car ce mot 
LME Lt Du efer. C'éroit autre 
fo's un des pem'ets Mag'ttra’s de Rome , qui la gouver- 
noït en l'ablence des Confuls , où des Empeteurs. On le 
nommoit le Prefet de la Ville. Le Prefet du Pretoire éroit le 
Chef de la Cegian prétorienne deftinée à la garde de l'Em- 
fl op Mt Fane un Prefar,. quiclt dchpèce Ja 
jo 1 o se “ 
eg N'y a auff des riei-de le Ggueuie, des 
refs, WC. n . 

Prier. fm. Terme de Fefuire. C'eftle Jefuïte qui a foin des 
Frs { Le pois un cel et prefer. Un fevére, un éxaét pre- 

ft On : 


maïs ce n'étoit que pour preluder.) 
‘a faic prefet des clafles d'humanitez.) 


Prelude , [.m. Mot affez nouveau pour dire ront ce qui {e joïle 
d'abord {ur quelque inftrument de mufique pour e concilier 


vréler ,v, 4. Terme de Tourneur @ de Verniffeur. Fetcrae * 


manger. (En atendant le diner, on nous aaporté un ragoût, 
# SIN PEE 


- . : - F vd 
184. P Q@ ©. 
. les gens devant qui on doit joïier } Ces préludes font beanx 


& charmans. Faire quelques peurs p:éludes. ) 
it" Apes uelque prélude de plaifantese fu: les bonnes for- 
tunes 
aps quelque commencement de plaifanterte 11 danle Jui 
eul comme par piélude, la, la. Ao/sére,pretieules [2) 
?" PREMATURE", prématurée, adj. Ce mot vient du Latin 
pramaturus qui Le dir au propre des Éuits & fignihe qui eft 
trop- tôt mûr. Il n'elt en uf2ge, en François, qu'au hguré 
& fignific qui fe fair, où qui arive plutôt qu'il ne devroit 
Ainfi l'on dir. Vne mort prématurée, c'elka dite,quiactive 
dans lebas ige, ou dans la jeuneñt. Vne demande préma- 
surée, c'elt à dire, fuite avant qu'on dûtla fase, avant le 
tems auquel on auroit droit de la fac. ) 
T* Prémarurément,adu. D'une maniéie prématurée. Avant 
re je entieptfes qu'on fait piématurément ne 1eüul- 
iffent pas.  . AE 
PRE ME D'# MER AUDE, ff. Sortede pierre piérieufe qui eltà 
demi ag mp & à demi opaque. (11 y a de quatre fortes 
de préme- d'emeraude. L'une qui tient du jaune & du verd, 
l'autre, de la couleur de la fougére, la croifiéme ett mélée de 
lufieurs couleurs diférentes, & la quatriéme lt d'une cou 
rblanche & bleué avec quelques taches qui tirent fur le 
noir. Ces quatre fortes de pierres fe trouvent dans les Inde: 
Orientales & Occidentaies, dans l’Europe, &-dans là B2- 
hème, Voiez le Trefor des Indes.) 

.PREMEDITER, V8. Médirer auparavant (ur une chofe pe:ifer 
auparavant à Une chofe, la touler en fon elpuir. (eréiméditec 
un d-flein. 11 a prémédiré de faire un voiage. } ; 
+ Fréméditation, ff. Pronencezprémédirarien. Adtion de l'ef 
% it qui prémédite {Une longue & (érieufe préméditarion. 


n ne doit rien faire en matiére d'efprit fans beaucoup de | 


prémédiration. } NE ! 
PREMICES, Primices, [. f. 1} fsmdroic dire primices du Latin 
primitia d'où vient Le mot de premices, ecpendant l'ufage 
y elt contraire, on dit & on écrit prémices &.mêmerou- 
jours a1 Pluriel. (Les premices font les prémiers fuits que 
re tous les ans la terie & qu'on ofioit anciennement à 
Dies. Les prémices éroient là port.on de tous les bens de 
la terte que Dieu s'écoit iécivee dans l'ancienne Loi. Les 
prémices doirenc fervir à noutrir & non pas a enrichir les 
Clercs. Elles doivent fervir à les délivrei de tous les loins 
tempotels & non pas à les y engager. Le Pére Tomafin. 
Difcipline de l'Eg life à < 
J'aurois de mes troupeaux immolé les piérrices , - 
* Mais tu ne te plais point à d'autres lacnifices 
Qu'à ceux d'un cœur contnit. , 


> 


| Charpentier, poef ) Ne 
® Prémices, [ f.Ce mot cit vs au figuré, & il fignifie com. 
 mencement - 


Toujouts [a tiranie a d'heureufes prémices. 
De Rome pour un tems Caus tu: les délices. 
Racine, Britannicus, &.1ef.1. ) LE 
Prémiersb'émiére, adj, Terme de nombre ordinal qui fignific. 
: Celui ge marque quelque commencement. (ll cit le pré- 
mier. Elle eft la premiére. Adam eft le prémier homme. 
Eve là piémiére femme. } ; 
# Prémier, premiére, ady Confdérable. (c'ett l'un des pre- 
« miets Gentilshommes de Fiänce. ] 0 
* Prémier. Ce mot fe dit des petfonnes & ne fignific pas feu- 
lement celui qni eft à la tére,qui vient le prémier rang,mais 
celui qui elt Je plus confidérable. (C'elt le prémier de tous 
les Poëtes ; C'elt le prémier de tous les Orateurs. 
Prémier,prémiére. Ce mot fe dit de ce qui eft pal. (La pré- 


“mmiére femme d'un homme c'efl celle qu'il avoi époufée en |. 


prémiéres noces. Les meraux fondus 1ecouvient leur pré 

mier éclat. [1 et bien déchu de {a prémiéte fortune.) 
La matière premiére, Termes de Philofephie.C'ett la matiére 
des corps que l’on confidére n'aiant aucune forme, & cela 

« fe faic par abttraétion. 5 
Prémier, fm. Terme de Jen de paume. C'eltun des endroits 
de la galenie des jeux de paume.{f} y a deux premiers dans 
de chaque galerie de jeu de paume. L'un de ces Prémiers el le 
= pe prets de la pgrte & l'aurie de la corde. La balle eft au 
miér, # 
Premiérement,adv, En prémier lieu. (11 faut prémiérement 
adoret Dicu,& en fecond lieu aimes fon prochain comme 
foi-mêéme. )  * 





















te, il, &c. Le Comte de B:fi. C'eit à dite, |° 


: US PÈRE . 
Premier pin d'uerbe, qui ignifior. Ayant que: 
mais il dt & Re hors age, à FE Fe 

Nombre prémitr. Terme M mg a à elle ainfi tous 
les nombres ge Peuvent être divifez b- à auçuñ auuc 
nombre fans #7 


on. ss MTS 
Monfreur le prémier: C'eit le prémier Écuier oi riad eurie 
de Le 4 du Roi Mais Mon fieur le rate pme 
Ecuier de la grande écuuc,qu'on apelle auffi Pre d Ecus 
PRE MISE , (f, 1 seu du in pramiffa, & c'elun 
de C'eft l'une dés deux prémiéres pr ons 


d'un Sillogifme, P.R. Logique 3. partie. 
PREMONTR 2 fm. Rent nv 


8, Norbert Geutilhomme Alemand. Hs.ont pris leur nom 






- d'un lieu appellé Prémonrré dé Laon où :ls 
ont été prémiérement établis. Ils fuivent la regle de Saint 
Augaltin, & ils {ont habillez de blanc. { 11 s'eft allé cendre 


RE RTS re 
vr. fe précaurionn tvoir de 
bonne heute contre qlgse cho de che ur & 


prémunir contre les maux que l' "SA ic 
contre le Fod, conte Ch se 2 CS Re 
RARE lus bas. pe 





sapiés Prendre. 
NDKE,V.4 vient du Latin Prehendere. : 
Lu pre Mae peeens, ven fronts, ile per 






€, où d'une perfonne. 
Dérober. ii ptis un bâton & 





ui en a décha 





' un grand coup {ur les épaules, € 
un prifonnier. D'Alba avotia qu avoit pris quel lacs 
d'étain à nos Péres. Pafcal,i.6.) JE » 

Prendre. Avaler. Î une médecine. Vauwgelas. Quin. 
Prendre un bou lon. lancor: . Prendre la ie 


que. 11 y à trois Jours que ce malade n'a tien pris Prendre 
n repas } s 


Prendre. Emportet dé force. Obliger une place à fe rendre. 
{Prendre une ville, Ablancourt, Rerorique, liv.3.. Piendre 
une place d'emblée. Ablancourr,Ce[ar. Prendie pat famine. 
Ablancourt. ) 

Prendre. ce - ot veut dite en termes de Guerre ; détacher 

o! 










rlant de la colère, & il fi- 
onne, la tran{porter, l'ex. 
Mol, cocu, fc17 L'impatience 
Vaug. Q. C. L'épourante 
ofte. Al. Cé, Lg es 


K-Prendre. Repur loire qu'une petfnnne eft ce qu'elle 
Es ve ent pour un Doeur-Pa/eal 14 
kpr (1 s'elt laiffé prendre com 
me ui y 
Prendre, Ce 1 À lufieurs fçons de parler qui ont 
des (ens Exemples, Prendre en bonne part ou sn 
wuaife part. C'elt le ficher, où ne pas fe facher de ce 


dit, ou nous fät Le prendre bien ou le - 

C'eit prendre bien ou prendre mal | es lee 

chole.-C'eft bieir; où mal recevoir ce qu'on nous dit, où 

© fai, Puifque vous le prenez ainfi je ne puis vous refu er, 
Pafcal,l.7. C'eit à dire, puilque vous le trouvez bof. Ta. 
ce qu re POUr voir comme #4 y Pren 
on et c GR V de A voit ton À tu : 
Commencetas Prendre l'ébér. C'eft s'engager dans l'é 
C'eit prendre la profeffion nes Fe la En 
ca s' portet larobe & à être homme de 1obe 

e ns “à F ù 


à FRA TAN 

Prendre, Ce motentreencôfe dans plufieurs façons de parler 
ordinaires. { mir pu * ? ' 

Prendre langue. C'elts'informer. 

Prendre jour. C'eft arrére: un jour pour faire*quelque chofe. 
vous prens tous à temoims. C'elt à dite, vous témoigne 
rez tous pour mni. ; 

Prendre fon tems. C'elt à dre, épier l'ocafon & ne la pas 


manquer }) 74 É 
Prendre terre. Termes de Mer, C'ell à dite, décendre du vail= 
feau pout aler à rerte ; 
Prendre fur le fair.C'eit (urprendre une pere qui fait mal, 


Prendre quelqu'un au mot. Cl veuloi Lo paro. 
le d'une petfonne & confentu à çe qu'il veut fur quelque 
| À . chôfe 
“ 
rene ee FE 


environ l'an per 


PRE 
chofe qu'il a avancé.” : « 
Prendre prié de queleun.Voir.Poëf. C'eft avoir compalfien d'une 
peslunne, ä 3 
Prendre garde à quelque shofe. C'eft avoir foin, { Prenez garde 
à vôie bourfe. } L 
Prendre garde. Ces mors fignifient auffi, Se défier , fe mettre fur 
fes gardes à l'égard de quelcun. { Preuczgude à vou: ,on vou: 
filourera, Voicz Garde. 
Prendre La fuite. C'eft s'enfuir. 
Prendre du repos. C'eft (e repofer. {Il ne prend atcun repos. 
Prendre courage. Prendre patience. Prendre la poite. Prendre 
congé. Prend voe chofe à cœur. V. cœur, Prendue la fiévre, 
C'elt commencer à avoir la fiévre, &c. 


* Prendre. Terme de lerdinier, le dit des atbres Prendre ra- | 


cine, c'elt Faire & pouffer de bonnes racines. Quiarime dut 
qu'en ce fens reprendre eft plus lité. Voicz Reprendre. 

On s'en (et auf en palanr des fuics qui commencent à groili, 

* Ondit, ce Écuic tre chair, c'eftà dire,il gtoilir, 

Se prendre , w:r. Se dérober. S'enlever, S'emgonet. { Cela fe 
prendra for aifément. 

Se prendre. Ce mor Le dir des remèdes & autres chofés qu'on 
avale ,ou qu'on 1cçoir de quelque autre Façon. ( C'eit un re- 
méde qui Ce prend pat la bouche. ] 

* S d'ores Se fger. {La graiffe Le prend lorfqu'elle n'eft p'us 
chaude. 

* Se prendre de paroles. C'elt fe quereller. { Ils fe font pris de 
paoles comme des coquins. # eurt ) 

* 5e prendre à queleun C'et s'acaquer à quelcun { Dépreaux 
a t0ffé à grid coups de plume rous ceux qui {e font pris à lu. 
Quand on a un peu de fens commun, on ne fe prend ni à Poë 
te,ni à Peintre,ni à Prédicateur, ni autres gens de certe (orte. | 

* On a tout de moi quand os s'} prend de La bonne ferte.Moliere. 
C'eit à dire, quand on tient à mon égard une conduit. hon. 


nête, 

* Se laiffer prendre. Moliere. C'eit le laiffes gagner l'efprit par 
les choles. Permertie que Les chofes faffent ar fon lürnous 
fans érre prévenu derien. n ‘ 

Prenant, prenante, adj, Celui où celle qui prend. Entermes de 
finances, /4 partie prenanre,c'eft cél'e qui reçoit les deniers. 

Caréme prenaur, [ m.C'eit le Mardi gras, la veille du jour où 
le Carême commence. : 

+ Preneur, [. m. Celui qui prend. Celui qui reçoit a chole 
d'un autre. { Comme il eft plus honnête de donner que de 
recevoif, je ne refufc pas d'êvre le preneur afin qu'il foit le 
donneur. Ablancourt Luc. |. à 

Preneur de tabac. Ces mots (e dilenren mauvaile pa 3 & igni- 
fienc qui «ft acoutumé à prendre du tabic. f Les honnéses 
__— —. guére ces preneurs de tabac. Fi, c'elt un pre. 
neur de rabac. 

TPaenorion , f.f. Terme de Philofophie. Notion, og cannaif 
fance qu'on a d une chofe avant que de la bien e. 
Voiez Norion. £ 

“Préocur ation. f f. Prononcez Préer 
ru 108 [ Pour bien juger il ne 

pation. ; 

Pricer , v. 4. Ce mot fe dir des perfonnes & veut dire preve- 
A mi auparavaot, [Al faut câcher de lui préocuper 

fric. 

Sepréceuter,v.r. Etre prévenu. Se laïffr aller à la préscupation. 
Se préocuper de (on mérite. Ablancowrt. 

PReoPiN«nT, f.m, Celui qui a opiné avant un auue, [ fl eft 

tobjours de l'avis des prénpinans. 

PRéPaRATir ,/.m. Aparcil. [ De beaux. de grans, de magoif 
quespréparanifs. De fuperbes préparatifs. Faire des préparatifs 
Dour une grande guerre. Ablancourt, Ær. L.1. F- 

Préparation. Terme de Mathematique. C'eft l'une des parties 

e la Démonftration. Si c'eft une sropoñition de Géomerrie, 
ce font quelques lignes qu'il faut tirer da:s la figure , fi c'eft 
ee propofiion d'Arirmétique , c'eft quelque fuppofñtion qu'il 

wt faite pour venir plus facilement à la Demonftration. 
Oxan. Diët. Mathém. 


pre Cm forte de 
ut avoir Aucune préocu 


Préparation, [.f. Pranoncez acion, L'ation dee [A 
"tua pas BA tour ce ps hd 4 de lui après ms lon- 


ue préparation. | 
F ation. Préparatif. [ On fait de grandes préparations, 
Pete Apart S L'Chmte Ce un varau 
Z ome 


mo 


———@— 
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artificiel" par L ps on réduit le médicament en lécat où 1 
doit &tre pour ermploié. . 

Préparant, adj. Qui prépare. Qui ferc à préparer.Il n'eft en ufas 
ge qu'en sermes d'Anatonue, ou l'on dit qu'il y a des vaiffeaux 

“Frépuanh tels que font les proltate> & les paraftates à l'égard 
de la femence. * 


Préparer, u a Apréter. © Préparer le dinié. Préparer le foupé. ] 

Préparer. Terme d'Apaticaire. Faire lt préparation de quelque 
médicament. ( Prépare un mé licanienr. On prépare un médi- 
cam:ntc en ajoluant, ferranchoent & chargeant.) . 

Proene les terres. Termes de fardimier, C'eit les cultiver & les 

ifpoler & les rendre probres à Eute enfemencées & pour y 

planter quelques arbres, racines, &c. 

Préparasre, 44). Terme de Palais. Jagement, éufentence prés 
paratoire , c'elt à dire, Qu'on donne avant que juger une afaire 
au foûd, & atendant un jugément définitif > 

Se préparer ur. S'aptéter. Se difpoler. [ Préparez-vouf à me 
voie prefque auf Philolophe que vous. Voir. /26. Se préparer . 
au cormbar, à la mou, &:c. ] . . 

F Preroser, v. a. Terme de Grammaire. Il fe dir des mots & 
des particules qu'on met devant queiques auuies mots. On 
campole les mois en leur mépofan: quelque particule comme. 
relire, défaire, &e, | 

PaérosiT109, ff. Prononcez Prépozicion Terme de Grammai- * 
re. Mot qui fe set devant ua nom fobftantif & qui en régit 
quelque cas. L Powr cit une prépoll::on qui demande l'accufa- 
tif. Pour vos beaux yéux,je languis, ic lotpice. Voirwre, pif ] 

Prépuce, f.m, Peau qui couvie la tête des partics naturelles 
d'une t & d'un homme, | Couper le mepuce. 


] 

Préie , ff. Une grande érenduë de pré. Plafieurs prez de fuite 
& fans difconcinuation. {11 y a une affez belle prérie entre 
Vien le François & Chalons en Champagne. ] 

PréROGATIVE, [.f. Préeminence honorable: { C'eit une préro_ 

. gative qui lui aparrient. Voicz Loifean, Traité des Ofices en 
général, ch.7, Que peur-on imaginer de plus abfurie que d'a 
juger d'un homme les À gs ui on d'une terce qui n'eit point 

à lui, Pare, Hajdosé 13. | R 

Prés. Prépefirion qui régie le genitif & qui fignific awprés. [ Se 
camper prés de la ville. 46l. Ar La. 

Près D des qui veut dire environ. | J'avois près de quinze 
an. 46lamcourt, Luc, 11 fut prés de crois jours à confulrer. 
Vau Duin. Lx. 6.8.7] 

H ya és de fix mile ans que Dieu à créé le monde. Giri , Sulp. 

évere. li. P 

A peu Pres, adv, Prefque. { Voila à peu près ce que j'avois die 
te. | écrivoi à peu piés en crs reimes. } 

À cela près. C'eit à dire, excepré cela, hormis. [La fuire,à deux 
ou noi penfées prés , seffemble au commencement. Mariére 
de penfer, dial. ) : : : 

Depres , adv. Tout conte. | Voir l'ennemi de près. Regarder 


te .] É 
* Date) prèssadu. [Regarder de erôp piès aux chofes, 46lan« 
cehrt 


# Ni près , ni loin, adu. Point du tour, { Cet écrit ne parle ni 
pré ni lois de focicté, Parrs, pl.) 
Près à près, ad. L'un contre l'autre, Tout contre. { 11 Faut ranu 
er Ces chofes près à piè. Labourer prés à près. Planter des 
NOUX pres T« : 
y tant ès me. Comienétien. Encore que. [| Derant prés que 
vous ajez veu la mor:, elle ne vous à jamais fai: peur. Voiture, 


DRLT 

Pres ce , fm. Signe d'une chofe à verir. Augure, Preffenti- 
ment. { Donner des piélages. L le confulca touchant Alexa 
dre & recur le même réfage. Ablancourt , Ar. div. 1, Prene 
dre une chofe à bon fige Pafcal,i.2. raite ua mauvais pré 
Oge d'une chofe. Vaugelas. } » . 

Préfager, w a. Donner que que méfagr. | Cela préfageoit la rue 
ne de ja ville. Vau.Quin L4. Cette clarré mageoi la (plens 
deur de la gloire d'Alexandre. Pau. Quin.lz. 

PressiTaral, prefbirerale ad). n resarde le Curé. Qui apars 
tient au Curé. Qui eltau Curé. { Voila la maifon presbite= 


rale. 

Dr 3  m. Ce mot vient du Grec. C'eft'e logis du Curé de 
la paroifle qui eft ordinairemenr piès de l'Eglhife. ( Un beau 
prcsbitère. Il fe dit également bien du logis d'un Cuié de 
vile, ou de campagne. mn . 


» 


, Peer * chofes. Le règne 
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186 »  Æ@RE 
itéri le aïnfi en Angleterre, ceux qui gou- 
en pe pa Mibiftres & HR Bat 
n'ont point d'Evéques, comme l'EglifeAnglicane. 4 
Parscus. Voïez fréche. : « 
Pre Verbe 3 At 
e LA d ,: 5e 
Pr SCIENEE ff Piouoacez Précience. C'eftune connoiffance 


antérieure que Dieu a du deftin de coures les créacures raifon- |- 


© abies , en un mot, de routes chofes. ( La préfcience de D: 
s'acorde avec nôtre liberté. Lembart , Saint Cyprien. jefus- 
Chut vous à dé livré par un ordre exprès de ia volonté de 
Dieu & par un décret de {a prefcience. l’ors-Royal, Aôkes des 
Apôrres, chan à 


.Y 
PRESCRIRE,v #4. % referis, nous prefcrivens. Tai preferit , je 
Preferivis , le pre Er eitä 74 régler, ordanner. | Oa lui 
a prelerir ce qu'il avoic à faire. Je ne méle point de prefere 
rico à perfonne , mais je ne veux pas auff qu'on me prefeuve 
aucune chofe.} u | ee 
Prefcrire, v.n. Terme de Palais. Aquetir par preferiprion. ( On 
prefcrit contre une perloune qui après avoir été trente an: {ans 
nous demander, s'avife au bout de ce tem:-là de nous denun- 
der quelque chofe. } ue : 
Se preferire, v.r. S'acquetir par prefcrimion Les ofices fe pre- 
fs ent en France par l'elpace ra ans, mais ces cinq ans 
e Le comptent que du iour de l'inltallation. Leifeaw , Traité 
des Ofces , chapitre x. La Nobleffe {e prelcrir par unc poile- 
fon iromémaiale.} O à dit auffi qu'une obligation fe preferis 
quand pat l'efpace de wente ans on n'a fait aucune poufiute 
en juftice. 4 Aer 
Préfcriprion, [ f. Time de Palais. Prononcez preferipcion. C'eft 
une exception que l'on à CQUE CONTLE celui , ou celle qui nous 
* inquière, ou qui nous demande loulqu'ii s'el écoulé un cerrain 
efpace de tems, aprés quoi les loix & les ordonnances portent 
qu'on ne nous pouira inquiécer , ni demander avec juftice. | il 
a mrefcriprion contre celui qui demande un bénéfice qu'un 
Éiérattique a poffedé crois ans paifiblement. | . 
Prefeniprible, adj, Qui cfE fuj:x à preferiprion. Qui [e peur pre- 
fésire, {11 y a des dsois qui ne (ont pas prefcupables. } 
PRéSÉaNCE, f. f. Prononcez précéanse. C'elt Le rang le plus ko- 
noble. { Con: elter , difpucer la préfeance. Pasrs 3. pl. Don- 


ner, aruger la préféance. Prendie la préléance. Paru spl.) 
PRÉSENCE , EX Prononcez prézance. C'eit ce qui.cftopolé à 
l'abfence. C'eit 


la voué qu'on a d'une rs ps. Sage 


. aucre chofe, [ Fuir la préfence de 


fe. 32 C Qu'il n'ofre point ici fa pidenée impottune, Rac. La 
pré Fun maître Fair bien travailler les ouvriers. ] + 
Etre enpréfencé. Teimes de Guerre , qui fe difene enparlant de 
deux $ mes , qui font À la veuë , l'une de l'aucre. 
[Les armées demeurérentlong-rems cn préfence. 46/, 


Edta 


Préfens, fm. Tour ce qu'on donne Le ï ren 
À . IQ 


sérent elt Forr honnête. ] s” 
Préfens, [ m L'écsprélee des cho’es.. Le préfen c déplaît & 
on cfpère mieux de l'avenir. Van. Qt 41. 


TE L'eftle prémi 
mod, verbe. net lé de l'indica- 
ET ke Émis 2 CAM E mréfebr de (re 


qui Je, adj: Qui n'eft pasabf@nr. Qui ft continuelle- 
ee 


pos yeux Qu cft actuellement dans nûrre ef. 
pre, où dans ais AR [flett préfent à ma mémorre, 


eurt, Lucien. Dieu ett prélent en tous lieux, Sasnr Cir. 
Ablanc néral doit étre per tout. | Le 


lent. 4 
# Un efprittréfens C'eft à dire, qui LX êde “bien, qui æ 


Le Regitre des préfenrations. On apelle de 
giere où il eft _. pds ie th 
1€ 
des + AL + sé elt A y . F « que : 
ï Pré{omatu Il fignifie cel qui préfenre quelque perfonne è 


un 





énéfice, & il ne {e dit qu'en le diftinguant de 


confere. [ Le Patron laïque elt le préfntareut à un ice 


& l'Evêque en eft le collateur. | + 
D etarrd , adv, Maintenant. Aujourdui, À certe 
upatr des hommes (ont des perfides, 

Parmi eux, mi bonne foi, ni amitié, j 


? 


j c heure. f La 
&iln'ya Prifmgeit : 


Préfenter , v. a. Ofir. {Ils lui ont préfenté de l'argent , mais à 
dpi pris, Prier un Bei fs que au Drocétin } 4 4 


Préfenter. Ce mot (e dir des gens & de certains rs 
mettent en état de fe déf.nire. C'eft rendre droit à 
mi. S'opofer droit à foneunemi. ( Préfencerta pique à 


an 


la ca. 


valerie. Prélenter la pique en avant, Le taureau lui a pié- 


fenté les cotnes. ] 


Préjenter. Terme de Marine. réfenter un bordage on unmefh- - , 
à 


bre , c'elt le pofer au lieu où il doit être F 
quite. Palmer la grande boule je 


ie coupée, pour êtie hâ'ée. 


Se ur , V.r. Venir à la préfence de quelcun. Sefai 
e rende vifible, [ Se préfenter au jour de l'affigx 
n'oferoic le prélenter devant lui, La verité fe prefé 


mème. Parrs, plaidoiéer 1. ] 


+ Dréfentes ée Vieux mot qui ne {e rrouve que dané 
& déclarations du Roi, & qui veur dise Lersres 







voir s'il fera 
, c'eit la paffer dans Ja pou- 


“ 


Louis à nes 


am-z & Fou les Prevors des marchands & Echevins de no- 
e s par ces prefentes fignées de 


; * . ” 
PRÉSERVATIE , f.m. Tour LL préferve, [ Un fouverain pré. 


tre bonne ville de Paris, Ma: 
nô:te main, Ke. ) 


fervarif. Uler de préfeivarif. 
Prélrsasifs ER D oele 


no apelle auili quelquefois 


tains remèdes fupet{ticieux , qu'on ape!le auffi pi 
qu'on prud au cou, aux bras où aux jambe: des 


des bêtes, pour les mere À couvert de pale Ba M pi 
men”, Ces préfervarifs [one défendus & condannez. Thie 


fuperfi.chabirre 10. 


Préferver , wa. Garencir de mal. Garder qu'il n'y qe 
aval. | Peélerver du Foïd, de Ja gelée, de lagrêle, 
&c. Prions Dies qu'il nous préferve en ce mondes, de Fu 
d'un imporun, de Éoid & de fouci, & 


Préstbenr, fm. C'elt lechef, 


Ba 2 crcend div. 
Bréfdos age Rent à Dons 


fent Préfidens 


/} 


mais où 


t 


un d 


d'un Te auili, j : 
La 


eg ES 
de cé nom , cer= 


.& 


aucun 


da puie, 


chefs d'üne compr 
gris de luges. { Le prénies préfident. À Le pr fidenr, 

* C ctt le prémier préfet qui va'aux avis &e qui prononce, 

Monfieur Philippeaux de Pont. chaurin 


ne {ont pas de (a urs en vulgaire, La 
& l'ufage veglens qu'on dife , & qu'on éérive Préfident ‘4 
mortier. On apelle Préfident aù mortier , le Piéfiäent qui 4 
droit de porter le mortier lorfqu'il e1t dans la fnnétion de (a 


charge 21 y a huit Préfidens 


ere 


Cm, Que'quessuns dis 
que ces quelques-uns 


raifoa 


avuries dans le Parlement de . 


Paris en y 40 ant Monfienr le prériier Préfidene. { 11 
menaçadde coups de hitor un P Câdent au mortier. 


lettres à eu ondes let.2. Son pére déja fur l'âge quiree 
Éfident au mortier Monfieur Varru , plaideiez, 


a charge de 


élage de Menffenr de Belliéure . Viac mortier? 
#5 ee trie d' 
c€ dont on à Fiir des thèfes.C'eft le Dofteir qui préfidé 


que aëte de Téologie qui cit dans une chaite au deffus 


nneeprion Pi o 1 
7 ve dre” heure. Maïnrenanr. Dans Préfidenr, Terme d'Ecole de L'éolesie, 
le tems où nous nef plus à préfent des cho- l 
* fesqu'os fail autrefois, } 2,7 4 
‘ . 
: È - 
his à =. man ee | , — me Rte 
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pondant , qui inge de la difpure, & qui , lorfque l'ocafon le 
demande , prend la parole pour foûcenir le Répondant, } 11 a 
pe Eme Moûlñeur ua tel. Monfieur un cel eft fou, 
Prehident . 

Préfidente, ff. Femme de Préfident à laquelle on donne la qua- 
lité de Dame, fi elle eft femme de quelque r1cfident de Gour 

Souverame. | Ainf on dit, Madame la premiére Préiidente 

de Lamoignon elt fort pieufe, Madame la l'réfidence Philip- 
pus eft {enfble & génereufe.) 

À Ercfidental préfidentale adj. Qui regarde un Préfidene, 11 ne 

: dit jénère qu'en rianc, (Il marche avec une gravité préfi- 

Cmaic. } 
Préfider ,v.n. Etre chef d'une compagnie de Juges. Faire l'ofice 
e Préfident. { Qui cft-ce qui prélide ce matin?C'ett Monfieur 
un tel, car Monfeur Le premier Préfident fe trouve mal. 

Préfider. Terme d'Ecale de Téologie, Faire l'ofice de préfident de 
Téologie. { Préfider à un aéte de Téologie. 

Préfider. Etre le chef de quelque compagne, de quelque affem- 
blèe. { Il préfidoit à l'affemblée du Llergé ) 

Préfidial,f m. Ce mot Éit au pluriel Préfidiaux. C'elt une juri- 
diétion don: les Juges peuvent juger ea matiére civile inlues 
à deux cens cinquante livres , & dix livres de rente en dernier 
reffor & fans apel,& cinq cens livres & vingt livres de rente 
par provifion nonobitant apel. [Les Juges du Préfidial en ma- 
tiére criminelle jugent de cout cas hormis du crime de Lèle. 
Maicité: Roufeas, [r.des procédures.\l + a un Préfidial à Arles. 
Ecablir un tfélidial en une ville.Savoir l'hittoire des érablife. 
mens de rous les Préfidiaux de France. Voïez Joli © Girard, 
Traité des Ofces.] 

Préfidialement,adv. Terme de Palais. C'elt à dire , (ans apel. 
(juger un hominé préfidialemenr. Voiez Prévorablement.) 

Préfidiaux, fm. Juges de préfidial. [ Les Préhdiaux , ou Juges 
préfidiaux ne fe doivent point comparer à la Cour qui retient, 
évoque & renvoic ce qu'il lui plait. Loifeaw , Fuflices Roiales, 
e.t3. Les Piéfidiaux ne doivent poinc condanner à l'amande 
les Seigneurs pour le mal. Jugé de leurs Juges.] 

Presience, Voicz Prefrience. 

PrésoMerionff. Prononcez préfomcion. Orgueil. [ Une fore 
préfomprion. Une préfomption mal fondée Avoir de la pré 
Lompiion. Etre plein de préfomption. 

Prélomprion, Terme de Palais. Coueétures que l'on tire des 
chofes que le fens commun fair connoiure, L Préfomption 
probable, réméraire,violence, néceflaire. La piélomprion eit 
Pour le Lexe ie plus Fible : Pars, piaidoié 11. Les prélomp. 
tions naturelles fonc confidérabies lors qu'elles font grandes. 
Le Mait. plaid. 30.1 i 

Préfompriseux, prétend. Qui a de l'orgueil. [ Efpri: 
prélomptieux, Humeur fée & prétomptiüeufe. 

Préfompisienx fm. Qui à un orguci ridicule. [ Üu jeune pré- 
fomprüeux. Un petit préfomprüeux. ] 

de pen pree orte d'adverbe qui cit peu ufiré. Ii fignifie 
Avec orgueil Avec vanité. Aï-ogamiment. 

Préfemptif, Préfomniive, adu. Terme de Palais. Un héritier 
préfompriF, c'elt à dire, qu'on peéfume devoir hériter de 

ueleun , s'il n'en ctempêché par un: difpoñition contraire 
u Tefbateur, celt le pus pioche parent d'une perfonne 
8 qui d ‘it hérirer fielle meu tab inreftar. 

Presque preyue,adu.Ces mois fignifirnt gwa/f.Maïs il n'y a que 
Prejque qui Loir ban,& pour préque fans f, 11 ne le dit que par 
des gen: du d'adiculias, &d'auffi déteftables parleurs que 
le Seryncu: du Clerar.qui elt Le fnplice des oreilles. [ Le bon 
homm, Chapelsin qui éoit le plus riche de vous les Poëtes de 
fon tems &oit prefque habil'é comme un cricur d'aitêrs & le 
Seigneur N_...a chr g'otieufement fur fes pas] 

Prefque-ile, ff. C'ftun Leu qui eft prefque ervironné d'eau & 
de tou, côtez,excepré d'un (eul par lequel el'e tient à la terre 
feume. | Une grande prefqu'ile,comme eft l'Efpagne, Une 
pertice perfqu ic, -omme eff la gra | 

Prefys ombre. Voicz Penombre , cat c'elt la même chofe, 

PRressans dr, Voiez p'us bas Preffanment. 

PRÉSSENTIMENT, { m. Efpece de connoiflance 


chofe avanc qu'ele arri 


| 


on à d’une 


| 


ve, [ Il n'eut aucun prefléntiment de |+ Pre orer, prefforier. preffoirer w 
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que choled'impottance , il eft bon de preffeutir ce qu'il en 

peur ariver.] 

misse. Voiez plus ba. à 
Presse , v.a. Serre une chofe entre deux autres, Serrer avec 

quelque chofe. Meurtre en 


prcfle. [ Prefler un livre. Preder 
du linge. Preffer un dea ° 


D, 

Preffer, Tirer le (uc. ou à 1. de quelque chofe qui a du fue, 
où du jus. { Preffer une éclanche de mouton pour en virer le 
jus. Preffec des herbes | : co 

X Preffer. Sexrer. Sé mettre fi prés d'une perfonne qu'on l'in- 
corumodè, | Vous me preflez un geu crop , reticz-vous 
plus-loin.] . 6 x: 

* Preffer.  Contraindre, obliger, follicicer, bouffer , exciter 
avec chaleur. { Il ÿ a des gens dont on ne fauroit rien obtenir 
fon ne les preile. On le pueffe de païer , mais il reculera sant 
qu'il pourra.] , 

x Preffer. Pouruivte vivement en combatant jou en difourant 
fur des chofes d'efprit. [Preffer par des vives raifons. Pafl.4. 
Pieffer l'ennemi. Prefler les aïégez. 11 le preffoir l'épéc à la 
main, & fi on ne fut venu à fon {ecours, il le perçoi.] 

Prefer. Terme de Tailleur, Pafler le carcau fur les coutures, 

Prefler les coutures | \ 

* Se preffer,u r, Se ferter Se mectre plus près les uns des autres. 
[La foule fe preffe , & on la laifle paffer. On fe prefle 
fouvent au Sermon , mais ce n'eft pas à celui de Monlicur 
l'Abé Gr). s 

* Se prefer. Se hâter. [ La plüparc des hommes font ingrars 
& nee preffent guère de, s'aquier des obligations qu ils ont 
aux gens. : : NT : 

Prefans pre] ante ad. Qui prefle, grand & panrieulier , Qu'on 
doir faire & dont on le doit aquter en diligence & avec 
chaleur. [ C'eit une afaire gpreflarte. 

Tics pare , vole & fonc où le freffans danger 
Sembioit , &c. 
Quelles obligations peuvent 
dertre 133.) - 

Preffe, ff: Foule. Mulrirude de monde. [ Fendre la preffe, 
JL Vo Fuir la pr.fle. La preffe diminuë. Se dégager de 
la prefle. 

Li Pour l'aimable Comteffe , 

Meurt tous les jours ! 
Quelque Amant qu'elle Jaiffe 

Sans nul fecourse 

Et cependant la preffe 

Y eft roujours, Segrats , Chanfon 7] He 

Sorte de machine dont on fe fert dans les Imprimeries 

ex es diverles teihlles d'un livre. Machine dont 

les imprunenes des Imagers pour imprimer 
des eftampes. Là prefle dent je firvent les Imagers cit com 
pusée de jumelles ,de routcaux , de fomimier, de chapon, 
de croilée & de table : Boffe,Maniéres de graver à l'eau forte. 

La preffe dont on fe Jerf pour Imprimer des ljures cit com 

MA jumel'es, dé loaumiers , d étançans, d'une tabieuce, 
pi barreau, d'un atbre ou «is, d'une buice , don plaies 
de chevalers &e de ce qu'on apelle le tiain de Ja prefl. (On 

die, mettre fous la preffe, Faire rouler la preffe. La preife roule 
comme il faut. | 

Preffe. Terme de faste enptoin”: Hitrument de fer en forme 

“émer avec une vis pour lerzer les moules, 

Prefe. pers de pêche qui “£ end poiar, [ Manger une bonne 

e. Une excc'lente prefle, ; à 
ar fente mot le di em Terme de Phifique.C'eft l'aïtion 

e preffer. { On ne fent poine le preffemens de l'eau. Rob. phif. 

Il prérend que !e Aux de la Mer déprud du Tage de l'arc 
eaufé par le glob: de la Lure. Galois, lourpal des Savar:s.] 

Preffoir, fm. C le-lieu où l'on preflure le vin. C'eft ui ia 
machine qui { sise furer le vin. { Je m'en vais au prefloir, 

ire le pecffoir. ! . À 
pnfes Ten de Chareutier. C'eft une maniére de (alair où les 
éhareuriers falent leur lard. [ Meter des fiéches de lard au 
oir 


dre plus preffances que. Voiture, 


Prefe. Sore 
pour imprim 
on fe ferr dans 


a.fes mots fignifient preffarers 


fon snai. heur, & fe difenc à Leps où hui: heuës de Paris du côté de Ver 
Preffentir-w. #4. Avoir unc cfpèce de connoiffance d'une chofe | : failles, & dans la valéc de Montfort ; mais à latis , On duc 
arant qu'cle auive. [ Avant que de s'engager à faire quel-|  ordigauement preffrer, Voiez prefurer. Es 
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+ Prefférier, [ns. re 
prefforier Le die autou: de Paris,mais à Paris on dic preffurewr. 

Prefurage, preferage. fe Terme de Vegneron. C'eft le vin qui 
vient à force de puellurer , qu'on apelle plus ordinairement 
vin de preffoir En quelques lieux aurour de Paris on dit preffo- 
rage , Mal: à Paris on {e ferc du mor de preffurage. ; 

Preffurage Droit qui elt deu au maitre ou Scigneur du preffôir 
Eee A Le preflurage et deu. Prendre le preflurage.] 

Lrcfurersu.s. Terme de piques. C'eft virer les grapes de raifin 
de la cuve,les mettre fur la mai du prefloir &c les preffer_fi 
fort qu'on en tire toute la liqueur, [ Preffurer le marc. | On 
dit au dans an fens nemsre, | Li eittems de preffurer, allons 

refurer. 

Pret de Vinaigrier. C'efl virer le vin de la le à force 

e preffer. [ Preffuier ja lie.] | | 

Preffurier prarire Preffoireur , fm. Ces mors fignifient celui 
qui a la conduite du preffoir. Lis Le trouvent dans quelques li- 
vres & (e difene en quelques licux autour de Paris ; mais 
à Paris, on dit otdinairement , Prefwreur. Ë 

Prefureur ,f.m. Celui qui a la conduite du preffoir. € Il faut 
avoir de bons preflureurs.) 

PRresr. Vojez Prés. : : 

À Prefance ff. Bonne mine d'une perfonne qui a une belle taille 
acompagiée de majelté & de gravité. [| Cet homme à une 
belle preltance de corp: | mais ce mot n'eft guëre en ufage 
que dans le bas ftile. E 

Prestation de ferment, [f, D'ononcez prefiacion. AËte qu'on 
fait en précant leumene, { On donne 1ant au lécretaite , où 
aurre oficier pour hique preflation de ferment. 

Prester. Voicz Préser : | : 

Presrices, ff. pl. Ce mot eft Latin, & fgnific des illufons, 

Passrre, Voiez l'récre, 

Preftreffe. Voiez Prétreffe. . 

Preftrife Voïez Presrile. _… ë 

Présumer , v.4 Avoir bonge opinion de foi, Croire. Penfer. 
Se petfuader. Soupçonner. [ On ne doit préfumer de foi- 
méme , ni crop, oi trop peu, l'un & l'autre (emble également 
biämable, On ne verroit tien qu'on ne puiffe aifément prélu 
mer d'une mifetab'e qui à Éanchi toutes les bornes de la pu 
deur, Parrs, rlaidoié. ; | 

Présurosir , v.4. Poll r pour vrai, Supofer pour certain. [Quand 
il s'agit de prouver une chofe on ne doit pas préfupoles ce 
qui elt en queltion. } . 

Pré[upofirion,f. f Fondement qu'on pofe pour vrai {C'eit une 

téfupulition. 

P Le . R eff Mulerte de veau dans laquelle on met du fel 
& dont on fe fert pour rt rm le laic &en faire une 
cerainelorre de fromage. { Voila de benne préfure. Mettre 
en prélure.}" ” : : ; 

Paër, prefl, fm. Terme de Palais. Chofe piêtée, On écrit prés, 
ou , ais on prononce prés long (ans faire fentic 1’. 

If un tu)" ù 

Pr Ce QE den arlant de gens de guerre. C'eftun paie. 
ment de folde que Le Roi fair faire par avance de dix jouts çn 
dix jours, plusoù moins pour fup'éer aux montres & pour Îes 
atendte, CPaier le prêt. Recevoir le prêt. Toucher le prêr.] 

Prés , prête , adi. Prcpaié. Difpolé. ! Se tenir prêt à éx 
le commandement du Général: Ablancourt,#rr,. Etre 
Fes Pafcal, letre quatrime. Les troupes étoient 


+ Pastent Ir sf Mot sus ic(que,qui.ne die pure 


de 22 
end à quelqtie chofe. [ C'eit 
eridinc ps. regarde d" Late 


que déras M; Le Comte de Bufi] 







parti. 


: land homme 
Précend at prémier chapeau, 
Qui nous doit venir de €. 

MaiPoif.] 
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fm. Celui qui a la conduire du preffoir. Le mot de Préfestion.f.f Prononcez frésancion Deffeia qu'on a fur quelque 


chofe. Penfée & volonté qu'on à d'avoir, où de pouvoir 

obtenir. {Il ne Le contentoit pas d'apuïer les précentionsedu 

Duc fur Je Gouvernement de Bréagne , il apuioit encore; 

Mémoires de La Roche Foucaur, Avoir d gran prétentions: 

Ever va ondaouer les prétentions d'une perfonne.Parrs, 
anifles. | 

Préren,ou prefler,u.a. On écris prêter & preffer, mais on pro- 
nonce Prété. Donner à condition que l'on rendta, [ Monficur 
un tel eft un fort méchant païeur ,quand on lui prête , on_lui 
donne. Quand on prête quelque (omme confidérable , il far 

prêcer furement. | 

*rérer ou prefler. Ce mor e dit proprement du cuir, & veut 
dire, s'étendre un peu. [ Cuir qui prête affez.] 

* Lréter La main. C'eit à dire , aider. 

T * Ælle prête fon devans. C'elt à dire,elle fe proftituë. « 

* La chaufiée prévoir Le côté au vens:Vaug Quind.s C'elt à dire, 
rouimoit lé côté au vent. 

* Prérer l'ercille aux fleurctres du diable : Sarazin, voëf. C'elt 
écower Le diab.e. ; 

Ÿ* Drérer le colles à queleun \Ablancourt. C'elt s'oftir à com 
Datre, où à dilputer avec quelqu'un. 

Préter ferment, C'eft Faire ferment. [Tous les oficiers prêrent 
lemmxnt de fidelité.] ep 

Pretsgir, fm, T.rme d: Grammaire. Tems qui marque le 
pailé, [ Uo piécerie fimple ,un préterit compote. Conjuguer 
un prérerit. | . . 

Prérerition ff} Ce mor et Latin & il fignifie emifion. Prononcez 
Frétéricren. C'eft un rerme de Prague qui fe qic quand on à 
omis de nommwr quelque perfonne dans an Teltament , &c. 
[ La prétéition d'un fs rend le Teftament nul à fon égard.] 

réseririon Terme de Kétorigue. C'eft une figure pat laqueile 
en tafant femblant de ne Vouloir pas parle: d'une chofe , ou 
d'une perfonce , on en die pourtant quelque chofe d'effentiel 
en peu de mots. On loüe, ou l'on bläme par prérerxion, 
quand on dit, par cremple , Je ne dirai pas qu'il cit vaillant, 
ou te ne dirai pas qu'il elt for fujer à meucir,&c. On apelle 
auf cette f RAC 5 

Prétermiflien.f f. Voiez l'auicl: précédent , éar c'eft la même 
Chotc que Préserition On n'ule que rarement de cette figuie ; 
ou fi l'on s'en {erc, 11 faut que ce foit avec adrcile , parce 
qu'elle a guelque chole qui fmble un peu afeété, ( Faire une 
P'éternuflion. j 

Perrur ,/.m. Magiftrat du rems de l'ancienne Rome , qui 
Éifoit & cafloït des édirs, rendoit la juftice aux citoiens de 
Roinc.Ce Préreur éroir apellé Preror uréanses Al y avoit enco:c 
un autre Drésewr quon Apt D rater peregrinus, parce qu'il 
connoifloit des diférends qui natffoieur en re les étrangers 
qui cmeuroient à Rome, Éatuire ,aprés la prile de la ar 
daigne & autres conuées on créa des Présewr: pour chaque 

tuvince qu'on a:oir conquife. Er ces Prérewrs étoicnt des 
agiftrars qui gouvermoient les provinces & y rendoient la 
juttce. Voiez Feneflella & Fofinus. 

sréteursf.m. où-trefteur, fm. On ue prononce pas l'f. Celui 
quipréte. | Un préceur (ur gages] 

+ Préreufe, [f. Celle qui prête. | La Fourmi n'eft pas préreufe. 
La Fontaine, Faéles,l 1.| 


fur PRET LXDE, f #0, Couleur, Aparence. Sujets & moiens [pécieux 


fon cherche pout avoir ocafion de s'excufer de faire , ou 
tneme Faige quelque chofe, de dire, ou de ne pas dire quel- 
ue ç Ofez Prendre un honnére prétexte pour s'empêcher 


€ faire une chofé Mémoires de La Koche-Foucaur.Se fervic de 
quelque prétexte :,Aélaneourr. Us prirent le prétexte de cer 


précieux. ’ 
Prétieufe, [.f. Ce mot , à moins que d'être acompagné d'une 


favorable 
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favorable épirèce fe prend coujours en maüvaife part, & lor(- 
qu'il eft aompeqe d'une épicète favorable 1l veut dire celle 
qui rafinc fur le langage , qui fair quelque chole & qui fe pi- 
que d'elprir, mais comme dans ce {eus le mot de prérienfe ct 
aifez rare Las fe Lert de ce mot fans épirére.ou avec une 
prière Ficheule , il figrific ceile qui par fes mamiéres d'agir 

& de parler mérite d'etre raillée. | Les vérirables prérieufes 

auroient tort de fe piquer lo:fqu'on joüc Les ridicules : Moliere 

Préface Jur La comédie des pretieufes ridicules. Elt-ce qu'il y 

a une pér'onne qui {oir plus véritablement qu'elle ce ira 

apclle prérienfe à prendté le mor dans {a plus-mauvaile figni- 

ficarion: Moliere. Elle elt prétieufe depuis ie iez jufques à la 
tête. Meliere, Critique de l'Ecole des Femmes, fcene deuziéme. | 

À * Prériqux, présieufe,adj. Ce mor (e dir des mors & du lan- [l 
gage, &c.veur dire qui tient du langage des p.érieufts. a a 
Ca En  j prérieufes. { Façon de parier un peu préticufe, Mor 

tieux. 

Prétienfemant, Ad, Avec amour & refpeét. Avec amitié. Chére- 
mnt. | Garder une chofe fort. pretieufement.] 

Préroire, fm. C'étoi: l'hôtel du Preceur. 

Frétorien, prétorienue, ad). Qui à eu la charge d= Péceur. Qui ! 
elt de Préreur, Qui acompagne le Préteur. ( Famille prétorien- | 
ne. Cohorre précotienne. Ablan: ours, Tac. 

Paèree, Preftre, [.m. L'un & i'autre s'écrit , mais on prononce | 
Frétre, Ce mor de Présre paimi les anciens Païens étoit celui 
qu facrifoie à quelque faux Dieu & qui prenoit fon nom du 

ieu au cuire duquel il s'écoic araché. [ jules Celar Fu defigné | 
Brand Prêtre de Jupiter.] { 

Prêtre , ou Preftre. Terme d'Eglife Romaine. C'elt celui qui a 
l'ordre de prertife.Celui qui à le pouvoir d'offrir le (acrifice de | 
la Meffe & de faice les autres fon{tions du Sacerdoce. Il fera | 
Prêtre à la ptémiére ordination. { Les Prètres (onr otdinaire- | 
ment avares, & cela cft honteux & criminel devant Dicu & | 
devant les hom nes Voiez Sulpice Sévère, Hifleire Sacrée,l. 1.) ! 

T Es cas d'amour je fui ur pauvre Prêtre. Voiture, poëlies. 
C'et àdire , je ne luis pas fort habile en amour. _ | 

Prétreffe, prejtreffe, ff. L'un & l'autte s'éc:ir, mais on prononce 
Présreffe. Ce mx Le dic ea parlant des Païens. C'étoit ane 
femne deftinée aûx cultes des faux Dieux des Païens, On ñt 
une loi qui affuterrifoir la Piécre(fe de Jupicer à fon mari pour 
le regard des chofes de la Religion : pr: og gs UP 
ch.9. { Apollon ne ceffe de rendie des oracles par tout où fa 
Préer: (Te l'apelle AB. Lue.T 2.) 

* + Précreffe, ff. Terme de! Faïencier Vale de verre où d'un côté 
on met le vinaigre & de l'autre l'huile. C'eft auffi une force 
d'huilier & de vinaigrier tout enfembie. [Une jolie prérreife. 
Faire , caffer une prêsreffe : L 

Frérrfes preférife, ff L'un & l'autre s'écrit , mais on prononce 
préinife. C'eit un ordre (acré dans lequel on-rcçoit la grace 
& la puiffance de confacrer le corps de nôtre’ Seigneur Jefus- 
Chr, de remettre les pechés. { Prendre l'ordre de prêtrife, 
Godean. ) ES 

Paérenx, ff. Charge & dignité de Préteur. ( Exercer la précure. 
Abiancourt, Tac.) . 

Prévaroir v.n, Ce mot vient du Latin pravalere.e prévaux, 
41 prévaut nous prévalens Je prévalois, je prévaudrai , que 
de prévalle, je prévalulfe , ie prévaudrois, prévalant. Le 
verbe a un ufage fort borné. Î Ceré confideration. # prévalu 
à celle-là. C'eit à dire, a été La meilleure. L'a emporté par 
deffus l'autre. L'erreur &l'impicré préva ent par tout. Boffuër, 
Hiff. univ. Le bon {ens prévaur aux illufions de la Aancaifie : 
$ Evwrement. C'elt à dire , que le bon fens l'emporte , & que 
l'erreur & l'impicré ont l'avantage. | : à 

Se prévaloir, ur. le me prévaux, je me fuis prévaln, ie me pré 
vandrai Tirer avantage. Se {etvir d'une chole à (on avantage. 
[ Se prévaloir d'une chofc. Pafeal.}.x. : 

Du défordre où s''étois loin de e prévaloir! 
Le cruël ne vit rien , ou he voulut rien voir. 
Deshoul. voëf | 

PrévaricAaTEuR , fm. Ce mot le die proprement en parlanr 
d'Avocar & de Procureut , & veut dite celwi qui trahit [a par- 
sie. { C'eft un infigne prévaricateur. Paller pour infigne préva- 
ricateur.] (* J'ai été prévaricaseur contre moi. méme: Balzac 

émiéres lettres. C'eft à dire, j'ai trahi ma propte caufe. } 

# La loi de Dieu faifoic des prévaricareurs , Pacal,l6. C'eft 
à dire, faioic des tranfgreffeurs. 


| 
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Prévarieation , [.f. Prononcez prévaricacion, Trabilon qu'un 
Procureur , ou fe fait à ouce (Ceit une mamifelte 
prévaricarion. Aculer de prévaricaion. } 

Prévariquer ,v.a. Uler de prévarcarion. Etre prévaricateur. 
{Avocat qui à mrévariqué . Procureur qui eit loubçonné, de 
Prévauiquet, } 

Prévenanr, re, adj. Voïez plus bas. ” 

Prévenir. Ce verbejelt «641f, & neurre-paffif le prévien, j'ai 
prévenu. Le fuis prévens, le prévins. auuciper. de (ain x 
s'emparer auparavant. Aller au devant d'une chofe & en 
détourner ce qu'il en pourroit arriver de Ficheux. 
€ Les vices ont prévenu leur raifon : Pafcal,l.,. Prévenir ka 
demande d'une perfonne. Préveitir fon ennemi. 1l à été 
Prévens lotiqu'il s'y arendoir le moins. Préverur le malheur 
qui nous ménace./ 

Prevenir,v a, Gagner l'efprit de quelcun. (On l'a prévenu.) 

Etre prévenn. L'et avoir de la piévenrion, ou de la préocu 


pauon. 
Prevenant , Prévenante, adj. Tetme de Téologie fcolaftique. 
; Qui nous porte 


Grace prévenante , c'eit le don de l'Efpric 
a faire de bonnes œuvies. A 
révensr,u,a. Terme de mariére Bénéficiale. Pourvoir à un bé 
néfice vacant dans les Gx mois acordez à l'ordinaire pour le 
conférer. (| Le Pape peut prévenis l'ordinaire. Voïez Bonel, 

révention,f f.Prononcez Pré vancion C'elt à dire, préocupation. 
l'ou cc rentt ele & le boûche pen su pts 
point fujer aux préventions.) 

Prévention. Terme de masiére Bénéficiale. Droit que le Pape æé- 
naire k le conférer, { La prévencion n'a lieu que pour les 
bénéfices vacans, Voïez Bonel, Droit Eclefiafique.) 2 
fur l'inferieur, lorfque le Juge uperieus eit plutôt faifi d'un 
cuminel que l'inferieur, ° 

Prévention, ff. Terme de Kérorique. Figure, par laqüelle l'orareur 
Piévienc ue lui pourrotopofet, & ÿ répond. ; La pré. 

Prévision, f.f. Terme de Téologie. Il Ce dit de Dieu & 
Connoiffance de ce qui aviendia. { La préviñion de la 

PKévoïance, ff. C'elt l'aétion de prévoi-. Sorte de prudence. 
AËtion de l'elprit qui cocfidese cc qui peut amiver, {Al eft 

Prévoir, u.a. Te prévoi,ie prévoiow.T'ai prévu, je prévis je Prén 
voirai C'eft voir & coulidérer ce qu peut amiver. ( C'eit un 
& de fe tenir prêt à preadie paiti: Le Chevalier de Meré.) 

Prévoranr. Paituipe, pour dire qui prévoit 
voïant. Les femmes lonten de certaines choles plus prévoïan. 
tes que les hofmnes. 
prevér.C'eft te prémier Juge de quelqu. Piévôté. 

Prévêr des Maréchaux.C'cit un Juge Roïai établi dans les 
diétion fur les vagibonds , lu: ccux qui volent à la ca ne, 
& fur ceux qui Font de la fauffe m moe, & qui p #4 

Préu 1 des Marchans. C'elt un ofcier des plus confidèrables de 
la vile de Paris,ou d'autres viles,qui fair garder & oblerver les 
police & du commerce. E 

Prévês général des monoies © maréchauf[és de France.C'eft un 
cour des monnies avec deux licutenans , trois éxcmes, & qua 
rane archers Le Prévôt à féancé à la cour des monoies aprés 
procés de fauife monoie qu'il a infbruits. Monfieur Boifard, 

Préver de l'Hotel. C'eit le Piéx ô: de la mailon du Roi & qui 2 fa 
ce l'oficier qui eft le Juge Roïai du Roiaume Il juge de toutes 
fortes d'afaires en matiéres civiles & criminelles entre les 


Droit Eclefiaflique. 

autre chofr. { N'avoir aucune prévention dans l'elprit. Il n'eft 

de pourvoir à un bénéfice dans les fix mois acordez à l'ordis 
Prévention. Tetme de Palais. Avantage que le Juje fuperieur à 
Prévenu. Voïez Prévenir. 

vention doit êtte judicieule.) 

fpaite 

des bonnes œuvres. } és 

bon d'avoir de là prévorance.) 

grand avantage que de prévoir de loin rout ce qui peut aniver 
Prévosant,prévoiante adj. Qui à de la prevoïance, (Il eft pré. 
PRE Vu & l'autre s'écrir, mais on pranonce 

vincés fous l'autorité des Maréchaux de France , qui a juri= 

no‘flauce desimeurries de guet à pens. 

arêtes , les édies & les régiemens intervenus fur le fait de la 

oficier qui fur créé en 163 5. pour l'exécution des arrêts de la 

le dernier Con!ciller,& il eft obligé de faire juger à la cour les 

juridiétion (ur la Cour. Mais on apelle Grand Prévér de Frama 

ofciers du Roi, 
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Previr general de [a Marine. Celui qui punic les crimes des 
gens de mer. A 
revêt marinier. C'elt l'homme de Sa m2 de chaque vaif- 
feau qui a les prilonniers en {a garde & qui a foin de faire 
nerreet le navire. 

Prévor d'armée. Ofciet qui connoit des déferteurs & autres 
cruminels , & qui vaxe les vivres. : : 

Préves des bandes. Celt le prevôr de l'infanterie Françoile qui 
cit .cçû À la réte du regimer t des gardes. mu 

Prever. Ce mot (e dit en parlant de Chanoines. C'elt celui qui 
pote la dignité de prévôt d'une Eghle collégiale où caré- 

tale, 

Prever de jale. C'eft celui qui enfeigne à la place du Mairre 
d'armes. Fane affauc comire le psévot de fale & le bourier.y 
Prévoratlemint adu. À 'a maniére des Pré: ts des Maréchaux. 

C'eit a ane fans apel. { 1 a été jugé prétorablement.) 

Prévôtal, prévétale adj. Q à regarde le Prévôt des Maréchaux 
de France, de ant il joit Cor noitre, [ES un cas prévôtal. 

Previré, [f. Lieu où le pres ôt rend la juitice. La juridiéion 
du prévér. E cidué de la juridiétion du prévôt (On plaide 
auourdu en prévôté. E € apeilaor d'une fentence de la 
pre ôté, Coutum: du Baïliage & prévêré de Paris.) 

Prévêré. Charge & dignité de prévor. La Prévéré de Paris ne 
Le vend poi.t €elt le Roi qui la doune } 

Prévésé de L'Horel C'eit la jurid:Ction de la Cour. C'elt la chat= 
ge de rrévêx de l'hôtel. a 
Frévsré Ce mo: Le dir en parlant de Chanoines. C'elt la dignité 

de prévêt dans une Eglife carédrale où collégiale. 

Preuvi, ff. Raifon que l'on aporte pour apuict & pour con- 

À amer une choice que l'on a avancé, { Une fohide, une bonne, 
une fonce preuve. Une preuve convainquane,demontrarive. | 
Les Reseur- parlent de deux forces de peuves,les unes qu'ils 
apellen: ærificielles, paice qu'elles ip de l'Orareur 
& qa's: les ouve à Érrce de réver , & les aurres qu'ils nom- 
ment fans arrifice , parce que l'Orateur les trouve lans avoir 
Ja peine de les invente.) 

* Preuve. Marque. Témoignage, ( ‘'eft la plus grande preuve 
d'afetion que je puiffe cuer de vous Fois 16. Donner des 
preuves de fl fidhcé Faire préuvede (on clpuic. Faire des 
preuves de Nabli (fr. . 

Preuve. Time d'Arismérique. C'ell là verification de l'aplica- 
rion d'une regle. (Faire là preuve. La vraie peuve fe faic par 
ne regle contraice. L'addition [e preuve par à fouftraétion, 
& au conttair-. On preure la divilion par la muliplicacion. 
Les prouves de fepr & de neuf ne font pas cextaines, 

ver. Voicz °rouver. 

FR eux, fn. Vaillant. Courageux. ( Toujours de preux le 

senom ils on: eu. Voisure, Poëf. 


PRI 
Priapr, fm. Fils de Bachus & de Venus reconnu pour le Dieu 
des jadis. . x : 
+ ü Cu Qu'un Priape indigent vive d'efprit & que fa dupe foir 
une vieille avec foice argent. Mair.poëf. Quand Priape l'en 
conjure il s'en va dauber du gigot:Sant Amans. Un nerveux 


Priape, 
Paiapée, ff. Ce mot fe dit ordinairement en parlant de poëfie, 
æ& veut dire vers libres, gallars,, & qui parlent d'amour li- 
brement. (Mainard a fair des priapées, mais elles ne font pas 
au ‘our. * » 
japifme fm. C'eft une maladie de la verge Jorfque fané aucun 

res ur f verge sétends'enle & s'endurcir avec douleur, Beg. 

É-:e malade d'un priapifme. ? 

are fm. Soie de petite Chapelle dans une chambre de 
Ja maifno devant Le mL on prie Dieu. {Un beau prié- Dieu. 
Le Roi elt à fon pré-Dieu. } . 

Prié. dieu. C'elt au une maniére de banc d'Eglife un peu rele. | 

“ vé, au haut duquel regne un petit ais cm forme de gene, for | 
lequel nn peur s’apuier & mettre (on chapelet & les heures, 
& der ant lequel on eft debout,on à genou. Il n'y a prefque 
point de chap-lles dans les Eglifes , où il ‘n'y ait quelque 
prié-diem. Un heau pré dieu Un prié-dieu bien ai 

2ricr;yv.a Demander humblement à Dieu quelque chofe{ Nous 
devons en imitant laÿfærnee ardeur des rrophetes, prier, [-vir, 
& adore jour & nuit le Tout-puiffant. Voiez Pasrs , Sermon 
far La priére. Le Roi Edoüasd fr prie Dieu dans couses les 
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Eglifes d'Angleterre, pour,le repos de l'ame du Roi J 
qui étoit mois à Londres. Abé de Choifi Hift.du Roi F Air 

Prier. Ce mot {e dit des homumes,& figaifie fspirer. Demander 
avec refpeét & civilité,oas on croit qu'il n'a pas rant de force 
que fupher. | Prier un ami de faire quelque sel . LL 

Iriére , [.f. Oraifon humble & re(pcétueufe qu'on Fair à Dieu, 
& aux saines & Saintes pour nos befoins , ou pour ceux d'au 
ui. { Priére Sainte,ardenre, fervente, puiffante. Nous devons 
nous perluader qu'il n'y à point d’auige vie , ni d'autre fanté, 
qu'il n'y à pont d'autres richelles , m1 d'autre (ouveræin bien 
que la priére. Pasre, Sermon de S_Chrifoftoms. Seigneur, pié 
tez l'oreille à ma priére. Seigneur, écoutez ma préte, loicz 
atentif à ma priere.Exaucez ma priére. Pors-Roial. Pfeaumes.) 

Lriére. Solhcication obligeance & civile qu'on Fait en deman- 
dant. D:mande civile & honnête qu'on fait à une perfonne 
pour foi,ou pour autrui. { Faire quelque chofe à la préred'un 
ami. Aélancours, Ar. Face une price honnête & civile à 
quélcun.} | ; 

Prirur, fm Teime d'Eghfe.Ce mor généralemét parlant fignis 
fe celui qui eft cheFquu cit le prémer. : Prieur chanfiraliC'elt 
chui qui eft le chef d'un Couvent de Religieux. Audi on dit 
le lrieur des Anguflins, des Bernardins ; des Celciiins, &tc. 
Prieur conventil : C'ef celui qui ne reconnoit point de [upe- 
rieur dans le <ouvent où il lE. Prieur feculier. C'elt celui qui 
n'eft fomis à aucune iegie 11 {2 des grands Prieurs.) 
rieur de Sorbonne. C'eit un Bachelier en licence , qui pendant 
un aa eft lupérieur de la Mailon d: Socbonne , & dont les 
fonétions conhitenc à préfider aux Affemblées de lämailon , 
& à faire un d:fcouwrs en Latin en vers , ou en piofe au come 
mencement de chaque Sorbonique. ( On élit tous les ans un 
prieur de Sotborne. 3 

Prieure, [f Teune d'Eglife. C'eft une Religieufe qui eft immé 
diatément au deflous de l'Abefle , & qui en l'ablence de l'A 
befle comma..de ä des Religieules. (11 y a des Prieurez de 
Benediétines,, qui n'ont qu'une Prieure perpétuel. & qui n'à 
aucuné Abeffe au deffus d'elle, dans le lieu où elle cit. [ Elire 
une prieure. Faire une pricure. | 

Prieuré, vrioré, [um 1 faux dire Prieuré , & non pas Prièré. Le 
Prienré eft une forte de bénéfice, & il y en à de pluficus ma 
niéres. 11 y a des rricurez fimples , prieutez conventucls & 
priceurez clauitraux. s 

Le prieuré fimple. C'eit un béféñce qui n'ftaraché à aucune 
L'gle de Kelijheux, qui n'a nule charge d'ame , & qui n'a ni 
dignite conrencweile, ni clauftrale. 

Le Prieuré nvimel.C'eit une communauté gouvernée pat un 
Prieur qui elt chefde la communauté. & qui a des Rel'gieux 
qu'il gouverne & fur leiqueis il à l'œil. 

Le En claufiral. C'elt la charge & la dignité du ærieur 
Çay . 


prieuré. 1 (esdit en parlant de l'Ordre des Bénédiétins & des 

Bénediétines. C'eit une maifon qui n'a pas ie rite d'Abaie & 
wi et gouvernée par une Prieure perpétuelle. Le Roi nomme 
à ces Piieurez , quand ils font bons, 

PRIMA-MEN315, fm. Terme de Téologien de Paris. C'elt ucc 
Allembiée de Docteurs en Tiologie qui conférent des afaires 
de !a Faculté le premier de chaque mois,ou au cômencement 
de chaque mois. | Qn parlera de cela an Prima.mexfis.] 

Paimar, fan Teime d'Eglife. C'eft celui qui a une Primasée.[ Le 
Prima étuir Je plus ancien Erêque de chaque Province de: 
lEgiile d'Afrique. H étoir Vicaire Apoltolique. 11 terminoie 
tous es séns qui n'avoienr pà étre veuminez dans les Con. 
diles provinciaux. LI veilloic fur toutes les Egifes. Li failoir 
obfervet la difc pliée Ecléfaftique & informoit le Pape des 
déford.es.Le l'ere Eat nf sg à de l'Eglife,1-parrie,cs, 
Parsons Traité des Bénifisesdie que le Prrmas à été apellé Pré 
mai, puce que les Primaïs étoiét autretors dans les Prémiéres 
villes du Roiaume. On apelle aujourdui Primar le étropo- 
Hrais qui 2 d'autes M:noporirsins dans fa dépendance. 

Primates [f Yrononcez Drimacte, Terme d'Eghje. C'eit le dig- 
miré de trimar. "1! l'étendue de la juridiètion 


du Print [Le Pape Simmaque donnaen $ r4à le 

Primatic (ur : a ! Roireme de Cloïis nouve con 

verni. Voïez le Pere le Cointe, Annales de l'Eglifes LE Primar 

avoir Fou Le HS A4 on de [a Pomaries/ Le Pére 

Ton: jjin ; Dicipline de l'Eglife. ; 
Primansé ff Cc mon Le dir en 


du Pape. C'eft la puiffan- 
: à 








imauté. 
. Ce nelle pois de mhariel ; loifqu'il fignifie une 
forte de cartes, {je ne (ai ni lehoc le 
à Balzac, Lettres chosfies, 1 


imes fonc dires, Dire primes. 
prime T'ecme d'Arinmenque,C'ei une disiéme partie de l'u- 


En fait de poids. Une prime eft la 34. partie d'un grain. . 
Ton LS me que. 'AMué ie à 


. Prime. Terme de Marine. C'eft la 


J'Affureur , pour le prix de l'aflurance. Elle s'apelle ainf parce 
qu'elle Re paie pars rapce x”. à ù 
Prime, En Termes de chaffe. On die, Un loup ne s'arrête point 

où ila gangs, mais s'en va de haute prime, c'efblà dire, incon- 
tinens.Cerxe talon de parler elt citée de l'{calien gante prima. 
Prime. Terme de Maitre d'armes. C'eft la prémére & la prin 
cipale des gardes. Voïez Garde, 
À De prime face. De prime abord. De prim faur. Ces Façons'de 
parler font adverbiales & vicill.s & fgnihent Tour d'un coup, 
au premier abord, à ia Prémicre vué, imcontinent, 


Primer, v. ». Terme de Jeu de paume. C'eit recevo'r lepremier |Principalité, principauté 
à Monheur à primer, C'eft Monfieur |: lent tancr.difent en pat ant de to 


coup de (ervice. { C° 


qui Prime. ; 
À * Primer. Exceller, avoir l'avantage par deffus un autre, [il 
prime en cela 


Prime-vère , { f. Sotce de Aeur qui Aeurit en Février , Mars & 
Avil, & qui a été appellée primevère à caufe qu'elle elt l'une 
des prémiéres Aeurs qui annoncent le priaemps. { La prime 
vère a les fcuilles jaûnes, blanches, où bixachäues , de vioict 
Piles de gris de lin.Les primes-veres font chaude: & (eches, 
& on die que leur [uc cit propre à êter les caches du vifage. il 
y per rés doubles sily ena de fimples, de fauva- 
ges & de cultivées.) # , ue : 

PRimtTis, primitive, adj. Cemot fe dit au féminin de l'Egli- 
Le, & veut dire naifance. [ Dans la primitive Eglife on difoit 
la Meffe en habit ordinaire.) 

Primitif primitive. Ce mot (e dit en parlant de Curez On apelle 

rinctpalement Lwrez primitifs les Abez de l'Ordre de Saint 
Ken vit qui autrefois adminillio ent des Qures qui dépendoient 
d'eux, en y envoiant des Religieux qui faifoient les Fonét ons 
curiales & qu'ils revoquoient à volonté, mais le Concile de 
Latran aiant depuis ordonné a ces Vicaires deftiriables à 
volonté feroienc perpéti vint la diftinhon des Curez 
primirifs d'avec les. C rer fl Vicaires ee 
Les Curez primitifs ont quelque prérogative dans l'Eglile 
dont ils fonc “ai Îls ont due d'y faire l au du 
parron, & aux quarre grandes Fères dc l'année: k 
Pro gprrieite L'ernede Grammaire, qui Le dit de cerrains 
+ mors d'où dérivenr quelques autres. [ Mot primitif. Diétion 
LA + LA 


primitive * ai 
PaimooE si runs. ff.Ce 


6, à 
x eft-Larin.Il fignifie deoic d'aineffe. 
Painer, fm. Le. ae l'Erag qui a la pui fo 
PAPA à à des. Princes du 3 Princes fuyets,dés Pri 
"ces Sapners, C: ; i 44 ces . Le 
mA { ivoit S* oin. s 
Princes mr CA Der benncoup d'arniles.C'eftà die 
te , voient & entendent parle moïen des autres. | Les 


s ne fe doivent jamais voir s'ils veulent demeurer ämis. 
2. ch; 9. Xl y a dans tous les Princes du & d 


pr D es hommes comme nous: Coménes,préf delhifi, | 
le Louis XI. x ÿ* . 
* Prince. fe dit quelquefois au figuré pout dire premier, 


pape j 
ce: lame Us ce Prince des Orateurs. Co/far,#polo- 
Téologiens à déc dé ainfi ce 


gie de Voiture. Le rod des 
point. Pafeal, !. 4,Life ae En us 
qu'aprés une aucorité fi À Faut bruler les 1 de ce 
prince des philofophes. P RFC TAN 
Princ nf, Celle ui ft née l'an À de la 
famille Roiale. Celle qui a quelque Far. eftSouve- 
rainc. Celle qui a égoufé un Prince. [ Loufe de Vaudemionc 
x E sé LL: 
. er | « 
- “ 
, . 


$ PRiNciPAL ,f.m. C'eltle chefdu 











P 


ie Éernine Fr 13. à té une adroite Princefle. + 
* Marie Therèfe d'Aurri RE v époufa en 1660. fur s 
& un excellente Phacelle.] 4 
Celle c Celui qui 1ègle cout 
le colège, & qui a (oin que les claffés foienr bico faites & que 
l'onenfeigne cxaétement les lettres & la piécé: [Un bomprin« 
cipal. Etre principal de quelque colège. ] 
incipab, [.m. La chole péngée [On le peut citer entdiri 
Ce fait intention , mais vous oubliez toûjours le Prs, 
»be7« É À 
+ Nacre La fomme principale. [ Paier le d'incipäl & les in= 
erec: # c = 
Principal, principale , adï. Prémier. (Gonfiderable. Imphreant, 
(ie fue cit la principale chofe àquoi un Crétien dort fonger, TRES 
Ce. - d « ‘ 
Principalement,adu. Sur tour. ( 11 y à erois chofes à quoi il Fauc 
principalement s'ataclier ; L'ebie vire honnêtement à (on 
qu & à l'égard des aucres, de n'ofencer p:rlonne, & de rer : 
re à chacun ce qui lui aparrient. ) À 
, ra Quelques gens de co'ége,qui veir 
< C principalité pOur prine * 
© cipauté, mais mal, 25 moins, au (entimient d'habi!es que 
Y'ai confultez là deffus, On dit privcitauré a Feb .® 
de principal de quelque colège ; { Le dsmier poffeffcur de la 
arche mourut le fixiéme de Sep'embre. 


ic 
une Priacefle vertucale 


principauté de la 
Voiezle Marrre;plaidoié à. 


Prineipauré, ff. Souveraineté indépendante & abloluë. 


chez , les Pairies , les Marqui (acs & les Comiez. 1 E 
pps) Pinéqaré Voiez Loifeau des Seigneuries, 2 


rat 


| Principauté. Souce de dignité Fadale qui re'ère duRoi , &q 
GÉla nombee des es 6e: je telles nie De 


ipautez.C'et le troifiéme ordre de la hiérarchie celefte[ Ni Los 
les Anges, ni les principautez ne nous pourront :amaié pa 
rer de l'amour de Dieu. Perr-Roial, Nouveau Teflament. : ’ 

Les principaux d'une Ville. C'ett 3 dire , les perfonnes les plus 
confiderables, [ Les principaux de la ville furent au devant de 


ui. ; 
PRINCIPES, fem. Terme de Phifique. Ce (ont, (lon Epicute, les 
atomes qui Lont les princip=s dont toures les chofes font com- 
ées. Woicz le 1.divre de Luerece. Les principes font des 
ares fimples & incorruptibles qui entrent dinsla compoñ… 
tio » des mixtes, Ce font la prémiére matiére des chofes. [. La 
maiére & la forme (ont les principes phifiques. 1 . 
Principe. Ce mot parmi les philofophes fignifie auffi Source. , : 
È fe. HAinfon demande quel eft le premirr Principe d'agir > 
n s fecondes. {€ principe de la vie , du mouve.  *.: 
ment, ; r 


Fi 

Principe Vede mie ( 1 a les principes dif & les. 
pancites mp é ifs font le fel. le le 
ag ser P Pegme & larerre. | Voiez toméces - 
; €. 


£E* ] gb » * 3 
Principes. Ce mot en parlant d'ares,comme de Grammaire de 
pe comitiencomens -& les 


Remarques , 
neur & de er ) 


; il veut 
au printems. ( Giclamenprinrannier. leur prin= 
ptinanniére. La curiofité des leurs printane ! 

é dansla tulipe , lasénoncule , la jacinte & le LONE 
br L wiezprintanniéres. Curé d' Enenvile, culture 

: des fleurs, Gé. + À 
Pris fm. C'ett le tems auquel le Soleil parcourt nes 
du duTaucau & des Geneaux. C'elt la faifon de l'an, 


4 


o 
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‘née où tour entre en amour , qui (uit immédiatement l'hiver 
&c qui commence le vincuniéme Mais. : 
{ L'iver a moins de vens, le prinisms moins de fleurs 
Qu'il ne (enxit alors de mor:elles douleurs , 
Et le princems n'elt point où l'on ne la void pas. ] 
# Printems. Ce mot au Bguré fignific la eur des jours & la ver. 
te jeuneffe d'une perfonnc. 1! périt 44 printems de fon âge. 
‘cltädre, à’ la eur de fon âge. A quoi fouhaitez. ous 
d'emploier vos beaux jours ? 
Le printems pour Les amours 
Et plus propte que i'Autnnne, 
Benferade , balet des plaifirs, 2.p. ) 

Pris, fm. Voiez prix. c : 

Pr, fre , #4j, Qui ett faif. Ce dont on à pris poffeffion. Ce 
=: té ampOrté foicé, [ Homine pis, Bénéfice pris. Place 

prife d'. laut, © 

* pie prife. “rloropé. Atrapé, { On fe rit de lui, il fait le fin, 

1la cé pris. 

Prife, ff. Ce qu'on prend, ce qu'on emporre à la guerre.Caprure. 
Co quête, { Après la puife de crois forces places cout le relte 
du paï: fe remit. | | 

Tout «fl de bonne prife. Vau. Quin 1.4. C'elt à dire, ce qui eft 
pus cfh bien puis, & on n'eit pus obligé à le rendre. 

"dr fille de bonne prife. C'elt idire, en érac de donner de 
Olides plaifirs cn amour. : 

Prife. Eudioit pour prendre une chofe. Endroir par où l'ontient 
de certaines chofes. [ [+ riroient à eux les branches qui don- 
noient plus de prite. aug Qu La] e 

% Li chita évoir fi achané qu'on ne lui pouvoir faire lécher 
prife. Van Quel 7. : | 

Prife. Terme de Pratique. Permilion de (e (aifir d'une perfonne. 

Avoir une prife-de coups contre queleun. Obremir une prie 
de corps contre une perfonne. On à donaé une prife de 
Corps contie lui. ] TE . 

Prife. Ce mot en parlant de drogss ou d'autre poiion médecina- 
€ fignifie ce qu'on prend en une feule Fois pour Le parger , ou 
pour faire quelque autre éfer dans le corps. { On nrdonne ra- 
rement des juieps pour une feulc prife ; mais pour deux , ou 





trois. 

Prife de Pafifon. Termes qui fe difent en parlant de bénéfices. 
Ce font #s cérémonies qui fe pratiquent lorfqu'on mer un 
prêtre en pofefhon de fon bénéfice. [ J'ai été à fa prife de 

offeffion. ] . | 

Prifs d'habir. Cérémonié qu'on fair lorfqu'ou donne l'habit de 

cl irux à celui qui fe fait Religieux. [ Aller à une prife 
d'hibit. 

% Prife. Elie Combar. Ene aux prifes avec quelcun. 441. Lue. 

En venie aux prifes avec une perfonne.] 
#Prife. Occañon de nure. Droit & Er Ep for quelcun. 
onner prie [ur foi à fon ennemi.#6f, Sion laiffe aux Pré- 
Le la moindre prile fur les éxemis , routes les éxemprions 
Lont des graces bien Fineltes. Parrs » pl. $. L'efprit laiffe de 
pe choles en prife à l'éxaétitude de la Critique. Sainr 
wrements ) : 

* Prife, Querelle de paroles. { Ils ont eu quelques petites 
PR ff C'eft l'eftimation d'une chofe. La valeur d'une chofe 
Ge, ff. C'eft l'eftimation c. c ho 
of par anorté de Jufkice.On le lui a donné pour la prifée. 

Faire une prifée. 
ses ont fait la prifee de ces meubles , d'ane Terre , &c. 

Kits Eattome S té mañxes qui fe font failis de Les gue- 
nilles, & À quiop les a ai pour la A 

EH à FA ne DOS th 2 2 dr ei en. 

ifer. ioer. Faire, 

péri 5 Js.U pe LA aparence tout le monde, & au Fonds 

il ne prie perfonne. } Se à + ; 
Saeprifers w.r. S'eltimer. ( Gui Guillor Médecin vifionnaire 
voiane que petfonne ne lepnie, Le prile lui-même, & prend 
le pas devan Hipocrate & Galien. j . 
Prifeur, f. m. Ofcier qui met le prix aux chofei par autorité de 
ftice, { Les Sergens à ver du font créez Jurez, 
ni £ vendeurs de meubles, - È 
ner Terme de Géomerrie. C'eft une figure lolide en- 
fermée entre des plans , où figures planes, dont les deux 
fées font égales , femblables & paralelles , &les autres (ont 
des paallelogammes. Euclide, defins a 3.dis lu, 13 Quelques. 
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yas ont crû que ce nom de prifme ne (e donne qu'aux figuées. 
folides rrianguiaires,dont les deux plans opolez font des triah= 
gles juints enfemble par trois patallelogrammes. Mais lés au 
tes donnent . énéralement lenom de prifme à toutes ces fi. 
guces folides dont les plans opofez font égaux , femblables 
& parallèles , foit ” ce foient des uiangle* , des quairez ,des 
mtagones , &c. D'où fuir que le mom de frifine comprend 

s cubes , & rous autres parallelepipedes. Voicz Clavins fur 
Euclide, defr3lrr. . , 
Prifme de verre. C'eltun triangle de verre avec quoi on voit les 
cou’ eus de l'arc-en-ciel. Les favans Ê& fervent du inot de 


prifme, mais ies Faianciers qui vendent de ces prifmes ne les” 


apellent pas prifmes, mais triangles. Le mot de prifme elt dur 
bas Breton pour ur. 

Prison ff Lieu où l'on enferme les prifonniere. [ Prifon noi- 
ces obfcure , afreufe. Metere en prifon. Mener , tiainer en pti= 
fon. Envoisr en priton. Pournir , eroupir en prifon, Avoir la 
vilé pour prilon Tenir prifon. Ouvrir les prifons. Tirer de 
pafon. Foréer une prilon. Délivrer de prifon, ] à 

Pres Le tm: qu'on elt en prifon. Emprilonnemenr. [Sa prie 
on lui a été gloncufe. Li a durant fa prifou fait paroitie beau 

coup de fermeté & de conftance. | : 
* Mon courage avec ma raifon 
Rompit ma chaine & força ma puifon, 
.Vosture, poefres. 
C'eftidite, jéroufai s'amour que j'avois pour vous. 

+ I n'y a poin de belle prifon , ni de laides amours C'eft à di. 
E , toutes les prilons déplaifent , & routes les mañercffcs plaie 
ent. 

+ Eure dans la trifon de S. Crépin ; C'eft à dire , avoir des fou. 
liers qui lercent op. 

Prifonnter , f. m. Celui qui eft pris en guerre, ou par des archers, 
où autres fupos de Jufbice. Celui qui eftrenu en prifon ou en 
quelqu és lieu. [ Faire des prfonniers. Il eft prifonnier 

rat. | 

+ * Mon cœur prifonnier «a de fou'iers en Couliers_ Voir. poëf. 
C'eit à dire, mon cœur amoureux aime divers (ouliers. 

Prifonniere, fm. Celle qui elt en prifon, pour crime, pour detre, 
ou Ére g autre chole. ( C'eft une prilonniere. Sc rendre pri= 
ontiéte. ) 

+ * Mon ame eft vôtre prifônniére. Voir peëf. C'eft à dire, je [uis 
amoureux de vous, mon ame eft dans vos chaines. 

PRiTANÉE , fm. Mot qui vient du Grec & qui fignifie grenier 
puilie. C'exoit à Arènes un lieu où l'on nourrifloie ceux qui 
avoiear ren lu de grands fervices à l'Etat. C'étoir auf on lieu 
où les Mag ftrar< s'affembloient, renoient confeil & ren 
doient la juitice. [ Je mesiterois d'être nourri dans le piisanée. 
Ab. Lue. : 

TPrivaris, privative,adj. Terme de Grammaire. fe dit des 
articules qui écant miles devant quelque mt, fignifient que 
‘on ge que le mor fignifionr. ( Les Grecs ont un 2 
rivatif, ; 

+ Prrvarivement , adu. Terme de prarique. Exemple, On lui à 
acordé le privilège de faire un tel commerce privativement à 
tous autres , c'elt à dire à l'exclufion de toutes aueres per= 
fonnes. . 

PRiYATION, f. m. Perre. { 11 s'eft montré fenfible à la privation 
de ce bien. Benferade, } 

Privasien. Terme de Philofophie. C'eft le non être d'une chofe. 
Lie Phi'ofophes valgaires mettent la privasion-pour le croi= 

iéme principe des choles naturelles, ma1s les Gartéfiens & les 
Gallendiftes n'admercent que deux principes , la matiére & la 
, 8 ils ont raifon. ) E 

Privauré. f. f. Familiariré, { Une grande , ue Charmante , une 
douce , une particuliére puvauté.! 11 prend avec elle routes les 

puvautez qu'un mari prend avec (a femme. Ce font des pri- 
vautez condannables, & qui méritent d'être punies. ) 

+ Privé, fm. Ce mat ne fe dir guère, & en fa place on die 
heux. C'eit l'endroit du logis où l'on va décharger fon 
ventre. 

{Pos chener il n'a qu'un paré, di ss 
; ‘une bote il fair un privé. S. Amant. } | 11%: ; 

Prod, préoée, adj. Celui oùcelle à qui on a ôté cs te 
{LLeft privé de fon bien. Elle eit privée de fon reveñu. H cit 
privé de l'ufage de {c< membres), is 

Privé, privée. Aptivoifé. (Pigeoppuvé: } Privé 


PRI 


Privé , privée. Ce mot Le difanc des perfonnes fignifie auffi fe 
mile mais il n'eft pas fi en ufage que familier. ( LL eft Forc 
privé ici. left forc privé avec ieur un cel. } 

Le Confril privé. Voicz Cenfeil. 1 , 

Privé , privée. Propte. Paxiculier. Qui n'a point de charge. 
Homme privé. Vawg. Quin. L,3. On l'a interpellé en on pro. 
pre & privé nom. ieit iéponlable de cela en fon propre & 
ar nom. Le Mair, Mafon privée. } | 2 

# Privément ,adu. D'une maniére privée. Familiéremenr, 
{IL vit fort privément avec tous ceux qui le féquemens. ] 

Priver, v. #4. Oter quies chofe à quelcun. Dépoüillet une 
gedoons d'une chole. Refufer. Ne donner plus. {| Les Philo- 

ophes vangeoient leur mérite de l'injuitice de la fottane, par 
le mépris des biens dont elle les prive. AMemoires de M. de la 
Roche-Foncauts. 
Ne privez point mes yeux d'un fpeétacle fi doux. 
Racine, Iphigense, #5. À 
On l'a privé d'une partie du revenu de fon bénéfice. Saint 
Crran. 

Se priver, v.r. S: fruftrer, [ L'Eglie n'entend pas qu'ils fe pri 
vent cux-mêmes dé toutes les graces qu'ils doivent atendre. 
Pafe.L6.] 

Pr LE tèce , fm. En Latin privilegium. Grace acordée par une 

nifance fupétieur-. D ait de celui qui en a le pouvoir, Sorre 
Re rérogarive, { Privilège gratuir, principal ,général , perpé. 
tuel. L'un des privilèges de: Princes du fang,c'eft d être Con. 
feillers nais du Conû il privé du Roi. Leif‘tr des Ordres, Abo 
lie un privilège. Pasrs, 1. pl, Donner’, acorder, confirmer des 
rivilèges. Le Mair. Les privilèges des coinmenfaux du Roi 
one fon confidérables. Les pnvilèges des Foiies. } 

Privilégié privilégiée, adi. Qui a quelque pu ilège. Qui jouït 
de quelque grace pariculiére. Un «ei eft privilèg € Mar. 
chaud de vingrivilégié. Créancier privilégié. } 

Privilègiez, { m.Ceux - jouiffent de quelques privilèges. f 11 
ÿ a un grand nomtte de privilégiez dans le Royaume. ) 

PR1x, fm. ou Pris. La valeur d'une hole. | Abaiffer de prix. Se 
défendre du prix. Gui Guillot eft un Médecin à juite prix. 
Cette marchandife eft à fore vil prix. Vendie à prix raifonna. 
ble. Marchandile hors de prix, C'eft à dire, trop chère , dont 
le prix cft excefif. Etofe de prix. Pierre de prix. ] os 

Prix. Ce mot entre dans une façon de parler fort ordinaire. 
Exemp'e. À quelque prix que ce für , il vouloic fatisfaire fes 
défits. Le Comte de Buffi. C'eft à dire, quoi qu'il en courät, 
ou en pür activer, il vouloit, &c. : L Le | 

Prix. Récompenfe qu'on donne au mérite. Fruit & utilité qui 
revien: de la peine qu'on à prile. Fruit qui refulte de quelque 
chofe. { Leur têre fera le prix de la réconciliation. Æblan- 
court, Ar. C'elt une faveur qui ne peut avoir de prix, Voiture, 
destre 7. | 

Prix. Jugement avantageux qu'on fait d'une chofe , ou d'une 
ps fonne, { Le prix qu'elle m'a donné venant d'une fi bonne 
part, me femblé hors de prix. Voir. let.42. ) 

Prix. Ce qu'on propole pubh'iquement , où de quelque autre 
maniéce folennelle pout être gagné, & donné à la perfonne 


ui aura le mieux fair. (Propoler un prix. Gagner le prix. 
Hem tres le prix.) 


An A C'eft à dire, En comparaifon. { Téophile n'eft rien au 
paix de Mathe:he. ) : : 

Prix pour prix. Eaçon de parler adverbiale, qui fignifie à propor- 
tion du prix. { Cerre étofe eft plus chic que l'autre, prix 
pouc prix, c'eit à dire, à proportion de cc que chacune 
vaut. 


PRO. 


Prosastetré, ff. vient du Latin. Aparence de vérité. Vrai- 
femblance. ine des opinions probables. { Si vousen. 
tendiez nôtre doëtrine de la probabilité , vous verriez bien 

ue cela n'y fai rien. Paf. L. €. J'oferois comparer la doétrine 

le diriger l'intention à la doétrine de la probabilité, Par. L.7. 
La plûpart des opinions ont chacune quelque probabilité qui 
ax: être fuivie en fureté de confcience, P4f2. { 6. Par la pro. 

abi'iré du pour & du contre on acorde toute forte de con 
tradiétions, Pafe. L6. 

Probable, adi. Qui a de la vrai-femblance. Vraifemblable, Qui 
fe JE pannes par railon, ( Rendre une opinion probable, 

vme 11. 
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Pafe. L. ç. Une opinion eft apellée prabable , lorfqu'elle elt 
fondée fur des raifons de quelque confidération. P#fe. 4,4. } 
ect m. Vrai-femblable. ge " qui a apaence de sh 
ui Le peut prouver par raïon. { Je ne me contente 
probable, je cherche le (eu. Pafc. 5.) pas 
Probablement, adu. rue { Ils ne font engagez que 
rablemens à obéir à leur Supérieur. Pafr.l.6. C'eit elle 
qu'on doit probablement acculer de rapr. Pasrs ; pl. : 1. 

Prosarion, f.f. Mot Latin. Prononcezprebacion. Teime de 
capucin © de quelqu'autres Religieux. M le dit en parlant du 
noviciar , |& c'elt proprement letems.du noviciar durant leu 
quel on éprouve & on voir fi Le novice à l'efpuir de religion. 
{ Faire fon année de probation. On ne peut recc voit un Reli- 
Sicux Ur rés le cems de probarion, Parrs, pl.1s. 

Progité, =. Il vient du Larin probitas. Vertu. { Une haute 
probité. Une pariculiéte , une grande probité. Avoir beau 
coup de probité. C'eft un Romume d'une probité conanë. C'eft 
une Dame d'une probité éxenplaire. ) 

PROBLEMATIQUE , #4j.. Qui tien: du problème. Probable. See 
quoi on peut difpuer de parc & d'autre. { Queition problé 
matique. / 

Problémasiquement, «du. D'une maniére problématique. [ Dil= 
pater pr Mérmatiqueeen | | 

Probléme. Ce mor entre Philc{ophes fignifie queftion de morale, 
& plus ordinairement de phifique ; où l'on a pour but princi= 

d'éxercer l'efprir: Queltion fur laque.le on difpure 
ablerment de part & d'auure , & qui par confequent n'ell pas 
évidence [€ Un beau problème, Les problèmes d'Ariftote font. 
tort connus _—. 

Probléme, [.r. erme de Géoméirie. Ce mot eft Grec. Piopof= 
tion qu'il faut démon:rer, mais dans laquelle il s'agit de faire 
quelque chofe , & de prouver qu'ona fait ce qu'on avoit pro- 
polé de Faire, Pors-Rosal , Elem. de Géomerie. [ Un problé 
me dificile. ] 

Probléme. En Algébre , C'eftune queftion , oupropofition qui 
demande qu'on découvre quelque rerité cachée, { L'Algebre 
Le vante de téfoudre routes fortes de problèmes, Problème 
linéaire. Probléme plan , (olide, &c. Probléme local. Problës 
mes Nauriques , c'cit à dire, qui regardent l'ac de la navis 


- fation 
PRosesc Le [£ Ce mot eft Grec , & il ne fe dit en François 
qu'en Terme de Blafen. {| fignifie la trompe d'un Eléfanc. 


Procéné, f. m. Conduite que tient une perfonne à l'égard d'une 
autie. ( Son procédé n'a rien qui ne fente l'honnête homme, 
Ii cft dificile de juger fi un procédé net, fincére & honnête e{E 
un éfet de probité, ou d'habileté. Mémoires de M. de La Ro 
che Foucaut. 

que de nos pal le LH commun, 
qui leut elt permis leur devient importun. 
Moliére, Cocu[e.s. . 

Procéder, v.. Venir. Dériver. [ Le mal procède de EL 

Procéder bien. C'eft en uferbien envers quelqu'un. [ C'eft ua 
homme qui posée bien à l'égard de tour le monde, ] 

Procéder mal. En ufer mal à l'égard des gens. [ C'eft un miféras 

Lors mocées malavec tous ceux avec qui il a à faire, 

Procé erme de Prarique, Faire quelque procédure. {nffruire 

que'que Se ttre un procés en état, A: Oo ra 
contre lui. lracédet au jugement d'un pren 1 

Procédure, [ f. Terme de ?uflice & de Palais. Tous les aêtes de 
juitice faits pour l'inftruét.on de quelque procée. [ Procédure 
civile. Procédure criminelle. Etre apcllasc de route la pro 
cédure qe a faire contre nou. Procédure étrange , inouïe, 
extraordinaire , furprenante , Leg == » défrftucule , railonnas 
ble , & qui eft dans le. for nes. Examiner une procédure, la 
déclarer nulle, Une emiffion confidérable doi faire caffer 
une procédure. Rendre une procédure fufpeîe. Découvrir, 
reparer le défaut d'une procédure, Le Maitre © Patrs , plain 


loié. 

Procédure. Terme de Pratique. Maniére de bien conduire ut 
procés , feloa les formes de juftice. [ Savoir la procédure, A= 
prendre la procédure. ] 

Procès. fm. Diférend entre des perfonnes, qui fe termine par 
les voics de la Jultice. C'eft aufli une inftance apointée qui 
fe doit juger fur les écrinues & les procédures des parties, 


Juger un posts ] 
Procès par écrit. C'elt un procés apointé & es äun des 
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Confeillers desenqueftes, & qui eft inftruit fur l'apel d'une 
fentence , ou jugement par ae , & (ur lequel il y a épices. 
Il y a encore des psacés dont les uns font apeliez procès ordis 
naites, & les autres procès extraordinaires , ou criminels 
qu'on infkuit contre un aculé cximinel {ur la plainte qu'on à 
rendué. [ Infbruire un procès. | ; : 
Procès verbal. Terme de pratique. Dilcours narratif de ce L 9 
s'eft fair devant un Juge. Récit de cequi s'eft fair & paie de. 
vant un Juge, un Commiffaire , ou autie Oficier de juitice. Ce 
procès a éré 2pellé verbal, parce qu'autrefois on ne l'écrivoir 
pas. {Dreffer u procès verbal, Voïez Loifean des Ufices ch.4. | 
+ * Faire Le proces à un mor. Voiture lesr.s 3.C'eft le condanner. 
+ * Faire, (ans le acer, le procès à fon vice. Dépreaux,Satire 4. 
C'eft condanner fon vice. S E 
+" Après cela, il n'y à plus rien à dire, voila fon frocès fair. Mo- 
liere. C'elt à dire, le voila condanné. à 
ProcessioN , [.f. Terme d'Eglife, Cérémonie de l'Eglife dans 
Jaquel'e le Clergé & le peuple partent d'an lieu facré pour 
retourner en chantant des priéres. [ Les plus belles procel- 
fes fi font ordinairement à la grande & à lapetice Fête- 
ICQ. + . + 
Précefien. Teime de Téologie en pie de la Sainte Trinité. 
La proreffion du Saint Efpur. C'elt la maniéce en laquelle on 
rs dE paeiq que le Saint Elpir procede du Pére 
& du Fils. ! 
+" Onne peus pas Jonner La cloche É aler à la Prereffion. Pro- 
verbe laire , pour dire qu'on n€ me pas faire deux cho 
Les qui demandent la préfence en des lieux diférens , en mé 
De LEMS. L 
PROoCHAN , fm, Terme de matiére de piété. [ Aimer (on pro- 
chain comme foi-même. Ne faire aucun tort à fon prochain. 
C'eftà dire à ami. | RS otte es 
Prochain, prochaine, ad). Mot qui ne reçoit ni comparati Eni (u- 
… poerlauif, Vawg. Rem. [ On ne dit point la gnaion la plus pro- 
chaire,mais !a plus proche; mais au Lg , on dit, La femai- 
ne prochaine. Diminche prochain. La 1é prochaine. C'eft 
Ja maifon prochaine, & en Termes de Téologie on dit demeu- 
rer dans les ocafiont prochaines du péché. Pafeal, ls. 
Proche. Piépofñirion qui fignifie près ; auprès , & qui régit le Bé- 
nitif, {lls mirenr le É:u aux maifons qui étoient le plus proche 
de la muraille. Aélancourr, Ard. 1 «.7.page 55. Dicux 1 qu'un 
en er cl plu Au Lean 
dl es, Tour contre. (Jui n Ve 
nr proche. (2 Lui pue , ils deman- 
désent un oficier. Ablancourt, L2. €.3- | 
Dee em Pen: ae ee ne ès. Près à près. (11 
ue cela loir de en proche. 
Fr, fm. Parent. Le mor de proche dans le lens de parent eft 
condaänné par Vangelæ , ncaänmoins COMME ms Le 
s'en fervent dans ce fens , on peut er de d- 
fe Vauge ir ; ne mot sl ht 
goifiqgtion de parent. | Piuheurs L n 
es, iddué 8 11 fe réfolue de fuivre le fentiment 
me de La Faïerse, Hiffoire de La Prin- 
Mes proches (e (ont éloignez de 


v121. ) 


proche parent. C'eft à dire RER | nat 
Pannes Cet à aire, publication folennelle ( Les procla. 


marions des bans de mariage doivent êuse faites folennelle- 
RE pr ag TR nardis dr de-Fruillant.  C'elt 

2 Æ'aëtion de proclamer. C'eft le commandement Ce fieun 
+" Supérieur à fon Religieux de fe ener à tenc.f La procla- 
Pr ere Ro Déclare: folennellement.Publier haute- 
ment, ( Les Saldas le proclamérent Empereur da0s le camp. } 
PF T-rme de brome œ me promet PAR 
manderà un Religieux de À ras nan Pa 


de 
à tend 
Rues Sie it doùr rocher, (On à groclainé 


PRO 
onirel. Le prieur proclame. On die auf au pe£ Ua axe Qu 


Proconsuz, fm. Terme Latin qui fe dit en parlant des Migi… 
ftrats de Rp Te Rome. Doi Proconful un Gouver… 
neur de province. Le Préconful écoit auf une efpèce de Pié= 
fident , mais ordinairement il ne . ir pas les procès lui. 
même , il les Faifoit juger par les Afle{Teurs , ou autres 
qi otdonnoit,& qui avoient 6 4 cela des gages du public: 

ifeau. Traité des Oficesen général, l.1.c.4.) 

Proconfular , [. m. Chaïge & dignité de Proconful. (11 demanda 
le proconfulat. Æblancourt, Tac. An.liv.4. 11. ) N 

+ Procréer, va. Ce mor eft Latin, & fignifie Engendier.f{ 11 
cft du temperament qu'il faut pour procréer des enfans bien 

Condirionnez. Moliere. À 

Procréation , [.f Génération. ( La procréation des enfans doit 

être le principal but du Mariage. ) 


PR nEs CN gne force de Magiftrat Vénitien à vie - 
rat 


qui a l'admim on du bien des orphelins , & de ceux qui 
meurent {ans faire de te{tament,& fans laifler d'enfans.Voiez 
Amelot, Hift, de Venife. Procuateur de Saint Marc. Il y ades 
Procurateurs en d'autres viles d'Italie,comme à Gennes, &c. 

Procuration, ff. Prononcezproeuracion. C'elt un aëte qui e 
Fait devant Notaire, par lequel on mer & conflirué une pers 
fonne pour faire auclque chofe qui regarde nos interêrs. | Fais 
re & palier une procuration. er une procuration à quél= 
cun pour quelque afaire Etre fondé en procuration. } 

Procurarrice ff. 11 le dit d'une fernme à laquelle on a donné une 
ptocwation. { Elle agit en ce fair comm: procuratrice de (on 
mari. | Ce mot ne (e dit qu'en sermes de pratique. 

Procurer , v. 4. Caufer quslque chofe à quelcun. Faireenfotre 


qu'une perfonne ait quelque chole. e caufe de quelque 
chofe, { Procuter de honneur â er me Voiture ; lettre 47: 
Procucer du bonheur à quelcun. Vois, L.21. Procurer du bien à 
quelcun. Memoires de M. de la Roche-Foncaur. Procurer la 
paix. 5.Cir. Il le prend aufli en mauvaife part. Procurer quel- 
ue malheur à quelcun. Ces calomniateuts lui ont p: 
on banniffemenr. Le chagtin que ce ptoces lui à donné lui à 
procuré la mort, 
Procureur, [. m. 


ft celui qui apuñe en juftice les intérêrs de 
sis re Rens étblis ds tems dé François 


ces 
entre leurs ma x 
de n'avoir name, ni confcience ; & alors il meurt riche ; 
mais un Procureur qui a de la foi, dé la confcience & dé 
l'honnêceré meurr comme un gueux , ou àl'hôpiral. ) On ne 
meurt point Par Proewresr. À ourt, Luc ] 

Procureur fifcal. C'elt un oficier de haut Jufticier qui a foin de 
pue l'intésér public & l'inrésêt du Seigneur, qui plaide en 
y es nom de fon procureur filcal. Voiez Loi/eaw, 

aité des Ofites 

Procureur du Roi. C'eft celui qui répréfente les intérêts du Roi 
enchaque jusidiétion. / Eure procureur du Roi au préfidial, 
au Chaïîtelec de Paus. ÆEcre procureur du Roi en l'éleétion, 


&c. ; 
ra général. C'eft l'oficier qui doit intervenir & conclure 
dans routes les afaires aufquelles Sa Maicité, l'Eg'ife , ou les 
mineurs ont intésêc. { M r le Procureur général du Pare 
lement rs eft dans une nd te ns 
Procureur: 208 ame ps igicux c'eft celui 
cite les procès , poche red & de rous les 
res Mai(on. 
ponton d'un procureur ne (e: 


érale, C'elt 
leon donne la qualité de Dame. ( 
me la e générale eft fort ctimé-. } 

Procuresle du Roi. C'eft la femme du Procureur du Raï de quel. 
que jüridiétion confidérable. [ Ainfi on dira, Madame la 
cureule du Roi du Chalteler de Paris eft belle. ] Se 

pronigaLiTé, ff. Dépenfe exceilive en des chofesvaines di 


nulle conféauence , & peu convenables à la petfonne Cr 
etre dépenfe.{ La Proligatieé eit pas 


itieufe, mais 
honteufe , elle elt mille foi us be ue For 
marque 1ooUS Un trés, AT Gi Benoit Para 


Dhraje fur le 4 livrede FArbous Se] Praë 


ça ‘du Procureur général d'un É 
Madas 


sy 


Google 
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Prodigale » 44 ie pig Avec profufion. [ Il dépenfe 
Don bien qui alomenc. | Fe pan ( 


le quelquefois en bonne 
par, & fignific feulement , Avec > î Dieu verfe pro- | 


digalement (es graces [ur nous. ] 
Probpics,f.f. Moaitre. Si 


ture & qui arrive contre le cours ordinaire de la nature. Cho-|  & des perlonnes , & veut dire qui n'eft pas Sacré. 


es furprenances & contre le cours de la nature. 
{ Les magiciens de Pharaon fuloient des prodiges. Balzac, 
Secrate Crétien. : : 
4 écoit furvenu un prodige qui les étonnoir. Ablancourt, Ar. 
1.6.9 


9 
Ur pluïe de pierres , ou de (ang font des prodiges qu'on ex- 
oi gar des aétes do Religion. Balzac , Socrase Crérien.] 
* Prodige. Ge mot Le prend quelquefois 
cit bon d'y préparer l'efpric auparavant , & alors il 
merveille. 


Prodigieux, prodigieufe,adj. Monftrueux. Qui tient du 


figuifie 


LU 
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norable, € H ne fonge qu'à (e produire.f 
Produit [m.Terme d'Aritmérique qui (e dir en parlant de mule 
tiplication, C'eit le refulcac de deux nombres, qu'on multipie 
l'un par l'aurre.) 


extraordinaire d'une chofe fu. PROFANE,;#4j.ou prophane. Ce mor (e dit des chofes, des lieux 


ui n'cit 
B: Eclefialtique. Va Lors de chofes qui ne ah ni 
eu,ni la pieté,ni la Religion. { Hiftoire fabuleule, profane, 
ou gt vie les Auteurs protanes. Lien ane. Chole 
profane. 
aneur, fm. Celui qui profane les chofes Saintes & Sacrées. 
C'eit % Lg infigae. ( Oa dic auffi Profanaremr , en ce 
meme (cos, 


cn bonne part, mais il! Profanation, ff.Prononcez anacion. C'ftliGion de ofi- 
nas À! égne| de l'Oc ne haie Le 2 


ner. [ ofanarion. C'eit une profanatioæ 
qui mérite d'étre punie éxemplairement. } 
aner ,v. 4. Abuler des chofes Saintes & Sacrées, Sotïillec 


prodige : Pr 
& qui elt contre l'ordre ordinaire de la narute. ( La caille és g violer des choles Saines & Saciées. ( Profancr les chofes 


péans étroit prodigieufe. Balzac. F 
* Drodigieux, proigrnie. Ce mot {e prend en bonne pait, mais 
il faut qu'il Loic amené &-préparé auparavant avec elprit, & 
alois il figmfie mervéilleux,extraoidinaire;admirable, | Il à 
une prodigieule mémoire Piodigieufe F:condité. Coffar ) 
+" Prodigienfement, adu. Beaucoup. Fo. [ Sa Cloris eft pro- 


dire. 
Propicur, adj. Qui dépenfe exceffivement & follement. Qui 
ne met point Le dans La dépence qu'il fair, { HAE 
rodigue de l'Evangile fera connu dans tous les fiécles. Une 
mme prodigue elt une chofe affez rare ,mais'une_femme ava. 
re & intéreflée eltune chole affez cômune,au moins À Paris. ] 
Prodigue, f m. Celui qui dépen'e exceflivement, fans jugement, 
& au delà de ce-qu'il devroir, [ C'eft un rosique | 
+ Prodigue. Ce mot fe prend i 


quefois en t, & Ug- 

nific Extrémument libéral. itdulse 

Le le Ciel prodigue à verfer les tréfors 

Firma que ien con efprit & ton corps. 

+ * Prodig éme U quelquefois ant & en paclan 

me. Ce mor fe dit en riant &en parlant 
familiérement à un ami ra eit libéral & magnifique. [À n'en 
point mentir, vows étes sn prodigue , la manière dont vous re- 
galez vos amis eft trop magn-fique | 

prodiguer,u.a, Dépenler avec excés. ( Prodiguer fon bien. Pro. 
diguer es rentes. Frodiguer fon argent.) 

* Prodiguer {es carcffes. Prodiguer {es faveurs. Ablancourt, 

# Quand il prodigue {an fang pour le fervicé de fon Prince , il 
ne prodigue pas grand’ chofe. ) 

Propucr1on, ff, C'elt l'aëtion de produire & la chofe même 
qui eit produite. f Les produétions de la terre feronc apa- 
remment fort belles cerre année. ? 

* Produéion. Ce mot joint avec celui d'efprit veut dire ouvrage 
d'efprit. d Les” produétions de fon efprit ne feront jamais 
bouillir (a marmire.) 


Produëtion. Terme de Pratique. Ce (ont les piéces que produir 
là Partie pour quitifier fon droir, { fl eft defendu de mettre 
au grèfe des produtions en blanc. On ne prendre com 
munication dé la produétion: de la parie averfe fi on n'a 
produit. On rerire les produétions après que les procès font 
lugez. Voïez l'Ordomnance de Louis quarorziéme ) 

Produire,v.a. Ce mot fe dir des afbres & de la retré , & veut 
dite poufler merire hors quelque fruit. Porter du fruis. ( Arbre 
qui produit de fort beaux fruirs. Voila ce que la terre 4 produir 
certe année. ) 

* Produire. Faire connoîcre une perfonne.dans le monde , dans 
la Cou”. Mener & i ire une perfonne chez des gens de 
qui il lui eft avantageux d'étre connuë. { Monficur d'Avaux 

roduifit Voiture dans le monde. Monfieur le Marquis uo tel 
la produit à la Cour C'eft un Poëre que des gens de qualité 
roduifent par tout.) 

* Produire. Ce mot {e dit de l'efprir, & fignifie faire, compofer. 
{ Je tiens cetre comédie une des plus plaifantes que l'Auteur 

ique de l'Ecole des Femmes, [e. Pa 


ait produitet. Moliere, Critiqu 
produire. Terme de Palais. C'elt mettre {a prodüétion au 
Faire voir & amener davant le Juge. { Etre obligé de produire. 
Produire fes titres.Produire des témome, } 


Se produire, v.r. Se faire connoitre d'une maniére belle & ho= Pro 


l 
» 





Saintes. Les Etangers ont autfois paofané le Temple de 

Jerufalem. Profaner l'Ecricure. / | 8 ' 

Profaner En mal ufer. ; Profaner le bicn de Dieu.) 

On dit auffi que l'on profane les (ciences quand on en pade 

devant des ignorans. C'eft profaner une belle perlonne que 
la marier à un homme: biucal. 


digieulement lande, mais elle eil belle au cofre , & c'ett tout, PRoFeRER ,vaæ Dire , prononcer quelque rot, ou ir 


parole. {Il ne fauroit proférer aucun mot comme il fau: 
: profera pas la moindre parole de pat & d'autre. scarom, 
om 


Paorés, fm. Religieux qui aiant achevé foa noviciac 2 fait 
flion dans l'oidre qu'il a embraflé.{ Un jeune Profès, Om 
dit aufli Religieux profes.) Re . 
Prof ès. Terme de Tapas C'eit celui qui a fait publiquemenr 
Lagois vœux fokhaets 1 Relig'on , “ er pr Gr d'o 
iflance particuliére au Pape, pour le regard des Millions 
mi les infidèle & les 1doläcres. { Les Profès Jéfuires fonc 
effentiel de la Societé.) E 
65, profcffe, adj. Ce mot , parlant des Jéfuïtes, fe dit de la 
fo t les profés Jéfuïtes. Le P. Ignace veuc 
” Maifons profcffes de {on ordte n'aient aucun revenu. 
Général re fait les Provinciaux, les Supérieurs des 
Maifons profeffes, les Reéteurs des Colèges & des Noviciats. 
Vie de S.lgnace,L3. 
t'Ilef {es es en l'ordre des coteaux. Dépreaux,Satire 3.Cette 
façon e parler eft plaifante, pour marquer un homme qui et 
connoi(feur en matiése dé bon vin, &c qui peur dire en les 
oftant , ce vin elt d'un tel coceau , & celui-la d'un autre ; & 
€ vin de ce coteau cft le plus coulant & le plus délicar, 

Profile ff. C'eft celle qui aiant-achevé le cems de (on noviciar 

it profeffion de vivre dans l'Ordre qu'elle 2 embralé. 

[ C'eft une Profeffe. On dit auffi, Religieufe profeffe.) 
Profefer,u.s. Faire profeflion de quelque arr ,ou ficnce. Enfeis 
quelque arr , où quelque fience publiquement. {11 prok 

€ la Rétorique , la Philofophie . la Medecine , &c.) 
Profeffeur,[m. Celui qui fair profefion de quelque chole qu'il 
cigne publiquement dans un lieu deftiné pour cela. ( Etre 
peofeteg de Rérorique , Profeffeur en Droi Canon, en Mé 
eciue. Profeffeur de Philofophie. C'eftun bon, un excellent, 

un habile, ua favant Profeffeur. } 

Profefion, ff. Art, où métier qu'on profeffe. C'eft une prof 
ton honorab'e, La prof ffinn d'Avocar eft la plus belle & la 
lus indépendante de tours les pos. Il elt d'une pro 

Fion que l'on n'eflime pas. Exercer une profeflion. On 
trouve gaie ens qui foient contens de la profellion qu'ils 
ont eml . 

+ Profeffien. Ce mot fe dit fouvent au figuré ( Pat exemple on 

dic: B joie prefeifion d'érre favant. pots à dire, il ge Dr 

‘d'étre (avant. Ü fais profeffion de bel efpris. C'ejh un bel efprit 

Pro, 


de A 
Pr be de Religieux € deiReligienfe. Elle confilte à 
ire folenne!lement les trois vœux de Keligion qui fon paue 
vreté, chédience & chaîteté, [ On ne fait Profeffion qu'après 
le noviciat & qu'après avoir eu les voix des Religieux où des 
Rcligieufes pour étre admis à faire profcffion. La;p:ofcffion 
Réligieufe doit étre libre. Elle cft nulle avant l'âge. Le Mair. 


pla. A.16.) 
F1, fm. Terme de Peintre, C'eft la “A de quelque lieu 
« 
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entant qu'elle dt opo: 
dit , le profil de la vi'e de Paris.] Le mot de profil figoifie auffi 
wne tête veis de côré. | On dir une tête de prob] ; on dit mê- 
mes une figure de proël Dépules,Converfarions.) 

Profil de bâtiment. Œit l'élevauon Géométrique & or:ogra- 
Phique ile quelque bâtimerr. 

Profil de forrereffe. C'eit la coupe imaginaire d'une place à an- 
ges droits pour marquer & répréfenter toutes rs haweurs 


les remparts, des muiaille:, des foflez.&c. Felibien , [raité | 


d'Architeëture 
Profiler,v.s. Terme de l'einsre. Faire les contours d'une figure. 
Profiler une figure. ] Monfieur de Piles qui fe connoir par- 
aitement en pointure & qui en écrit fori bien, n'aprouve pas 
le mot de frefiler. . 

PRorir, fm. Ce mot vient du Latin profs Il fignifie Gain. 
Utilité, { Avoir de grans profits. Faire des profits coufidéra. 
bles. Mettre tour à profir. Chacun tire à fon profir. Faire fon 
profit de que'que chofe, Cela tourne à vôtre profs.) 

Profs. 11 (e dit des interêts de l'argent. 

* Profit.Terme de craque-Un défaut rrant du profir,c'eft 
à dire, gain de caufe. Faire juger le profit d'un défaur, 

À Profirable adj. Uuile. ( Rien n'eft plus Lx pad que la fanré 
du corps & plus falutaire que ceile de l'ams.) 

Profrer,v.n. Tirer quelque gain, quelque profir, quelque interêr. 
(Faire profiect fon argent. Son argent profice.j 

*Profiter,u n. Tirer quelque avantage , quelque utilité , quelque 

profr. {J'ai fçu proficer de la maladie que j'ai euë. Vosr.L.3 1. 
11 vouloir profirer de tous les événemens. Mémoires dé M. 
de la Rorhe. Foucaut.) 
Profiter Ce mot {e dit des perfonnes & des plantes. C'eft 
fase quelque progrès. Croîrre {| Cefund n'eft pas bon,les ar- 
bres n'y profireront jamais. Profiter dans l'étude de la fageffe. 
Allancourt. } : 

prorow», profonde adj. Qui eft creux.Qui a de la profondeur. 
{Un Eve profond de vingt deux piez, Ablancourt, Ari 1. 
Un abime profond I puits fort profond. Une cave profonde. 

a nviète ft orofonde, ; 
ond , profonde. 11 (e dit aufli de ce qui ft érendu en long. 

Pr fox s _— Cette maifon n'a guêre de face, po à 
cile :{t profondes si SE 
Profond trofonde. Grand. Haur. Particulier. { On doit lire 

y gris ee un proind refpelt. S. Gr. C'eft un homme 

‘une profonde éudi‘ion. ! : 
d'un AA bruit de se + mo woubloit de nos bocages, 
Le filrnce profond. . 

* Erre PT. pad mb fommeil, C'elt à dire,étre fort endormi. 

Profond, profonde adi. Ce mot en parlant de réverance,veut dire 
grande © balle. | Faire une profonde 1éverence. } 

Profondemert, profondément, ædv. I] faut dire & écrire pren 

ément. Avec profondeur. Bien avant. D'une maniére fle 





£ment enraciné 


& at Saluër pr ment. Pro 
Port Rei 
*f. Mantére dont quelque chofeeft creux, enfoncé 
ni er er k one le igre à caule de fa pro 


M, lac. 1. Ceue cantlure à trop de pro- 


Prorision, ff. rgeffe exceflive. [ Une grande 


D È des profufons. Ce font d'exceifives profu- 
RSR fée font venvés ces profufions d'Orfines. 


Vos qui Her da Grec,& a le - en par- 
» liques des Colèges, C'elt un éctit qu'on 
El ent L ve qu'on dtibé d'ordinaire , & qui 
contient pie LE de l'aéton,les aoms de ceux qui la répréfen- 
un parles _ un programme 
Progreffus Avancement 
Ponte En nneun Grogiés canfdérable. 
Etc 13 Madamssrour le progrès qu'Achille a 
ame ? Racine port 6 3- fe, 
Progrés. Treme de Mufique. Qun 
Enervales défagréabies & 


pes j i Mouvement fo- 
j. Terme de Phifique. Mouvement 
. 470 La + ner lequel l'on avance, & par ré. qe 


copt cft rranfnorté d'un lieu à un autre. 


« tent&c [Faire 


ait dans vôtre 


Pregreffien, J{. Tesme de Phifique. Monvemens qui porte ën: eu géné 
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sée à ce qu'on apelle plan. C Ainff on * avänr. [ Les animaux ont un mouvement de progreffion » Par 


lequel ils {e portent d'un lieu à un autre, é 

* Progreffien. Terme de Masbemar.il fignifie une fuite de ue 
ticez qui gardent entr'eiles quelque forte de raport femblable, 
& chacune de ces quanitez s'apelle Terme. La progteflion 
eltune proportion fuivie & continuée. Voiez lroporsson. La 
progreffion Géométrique peur étre augmentée & diminuée 
à l'infini. Mais la progrefion Aritmétique peur bien augmen 
ter, mais non pas drminuët à l'infini. 

PRoHisr, probibée , adj. Ce mot elt Latin, & a un ufage fort 
borné,il fignifie défendu & fe dit en Terme d'Æglife particu« 
liérement. [| Se marier dans les degrez prohibés, Maneroix, 
Sehnfme, L :. Peifonne prohibée. Le Mais.) 

Probibition,[.f. Terme de Palais. Prononcez probibicion Défence. 
[ Toure prohibition d’aliéner faite avec caufc & en faveur de 
quelqu'un, emporte fideicommis. Parru , Plaidoié 12.] 

Pros, ff. Ce mor fe dit proprement des bêres farouchies.C'eft 
routice que la bêre Fuouche emporte & prend par force pour 
fe nournr. | Les lionceaux fortent dés le matin pour chercher 
leur proie. qui emporte fa proic.] 

* Je fus La proie de tous ceux que j'avois haïs.Téo.poif. Se don« 
net en proic à fes pailions. Faug. ape Lé. Les divifions les 
donnoient en proic à l'avarice des étrangers. Afl.Tac.1.] 

PRojEcTioN, ff. Terme de Chimie, C'elt une Corte d'opération 
Chimique qui doit étre faite en petite quantité & à diver(es 
reptiles. Voicz la Pharmaropée de Chara.Les CharlaransiChi- 
miques apellewx poudre de projeëlisn, une certaine ‘poudre chi. 
mérique , & ils difent que fi on en jecte fur quelque quantité 
de métal imparfait comme le plomb , ou le cuivre, elle le 

. Charge en un plus parfait , comme l'or & dv 

Projeéhon. Terme de Fondeur. Jet de métal en fable,en cire, &c, 
[La proicétion de certe ftaruë à bien réuffi. 

Projeétion. Terme de Chpt & de Perfprétiue,&c.C'eft une 
defenprion fur un plan , dans une certaine vuë,felon la fitua. 
tion des coups , & tels ais parokroient fi l'œil étoit placé 
dans un certain pt n fait dans une Mappemonde la pro 

jeétion des Cercles Méridiens & paralleles , tancôt par des lis 


nes droites,tantôt par des lignes courbes. Dans la proicétion 
Ja Sphère droire.le prémier Méridien fert d'horizon,& tous 
les aurres coupent les poles par des ns la 


fes obliques. 


roïicétion de la Sphère parallele , l'Equateur fert d'horizon, 
cs idiens font décrits par des raïfons-de ce cercle & les 
Paralleles des cercles iques, 


+ Projeëturs, [f Terme d'Architeéture. T1 (e dit des faillies & 
avances que font diverfes parties d'un bâtirenr. 

+ PROLATAON,/.f. Ce mot vient du Latin.Prononcez Prolæcfom. 
C'eft un rerme de Mufique.C'eft quand la voix fait fur une des 
cinq voielles de l'Alphäbet , une fusée, c'elt à dire, une durée 
_ par une fuite de pluleurs notes.Ce qui s'apelle auffi, 
Koulement. 

Proier {w. Deffcin. f Un beau groiet. Faire de vains 
ms Fa téuffis un projet. Mémoires de M dela Roche 

oucAut. 


fon- | Projerer,v.s. Préméditer. Avoir deffein. { Is réfolurent d'éxé 


cuter ke deffcia qu'ils avoienc projecté. Paug. Suin, ls. ex. 
Vous confcillez vous fur cette immortalité que nous avions 
projetté de vous donner, Pois. Poëf.] 

Projerter. Terme Chimique. C'eft faire la projeéion de quelque 
matière, Charas, lharmacopée,ch.17. 2 

+ Prouir1Que,adi. Terme de Medecin. Ce mot eft'écorché du 


Latin, & il fignifie qui a la force d'engendrez { Il pofsède en 
un haur degré la vertu prolifique. Moliere, Malade imaginaire. 
L'en engendré des femences prolifiques de l'homme 


& de la femme ,qui font reçués & rerenuëés-dans la matrice. 
Mauriceau , Trades femmes 8: 


) 
SE de grans | T Prozixe, dj. Ce mot elt ge ilne fé dit qu'en parlant 


de dileours. 1 ue , long , érendu , d fus, & quelquefois 
ennvieux, ( Un difeours crop prolixe. 11 cft un peu prolixe 
ans fes difcnurs.) 


les notes procèdent par des |Prolixement,adv D'une maniére prolixe & diffufe. { Ila pailé 


la s'apclle mauvais | 
mots ni \rrelixisé . f. 


trop prolixement. 
. f. Lorgueur de difcours. [ Quand on parle avec 
Ml enuwe fouvent quoique l'on dife de bonnes 
Chotr:, 
Prorocus ,f.m. 11 ya de plufeurs forces de prologues , mais 
Le peus dixe que Le Prelague et wa dilsqus ques 


PRO 


fair aux (oeétateurs & la cotation à on de,la piéce. 

Voiez Donas fur Terence. _ logue eft détachée 

de rour le de La pié la piéce , croit qu'il ne . cft point 

néceffaire. On fait rarement ”aujourdui des prologues à la rêre 

rss iéces de y Lire ue ces piéces ne loient des pié- 
machine, ou 


De fes rares vertus oi te fait un prologue. 
De . Difcours au Roi 
PROLONGER , %. 2. Diferer, Etendre davantage. [ Prolonger 
le rems. Prolonger fa vie. Ablancours. Prolo longer fes mal. 
rs Rac. |] 
Prolonger. Ce me Le dit en Termes de Mer parlant de vaiffeaux 


ja navires. Pielggece vaiffeau,un navire. C'eft s'avancer 
t 


1e un autre vaiffeau pout {e mertre flanc à anc & venir 
Dr ver L RER Lu 
ation, [. din tion de 
née de que ue DORÉ pe le ibuë beaucoup 
ur 2 la Cor] a obcenu une prolongation de 
pie eme & promtoë. 
ADE, qui 
dry fers Li Ah 4 ee eur utile à la (anté. d 
omme de os le. Faire une petice promenade, Aimer 
la promenade. } 


Promener, pourmener,u.a Quelques-uns difenr pourmener mais 
mal. y ufage eft an; promener. C'eit aider à marcher. 
Menet doucemenr. [Pom un enfant.) 

Promener Ce mot {e dit des chevaux. C'eft us proc À là main 
tantôt forr doucement, & rantôt un ge plus fort. ( Prom.ner 
æ cheval, On dit aufli en terme de Mandge , Promener un 
.. heval entre les deux talons } 

Tremenier Ja vui fur les objets. dblancours. C'eft jerter fa vuë 

dc: diferens obiets. 

Se promener, u.».Te me promène,je me fuu promené,e me prome- 
nai. Faite quelque promenade, . On fe proménc a:ec plaifir à 


. la fraîcheur, Se promener en caroffe. Se promener à cheval.) 
Promener 11 (e dir dans ua (ens rente pepe. 


* + Envoie promener quelque perf el la chaffer & ui 


donner 
Faite prominer queleun.C'elt lni donnerla peine d'aler & de ve- 
nir fouvenr, | Ce chicancur 


it bien hante fa parrie.1 
Dhrquat) Le Cemor fignific lt lieu où l'on fe promène. [ Un 
beau promenoir. Un agrable promenair. Proche des iéâires il 
À ue des promenairs publics. Aérégé de Virruve, Page 184. 
L'e voulut aler voit les promenoire, en _atrendant l'h£ure du 
loupé. Vorr. Lx. Les ombrages desplaifans promenoi:s four 
toûjours rafraichis par l'aile du pire Du Poëf.] 
Promesse ff. C'eft tout ce qu'on et de pa- 
il fl honnèré homme de 


roles qu'on donne à quel m [Sie 
garder (a prorefe, le prov: erard eltun fort mal hon- 
pour tromper. Tenir {a pro. 


omme , il ne promet "" 

meffe. Sari-faire à [a ST . Vendre avec proreffe de.ga- 
fentir. Ki une promeffe de mariage à une 

Promeffe. Biller fous fcing privé où l'on confcffe devoir & où 
l'on Dabur: à VEONEÉ, 08 dans tu une certaine 

; ou une certaine fomme à une pe:fonne. L'Faire tecon- 

notre one promeffeen juitice _- 

+ Promrtèèe, fm. Ce mor empotte quelque fotte de mépris de 
celui dont on parle.& pauife < clai us D ace mod nr & 


légérement,& qui Es ms Lu" 
dpi nf T£ Ce mot ren! en Pentertié idée de de mépris de 
te ont on le dic,& fignifie celle qui promet beau. 


coup & lé 
merteufe. | 


Dr» ci 1 vient du Latin premittere. #e. promets. 
promis} Je promis , je lois Que o rec Ê 
,C'eit donner & engager fa parole de faire, on 
P+ Lg 4 de dire, ou que pas dire quelque chofe? [ Nous 
prom-trons: felon nos efpetances , & nous tenons felon nos 
craintes. Monsres els he-Foncaut. Promertre une fille 
en mariage à quel promettre tout <e qu'on peut 


promettre. Tenir ce 
jugement , 


‘tement & qui tient peu. [ C'efr-ane franc he pro- 


"où 
A de promettre 
ne rpaqirnemn promis il Lee memoire. £ 
nn Con Efpére (1 € en RD Lo 
Le ometire,vr. Croire. rer 
Lclonen: de fa fille, Pare , plaidrié [TA & eur 


, su + ses entoufafme à là 


el 


PR o : 197 
VE enat eg amer bnp. & EN dome 


* Promestre mons Cor. Façonide parler proverbiale, 
Éd veux dise promreredes dhofes exceffives, promertre plus 
qu'on ne peur tenir. 

* Promiffion,f f. 1iae [e dir eus crue Bigia de parier. La terre 
de promifion , c'elt le pays Cab 20 73 Dieu avoir promis 
& qu'il donna enfuire au peuple d'Ifraël. On dir au figuré, 
d'un pays abondant & fertile, c'eft une verre de promiffion. 

PROMONTOURS/ Il vient du Larin im, - Terme 
de Mer,qui fignifie ip Terre qui avance dans la mer, 

PROMOTEUR, fm. Terme Rue. Ce GAS Ar rt ses 
metor.C'elt dogs qu dans la bacs 1e UN 

it ce que le Procureur du Roi fait d Enter juridiétion Laïque. 
Le Prométeur el érabli pour faire informer d'ofice conyte les 
Ecléfiatiques qui font en faute & pour mainrenir les ie, 


les libertez & si pes del Le pue rap 4 +0 
moe a foin 


de l'abus , Liu 2 
maintenir |a éc ine Fe Écfaltique faire punir &,de ranger 
les 1ffan: : devoir. pin band à 


Le promoteur des maîtres d'école de Pari.C'eit celui qhi inter= 
E Af es met eu poffeffion & vifue les maîtres d For Long voir 
s'ils 


font leur devoir & en fait fon rapour au cl ; 
rome f. Prononcez promerien. Elésarion d' _- pri Diu 
États. {La promotion à l'Epifcopar comprend l intro 
tion & la confécrarion. Maÿac , Droit Ecléf se 1 Lettre 
a ç 
Maréchal de France. j 
r'romt, promte adj 1\ vient du teun se 
rvir les re es Eyes Fe uoc main pronce 
re loulager Racine, 1thigénie,a.2.fe-1 
l'roms, tro ntt Ai fe dit des as qui ui paient vire. { Piome 
Il fes dit auf del Le Un efpiit € ro EI à à dire,vif & af. 
Lefpric eft prom: & la chair elt foib 
ére, ( Les Provençaux 
fout de bonnes gens, mais 1ls font promes & un peu 
avares.) 
ee | Répondue pronmement. Faire une chofe promre… 
Pemtissle ff. Mâte. Facilité foudaine. Facilité qu'on a à fe 
mine eft un éfer de la pareffe & de l'orgueil. Memoires de M1. 
de la Koche- Foncaus. Il eft bon homme, mais il a une prom« 
po fee mais l'fne (e prononce pas. Maniére 
d'Homélie. AE TA e que fair chaque Dimanche 


d'un mérite reconnu à quelque dignité Laïque , où 
écrite à Monfieur de Guiche {ur fa promets harge de 
Prononcez pros 
Lg ente. C'eft à dire, qui cit Efe m nt [ Ete promc 
ce me ue 
n éclair, comme la le vent. 
Promt, promte. Qui Le met aifément en 
Promtement,adu. Tout fut le champ. Soudainement. En dili- 
fä her. | La promitude d croire le mal fans l'avoir affez éxa 
érr. 14 pes tour.) 
le Curé d'une paroiffé & qui vient un milieu envre Le Catc- 


chifme Re lasiemnen, [ aire de beaux prones. Un prône 
court. Un prône t « 
Bien que Do Mon ter ant 
p'avoit 
pau e Stands lotve à 


de nôme Cure. Racan 

Le curé Eine 1 Pire ef revétu de fon WALES avec l'étole 
au cou,& eft dans la Chaire. 1 

À Prômer, win. Faire le p.ône. Faire des prônes. ( Fabre sous 
les Dimanches. Vicai’e qui_prône avec édificarion. } Qi: 

Le us prôné merveilles-Sains Amans . 
le prône par rout.C'eft à dire,il le loïe par tour. * : 
Fe |+% Ca Gand Feng par, cour quelque chofe, 


NEA C'eft une partie dudiC. 
QU cour ee, pme 2-1. ons er onnels | fe» 


tu, il, delle» 0e mois toi nl Reef a à À 
eux, elles. Les Pronoms démonffratifs En Te . 
pluriel, céux, celles Les Somsess rélatifs qui,leque!, laquelle, 
ere do eff: font, mon, ton, Lens ms fone 
re , leur. 


PRONONCE; D. Pioférer, ( Prononcer diftinement ” lès 


mots. 


rai True de Palais. Rendre " va où Leascnge 
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Cote 1 école Je chef dela jutice. il préfidoit, & on pro P. prenne, Prononcez propercien. Ragort. Convénanee. 
cage à Von SORE Ps ié. nn pote mises tnt Contes, 
Prononcer.Terme d' le qui Le dir cn parlant d'exrommunicæ : Lara Vaugelæ ; Remarques. Nous reffentons nos biens 
Éd or sgma  Bbncnnectarterpemenne gl M 2e dr à rer à me 
tion, Eve. ct . C' i 
Prononcer. Terme de Peinture. Marquer , (pécifier , débroüiller |  raporr de l'asnogt piopse so co vous.) bte 7 
gr parfaitement à rene, Lo d'une f- Proportion Ce mme >: Le pat. Cet ne jufteffé des me- 
re, ( Prononcer une main, as , une &c. vena haque ob) rapor entre 
gt ff. Dies Pronemciacies. Articulation diffinéts. 1 pee dr 


















nette & diflinéte des mois & des les. { Mau- tion (e dit ordinairement du corps humain. ( Pour bien 
vaile prononciation. Prononciation viticufe. Uoe A defliner il fau favoir Les Dropartions, à c'elt S lens 
noaciation. } les proporsions Four une ie de (a peinure qu'on 
Prononciation. C'eit la cinquiéme partie de la Rérorique. Elle pr ein. De Piles, C ie 
confifte à regler fi bien (a voix & (on gelte qui fervene Pr mor Le dir en Archiseëlure.C'elt le que tout 
à perfuader | [pee » & à coucher le cœur de ceux l'ouvrage a avec Les parties, & celui qu’ 'elles ont rà 


entendent. À WA ne bd ait cop on l'apelle otie l'idée du cout fuivant la mefure d'une certaine partic, Perrausr, 


mairement partie del Abrégé de Vitruve page 58.La proportion en un morelt ce qui 
l'éloquence. fair l'affemblage de L & qui l pa 
Ps sror, ms. Al es du Latin prognofficum. Prédition. | agréable à ca ni de la juftcffe aie ponte ae es ho 


Prèfage. [ heureux, ou malheureux, Pronoflic F3. 
t Fr Ce fur un pr de à y ges £ 
rene rue viner a pronolliqué ‘ce qui 
cit arrivé, C'eftun fon qu (pri de pconoitiquer | 
* Pronofhcation, [.f. Prononcez pronofhicacion, Prédiétion qu'on 
A. par l'obfervarion des pronoltics. [ L a fair plufeurs pro- 
noftications. 
* fhi we] fm. Celui qui. fair des pronofticarions. [ La 
plupärt des Pronoftiqueurs (ont des Charlatans.] 
PROPAGATION ff. 11 vicut du Latin propagatio. Prononcez pre- 
pagacien.Mult iplication qui fe Fair ef LE moien de la généra- 
tion. (Il a les qualicez qu'il faut pour la propagation, Molicre, 
Malade imaginaire. La nature tend à la propagation de 'el- 
pece. Bernier philof.T. 1. L'amour des femmes ft néceffaire 
pour la propagation du genre humaio. 48: 1 
* Prorens1on,ff. Ce mor cit Latin , & ne fe dit qu'en termes 
de RE Il fig: 53 inclination, penchant. | La Propens 
fion narurelle au mai,] 
ProPHèrE , fm. Celui qui prophérife, [ Les grands & les 
de prop êtes. Quiconque veu prêcher avec fuit & avec 
foi lire fans ceffe les Prophères & méditer avec aten2 
3 for la maniére donc ils souchenr & enlèvent l'efprit-& le 
cœur. Un Prophète n'eft fans honneur qu'en C'ett 


Proportion Terme d'Arirméri sofique. 
| ya parriculiérement pe cf popar _ 


tion Arirmérique. La Géom rique & la 
tion Harmonique. ne. de van DR MPre 


autres pombres. d portion Géométrique rec ce “ 

à uac même raifon entre deux ue 4 gr ps À “g 

rfque la propotion ms er rep ps nombres où 

quinitez on la nomme progre 1on HArmonique 

re Le. noabes 1 no ré a Pare el du pré- 
of dot 

cond à la diférence du fccond 7 Tmgrhsé ee 8 


D'une 
DA rares 








un Proféte de a à dire, ua Do 6 ge GEL Tue A7 8 
& qui ne voit pas bien ph sc ie une mani s 
ff. Cell | PC 
ME TtA RUE da Enr Re aue pi re pi con ononcez Pronersiimel. C'eft ajuiter , sa 
D Manon ;S ler. Faire gi il y ait de la patin entre les chofes. (Il fa 
es ve ie pins Chofeprédire par] autant qu'il eft pofible » Pcoportionner les chofes. so 
un prophète [ Les prophésies ( (or pe ns obfeures. tionner la recompenfe au travail ) 
Proériqne ? fe. Qui devine, [ Mon art s Preportionné, née nd. Qui ef fait avec proportion. { Un corps, 
rophési A, a : ou ua bâciment bien ; où mal Ent Le ÿ 
prophetiqu “bé chi ique, PRoros ,f.m. Dilcours. Quelques paroles écrites, où 
Ce lingue { Elle &oit outragée des propos injurieux qu'on renoir fr d'elle, 


Memoires de La Roche-Foscant J'ai jerté des propos de guerre 


it au ventre 
pour voir fi je n'aprendraï pien. Le Comte de Bujfi. Trouv:z bon 


Prophétifer,v 4 a 5 ce qui H. amiver. el à prophétisé 








e je trouble re par quelque Voiture, 
Poe ge Mise nu pities. Il fignifie favorable Les doux & les chan chanfous ge es gagnenc pu 1178 
&il regie HORS [ y Lx] ef ve à (es vœus, S.Cir. SP 
 Ecpour-rendre à fus vœus rour 1 l'Otimpe propice. de dde ra réjoiis l'homme. El Dar. 
2 offre (eulement. Segrais, Fsloque 2 Ds N'a dl C'ati dire; A deflein. 
le quite Ciel propice pupaess 3 jioas elt a de grogne iber 
ces longs is de e joie écoufent vos foupirs, Æ sout propos, ad: le À mg 1! parle de {a Es. 
Corn. Pompée ; 4.5: gs] d tout propos, ne voie pas qu'on Le moque de ui. À tour 
Propitiation, [.f. Prononcez profiriacion. Terme qui a fon ufage De cb vous le bigor. Poirsre , poif. 
dans les mariéres de pieré, où l'on dit. FO pre AdU. Foctin, Je moment & le cems favorable, 
tration.iC'elt à dite, 0 icrifice qui nous rend Le ma 2 te quelque chofe doar 
Propiriaroirs adj. Qui fert à rendre propice. {Un a (neue: pro- |. [Hi Fa me propos de tien enerepren- 
A DR 1: Il crue qu sl F'ésoit à prepos de preflec 


tiat 
s mariéres de piéré & de Religion, C'étoit 


Pa m. Ce mor eft de l'Ecrivure Sainre, 81 Ce dit dans Re ie. Dclt venu sous à propos pour été ide la 
Juifs, la couverture de l'Arche, pe A me DE s.Mal à propes. C'elt à dire, A contte-tems [S'of 


6 € - unmal à propos, Voiture, poëfies. Il ne peut At 
a De Char 'ofré à eu poar nous dans qu ie une joie fi bers de Propos. Le ps Le ie 
cette oblation elt caufe que Dieu nous Prune Bai rompez par des hiftoires hors de-propor. Ter 
& pour cela nous (engoliens Epson ut s dd AA 5 fan-Terme qui fe dir en parlät dé jetés fa 
d'Eglife, ch.14. : de la Keligiow. C'elt un jeune homme qui étudie pe 


clles , & de-ces mêmes parties avec leur tour, Ce mot de 


PRO. PR one EPA 
pe des fre vqi ca téfoos Codes, ages RQ nie Pme belles, nas 


qi : 
re, & fair vous les auttes ces ï [a progescé ; 
rendre capable d'être Pafteur. Ceft un jeune se qui te, fa Maïtreffe, re poë ; 















a de l'efprir. A un tel Propolant en Téelogie Tous les honuêtes gens aiment la propreté. ‘+ 
Ps . rs propofi ion d'une chofe. Di + Pré: JR CU Len! ir d que 
ropofer, v.4. Faire rion d'une chofe. Dir tune té, ff: a vertu, le pouvoir de quel 
chofe en déliberer. { Pr rune di , On lui al hcabe. Vawg. Rem, { La propticré de la mandrag, ft 
vb . Le bons ee ohérpre il af Eire dom ha : & LE su 2 
au LD tre 9. Proprieré. Ce rerme en parlant de mors, veut dire e& 
. pofa d'ouvrir la cafleue. Le Comte de Bu al naturelle fignification des mots. ( Savoir la pre 2 dés 


mots. } 
Proprieté. Droit qui apanient em e & ablolument à une per- 
Br fur quelque Lien , fur À ps charge ou ofice. Doir 
apartient en propre à quelcun. (La propriété du comman- 
Labe cftiniéparable du Souverain. La vraye plopriéré des 
os pre néfices rs To . doit public. Vorez Loifeaus 
CU In pourvoir 5 OfCes. at à PCT 
Propriétaire, [.m. & f Ce mot et maftulin quand on 
‘un homme , & féminin quand on parié d'une femme Il fig- 
nifie celui ; ou celle qui pofféde en propre. La perfonne qui 
vs de enpro y = na Le 3 JA ve qe x à 
propriétaire eftobligé aux groff-s rations des mais 
ons. Les Bénéficiers , : les Evêques ne [ont ni les propiés 
taites , niles maîtres, mais les di penfaceurs des biens de 
l'Eglite. Le Pére in, Diciline de FE, 1-pariie,L4. 
7. La proprierairec D, me Le Mait. 
ProrarA. Païer au a 
& ne fe ditqu'en fair de comptes. s 
PROROGAT10N, f. f. Prononcez prorogacion. Terme écorché du 
Latin. C'eftle tems qu'on donne par de là le tems préfix, 
{ Henri fecond prend pour fa perfonne un indule de proroga- 
tion du concordar , Parrw, plaidoié 4. Auêt du Confal qui 
porte prorogation pour le cours des efpèces. ] , 
Preroger ,v. #. Mot écorché du larin. C'eft donner du rems 
delà le préfix. ( On a prorogé le tems de fon Confüulat. 
Roi d'Angletertea ptorogé le Parlemeæ de trois mois. }: 
PROÿCR ur ON ; [.f- Prononcez preferipeien. Ordre que donne 
une nce â jeure de riier quelque perfonne que certe 
puiffa ice fupérieure hair avec promeffe de técompenfer celui 
qui 1üera , ou lui aporrera la tête de cette perfonne. ( Les di- 
verfes profcriptions avoient emporcé les plus courageur. 
Ablancourt. } ; . L 
Proferire ,u a. Mettre à prix la vie de quelcun, Marre à prix la 
têce d'une perfonne. Donner pouvoir de tüer un ennemi avec 
promeffe de récompenfer celui qui le süera. ( Silla proferiuss 
les plus honnêtes gens de Rome. ) 
* Profcrire un mot. Pafcal, l.2.C'eft le bannir, le condanner. 
Proferir, f m. Celui dont on a mis la tête à prix. ( On mertoir là 
tête des profcris au bout d'une pique. } k 
PROSATEUR , fem. Mar qui vient de l'italien , & qui veut dire, 
celui qui écris en profe, mais qui n'a pas é:é bien 1eçu en nôtre 
langue. On ne dit pas Monfieur d'Ab'ancoutt étoit un excel- 
lent profateur, mais éroit un homme qui écrivoit: bien en 
:profe, Voiez le’ mot D prie ie. es nouvelles remar- 
ne Bouhouts: La remarque qu'on faut fur ce mor cit 
eft plaifante, s 


po 

Propefer des prix.C'eft ofrir & promertre des prix & des recom- 
pes fe. À ceux qui fra le À re en quelque Loue d'éxercice 
e corps ou d'efprit. [ On propofe des prix pour l'Éloquence, 
pour la Poëfic , pour l'explication des Enigmes , &c. On pro- 

POloir des prix aux jeux iques. |. - 
Pr ofition ,[ f. ae ion. La par lequel on 
, où on nie. [ Une propoñrion claire. Une propoñirion 
ae embrouillée. Coadanner une propoli- 


qu'il lui fr. 
Pope Térme de Legique. C'eft l'une des trois parties d'un 
illogifme , qui font la majeure , la mineure & la conclufion. 
s parties d'une propofi. ion font Le fujet , l'ataibut & la co 


Lo 
Propofirion. Terme de Géometrie. C'eftune verité qu'on prouve 
par demonftration. [ Les Propolitions d’Euclide font claires 
& certaines. Il y a deux fortes de Propofñitions , favoir les 
Théorémes & les Problémes. DAT DRE DE 
Pain de prepolirion. Voiez Pais. ' 7 
Prorre, f.m. Mot de Logique. C'eft un atribur qui apartient 
à Pefcace d'une chofe , comme rifible elt le propre de 


omme. 
Propre, Terme de Palais, Voiez plus-bas. : 
Propre , adi. Particulier, Qui convient parciculiérement. [ La 
magnanimié eft la vertu propre des Héros. Aélancowrt. 
Propre , adj. Qui a de la difpofrion à une chofe. Qui a de l'ap- 
titude peu En une chole. [11 elt propre àla guerre, 
ou pour la guerre. t 
Propre. Ce pi fe dit des chofes & fignifie bon & tel qu'il doit 
être pour quelque chofe. [ Frair € à confite. TAbac pro 
pre à macher. Vèrité propre à pr pe) s 5e 
Propre Ce mor figoifiant net, ajuflé ; {€ dit des chofes & des 
perfonnes. [Une chambre fort propre. C'eft une fille crop pro- 
pre Chapelain & Varillas éroient les Aureurs les moins pro 
pres, 4 peur-êrre aîent jarmais été. | ‘ 
cs 5 Érhpiuns en _— de Lee rec. re Leneft 
re fponfable en (on propre nom. Le morde propre en 
Terme de Paloÿ Ce (iriremenc auf, & a 
itage.Xl y à le propre naturel & le propre conventionne!: 
+ Pas PAP des diétions ur res, & veutdire 


r: tion Tv” loi fic. Aélanceurs. 1] écouta la propoñrion 


j 
ae 


ont rrop profaïques, } 


ui convient, quieftpatriculier ment aunc|pfe. Lf. Ce mor fe dit du langage ; & veut diré tout ce qui 
chofe. {Savoir les mots propres deschofes. Se fervir des La CE Le mot de grofe en ce lens n'a point de eluicl. 
mots propres. ] ( La profe de d'Ab'ancourt elt vive & prefféc ; celle de Patra, 


claire & châriée. Ecrire en profe. Il n'y a pour s'exprimer 
la profe, ou les vers. Voiez Moliére , hr Gentilhemme, 
à. 2, f: 4. 1 fait direquelque chofe d'affèz plaifant fur le moë 

de profe au Gentithomme Bourgenis. ) ee 

Pre Time d'Eglife. Ce mor en Terme d'Eglife a un pluriel. 
éftun chant timéen ir qui ef gai & harmonieux , qui 
renfer: elque loïanige. ‘Cantique en rimes Latines gai 8 
lein Than les de Tete 


amonie { Lcs plus anciennes pro 


L'Amour propre. C'eft l'amour qu'on fe porte à foi-même. 
{ L'amour propre cit le plus grand de tous les flareurs. 
Nom propre. Cet Le nom qui diflingue une perfonne d'une au- 
: tte & qui lui 4) Por Los Go. pee nom. | D 
ment . D'une maniére propre. D'une 
anis béonbre 8 rafomble té ré À tr 
propre proprette Adi.Cethr fe dir des perfannes ; & fignifie 


qui à une propreté érudiée. { Abé proprer. Elle eft cite: ) Fou de Saine Auguftin. Robert fils de Capet a 

Propreié , ff. C'eft le loin qu'on a de la netteté & de A bien. it pl profes for devnres, L'Eglife Rnbettes 
: na en ce qui regrde les meubles 8e Las Vau.Rem. ue quatre Profes en fon Milfel. Chanter laprofe. La profele 
{ Les Dames aiment la propreré.C'eftune fille qui a beaucoup ie Jraurel. ) a A J E 
de propreé. La propreté eft lotiable, sp , , IPRôséz vre fm. Terme qui fe dicen parlant de l'anriemme Egli. 

+ charmante, engagzante , &c. La propreté eft dun) fe. C'eft à dire , qui eft nouvellement conveni. { Un nouveau 
honnête homme. C'eft par la complaifance & ia propretéque à ‘rofélice, Parrs Plaidoié : 3: ) ; Ù 


Zaoson:s 


, 


ke, &c. Ce inot eft puement Latin,” 


Profaique , adj. Qui fent la prof. { Stile profaïique. Ces vers 


La 


200 x PRO ant 
Def, f.f. Mot qui vient du Grec, C'eit la mefure des 
d Pate Fi Es ps doi duc d Les Drondmcer. { Etudier la 
profodie. Savoir la profodie. 
nee 


Segrais, ch, 6.) 
aq Le EL, pro- 


[.f. Terme de Rérorique. Mot qui vient du Grec. 
C'eit une qui confifte à faite parler’une perfonne. Elle- 
confifte aufh à faire parler Dieu, un Ange, où autre efprit cé- 
lefte, gi vertu, quelque vice, & quelque vile , ou 
province, Il y a deux profepopées , une direéle , & l'autre in. 
diré&e, On ne (e fer parmi nous de la prelopopée ; qu'avec 
beaucoup de retenu ; & même elle doit Etre courte. 

PROSPÈRE , adj. Favorable, Propice. 

(Que Mars vous (oit profpére 
Comme j'efpère 
RER 
ce LDicu ne Je 
bérer , v.n.\ Etre heureux rm 
Pétent. Voiture, lettre 8. 
Ce qu'elle avoit fair profpérer 
Tonbe du faîte au peéciguee. Malherbe, poëf. L.3.) 
11 ofenfe quand il veux g aire 
Cons il gagne , il profpére, 
[£ et, Es. 
Profpérité, [ f. Bon bee, Bonne fo:tune. { Prendre part aux 
péritez de quelcun, Voir, L.82. Erre dans une grande pro- 
qe, La pofpénté corrome aifémear les meilleurs naturels. 
Q nm x. 

BrOSTERRA TION x .f.. Ce mot elt imité du Latin. Prononcez 
proffernacion. C'elt l'abailfement d'une, pee ju'qu'aux 
geoeus d'une autre qu'elle fupplie. ( El eft dans une humble 

ofternation. 

PA ppt + r, 1] Vient du Latin, fe frhenne. Sejerter 

Aux piez de quelcun pour le fupier de quelque grace partieu- 
lidre. { Se prolterner Aux piez u Roi}. 
ROSTITÜER, w.4. Ce mnt fe dit ordinairement en parlant des 
petfonnes du sève. C'elt mettre dans le déréglemenr. C'et li- 
ver une femme, ou fille à quelque homme, afin que cer hom- 
me en abue & prenne avec elle rous les plaifirs de la chair, 
[ Elle a été punie parce qu'elle avoit proftitité (à fille. ) 

* Proffitier fon honneur. C'eltne faire point de cas de fon hon. 
acur & l'abandonner en faifant des Ériponneries & des lâche. 
tez. : 

Se proffitier , v.r. S'abandonner à une vie infame & déréglée. 
{C'eit une I chou qui {e preltitüie dans pe M: 

et un abandonnement illegicime fille,ou Fem- 
me de (on à une perlonne, a Ed nes ee 
prenne avec elle des pas défendus. { dans une hon- 
teule proftitution. : p'eft ici qu'une infame proflitution. 


£.] 
mor eft Grec. Terme de Poéfie. C'elt la pré 


ROT ASE; f f. Ce L Poéhe | 

pe ie d'un Poëme Dramatique , qui explique le fujet de 

ROTECTEUR, f. #. Prononcez ce mot comme il eft écrit. 
dr diet di LE & il fignifie Dé 


fenfeur. Celui qui protège, 
& apuïe les incerêts d'une perfonne , de quelque vile, 

oùude quelque Etat. { Ardenc proccéteur. Puiflant protefteur. 
ie un pro:céteur. Avoir un puiflant proteéteur. Crom- 
wvel prennir leæiere de Protefteur d'Angleterre. Les pauvres 


pas » Qui font favances, mériceroieng-bien d'avoir un fi. } 
le protecteurs mais , 


las ! 


elles n'en trouvent point : leurs adoräbles protcéteurs font 
s, 


Pro st fm. Prononcez proteccion. Défrnce, Apui, ( Recher 
Cm. ence, Apui, Ju 
ee la proreétion de queleun. Alamcourt , Tac. Prendre la 
proteétion de les vaflaux Aélancour , Tac. L. 1. Je (uis enla 
ion d'un des plus braves hommes au monde. Voiture, 
46. Vous n aviez pas raifon de prendre fa <étion contre 
moi, Voiture , L. 50, Prendre quelcun en fa prote£tion. Voirs… 


re, Lo.) { 
Prvcsdiriee,  f Celle qui protége, Celle qui prend en fa prote- 
tion. { fee à Pillas pordirice 2 licu. Ablancourt, Ar. 
3. En 1469. aux troifiémes troubles de la Religion, la Reine 
ane Aie A déclara Proteétrice du parti Huguenot, Pére- 
» hift. envi 4. ! S : £ 
bn Ce mot & les pécedens vieoneut du Latin. Don. 


elles ont beau chercher, ! 


Proxêr, proteff, f. . Terme de Märchand. On écrit 


PRO 


nef Droteétion. Apuïer, Défendre. { On doir Protéger les 


Æens de bien. } 


tefF, mais on ne l'f C'eft unaëête 

dé ion , ou de Re 
faur faire faire le prorêr par les Notaires & leur en 

PROTESTANT fin. Cale qu Eur les Colin de TUE 
NT, fm, € 
eft Latherien. ( L'année des Proteltans fut défaite, 1e 
Fe font Eu ep en Fe {ls'onc on” TE 
ans, parce qu'ils prorel quement d'apeler 

crets de [Arial äun Concile général, Voiez Fra Paole, 
Hiff. du Concile de Trente. } 


Bar 


P ; protefiante , adj. Qui cit Lutherien. 
hat Ele ef Bla) : “CRE 
ffant, part. veuc tefle. 
Prat» Fans pra ea engagement 4 
roles qu’ ; lonne à 
gromec & on l'aflure deque ne ehole. ARE Promele. 


Proreltarions belles , grandes ; nouvelles, 


Sorce de ferment. 
£ de nouvelles proteftarions 


amoureufes, Il lui 
à force d'en vou 
en fit d'impertinentes. Scaron, Nouv. é 
Proteflation. Ce mot fe dir en Terme de Palais. Declararionque 
l'an faic dans les formes & où il faut. { Il fair fes protelta- 
tions au grèfe,_ Il à fait fa protettation devant Notaïre, | 
Prorefler, v,#. Promertre quelque chofc avec ferment. { {I lui 
avoir protefté de ne l'abandonner jamais. Je lui ai prociftéque 
ie le (ervirai en route rencontre. Je lui ai pr ce que je 
Pan x tondal ma sd Palais. ( E à 
tefter, Ce mot 1e en Lerme AlAU.( Exemples (2 
= ES chez Dr Procefter de tous sens 
omimages & intérêrs. C' larer qu'on piérend tous 
pens, dommages & interêts Contre ques. ) ; 4 
Prorefier. Ce mbk [e dir encre Marchands en parlant de cites 
de change. { Proteter une lertre de ch ot. 
ProrocoLr , f.m. C'eft un livre qui contient rous les a£es des 
Notaires. { Savoir le prorocole.) HE 
PRoroNOT ARE, /. m. C'écoir aurrefois le je: des Notaires 
dela Gour des Émpcreurs & des Papes. C'éroir a 
re mais 


en quand il en elt requis C'e 
u t les ceftamens des Cardinaur,& Fair les 2 D 
tions de vié & de mœurs. Beurrier , anviquitez des Céleftins, 
ch. dir que les Sain:s Péres inftit €s Pronnoraires, 
+ PororiPe, fm. Vieux mor qui vient du Grec,& qui veu: di- 
te modelle. { C'eit un Prxotipe de fagefe. 48. ‘we, 
#Paou, adu. Vieux mot qu'on dir quelquefois enrianc 
veut dire Beaucoup. Fort. Affez. Trop. [ Jele connoi pr 
Pour Dieu ne prenez point de vilaine figure, 
J'ai pro de ma en certe conjonéture. 


Moliere. 
Proûe , f. f. C'elt l'avant du vaiffeau, La partie du vaiffesu 


s'avance la prémiéie en mer. [ Voir par prouë. C'elt voir Le 
vant (oi, Donner la pronë. C'elt prelerise la route qu'on doir 


tenu. & 
= 
Le Pro. 


ou. 


véditeur du cran le provédireur de me! diteur 
ne eft M res 1 ji + i ÈS la 
méme e x es 

SES de sde 


guedne ,& | païs de France. Le Prové. 
ditéur de mer, c'elt un oficier dont hagrorié s'étend fur la os 
te lorfque + général eftabient. Voiez Amelor, Hif.de Venife. 

PROvVENDE f #7. cez Provande. Ce font des pois ,de l'a 
veine, de la vefce,&ec. qu'on méle enfemble 8 qu'on donne 
aux brebis & aux mourons, | Donner de la prorendezux breë 
bis. Certe pravende eft bonne. ] 


ProveniR, Werbe neutre-paffif. Ce mot fe dit ordinairemi-rit 
choles, & veut dire Venir. Dériver. Cela provient de là, 


Son malheur cft proveou d'ailleurs, ] 
Provenant. provenante, adj. Qui provient, qui dérive. Les Nos 
taites difcnr, Les enfans provenant de ce mariage, &e. 
Proverse,fm, Sorrc'de fentence où le vrai fe trouve ofdinaite… 
ment, & qui a quelque chole de fimple & de naturel, 9 11 faut 
; affaifonner 


.TIPAT4 


mais 
loir faire de rrop grandes & de crop belles , il 


»&qui | 


affaifonner Les Proverbes quand on s'en veut fervir. Relever 
un proverbe, Dire des prorebes. Iln y a guère que le peuple 
qui parle proverbe. : 
Glous ne joûe à rien fi ce n’eft au proverbe. Sar.poëf. 
L commun proverbe, Un ancien proverbe. | : 
Le livre des Proverbes de Salomon, qui eft dans l'Ecriture Sain- 
te contient les Sentences de Salomon. 
Proveréral, prouerbiale , adj. Qui tient du proverbe, 
ri . qu'ils ont de ptoverbial. Façon de 
iale. AbL. | 
Proverbialement, ad. D'une maniere provebiale. Cela ef dit 
. proverbialeme:nt. mur 
Proverbialement , du. Comme on fait ordinairement. A la 
manicre oïdinaire. . dus 
Si Clorié le vouloit, nous joütions bien tous deux, 
verbialement, à baile-moi gendarme. 
Sarafin, pee 
TPRoûESsE, JF Ce mor fignifie afion de valeur. Attion de 
cœur. Action de vigueur , & a éré cmpioié cn un fens fort fé. 
reux par un bel efprir de l'Académie, mais n'en déplaife à ce 
bel cfquie, le mot de proelle n'eft plus guë.e en ulage qu'en 
riant & dans le borlelque. LU fatigue le: gens à force de ra. 
conter les proüeffes. 1! Kcdes ge 3 à coup de poing. Scar. 
Kom. + * Voianc que toutes (es preurffes amouteules ne lui 
fervoient de tien , il gagua par des péicns un efclave Négre. 
Scarom, Nouv. Quelque ardeui qui vous piefle né faire, pas 


ant de der LA. Foit. poëf. | 








Orer aux 
ler prover- 


Provinence , f.f. Dieu. Sagelfe éternelle. { Ts arendoient en 
crainte les ordies de La Providence. Parrss , plaid. 3. 1 faut le 
foursecre aveuglément aux ordres de la Providence, S. 

iran. 

Provin , f.m. Terme de Vigneran. Branche de lep qu'on cou- 
che dans une fofle & qu'on couvre de terre, faifant loir le 
bout de cêtre branche hors de verre pour produire un nouveau 
fep. [ Faire des prouins. ] L . | 

Provigner, u a. Terme de Vigneron Faire des provins. [ Provi. 
gner la vigne. | 

À * Lrovigner » v.#. Multiplicr, [ Ces oïfcaux provignent fort 
Voir poëf. Epitre à Monfreur de Celignr. . 

Provixes, f f. Les Anciens Romans -p-loient Provimee rour 
le païs qui éion horsde l'lealie, & que les amé:s Romaines 
avoient conquis. { Auf on die, les Romains r:Juifoiens en 
Previmee toutes leus conquêtes. | A 

Province. On apell:aujoucdui de ce nom une cettaine érenduë 
de pays où H ya des viles &e des vilages, & qui eft gou -rrnée 
aunom du Saaveiain par un Gouverneur puticuhei. [ Mon- 
fieut Le Prince eft Gouverneur de la Prorince de Bourgngne. 
Monfeur de Moncaufier elt Gouverneur de la Province de 
Normandie. La Hance ft dirifée en plufieu.s Provinces. ] 

Province, Terme de Religieux. Nombre de Convens qui font 
dans une , ou piulieurs provinces de France & qui font fou- 
venez par ua Religieux qu'on apel'e frovincial. C: mot de 
province en ce ens Le prend du lieu où elt le principal Con. 
vent du Sain: quien elt citulaire , ou de la province de France 
où four les Convens. [ Ainfi un Auguflin dira, je fuis de la 
province de Lion. Je fuis de la province de France , ou de la 
province de Saiet Guillaume. de 

Provinre. Tune d'Eglife. C'eit roure l'écendué de la juridi- 
étion d'un Mé:ropoir:ain, en y comprenant tous fes fufragans. 
[Le Mé ropelirain convoqua'un Concile pour regler fon dio. 
cèfe & fa province ] ; de 
vincial, provinciale, adj. Qui eftde province. [Ils méprifent 
les vers qui fonc nez d'une plume provinciale. Mai. poëfies. 
Monfeur Tieicelin eft geicil, mais 1left ptosincial. Boileaw, 
Lettre à Cofiar 

Frovincial fem. Qui eft de province, (Quelque éfort que faffent 
les Provinciaux pour bien parler, ils fe fenreut roûjours de la | 





province. Les provinciaux (out la plus incommode nation du 
monde. Scaren, 1.part.ch,8. 2 

Provincial. Terme de Riligieux, C'eft le Rel'gisue qui eft le 
chef des Religieux de fa province, & qui met & change des 
Keligicux comme il lui plair. [ Un Rehigienx ne peur changer 
de Convent fans 13 permiffion de (on Provineial, ] 
ROVISEUR , fm. Ce mot fe dir princiga'sment en parlant de 
Serbenne. us dignité à vie, dom la tonétion confie à 

Tome 11, 


porc maifon 


Provifeur. Ce mot le 


Provifion. 


repart Es mg adi. 


Provocarion 
Prouoquer, v a. 


Proximité, 


PRuDr, ad. Qui à de la prudence, de la lageffe. 


Ÿ Pruderie , 


PRupsner, {f. Prononcez prudance. Ce mot fe dit 


‘ 


:P RO to 
à n de Sorbonne & en avoir foin. Le Cardinal 

helieu étoi: provifeur de Sorbonne, & aujourdui c'eft 
Mo fieut l'Archevêque de Paris qui l'eft. 

Pan ent dk aufli en pe grousins Co'èges de 
aris nifie celui qui prend le Colège (ous {a proteétion, 
qui en apui Les intérêts & quieniègle les afaires Ês plusime 

portantes. 


Paovis1on. f.m. Fournicure de chofes néce (faires pour quoi que 


ce Loir. { Faire provifion de vivres. 
vifion de bois pour roux Fhiver. 
te l'année. } 


Abl Réel. 2. Faire pro 
Faire (es provifions pour Log 


Provifion. Ce mot le dit en par'ant d'ofiéiers civils. Ce font des 


lectres repliées & (ccllées du fceau de la grande Chaucelerie 
de France par lefquelles le Roi déclate qu'érant informé de La 
capacité d'une perfonne , il danne à cette perlonne l'ofice va 
cant pour en jeuir dans cous les droits avec ordre à ceux à 
qui il apartient de recevoir cerce petfonne dans la charge done 
ileft pourveu. | Les provifions font les postes des ohces. IE 
n'y a que le Roï qui puifle donner les movilons des ofices. 
Voiez 4, 
ermede Matière béncficiale. Titre qu'on acorde 
à un Eccléfialtique capahle. en vertu drquel il pofsède un bé. 
néfice. [I yaunc proue fur réfignasion & une provifios 
en commande. Qb'coit des provifions. Avoir des pravihons. 
On ne reçoic point en France des provifions du Pape fi elles 
ne font soudées {ur une luplique. Mafar,Inflitution aw Droit 
Erlifiaftique, c.w9. | . 


Provifion Lerme de Palais. C'elt ure adiudication d'une certais 


ne lumme de denicrs,en vertu de ‘aquel'e un créancier doit re 
cevoy,eu donnant caution une fomine qu'il a demandée. [ La 
provifion {e donne pour peañon , aliment, médicament, rem 
ROVER & pourfuire de procés. Roufeau , Traité de læ 
prore dure. 4 

ai regarde là provifion. Qui 
fe faire par provilion. { Cas proifionel. Afii1e provifionnelle. 


Provifionnellement ad u. Par provifion. Cete afaice n'a dé jugée 


que provifionnellsment,& non pas définitivement. ] 
VE Aëtion par laquelle on provoque. 

irer, Oiger, Contraind:e qrelcun, le ptes 
mer à fane , a entrepiendie, ou à due queique chnfe. {| Cem 
fui qui 1e luis vena chercher m'a provoqué lui même au com 
bar, Vang, Sls.e ç. 


PRouven. srenver, v.2. Quelque-uns difent preuver ; mais ora 


dhinäirentent on dit & onéerte fronver. [ Piouver une propo… 
fition. L'oxareur doit proswver les points de la divifion de fois 
difcours, 


Proximité, ff. Lieu penche. Voifinage. { La proximité du 


lisu favorilir leur foin. 

é de parenté fo:x proche. [ Cela marque la re 
vérance que les hommes doivent à la fproximiré que le fang 
éablie encre ceux. Pors- Keial. F 


. PRU. 
Il eft prude, 
Elle eft dk On dit auili Jubdantévement as un prude, 
C'eft une prude. ] : 
ff. Ce mor fe dir ment des femmes, & veut 
dite une fojte de fauffe fige €. Une lageife afeétée. Sorre de 
prudence & de fageffe. { C'eftune pruderis top ferupuleufe. 
Melicre La pruderic n'a jamais eu de fi belles efclaves. Des 


jardins. ) k 

proprement 
des hommes. C'ett la :ègle des aétions morales. La Chamb, 
{ La prudence eftun: vertu de l'elpric qui contribué à nous 
rendre heureux. C'eft le dicernement de ce qu'il faut faire-8e 
ne pas faire pour être heureux. Ariflore dans [es morales à Ni. 
comaque dit que la prudence ef une habicude de l'efprir qui 
pardivrertes réflexions reconroiffant l'inconftance des chotes 
pores l'homme à s'atacher à celles qui lr peuventendie heu« 
teur,& à évicer celle. qui lui peuvent nuire. Avoir de la prue 
dence. Aquerez la prudence , parce qu'elle ct plus précieufe 
que l'argene, Port-Royal Prou. de Sal. ch. 16. ] 


la prudence. Qui‘diceme avec «prit ce _ peur « 
L c 


| Prudent , pruderte, adj: prononcez prudan, pradante. Qui a de 


. , . : “ 


. . . * 
- “A A CR Ep — . : 


Loue + 4 . . ? se LA : - + S a 
FT-DER ME ob HE PSE-# PU 
eureux, 8e atache,& qui fait ce qui le iréma RAT A REA 
“heureux. Fonte ol us ut me ais 48 LA: 
dit vor Lis rl eng. ra 23 +4 b £ : P. CAE % 
ace qu'ôf ne peut être lon ne praii SEAUME » f. rononcez Same. merveilles 
sant tops moralement noes. Anttore eflun prand Philo= | Dieu.“Chanc des où t Dieu Cie fane ï 
fophe,mais il ne die pas coûjours vrai. Je ne fuis poine pru- | quelque priere à Dieu. { Les Pleaures ont été i 
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dent en rout ce qui cit de mon plaifir. Vois.f.14.) tout tems comme une les de 

Prudsnment,adu. Piononcez prudanman. Avec prudence.Avec | Voiez Port-Roial Avertiffe lé Frednélion 
lugemenc.{ je ne voulois marier, mais (ages gens en qui je |. #65. Dire les pl j Vau. 
me fic m'ont dit que c'elt faire prudenment que d'y fonger [PT1SANE, Voiez Ti/auneir - 


toute ma vie. 


. P U A. 0 


Püanr, péante, ad). Qui pur. Qui ‘fenr mauvais. (Un pli 
Ra pren m. be iiante) ST 
Péanment, adu. Avec püanteur. { Ve fe ü 


Péanseur, [f. Mauvaite odeur. Chofe Es ant piao- 


Pauve, ff. Fruie de prumiers qui ft composé de peau, & de 
teur horrible, & on nc la peut fuporcer. a RE 


chaic,aiant une efpece d'os un long ,au milieu duquel 
y a un aoiau Où air que Rs P ns : 
nes que les blanches,les jaunes,ou les rouges. Toutes les pie 
nes lâchent le ventre, vi A8 la bile & pe 

» les prunes de damas, prunes dates, 


PUB. M 


Puserté, ff. C'eft l'ige où le poil commence à pouffer autour 
des paruiés naturelles, ce qui arrive à 14.0u 1 5.208. { Etre en 
âge de ubetté. Axcinge l'igede puberté, Le Hors 3 

“m. Le grofdc la multitude {Qu'âpollon infpire. Dé 


À we. PusLr 
Pruncau, [.m, Prune qu'on fait fecher {Les pruneaux de Tours | : preadx, & Racine de donner quelgues PUËleS au pe 
Lont les meilleurs & les plus eftimez. Entre cuire des pru pic »& toume Colleter & de Boutfcaut de Pi 


tfecure le public de leurs Ouvrages Quelque décrié Loic 
c gi. il ay a pas un juge plos incorruptible , rar - ou 
"tard. 


runelaie, ff. Terme de Jardinier. Endfoit tout plant 
j tendduitice. Boilean.Répanfe à Ceftar. * V'aroitre en 


ncdux, Les pruneaux lâchient le venire.Marger des per) 
( dinie € de pur 
niers, { Une belle pryveiaic, Planter une pr e. Quinr 


Ar: Este ] Fe seblie. C'eftà dire, parler, piai récher pub'iquemenr.) 
Prunéle ; prunelle. f. fc mot en parlantde l'œil, c'eft legs. paie publique, ai. Con. Manif fe. { CA pate <ft pui 
miet inftrument de la veu. ( La prunelle cit fujetteà fe dila. À "& lon en par Fuier. “hole weft pas encore publique, 
rer & à (e ceflecrer, } ' mais elle le fera bien tôt.) * . < 
* Joier de La prunelle, Mol. C'ett Ce faire figne des yeux: C'eit 


On dit | lie, Pla tique. Maifon publique, &e 
Fable Palo. Drolnt d'antennes OUR UN Vgs 


Le segarder avec quelque amour. : L À ; 
-Ce mor de publie-en ce fens [e dit des & des femmes, 
Ea a de cabaret 


Prunelle. Fcuit Âe Prunier fanuage, Ce Fruir elt noïr & les pau. 
vres gcns d:s champs &n font une gfpece de boiffon en les 
mélant asec de l'eau. / Cucillic des clies, Les pruuelles 
Lonc aftringenre:. ; 


été 
} 


ier, fm. y a nier domeftique ; Sun ptunic hi publiquement dan 
dé pe arbre qui croit pi cmi les Au dir mi Lac ed des 
des paper sEn de EE tronc oi &° nl ré 84 des ins: Les pub:i. 
A re plufieurs Brinches , (a feuille cit un or) & pour des 
- dentelée proie, TR Sms (ont mie & fon fru _ : us. Chiift 
l'on apélle prune. er Jauvage et ün abri i ne voudra pas écourer les 
= ace parmi les 1onëes Ê rer L pos | qui uit 


: Cr ge Car prune É { Uà prunier bien 


Vs, 


shyasé le EPS à 


en telendtoir 8e} F 
d ® Ce mot eft Grec. Prononcez ce mot comme il 
eltécrit.[l fémific Le chans des Pfeaumes {lis s'exergrnenc à la 


hier, v.n. Pononcez ct mot comme il eft écrit. k veut 


re chanter les rfeaumes. ( La p'upart des Ordues ah des re PUG 
almodient diféceninent ;,les Carmes plaïnodicht d'une % : + 
Fun 8 le: Chartreux d'une aurce.} Puce, f.f. Petit infeéte qui a un égrillon , qui va en faurané 


TERION , fm: Prononcez ce mat comme left écrit, Some!  & qui s'ucache paincipalement à de certaint animaux, com 

Né nment de mufique qui ct fort harmonieux qui eft tri. De ite chats , aux chiens & aux renards , & qui mord auifi 
} laire , monté dérreize racgs de cordes , les unes de léton,: les perlonnes , & reud tout rouge l'endiait de la chair.qui eft 
Fe autres d'aciér qu'on fiipe avec un bâton. On peut! mo:du. {L'u inc & la-pouflicre engendreur les puces, La nuie 
7 prendre à jcüfer du plalterion dant une heure ou deux.! les puces font principalement la guerie aux pertônnes. Hlles 


{Touches le plalrerion, Merf ls.) 


% L | les qui tombent du Haut-mal, ni mêne aux gens ma ibonde, 
Psaurisn, (mm. Poneagz fautier: Livre qui contient les cent 


parce que leur fang eft corrompus On dit qu'if n'y a paint de 


au fort de € nai 


cinquaure P'eaumes de David. Meffienrs de Pert-Roial ont}. puces en Laponie pool Ca , prefque À pre ence * 
"été qu ni 


it je Pfamaier » & on dit que celui de ces Meflieurs qui  pays-là,& que c'e tes puce On 
ui 


È celebre Morfieur de Saci fére du fameux. , chaffe les puces avec la décoétion d'atfenic &de (ub'imé, 
Montre 1É Maur dont on a def beaux &de 6 favans On les LE sat un la chaux vive mélée dans l'heilés 
plaidoiez. 7  - A bore blanc. Les fleurs du poulior , de la mé, & de la colo. 
ie . quinre, là femence de rave & de cumin font aulli contraires 
# ; : di . ; 2 J ; aux 
e A E s L ss TS 
. PERL & 


2 ne fair pas la figure de l'ancien pfalrerion des Hebrcax. | ne s'aceachent jamais aux petfonnes qui font mortes, ni à cél- - 
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puces. Voiez 7onffon, L. de infeëis. Une grofe pute. Une LE purrile. } 
see TA tr nus cl cher 44 Tüer une| { * Stile pueril. Chofebaffe Gr puerile Dépreaux, Lougin,e.s. | 
puce. : : | Puérilé adu. D'une maniére pucrile. ( Agir pocri ment. 
1 ris Fe 4 + ForelleSou de perte qi dire ave de “ # ff tien d'enfant. Dilcours d'enfant. { Ce font de 
€ dans | CLOTIE qui onu de L'h à te * 
ei œ qui vous met ÿa pee à l'oreille. Racan. nes. * Puérilité [f. Ce mor Le dir en parlant de Fargage & de flile, 
Toute la nuit j'ai la puce à l'occille, € & puérile 


&« égrife af-étation d'écolicr. Afcétation ba di 
Mon mati dort, cependant que je veille. é, [* Cela le faic tomber dans la duiniére puérilité, Dépreaux 

À * On lui a remié fes puces, C'elt à dire, on l'a batu, &céuillé|  Lengin, c.3. % Pr “ : 
comes il Faut. ) à . 

+ * Avoir des puces de meunier. C'eft avoir des 

Herbe aux puces. Sonte d'herbe qu'on dir avoir la venu de chaf. 
fer les puces d'une maifon. Voï:z Marriele. 

Lunetre à puce. C'elt un microfcope qu'on applique à l'œil & 
qui augmente les cfpèces des obiers. 

Puceuace, fm. Ce mot Le dir des filles & des garçons , & veut 
dire wirginiré. ( 11 a donné {on pucelage à (a femme. Elle a eu 
mon pucelage. On dit que le pacelage en maciére de filles ei} 
le ragoûr des fors. Elle perdit fon Érende, 3 avec fes prémiéres 
dens. Balzac. Une pepe vilageoife étant venu à Pa- 
ris, & s'en étant rerournée [ans fon pucelage, (a mere, à fon 
retour , lui demanda , hé bien ! qu'as tu Ft à Paris ? en es-tu 
ICVCNUÉ avec ton | 3 out ; répondit-elle , aveë mon 
pucclage , ces iables de badaux font fi afamez de pucelage., 
que fi l'en euffe ru cinquante, je les euffe rous perdus. } 

Pucelage. l'erme d'Orfeure. C'éroir un agrément qui pendoir au 
demi cein: d'argen", & qui éroic fair en maniére de petit va- 

€ ; mais aujourd'hui on ne met plus de pucelage aux demi. 
Ceints. 

Puceau, f.m. Jeune garçon qui a encore (a virginité. We à 

Pucelle fm le NX Vierge. Fille qui a fa viginité, Celle qui a | PuiNé , patiné, puinée, adi. Prononcez puiné. I fe dit des fréres, 
fon pucelage. / Une jolie une charmante pucelle. Uae pu. | Ou des fœurs, c'elt celui qui cit né apré: l'autre. Cadet. Cemor 
ce le de quinze ans rit un friand morceau , mais ce morceau dit quelquefois, mais Le mot d'ufage s'eit cader. [ C'elt (on 
eft un peu rare en ce fiécle, où &quinze ans nos filles font des | … Puiré, | + ‘ 

‘femmes faites, } PursarD, V Puis perdu. on Le 
La Pucclle d'Orleans eft icélèbre dans l'hiftoire de France. Le | PHISSANT, Puiflante , adj Qi a do.pog voir, du crédit. Qui ef 

Poëie Chapetain a compofé un Poëme qui parce cenom. On] Confidérable par queique aväncage qu'à pofsède. [ Etre puil- 

a quelquefois apellé les Mules, les neuf Pucelles. " « 


P fant en biens & en aucotié Ablancourr. . \ 
Pucrron, fm Bére tes-perire & tres dificile à apercevoir qui | PMifant , Puifanse. For. Vipruteux. (5 03. [Un puiffanr pail- 
Le forme dans l'œiller & dans le chèvre. feuille & les ronge 


lacd, S..4manr. Une des p'us puiffintes filles qui foit dans 
FA te le puceron avec la plume ou avec la maia.Cubure des À toutes les dix-fept Provinces à cnvar de faire amitié avec moi. 
eurs. à 


Voir. lé. 
PUD. 


Lo, nd puiffante. Efcace. { C'eft an puiffant rerrède. } 
+ Puorunr, {ffBanne honte. Honre honnête. Honte . l'otra à 
faire fe chofe de dechonnêé:e & dmnb à qui ge 






















L 

PUT, 

Puyr. Voïez puër. + “4 

Puis, f.m. Vonez puits plus bas. RAR 

Puis , sd. Enluite, Après. { Auffi-tôt que vous ferez levé , vous 

Les Dicu, vous lui ofurez coues vos nr y de la journée, 
Puis, vous vous apliquerez à vôtre travail. 8..…ir. }: / 
Puifque Sonte de conjonérve qui tégit l'indiirif dr qui purs 
Parce que ; à caufe que. | Purfque vousne pouvez faire 
vous voulez, !ichez au moins à faire ce que vos povez. 

Purser , w.4. Tirer de queique puits, ou autre: creux. Tirer de 
uelque vaiffeau. Prendie au fond de quelque vaiffeau sen 
orte de liqueur. { Puifer de l'eau. Puifer un fceau dans le 
uits. Paifes une cruche dans gne fontaine. ] 

* Duifer. 1 le dis aufignré & fignifie prendte, tirer. [Puifer quel= 
ue doétrine ou que que hitloire dans on Auteur, c'eft la pren- 
re dans le livre de cet \urenr, On ne fçaie où il a puifé ront 

ce er Ve 4 dan: la fource, c'elt voir lés originaux. On 
an as r de l'argent dans la bourfe d'autrui, dans le Tré- 
ic, &c. 


Le 4 


msffaniment au Vrinoncez Puiflanmant, Le gg à 
toit à une rougeur qui monté au vifage. : Avoir de la pudeur. 


& avec ardeuwr. | Solicite: pu (fem:ncut pour quelqu'un. M 
moircs de 84.dela Koche Fonear La mort a’puiflanment à 
bii fonempite Mai. poëfies Armgr puiffarmear. } 

1 Puiffance , [.f. Posvoi. Autorité. Crédir, ( Une grande puiffan… 
Lapudeur fisd bien aux femmes , aux files & aux enfans.| ce, Une puiflance confié able, Avoir beaucoup de puiffance. 
C'eft un miférable quin'a aucune pudeur. Les loix méragens 
la pudeur d'un homme. Parme , plañloié 7. Elle a fanchi tou. 
tes les bornes de la padeur. Parrmplaideié 11. Elle Le rerran. 
che dans la pudeur } 


La tour .iffance de Dieu.) On dit en rermes de Palais, 
qu'une femme elt en pianre de mari , & qu'un fils eit fous 
la puiffance paternelle jufqu'À -e qu'il foi: Co 25 . 
ST de - * Puifance. Celui qui a l'aurorié fouveraine. Celui qui à un 
Pudicité , f. f. Chafteté , Purcré. { Bien loin d’arenter à la pndi. | fort grand crédit. [ Le Sainr Siège, du confentemenr du Roi, 
cité delafemne de Darius, il n'y eut (one de foin qu'Ale- pe changer le gourernement d'une Eghfe , mais il faut que 
xandte n'aport ât afin Vs pesfonde ne fr: fi 0fé de s'émanci. | les deux puiffances concoatent à cet ouvrage. Paru, Vrba- 
er en la moirdre chole. Fan Quin. L 3. 11 dé d'atenter]  mifle. à à 

la pudiciré des Femmes. A6. Marmol. T 1. Îl ataqueavrec | Puifances. L'une des hiérarchies cé'cftes, { Les principautez, ni 
adre (fe la pudicité de certe Dame. S.Evremont, Marrone d'E-|  Îc+ puiffances, ni tout ce qu'il y a au‘p'us haut des cieux ne 
phéfe) + . bou: poucra jamais fépater de l'amour de Dieu en Jéfus. Chic. 

Pudique , di. Chaîte. Pur, Innocent & Honnête. (Une pudique  Porr-Resal. | 
© flamme. Aprenez dans nos bais mes pudiques fecrets. Gedeau, | Puiffance. Terme de a 1 le dir des facultez de l'ame, 
poëfies, a. partie, 3.églogue } : {La volontéelt une puiffance libre. } On dit qu'il y a des 
- ‘: : chofes qui font en puifance & on les difingue de ciles qui 

PUE. font aftuellemert, * 
; Li : Puiffance Terme de Afécanique. C'eft la force qu'ont des corpe 
Für: fuir Verbe «Gif 7 neutre. Puïr ne Ce die point 7e. 
nttif. Eril n'y a que béer qui foi en ufage à l'infinitif. Ces 
deux veibes font défeêtueux & emprnten: l'un de laure 


“en mouvoir d'aurrés , par leur poidé , tar quelque eHorr où à 
l'aide de quelque raachine. { On augracnte la puiffance en 
alougtanr les levier,en mulriphant les poulies , en agrandif. 
quelques teme. { Fremples Te Pac su pue il Pur nous pions, | fan les sonës, &c. Une puiflance de cenc livres en peur quel« 
vous pitez, sl: püent. le bioi. Ve purai Que je puë, lepurois.|  quefois d'ever cet mile] 

J'aurois püé, À vuffe pué, Lüer. avoir püé, piant. Puër hgnf- | * Puifance. Terme d'Algébre. C'eft le degré d'une quantité 
Jentir mauvais, Senir. 1 pre extrémement ici. Voilà qui pur Le quarré eft 
fort, Vous püez le vin à pleine bouche.Moliere Georges Dan- 

din. 11 put fort dans cette chambre. ) 


molnpliée une on p'uficurs fois par elle mêrne. 
la prémnicre puiffance, le Cube cit la econde, &c. 
Painir, pusrile, #4). Qui cit d'enfant. Qui lent l'enfant. 


Puits, fm. 1 vient du Larin purewr. Prononcez puis: Creux or- 
diousement rond & profond qu'on fair er a — juiques 
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à ce qu'ontrouve l'eau, & qu'on acommiode enfüire de telle 
ue qu'on ÿ puiffé tirer de l'eau avec une corde , où autre 
fe quand on voudra. { Un bon puits, Un puirs fort frais, 

Faire un puits. Creuler un puits. Æblamsours, Un puits d'eau 
vive, Curct un pairs. ) . 

Tapie ou sn puifard , f.m. C'elt un puirs dont le fond 
elE pieza.de fabl-, où te pecden: L:s eagx qui y entrenr. 

Ê LePuis ds Démicrite. Cela veut dice que le Philofophe Dé- 
mçrité difoic que la veuisé elt diñcile à trouver, & qu'elle 
toit caché: fu fond d'un pairs. { La veiicé qu'on à banni: du 
commrtee , & q'on a cachée au fai d'un pairs , coinme une 
féditieafe,change de nature dans vôcre bouche, S.Evrémenr, 


#n 4. asc çix. | « 

Puis Elite c Atiaeur. Creox qu'un mineui fair dans les ter. 
tes d'où ÿ pouffe des rameaux pour chercher les fourneaux 
des enneunis & les eventer. [ Creufer des pues. ] On fric aufli 
des puits pour ouvrir les mines & les cauviéres. 


PÜL. 


Fac Monte ,f. F Maladie de poumon. ( La palmanie eft dificile 
à guérir. [y à des gens qui co cac que la pulmonie fe com- 
mitique, mairc'e{t ua’ eceur. 

Pulmonique , a). :}u. clt malad: du poumon. / “on fiére eft 
Pulmoôique, mi: À fœurne left pas, & cela le Fiche. J 

Puimonique ,{ m. Qui elt malade du poumon. { Si un pafmoni- 


de ne ménige uÀ peu fa lan:é,& ne quite l'Amoui & Bachus, | * 


1lvaen paft: à l'agtre monde. | 
Puurz, ff. Ce mot tit pris du Latin pulpe. Terme de Médecin. 
Aie di: de 11 purie des Ruits, qui cit bonne à manger , qu'ôn 
nomme au ff /4 chair , & qui eft entre la pelure & le noïau. 
LPITRE. V. Prpitre. ' : 
TPursarion ff. l'écne de Médeein.Ce mor eft pris du Latin, 
&cil (e dir du mouvement des arrèris qu'on apeile le pouls. 
LVERISER, v. 4. Reduire en poudre. { Pulverifer des perles. 
Pulverifer des droguet. } 
Pulu#rin. Voiez Pouluerin. NE 
PuruLer, &.#. Cemor vient du La’in , & il fe dit proprement 
des a mais il n'elt pas fort ufité au. propre, & en [a place 
on dir pouffer. 
* Pal e mor au figaré eft-beau & en ufage, & il fignifie 
Prendre © pouffer des racines ( La haine pulule dans (on cœur. 
Æenferaie, Rondeaux. ) | 


PUN." 


Punars ,panaife adj. Ce ms fe dit des perfonnes, & veut dire 
qui a LÀ pr ballet qui fentent mauvais. ( On de. 
inande fic'elt une caufe lépiime de féparation que d'avoir 
un man punais, ou une femne punaile. : 

Punais, fm. Celui qui a la bouche, l'ha'eine & le nez püanr. (Il 

© = faut êcie bien lore pour aimer un punais. ] ve 

Lunaife , ff: Celle qui a un nez, une bonche 8 une haleine qui 
fenten: mauvais. { {left pauvre , il époufe une punaile , mais 
cette punaife eft riche, & c'eft rour dire. : . 
Punaife , [: f. Soie d'infeite plat, qui ne vole pas, qui pur, gi 
moïd, & “'eng-ndte (ur re au ; e lit de dr fa. 
in. { Zonflon conte ï l'on arache autour d'un lir les piez 
Fa Fam cela fair Air les punailes. ) Il ya une herbe;qu'on 
apeile herbe aux punaifes,en Latin Conÿza. 
3 Punaifie, ff. Ce mix n'elt guère en w'age. I! tp la mala- 
die du nez qui rend une p-fonne punaife. [ La puna fic eft 

l'une des caufes pourquoi on peut annäller un mariage. ] 
Ponik v 4. ll vien: do Lacin punire. Chârier.Faire (ouf it quel. 
que fup'ice { Onpunit à où K doit gunir cs méchaur ou 

ic de more on bigand , ua larron, @n voleut , en un 
tr ceux qui dore les loix de la Religion , de l'Ecat, & 
de la Socieré civile.] 


F i. Qui mérite d' ï. Ce mor Le die dés chofes 
Pi qq pepe ble best Le ment & éxaétement, fans batbari(me & {ans faute. [ 1] y a une 


&c de: terfonnes. { On n'efè point puni 
n'ait l'âgs de raifon. / : D 2 
Purition . ff. Prnoncez panicion. Chäitiment. | Une punition. 
légére , peste .éremplaire , crüelle , tigouteufe , écernelle. 
ition doit êere confneme au çrirué, Ou à Ja I a reçu 


gunirion de fon crime. } ? 
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PUP 
PUP. 


Purree. I! vient du Latin. Ce mot quand on parle d'un iemme 
rçon eft mafeulin, & quand on parle d'use jeune fille, il ef 
punir. Le mot d: papile fignihe celui, où celle qui eft en 
minorité. { Son qupiie eftgrand. Sa pupile eft riche, j 
+: nues jeune oinme dont on à foin, qu'on éleve & qu'on 
procége (Vous avez un pupile fat honnête, & qui a l'air 
d'ére un jour Fort reconnoillant de tous vos foins. 
|Pupillaire , adj, Terme de Droit Qui elt de pupile. {Age pu 

À pr.laie. Subtieution pupi lire. ] 

Purits , fm. Inftumenc de bois que fair le menuilier & done 
fe fervent quelques gens de lettres dans le cabiner pour fon- 
tenie quelque livre, & même pour écrire. ( 1] y a-de grands & 
de petits pupitres. } + 

Fupitre. Ce mar en in de l'ancienne architeë&ure étoit l'en 

droit du réârre où les ancicus Comédiens joüoient devant les 


p:étateurs. 
PUR. 


Pur, pure, adj. Chalte. Qui elt honnête dans Les mœurs & dans 
fa vie { Mener une vie pure, ; 

XP, pare. Qui cli fans aucun mélange. ( Boire du vin roue 
pus. C'eft du vin pur. Liqueur pure. Or puf. Un air pur. Da 

ex fromenr. . . 

, Pure. Ce mat en Terme de Palais veut dire qui n'a nule 
condition. { Ua donacion pure & fimple. Par , plaidoré 12, 
Une quiranie pure & fimple, } : 

On die auffi | aéré abfous à pur & à plein de ce crime dont on 

gatoit acufé, ER ä PT z définitivemenr. 

ur, pure, Ce mot le dit-du file & du langage, & veut dire 

Era Corceét { Avair le fhile pur. Son nopée cit pur. 

Pur, pure. Terme de Fleurifle. Le dix des fcuts , & fignifie qui 
n'a aucuo panzthe ; qui n'a aucune raïe blanche , jaune ou 
d'autre couleur. | Mes œillets (ont devenus purs , mes tulipes 
font pures, c'eft à dire, qu'elles n'ont aucune raïe. 

Pureau , [.m. Terme de Maçon & de Couvreur. C'eit la parie 
de la ruile,ou de l'ardoife,qui demeure découverte aprés avoir 
été polée fur le toit , le relte étant couverr par celles qui font 
à l'entour. [ Une tuile , où une ardoife ne doivent avoir que 
tant de pouces de pure | . 

Purée, ff. Pois fees qu'of fai: bien cuire avec de l'eau en un pot, 
gen piffe dans une pafloire & qu'on aflaifonne aprés avec 

u beurre ; du fel & de bonnes herbes pour Faire du potage, 


le ca:ême, . 

l'excélenre prés | On fit aulli de la purée avec des pois 

vers, avec des fèves, & aurres légumes. 

+ * On dir en nant que le vin eft la purée de Septembre. 

Purement. adj. Avce pureté. Chaftement. { Quand on vic pure= 
ment on en vis plus- heureux & plus long cems, 

X Pwremens. Terme de Palais. Sans covdition , ni proteftations 

[Recevoir purement & finplement. Parru, plaidoïé 10. | 


[ pblnscun ; Pafcal, Vaugclas & Voiture pacloient purement. 
nôr re langue. . 
Pureré, [À Chalteté. Innocence de mœurs. Honnêteré de vie, 
Vivre dans une grande pmrté. Il a éré rémoin de la pureté 
fa vie & de l'innocence de fes aétions. Coffar, lettres. IL 
at une vereu plus qu'humaine pour conferver {a pureté par« 
mi tant d'ordurer, Pass, flaidoié x 1. } | 
Pureté. C'elt 2 ui la qualté de ce qui cf pur ,clair , net & fans 
mélange. [ Lapureté de j'ot & des aucres méraux. La pureté 
de l'air contribué beaucoup à la fanré, Ce fleuve eft confidé… 
table par la pureté de les'eaux. ] 
*Pureré. Ce mot Le dir du ffile 8 du langage. Elle confifte aug 
mots aux phrafes , aux particules & en la fintaxe. Pam Rems, 
{ La pureté eft une"éxaétisude en matiére de langage,c'eft l'ob. 
fervation des règles qu'on doit garder pour écrire correcte. 


Bande pureté de langage dans Pefcal,&: dans Vaugelas. ] 
PuRGATIF , purgaiive , ad), 
. un reméde puigatif. : ce 
à Pwrgasions, de porau pluriel Ganific oùdivaisemen le +R 


{ T1 nous a fait manger une bonne purée, Faire de - 


* Puremenr. Ce mot [e dit du file, & veut dire avec exaétitude.. - 


ï purge. { Un mrdicament pur. 
La. gatif. Poudie purgative, | OLA un purgatif , pour ie 


ne: 


L 


. 


PUR p U s Eu) 
e rous Jes mois , mais en ce {ens le Pari dicäua ‘Façons de parler pores &e 
mot d Po aire ef D que ce param On dit, RE te das À ee je qu rt. 
elle a réglément (es ons au commencement du mois, de la Houfiie . e foucic 
ouelle a réglé: es ordinaites.] - pe EE r eue PAgFéghes cit caule que fes ouvra= 
Purgation. Terme de Chimiie © d'Apoticaire qui (e dit des mé Ier dav ns qui veulent en 
dicamens.C'ett l4 préparation des métaux es mineraux & des’ Fe Fran au dos les LT d'efpuir A el 
autres médicamiens, par laquelle on les purge de leurs impure., de urifle s m. De Pr 2 sch parle d ‘un homme, 


RPE M Au rade u pour ! cff:t qu'on fe propose. feminin se re C'eft la perfonne 
Oter & retrancher les Aa Fe ns dés médicansens, Jrus- das { rage Ah étaement'& de | La pet Heneo 
N sa Cinabre. Glaf. La purgation du Mercure {e fait enlel poties. { d' Ablancourr , Parû , Mefficurs » Mefieurs ae uw Roïal Vau 
fiiane pafler au travers les potés duchamois. } Fe, fout des plus fimeux stilies Fi PE Concile de 
Purgation. Porion qui purge, { C'eft un homme qui donne à Sule & Madame des Houlicres font da ME UES-ICm 
travers les Front & les faignées. ol. pomuées, } Ê 
atoire,f.m. Teuine ut Romaine. Licu où l'ame des'ju- « PUS. 


Le puige des défaux qu'elle emporte en (ortant dy monde, 
S. Thomas pe que l'Écrieure n'ailigne aucune pe eu. . [Petit He Fonie & blanchie par la f 
culide pour le purgaroïré. Le re curl ef PA vigier ou Reaiques. Deg. p 140, Le 
purgataire el es le etes des abimes prod del" Et miriére pourrie de pre: abcëès, cu É A d ah 
pen ui cft aécondé à de certains efprits,le purgatoite quelque plaie. { Fane forrir le cent d'a 
L A di ns endroits de la terie, c'eft pourquoi j Coftas USE mité, ff. C a une SE ee i 
ouhaitoir aflez pla fanment & un TOP CAVAICICMENt mit un vice la magnanimit C ré, lL1E 
a un Archidiacte , de fire le fien ns la chambre d'une} que d'Ariflore. us 4 dr 
Île Dam. Voicz Lettres de Coflarsteme 2 lettre Ce XVIII. mé ns sf. Ré ne ages par des humeurs aces 
Faire fon purgatoire en ce monde. C'elt à dite, y Soufrir beau. Ps laôres. Taches fur la peau par Lors 
p s bumeurs Éurès. L Eu ra dé 
Per v.a, Donnet dune perfonne quelque remèie qui chalfé !, FA cnte, Une puttule maligne } 
u corp: emwes les ordures, Faire prendre quelque. remède ab Rae 
pugitif, [On a° couume de purger les malades loifiju'ils % / É PUT. f 
Fe À ont plus de fièvre. ] ; 
On ne fait point 3 tort à l'Exar de le purgir d'un méchant + Para AY Xi Celle qui cft de mauvaife vie. [ Une puraîn ia pad 
en Pafcal,l + l'ame müfne le corps, & vuide la bourfe. } Ce mot ne fe di 
* Purger les métaux de la matiére terreftre. Glaf que par Le peuple. 
Se purger, v.r. Faire Coxtir les ordures de fon corps par ba prife : * Ma plume Fu nain. Mai. Peëf. C'eftädire, je pale 
de quelque remède. £i l y a des gens qui fe purgent tous les} libre are des chofes & fans cnvelopes je nomme les choles . 
mois, & As T d'aotrés qui ne fe purgent jamais, & ils fonc | nt eur nom. 
mitux. Le'corpé fe purge narurellemenc par le nez, par les, - Vie depésinl D DééRe Et nifine. ‘de 
e tours, pr et excréinens, &ec: ] Fr + Fhotreut pour le paie Le poranifine for: pr 
* Se purger d'un crime. C'eft fe jüitifier d'un crime donton al ‘de Loüris onziéme. Voïez Brantemé. ] ” 
éé'aceufé Onfe pugé par ferment d'un-fait donc il m'y a À. Puraffier,{ m. Terme bas & ioju icux qui leds d' un 
point d: preuve, qui aime & cherche les putains, & fréquente les lieux à dd 
7 On dit auf eu termes de Palais, dans un fens af, Pargér une, Le ATIE, parative , adj. Ce mot le dit en parlant depére, & 
contumace, ce qui le PRE en refondanrJes dépens, dans Le ter à veut dire qu paffe pour éere pére d'un enfanr. [ C'eft fon pére 
me prefcrie par les O:donnances. { Purger un décret der: ife pwratif ) 
de corps. Purger des hipoteque:. ) Purois, fm. C'eftune ofpèce de vu > quia le poil brun 
PaRIF TO N , ff. Prononcez purificacion. -Chrémotie que _ &quia dé apcilée purois à caufe de fa puanreur. 
iquoieñr les Juifs laqueile'ils fe purifbient de leurs PuTREFACTION, f.f. Corruption i— caufe de la puantenr. Pros 
ouiflures, {Hp les cations prefentes par la Loi, _ noncezpasréfaccien. | C'elt une housible punéhAioe, } 
tai ne veur pas nous éngager à toures les péfifications légales, Purrefaéion. Teune de Chimie, 11 ÿ a plufieurs opéra: 5 & 
rt Roial 4ls avoient renfermé roure leut Rcligion dans, réfojurions Chimiques qui (e font par putrcfaétion, c'cit à di= 
gas -purificari 15 exxérieures re regardoïent que le: 1? en fifant pourrir & corrompre lés co ps. 











Roiale m. Punais. | Un putrefai qui vous vient apro- 

ÿ Parfatie CA Ceres Dons de ae gi a rer un cheux Searom. poëf. : : 
En : de l'anc LR loi PE ,v. 4. Terme de Chimie C'elt reféudre les corps par 
des Juifs. » por panel ae le moica de l'humidité prédominane 

g men ce PT 1 
le où à mire T: 
ne da . TR Pt t LE _ 

. _ l'antimoine 1114 caule 

Drug T Le Prèrre flute & 
le calice, & avec’ Œ. fes ra après l'ablu- } ©” ; « ” 
2 tion. {Elfüier Los avec SR TER - : As 
LI endre pm yade ein 
es Purifier la jade, è Q. 
® ons € et l'attion, nous Pa au 
Ê- ETS Pafeal ne LE Fe if ta idee terres Aphatie —. 
* Pwrifier (on ame P. Le les cœurs. Paf I. 2. “pis gene iufques au q Er 
Purifier, Terme A plus par. Over ce’ qu'il ya font qu'une même chole. rss Lee La 
d'impur en que rifier le cinabre. el èr sig es res 1 De à Moss que les mors qu'on ne trouvéra 
Glaf. On die 25 en tér » fauon.] dansla  Jere @, (€ trouveront dans laletuie C, où dans 1e 
Sepurifier, v r. Se rendre ae “em. se 
C2 & de lee rachats Tes Ju CpaBciese ui À + "Qui. ‘à 
deurs corps LÉ 


€ Se puribr e fes taches. Paf.Ls. spas. af, Ce mot ide ai à sions mere 
ue Fês mes Hs agite mime EE Lines À HAE, mt ne ed 
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avoir des foupiran:. : 
Cerrain garçon quadragenaire 
Ecoic jour & nuit en déhat , 
Du choux qu'il de voit faire 
. Pel'himen,ou du célibat. | : *. 
On dit en Aritmétique un nombre quadragenaire, c'eft à dire 
le nombie de quarante, où quelque multiple de quarapre 
QuarraGésim ai, gnadragefimale,adi. Ce io Le dit affez ra- 
tement ,& je ne me fouviens de l'avoir trouvé que dans les 
provinciales de.Monfieur Pafea!. {Etre obligé pur un vœu 
purs à la vie quadragéfimale, lafeal, 1.6. C'eft à dise, à 
aire le caréme. ) . . EE 
Quadragéfime. Terme d'Eglife qui veut dire le prémier Diman- 
che ducartme. : « 
Quaorain. Voicz quatrain. + + 
QuaDr AN ; cadran, fm. L'un & l'autre s'écrit, mais il faut pro- 
moncet cadran,quand méme on écriroit guadran. Le quadran 
elt une forte d'horluge au Soleil. C'eit une defciiption fur un 
pe , fur une muraille , ou quelque aurre furface , decertaines 
ignes , fur LE gro l'ombre d'un ftile marque les Leures 
#& quelquefois es Signes du Zodiaque & diverfes autres ob. 
fervations Aftonomiques. } On fait aulfi des Cadrans Lunai- 
res , où l'ombre de la Lun marque les heures, &c. { Quaz 
dan horizontal, vertical, Occidental, Ouenta!, polaite équi 
ra RE Seprenuional , déclinant , incliné, re 
ciné, He. 4 « : 
a ru qe Ÿ d'Horloger. C'elt la patiie de la montre où cft 
Le pr & où les heurcs fan: marquées { Rouë de quadran, 
C'eit la rouë qui porté l'éguille & qui la fait marcher. } 
Quadran. Terme de Lapidaire. Sorte d'inltcument de bois dont 
af fert pour tenir Les picites fines far la rouë loifqu'an les 
taille. - 
Quadrant, [.m.Prononcez ce mot comme il eft écrit. Terme de 
Trigenemérrie. C'eft la quatriéme partie d'un cercle , ou d'une 


circonférence de cercle. Quand le quadraac el divifé en de. |. 


grez, qu'il a une alidade avec des pinnules & un plomb au 
centre, c'eft un inftument de Mathemarique , qui fert à faire 
plufieurs operations , & parriculiérement à prendre les hay. 
teurs , tant fur la mer que fur la terre. On l'apelie oidinaire- 
ment, Quart de cercle, ou quart d: nonante. . 
QuAPRANGLE , fem. Terme de Géometrie. Figure qui a quatte 
ang'es & qua‘re côtez. [ Le Quarié eftun qua le tésu- 
lier. Letrapeze eft un quadrangle irreguher. | On l'apelle 
auffi Quadrilatère, 4 
Quant ANGULAIRE , 4}. Ce mot fe dit entre Marématiciens, 
veut dire qui « quatre angles. | Figute quadrangulaire. } 
Quaorar , fm. Terme d'Afiralegie. C'elt une forte d'aipeét 
des Aîtres, qui fe nomme quadra: lo:s qu'ils font é oignez les 
uns des autres d'on quant de cercle, où de ec. degiez, Les 


Altro'ogues difenr que le quadrat eft un a{psét malin. 
Qradrarte, j. ff Terme de Géomésrie pratique. On dit 
uneligne rarr ce, & fimplement une quadiatice, C'elt une 
“ligne m D ai eft propre à trouver des lignes droites 
égales 4 là circonférence d'un cercle, & aux diféiences parties 
dé cette circonférence, [ Quadratice mécanique. | : 
Quadrat, f.m. Prononcez cadrar, Terme d'Imprimeur. Petie 
ceau de métal p'ar quarré & fans lettres, qui ferc à faire le 
bla de la fin des chapitres & des articles. ( Mertre un qua- 
de. : 
atin,f. m. Terme d'Imprimeur. Prononcez cadratin.Pe. 
tie quadrar qui (ere à faire je blanc des commencemens des 
chopire & des articles. + : 
DRATURE. /.f. Prononcez Kadrature. Terme d'Affrologie 
à Ce dir enpailantdela Lune & qui fignifig larenconue de 
Ta une à 99. degrer du So eil. Rob. phif Ta. ee, 
yadrature de cercle. ‘Terme de Géomésrie, Defcriprion d'un 
quairé dont la Cüpeificie feroit précifcinent égale à ia (uperhñ- 
c'e d'un cercle. [ Chercher la quadrarure d'un cercle } : 
âne , fm. Prononcez câdre. C'eft une hardure quarrée qui 
Tenferme quelque ouvrage de feu'pture , de prineure, où aurre 
hole. Ce que ie nnmne guadre avec prefqu: tous les gens 
du monde, les émagers & les peintres l'apellent bordure. Ainfi 
on croit qu'on peut dire indiferemment quadre & bordure. 
# Ua beau quadre. Un quädie biendoré. ), 


+ - 


QU'A 


fiéiie. Toute quadragénaire qu'elie fo, elle croi encore Qsadre de choniaés. Terme de Maçen de Senlpreur. Partie. 


du manteau de la cheminée où l'on met quelque ornemenr,. 
ou quelque tableau. h 
Pers dormare. Tesme de Afenuifer. Maniére de bordure fur 
es guichets de cerraines belles armoires. « 
Quaurer, v.n Prononcez cadré. Convenir , s'ajufker avec 
que chofe. { Les livres quâdrent mal avec le mariage. siolrere. 
Ne quadre: mt avec Dieu, m avec le monde, Loméerr.) # 
Auadricnnal ,quadricnnale , adj. Nine (e dit qu'en parlant de 
que que ofice, & fignitie, qui dure quatre ans. " : 
Quadrilarère,adi. où Quadrilaterlquadrilaterale, adj. Terme 
ue Géomerrie. Qu aqua côtcz fn figure quaduilarerale, 
ou quadrilatere. On dit auffi fubfiantivement, Un quafrila- 


tére regular où inregulier , c'eff à dire , unc figure quadiilate= 


raie. ] i 
Quasauss ff Prononcez cadrille. C'eft une rroupé de cava= 
iers pour un carroufe|, ou pour un tournoi. { Une belle qua 
dtille. Une 
meut habillée . 
QuavkurLes , 44). Il vieht da Latin quadruplus. 1 fignifie qui 
eit quatrefois aufli grand. [ Cette phce cit quadruple de l'au- 
tre, Nombre quadruple. | 
faits. d® Quaue fois autant, C'eft le produie d'un nom. 
€ multiplié par quatre. ('Tl à été condanné au quadrup'e ou à 
paictle quadruple. Le quadiuple eft la psine de l'omiflion de 
recette faite par les comprables, Voici l'admsanes, * 


driile bien leftes Une quadrille magnifique. 


Quadruple, quatruple, f.m. L'ordonnance de Louys treiziémie 
Publiée en 1641. pour le recouvrement des monoïies dir ga * 


truple. Mais l'ordonnance de 164 pe e 4atdic quadruple On 
peut dire là deffus que guarruple eit É vrai mot & que c'eft 
Comme fi on difoit une piéce de quatre demi Louys. Cepen- 
dant dans le monde la plupart difenr quadrsgle. Je dirois done 
quadruple, où quarruple en parlant, mars f j'écrivois , r'é- 
Cricois tobjours gwadruple. J'ai confuiré d'habiles gens de la 
monnoie qui fon: cous de cer avis & qui écrivent quasruple 8 
ne condannent pas tour à fait ceux qui dilent quadruple par 
la raifon que cemmunis error facit jus. Quelques-uns fone 
quadruple féminin, mais mal. Le quarruple Lit unc piéce d'où 
valant vingrdeux livres, Le quadruple d'Elpagne a une crois 
ge cûté &. de l'autre des armes qu’ 
CT 


e qu'on ne peu dechi- 
adruple. Louss,où 
€ plus régulier c'e truple. Le quatruple. Louys cit une 
gesder fabriquée fous le règne de Louis tciziéme en 1641. 
ile à d'un côté pour legende, Chriffus Vincit, Regnat.impe- 
rat. & de ce même côté :| y a au milieu de certe cipèce , une 
Croix couronnée de quatre couronnes & cantonn'e de quaite 
leurs de lis, Elle a de l'aurie côté pour légende Lsdovicss 
Derimus tertins Dei gratis Francorum Rex , avec laiète de 
Louys ueiziéme. On n'apelle plus aujourduiceite piéce que 
truple. Lours,mais feulement quasruple. Le quatrup'e pefe dix 
deniers douzégrainstrébachans & ne valoir fous Louÿs ticize 
que vin livres. Voiez l'ordonnance, : 

Double quadruple, où T urge double qu le C'eft uneniéce- 
d'ot vaiant quatre piffoles d'or & qui cft fabriquée comme le 
quatruple, hormis qu'este elt pus grande. 

Qafe Prononcez K ai. C'elE une murai'le de plécre de rail. 

élevée fur le bord d'une tiviére. ({ Un beau quai. Un grand 
quai. Faire un quai. } C'elt auffi un efpace [ur le dvage pour 
la charge & décharge des marchandifes.. j é 

Same im Prononcez Kéage. C'elt l'occupation du. Quai par 
les marchandiles. LATONE" ‘ 

Quaz cri r.v.4. Prononcez Kadifé, C'elt dire qu'une. chofe eft 
telle. C'eft donner quelque nom à une chofe, C'elt donner 
quelque forte de titre à une perfonne. [11 qualifi cela van 
Bcance. Ti prioit fes amis de le qualificrainfi, L'Abé Talen 
ment, Pltsarqns, tom ç. vic de Cicéron. , 

ne via. Îe me qualifie. je me fuis qualifié. C'eftpren… 

quelque urre, ouquelque qualité, s'arriihüer quelque titre, 

Q onneus. | 1l {e qualifie Amiral, Æé/. Ar. Lé:ch.r. 
Ga Gullor, gueux comme un rat d'Eglife, s'ofe qualifier Sci= 
peut de Germigni , mais le pauvre bon- homme n'en ef que 


1: Le Se gnent :m gintire, ! 


LE qualifiée, adj. Qui a quelque site: Qui a quelque quan 


Ke €, quelque qualité glocieufe, ( C'eft un nm 


le-LouñsË'un & l'aurre (e dic,mais * 





LEE 


, _.. UE qualifiez d'entre les Perles. Vas. Quin. 
On dit auf dsalfraion, ff. C'eit ladefgnation de la qualité 
qu'on artribuë à quel 


LEO À... 


mme fort qualifié. Ablancours. Perfonne qi lifiée. Le Maître. 


à éa que perfonne, ou à quelque chofe, { Une 
qualification injurieu i . ue 

Qualité, ff Prononcez Kaliré. Terme de Philofophie.Ce qui fait 
qu'ane chofcelt nommée celle. Tout ce qui fait qu'on qua- 
lifie un fujet d'un certain nom. Aiuf. ( La chaleur du feu elt 
une qualité du Feu. Les corps qui doivent nourtit le feu doi- 
vent avoir des gualirez parriculiéres. Reb. Phif. 

Qualité. Ce mot [e dir genéralement de tout ce qui Fait la bonté 
ou le defaut de quelque fujier que ce for & qui le rend tel, 
Chofe loÿible , ou blimable dans quelque forte de fuiet. Ce 
mort de qualité en ce eng (e dit des perlonnes & des chofes 
Exemples. L'innocence, La jeuncffe, & la beauté font des 
gualirez qu'on n'a jamais ici vies enfemble. Fair. les. 33. Je 
vois en vous des qualirez avec lefquelles vous ne fauriez être 
uo homme vulgaie. Voir. let, 34. Ne loufrez pius en vous des 

malitez fi baffes. Voir paëf. Vous donnez fotrement vos qua 
irex aux autres. Moliere. La gwalité de certe étofe mel pas 
grand'chole. La qualiré de c= matériaux «A Éstt bonne. } 

Qualité. Naiffance noble & illuitce. Titre confidérable & glo- 
rieur. Titieque poire une perfonne. Titre ae tend & 
qu'on fe donne. { L'air des perfonnes de qualiré elt charmant 
Searon. C'élt une perfonne de la prémiére qualité, C'eft un 
femme de grande qualité. Pafeal , liv. 4. Prendre la qualité 
de Noble. Le Maitre. Die les qualiez des pauies. Le 
Maitre ) L 

ualité de. Ces mors fignifient comme érant. {Il avoit doit 
a dt en qualiré de perit fils d'Angulte. AbI. Tac.) 
Qualiré. En termes de Palass,il le dir des titres qu'on prend pour 
laider , Pour agir & pour é:ablir fan droit en quelque chofe 
friend la qualité d'hérisier. .Agiren quaiité de tuceur, de 
rocuteur, Ke.) . k 

Quans. Sorre d'averbe incerrogatif & qui a du rapore au rems 
prélenc,au palTé,& à l'avenir. & qui fignifie en quel tems, Pro. 
noncez Kan. Exemple. Quant Hent quatiiéane eft.il mort : 
Le quatorziéme de Mai en mile fix cens dix. Quand étudie 
t-on le micux? Le marin. Quand les méchans ceff:ronteils de 
perfécurer les gen de bien 3 Jamais.) ù 

Quand. Soïte de ronionétion ” figaific lorfque , qui marque le 
tes préfent , & qui régit d'andicarif. El and on confidère 
qu'un jour 1i fudra rendre compte, 11 Fusdioit êcre extrême. 
ment age, Quand, je confère l'érat déplorabie de l'hôte 
Dieu de Pontonle, 1e. Pare, plaidoié 19. | É 

# Quand “ moi Ces mots pour dire au même tems que moi 
font hors d'ufage & fe doivent prononcer quant © moi. 
pau. Rem. é ., 

Quand fr quand. Ces mors, pour d'te ên méme tems, ne fe di. 

ent plus, nine s'écrivent plus Van, Rens. 

Quand. à moi. Quant À lui. Quant à nous & aurres lemblables 

“imanieres de parler viciliffent . en leur place on dit Por mo5 

 Pourlui.” nous. nr « 

m'engige. Si Malherbe qui 2 fait ce vers, vivoir, il diroit peur 
moi, À NON pas quant à moi. | a nt 

À Se mettre fur fon quant &r moi, C'eit à dire fai-e le fertont 
d'ao coup s'en 0. pucillir fortement & s'empotter brufquement 
8 mal à propos, : 

Le quant à moi, Î m. C'eltune vanité, outunce fierté (re & 1idi 
cube & qui asrive fouvent de ce qu'on s'imagine svoir plut de 
mesire qu'eff Mivemenr an n'en a {| A... eft bernable de s'être 

amis folement ‘ur fon quant à moi, pour avoireu la temérité 
de gâer de bans originaux ; Les mettant en Fcançois lusanne &c 

A potes . 

Quantes Voi Tonres-fos IT quantes. 

Q'anrité [m. rentre Philsfophie. Prononcez Kantité Ac- 
idem qui Fair que les gorps lont iufcepcibles de nxubre, ou 
de mefire Pononcez Kaërité, ; . 

Quantité difererte. C'eit celle dont les paies ne font pas liées, 
con me le nombre. Q : 

Quantité continu . C'ell celle dont lesparties fônt liées, & alors 
certe quantité elt fercefive,comme le rems & Le moirrements 
ouclle el permanente, qui cit ce qu'on apelle l'éendué en 
Jongueur, largeur & profondeur. { On demande dans l'école 















ant à moi te confulre avant que ÿr | mer les 
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fi la quantité continus elt divifible à l'infini } “pe 

Auansé. Mulicude. Grand nombre. ( Quantité petite grande 

rodigieufe, infiaie , innombrable. Avoir unc quantisé d or 8e 
argent monoié. Abl. 11 ne faut pas coüjours confiderer la 
quanrité, mais la qualité des chotes. ) 

Quanriré, M fe dir en parlant de Vers Grecs & de Vers Laine, 
L'eft la melure de chaque filabe , & le tems qu'on doir être à 
prononcer les filabes , donc les unes font longues & les au= 
tres brèves, ( La quantité eft aiféc à aprendre. Li n'y a propre 
ment que les Grecs & les Larins qui aient des quantitez : (a 
voir La quantité. ] 

Quanriéme, Adi, Prononcez Kanriémr. C'elt un terme de 
nombre ordinal. { La quanriéme, Philis, aimez vous ? La qua 

Pcprree la AT Pons ] £ 
MARENTAINE , ff. Prononcez Karanténe. C'eft à dite, qua- 
rente. | 1ls éroent une quarentaine de braves (oldäs. ] ” 

Quarénraine. Elpace de quaren:e jours. { On fair faire la qua 
pe: 8 aux perfonnes qui vicunent des licux où cit la 

er 

Quarente, Prononcez Karante. Mot indéclinable , qui fignifie 
En fois dix. ( Quarente,quarente & un, quarente deux &c: 

n péché le fie pleurer quarenec jours. ) 

Quarente heures. Prières qu'on fair ctois jours de fuite dans l'E 
gite, duraut lefquels le Saint Sac:ement elt expole. 

Quarente cinq, Terre de jeu de paume. C2 (ont les rrois quarts 
qu jeu. ( C'eft un grand avantage d'avois quarente- cinq far 

a parie. 

Quarentie ff. Ce mor fe dit en parlant de la République de Veu 
nile,& fignifie Le Cour des quarcute Fuges liononcez Karana 
tie. Oa dir. ( La quarentie civile nouvelle, La quarentie civile 
vicille. Quatentie erimiactle. Il fx pailer dans la, quarentie 
criminelle une nouvclic ordonnance, Æmelor de Le Houfaie, 
Hiff. du gowv.de Venife. j À 1 

Quarentiéme , adj. Prononcez K arantiéme. Terme de nombre 
ordinal. { 4 eft le quarentiéme. Elle eft ia quarentiéme, ) 
UARÊÈME. Ph Carème. = LAS 

QuaRRe, ff Prononcez carre. Terme de Chapelier, Les coins 
du cu du fige ( La quaure de ce chapeau lrecé: J 

es 


Quarre, [.f. Tesme de Formier & de Cordennicr , qui Le di 
dre f L foulié & de foume de foulié. On nn lens 


du foulié, les deux pointes du bout du foulié, & les quatres de 
la forme , les deux pointes du baur de la forme f Les quarres 
e ce  oé font percées, Les quarres de certe forme font mal 
dires, 
B ré. Terme de Mwfique. Prononcez Béçagre. C'elt un ter. 
de Mufique qui Ca es de ae Plus hiuc pe 
quand il y a Bémol, 
sarré,quarrée,adi. Faiten quarré. Prononcez carré, { Temple 
quarré. Figure quarrée. Avoir deux piezen quarré, Bataillon 


ne = 

rarré Teim: d'Architcéure, C'eft un membre quarré qui 

Rem fouvent quelque partie d'architeéture, Sites 

Quarré. Teume de Jardinier. C'elt la place du jardin qui 
re dus panche:. { Un perit quarré, LA grand 
quaré, 

Quarré. Lane de Moneie. Morceau d'acier fait en forme de dé 
dans lequel eft gravé en creux ce qui doit être en relief dans 
la médatle. Fers qui porcent l'empreinte de l'éfigie, où de 
l'écuflon dont les fans font monoiez. 

é de mouser, f m. Ce font quelques cô:es de mouton que 

L'on fair rôtix, où griller. Ce qu'on appelle à Paris 

mouton on le nomine dans qua: Provinces de France 

banut-côté de mouton, vais mal. ({ Ua bon quatré de moy 

ton. dé 

tiarré Terme d'Afirologie. C'elt l'éloignement de deux 
jt de la quatrième ie du es elles fout, f re 

Mars & Mercuce (ont 1egardez'de quarté par Saturne , ils ren. 

den les hommes meuuriers. Voiez, Qwadras, c'eit la même 

chofe. + 


« 


… Ekion. Faurnser. Le quart contient mois , quarre où cinq heu. 
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sarré. Terme de Manége.Piité qu'on s'imagine former quatre | 
runs droites, ie ‘ Aiipotée ca quarré & également éloi- | 
du centre du Manège, fur chacune defquelles on conduit } 
on cheval ; &'cela s'apsile Travailler en é. 
Pos quantité mul 


Quarré. Terme d'Aigèbre. C'elt le produit 
ipaée par elle-mênre, . 

Quarré-long fm. Terme de Géomerrie. C'elt une figure de qua- 
tre côtés qu à les angles dro::s, mais dont un coré elt plus 
grand que l'autre. Les arcifans l'apelient auf Barlong. 

narré Géemrrique.inttrument de Matemasique fait en carré, 
ayagt à l'un défes angles droits une alidade mobile aurout de 
cet angle avec deux pinnules , 8e aux deux côtez qui forment 
l'angle droit opoié des divifions égales en grandeur & en 
nombre, Îly à aufli quelquefoisen quart de cercle eracé du 
même centre, & divilé en 9 >. degrez. On fe (rt plus ançour- 
dui d'uis demi cercle que du Quaué Géométrique. 

Duarré magique. Celtus quarsé contenant des nombres en 
Proporuon Ariemétique , tellement difpofez en des raugs pa- 
ralellss aux côtez du quarré ans lequel ils font placez , que 
les lonwm:s des nombres qui fcarrouvent dans chäque rang & 
dias chaque diagonale , fon: éga'es entrel'es. On l'apelle 
magique , Parce que c'eft Le piobléne d'Ariemécique le plu 

ificile. 

Quarré de rédnion ou Quartier de réduélion Terme de Mari. 
me. C'eltun initiument qui lerc à reduire les degrez d'Eit & 
d'Oücit en degrez de lorgiude, & à réfoudre prom'ement 
& facilement les sriang'es reftangles, Ozan. Diél, Math. 

Quarré Perfbeëlif.C'it à séprefentarion d'un quarcé en per{pe. 

ire,” Ce quanié commend ordinaisement togces les affiéres 
des objets qu'ou veu: repréicnter dinsun Tableau, &on le 
divife ordinaicemza: en p'ufieuis petits quarrez peripcétifs, 
par le moyen defque!s on décrie avce abréaé les aparences de 
tout ce que l'on veur reprélenrer dins Le Tableau. V. Le per. 
fpéétive de M Defarques. 

Quareuer. Vorez Carreles lettre C. 

Quarrément , adu. Enquatré. [| Chofe qui cft coupée quarré 
incnt. 

Qarrer, quarrure. Voïez Carrer, Carrure, &c. 

Quarr, fm. Piononcez Kart. C'elt la quicriéme partie de 
quelque chofe. { Ils fonc leur contrat d'aflociation , vous y 
encreot, chicun pour fon quat. Pasrs, pl. } k 

Quart de muid. ; 

Quart de bosfeau, 

Juart d'heure. 

Quart dechemin. 
Duart de lines :> 

Arwart d'aune. - ee 

Qüarr d'once, &c, + È 

Suart, Terme de Mer. C'eft le téms qu'ün matelor eft en fi. 


tes. Robe, navigation. - 

&uart de Vent, où quars de Rumb. Terme de Mer. C'elt un air 
de vent féparé d'un autre air par un arc de douze dégrez & 

Lç-mmoutes, i . ; 

Quart de rond. Sorre de membre d'Architeëture, 

Quart en fus. Terme d:: Finance. C'eft l'aadition de la quarrié. 
me partie de la fonme au to:al de la fomme. 

Quart de rang. Terme d'Exercice Miliraire.| Défiler par quar:s 


de rang. à die auûfi quarts de converfion. 
À Quarr. hne qui revend pur les tuës de Paris (ur 


a ci 
des led oies apelle inventaires , il figninie naves. [ A 
mes bons quarts. M à ; 

Au riers Cr an quart. C'elt à dire ; à rour le monde indiféren. 
ment. { Donucs au tiers & au quart. On y far médiie & du 
toi duquart. Moliere. C'eit à dire , on y imédit de 

tour le 







} fem Terme de Généalogie. C'eft celui qui eft qua- 
aieul, ou quarre fois gand-pére. C'eft fou quart aieu' 
fon qua at ul maternel. 
érele , fm. Soite d'infleument de Marémaique , qui 
la‘quarriéme par:ie d'un cercle, 8 dont on fe Lei Fou 
.Obfervations d'Altronomie & de Géographie. On l'apelle 
Ars de nonante. : 
#-d'éeu, fm Epéce d'argent qni ons le règne de quelques 
ois à vaiu quinze fous , & fous le on a d'autres vin fous, 
à eu cours du Lems de Henri fecond , de François lecond, 




























’ . QUA 
de Chärles neuviéie , de 


Henri uroifiéme , de Henri quatrié= 

me, & a ceffé (ous le Régne de Louïs trciziéme. quart d'é- 

ER Led de re Ccond avoit d'un Lt 
chilée avec cette legende Dei graiia um id quod fum. Le 

quart d'écu fous le 1egne de Ho : pe rade Son Les côté 

une croix fledrdelilée avec certe légende Henricies tertims Dei 

£raiia Francorum © Polonia Rex, & de l'autre côté un écul= 
1on couronné,oni il ÿ avoit crois Aeurs de lis avec cette légen« 
de fit nomen Domini benediéfum. Le quart d'écu à eu couts 
fous le repuc de Henri 4.& n'a comme ncé à n'être plus demie 
fe que vers l'année 1640.ou 1641.qu'on fit des écus blancs,des 
piéces de trente (ous, de quinze fous & de cinq fous. 

TU n'a pas vaillant up quart d'écu. ,Ceit à dire, il eft gueux, 

Demi quart d'écu. Pièce d'argent faite comme le 
hormis = elle étoic 
quarc d'écu. ] 

Quart de papier, fm. Terme de gens qui 
L'eft la moitié d'une demi feuille, [ ôn païe 
chaque quart de petit papier. ] 

Dartain , quartatne , adj. Piononcez Kartain. Ce mot ne fe 
(t qu'au féminin en païlanc de fiévre quarte , & toujours en 
Fornx d'imprécacion. [ Quoi vous rougiffez de dépit comme 
fi ic donnois de mauvai(es étrennes , vus fiévtes quartaines. 
paper Le | a quarraine puiffe ferrer le bourreau de tail= 

Ur. oittre. 

Qantan, fm. Terme de chaffe qui fe dit du fanglier , & 

© die lon quärriéme an. | ne qui eftà or 
Blier qui com aence fon quarran. } 

SARTAUT, fm. Pionoacez cart, C'eft an quart & demi quare 
e muid de vin melure d'Orleaus. { J'ai acheté un petit quate 
taur d'excelent vin > 

Quartaur de Champagne. C'eft un tiers de muid. 

Suarraut de Bourgogne. C'elt un qua: de mud. 

Quartans,"C'elt ün quart de muid, meluce de Paris, 

grarte , adj. Prononcez carse, 
.oite de ivre qu'on apeile fiévre quat’e qui elt caufec par une 
humeur mélancolique , & qui prend fes accés chaque quauié= 
me jour. . 

Quarse de vent Voïcz Quarts. 

Siuarte, [.f. Soue de mclure d'étain, contenant deux Pintes, 
{ Une quame bien faite. Acherei, vendre une quarie. } 

Quarte. Tom: laètres d'Armes. C'eit un inouvement du 

en dedans, [ Alonger de quarte. Toucher l'épéc de 
ÿ “et tierce & la quarte. Pouffer une s{tocade 
quarte. Pouffèr de quaite Le long de l'épée. Liancour,mai- 

> ared'armes,chs. CS. ] | 

Envéndre La tiurce la quarte. Cette Fiçon de parler fe die 
quelquefois en riant , & figrifie fa voir faire des aimes comine 
ii fur, & en quelque lotte, en maîrre, 

Quarte. Terme de Afufique. C'elt un intervale dont les fons 
cxueinss font diflanri de quatre d 
deux tons & demi. [ Quarte dimin 
fe quaite. ] 

Quarte. Terme de feu de Viquet. 

Thüivent & qui font de même couleur. [ Avoir une quatre, La 
quarre vaut quatte points, Quarre major, Quarre ae. ] 

Buarte. Terme de Géographie & d'Aflronomie.C'eit la quatriée 
me partie d'un Hémiphère, { Quatre Seprenttionale »; Oiien- 
tale, c'elt la pattie qui efl encre le Septentrion & l'Oricne  & 
RS s " us , La éne S 

Quarre. Terms de Turifprudence, î ie d'une 

ER ccion: { La Que Ticbellane , la quarte Fed c.j 

Q; ARTENLER, gwarrinier, [ms Le prémier e de ce mar et ob« 

eur , 8e on prononce carremié ou carrinié. Les nouvelles Or= 
donnances de la ville de Paris chapitre 32. difenr quariinier, 
& on croit que road parlant on doit parlez de la for 
te, cependäm, de ‘our tems l'ufage (emble être plus pout 
marienier ‘qépour g'artinir 3 Témoins ces quatie vers du 
Escolicos 


d L, ne à « 
. 4 ° 


6 fun, c'eff infice , 
A Monifancen frize 


. n 'écu, 
plus petite & qui valoit la” moitié du 
went Le papier, 
ix denicis pour 


e. Quaite fupcifluë, Faute 
Ce font quatre cartes qui fe 


ixe quarteniers , 

1 Piliers, 0 
C'ejt à cmneun fon beréfire. de $ 

Les ; 

mots pement qu'on peut 

ai pu connoînie , ils fembled, pancher pour 


dire l'un & l'autre,rais à ce que i'en 
artenier. Les 
quärteniers 


Dofteus en aigue vugaire que j'ai confultez far cet dette 


HIT 


côté une cioix fleur 


Ce mar.fe dit en parlant d'une : 


egrez, & qui cit compolé de . 


«uanteniers ou quardiniers ont foin chacun en leur “quartier 
que les pores de la vile {e puiffent bien fermer,, que les 
abords en loient libres. Qu'il ne loit tait [ur le rempart aucune 
décharge de rerre , ou gravois , qu'on n'y jette aucune ordure 
ui infcéte le voifinage, & ils doivent faire leur raport au 
revôr des Marchands fur roues les chofes qui concemenr 
leurs charges. . N 
Quartenier. Terme do Marine. Voiez Quarticr.meftre. 
marter ,v. nm. Ce mor (e dit par les Cochers € Charriers, & 
ife aler entre deux orniéies & les évier, parce qu'elles 
font ut grofondes & inconmodes. { [1 faut quarter en cet 
<ndroit- là. } 
uarter,v.n. Terme d'Efcrime. Celt Gcer fon corps hors de 
a ligne ; ce qui {e fait en piroücttant , ou tournant le corps, 
comme fur un pivot, pour {e défendre des pañles. 

Que BRON , f. m. Prononcez Carteron. Ce mot en parlant de 
Chofes que l'on compte pat cent , veut dire wingr-cing. | Un 
quarteron de poires. Un quarceron de pommes. Un quarceron 
d'Abr'cots. } 

Quarreron. Ce mot en parlant de ceraives chofes qu'on pé'e, 
c'eft le quart d'une livre. Ce font quatre onces {Un quarteron 
de beurre. Un quarteron de Éomage. } Un demi-quarceron, 
ce lont deux onces. } 

Quateron d'or. Terme de Bateur d'or. C'eftun petit livre com 
Po.é de sint-cinq feuilles d'or . que les bateuts d'or vendent 
Aux doteurs. { Acheier un quarreron d'or. ) 

QuanTien, fm. Piononcez Carsié. Qiclque uns commencent 
à l'écrite comme il fe prononce , & 1is ne font pas trop-mal. 
Mais cerce maniére d'orcographier n'eft pas encoic bien re. 

cuë. Le m t de quartier veut dire la pagtie d'une chofe qui 
€ divile en quagc. Air fon dit , { Un quartier d'agneau. Un 
quartier de veau. Un quautier de mou:on. Ua quartier d'éto- 
fe. Un quartier de verre, WC, 

Quartier. Ce mor le dut auffi d'ane chofe qui n'a que deux quar- 
tiers, Ainfi on dit, { Les deux quaniers d'un foulié.} On dir 
aufli les quartiers d'une felle, ; | 

Quartier. Ce mot veut dise quelquefois une piéce de quelque 
chole, { Les Vitelliens rouloient de gros quartiers de picrre. 
Ablanceurt, Tac Hiféliv.;.c 4) NS 

Quariier. Terme de Cartier. Grofle piéce qui fair toute feule 
une voie. Quartier de pic-dtoit, } 

Quartier. Ce mot Le dic en parlant de grandes Villes , de Païs, 
de Provinces . &c. Et ii fignsfie endioir de Vile , de Païs, ou 
de Province. { Ere logé dans un des plus beaux quartiers de 
Pauis. 1 y à Fr: bonne compagnie dans mon quartier. Avoi 
un quartier de Maîcre d'Eco'e à Paris Qui dit que c'éroien 
les peuples les moins belliqueux de ces quautiers, ÆAblancosws 

Tac, An.li1.} : ; 

Quartier. 1e dir pour fignifier les gens du quartier { Elle ne 
vilite point fon quaitict. On a fait une chanfon de roue le 

“quartier, c'elt à dise, de toutes les perfonnes du quartier. } 
nartier. Ce mot fe dit en pirlant des gens qui païent penfon, 

£ fuyaife ro mou. { Le quartier de la penfion commence. 

Le quartisi de la penfon cit échu. Le quartier eft fini, Avan 
cer (on quatuier. Païer {on quartier } ; 
martier. Ce mût Le dir des gens qui fervent chez le Roi,chez 
qu que Prince, ou grand Scigneur, & fignifie trois mois, pen 
dance lefquels ogefbobligé de fervir. ( Etre de quartier chezle 
Roi. Etre en qiat:ièrchez Monfeur. Servir par quattier. Sor. 
tir de quarricr. ) . 

Quartier. Term d'Affrologie, Ce mot (e die en parlant de la 
Lune, & fignifie la rencontre de la Lune à nonante degrez du 
socle On l'ape!le auffi quadrarure.Kehaur, Phifique,tome 2. 

A. 9. 

Qui. Ce mot fe dit en parlant du pié du cheval. Terme de 
Maréchal, Ce font les côtez du fabor encre la pince & le ra. 
lon, de part & d'autre. { Ce cheval a quelque {cime aux quar- 
tiers, car ibboise. ) . 

Quarrier meuf. Ce mot fe dit en parlant du pié des chevaux, 
aufquels il faut couper l'un des quartiers de la come, pour 
quelque mal quileur viene au fabor. { Ce cheval a Fait quar- 
tier neuf, c'eff à dire , Que la coine qu'on avoit coupée à un de 

& Tes quartiers elt revenui S. Grorges, arts de l'homme d'épée. 

Quartier. Terme de Blafon. C'elt une parie de l'écu où l'on 
met quelques armes de famille. On place dans le premier quar- 
mer les arme: de la maifon principale, & dans les auties qua. 

. Tome IL 


QUA 


tiers, les aliances. Col. ] | 

Quartier, fm. Terme de Guerre. C'eit le terrain du campement 
d'un ee de troupes. { Ua quartier bien fortifié, bien re« 

tranché, 

* a Les troupes qui (ent dans un quaitier. { Enlever um 
quarricr. 

Quartier de fége. C'eft un campement fur l'une des principales 
avenuës d'une place , Le cit apeilé quartier du Roi quand 
il elt commandé par le Général de l'armée. { On dir éablir 
les quattiers. Difpofer lesquartiers. Prendre fon quartier à la 
portée du canon de la place. Où écablir les quartiers (ur les 
plus grands pallages de la place , pour cimpécher le fecours & 

es convois. } , 

Quartier d'affemblée, C'et le lieu où les 8 fe rendent 
ur mes en corps. ( Le quatier d'affembiéo n'eit pas 

oin d'ici. 

Quartier de rafraichiffement. C'eft le lieu où des troupes fari- 
uées vont Le rétablir & (e remettre tandis que la campagne 
ure encore. { On a donné aux troupes un tel lieu , ou ua tel 

païs pour quartier de rafraichiffemenr. } . 

Quartier d'hsucr. Licu où logent les troupes pendant l'hiver, 
C'eft quelque fu:s auf l'intervale du tems compris entre deux 
campagnes. On dis, { March=1 en quartier d'hier. Mener 
les troipes en quartier d'hiver. Mettre en quarcict d'hiver. 
e genes d'hiver a éré court. Le quamier d'hiver (era 

ong. 

Quartier de vivres, &c. 

Quarsier-mifire , fm. C'eft le maréchal des logis d'un regis 
imene d'inf mteris Érangéte. . ù 

Quarricr-meflre Teume de Mer. C'eit l'oficier de mer qui rem 
darde principalement le fcrvice des pompes, 

Quartier de wenerie. Terme de Veneur. C'eft le logement des 
Chicas & des veneurs. Salmeue. 

+ * Quartier. *‘e mot Le dit en eime de Gwerre. (Donner quar… 
tier. C'eft à dire, donner la vie, & craiter favorablement des 
<nuemis vaincus. } 

?* Quartier. Ce mot fe dit dans le figuré, & affez fouvent en 
r'anc (Ne donner point de quartier fgnific ne Goint pardonner. 
Ne rien acorder de ce qu'on nous demande Obliger les gens à 

aire ce qu'on veut d'eux. Pouffe: à route outrance. Ils perfécu… 
tent la fience,& ne lui donnent point de quartier. Gen. 1 te 
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Tour beau, tout b:au,quartier fi du rombeau.Scaron, poëf.Voine 
de quartier pour la pauvrerte, Les abfens y fon: 4ffffinez à 
coup de langue, & on n'y fair quastier à perfonne, Scaron,Re< 
man. }: peule que pour moi, s'il étoit néceffaie. 

Elle fe mercroir en quartiers 
«  Benfer balet de la nuir,3.p. 1. entrée. 

A quartier, loite d aduerbe qui fignifie à part. Se tenir un peu 
éloigné de quelque ch »le que ce loir. Se reculer & (e retirer 
Pour en ailes pañlér d'autres. Quelques. uns croienr que ce 
mor de quartier «Et un peu vieux danstous ces fens. Nean… 
moins ji ‘e rrouve dans de bons Aueurs, & peut-être auifi 
que ces M (fisurs croitnt mal. {Les Adives fon fi rufées 
qu'elles fe riennent à quarsier & n'aprochent point du lion, 
Abiancourr, Marmol livre 1. chapitre 24. } 

QuantTinier, Voiez quartenier 

Quast, adu. Prononcez Kaf. Tous MifMicurs les faifeurs dé 
Remarques & d'obfervarions fur nôrre langue, nac décidé que 
le mor de quafi étcir fort peu en ufage , & qu'en [a place on 
difoit prefque. [ elt vrai que de bons Auteurs en ulenr ordis 
parement de la forte, néanmoins il femble que d'excellens 
Efprirs aien: eu deuis peu picié du d-ftin du pauvre quaf, 8e 
qu'ils le veillent faire revivre malgré (a deltinée. Car ils l'one 
emp'oié affez féquenment dans un livre de répurañon qui a 
Lg titre la Panceffe de Cleves , & l'on trouve qu'ils ont rai 

on, & que quaff vient mieux en d: certaines açons de parler 
= prefque.{ Wn'arrive quafr jamais. Vau.Rem, Vous ne me 
ites quafi iende vous Voirnre,l.r5. Ce n'elt quai pas la pei- 
ne de vous le difpurer. Pajcal, LA.) 
ne :Mopo, [. f. Proroncez Caffmodo. C'elt le Dimanche de 
oftave de Pique. f Li elt né le jour de la quafimodo. ) 

Quaterne. Terme de jeu de sriquerrac & Ont deux quatre. 

Quaternaire ; adl. U {e dit des nombres. Nombre quarc naire, 
£'eftun nombte de quarreunitez , au un multiplie de quatte, 

Le quatermaire à plufieurs propriéicz. 
Quaronzs. Nom de nombre. Ce mor cit + use Pro 
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noncez Katorze. [ Ils font quatorze. Elles font quatorze. } 
Quaterze,f m. Terme de jeu de piquet. Ce font quarre cartes de 
différente couleur, mais de mêine nom & de même valeur 
dans chaque couleur. {Il p] a un quatoræe de Rois, de Dames, 
: de valers & de dir. Ce font les 4. as , les 4. Rois , les 4. Da- 
mes, &c. Avoir un quatorze. Compter un quatoize. ) 
uatorze. Ce mor fe dir pour guarorziéme. ( Louïs erxe. 
dit auffi Louïs quasorziéme. La prémiére façon de parler 
eft plus felon l'ufage, & l'autre plus (elon la Grammaire } 
Quatorze. Ce mor entre dans des F.ffons de parler proverbiales. 
Chercher midi à quaterze heures. Ce proverbe fupofe la cou- 
tume d'Iralie, de compeer les heures au delä de douze & juf- 
qu'à vint-quatre , commençant à les compter depuis le cou- 
cher du Soleil. Or comme à Midi, même dans les plus grands 
jours, on compte plus de quatorze heures, en ce païs là, cher. 
cher y à quarerze heures , c'elt chercher une chofe où el 
le n'eit pas. 
+ * Faire en quinze jours quatorze lieués, C'elt à dire , Faite 
de betogne chaque jour. 
natorzaine, [f, Terme de Palais. Et de coutume, C'eft l'in- 
cervale de quatorze jours. Il fe dit de l'intervale dans lequel 
on fair les criées des biens qu'on décrère. 
Quaterziéme , a4j. Nom de nombre ordinal, { Il eft le quaror- 
Ziéme. Elle eft la quarorziéme. } : 
Quarorziéme, [m Ce mot en parlant de mois & de jours figni. 
Be le quatorziéme jour. ( Sa lettre cit du quatorziéme. On 
dit aufli en parlanr, fa lertre eft du gwarorze. } 
dy à mes fm. nce2 ratrain. Quelques. uns 
ifenc & écrivent quadrain , mais mal. L'ufage eft pour gws- 
train. Ce mat efkun terme de Poëlie Hrançoile , lequel figni- 
fie une Ssawce de quatre vers. { La mariére des quatrains eft 
Ja Mora'e & ce qui regarde la cnnduite de la vie. Leur cara- 
&ère elt fimple & grave. Voiez les quaurins de Godcaw © 
de Demaraïs. . . $ 
matrain, Ce mot {e dit en patlant du Smnet François & figni- 
ea quatre vers ( Les deux quasrains du fonnet (ont ordi- 
naïement fag deux rimes fen fables. | 
I! veut qu'en deux que de mkfure parcille 
La rims avec deux (ons frape deux fois l'oreille, 
valoir un liard. 


Dépreaux, Poérique er.) 
Quatrain,eu Quatrin,f.m.Ancienne mônoie T 
Quatre. Nom de nombre indéclinabie. { Il y a quatre hom- 
ines qui travaillent continuellement. Les quatre élemens. Les 
quatre faifons de l'année. Les quatre points Cardiraux de 
l'horizon. Les quatre Mendians. On die au jeu des Dez, 
amener quatre. } . É 
Quatre, fm. Terme de Carrier. C'eft unc carte où il ÿ a quatre 
nr A or de cœur,de pique, de carreau, de trèfle.) 
Quatre. Ce mor Le dir pour guasriéme. (Henri guarre cit né à 
Pau le creiriéme de Décembre 1 443. On dir auf Henri qua. 
triéme cf né à Pau. La prémiére Fiçon de parler cit plus fe. 
Jon l'ufagg, & l'ausre plus felon la Grammaire. } 
# quatre, adv. Ce mor entre dans quelques façons de parler 
mp'es, ou ptoverbiales. ( Marcher à quatre pattes, C'elt fe 
trainer par terre fur les genoux & avec les mains. Faire le 
diable à quatre. cu ire le nos & faire 
+ p'us de peine & de mal que quarre autres. Se faire tenir 
nas L'at fire le furieux & le méchant , & au fond ne 
Eure pas beancoup. Témaigner en aparence qu'on fe veut 
barre , & au soi n'en soi pas et envie. ) | 
er À quatre chevaux. Voiez Chev 
Lun à quatre, G Le refle en gros. Proverbe , pour dire que 
es Vi a le Qratre à chaque rang 
tre, dv. Qi : 
ur en Tate de rt ce ide quatre fois cent. 
î 1 y à quatre cens hommes dans la place. : 
LEA rs adu. (Se faire dire une même chofe quatre Fois. } 
“Ouarre mile. Termes de nombre indéclinable. [ Un camp vo- 
ans de quatre mile hommes. Voiez mile.) , ; 
Quarre tem. Terme d'Eglife. Jeune de vois jours qu'on faic 
ne fois enchaque faïfon de l'année, & qui pour cette rai (on a 
+ été appellé quatre tems. [ Garder les quatre-tems. ENTRE 
aarre vints. Sorte de nombre qui veut dire quarre fois vins. 
’ Que dit { qe vints un, quarre- vines deux , quatre-vints 
trois, &c+ Pape Innocent disiéme mourut à quatre vints 
aus huit mojs : où ouvrit fog corps  gù l'on woura fege bou« 


* 


teilles d'eau pefant quinze livres Prieraro, bifl ls. } + 
uatre. vintiéme , ad). Nom de nombre erdiral. {Là quatres 
vinciéme partie. } 

Quarriéme, adj. Nom de nombre ordinal. { Henri quatriéme 
eft né à Pau. Elle cit la quatriéme. ) 

Quarriéme , adj. Ce not en parlant des jours d'un mois ; C'eft 
ä dire le quainiéme jour. | C'eft aujowdui le quatriéme du 
mois. Sa ieterc eft du quattiéme. } 

Quasriémer, [.f. Terme de Piquer. Ce (ont quatre cartes qui fe 

luivenc & de même couleur. { J'ai une quatiréme, Quarnéme 


majeure , où quatriéme haute. Quarsiéme de Roi , de Dame, 
ac C'eit à dire qui commence au Roi , à la Dame, &c. Quas 
tréme } 


* Qua:riémement, adv. Ce mot eft hors d'ufage, & en fa place 
on dit em quariéme dieu. { En quatriéme lieu, vous vous fou 
viendrez d'«doier vôure Ciéareur. $. Ciran, Thool. fam. | 


Quarruple, [m. Voiez quadriiple. 
QUE. 


Que. Ce mot «ft un pronomrélarif qui eft indéclinable , qui de 
vantune voile perd lon e, & qui (e met po: t lequel, auquel, 
lefquels, lefquelles,&c. de quoi que ce foit qu'on parle. Etre 
pies. { CIE un méchant que le ciel chätie. 4rxand, Que elt 
mis dans cer éxemp'e pour legwel. Ce n'eft pa à ei que je 
voudrois déguifer la vérité, Ablanconrt . Luc. Que din: cce 
éxemple cit mis pour auquel. Où à qui Les wéchan font 
femblables à ces petites pailes que fe vent emporte Pert= 
eu » Pfcaumes. Que dans cer éxemp'e cit mis pour Lef= 
quelles. } : \ 

Que. Ce mar eft quelquefois une comfonéfiwe qui le mer entre 
deux verbes, & qu' pour s'exprimer cout fi À dd co Latin 
fe rendoit par god. [ Seigneur!, j'elpère que j'entrerai dans 
vô:re mailon, K que je vous adorcrai. 

Que. Ce mor devant l'infinitif fe mer quelquefois au lieu de ces 
mot: rien à. Exemple. [ Quand on n°: que faire , on fe diver- 
ur, C'eft à dire, quand on n'a rien à faire. Vaug. Rem, 
ne. Ce mo tune maniére de parrieule, & il (ce imer au lieu de 
Pourques, quard on interroge. Exemple. [ Que n'avez. vous 
recours à Dieu dans +ôtre milére ? #rwamd. Mercure, que ne 
le détaches tu. ? Ablancourt. | 
me. Ce mot fe mer au ‘ieu de ces mors qurlque chofe. Exemp'e. 
TQu eft-ce là que je voi ? pour dire gwele chofe eff Là. Que 
dites vous? } 

Que. Paiticule qui Le mer au lieu de lorfgwe. [ Il me frapa l'iu- 

Tue out que j'etois malade. Ahesce Lue. ] : 
ne. Particuie qui fe met au lieu de la conjonétive de peur que, 
ou de crainte que [ Reçoï un coup de bâton fans crier, que je 
ne cs un un pue e écprstm Luc. ] 
me. Cette particule s'emploie pour 4 + [ Monre virement 

2 ss. Fée ponts ES 
He. Parricule qui fert à exprimer quelque fouhait , ou quelque 

mr Que Dieu vous comble de bénédiétions. Que 
Dieu confonde let mechans. ] 

Que. Parcicule qui {ert aufli ä exprimer quelque forre d'admira= 
jones auue mouvement de l'ame. Exemple. ( Que vous êtes 

ureux ! 
Mon Dieu mon Créateur 
Que ta magnificence étonne tout le monde , 
Et que le Ciel eft has au prix de ta haureur ! 

$ Malherbe, 1e RAT À 

u'ainf ne Joir, qu'ainf foit. La derni ces deur façons 

f e parler cit bou ds. & la prémiére vieillit forr. On. dir 
en fa place, Bien que. De forte que. Ehcore que. 

+ Que non pa, Ces mors ont vici}li & non pas eft fuperfu. On 
ne dit guère. Îls ienm gps de l'archireéte & du maçon que 
non pas de l'orateur. li dire fimplement, Ils tcunens plus 
de l'architeéte © du maçon que de l'orateur. ] 

Quwe. Cerre particuie fe joint à diverfes autres. Afinque , bit 
que, encore que, Quoi que,'d'autant que, parceque, &c. 

Quiche ,J.f. Terme de Marine. C'eft un petit Vaiffeao à un 

,& qui eft mâté en fourche. Oran. Di Mash. 
me,quelle, Pronos adje ti gi Ce à dittinguer les qualire{ ddl 
choles ou desperfonnes.On s'en (ere en interrngeant. Excm 


ples. ! homeme eft-ce qu'un avare ? Un fou. Quelle rés 
fe aseodez- vous de vos bonnes œyvtss ? Un félicir& 
: teucile, 


éremelle.On s'en (ere aufli fans interrogation. Exemples. [ Je 
ne pee mx livre vous lilez. Qu qu'il foit, je le veux 
1 lire, 

Tel quel. Tellement quellement. Voiïez Tel, telle, tellement. 

Que tome Pico adjcétif qui fait à (oa pluriel mafeu- 
lin pos med & à fon piuriel feminin que: nnes. 
{ Qu-lcun m'a dit cerce nouvelle , mais je ne (aurofs dire qui 
C'elt. On dira en parlant à des Femmes , quelcune de vous 
fait cela. Il y a de beaux fentimens dans ce livre,j'en voudtois 


bien cop.éc quelques-uns, Le livre qui porte pour vitre les 
Penfées de 1 afcal eit eres-beau , fi je l'avois, je lirois quel- 
Pour] il Ce trouve 


es penfées qu'on y trouve & qu'on cftime 

pr rafincurs qui loutiennenc qu'il faut prononcer Kécum & 
Kéque. Ces Meflieurs les Rafineurs (one de francs Provin- 
ciaux ; &il n'en fauc pas davantage £ affurer qu'on ne 
pioronceta point mal, quand on fera fentir La lettre / de ces 
mots quelcun & quelqne Tous les Parifiens qui parlenc bien, 
les pron oncent ainfi , & par confequent, tant pis pour ceux 
qui s'opiniitrent Gage â les prononcer d'une autre façon. 

Quelconque. Pronom ad'eif. qu'on emploie ratement &qu'on 
mec ap. un nom (ubitantiE. (Je ne hazarderai en façon que!- 
conque men lalur pour le: biens de la verre. 

Quel que, en deux mots : Voiez Gel , quelle. 1 n'ya que la 
Prémiére partie, qui fe décline, & qui chang: de genre & de 


pombie. Excinpies. [ Quel que foir (on merite. Qu ile qu'en 
uit la caufe. Quels que forent ces avanrages. Quelles que 


foieat fes maxunes. orneills, Notes fur Bon il 
Quclque Pronoms adjcéif. Qui répond au qualfeunque des La- 
tin. Cit un leul mor & 1! Fe à fon pluici quelques. 
[Quelque méiite qu'on aie, il faut étre heureux. Qefques 
ävanrages qui poffede;il faux qu'il ait da bonheur. Corneille, 
Notes fur V'aug.] On doit parle: de la loste quand le pronom 
quelque n'eit pas immédia"ement fuivi d'un gue,mais lorfqu'l 
bem ropai Fois prenons quelque 
a derniére filabe qui € A ES elle que pue 
étre la caufe de fa Mass son p us He Guilfe ére, 
Lau. Remarques, | sficoue quelle & que À Ya quelques 
filabes qui tés lépatent , il faut alors dire quelque , & non pa: 
nelle. Exemp'e. ( Quelque enfin que puiffe éure la caufe. 

aug. Remarq. 2 7 
Quelque. Ce m € devant un adicétif lt aduerbe & eft pris pour 
éncore que Si bien que, » eforte que. Exemple. | Queiques 1. 
chesqu'il foienr.où ne les eftim: point: J'ai dir que quelque 
cft'aduirbe & s'écrir fans s à la fin derant l'adicét F comine 
ca l'exemple proporé, & nan pas avec les fubitantifs. On ne 
dira point, (Quelque perfeétions qu'il ait , mais quelques 
æ. perfeétions qu'il aux Va Rem.) 
nclque.Ce pocges pour environ lt aduerbe,& ainf il s'écrit 
an» s Quale. 
lorfqu'il'défie las Abl.Ar) 

Îque chofe,f m.{l (e mer d'ordinaire avee afirmation, [Ai-je 
ac quelque-chofe que vous n'aiez Euir. Vaug Remarques. 
On trouve à Verfailles quelque chofe qui mérite d'érré vü. 
LE L que chole de tourné bien délicatement , dans 
\ tulle. } * t à 
Qyclquefois, adu. De fois à autre, [ C'eft une chofe qui arrive 


qui iquefois. } à 

nclque-part. En quelque Part. La ptémiére de ces deux E. 
se En fe dir , mas fi feconde ne À sen es n Ou dr, 

(Je vais quelque parr,Se non pas en q Pars.Quoi qu'un 


difé , je vais en quelque liem.» 
ENOTE fi f. Lo burlefque pour dire la dent d'un petit 
ant, Dent: | Ah! beau nez ! Belle petite bouche! Petites 

quenotes jolics. Moliere | 

Quesou:LLe, ff. Bä:on délié & tourné , autour duquel on 

met du chanvre, du lin, ou de la laine pour filer. { Une jolie 
quenouille. Filer, fa quenoui!le. } 

* Le Foiaume de ne tombe point en Ares C'eft à 
dire,que les fr ne | nt point à [1 Couronne, 

+ Tont l'efprit de cette fami, dues quenouille. C'elt 
: dire, que les filles de certe Île ont plus d'efprit que 
es garçons. 

+ Qunonile de lis €. On dit à Paris Colonne de lir. 

+ Quenouillese, [ f. Ce mot fe dit en rianc & dans le ftile ar 
come dans les chanfons, & il fignifie perife quemouille, 

[Quani la Bergere vient des chams (à quenouillere va filanr. 


+ 


Alexandre pridic quelque trois cens hommes | Qu 


à quenouiliae _: 
Pr do rerh pl je mb: 

meuillere. Terme de Fondeur. Longue verge de fer dont um 

bout cft de formetonde & de la grolfeur néceffaire pour buu- 

Cher l'ouverture des godets par où les fondeurs fonr couler 

le mécal dans leurs moules lorfqu'ils jetcent quelque ouviage 

en bronze. Felibien. 
Gare Prononcez cantin. Nom d'homme. [ Quenrin 
moit ‘ “£'hr 

Quentine, [.f. Nom de femme, ine cft belle.} 

ENTINE, Voiez Camine, ff. on le prononce, & même 
on l'écrit roujours ainfi, parce qu'il vient de l'Italien Cassin, 

QUERAT , fm. T.rme de Marine. C'elt la partie du Bordage 
nes 7 depuis la quille jufqu'à la plus proche des précinres. 
Oxzan Diä. Math. Ve. € 

Qusreiue, [ f. Prononcez prque Krèlle quand vous 

mais ea vers le mot de querelle Fait trois filabes. 11 

Pate rh a avec queicun , foit de paroles . où autrement. 

Déméêlé qu'on a à vuider avec quelcun. [ Exte en querelle 

avecune perfonne. Ablancourt, Avoir querelle av.c queléun. 

Avoir quetelle contre quelcun. Scaron. Apaifer unc querelle. 
blancours. Chercher querelle avec une petfonne. Moiere, 
méles une querelle. Soutenir une querelle. Aélencours,. 

Tue. Da luccez de cette querelle dépendoit la déciion du 

difeiend qui écoit à vuider. Vawg. &uin À 47 

Faire re querelle d'Alimand à une perfonne. Sorte de pro - 

verbe, pour dire , Quereller une perlonne pour rien, pour tiess 

peu de chofe, & à là minière des Alemans qui pour la plut. 

part fonc Fwre pronts, à fe ficher ; mais, du selte, fort bonnes 

gens & four honnêtes gens. 

FAsercller,v.a. Prononcez re 4 Krèlé en parlant, mais dans 
les vers on en faic crois fiiabes, & on prononce Kerèker, l'e 
prémier écanc muër. C'eft dire des chofes piquames, Ché- 
que de parole. Maltraiter de paroles , ou autremecr, (Il 
ct Gafcon & pourroit bien avoir querelié fon bon Ange. 
Mai.Po'f. Querciler une perfonnc ] - 

Se quereller. ur. Se dire des injures. Se dire des chofes défos 
ee intes. Se querelles avec une perfonne. 

Qurilleur, fm. Prononcez à peu ptés Krellem Celui qui aime 
à queréller. Celui qui fe plaie à prendre querelle avec quél= 
cun. [°'eit un Dr Den, 

Qereltrur. Teime de Chaÿe.  hien pil'ard. Sair. 

Querelleufe, ff. Prononc:z Kreliufe. Celie qui aime à quete! 
er. [ Une franche qu-relleute 1 

Quere eux querelleufe Adi. Qui aime à querel!er. [ Efprir que 
1el'eux. S. Amant, ineur quetcileule, Sraron, Roman. 

UERTR,Y & l’rononcéz Keri. Ce verbe n'eft ufic: qu'à l'infi- 
Mitif 8 ne Le dit pas feui, mais avec les verbes aller, envier, 
&c. Et il fignifie Faire venir , Aller chercher. | Alex querit 
queJcun, Envoier quetir une petfoane. Aller querir du vin.j 

QuesTE. Voiez plus bas. 
efler. Voiez Qérer. . 
nefteur, [. m. 1er de l'ancienne République Romaine * 
Qui avoit foin du rrefot. é à 

Rgrfesr. Oficier de l'Univerfité de Paris, C'eft celui qui reçoit 
ci deniers de que'que de l'Univerfné, 

Aucfure, JF, Digne de quelteur. Charge de quefteur.[ Exer= 
ces la queitore. 

Quéte, HI : L'un & l'aurre s'éciir,mais l'f ne fe prononce 
as. Terme de Chaffe. Action de cclui qui va détourner une 
ête pour la lancer & la chaffer avec des chiens courans. 

Prononcez Kéte. { Alleren quête. Sal. : 

Quête. Terme de Feligiewx mrndiant. Aëtion du fête Religieux 
qui cherche & qui demande par les Ce > du pain , du 
vin, où de l'argenr pour aîdér à faire fublitier Le Couvenc. 
[ Une bonne ae. Faire la quête. Al'er à la quêce. Etre à la 

quête. Les Rs des Moines {ont autorisées par le Roi & 
par les Cours Souveraines. Fevreritraité de l'abus. ] 

Quétes, Sr d: Marine. C'elt la faillie & l'élancement que 
tait l'Eflance & l'Erambord hors du corps du Navire aux 
extrêm cez de la Quille. 

Cens à quête. Terme de Fief. C'eft à dire, Cens que le Vaffal 
n'eft pas tenu de porter à la mai'on de fon Seigneur, pouvant 
anendie qu'on le lui vienne RE D à 
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uérer, queffer, w. 4. L'un & l'autre s'écrie, mais il fut pro- 
monces Keé1£, Terme de Cafe , qui veut dire aller en quête. 
Chercher une bêse pour la lincer,& la chaffér avec les chiens 
courans. Aller détourner les bètes avec le limier. Chercher. 
[Quêter une bête. 
uéter. Terme de Religieux. Chercher, Demander par les mai. 
tous & de porte en porre pour les néceflez du Couvent. 
[Aller quêcer. Quêter pour le Couvent.] 
Qéter. Ce mot fhjgufe aufh demander quelque argent dans 
une Eglile pouries pauvres ,pour les nécefhtez de l'Eglife 
même, ou pour quelque autre confidè ation-Chercher par les 
malons de la paroiffe pour un Prédicateur. [ Quêrer pour les 
pauvres, pour l'Eglife, pur le Piédicateur.Mademoifelle telle 
quêtera cout l'Avant à Saint Severin. Quêrer pour les pauvies 
honteux. | | . 

£ nésur qrqteer, fm. Lun & l'autre s'écrit, mais onne pro 

once pas l'f On prononce Kérewr.Frére Religieux mendianc 

qui fait la quête par la ville. [ Le Fiére Hiacre cit un des plus 
habiles quêteurs de rour Paris, Un bon queft-ur eft ès né 
cellaire dans un Couvent de Mendians, & on peut dire que 
les adioirs quê eurs font proprement le: pres nourriciers des 
Couveats. Les Quêteus doivent étre fins, & ils le (ons auili 
prelque touiouts, éar on ne met pour QuÊreurs que dés mar 
ures Moines.) x ee 

Quéteufe, quefteufe ,[.f. Prononcez Kéreufe. File, où femime 


qu'on choif- déns une paroiffe afin de quêter en l'Ejlife d: 
certe parroïffe pour les piuvses, pour les b:foins de l'Eslife 
& quelquefois par Les maifons de la paro:ffe pour un Prédi. 
careur. [ Une joli quêreufe. Une helle quéreue.] 

Question, [. f. Prononcez Keffien. Demande qu'on frir &une 
petloine. [ Faise des queftions à queleun. 1. A fote qu fon 
point de réponfe, Sorte de proveib:, où l'an dit plas o,dinai- 
rement le moc de demande. ] Point de quelque maniére d'art, 
ou de fience fur lequel ox peur difpu er & fur lequel les gens 
du mêrier ont de difétens lencimens.[Qhuefkon belle, [avante, 
cuieule , épineufe , dificile, ai £-, facile , ridicule, Fivole, 
imperiuente. Une queition de faic. Un: quettion de droit 
Examiner une quettion. Pal ,L.5. E-udier une aueflion 
Pafal. Le, Agirer une queftion de philofophie. Ailencourr, 
Lur. KRelouire une queition, Ablancowrt , Lue. Traicer une 
quaftion. Ablan ours, Luc.| : 
seflion. Chofe dont il s'agie. [ Tl n'eft pas queflion de cela. 
aiel.mar forcé, fe °.] . s ; 
ueftion. La qu. (lion et un: forte de fuplice qu'on fai foufrir 
aux criminels pour les obliger d'avoüer leur crime quand à 
n'y a pas affez d: -ennviéton, ou pour les contraindre de 
découvrir leurs complices. L y a deux forces de queflions ; la 
préparatoire, & la définitive. La queftion préparatoire eft 
ordonnée manentbns imdiciis, de fonte que fi l'acufs n'avoiie 
rien.du crime dant on l'acufe , il ne peut plus étre c mdanné 
à mort , mais (eu ement ad omis crea mortem. La queftion 
définitive eft celle qui eft ordonnée en cas de condannation 
à moit afin de découvrir les complices , & l'arrêt , ou la fen- 
tence , un tel condanné à mor , mais préalablement 
apliqué à la queftion ordinaire & extraordinaire. La queftion 
ordinaire & extraordiaaire [e donnent à Paris avre de l'eau, 
ou avec dés coims & quatre petits ais. La queftion qui fe 
donne avec des aîs & des coins s'apelle les brodcquins. On 
Ja donne ainf : On fait venir le criminel en la chambre de 
Ja queftion, où fe trouvent l'éxécuteur, le queftionnaire & un 

: chirurgiée pour târer le poux du criminel quaod où lui don- 
ne la queltion & avertir de l'érar où il eft & s'il peut fou- 
fix davancage fans mourir. L'érécuteur fait agenoïüiller le 
criminel , à qui le gréfier , en prélence du Raporteur, lit alors 
Farrêe ,ou la fenrence de mo. Eoluite le bourreau tite du 
ififement dé fa poche.lie les main: du criminel & lui donne 
une chaife, où écant affir, le queltiongaure le déchsuife &e lui 
chauffe les brodequins qui font quatre petis ais bien polis, 
épais de deux bons pouces, larges d'on p'é,&longs d'un pié & 
demi,au travers du-haut & du bas de nt di 1 
Ce quettionnaire met deux de ces ais entre les jambes du cri. 
minel & les deux autres l'un d'un cô é d'une jambe , & l’au- 


tre de l'autre. Enfuite il les ferre forcement avec des codes, |# 


parient , & l'exhorte à dire 


ès le-Raporeur interroge le 
Le Met î le Raporreur commande au 


la vérué, s'il n'avoie rico , 
queffionpäire d'enfouçer ya çoin 


coups de mareau au milieu des deux ais que le criminel æ 
cotre les jambes, & 11 lui caufe une douleur rre.-fenfible. 
Lorfque le‘queftionnaire enfonce quarie coins , c'elt la quef… 
Hion ordinaire , & lorfqu'il en eufonce huit , c'eft l'excraocdie 
paire. Pour donner la quelion à l'eau , on de habille le cri- 
mine On lui lie les mains à uo gros anncau de fer qui ft 
à la muraille de la chambre de la quitian ; Après , on lui 
axache les piez à un autre anneau qui elt peus bas au plan. 
cher à deux ou trois piez de la muraille. Ba lui mer enfuice 
une maniére de banc fous lui, pour foutenir fon coips, & 
alors le queftionnaire | par l'ouire du Raporteur , ouvre la 
bouche du criminel, lui fair emboucher une corne où il verte 
Peu à peu une pinte d'eau, Loufqu'il fair ava et au ciiminel 
quatre pintes d'eau, c'eft la queftion ordinaire, & faut , l'exe 
traordinaire. Le criminel aiant foufustila quellion, ca le jerte 
fur un matelas qui eft tour prêt ,on lu Fait dufeu & on lui 
donne du vin. Cep:ndane le : or Éeff-ur 04 lé Miniltre entre 
pour refoudre le patient à la mott q:'it doit foufrir quarre 
ou cinq heures aprés, & il me le quite point qu'il ne foir éxé- 
curé, Le que je viens de dire «lt un peu long, mais je l'ai 
éendu expié, en faveur de Monheut Voit de Vandr{tein 
€ jeune, Get lhommne Alrmand qui dans (es divets voiages 
Aian& aquis m le bel .< cocnoifances a été bien aife que j 
l'inftwififfe un peu à fond de la maniére dont on donne D 
queftion en France, © Paslaue dela qu:flion, on dit, Donner 
la queftion à un criminel Apliquer un crimir el à la qu-tiion, 
H a°eu Ja queition otdinaire & ex raordinaire. Il à fosfcre 
la queftion avec beaucoup de cowags. Elle eft condannce 
â avoir la queltisn.) 
Queflionnarre, [m Pononcez Kéflionnaire , celui qui donne le 
ueftion aus crim nele qui y fout condaunrz [ Etant ixdigné 
e fe voir moqué de la foue , il rapeila le queitionnure . 


on ra 16. cx5. 

+ Queflonner, vu a Faire des demandes à que'cun pour tâche 

à crie ei queigee Che, Promoncez K flonné. [U le faut 
Gueltionser là deffus, On l'a fosc qu'ilinné, mais il n'a rien. 
répondu, 

Queuë,ff. La partie de l'anirsa' qui pend-par derriére. La 
derniéecautie de quelques anumaur comme des pi ifene,ou 
de certains infeétes. La derniére parce de qu-ique chofe. 
C Une queuë longue, laige , petite, érroite. Une quiué de 
Chsval. Une queuë de vache, de muler ,de rat. Ua: queuë 
de brochee, de éarpe, de maruë, de faumon, de couleuvie, 
ge dtagoa. de (erpenr.La queuë d'un mufele.] 

T*Queug. Dans le bas burlefque le mot de queuë fignifie les 
Patties ndtuelles de l'hemme. Témoin ce Vaudeviile. [ La 
queuë lui pend au petit bon hemme. | 

* Quenë. Ce qui eft ataché à certaine chole, & qni fer: à tenig 
cette chofe. Let de poilon. QHieuë de poile. Que € de 
bouton, Queué de cenife. de prune, de pomme , de pouce & 

a À Pluficute autres fruits. ] 
yen. Ce mot fe dit en parlant d'liabit long,& veut dire 1& 
Pare de derriere qui traine. Que ques Dames font ferupule 
de “ire ce moten ce fens, mais d'autres trouvent ce (crupule 
mal fondé & on penfe qu'elles ont raifon. [ Queué de jupe. 
Queuë de robe. Alons , petir garçon , qu'on tienne bien ma 

üeuË Molitre. On ne doit porter la queué qu'aux perfonnes 
e, qualité , ou qui ont quelque rang confilétable dans le 
monde ; cependant il Le des femmes de Partilans & même 
des femmes de riches Commis qui. (ont fi fotes que de fe. 

faire porrer la queut.] F 
noué de moulin à vent. Termes de Meunier, Groffe piéce de 
is au dehors du moulin à vent, laquelle par le moien de 


l'engin fert à tirer le moulin au vent. 
, Queni de lertre, Termes de Mairre à écrirs.C'elt là partie de 
a lertre qui eft au deffous du corps dé la letrre. [ La queuë 


d'un g La queuë d'us p. 
£ Terme de Reliur. La parie du livre , qui regarde la. 


* guet. 
a des pages, [ Rrgoer un livre par la tête & par la queuë ] 


defquels paffent des cordes. | * Quené.Term: de Lurier, C'eltun morceau de bois au bout de 


2rable de certains inftrumens où les cordes font atachées.. 
Queuë de vinle.Queut de violon & queuë de pochie.] 
mené d'aronde. Terme de Mensifier Morceau de bois où 
‘aucæ chofe qui ferc à atacher cnfemble deux autres piéces. 
(Affembler en gucuë d'aronde, : Voiez Aronde, 


qu'il Git satrer à grands: * Ouen dé rar, Termes de Maréchal Maladie vor 


+ n'y en a point de plus empéchez que ceux qui tiennent La 


- Qui. On Le fer de ce 


. 


vient le long du nerf de la jambe bien au deffous du jarrer,qui 

s'étend iufqu'au boulet, 2 maber le poil & découvre # 

ca'us. Soleifel, Parfait Maréchal, c.113. 

* Que de rar. Ces mots fe difent encote dans un autre fens. 

a dit , [ Cheval queur de rar, C'elt à dire,cheval qui a la 
queue dégainie de poil.] 

+ Queui de Dragon. Termes d'Affrenomie. C'elt l'une des deux 
iuterfeétions de l'Ecliptique x du cercle de la Lune lorfqu'el 
le pañle dans l'Ecliprique du Sepcencnion au Midi. Î La tête, 
ou la queuë du ue : 

* Queuë de Comerte. Ce [ont les raions de la Cometse qui s'é- 
tendent vers la parie du Ciel d'où fon mouvement propre 
femble s'éloigner. fekæwr, Phif.s.part.s.2.) : 

Queuë de vin. Terme de Marchand de vin. C'eft un muid & 


demi de vin en deux rs e JA: hetes une queuë de via. Ache- |? Un 


ter une demi quené oc. 


G 
* Quené Terme de Guerre. La dermiére partie d'une compagnie, | : 
ES régiment , ou d'une armée. [ On met ordinairement Jes Ë 


meilleurs foldäs à laçête & à !a queuë de la compagnie. Den 
ne: {ur la queuë de l'amée délancourt , Résorique , livre 4. 
Avoir l'ennemi eu queuë. Vaugebæs, Quindiv.y, Avoir l'en- 
nes en tête & en queuë. Ablanrourt , l'ae. An 1 3. Prendre 
en queuë. Scaron Foman. Fondte fur la queuë de l'armée. 
Ablancourt, Ar. Chaiger l'ennemi en queué. Æblamcourt, 
Tacite, Hifi.l.3. e..) . : 

Qyouë de tranchée. C'eft'e prémier travail que font les afié- 
Brant lors qu'ils ouvrent la terre & qui demeure derriere à 
mr fuce qu'on pouile la tête de l'ataque vers la place. (Garder 
la queué de la tianchte.] 

À Le venin efl à la queue. Ce proverbe le die proprement du 
fcorpion qui n'enreniine que de la queué, & figuiément d'une 
afaire dont la fn cil Pichcule. ; 

À Rien n'eff plu dificite à écorcher que la ques. Proverbe qui 
ver due que la fin de la cho:e qa'ou couepiend et diticile 


à fire. ; 

À Le renard cache [a queñe. Ce proverbe (e dit d'on homme 
adioi qui cache fes finefles tromper plus stirement, 

+ A la queñe Leu leu. Sone res dire La queuë du 
loup. [ Joïer à a queuë leu leu, | cela fe dit lorfque de jeunes 
enfans {€ merenr de file à la queué le, uns des autres, & que 
le prémicr de la file faifanr nn er tour en rond & entrainant 
avec lui tous les autres râche d'atraper le dernrer de la file. 

+ Ecoicher l'arguille par la queuë Brider un chiesal pat la 
Queuë. Proverbes qui veulent dire , commencez une chofe par 
où on.la devtoit finir. : . 

? * Quand on pare du loup, on en voir la queut. On le dir 
. quelcun vient dans une compagaie où l'on par'oit 

e lui 


neuë de La paile. Proverbe, pout dice, Qu'il eit plus dificie 
e gruverner que de raifonner du Gouvernement. 
À * Commencer le oman par la queuë, C'elt ne dire pas les 
Quaux, ff.En Latin,Cos. C'eft une perte aiguiler, 
| + ” 


chofes dans leur [uite natureile. 
L2 . 
QUE 


% 6 
QUIL. Pronom relatif qui. (e met À lequel'entons les cas, en 
tous le: gen:es, en tous les pv Ve mais hots du nominati 
il ne fe met que pour les petfonnes Vawg.Remarg. Exemples. 
E Heureux celui qui craint Dieu. 4rm. L'eft l'étude qui fait 
Kout mon plaifit.. eux qui méprifent les méchans comme des 
ns de néanr, & honorenr les perfonnes qui fervent Dieu, 
abiceront fur la montagne de Sion.] +[C'eli un cheral de qui 
l'ai reconnu les défauts. C'eft un chevai à qui j'arfair aie de 
ândes vraites. Qui en ces deux dermicrs éxemples elt une 
uce, parce que hors le nominatif le pronom qui ne s'atrrib& 
qu'aux qeforess IL faue dire. C'eft uo chevai dons vai re- 
connu les défauts. @eft un cheval anquel j'ai fair faire de 
grandes vraires +; mais on di bien. C'eltune fille à qui 
lai donné mon cœur. C'eit un h e em qui j: me hic, 
auteur de qui ils ont pris ce paffage: ne dit pes cela.) 
pronom pour interroger. i éres- vous? 
Qui va là?] . + 


Qui. On fe Leur de qi au lieu de quiconque. Pegafe n'eft qu'un: 
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cheval , & pour moi je croi mile fuit & lui fait fête ne 
fuir & d'etre qu'une 15-42 vote N 
Qui fe laiffe ontrager méice qu'on l'outrage. 

Corn Heraclien #1. fx : 
On # auffiea manidie dé proverbe. ( Qui fera bien , trou 
vera bien. . 

mi. Ce pronom tél ufieurs foi: pour dire, Les uns & les 
Er rs hors pi : met mis (0 Qi crioit d'un côté, qui 
crioit de l'autre ; qui s'enfuïonr fur les toits,qui dans les caves, 
Mais préfencement on s’expri en ceme forte. [ Les uns 
crioient d'un côré , Les autres de lautre ; les uns s'enfuïoicut 


fur les voirs, les autres dans les caves, Pas. Ai É 
À C'eff un je ne fai que. C'elt à dire Un méerable. Al ft. Ua 
coquin. [ I pale pour un je ne fai qui. ] : 

s qui pro que. Ces mots (e d:fent proprement des Apoti- 
caies. C'elt'une faute qui caufe quelque déplaifir , & qui à 
quelque fuite ficheule . parce qu'on a donné une chofe er 
une autre. [ Faire un qui pre que. Scaren. ke gagnai (on échan 
PT AA à fit un qui pro quo, & inempoifonna. 
t 4 quia. C& mor fe dir des perfonnes qu'on à verrement pouf. 

dans quelque difpure & qui (ont en éxat de ne pouvoir 


non pas 1 efl tous. Qyrconque invoquera le Nom du Seigneur 

Éret ré# ( Fu in vabt qui _n ee ur Frs + 

membre de période , il faut pour 'a c'art cours t 

. Exemple. Quiconque eft riche «ff tout , fans fage fe  eft 

‘Il a fans tien lavoir la fence en, partage. 
Dépreaux, Sat.s « 55 Wr a 

+ Un QuipAM. Prononcez un Kidan. C'eft à dire, so certaim, 
mais le mot de quidam eltun peu vieux , & il ne fe dic que 
dans le burlefqur, oùen plailaptant dans la convetfationsow 
dan !: flile le plus bas ,comume dan. l'Epgiamme, le 
Vaudeille,&c. [ Un certa-n quidæm l'autie jour me tencon- 
vrant feulette me parla d'amour ] « 

Quieriquiette,adi. Prononcez Kier. Tranquilie.{ Avoir l'efp'ic 
Quier. P 

Quiétifme.fim.C'At le fentiment des Quiériftes en mariére de 


Fm qu loue à 


page 267. un 

étude, [.f Tranquillité. { Etre dans une grande quiétude 

Lt Sfr du cenclase avec la ot ssroalile 
avoit éportée. Mawer, vie dit Card. Polus, p 46, 
neNon im. Gros morceau de pain. Prononcez Kimion em 
deux filabes. { H à mangé un gros guignon de pau à (on. 


ieuré . . É 
au ff PrononcezKille. C'eft un morceau de Koïs tourné, 
plu: gro tle bas que par le have , dont on fe fert pour 
Jouër. { Be belles quilles. Dreffer les quilles. Jouér aux 
quilles Rabotre les 
aurane de tabar.) ; Es 
à Dorrncr à quelewn fon fac &x [es quilles, ProveiBe pour dire, Lui 
donner congi & le chafle:. ae 
Ÿ*1L ef bien venu. comme un chien enun jeu de quilles. C'efE 
à ds,jl impor + 


uo.& on.nc.ie voit pa: vilunticus. 
cn : Dé 5 


quilles. Fane cinq quiiles de venué &c 
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Quille. Terme de Mer. Piéce de bois qui regne en bas le long 
du vavire. { La quille du navire eft romput. à 

Quille. Terme de Gantier. Moiceau de bois en forme de quille 
à jotier, qui fert à cedreffer les doigis des gans & à mecure les 
gains en couleur. £ 

Quillur [m. Prononc:z Killié,en deux filabes. Petite place où 
l'on dicffe les neuf quiles lorfqu'on iouë aux quilles. 

uiller eft crop grand. Le quiller ett op petit ] : 

+ dur, vA he bas & hbre & qui marque du mépris pour 

à perfonne de qui on le dir. Li fignifie s'en aller fi loin qu'on 

ne voie plus les gens. [ Qu'il s'aille quiller, ou qu'il s'aille 
ire quiller. C'eft un for en trois lettres , l'aze le quille. 

S.Amant. Je veux bien que Maïllet me quille. 5..4mans. 

Q:rillen, [ m. Terme de Fourbiffiur. Pronvncez Kilion en deux 
hilabes: Sore de branche qui cicnt au corps de la garde de 
l'épés. [ Quillon rompu] : É 

Quincajou, fm. Animal qui aproche du char.qui a le poil 
Fuuge , brun, & la queuë fi longue , que la relevance, il en Fait 
deux ou rois tours fur fon dos. 1la de fortes grifes,& mon- 
ts fui les arbies,& fe couchant tout de fon long fur une bran. 
chesil atend quelque orignac. S'il en pañle quelcun, il fe jerce 
delus , l'acoie de fes B ‘fes & lui ronge le cou un peu au 
deflou: des œeilles, jufques à ce qu'il le Fafle tomber. Quand 
l'otignac lent le Quincajou fur fon dos, il courr vite Ce jeter 
dansl'eiu , & au même tems le Quincajou , qui hair cer éle. 
ment , quitte puife & faute à terre. Dems, Hiffoire de l'Ame- 
rique, Tome 1.ch.11. : D 

Quinconce, fm. 1 vient du Latin quinewnx. On dit faire en 
quinconce,C’elt à dire en échiquier. { 1i fit des foffés de crois 
Piez, un peu écroies & difposées de travers en quinconce. 
Abl, Céf. | ji NE 

Quines ff. l'erme de Jeu de triquetrac,qui veut dire deux cinq. 
Prononcez Kimes. : 

Quinoz af m. Mot qui vient de l'Efpagnol. Terme de Jem de 
reverfis. Prononcez Kinels, C'eft le valer de cœur qui eft la 
pan cure au Jeu de reverhis & celle qui prend la pcule 

ui ct l'argent du jeu. [ On ne peut écarrer le quinola. Pour 
uivre le quinola. Fotcer celui qui a le quinola.] 

À Quinola fm Moc burlefque pour dire Un écuier de quelqu 
Däme {Madame une rel'e a un grand gwinela mal- bâti. C'eft 
un vrai quinola, Scaron, Poëf. ! 1 

QuinQuacssiMe, fm. Terme d'Eglife. C'eft le Dimanche qui 
eit immédiatement devant le Carême. } 

Qninquaier, Voicz Clincalier. 
winqualerie Voicz Clinqualirie. s : 

JINQUENOVE. Prononcez Kingmeneve Sorte de jeu qui fe 

fouë À deur dez, & qui a pris fon nom de cinq & de neuf, 

£ à quinquenore. } 

aix LA A Ptononcez Ki, kina. C'elt l'écorce d'un arbre, 
ou plat, felon Monfieur Spnn Traité des Febrifuges , c'iit 
l'écorce des racines d'un arbre qui crcic au Perou , que les In. 
diens dpellent Kina,& ‘es Elpagnols Palo de calenturæs, c'eft 
à dire le bois des fiévies. Le Quinquina guésit la fidvse quarce 
& la fiévre intermittente. / Preparer, donner le Qinquina 
en infufon ou en bol. Prendte du Quinquina.Quand ic Quin. 
quina eft bien préparé & que le co ps c{t aufli préparé comme 
il faur,l'éfer en cit immancable. Les Jéfuites ont aporté Les 
prémiers le Quinquina en Furnpe. Voiez Spon des Febrifuges. 
Voiez auf La guerifon des fiévres par le Eyinquina.) 

Quinr,f.m VPrononcez Kim. Dror deu au Seigneur féodal 
quand le ef elt vendu, ou alien à prix d'arge-t, (Païer le 
quints & requints au Seigneur Kodal. Voiez l''ndice de Ra- 
Lueau. ) I y à un quinr viager. Ua quint naturel. Un quiur 
denie:. 

Quinr. Mor adjeëlif qui veut dire cinguiéme , mais qui ne le 
die d'ardinaite qu'en parlant de Char'es quinc. ‘ On raconte 
que Char!es quint n'eur pas plurôt quité l'Empire qu'il s'en 
repentit, } 

@inradiner,v.n Terme de fafeur d'orgues Prononcez Kint4. 
diné, Ce mor fe dit des ruisux de l'orgue lorfqu'ils refonrent 
en maniére Je quince, & qu'ils ne parlent pas d'une Façon 
harmonieufe comme ils doiveac parler , ce qui eft un défaur 
{ Tuiau qui aintadine.) 

Quarante. ff Prononcez Kintaine. Ce mo’ à été dit de la 

vrre, d'un cérrain Quimsms Con inventeur. Vniez Menétrier, 
&vre des rournsu. La quintaiue elt une groffe piéce de bois 


QUI 


qui cft fichécenterte , à laquelle on atache un bouclier & 
conte laquelle on jette eu courant quelques traits , quel 
ques dards, ou contre laquelle on 1ompt quelques lances, 
Cete forte d'éxcicice n'eit plus aujourdui en uiage, en (a 
place on a la coutfe au Faquin & lestêces. Voiez Pluvimel, 
traité du manege. | Count la quunaine. Rompre une lance 
contre la quintane.] z 
[* Er qui depuis dix ans fufgu'en (es derniers jours 
A {oûtenu le prix en l'efcrime d'amours, . 
Life enfin de fervir au peuple de qunraime 
Elle, Reg. Sarire 13. ; 
C'eft à dire , laffe de vivre dans le défordre & de fe proftituËr 
à tous venans ; elle, &c. = 
[ T Ses beaux yeux à lances d'ébène 
Sur les cœurs courent la quinsaine. scar. Poëf. 
C'eit à | md que les traits des yeux de certe belle percent les 
cœurs. 

Quinraz, fm. Prononc:z Kinsal. C'eft le poids de cent livres. 
{ Acherer un quintal de miel. Il a déja vendu cinq quinraux 
de fa marchandife, ] 

Quintal. Terme de Porier. C'elt une groffe ruche de grez. Ce 
que les Poricrs apeilent quinral, es gens qui ac fonc pas du 
mèêtier le nomment crnche. b 

Quinte, ff. Prononcez Kinre. Termes de Piguet. Ce font cinq 
cartes de même couleur & qui (e fuivent. | La quiute vaut 
cinq points. Il y a diverfes quintes au jeu de Piquer. Quiare 
d'As, de Roi, &c. qui commence à l'A-, au Roï,&c. Quinre 
maieure. La quinte baffle commence au dir.] 

Quinte. Terme de Mufique. lnetvale donc les fons exttêm:s 
ont éloïgnez de cinq degrez & qui eft corposé de trois tous 
& demi Trake la quinre. Etre à la quinte.] 

Quinte. Terme de Lutier. C'e{t un inftrument de Mufique à cor- 
des & à archet. C'eft aufli la partie de la viole,ou du violon 
qui c{t encre la bâfle & la raille, 

Quinte, ff. Ce mor Le dic des perfonnes qui font fujetes à rouf,. 
ler. Cet un tédoublement prompt, court & violent qui 
prend ceux qui fonc rourmentez de la roux & qui oblige à 
touffer fortement. On apelle auffi certe quinte Coquelithe, 

Une fâcheufe quinte. Avoir la pr D avoir la coque 
uche. Elle eftrravaillée d'une-cruelle quinge,& elle fair pitié 
quand certe forte de quinte fa prend 

+ Quinta. Sorte de caprice foudain. Sorte de courte folie. [ I 
jui prend quelquefois des gwinres à faire enrager les gens. 

ane Sorte d'hetbe dont les feuilles fonc 

’anch:s, jaunes,ou rouges, & atachées cinq à cinq. Ses feuil. 
les fort dentelées roue autour, & elles tirent fur le jaune 
pers. La quintefeuil'e croit aux lieux aquariques.La décoétion 
de {à racine apaife la douleur des dents ; fi on s'en lave la 
bouche, elle en guerit les ulcères. Le jus de la quintefeuille, 
quand elle eft tendre, eft bon aux maladies du foie & du 
poumon. Dal 4 

QUANTELAGE, fm. Terme de Mer. Prononcez Kinrelage. C'elt 
un amas de fable & de cailloux qu'on met au fond du raif. 
feau pour le cenir dans le contre poids qu'il doic avoir contre 
les coups de Mer qui le pourtoient renverfer. Le quintelage 
s'apelle auf Jeff ou éalaff On le nomme en Latin, Sabsrrs ; 
en E'pagnol Laffre de La naue ; & en Italien Zævorra. Voiez 
Covarruviæ & La Crufta: Mais Pantero Libro dell Armata 
navale apelle Le Lelt ou le quintelage Sevors où Savorna. 
L Porter le left ou le quintelage dans un vaiffeau Orer le quin- 
telage d'un vaiffeau. 11 y a des vaiffeaux qui demandent plus 
de quintelage les uns que les autres.) . 

QuinTeux guinteufe,adi. Capricieur. Qui Le fiche pour rien. 
+ D Prononcez Kinteë. [ Il eft quinteux, Elle cft quin… 
teule 
x , fm. Celle qui eft capricicufe. Qui eft fuierre à des 

urades. Quand je veux dire blanc, la quintenfe dit noir. 
Dépreaux , Satire 2. . 

QuiNTEsSENCE f.m.Prononcez Kinteffance.C'eft toute la verru 
& rour ce qu'il y a de plus excellent en une chofe. [ Tirer la 
quinteffence d'une chofe. * Je haï l'ardeur des jeaux en 
Fümez où l'on perd fa fubftance,& où l'on va rérant sn homme 
em quinreffence. leg. Sat.16. C'eit à dire,où l'on confume un 
homme & où on l'épuife ma'heureufement. + 7e fai la quin. 
Fe de cette afaire. C'elt à dire, % (ai la fin de cer afure. 
[Ua mile gentils moiens pour tirer la gminteffence des boues 

oiez 


Voiez Le Catolicon d'Efpagne. C'eft à dire,pour tirer l'argent 
des bourfes. . * 
Quinrin, fm. Sorte de toile fort fine. 

Quinze. Nom de nembre indéclinable, Dix & cinq. Prononcez 

Pers ei de _. ] É , . ; 
HnLe cime de iper. Coup qui vaut quinze. vantag, 
qu'on donne anti à celui qui eft Le moins fort, { Don- 
ner quinze. 

Demi-quinze. Terme de Tripor. Avantage qu'on donne à celui 
avec qui on jouë ; qui fe prend à l'un des deux jeux, & qui 
vaut quinze dans l'un de ces jeux, & rien à l'autre. [ Donner 
Demi-quinze. ] 

T En faire Ep quinze legs douze. C'elt tromper une perfonne 
& lui en faue croire , lui difant les chofes autrement qu'elles 
nc lont. 

inzain , [.m. Terme de jen de paume , lequel fe dit quand 
‘un & l'autre des joüeurs onc chacun quinze.Prononcez Kin- 


ZAiN. 

Quinzaine .[f. Le nombre de quinze, de quelque chofe. ( Une 
qu'nzaine d'Ecus. ) US 
uinzaine , [. f. Prononcez Kinzaine. Ce (ont quinze jours. 

On 4 ordonné que les parties reviendroient dans la quinzai- 
ne. On dit aufli, { La quinzaine de Pique. On doir faire fes 
Pâques dans la quinzaine ) ; En 

inze vints,{m.Sone d'hôpiral vers le milieu de la ruë Saint 

oun é à Paris , où font de pouvres aveugles matiez & d'au- 
tre: qui ne le font pas,& qui vont quêrer par les Eglifes & an 
les tai, ne de paris. ( Loger auprés des quinze-vingrs. Alle: 
à la Meffe aux quinze-vinges. : Le 

Quinziéme, adi Terme de nombre erdinal. { 11 eft le quinzié 
mr. Elle ett la quinziéme. | : a 

+ rat pad ,[m. Ce mx en parlant des ic d'un mois figni 

ic le quinziéme jour. | C'eltaujourdui le quinziémk de Jan- 

vicr de l'an 1689. | 

Quiosser, v.4. Prononcez Kioffé. Terme de Tanewr. C'eft fo. 
ter le euir à plein bras (ur le chevaler , pour en faire fortir l'or- 
duge. [ Quioffer le cuir. ] 

Sfr LP: C'ett une maaiére 

e on quioffe le cuir, 

Quraxcr, ff. Prononcez Airanee. Aëe par lequel le créancier 
confeñe avoir reçu. | Quirance bonne & valable. Faire une 
quicance, Donn-r quirance. } 

Quirancer,w. # Mettre le reçu fut un comrar ,ou autre pareil 
3&-.{ Quirancer un contrat. Contrat quitancé. 

HTER , vw. 4. Abandonner. Céder. Laïffer. { Quicer fon païs 

Le larobe, Quirer le palais. Il a étéobligé de quiter ce 

W'on lui devoir. Ah ! je le quite maintenant, & je n'y voi plus 

en . Moliére.. La fiévre commence à la quiter.} 
ter, Ài Ce dit co parlant du noyau des prunes & des pêches, 


de pierre âaigoifer, avec laquel- 


& il fignifiefe décacher net de la chair de la prune ou de la! 


pêche. f Les pêches quitenr le noyau. Les Le. pare & les pa 
“viesne quirenr pas le noyau, c'elt à dire, que le noyau de ces 
fruirs ne fe dérache point de leur chair. à 
uite, ad}. Qui s’eft aquité de ce de pit faire, apayé. 
ieft éxent & délivré. { C'en eft fait j'en fuis quite. Gon 
épr. left franc & quite de G dettes. Demeurer quite en 
vers fes créanciers. Le Mais. Elle eft quire de rous maux. 1] 
en fur quite pour un méchant manteau Sea.Rem. s A 
+ A quite. Ce mor en ge Perd aderrhe qui fe dir en certe 
façon de parler proverbiale. { Joier à quire ou à double. C'eit 
à dire, Tour rilquer. Tour hazarder. ) ‘ P 
Quire à quite , adv. Ces mois fe difent pour marquer des 
Bens qui ont réglé des re qu'ils avoient enfemble.& qui 
ne fe doivent plus rien. | s voila quire à quite & bors 


+ 


amis. L'un vaut j'autre, quire à quice. Mel. Certe derniere 3. 


figurée & change un peu de fens, 
égaux, nous ne nous devons 
e, ou du mérire, l’un ne 


çon de parler femble un peu 
elle fignifie nous fommes bi 
rien fur le chapitre de la préféranc 
vaux: pas mieux que l'aütie. | 


QUO 
duo. 


Quor. Ce mot ne fe dit que des chofes, & il a un ufage élegane 
pour fupléer au pronom lequel: laquelle, en tout genre & en 
tout nombte, Vawg. Rem. ( C'elt fe plus grand vice à gwoi ik 
eft fuier , plu:ôt qu'auquel il eft fujer, Vaug. Rem. La mort 
cft une des chofes à quoi on doirle p us penfe:. 4 quoicit 
mis dans cer exemple pour À laquelle, (on ambition n'afpite 

ne aux cieux , c'eft à quei jamais il nepenfe. Gon. épi. 1.1. 
s tremblemens de rerre à quoi le pars cit ojet. Vaug. Rem. 
Ce font des chofes à quoi il Fauc penfer. Vaug. Rem } 

qe Ce mot fert à inverroger & fe met au lieu de commwenr. 

Quoi, vous êtes Chrétien, & vous fongez à la vengeance. 

A quoi’ Ces mors fervent à interroger, & {ce mettent au lieu de 
pourquoi. | Æ quoi ben tant de miltére > el. ) +. 
F'Ni quoi, ni qu'eff ce. C'eit à dire, aucune chofe. { Il ne fe die 

mi quoi, niqu'eft-ce, Aou 

Le je ne [rai quoi. C'eft une inflüence des aftres , & une impre(… 
fon-ccerce de l'afcendant fous leque! nous fommes nez, 
C'ett le panchant & l'inftine du cœur pour un obiet qui tou- 
che. {Il avoit une grace , sn je ne far quoi, qui furpaffe de 
l'amour les plus doux apas. Voir. foë. } j 

Quoique. Ces mxs fignifient quelque chofe que ce foir. Quoi 

ue ce À se vous demandiez à Dieu dans la priére , il vous 
era aco'dé. 

Quoique. Certe comjon&ion , qui figrifie emcere que ; ne fe doit 
Pas metere après la particule gwe, parce qu'elle fair un mau- 
vais (on. Exemple, { Je vous affure que quoi que je vous aime. 
11 faut dire, je vous afleure qu'encere que ie vous aime. Vawg. 
Rem. Cette Conionétion ét le Subjonétif ; 

Quoi qu'Amour foite fant, c’eft un enfant diferet 

Qunique CE lon in Be OR BE: dre 2évée eus une mt 
ue ete con jonéfion ne doit pas une mê- 
ie enode % LA; Te un fe re LE J un “e 

iftorique. Exemple, mes qu'il n'y ait point d'inmnocent 
couvert de la pes mA ot _ les plus gens de bien 
foient expofez à la perfécurion, fi eft ce que. ) Pour bien écri- 
ton te le fecond qui. On dit { & que Les plus gens de 
bien. Va. Rem. ) È 

Qi qu'il arrive C'eft ainfi qu'il faut dire, & non pas quoi qué 
arnve, Vaug, Rem. 

Quoi qu'il en foir , quei que c'en foir. L'un & l'autreteit bon 
mais le mener et le meilleur. Vawg. Rem. À : 

Quoui8er,f{ m. Prononcez coliber  Miférable pointe qui ne 

Porce d'ordinaire fur rien , & où il y a prefque toñjours du 

faux, Un vieux quolibrt, Méchant quotiber. Qualiber im 

pertinent , plat, fade. C'eft un homme à quolibet. Réüffir en 

quolibers. Avoir l'efprit tourné aux quolibets. L fur s'abite. 

nir de tout ce qui a de l'air de quohbet & de rurlpinade, 11 

ne faut point donner dans le que | ; 

goifie de chaque jour, 


IOTIDIEN, gmoridiense , adj. Ce mot 

es auteurs croient le mot de quotidien un mot confa- 
cré, & d'aurres croient qu'il eft vieux 
S'itm'eft pe. 
pas ceux qui 
confacré, mais j'atmerois"mieux dire on pain de 


que mon pain en , & 
mot de quotidien que dans le 
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$ quotidiennes , Sea. Rom. 1. part. e. 6.) ? C'efli une fiévre 
eridienne. La Chamb. 
411 fe tait de Ciceron d'autant que l'on le crie le Pair queri- 


diende la pédanterie. Reg. Sar. 2 À 
OTIENT , f. m. Terme métrique. C'eft le re(uleat de la 
ivifion , & le nombre qui marque combien de fois Le divigur 
eft conenu dans le nombre divifé, S 


R 
R. 
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$.F. Une lettre de l'Alphaber, [ Faire une R. L'R, fe 

* plant que l'Z &' l'E l'ont fi fonc afoiblie à la fin des mois, 

qu'on ne l'entend prefque plus aller, nivemr. Ablanconrt, 

Luce. Nous ordonnons à l'A de filer doux quand elle Cera la 
derniére, fur peine d'être chaflée. Aélanconrs, Lucien. ) 

L'r finale des infinitifs des verbes de la prémiere & de la fecon- 
de congés , ne fe prononce point , fi bien qu'en lifant où 
parlant famiiétement, on doi prononcer ces inhnirifs, aimer, 
charmes ouyr raw, & aures paruls , comme s'ils étoient 
écuts aimé, charmé, ont, ravi, &c. Vaug Rem. Ce qu'on dit 
de la prononciation de l'7, des infinitifs de la préiniéie & de la 
feconde comugailon , Le doit particuliérement oblerver dans 
la prole ,cat en vers l'r de l'infinitif ie prononce un peu plus 
forte, & fur cour lo.fque l'infinitif Fait le repos d'un grand 
vers, & que, ce repos cit immédiatement fuivi d'une voielle. 
& Helas ! 1l faux mourir , adorabie Silvie. | 


RAB, 


Rasais, fm. Prononcezrabès. Ce mor figrifie diminution de 
prix ou de quantité. { Publier lerabais des monores. Le Roi 
à fic un rabais conhdérable aux Fernuers des gabelles. Le ra 
baus des cailles. Vous m'en deviez donner cent, & vous ne 
m'en donnez que fouxante, il y à bien du rabais. ] 

* Rabaifement, [.m. Prononcez rabéflman. Ce mo: (e dit des 
perlonnes , & roûjours au pr l'égmhtie abaifement. Lis 
connoiffenc le mépris qu'on Faic de ces choîe:, & l'état de ra. 
bailfement où l'on met les perfonnes. Porr-Roial , Education 
du Prince, 3. partie. 

Rabaiffer, y. a. Abailler. Abaiffer encore. { Cela n'eft pas affez 

bas, 11 le Haut rabaiffer ua peu plus. | . 

* Rabaiffer. Abitie. Ravaler. Abaïffer. [ Les Dieux l'ont permi: 
ain pour rabaiffer l'orgueil de nos ennemis, Ablancourt 
Kétor, L 6 er. TL. aruvera Je là que vous ne vous élevercz, & 
que vou ne vous rabaiferez tamais me. Voiture , lettre 89. 
Cette refhition rabaiffe fi peu leut puiflance qu'elle la relève 
au contraire. Pafcal, L.4. | 

* Rabaiffer, v.n, Diminuer de prix, en qualité , ou en va'eur. 
{ Les vivres ont rabaiffé de prix depois la paix. Le B é rabaiffe 
otdinairement apié: la moiflun. | 

Se rabaiffer, ur. Faites [ile cheval n'a pas afez de forces 
pour continüer à faire des courberres, il fe rabaiflera aifc- 
ment de lui-:rême. : sl ] : 

Rasans fm. Terme de mer. Menues cordes pour faifir & fer. 
ler les voiles, à ë 

Rasar ,ou coler, f.m. L'un & l'autre e dir. mai: rabas femble 
pu enufage que cles. Le rabat Ut un linge uni, ou à den- 

le qu'on atach- aurour du cou du pourpoint. { Un 1abat bien 
fait, { Un rabar de point de France. Un 1abat à dentelle. Un 
rabat uni Qu rabat qui va bien, Rabar qui va mal, } 

Babar. Terme de fosieur de quillef. Aion de celui qui étant 
proche du qu'lier abat de: quilies avec la boule. { Faire cinq 
quilles de venue & anrant de 1abar, } 

KRabar Terme de Trinrurier. C'eltune légée Éiçon de tein- 
tuce qu'on donne aux érofes de pru de valeur. On leur donne 
un rabat de lis pour les teindre de couleur bune. 

Rabar T-rme de Vanier. C'eft le de fus de la cage. 

ŸARabar joye ,f. m. Peifonne qui rormpr les meluies de ceux qui 
fe pentoïent divertir, Tour ce qui empéche la je de ceux 
qui en croioient avoir. { 114 eu un furieux rabat-joye, C'eft 
un rabat joye. ; : 

Ralaire, v.8. 7e rabas. l'ai ralatu. Te rabatis. Ce mot fignifie 
Rabaifir. Abaïfer. © Convnr ils voutoent rabatre le bras 

g'ils avoiencieré, cîle, Aélanconrt, Lucien, tome 3. 
es vap-urs de la rite, Molrére , Amour Médecin. } 

Babarre. Dimioi.téu prix. Diarnüer & déduite fur ce qu'an 
doit. {I n'en veut pis rbare un fou On lui a rabaru cela 
fur fes geges. ) a : 

{+ * Donnez. moi un petit baifez en rabasans (ur notre matia- 

g:. #oliére.) 


+ # Rabatre. Diminüer de l'eftime qu'on avoir queleun. 
{ Sachez que j'en rabas de moitié. Moliére. } ” 

* Rabare. Relächer. Dimivfier. ( Ne rabarre tien de a fierté, 
Ablancourt, Lucien. Rabatre quelque chofc de fon orgueil. 
Ablancourt , Ar.l.7. 1 commença à rabatre un peu de (a 
grande affuance. Qnin.l. 4.c.12. ) 

Rabatre , w. a. Abatie une feconde , ou rroifiéme fois , &c. ( I 
avoit abatu cer apartement, il Le Faut encore rabatte. } 

Rabasre. Terme de Palais. Remettre une perfoanc en l’état où 
elle étoit avant le défaut , ou le congé donné. ( reun 
défaut, Rabatre un congé. } 

Rabarre, Terme de Laboureur. C'eft rouler , adoncir & aplanir 
la terce lorfqu'elle ett mouillée & que les avcines font levées. 
( Rabarre les aveines. } 

Rabatre. Terme de Tirewr d'or. C'eft par le moïen du roüet 
faire paffer fur la rocherte, le crait qui cft aurour de la bobine. 
{ Rabatre du tait. Trait rabatu ) 

Rabaire. Terme de Chaffe. Ce mor [e dit letfqu'un limier, ou un 
chien courant tombe {ur les voies de la bête qui va de cems &c 
en donne la connoiffance à celui qui le mène. 

Rabatre. Ce mor fe dir en Terme de Manège en parlant de 
cowbetres. { Cheval qui rabæs fescourberses de bonne ds 
C'eit à dire, Cheval qui maniant fes courbertes porte À terre 
les deux jambes de derriére,ä la fois, & qui fuit tous les cems 
avec la même juftsffe. ) , 

Rabatre. Terme de Maître d' Armes. Empêcher qu'un coup ne 
porte, { S'il n'eût rabara le coup, il étoit percé. } 

Rabatre. Terme de Taslleur. C'elt prendre un petit morceau de 
l'écofe, la remplier & la coudre ( Rabatte un furiet. ) 

Rabarre.Teime de Tannewr. Jerver ua cuir dans un plein. [ On 
tire le cuir de l'eau, & on le rabat dans un vieux plein. 

Rabatre. Terme de jeu de quilles. C'elt fe mettre auprès du 
quiller & abatre des quilles avec la boule. { J'airabatu, & j'ai 
faic cinq quilles de mon rbar |] ser. 

* Serabatre ,v.r. Se vabaïlfer. Se ravaller. [ Aprés avoir lailfé 
prendre l’effor à {on imagination , il n'eft pas à propos de fe 
rabatre (ur des bagacelles. Moi qui me bats contre Epiçure, 
me ferois-je bien cer outrage de me rabasre fur Ménager Ces 
tin, Ménagirie. | NE ; 

Rasèrin, rabeffir, v. 4. L'un & l'autre s'écrir, mais on ne pro. 
nonce pas l'/. Rendre comme bête. Rendte tout ftup:de, 
['Rabêrir ue enfant AE. : 

RABILLAGE, fm. Terme de Pécheur & d'Oifelier. AGtion de 
rabiller & de racommoder. {Travailler au räbillage des fiers. 
Kufes innocents. } . | 

Rabillage. Terme d'Herloger ; qui veut dire, racommodage ( H 
vous Courera tant pour le rabiilage de certe montre. ] 

Rabiller ,u.#. Habi:le: de nouveau. { Je l'ai déia rafillé deux 
fois. Rabiller quelque perfonne. ] ) 

* Rabiller, Raïulter. { Ce n'elt pas un petit lecrer d'entretenir 
une cabale qui rabrlle vos défaux. Aélancourt, Lue, } 

X Rabiller un filer. Terme d'Oifelier © de Pécheur. Rufes in= 
nocentes. C'eltracommader xin filet. 3 

RaBaNiste, fm. Celui qui (uit l'opinion des anciens Juifs. [11 
ft rabanilte, , 

Ramboroc:e, ff Ce morelt Grec,& c'eltun terme d'#rirmé 
tique fratique. C'elt ia manière de faire facilement la multis 
p'ication & la divifion, par Le moien de cerraines petites plan 
ches de bors.ou lames de mécal, fur lefquelles font écri:es les 
mulsiplications des nombres fimples jufques à dix que l'on 
choilit & change felon qu'il eft Le Neper Ecoffois, eft 
l'Auteur de certe invenrion, & de celle des Logarirmes. 

Ramin. fm. Docteur Juif qui fait la Loi orale, qui iuge des di- 
fées civi s,& " toures les mariéres de {a tcligion Juive, 

Un fayant Rabin.],. s : 
ee me , f.m. L'opinion des Rabins, [ Encendie le Rabini£e 

Kabinifle, Rabanifle, [ m. Celui qui fuir l'opinion des anciens 

F sn Fr dire Rabanifle & non pas Raéinifle,au lea imene 
lu favant Pere Racared qui pourtant s'ell feivi Jumor Je Ra. 

binifle dans te livre qu'il a Fair des coûrumes des Juifs p émié. 

re édition,mais lor‘que je l'ai conful é ià deffus, il m'a dir que 
c'étoit une faute d'un honnête hoinme qui avoic reveu Îles 
épreuves de fon livre pendant fon abfence , & avoircru que 

Rabinifle toit plus dux que Rabaniffe . mai: que pour ‘ui il 

étui convaincu qu'i: faloit dise & cire Rabzmifle. Lise 

* 
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Risce,fm. Ce mot fe dit proprement en parlant de Jiéure 8c de 
lapin. C'eft la partie du liévre , ou du lapin qui eft depuis Les 
côtes jufqu'aux cuiffes. [Un bon rable de liévre) 

Räble. Terme de plombier. Ouril de bois dont les plombiers fe 
fervent pour faire couler & érendre le plomb [ur le moule. 

Räble.Rowable, fm. Terme de Boulanger. Le mor de Roable 
n'eft ufité qu'en province,& elt hors a'ulage à Paris. Le rable 
eft un inftrument qui eft à manche de bois , au bout duquel il 
y a un fer coutbé en maniére de croffe & qui Lerc à remüer les 
tifons & à manier la braile dans le four. 

Xablure, ff. où Jarler, f.m. C'efl une entaillure qu'on fait dans 
la Quilie,dans l'Etrave & dans l'Etambord d'un Vaifleau , où 
l'on faic éatrer une petite partie du Bordage, qui couvre les 
membres. Ozan. Diéé, Mar. 

Rasor, fm. Quril dont le Menwifier fe fert pour polir le bois. 
[ Paie tabot, Gros rabot. Donner un coup de rabot. Pouffer 
1e raber, ] . 

+* Ll reprend vint fois le rabor &clalime. Dépreaux, Difcours 
aw Roi. C'eft à dire, retouche plufñeurs fois fon ouvrage. 

Rabor. Terme de Mages. Outil de bois donc le maçon Le fert 
pour détremper la chaux. : 

Kabor, Terme de Vinaigrier. Bâton au bout duquel il y a une pe- 
tite douve dont le #imaigrier {le fert pour cemiüer la lie, 

Rabor, Terme de Beieur. Outil de bois qui eft un bâron où il y a 
une petite douve dontles bewewrs Le fervent fur les purts de 
Paris pour pouffer la boué.. | 

Raboter,w.a. Letme de Menifier G" de quclques antres Ariifans 

ui travaillent an bou. C'éit cravasiie: avec le rabot. Folit Le 
sois avec le sabot [ Raborer du bois. ] : 

+ ‘tlus je me lime & plus je me rabore , je Cioi qu'avéque moi 
vou le monde radote : Fegnier,Sarsre 14. C'elt a dire, plus je 
ax confidè.e & plus je Es 1éfirion fui moi, je penfe que les 
hommes fout foux comme moi. ] | 

Rabot r Teime de Vinæigrir. Remüer de la Le avec le rabor, 

{ Raborer de la lie ] F 

Rabote. Terme de Maçôn 
{ Raborer le mo:tier. 

Rabser. Terme de Fardinier. C'eft unir avec le rabor. { Rabocer 
une alée. } 

Raboreux,raborenfe adj. Qui eft inégal. Qui n'cit pas uni. Tu 
quiteras ce bon homme & fon chemin raboteux par où tu 
n'artiveras que tard : Ablancourt, Lucien. On pouiloit les cha. 
tiors hors des chemins par des lieux gliflans & raboteux 
Vaug Quin L8.c.14.+ * Que la doétrinc elt raboreufe dans 
les écuis des pédans. Gom.Epid.2.1l C'elt à dire,que ia fienc: 
cit mai polie & mal digerée dans les écirs des favans & des 
gens purement de colege-] 

Rasoucu,r#bougrie,ad.Ce mot {e dit en parlant d'aibres & de 
plantes. Il figmifie qui n'elt pas venu à (a juile perfcétion , ni 
à (a pie grandeur, (Aibres rabougris. C'elt un pêcher rabou- 
grille faut arracher. Ce prunict rechigne, il ne vaux rien à 
1l eft tout rabougri. Voi l'inffruétion des Iardins. 

Se rabougrir,v.r. Devenir rabougri.Ne venir pas à fa jufte gran- 
deur. { Les arbres fe ri. he quand ils ne fonc pas cou- 
pez en bonne faifon.) : 

RañoüiLLeRe, ff. Cieux à l'écare où la lapine fair fes petits 
LSi tôe que fur: enfans font nez, ils les cachent dans des 
rabouilleres comme les lapins fout lebrs petits. Ablancowrs, 
Lucien tome 3. 

RaBRoüer , v 4 Parler aux gens d'un ton rule & reharbatif. 
(Si l'on vous ffle raérouez les auditeuts. Ablancours, Lucien 
Tome deuxiéme. | 


Remiüer & détrémper avec le rabor. 


RAC. 


RACAGF, SL pl. Terme de Marine. Ce font de petires boules 
de bois apeilées KRagwes, & enfiées comme de grains de cha: 
peler, qu'on met autour du mât vers: le milieu de la vergue 

ui pote (ar ces racages, pour la Faire courir plus facilement 
u£ a 

RacxizLr, ff Gens de peu de conf lé:arion. La lie du peuple. 
{A Le mit a suc reprefenter combien de fois Fhilotas le: avoit 
chaffez de leur: logemens pour y metire cecre raçaille d'éfcli- 

ves Vaug Quinl6. La racaille de Paris tenoi: lon pati.) 

Race quée, Estiaétion. Décendins Famille. { La race 

« des suft=s ett benie. Arnaws. La premiére race des Roïs de 

» 2 Tome 11. 
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Franée eft celle des Merovingiens, La feconde des Carlovin- 
Biens , & la rroilième des Capecicns. Ma fille cit d'une race 
Pleine de vertu: Moliere. Toute la race elt prelque éteinte: 
Ablancourt, Tac. An 1.) 


Ÿ Race, Sorce de gens. Suite de perfonnes. { C'eft une race 


d'hommes incrcdules.] 

Race. Ce mot {c dir.en parlant des cheuax & des chiens. (‘Un 
chien de bonne race. C'elt à dire, qu aécend de bons chiens. 
Pour faire race , il fauc choifir de bonnes cavales. Solesfel. 
Varfais Maréchal. C'eft à dire , Pour avoir de bons & de 
beaux chevaux il faut avoir de bonnes cavales. On lu à faic 
couvrir des lices afin de faire race : Salnove. C'eit à dire,atin 
d'engendrezr & d'avoir de bons & d: beaux chiens. Un bon 
chien chafle de race.) . . 

T° 1L chaffe de race. Sorre de proverbe qui (e dit d'ordinaire en 
mauvale part,ë qui veut dire furvre les méchanres couumes 
de ceux de qui nous fommes nez. 

RACHALANDER , v.4. Redonner des chalans. { Rachalander 
une boutique. ) x 

Se rachalander,u.r. Recouvrer des chalans qu'on avoit perdus, 
ou én recouvrec d'autres. { Dés qu'on eft une fois décrié on a 
bien de la ee à fe sachalander. 

RacHaT,fim. Terme de Prasique &° de Ceutume. Recouvrement 
d'une chole qu'on a vendué en païant le prix que cetre chofe 
a coûzé, Re ifement du fort principai d'une ranre conffi- 
tnée. [Vendre à faculté de rachat.) 

Rachat. D. livrance en païant quelque rançon. { Faire le’ rachac 
des «ap if . } Quelques-uns diet Aacheri , mais il n'eit pas 
encore établi 

Racherable,adi Qui fe peut racheter. { Fonds rachetable. Rénte 
rachetable. Renies rachetibiles de fepx mulions. Fasrs, Affem 
blée du clergé, Le Domaine du Roi eft rachetable à perpe- 
tuité. 1 

Kacheter, v.a. Retirer une chofe qu'on 4 venduë &en païer le 
pux. {'Racherer une rente, uue terre, &c.) 

* Kacheter. Donner quelque chofe pour s'exemter de quelque 
malheur,ou pour en éxemier quelque autre. Tirer de la puifs 
fance & de 13 domination de qac!cun ea donnant de l'argenr, 
ou quelque autre chofe. { Le Scigneur à racheté (on peuple 
dela lervitude Armaut. il racheta (a vie, de la perte de on 
autorité Ablancort, Tacite, Vie d'Agricola. Laiflez. lui 
rachiter d'un tehpiix (a cou: able moitié, Racine, Iphigenie. 
Elle a racheté {on galand de la corde, ; 

Racine, ff. Partie cheveluë de quelque arbre, d'herbe , ou de 
Beur qui Entre dans la terre & par laquelle les atbres & les 
plantes ricene leur nourriture. { Racine petite, menuë, déliée, 
groffe,é paiffe,cheveluë, profonde;ronde. Prendre racine : 44l. 
Pre à J:rcex des pe indes racines : Ablan ourt , Marmols 
Racine qui {e porte ié.Rafaichir une racine. Læ Quins.Ja.fr. 
T.1.l y à des racines bonnes à manger,comme {ont les racinés 
de perl, de panais, de carores, de ialfifix,&c. 11 y a auffi des 
racines médicinales,cemme (ont la rubarbe, &c autres.) 

On dit en Termes de Palæw, des fiuirs pendans par les racines, 
c'elt à dire , qu'on n'a pas encore cucillis , qui n'ont pas en 
core été coupez: 

Racire- Terme de Teintwrier. Il (e dit de l'écorce de noyer,de La 
Feuille & de la coque des noix , dont on fe ferc pour faire de 
la couleur fauve, 

* Racine. Ce nvot (e dit au figuré de pluficurs chofes [ Exemples: 

+ Les rarines des fiences (ont ameres,mais les fruits en font doux. 
Allancourt, po. C'elt à dire,ie commencement des 

+ L'ivrogncrie ett la racine de tous les maux. Maweroix, Home 
lies C'eit à d re, l'ivrognerie cit la fource de tous les maux, 

# Corte tempêe ne fert qu'à afcrmir nôtre amitié, & à lui faire 
jester de plu profondes racines, Ablancourr,Lue. C'eit à dire, 
qu'à rendre nôcre amitié plus ferme & plus durable. 

# L'Aureur grave qui a inventé l'opinion l'expofe au monde, & 
la ‘cette comme une femence pout prendre racine, Pafcal L6. 
C'eft à die, pour s'érablir dans le monde. | 

Racine. Terme de Médecme.On dit les racines des dents,du poil, 
a racine du cancer , d'un cor au pié, &c. On dit auf qu'il 
faut tâcher de guerirun mal zvant qu'il air pris racine. 


* Lacine Terme de Grammaire Al fe dit des mots primitifs, d'où 


les autres (ont déiirez & compolez. ( La langue Hebraïque 

& la Janguc Gièque s'aprennent par Racines. î y à des Dic- 

ionoaires qui {ont faits par ordie Alpbabatique, & d'autres 
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par racines, comme celui de l'Academie Frandoife. 1 ré rembtrre les Éxpee LT) l'éat où elles doivent étre. 
é:ant Dolciplié par foi-même produit un autre nombre,qu'on * Racerder. Remecue bien enfemble des perfonnes brotillées, 


quarefois quatre font 16. Tirersou exrraire la racine quarrée RacoRNiR,v.a.fâire qu'une chofe fe retire & fe Foule en fiçon : 
tout nombre es | On parle auffi en Algèbre des ra- } … de coune. { Le feu racornit le parchemin . le cuir, &e) 
les racines quarré quarrées, furfolides, &ec. | * Se racornir,v.r. Se retirer & [e rouleren Façon de corne, { La 


» Re. arc. 
er. Hauffer & abaiffer l'anneau de la racloïre de quelque Racourcir , v 4. Rendre plus cour. Acourcir. | Racourcir un 
_. contre la racloire même afin que cela faffe du Es & |. baudrier,un manteau,une jupe,&c ; … e ” ets 
Pblige Les gens du logis à venir à la porte. ( 1l faut racler For * Racourcir,v.a. |] eft quelquefois figuré & fGgnifie abreger Fais à 
. re moins durer. | uelque Demon envieux à racouicigôre * 
Racler on couper. Terme de Mefureur de grains. L'un & l'autre felicité par le retranchement de nos jours, Aél.Lue. T2, Tout 














z N dic, mais couper cft p'us ufiré: C'eit pa Érla pacloire far une | _ tend à racourcir nôtre bonheur dahs ce monde} 4 
melure de ble,ou d'autregrain , lorfque la mefure eft pleine. Racourri.racourcie;adi. Rendu plus-court. Diminué. Qui n'eft 
, (La mefure ft pleine ; raclez,on pintôx conpez.) fi grand qu'il éroir - Les jours font de moirié racoutcis, 
# Kacleur de guisarre,f.m. Mors burlc(ques & fatiriques pour Voitvoëf. Poule à bras raconreis ; c'elt à dire, de soute [a 
dire un inéchant Joüeur de guitare { Quels jolis racleurs de orce.i E À, 


gitarre encerds=ie paffer là dehors. 5.4mans Räcourcifement,(.m. L'a&tion de racourcir. 1 Le dit en XX 
Racleire , ff. Racloir, fm. L'un & l'auere fe dir. F4 Serruriers | ‘de hé fonts ( Le tacourciffement des figures eft e qu'il pes : 
dufent un raclor, & prononcer raclei, mais comme force de plus dificile dans la Perfpeétive.] dé : 
gens du monde qui parlent bien , difenr & écrivenc sne r4- Racoutrer, v.a. Il Ce dit proprement des habirs, & figrifie T4 
Poire avec un € final : j'aimerois mieux Faire racloire, feminin Racommoder, rapiécer : { Racoutrer un habit, des bas, des © 
ae mafculin,fans toutefois condanner ceux qui avec les gens fouliers , &c. ) J œ 
métier dilent #n racloir. La racloire «it un fer rortillé gros Racoutrement, fm. L'aGtion de racoutrer un habit ou quelque 


comme le pouce où environ,qui eft araché à de certaines por- aurte chole. 
xes,qui Jamie Cuc la ruë,&c qui eft acoupagné d'un ere Rarourreur racoutreufe,{ m.6r f. Celui & celle qui racoutre,ran £ 
de fer de méme groffeur ou en’ iron avec quoi on touche la piéce & racommode. Ravaudeur: Hl (e dit particulierement 
pacleire afin d'avetit les gens du logis qu'ils aient à ouvrir | de ceux qui racommodent les bas. ! “Le 
la porte ,où que ceux qui font du logis & qui fon: dehors | Se RACOUTUMER , v.#. Regrendrs ete de Büire quelque 
aient à us afin de fermer la porte. { Acacher ane racloire ae { Se racoutumer à la vie privée. Se racourumer ag 
® à une porte. vices #4, 
Racloi Teime de Mefureur de grains. Tous les mefureurs | + RACROCHER, v 4, Rartraper. Recouvrer. Ravoir. 'étoit 
de re j'ai a font dns le mor de sacloire fémi- * écharé , mais! je l'ai racreché. Scaron ) a 
niv. C'elt une forte de morceau de “bois qui eft large d'envie [+ * Se racrocher ur, Ce mor (e dit des gens qui ont rompu en... É 
ron trois doigrs avec un rebord’, & qui lert à couper le blé gere 1} fignifie fe racommeder, fe reconcilier. fe remetsre * 


k mefme ur les ports de Paris, { Donnez-moi ma . 
ie de je coupe ce Boileau.) Moofieur un tel. 11 tâche à fe racrocher avec fa mañercfle. 
Racleir, [m Terme de Dereur fur tranche. C'elt une maniéref Cela n'eit rico , & de vous racrocher vous trouverez moicn: 
h de marteau à deux pointes ; dont le doreur ratifle la tranche |  Moliere, Ecole des fem A3: fe. 4 
&e les bouts des Lirres avant que les dorer. Les dorcurs pro- 
4 noncent sn râclei ( Donnez. moi mon racloir.) s R A D. 
- ire, fm. Terme d'Imprimeur en taille douce: C'eft un in- 


umenr d'acier pour grater & éfacer (ur fes planches de cui. | Raoe, ff. Terme de Mer. Lieu en mer jetter l'ancre. 
D CH pars éficer, Les Imprimeurs en taille No FE Etats Ab Marne get im) Le per 
douce pononcent rcloi. { Mon racloir eft rompu.) . Abl. Ar. l2. . * 
Ra lüre, [f. Ge qu'on enlèvesce qui eft ermporré, on qui femble Ÿ Ra DE au, fm. rs piéces de bois jointes près à près liées, 
emporé de la Pperficie de quelque chofe. { Ce font comme |  & acor ées fortement enfemble en maniere de train de 
des racléres de boiaux. Deg. La raclute des cuits Raclure def bois , dont on fe fert FA re paffer des fleuves & des riviéres 
— come de cerf] coufiierables. [ Les Indiens font des radeaux compofez de 
RacommonEr , v.4. Prononcez racommedé. C'élt refaire, & y cinq folives a:ächées les unes aux autres dont la:p'us longue 
panier. ) rade 





ë Rarommoder un habit , ue chemife ; un rabat , eftcelle du mieu, les sv'es vont si que 
J ‘ À e mieux couper l'eau e 
s moe. Roere sgsfemble des efonnes briller. | à canal fa des rade ms Pages alone bn 
- {ie les aï.5 la fin dez. À, 4 11 mit fon atioée fur des aui & - £ gr 
m$e ,wr. Se veconcilier, fe remettre bien avec |  gelas 2 ( PP LE 
2 »s . {Quand la eltentre deux amans le dépit | Radeur, Meliaus dfL 
W rs Jécéde au plaiñr de fe racommoder,Charlewal, Les fils Le | Rader, v n. T4 je Mer, Se mette ja 
ee a à soon fe Lin de 
‘ À » , Four de SAP A3. : raions. e 9 a 
4 1% ve Faire un_ récit de ce qui s'eft paffé. Dire | Radiarion. Ter de Pas, l'AGion de raier, de faire des 
PE chofe qui s'eftfaire. Dire.{ Raconter des fotifes avec ratute. [On à F'adinion d'un RE Le 
LHNENTE a Vite. 4bL Pour raconter ce [ujer à nôtre avanrage il ne le fadiarion d'un écrou,&c à article. 
se) © |: que raconter fidélement. Sarafjn. roï ue € RADIGAt radicale, ad mot fe dc dE di 
| PTT a de en re TE Home nadia Du Dhs CA 
# : Pros qu'en écrivant il auroït de la des. -confuméc. La ‘ hambre.] “s: Des CU 


Radicalement, adv. Terme de Philofophi PIE 
nanas suus I fe di propcemét des Ifrumens de Mmfique, À mines Ton M CSS À 


RAD 


faculté de raifonner & de rire. ] 

Radication, [.f. Terme de Phifique. Aftion par laquelle les 
Li mens ÿ ent des racines. | Éxaminer La radicarion des 
plantes. An à 

+ Radicule. Terme de Baranique. C'eft une petite pointe qui eft 
dans toutes les graines, & qui elt le commencement de la ra- 
cine. On l'a découverte parle moïen du Microfcope. ; 

Radié, radiée, adj. Terme de Boranique. Ce nom a été donné à 
de fleurs rondes, dont les feuilles [ont difpofées en maniére 

e rayons. 

On dit en termes de Blafon, des Couronnes radiées. 

Rapïsux , radieufe, adj. Ce mot elt un peu vieux & n'eft en 
ufage qu'en poëic. Il veur dire éclatant. Brillane. Qui répand 
des rayons. | Le Soleil confus dans les cieux, enle voiant fi 


radieux , penfa retourner en arriére , Woirure poifies. La Lune 


luit d'un éclat moins radieux. Voirwre poëfies. | 
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Rariné. Voiezplus-bas. 

RAFINER, v.4. Ce mot {e dit en parlant de fucre, & de poudre. 
C'eft rendre plus. fin, Rendre meilleur, & en parlant de fée 
ere, C'eftrendie plus-fin & plus-blanc, { Rafin:r le (ucré 
Rafiner la poudre. } Il fe dir auffi des métaux & fignific les 
afiner de nouveau , une feconde , une croifiéme fois, &c, { On 
rafinc les méraux en les fondant plufieurs fois. On tafine ‘e 
cuivre en le fondant plufieurs fois pour le rendre plus duétile 

Re : lus rs à . 

Rafiner, uv. n. Erre adroit. Ecre- entendu en quelque chole, 
fubulifer. { 1lne faur pas tant rafiner ur le aimes. Rafiner 
en quelque chofe. Æblancourt. } 

* Serafiner.v.n. Devenir plus fin & plus adroir. [ Le monde fe 

Pr jo les pus £ 
afinage , [. m. Ce mot (e dit entre épiciers de Paris en parlane 
< Jucre. C'eft l'aëtion de rafiner le fuc;e & de rendre le fucre 


Radoire, [.f. Voiez Racloire, Terme de melureur de grains ; cat 
c'elt la même cho'e. ut. 

+ RanotER, % … Extravaguer. Ne (avoir ce qu'ondit ni ce 
qu'on fair. N'avnir plus guère de (ens , à caufe que l'efprit a 
bailé, Ecre Fou en quelque façon. | T clt f vieux qu'il radote. 


plus fin & plus blanc, 1l fignifie auffi fucre rafiné de Roïen, 
ou d'ailleurs. { Dounez-moi du rafinage de Rüüien. Combien 
vend-on le rafinage de Roïüen. Ce fucre cit du rafinage de 


Roï n 





La bonne femmecommence à radorer. Je crois que le monde 


adore, Gombaut, Epi | 


+ Kadoreur, f.m. Celui qui radare. Sarte de vieux fantafque. 


Vicux beurru. { C'eftun vieux radonremr qui fait entager tour 

le monde. | 
À Radoreufe 

c'eft tout 


Raoous , f.m. Terme de mer. Travail qu'on £iie pour reparer 
ce qu'il y a de brifé dans un vaiffeau, y emp'oiant des ais, des 
p'aques de plomb , des d'oupes , du brai, & tout ce qui peut 
artêter les voies d'eau.'{ Vaiffeaux qui vont prendre le ra- 


doub. Donner le radoub à un vaiffeau. 

Radouber. Term: d= Mer, Donner le radoub à un vaiffeau. ( Le 
ca!faceurs radoubens les vaifleaux , où pluôt donnent le ra 
deub aux vaificaux. ) 

Radoubeur . f.m. Ouvrier qui radoube. On l'apelle ordinaire. 
ment Calfarcur. ue 

_— {R , v.æ Adoucit de nouveau. { IL faut radouci 
cela 

# Radoucir. Rendre plus.doux. plus erairable Rendre moins 
farouche. Rendre mins fier, Rendre moins ciitel , moins cn 
lèce. { Es ne verront rien aup &i de vous qui leut puiffe raders 
cir, ou rabaiffer le cœur. Voiture, lettre 41. Renne Î: peur ræ. 
doucir pour moi qu'un billet de vôrre part. Le Comte de Busfi. 
Ïl te dira d'abord, en radouciffant (a voix, eft.ce l'oracle d'a. 
pollon qui vous a envoié ici: Ablamourt, Luc.) 

# Se radoucir , w.r. Prendre un air plus doux que celui qu'on 
avoit. Prendre on air moins févèrr. Se modé er. Devenir 
plus doux, & plus traitable qu'on n'étoir. [ Elles fe radouci 
sene à ces paroles, Scæron , Newvelles. Comme il {e radoucir! 
Moliere, Tartufe. Le Piélat radonci veut e leves de table, Dé 
preaux. Lurrin. 

On dir ani que Le terne le radoucie. 

Radouciffement .f m.L'1@%tion de radoueir au propre. Le tadou 
ciffemenr d'un métal. ] 

# Radonciflement. Diminution de la violence d'une paffion. (C 
confeil aportera du radouciffement à fa co‘ère. Son sadouc:(- 

femenc envers elle eft fucprenant. } 


RAF. 


Se RarAïSSER , 6, r. S'afailler derechcf. Vorïez s'Afaiffer. 

RaAFALE , f ms. Terme de Mer. C'eft un coup de vent qui foufle 
d'entre des monragnes & qui rom fouvenr les voiles & les 
mäârs d'un Navire qui fe trouve pis des côces. Oxaw. Dié. 
Math. On l'apelle auffi Raflais. 

RaArLRMIR , w. &. Rendre plus ferme, plus-ftable, [ Le monde 
ne fera plus agiré comme il étoir, le Seigneur eft venu ic ræ- 
ferme. Port. Roial. Rafermir un chapeau. Termes de Che- 

ter. 

* Esfrase Raffurer. [ Cer accident eût m's du défordre parmi 
les troupes fi on ne les eûr rafermies. Sarafin. ] 

Rafermiffemens . [. m. Nouvel afermiffement , tant au propre 
qu'au figuté. Voiez Afermiflement. 

RariNact, Voicz plus-bas. 





JF Celle quiradote. [ C'eft une radoreufe & puis 


} 
a »rafinée , adj. Renda plus fin. [ Sucre rafiné. Poudre ra. 
nec. , 

* Rafinée, rafinée. Subtil. Fin. Délicag. { Catholique rafiné 
Mai poë SA O cilie rafinée. Mai. 3 es. 2 ' 

* Rafiné , f.m. Qui cftentendu enquelque chofe. [ La troupe 
des rafinez nous releve & nous ravale. Mañ. poëfes. | 

Rafiné, f m. Avoir. Fin, Rufé. { C'ettun ratiné. } ° 

Rafinement, [.m. Qualité qui rend une cho'e plus fine. Ce moc 

e rafinement n'elt pas fi uficé au propre qu'au figuré. Le 
Commlaie de l'atilletie don avoir le rafinemens & la bon 
té de la poudre. Dave ; : 

* Rafinemens. Manié:e d'agir fubrile, fine, délicate, & en quel. 
qe {ne nouvelle. Man re rafirés. Fineffes. [Les rafinrmens 

e la politique. 11 éxésura par un rafinement de prudence un 
deffein fort capric eur. Scaron, Nouvelles. C'eft un rafinc— 
ment ridicule. Moicre. 

Rafineur, fm. V. Afineur. Car c'elt la mênx chofe. 

* Rafineur s{. m Rafineufe , f. f. Celui & celle qui rafine, Qui 
efEcrop fubril. { L'eit on grand rafincur. ] 

Rare, ff. Terme de Jeu de dez. Ce (on trois dez qui ont 
chacunies mêmes pointes. [ Am:net rafle, 

+* Faire rafle. C'elt prendre Or. Razir. Emporter. 

Rafle. Terme d'Oe/elier 9 de pêcheur. Soire de filer triple ou 
conrremaillé pour prendre de petis vifeaux & des poiffons, 
[ Tendre la rafle, Pêcher avec la rafle. Onapelle ce filer rafle 
parce qu'érant bien tendu on prend une grande quantité de 
poiffons. ARwfes innocentes, L.1. €. 31. ; 

Rafle. 1! Ggaifie auf le petit rameau d'une grpe de raïfin avec 
les grains qui y font atachez, & d'où le fuc eft déja forti.[ Les 
rafes rendent encore du jus , étant miles fous le prefloir. Ce 
ne font plus que des rafles L 

+ * Rafler. Enlever. Prendte. 
vicencre les pots. Sains Amants. : 

Rarozir. v ». Devenir fou [On lui fait tant de niches qu'on 
le Ftivrafoïirtous les jours. ] 4 

Rarraïcuir,væ & quelquefois neuvre. Prononcez rafréchi. 
C'eft moderer la chaleur, Fiice devenir plus frais. [ Rafraichir 
les entrailles, Moliere. Le Zephire tafiaichit ces licux, Serge 
Gn, Poëfies. Faire rafraichir du vin.] < 

{ ce lieux où l'on fe promène font rafraichis par l'aile du Ze. 
phire : L 

2 fric. Terme de Canonnier. C'eft boucher la lumiére du 
Canon en metranr de l'eau dans la volée , la levant un qeu , & 

abaiffant la culaffe. C'eit auf fme.tre du vinaigre & de l'eau 

dans la volée du canon, ou c'elt enveloper la piéce avec des 
toifons de mouron, en forte que la laine souche la piéce, (On 

rafraichit le canon loifqu'il a tiré. } j 

* Rafraichir. Ce mot fe dit en parlant de mémoire. C'eft repal 

{er, revoit une chole qu'on à aprife il y à quelque tems.{ Ce 

la me rafraichir la mémoire de mnn cher ami. Aélancowrr. } 

* Rafraichir. Terme de Guerre. C'eft faire prendre du repos, 
Refaire, Remettre du travail & de la farigue qu'on 2 fouferrs, 

C'éroit un Païs propre pour rafaichir les troupes. Vau.Quin. 
9 Faire raraichir la Aote, Aélancourt Marmol ) 
* Rafraichir Terme de Barbier © de Taslleur. Couper tant foie 
peu des extrémitez d'une chofe. { Rafnichie les cheveux. Ras 
c 2 


avi. [ Dime Atropos raflera ma 
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fraichir un manreau, ) : 

x Rafraichir. w.a. Terme de ardinier. A fe dit des racines des 
arbres. C'eft couper un peu de l'exriémité d'une racine , pour 


ôter ce qui pouvoir s'ê.re féché ou rompu. { Rafraichir une ra- | 


cinc. 

Ge rafraschir , u.r. Modéret la chaleur qu’on a. Faire devenir 
plus frais. [ Se rafraichir les entrailles. } 

* Se rafraichir La memoire de quelque chofc. Ablancowrt. } 

% Il n'avoic aucun corps de referve pour fe rafaichir. Ablancourt. 
Tac. Hill.) 

* Se faire rafiaichir les cheveux. LE 

* Le vent fe rafraichit. Terme de Mer. C'elt à dire , augmente 
{a force. Mais quand on ne parle point de mer, le veut fe ra- 
fraichit. C'elt à dire, devient plus fais. : 

Rafraicifement , fm. Modération de chaleur. [ Les parties 
Orientales de l'Afrique reçoivent du ‘afraichiffement par le 
vent qui leut vient de l'Osean Perfique. Rohauls, Phifque, 
tome 1. Le rafraichiffcment des piéces de canon emporte du 
tems. Davel. . [= . 

* Rafraichifemens.Ce more dit d'ordinaire en parlant de srou- 
pes& de foldas.C'elt tour ce de fert à reparer les forces com- 
mie pain ; vin, viande , &c. Elles leur portent du rafræichiffe- 
ment dans le Le nr ci Germanie liv.1, Four. 
nit des rafraichiffemensaux ennemis. Ablamcours ; Hifl. L 3. 
….4. Prendre durafraichiffement. Vas. Quin.l7. €. : 

On envoie un rafraichiffement à quelque pelonne de mérite 
pour le régaler. confiile ordinairement à un prélent de fuies, 
de confisures & deliqueurs p.opres à rafraichur ia bouche. 


RAG., 


ARaGaïLLarDIR , 7.4. Mot burlefque pour dire réjouir. Cela 
ragaillardit vou à fait mes vieux ans, Molisre. Entre gens qui 
s'aiment cinq ou fix coups de bâcon ne font que ragaillardir 
l'amitié. Moliere. |, : : ; 

Race, ff. Maladie qui vient aux chiens,& qui leur Faifant per- 
dre la connoiffance , les pouffe à mordre indiféremment tour 
le monde. La rage eft aulli une maladie qui fe forme dans le 
fang & qui rend fnrieux l'animal qui en elt ateine, comme 
chien, 'oup,char [Rage courante, tombante, endormie ,éfan- 
quée. Salnove. Guérir de la rage. | rs 

Rage. Maladie qui vient aux hommes pour avoir éré mordus 
d'an animal enragé | Ceux qui font moidus d'un chien cnra- 

” gé donnent la rage. Æblancourt, Lue. tome 1. | : 

* Rage. Grand colère. Fureur. { Leur rage le rourna en pitié. 
Abimaceurr , Tac. Hifi.1.8.c.4. De rage il me donaa un ou- 
Bet. Ablancourr Lucien Ere (ail de fureur & de rage. Alan. 
court, Tac, An. L.14.6.1. Ces nouvelles porcérent la sage dans 
fon cœur. Le Comte de Bujfi . 

++ Rage. Iniure. Pouilles Ourrage. [ Faire rage contre une Der- 
fonne. Scaran. Dire rage contie quelcun. Voiture, poifies. ] 

A+ Rage. Eforr qu'on fai pour fervir quelcun en s'y emploiant 
avec chaleur. { 1 fait rage des piez de derriére. Voir. lertres. 

+RaGor, fm. que fiis d'un petic ragot. Scarom poëfies. 

Ë Ragor, ragore, adi. Court. ent. [ Bâron ragot. | . 

Ragot, fm. Terme de Charrier. Sorre de crampon de fer qui cft 
araché au liman & où l'on acroche la chaine de l'avaloire. 
{ On a arraché l'un des ragors du limon. ] : 

Rasoñr , ou ragouff, [. m. L'fne fe prononce pas. C'eft un af. 
faiffonnement que le cuifinier fait , qui pique , qui chatouille 
& réveille l'apécit. [ Unexcelienr, un bon, un merveilleux, un 
admirable ragoûr. Tous ces ragoûts n'apailent nu la faim, 
mais ils nuifenr à la fanré, Ablanceurt, Luries. Faîre un ra 
goû. LI nous a fervi un ragoût admirable, } : 

x Ragour. Plaifir. Diverciffe nent agiéab'e, & qui chatouille les 
fens, l'efpnt , où quelquepaffion. | Ce font de beaux morveux 

donner envie de leur peau , & re roudrois bien [avoir 
quel ragoût il y a à cux. ol, Av. 8.2 fs. C'eftun grand ra- 
goûr pour vous que le bruit. Le Comte de Buffi. & 

+ Ragoutant , te , adi. Qui donne de l'apérir. [ Cette fauife eft 

rt ragoutan'e | dr 

+ Finnues, te adj. Qui donne du défir. Qui réveille quelque 
pailion agréable. [ Cetre fcmme n'elt guèce ragoutante- ] 

RacrauDiR, v.4 C'eft agrandir de nouveau. | Ragrandir une 


El, v.4, Agrfer de nouveau. [ Ragrifer un çorps 


R AI 


& jupe. . 


1 
Racnéee, v.#. Terme de Tardinier. Il fe die des branches des 


a bres qui ont été fciées. C'ell couper avrc la CR ia luper… 
foie de certe purre lciée, & comme bruléc par le mouveruene 
de la fie. { 1] Faut ragréer les parcies fciées , parce qu'ailes 
Pourrite ent autrement , & ne Îe recouviiroient jamais. } 
gunt Jard. fril1. 

RaGue, ff. Teïme de Marine, C'eft un cable qui cft gâré,écor- 
chéou coupé. Cela fe dis auffi de cout autre cordage, 


RAL RAJ. 


Raïaux ,f:m.pl. Terme de Momnoie. Il fe dit des moules, on 
canaux, dans lefquels on jette l'ot au l'argent , qu'on fond 
dans les Monnoies , pour en faire des lingots propres pour 
tailler des carreaux. 

Rats. f.f. Prononcez rée. Sorre de ligne délice qu'on tire furle 
papice. Ligne déliée qu'on fait fur quelque chofe que ce foit. 
{ Faire unc raie. Tirer une raie. | 

Rae Terms de Labowreur. sorte de petit chemin creux que fait 
la charruë lorfqu'an laboure. { Suivre la ta e de la chatruë. | 

Raw. Teime de Coifeule. Petite fépa'ation qu'on fait des che 
veux avec l'éguilie loifqu'on coîfe. { Raie bien faire. } 

Raie. 
crotée. 

Raie. Sorte de goien de mer plar,cartilagineux & qui a la quete 
piquan'e. [ Rae ondée. Raie piquan:e. Rae lifle. Raie fraî- 
che. Manger un bon plat de raie. | 

Raïer wv.4 liononcez rrié. Faire des raies fur quelque chofe qui 
cft écrit. Efacer par pluficurs raïes ,ou par quelque raie. [ ia 
raïé cour ce qu'il avoit écrit. Raïez cela d: deffus vos papiers. 
Moliere. j Crtre derniere façon de parler fe die auf dans un 
fens figuré, pour dite, Ne faices point de fond là deflus. Ne 
vous y attendez pa‘. 

Raicr. Tirer des raies fur une étofe , mais de telle forte qu'il y 
ait de la proportion, de l'arrangement , & de l'agrément entre 
les raïes, { Rayer de jaûne, Ablancowrt, Mar. Raye: de blanc 
Vas, Qyin. ls. ) 

2ye. Ce mot fe dit en parlant de Chaÿe. C'elt faire une raye 
eniée le calon de la bêce. { Rayerles voies d'une bêce. 
Salnoue. 5e Fee nf EE 

Raïer, v. a. Ce mot fe ditentre #rquebnfiers , en palant duca- 
non des armes à feu. C'eft Padger , co forme de vis, dans 

- le canon de l'arme à feu , afin que l'atme porte plus Join 
qu'elle ne fair lors que le canon n'eft point raié. ( Raïer une 
arquebufe, Raïer un fuf. Moufquet raïé.) 

Raieure , Raiure, [ f. Terme d'Arquebufier. Raïe en Forme de 
vis dans le canon d'une arme à feu [ La raïüre fait que l'arme 
à fu porte une fois plus loin qu'elle n'eûr porté. | 

Rajsun1 2, #4. Faire devenir plus jeun£, Donner quelque air de 
ieuneffe. { Son enjoûment r4jemnis fon vieux mari. Scaron, 
Nouvelles. La perruque le rajeunic. Æblancourt. } : 

Rajeunir , u ». Devenir pus jeune. Prendre un air de jeune 
homme. { 11 femble qu'il r#jeunis vous les jouts. Moliere. 

* C'eft le moindre de mes loucis pourveu que ie ra/emmife en 
nm » & que je captive tour le monde par la douceur & 
par la force de mon difcours. Ablancourt, Lucien, Tome 3. ia 
douze , tage 36. C'eit à dire, pourveu que mon éloquence aic 
plus de vigueur & de beauté. 

* Rajeunir, v.n. Ce mot {ce dit des chereux & de la barbe , &e 
il fignifie peindre , noircir les cheveux quand ils font blancs. 
Noircir la barbe quand elle eftb'anche. { Un autre fe faifoic- 
des lunettes de la peinture dont Voirure rajemniffois (es chis. 
veux & (a batbe. Sara/in pompe funèbre.) 

* Rajeunir du vin vieux avec du vin nouveau. 

* Rajeunir. Terme de fardinier, Renouveller les arbres par la 
coupe de quelque branche. {11 ftut tajeunir les arbres peu à 


run qui ct entre les deux Fffes. [ F5, elle a la raie 


Rajeunif[ement , fm. \'a@tion par laquelle on rajeünit. Le ra 
icuniflement ne fe fair qu'en aparence. Le raieuniffement d'E 
{on elt fabuleux, Voiles Metamorphofes d'Ovide. 

RaïForT, fm. En Latin r4pbanws. C'eft une efpèce de rave,& 
qui a le goûc piquant. [ Le raifort tout jeune qu'il foit , n'el 
Poine bon, & a quelque chofe qui déplait. Quins.Fard 6.1. ] 

RAILLER, V,#. 1. Joüer. {I le railloit de fon avarice 8 


de fesdébaushes. flamcnrr » Tac, hill 2.6, x. Railler le 
% 


RAI 


vice. Ablancourt. On peur quelquefois railler les défauts du 
corps & ceux de l'efprit ; rvû courefois qu'ils ne foient 
que mediocres. Quand on € fage, on ne raille ni les Grands, 
ni ceux qu'il y a danger d” railler, ni {es amis, ni un Ordre , ni 
une Narion. Thiers , desjeux, ch.s. 11 y a dela cruauté à rail= 
ler les miférables. } e 

Railler. Cg verbe eft fouvent une manière de verbe meutre & 
alors il fignific plaifanter. S'exprimer d'un air plafanc & en. 
oié. Faire des railleries. Se divertir pas des railleries. { Dans 
es triomphes , les foldäts ont accourumé de railler avec leur 
Empereur. Voi, 1.46. Lucien raiile plaifaoment. A6L } 

Se rarller, ur. Se rire de quelque chofe, ou de quelque perfonne, 
s'en uer, n'en faire nu! cas, ne s'en pas toucier. [ Lln'y a 





























pas grand mal à (e railler des fots du fiécle. ] : 
Raillerie , f. f. Maniére de bien railler. At de tailler. [ Lucien 
s'infinüe dans les efprits par la raillerie. Ablancours Luc. 
tendre la raillenie. A6/. Luc. Raillerie , e ra vd 
de railler, eft d'ordinaire accompagné de quelque Epitète. [ Il 
1: peu de gens qui entendent la fine & l'innocente raillerie. 
ueien parmi les Anciens entend l'agréable raillerie. Nowv. 
Remar. [ur la langue Franc. | 
Railerie. Mot plaifäne & (atirique. Moquerie . [ Raillerie fine, 
noble, délicate, fubuile , plainte , ingénicule, fpitiruelle, na- 
turslle agréable , charmante, douce, utile, nuifible ,grofliere, 
baffe , ridicule , froide , ambigué, fade , méchante , plate, pi- 
quante, maligne, forte, fanglance. &e. Recevoir mal une 1ail- 
lerie. Scaron, Nouv. Détourner agréablement une 1aillerie, 
Ablancours , Luc. Repouffer une rallerie. -Ablancour:.1l ne 
fau point rourner les chofes de la Religion en railicrie, Paf. 
1. 8. C'eft une raillerie que je fais contre moi-mëém.. Allan- 
court , Lue. 1] y a trois foites de raillerié ; l'une chatouille, 
l'autre pince, & la rroifiéme égratigne. La prémière demande 
plus d'efgrie que les autres. Il traitoic de raillerie l'aucorité 
toiale, Mémoires de Monfieur le Due de la Roche-Foucaut, 
Laiffez. moi là,je n'enten pas raillerie 3 Cuit à d 1e ic ne puis 
foufrir qu'on me taille. Cleopare & Antoine aloient la aui: 
courir la vile,araquant les Aitifans par des railieries , qui leur 
atiroient des reparries fort plaifantes. Cléopatre alors laifoir 
biiller tou (on enjoûment. foir à foutenir ; ou à repouffer une 
nl n qe mu p- 3. ch. 2. Il elt bon de (e fervir quel- 
esie dans l'ocafion , mais i 


leries les : 
Railleur , [. m. Celui qui raille ; qui fe moque que D Le les 


sourt. av e w fai 
à AR Ne de e bn me 


eur ni rai! snif 
ailleur marche entre 





Eure on pell ain LA ns pee 
Ex ge es Has. & dont fait d'aur 
<a Rare, JF. En Laën Ram Ce 


nouille. 

RaAINURE. Voïez rémsre. £ 

RAÏON , f. m. Prononcez Réion. Lüeur qui part du corps du So- 
leil. Eclar vif qui part d’un corps lumineux. { Raïon chaud 
Raïon ardent. )-. M à OS À 

Rayon. Terme tee C'eft une ligne qu'on s'imagine partir 

l'œil vers l'obiet,on venir de l'objet à l'œil. { Raïon vifuel.} 

Des raïons viennent de l'obÿ 
mide , dont la pointe 
de la réfaétion en paffant dans les humeurs de l'œil. | 

Rayon Terme de Géométrie.C'eftle demi. diamèrre d’un cercle. 


en forme de cone ou de pira- 
je à laretine, Les raïons foufrent 


in dit qu'un cercle a ranr de piez, ou de pouces de raïon. 
s a Pr Afronomique. nt qu'on apelloit aufli Béron de 
“a [TUA LA 


ne 


| leide: 
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* Rayon. Ce mot au figuré Le dir en profe &en vers, mais'il eft 
pié ue dans Les vers, que dans la profe. { Vos dergiées 
lertres m'ont donné de la farisAGtion d'efprit , & quelque pe- 
ut rayon de joic. Balaac letires à Conrart livre 2. lettre 12. 
Vous mires tout à coup une beaucé nouvelle,toute pléine d'é 
clac, de rayons & de feux Voir. Poë. De vos beaux yeux ies 
rayons s'échpfétent. Voir.Poë, Qui n'adinire:oit pas les rayons 
éCiarans de cet objet céicfte. La Comsrffe de la suze.} 

* Kayon, Ce mot Le dit en parlant de rucbes C7 de ml. C'eltla 
aie de la cire où eft le miel, & où font les petites cellu'es 
ans quoi fe logent les abrilles. C'eit aufh le miel contenu 

dans la cire. ( Les décrets de Dieu font plus doux que le raïon 
de miel le plus excellent, Por Resal , Ffeaumes. } 1] eft (ans 
doute qu'il faut parler de la forre.  ependant il cit à propos 
d'aremir que les gens des environs de l'ans qui nourriftent des 
abeilles apellent géream ce que le: bons Auteurs nomment 
rayons, & qu'ils divonr. { Voulez-vous un gäsean de miel, & 
jamais uo rayon de miel. } L se Pen. 
* Rayon. Terme de Marchand. 1 e dit des divifions des armoi= 
res en de peries quiriez , où l'on met des papiers &t quelques 
: mr rl om en bon ordre & féparées les unes des auties On 
apelle ces quasez des rayons à limitation de ceux des tuches 


à miel. as ’ ' 
* Rayon. Petit filee de lait qui loit des mammelles des nourrices, 


uand on les preffe : 

Res. Terme Vigneron. C'elkune forte de Fuffe où l'on cou- 

che du plant de vigue lors qu'on plane la vigne. : 

Rayon. Terme d'AÆnaromie. C'elt un des os Eu coude qui ref« 
Zmble en quelque Fiçôn à la navette d'un tif sand. 

Rayon. Terme de Coifefe. C'eft une forte de cornere élevée. 

Rajownant, Participe qui veut dire qui rayonñe. Qui répand des 
iayons. [ll parte d'or au chef d'azur chargé S'un Loleil rayon 
nant d'or. Co : 

eRayonnant rayennante, adj. Eclarant. Buillant. [ Tour raion= 
naat de gloire. , : ; 

Rayonner, vu n Ce mot fe die des coips lumineux , & veur dire 
jeter un éclar plein de lumiése. Répanire des rions. | Le 
jour commençoit à poindie & le loleil à rayonner. Voit L129 } 

Rate , v.#. Mot vieux & bur'efque qui fignie ra/er. ( Un 
barbiét Rais l'autre. À baibe de fou on prend à raire } 

RAS, fm. Ce mor figoific rayen,mas il ne Le dit qu'en parlant 
de là lurmiére de la Éune. Vau. Rem. { Les sais de la Lune, Se 
promener aux rais de la Lune ; dites plu & fe pronwner à la 
clarté de la Lune. T. Corn. Notes fur Vangelas. ) 

*K Rais, Terme de Charren Morceau de bois rond & plané qui 
elt araché au moieu & aux tantes des roücs des chariots, des 
charertes, des caroffes,&c. [ 11 y a un des rais de la rouë rom 
pu. Ces rais ne font pas aflez fores. 


TRaïsiN, fm. Grape de railin, [.f. Fruit qui pend au cep de la 


Ligne ; où à quelque treille , & donc on fait du vin. On dit 
| d'ordinaire pr de raifin,& non pas fimplement ras/fin ler(= 
_ ‘qu'on veut maiquer quelque grape de rain/in en pairiculier. 
- [Le renard râchoit, en (autant, d'ateindre a une grape de rai- 
, Port. Roial. Phédre, l.4. Fable 2. | On fe lert de raifin au 
dapaise lors he Fr de QAR Exes 

cigne #ne le raifin, aiofi on dira. 
ag Pt gros raifin fuir de bon ra 


apes,ou avec leurs grapes Exemples, { On 
ne edge de tp tours, parce que le raifin n'eft Deere 


re bien ifin de Corinthe.Raïkns fecs.} 


une pelonne. Ablaucenrs, Lucicu. Me pés ES vous dg= 
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manderois railon de ce que vous m'aceufez. Peis.l.4 5. Cen'elt 
25 à vous que j'en veux rendie railon, Moliere, S'il a manqué 
fa parole il a es rafens pour cela. soliere. 1i a été contrainc 

pout quelques raifens d'Etac de fortic de la Libie, Voss.d.41. 

Raifen. Tout ce qu'on alégue , qu'on dit & qu'on apoite pour 
prouver , confirmer & peisiüader quelque chofc. Le mot de 
raifon en ce lens a un plutiel. { Une bonne , forte , olide, 
puiflante, claire, invincible, foible, frivolz, impertinente, 
tidicule, capuieufe ra: fon. Une raifon tirée du lue. 'L'ora- 
teur doit prouver par de {2hides raifons ce qu'il avance. 
Ablancours, Lucien. Dévruire les raifons qu'on apurte contre 
noy:. } : 

Raifon. Ce mot (er à marquer le reffentiment qu'on a d'une 
iniure reçue, &c il fanifie une forie d: vangeance, une forte de 
répararion & de (acisfaétion à caufe de l'injure qu'on a re- 

üe. Le mot de raifon en ce lens n'a point de pluriel. { Les 
oix du monde déf.ndeur de foufrir les injures fans en sirer 
raifon foi même , & fouvenr pa: ia mort de les ennemis. /'af- 
call 7. Venez me faire pr, de l'infolence la plus grande 
du mohde, Moliere. | | 

Raifon. Ce mot {e dit en parlant de gens qu'onrange, ou qui 
fé rangent à leur devoir, & viennent au point où l'on veut 
qu'ils viennent. Le mot de r#ifon en ce [ens n'a point de plu- 
nel. { Ranger une petfonne à la raifon. Ablancours, Luc. Ah] 
Mondeur , je lus savi que vous vous mettiez à la raifon. Mo- 
diere. ) : 

Raifon Ce mor le dir entre marchäds,& veut dite fur le pié d'une 
cerraine fonmune, Le mor de raifon en ce fens n'a point de 

luriel. { F'ai acheté cela à railon de dix pou: cent. Demander 
l'interêt à railon de l'ordonnance.] | Ê 

Raifon. Ce mot Le dit entre gens qui boivent & qui fe té noi. 
goent quelque smitié & 1! figaifie hoire à celui qui à bu à 
nôue fanté. Le mor de raifen: n ce (ens a un pluner. [ Faire 
raifun dun ami. Ablanrours, Luc. Souvent on perd laraion 
à force de faire des raifons. ] É | 

Raifen. Terme de Palais. C'eft le droit qu'on a de pourfuivr: 
quelcun en juitice. Le droit qu'on a de pofféder quelque 
chofe. [ Un Donareur , ou un Cédan fubroge le Donataire, 
ou Le Ceffionnaire en rous Les droits, nom, ræsfens & actions. 
Cette demande eft fondé: en droit & ræifon. 

Raïfon d'Ecar, raifon de famille. . 

Se rendre à la railon, ‘e pre de raifon. Ecouter la raifon. ] 

Raifon. Terme de Mer. Voiczration. ' 

Raifon. Terme de Matematique. C'eftle raport , ou la ré'ation 
d'un nombre à un autre nombre,& en général d'une quaniité à 
wne autre. La prémiére fe nomme l'anrécedent , & la fecond 
de conféquent. La raifon marque combien de fois l'anrécedent 
contient le conféquent , ou elt contenu dans [on con‘équenr. 

1l y a deux fortes de raifon ,Læ raifon exaéle, où de nomb.c 

nombre , lois que les quantirez qu: l'on compare font com 
menfurables , & {4raifos fourde . lors que les quantirez for 
iocommenfurab'es. l'ers-Resal. Géometrie, L. 2. ] 

Raifonnable, adj. Qui à de la raifon, du fens, du jugement, Qui 
peur raifonner. [ L'homme eft né raifonnable, ] 

Raifennable. Sage. [udicieux. [Imagination taifommable. Voi 
1.5. Confeil raifannable, Voir 1. 8. Gens heureux & raifonna 
bles laiffenc dire les miferables. Worr. Po:f.] 

Raifonnable. Juite. Qui agit raifonnablement. [ C'eft un hom- 
me fort raifonnable. . x NE 

Raifonnable, Qui eft faie comme il fur. Bien fait. Bien pronor. 
tionné, { Je ne lui voi rien de raifonnable qne la taille 4 Je 
Souris. Ablancourt, Lucien Un vifage raifonnable Une cham. 
bre raifonnable. ) : . : 

Raïfounable. Ce mor {e dir en parlant du prix & de la va'eur 
d'une chofe.& veut dire qui n'excede pas. n'elt pas éxor- 
bitant. ! C'eft on prix raifonnable, } 

Raifonnablement , adverbe. Avec raïfen. De bon fens. D'une 
manigre raifonnable. ( 11 pale raifonnablement de tour. fois. 
Poë/. 4 RES 

Rannabement Bien. D'une maniére où il n'y a rien à dire, 


une maniée honnête & relie qu'il fe pe ue dans le man. | 
Lay 


de entre honnêtes ru { Un ei eft logé fost raifonnahle. 
pote, 
Rates. f m. Facu'té de raifohner. { Il a le raifonnement 
fort bon. : À 2 s 
Baifvenement , [.m. Difcouts, raifonné. Raifon qu'on apoite 
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pour perstiader. / Le raifonnement doit être clair , fort, jufte 
&folide. Dérceuire un railonnement. Afoiblir un railonne= 
Rame-v nsc Diléoair de bon lens. A équer 
onner, v n. Parier. Difcourir de bon [ens. Aporter & al 
des raifons. { Nous aions raifemmer (ur vôrte afaire. molsere. 
Enfant qui commence à railonucr. Le Chambre. Raïilonnet 
parfaitement. Voir. 1.8 Raifonner juite. J 
Raifonner. Voiez réfenner ; dans une autre fignification. 
et Confidérer, voir les fuires d'une chofe. Faire ré. 
“x1on. 

{ Lors que l'on vient à voir vos céleftes apas. 

{ Un cœur (e laifle prendre & ne raifonme pas. Moliers. ) 

* Raifonner. Ce moi (e dit d'un ton impérieux & en parlant à 
une perlonne fur qui nous avons quelque aucoriré, ou quelque 
avantage, & qui Le à ce que nous lui difons, au lieu 
de nous écouter avec foumiffion & avec reff { Tailez= 
vous , Monfieur le ft, C'eft bien à vous à faire à railonner, 
difoit un jour une Dame de qualité au bon homme du Clérat 
le plus itrailonnable de tous les animaux à deux piez. } 

Raifouner à la patache Rarfonner à La chaloupe. Termes de 
Mer qui {e difent des vaifleaux qui viennent mouiller. C'eft 
montrer à bd mar ou chaloupe qui eft de e, la permii- 
fion qu'on à de mouiller dans le port , & rendre compte de La 
toute qu'on veut faire, 

Raisonne, raifennée , adi. Chofe, ou fuiet (ur lequel on a parlé, 
difcouru, aporté des raifons , prouvé par raions, éxaminé , &c 
confidéré a force de raifonnemens. [ Difcours raifonné. Gram- 
mere railonnée. . : 

+ Raïifonneur, f.m. Celui qui replique crop à une perfonne à qui 
il doicdureip@ Grelui qui pour excufer {a conduire répond 
dune perfonne qi lui eft fapérieure & râche de lui faire von 
ver bon quelque chofr, Le mot de raifonneur (e prononce 
d'ua ton de maître. [ Vous Farces ici le raifonmeur tailez-.vous, 
vous n'êtes qu'un animal. ] \ 

Dr que y , [f. Celle qui pour s'excufer alègue quelques 
nailons qui ne valent pas grand’ chofe , où du mon: que la 
Perlonne à qui elle parle n'aprouve pas, Celle qui répond un 
Peu:rop à np de relpeét, ou à qui elle elt infirieu 
re. { Mêle toi de donner à sécer à con enfant fans faire tant la 
raifonneufe, Moliere } 

RuusTER, v 4. Racnmmoder. Accommoder de nouveau. Aju= 
fler. Acommoder. / Il fe compofa & rajuila fon couler foupi, 
Searon, Nouvelles Rajulter fa perruque, Scaron, Nowvelles 

* Rajuffer. Acorder. lacifier. Acommoder. femme eft 
more , certe perte m'eftrres-fenfible , je n'érois pas fort la 
tisfait de fa conduite, mais la mort rajaffe routes chofes, 
Maliere. } 

* Rajuffemens. [.m. Racommodement de perfonnes qui éroienc 
eg { Le rajuitement de ces deux perloanes ne fera pas 

ificile. } 
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RâLe , ou rasle, fm, L'an & l'autre s'écrit , mais il ne Faut pas 
prononcer l'f Onfeau un peu plus-gros qu'un merle & qui ef 
tres-bon à manger. Il a le bec & le cou longe, la queuë & les 
jambes courtes. Le réêle court fort mire , d'où vient le prover- 

, il court comme un räle. I| y a de trois efpèccs de rales. 
Le râle de genêr , qui eft apellé de la forte parce qu'il mange 
de la femence de genèc 5 le réle rouge qui eft un oïfeau qui 
tire fur le roux, & qui vit parmi les bons raillis. & le rêle noir, 
qui eft ainfi nommé parce qu'il à le dos cour marqueté. (Un 
tâle mâle. Un râte &melle. Un bon râ!e. } 

RaLeMENT , où radement, fm, L'on & l'autre s'écrit mais |, 
ne fe prononce pis, Ce mor fe dit d'une perfonne qui ef 
l'agrnie & qui faic du b'uir de la gorge à caufe du Aegme & 
dt piruite qui rombent (ur fon cœu: , & la fuf-quenr. ( Le 
ta ement le prit & il mourut un pen aprés. ] 

Racentin,. v.4. Rendre p'us.lent, moins ardent , moins vis 
goureux. { Ralentir le combar, Ablancowrt. 

# Ralentir l'ardeur des foldars. Æélanconrt, ee 

Je les poufferai fans qu'aucune crnfidérarion humaine puiffe 
anêter, ni ralentir ma pourfuire. Pafr Li. 
Se ralentir, vr. Dsvenir plus lent, N'avoir p'us tant de feu ,ni 

| ae Li combat s'étoit ralemsi cout à coup. Vans. im. 

4 616. 
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* Leur ardeur commençoir ‘à fe ralentir: Ablamceurs. #r. 
Leur afection fe ralentit cout à conp. Ablancourr. Tacire. ] 

Ralenriffemens,[m. Diminution, [| Le ralentiffcment du mou- 
vement fe fait infenfblement & lorfque la force impullive 
diminué. [ * Le ralenuiflement de la devoton,de la chatité, 
&c. 

Râcen, rafler,u.n. L'un & l'autre s'écrit,mais on ne prononce 

pas if. Ce mot Le dir des gens qui font à l'agonie & qui font 

à bruit de la gorge à cauic du flgme & des eaux qui décen- 
deor de leur cerveau & qui les fufoquent. [Il a râlé long-tems 
Avant que de rende l'elprit.) Û 

Kazuer,v.s Terme de Guerre. Raflembler des troupes , ou 
des que l'eonemi a mis en délordie , & les remertec en 
écart de combartre de nouveau.[ Raliër les rioupes. Al ancours, 
Ar. ils plient de routes parts fans fe raliér en aucun endroit. 
Ablancourt Tac. bifi. L3.e.4.] ae: 

Raliment, [.m. Aftion de ralier. Altion de celui qui taffemble 
des croupss miles en délordre & les remet en état de comba- 
ere cout de nouveau. [ Travailler au raliment des troupes. 
Ablancourt. | 

Ralër,v.a. Teime de Mer. Ralier le navire au vent. C'eft met- 
ue le Navae au venr, 

Se rallier de quelque chele. Terme de Mer. S'en aprocher. [ Se 
talier de resre.] 

Rauinouss, ff. pl. Terme de Marine. Ce (ont les cordes qui 
fervent d'ouries aux Voiles , aux branles & aux lits des Vail- 

feaux,& qui renfore: nt les bo: ds. 

Raronctr , v2-Alonger de nouveau [ Ralonger une jupe.) 

* Ralonger Le 1ems.C'eft le prolonger de nouveau [Jacob ralon- 
ea le cems de lon fervice. On a ralongé le tems de fon éxi!.] 

RacumEr,v.4. Alumer de nouveau une chole qui étoir éicinte 

€ Ralumer la chandalle. Ralumer le feu , &c.] 
Ralumer. Exciet de nouveau. Recommencer. Renflamer, 
L Ralumer la gucrre. Aélancourt,Tarite. Sa beauté 4 ralumé 
mes vieux ans Voisure,poëftes. D'un juite courroux il ralwme 
fa vigueur. Dépreaux.] 

Se ralumer,v r. S'alumer de nouveau. { Le feu fe ralume.] 

* Se ralumer;vr. S'enflimer de nouveau. Recommencer 4 [en 
tir de nouveaux feux, & un nonvel amour. { Sa fmme lui te. 
nant au cœur {on amour fe ralmma incontineut par le dégoût 
des autres. Faug.Quin L.8.r.3.] 
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RAMADIN , fm. Jeüne des Mahometans pendant lequel il: 
jeûnent tour le jour avec beaucoup d'exsétirude & même 
avec fupetihrion , n'ofant pas même Le laver la bouche , »: 
avaler leur (alive ] 

RAMAGE, fm. C'elt le chant naturel de quelque oifeau que ce 
foir. { Ramage doux, charmant , raviffant, agreable Oileau 
qui chante routes fortes de ramages. Vawg. ©sin.l.8 c.9, Le 
Roflignol ja un ramage rout-à. fat charmant.) 

% On dit itoniquement de difcrens exis & voix des animaux. 
C'eft un étrange ramage. : 

+ * Chanter un autre ramage. C'elt changer de difcours , de 
mœurs, de_profeffion , &c. 

Ramage. |! fignifie auffi quelquefois les branches des arbres. 
{ Dioit de ramage. Terme de Coutume. Dioit que les fujsts 
ont de couper des branches, ou rameaux d'arbres dans les fo- 
rêts de leurs Sagneucs-Onsrage à ramage.\l (c dir des étofes 
en broderie,où :l y a des fcüilles & des leurs.) 

Ramager, v.s. Ce mot {e dit proprement des oifeaux, &'vear 
dire chanter. ( C'eftle marin que les oifcaux carnmencent 
à ramager.) 

Ramaickin,v.# Faire devenir plus maigre. ( Le Carême ra. 
maigrit les gens. } 

* Remaigrir les terres LE méle du fable pargni la verre eu 
Egiree après qu'elle a été couverte de limon par l'inondarion 
du Nil ,afin de la ramaigrir. 11 Éaut ramaigrir les terres en 
Amerique. pour y faire venir du blé.) 

Ramaigrir,u.n. Dévenir maigre. { Il y'a des gens qui font tour 
ce qu'ils peuvent pour ramaig:ir.) 

Ramaigri,ramaigrie,ad}, Devenu plus maigre. (1 eft ramaigri, 
elle elt rarmaigr « de beaucoup.) 

Ramanpace, fm. Terme de Dereur 


fur bois. C'eft un petit 
morcçau de fcilie d'a qu'on pr 


























, avec le pinceau pour 
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mettre de l'or où il fau. | 
Rapanoese 4. Abaiffer de prix. {Les Boulangets ont raman- 
di 
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leur pain. JCe verbe ramander fe dit abfolument aufli & en 
forme de werbe neutre. (Le blé ramande. L'avcine ramande.} 

+ Remander Les terres. :C'elt les engrailfer avec du fumier ou de 

la marne. ; 

Ramander. Terme de Dereur fur bois. C'elt mettre quelque petit 
morceau de feüille d'or où 1l y en manque.{ll faut ramander 
cet endroit- là.) . è 

Ramandé,ramandée adj. Abaiffé de prix.{ Le blé eft ramandé. 
L'aveine elt ramandée de vingt fols pai fétier 

RAMAS, fm. Plufeurs chofes ramaffées enfemble. Affemblage 
de plufeurs chofes. { Faire un .ramas. Ablancourt.) 
amaf[er, v.4. L'Auteur des Obfervations fur la Langue Fran 
çoile a decidé que ramafer ne fignifioit gs amaf[er une chefe 

ni éroir sombée.L'ufage et contraire à (a décfion,& pour me 
krvir de fenséxemple , une Dame qui aura laiffé tomber fon 
malque dira fort bien à fon laquais de Par monmaque 8 
Jamais peines mafque. j'ai cô ulté là-deffus des Dimes 
de qualité de la Cour & de la Ville qui m'ont toutes dit r4- 
mallez mes gans ou ma coife, & jamais amaffez. Scaron qui 
étont vilité du brau monde & qui étuie Pauifien écrit toljonrs 
ramaî] r,8 jarnais amaffer (11 laifa tomb r fon poignatd que 
à- ramallai, Scaron. Nouvelle qui 4 pour titre Les Hipocnites, 
in ofauo page : 9. L eraver(a la Se ne tout faoglant;ramalfans 
les ornemens de {a lite. Æblancowrs, Lucien,teme 3 } 

Ramaffer. Recucillir une chole qui «ft à rene, Arralfer. (Us 
aloient ramafer des buoffaiiles le long du euvc.…dblanconrr, 
Fét.lacs. à 

Ramafer. KAmbler, Réïnir. { Elle ramaffe de tous côrez 
les accidens qui fuivent & qui acompagnent Cette pafion. 
Dépreaux, Longin.c 3 | 

Kamaller. Ce mor {e dicen parlant de gwerre,de troupes, ë& de 
{oldas , 8 il veut dite recueillir ce qui eft éparsen plufieurs 
endroits, & le réjoïndre. Raffembler en un corps les foldäs 
qui font difperfez en plufieurs endroits. {ils avaient ramaflé 
leurs forces pour s'opoler à leur commun enpner. Ablan= 
court, Tac. Agricola.l! ramafa une armée de divesfes nations, 
Ablancourt | , ; . > 

ramaffer,v al fe dit en parant de ceux qui (e font trainer fue 

la neige en paflant fur la neigenr. On dit je me veux faire ra 
males Ceux qui ramaffent dans les Alpes,s'apellent Marrons, 
dans ce païs-la. Le rraineau fur lequel on ramaile les palfans 
s'apclle une Samal]e, j J': s . 

Ramafeur, fm, Celui qui ramaflc. Marron ,où Marronnier. 

Ÿ* “amaffer. Froer. Étaller. Batre à bons coups de poing. 
{Comaent diable il l'aramafle.) Fe 

Seramafer, wvr. Se raffembier, (e réüinir, fe réjoindre pour ne 
faire qu'un cors.(1ls fe fens ramaflez de routes parts pour lui 
faire tête. Æblancours. | . Fr 

Ÿ* Se ramaffer. Sc barre à COUPS de poing. {Les matiniers des 
pres de Paris fe ramaffent fouvent à grands coups de poing. 
ls Ce ont ramaffez comme il faur. ) 

Ramallé,ramallée,adi. Recucilli. (Gans ramaflez. Coife ramal 
fée.Ce font > Vieilles équivoques ramaffées parmi les boïes 
des halles. Moliere.) R R 

Ramaffé,ramalfée. Raffemblé, & mis enfemble pour ne faire 
qu'un feul corps. ( Gens ramaflez de tous cûicz. Vaugelass 

min. À à : f 

x ET fév amafés. Ce mot fe die en parlant du corps de cer- 
taines perfonnes , & veut dire plus réüni, plus raffemblé, & à 
caufe cela plus- fort & plus-gros. { Ils ont le eurps plus- 
for & plus ramaffé que le relte des Alemans , .h/ancomss, 

-Tacite, Agricola. Son Corps ramaf]é dans fa courre épaiffeur 
fair gémir les couffins. Dépreanx, Lutrin, chant 1.) 

RamsaDes. ff pl. Ce font deux poltes,ou ccmmandemens au. 
prés de l'Éperon de la Gaïère & de l'arbre du Tri has 
d'environ quatre piez & demi , & féparez l'un de l'autre par 
la Courfie, fur chacun defquels fe peuvent placer quatorze 
où quinze Hommes pour combatre. Oza». Did. Mathem. 

RAMRERGE, ff. Terme de Mer. Sorte de petit vaiffeau propre 
à faire des découvertes. Les Ramberges étaient de cerraine 
Vaiffeaux de Guerre , qu'on faifoir aurefois en Angleterre, 
On donne encore ce nom à des Pataches qui fervent [ur les 
Riüvicres de ce pays à. 1 

Ras, ff. Inftrument de bois dont où fe fert pour Faire as 
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for mer nn vaiffeau à semes. [ Une groffe rame, C'eft ce que 
peut faire une galère qui va à force de rames. Rérorique , 1.6. 
€4. | Ondit auili Aviron. a 

Rame. Terme de Jardrmier. Petite branche , que les Jardiniers 

__ plantent dans tetre pour ramer les pois. V.Ramer. 

RE rc de Paperier. Ce (ont vint mains de papier {Ache- 
ver une nerame de papicr. . . : 

Mettre à La rame Façon de El de Libraire. Elle fe dir des li- 
vres qui n'ont point, où au moins qui ont eres-peu de débit, 
& qu'on ne {aurouc plus vendre à caule qu'ils ne valent rien. 
Aicfi mestre un livre à La rame:C'elt ranger par rame le refte 
de l'imprefion du livre , & le vendre de la forte pour rrès-peu 
de chofe aux épiciers,aux beurriers & à tous ceux qui en ont 
befoin pour enveloper leurs marchandiles , ou en faire autre 
chofe. Amelot penfa devenir rouc à fait fou lorfqu'il aprit 
qu'on aloic mettre fon Tacite à La Rame. Comment ! s'écria. 
t-il, tout furieux , ah quel revers de fortune ! me mettre à la 
rame, moi que des fots Aatoient de l'avoir emporté fur d'A- 
blancourt.A la rame, moi qui depuis vint ans noutris laLibrai- 
rie; moi , l'adorateur Eurcené des Libraireffes de la ruë Saint 
Paques. Ingrars coquins, cft- ce ainfi qu'on reconnoit mes pei- 
nes, mes bontez, & mon amour. Quoi me mettre à la rame 
& me faire aber avec Charpentier, Viumoriére & Tomas de 
Lormes chez l'ép cier & la beucriére, Cet afront metué. J'en 
meurs de rage & de dép'aifir; & n'ai le tems que de recom- 
mander mon ame à Dieu & mon épitaphe à l'obligeant 
Mr Pinffon. us . à 

Rame. Terme de Rubanier. Ficelles qui fouriennent les lices du 
métier (ur quoi le rubanier travaille, + 

RAMEau, fm. Perice branche de quelque arbre que ce foir. [Ua 

uit rameau. Voler de rameau én rameau. God.roéf © :ionc 

ienheureux ! que le Tonnerre refpréte tes rameaux , Scaron, 
Nouvelles. | 11 (e dit d'une branche coupée pour en tirer ds 
écuffons à gréfer. (it m'aenvoié vn ou deux ramcaus de fa 
belle pêche,de fa bonne piune,&e. Quint Fard.T. 1. 

Le jour des Rameaux.C'elt le Dimanche qui et immédiatement 
avant Pâques,ë& qu'on apelle aofli Prque fleurie. | 

* Rameaux. Terme de Fortificarion. Contremines & chemins 
Lous terre qui vont d'un lieu à un auue. | 

# Rameau.Terme d'Anatemue qui en pailant de veines, de nerfs 
& de mafcles fignifi- pris filer de veines. Petit conduit. Petite 
veine.Peic files de n:1fou de mulcie. | La veine cave {e divife 
en plufteurs rameaux.] . 

Rameau. Il fe dit auf des veines d'or, d'argent & d'autres qui 
fe trouvent dans les mines , lefquelles fe divifcar comme les 
veines du corps. [ Ce 1ameau eft plus abondant que les 
autres. : 

Rameau Én termes de Genéalogie, il fignifie branche. 

Ramée, [. f. verires branches avec leucs fcüilles. [li le couvrit 
de ramée. La Fontaine fables,l.1 ) 3 

Ramé ramée.adj. 1 Le dit des bales de moufquet. Voiez Bale. 
ramée, [.f- : | ue 

RAMENER.v.4. Amener de nouveau [Vous m'amenâres l'autre 
jour un fort galant homme,ie vous pric de me le ramener la 

rémiere fois que vous me ferez l'honneur de venir au logis.) 
Ba dit ramener un coup de dez. C'Uft faire une feconde fois 
un coup de dez. , \ 

Ramaener. Faire sevenir. Faire rerourner. Amsner de nouvean. 
{l ramena nos feunes gens au combat quand ils tournoient 
le dos.Vasgelæ, Quint 1.8 cb.1.] ni 

Ramener. Remettre une, où plufcurs petfonnes au lieu où on 
les a priles,ou d'où on les a uirées. | R'mene: les ténnpes en 
quartier d'hiver. Ablancourt, Arian Je pris lier dans nôtre 

uartier un de mes amis que je menai au Cours en mon catoffe, 
x que je ramenai aprés, chez lui.] ; 

# Ramener. Remettre dan: l'écart où l'on toit avant que d'être 
excité de quelque pañlion. Reduire demicement au devoir, 
[Je me tot vouloir de ul des efprics qui ont de l'averfion 

r moi. Vaug Quin Lo. 

2 PR are Lane Lei faire baiffer le nez äun cheval 
qui porreau vent. C'eit à dire.qui leve uop le nez. ! Ramener 
un cheval qui porte au vent. ] 

« Ramener. Termelde jeu de paume. Ramener la bale , c'eft la 

endre de volée & la rechaffer. 

F4 


AMENTEVOIR,V.4. Vieux mot au lieu duquel on dit Remer-" Se remparer,vr. 


tre en memoire. Faire refonvenir. 
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RaMrQuinfm. C'eftune tranche de pain, fur laquelle on a 
étendu du fromage , & qu'enfuite on fai rôti, | Faire , man. 
ger , tir des ramequins. Les ramequins font boire & 1ls me 
font pas trop fains.] 

RaMER. Terme de Mer. Faire aller à force de rames. [ Je cours 
fortune de ramer dans les Ps mpre eg Voiture , lertre 42. 
Les forçars ramens pour faire voguer la galère: élancosrt.| 

Ramer.Teime de Jardimier.C'elt ficher en verre de petites bran= 
ches , où de petits rameaux pour foutenir les pois à mefure 
qu'ils croiffent. [ Ramer des pois. Pois pren ji 

Ÿ ILentend cela cemme à ramer des choux. Ce proverbe [e dit 
en rianc,& veuc dire que la es de qui on parle n'eft pas 
entenduë en la chofe dont il eft queftion. 

Rametre, ff. Terme d'Imprimerie. C'eft un chaffis de. fer , qui 
n'a point de barre au mulieu. 

RaMeur,ff. Celui qui rame. Celui qui tire à La rame. [ Rameur 
Jigourcur. Les rameurs étoient vous atchers. Abjamcours, 

ac. lies.) 

Rauzux;ramenfe adj. Fléchies de l'Academie Françoife parlant 
du bois de l'elan, Wie de Commendon, liv.r.ch 13. a écrit (es 
curnes foni ramenfes,en Termes de « baffe on droit fon bois 4 
plufieurs andoillers. . 

Rauter, fm. C'elt unt forte de pigeon fauvage. On dit que le 
ramier vit fente où q'aramte ans, & que Île fiéquent ufage- 
de {a chair empêche qu'on ne foit porté à l'amour. 

RamiricarTion,ff. Terme d'Awgtomie, qui {e duc de la divi« 
fon des veines & des nerfs qui lorrent d'une tige commune 
& forment divers rameaux. ù 

Seramifier,,y r Terme d'Anaromie. Se divilerten 
meaux. LI Fe die des veines,des artères & des ner 

Ramice.ff pl. Terme de Forérier. C'eit le menu bois coupé 
qua ete ais les forêts , aprés qu'on à pris le bois de corde 
& les coxrers. | Ces ramilles ne font propres qu'à metire en 
bouriées.] 

Raminacrogis. Voiez Reminagrobis. 

RaniNoue,adi.m.Terme de Manège. Il fe dit d'un cheval rétif, 
qui réfifle à l'épron , qui ruë & qui fauce pour jetter bas celui 
qui le monce. 

RaAMOINDRIR. V. Amoindrir, < 

Ÿ RamouTir, v.#. Rendre moite, {La rofée, les brokillars ra- 
moitiffenc le linge.) 

Ramozrn,v.s. Rendre plus mou, plus fouple. Rendre mole 
une chofe dure. { Ramotir une tumeur, une dureté. ) 

* Kamolir, v.4. Rendie éféminé, moins rigoureuz. On ne leur 
porte point ce qui ramolir le courage : Ablancourt, Commen … 
taires de Cefar, livre 1.ch.1. L'oiliveté ramolis les courages, 
Vaugelar, Quin.l. Sr1.) 

Se ramalr, v.r. Eue moins dur. Devenir plus mou. { Dureré 
qui commance à (e ramolir.) A 

*lis s'en point été rameli par le defir des plailits..dhlancourt, 
Tac. br. 

Kamolirif,[f.m. Terme de Médecin. Ramède qui ramolit. {Se 
fecvic de remolitiés) . . , 

Rarolitif, ramolitiue,adi. Qui ramolit. Qui rend mois dur. 
{Onguent ramoliuf. ) 

Ramon Vieu mot , qui fignifioit sn 6alai. 

Ramonner,v.a.Ce mot fe dix des cheminées. C'eft nettéïer une 
cheminée avec la ratiffoire.f Ramonner la cheminée.) | 

Ramonnenr, [ m. Pauvre Savoïard qui gagne {a vie à Patis à ra 
mouner des cheminées.(Un petit ramonneur four égriliard. } 

RAMPANT. Voiez Ramper 

RAMPART fm. Terme de Fortificarion. C'eft une hauteur de 
terre qui régn: par dedans tout auzour d'ane vile &qui c{t ou- 
vent revétuë d'une muraille propre à refilter aux batteries de 
l'ennemi. { Faire un bon rampart. Saper un rampait. Ablané, 
Tac.Hifi L. 1.6.4. 


pururs ra 


 *Rampar!. Dééée. {Is ont ruinéune vile qui étoit le rampare 


de tourc la Grèce : Ablancourt, ArrL.1.e.4. Un grand Prince 
au milieu de es eriomphes s'elt confervé ce rampaut : Parrs, 
1. tlaidoié, L'Hidafpe & l’Araxe étoient comme autant de 
ramparts de fon Empire. augelas , Quin. livre 4. Contre la 
médifance il n'eft point de ramparr. Moliere, Tartufe. Quelle 
cachette , ou quel rampart rrouvera-t-il contre la vangeancc 
des Dicox. court, Rétl2.6.1.) 

Se furuifier. Se couvrir de quelque chofe qui 
défcnde, [ 11s font remparez par des forêrs,ou par des fours. 

P. | 


RAN 


Ablancourt , Tac. Germanic. È 
Se ramparer. Se munir. Se fortifier, { Il nous faut” ramparer de 
l'oraifon contre de fi formidables ennemis. Paru, Traduétion 
du difcours de La priére de 5. Chrifoflome. : 
+* Se ramparer core le fcoid. Se ramparer contre l'hiver. 
Ramps, d'efealier, ff. Teime d'Architeëture. C'elt la luire des 
marches depuis un palier jufques à un aurre. : 
Ramper, v.n. Ce mot (e dit proprement des infeétes, & il Ggni- 
le Ce crainer (ur le venure cerre à verre, Se uainer Concre terre 
{ Serpent qui rampe (ur la terre. God. poëf ) 


* Ramper. Ce mot (e dur auflide la vigne , & d'autres pareilles 
plantes, & > trainer par terre. | On y voit de la vigne 
qu'ils aiment forc 


à pue qu'on croit qu'elle rampe pour s'ac- 

commoder à leur Éoibiefle” Æblanc.Luc. Tom.3.) 

* Ramper. Entortiller tout avtour en {erpentant. Aller en (er. 
pentant. ( Son palais eft enrichi de colonnes dorées où rampe 
tout du long'une vigne d'or. Vas, Swin. Leg ) : 

* Ramper. Ce mor [e dir de l'efprit & de {es penfées. Il veux di- 
1e s'abaifer. Trainer bas. Aller terre à terre. ( Les délirs & 
les penfées doivent s'éiever aux cieux en ramper jamais 
fur la terre. Saraffn. On rampe dins la fange avec l'Abé de 
Pure. Dépreaux. Satire 9: \\ à peur de ramper & {e perd dans 
lenücs. Dépreaux l'oérique, c.1. ) È 

X Ramper. Ce mnt le dir auil des petonnes. Avoir une con- 
duite baffe & fervile. ; : 

Rampanr. Participe qui Egoifie qui rampe. (11s voïoient cent 
monities mains r#m#ans autour d'eux. au. Qum l.9.) 

* Rampant , rampante. M (e dit des plantes qui n'aiant pas le 
pie aifez fernac pour {e (ousenir rrainent fur la cerre,ou antour 

es apuis qu'on leur donne, La vigne cit une plante 1ampanñ- 
te. Les ciniouilles , les concombres, les melons , &c. font des 
Pantes rampante*. É 

KRampant ,rampante. Terme de Blafon. Il (e dit des animaux 
cericiies, comme lions, outs,chicas,&c. qui font tél fenrez, 
comme s'ils vou'oient s'éiever & momer le long d'une ram- 

ie { Lion rampant. } Ce 

Ant, TAMPANte. 
a: Rte font des aétions & tiennent une 
ui à un grand raport avec leur cœur. 
* Je nc f-urois pour faire un jufte gain . 
Aller bas & rampanr Aéchir fous Chapelain. 
Dépreaux ; Satire 1.). 

# Rampant ; rampante. Humble. Soumis. { C'eft un coup (eur 
d'êue aimé quand on eft rampans devant ce que l'on aime. 
Le Comte de sa. } : 

ant , [.m. Terme dé Chirurgien. Sorre de bandage fimple 
& inégal. : È 

Ramvin,#df. Ce mor [edit des chevaux qui marchent feule- 
ment ur la pince de: piez de derniére, & ge n'apuient point 
le ralon à terre. { Cheval rampin. Soleifel,Parfais Maréchal.) 

Run ,ou rameure, [f. Piononcez ramure. 11 £e die du bois 

u cerf. 
Voiez la colonne Rem. 


mot fe dit de ceux qui ont le cœur 
ite 


RAN. 


Rance , 4dj. Ce mor vient du Latin rancidusi 1 fe dit de la 
chair ,"& particuliérement du vieux lard. 11 fignifie qui cem- 
mence à fe corrompre, & qui a contrallé une mauvaile odeur. 
{ Ce lard eft rance. 1 feat le rance. } 

Ranciffure , f. f. Qualité de ce qui elt rance. [ Là ranciffure du 
lard lui Jonne un nd 

RANCHE , A f. Terme de Charron. Morceau de bois qui entre 
dans le lifoie , qui elt à côté des ridelles , qui les apuie & fert 
à les venir en état. 

Ranche, [. f. Terme de Charpenterie. Chevilles de bois qui fer- 
vent d'échelons, & qu'o: mer à une longue piéce de bois, | 
qu'on apelle ramcher 

Rancher , f.m. Terme de Charpenterie. C'eft une longue piéce' 


RaANÇçOoN , ff Ce qu'on donne aux ennemis pour le retirer of. 
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on eft prifonnier, ou pour en retirer quel 
aucre, [== qu'il eft aufli prilonnier. { Paier fa LA bi 
on de François prémier qui fur pris devanr Lavie, couta che 
la France. Mettre à rançon. Ablancourt, Lur. | 

Ÿ Rançonner, v.4. Ce mot fignifie merrre À rançon, mais il ne le 

4 pas bien dans le propre, & en fa place,on dit metrre à rançé. 
Rançonner, Faire trop paier. Exiger plus qu'il ne fut de ceux 
de qui on doit prendre quelque chofe, { Rarçonner le Bour= 
gcois. Ablancourt. Ar. 1. 1. C'eft une hocelcrie où l'on ran- 
_ les (me _ ) = œ pres foldats qui éxi- 

top de leurs hôtes, monopoleurs qui vend 
trop leurs marchandifes. — a 

T* Rançonneur , [.m. Cc mor n'eft guère en ufage. Il fe dit des 
hôtes qui rançonnent ceux qui logent chez eux- 

Rancune, ff. Haine. Averlion. ( 11 die qu'il n'aportoit à l'Em= 
Pire, ni baie, nitançune. Ablanceurr, Tac. An. L13, Alons, 
meuons bas toute rancune. Mol. Cela engendre des haines 8 
des rancunes Ablancourt , Luc. Tome à.) 

RANG, fm. Prononcezran. Ce mot fignifie ordre. { Mettre de 
rang. Euc de rang. Se metre en (on rang. Lis viendront cha 
cun à fon rang. ) ; 

Rang. Nombx & ordre auquel on met quelque perfonne , ow 
quelque cho'e. { J'aimerois mieux être au rang des ignotans, 

ue de mc voit favant comme certaines gens. Mol. Femmes 
avantes. ) 

Rang. Pluficurs chofes d'ordre. Plufieurs chofes d’une même 

uite, (Un rang de cordes de lu:h Un rang de cordis de ruors 
be. Un rang d'artisre points. Galère à rrois ou quatre rangs, 
Ablancours?, Tae. Un ravg d'arbres. Un rang de boutons 

Re. Terme de Léngére , qui fe dit en parlant de eravarte, 
( Üne cravare à deux rangs. Une cravate à troisrangs. ) 

Rang. Teime de guerre. Oidie établi pour la marche & pour le 
commandement des troupes qui font en<oneuer.ce. ( A 
voir le prémier og.) 

Rang. Terme de ls Ligne droîre que Font les foldats ran« 

ez les uns à côté des autres fur le front du bataiilon, où da 
‘efcadron, & les auries rangs (ont dentiére celui. 14, qnj eft le 
premier. {ls favenc obeyr à leurs chefs & garder leurs rangs. 
Ablancourt, Tac. Agricole Vilirer les rangs. Ablameours 
Retor. L.1. Sortir de (ou 1ang. Tuër par rang. 44lam, Doubler 
les Loge Ablancourt, Ar. Enfoncer les rangs. Vaugelas 
min. Î.4. €. 15. Doubles les rangs en avanr. Doub cr Îles 
rangs en aitiére. Rompre fesrangs. Ablancourr, Tac. An- 
Ligeerr. Par fenefiles rémerrez vos rangs. Martines , évo. 
usions militaires. Ouyir les rangs. } 

* Rang Terme d'évolurion militaire.Soldars rangez (ur 1+ fcone 
du bataillon,ou de l'efcadron les uns à côté de: autres : ceux 
ci font le prémier rang, &ilyena d'auries 1angs qui fuivenc 
celui-là. { Rangs qui devez doubler, prenez garde à vous. 
Rangs remettez-vous Martiner, exercice Pour l'Infanterie. 

* Rang. Place d'honneur & digniré. Elévariun où eft yne per« 
fonne à caufe de [a naiffance , de {a charge, ou de fes émis 
nentes qualicez- | Reprendre fon rang. Aélancourt , Tac. Tes 
vit fon range Perdre fon tang, Maincerir fon rang , & défendre - 
fa dignité, Parrmplaidoié 4: Du rcite des mortels ce haut rang 
vous fépare. Racine Tebaïde a. 5.[ 4.) 

* Rang. Ce mot enrre encore dans quelques fiçons de parler fi. 
guréce, ( Rome fur facrgée iufquesà ce que Mucen & Mare 
ccllus vinrent fur lesrangs. Abl. Tac hifil.1.c.41.C'elt à dire 

vinrene à paroe dans le monde avec crédir & dans la fra 
veur, Ah! Dieu vous gard' la belle ville voss wcici denque fur 
lesrangs. S.Amant Rome ridicule, C'eft à dire voici que vous 
venez patoître dans la lice avec lesau res. Un jeune Genevois 
qui ne paroifloir point fur les rangs . fit reluire beaucoup d'or 
aux yeux de {a mére. Sra. Nouvelles. Mere quelcun {ur les 
rangs. {1 commença d'entrer fur les rangs, Abl. Luc. T. 1. 
c'eft à dire, il commença à paroitre dans lé monde. 


de bois garnie de chevilles, qui fervent d'échelons , & qu'on, Rang. Ce mot en rerme de mer lert à faire la Aion de la 


apelle ranches. 
+ RancoEuR , 
place, on dir Raïcune haine. 
Acriée , vaincschiméres _ - 4 
a & de cancœurs ; 
oignez vous de nos cœurs, 
Malb. Poëfies.) 
Tome IL 


D CC 


randeur & de La capacité des vaiffcaux de guerre. { Ainfi on 


f. f. Ce mor ëft à préfent hors d'ufage. En fa fe vaiffeau du premier rang , du fecond rang , du tioifiéme 


rang, &c. ) 
Rang. Ce mot en parlane des vaiffcaux de bas bord , fignifie le 
travail des rangs des forças & j'éfec destames. | Le fervice 
des rangs fauva nôtre galère, 


Rancér ; f.f. Ordic. Rang & ire de plufieurs RTS rangées 


226 R AP 


les unes aprés les autres, ( Une rangée de pavez. Une rangée 
de careaux. ) 

Ranger ,v. a. Mettre de rang. Mettre d'ordre. Placer d'ordre. 

tue en ord.e. Lsrangéent les bâteaux en égale diftance. 

Ablancort ; Lac. hif. À. 2.6.0. 11 Aut ranger naturellement 
les mars dans les petiudes, Ranget chaque chole en fa place. 
Vau. Rem. Ranger une armée eu bataille. Aélancowrt , 4r. 
Ranger les tioupes (ur deux lignes.) | : 
Ranger. Reduice Mettre une perionne à fon devoir. ! Ne 
vous mettez poine en peine, je la rangeræs bien, Mol malade 
imagim. 4. [6 Ranger queleun à la saifun 46.1] 

Ranger lacre. Teumes de mer. Cclt naviguer teric à terre en 
co oianc le rivage. , Vaiffeau qui va ranger La côte pour recon- 

= notre le cerrain propre au débarquement. ) : 

Seranger , v.r. Se (etrer pour faire pacr , où pour laïffe paffer. 


RAP 
és fon rapel. ) 


api 

Rapeller, w, 4, Faite revenir. Donner, où enveicr un ordre de 
recouroer. Faire revenir d'un lieu où l’on avait été envoié, 
{ U fafoic des projets de fe mettre én un état où l'on ne pür 
lui ôter l'emploi fi la néceffité des afaires vouloir qu'on le ra 
pis Sarafis , prés. Agrippine fit rapelle Séncque de {on 

auiffemenc. Ablancours. Tac. an. L11. 

* Rabeller. Faite revenir. Faire repallier par l'efprit, où par la 
ménoie. Repaile: dans (on efprit , ou dans l'efprit des au 
tres. [Il rapelioit en leur efprit le (ouvenir de ceux qui avoient 
été € aflez. Ablancourt. Tac. an. l. 12. Quand je rapelle en 
ma mémoire les ocupations de ma plus tendre jeuncffe , je. 
Patru, Oraifen peur le Poëre 4rekias 
RaPETAsSER , v 4. Racommoder des 


} 
hardes de peu de con- 
léquence. 


( Rapetafler une vicille jupe. } 


Se retirer & fe ferrer conue qe chole pour donnet pal. | T * Raperaffer des vers.Reg.Sar.1 5. Vaifeauraperaffé.Sar.Poël. 


fage, ou pour quelque autre 
conte un des côcez de la porte. mel.) 

* Seranger. Se (oumetre. $c metie. [ Ils vinrent au devant de 
Jui se ranger fous fonobciffance, Vas. Quin. L. 8e. x. Je me 
range M ui de Madame, Mol.) 

Se ranger. Terme demer, Ce mor fe dit du vent. { Le vens fe 
ranges de l'avant. L'elt à dire, prit par proc. 11 fe ranges 48 
Nord. C'eft a dire , il e fit Nord. Galles. 

GIER , fm. Rene. 

rs # Redooner la vie. { Son ame vint ranimer fon 
corps. #blanc. Luc. Tome 3.) + 

kRanimer. Excier. Animer. Enflamer. ( Cela ne Failoir que re. 
deubier l'ardeut des affiillans & ransmer leur courage par 
l'efpérance du butin. télancours , Tacite Hifl l.3.6. 4. ] 

Voiez la colonne Rey. 


RAO. 
Raour, fm. Nom d'homme. [ Raoul eft mort.] 
RAP. 


- ka 
Rarace, #4di. Ce mot vient du Latin rapax, raviffanc. Il fe: (*11 


dit quelquefois , en palant des oifeaux de proie , qui vivent de 
ci ff. Ce mot eftciré du Latin rapacicer.  fignifie incli- 
nation à prendie & à ravir. { L'a gle a une grande rapacué. ) 
ge com rh coll 
ican a guerc de bornes | 

rer . Adoucir. Apaifer. [ La douceur que vous 
m'avez envoïce m'a rapaife. Voit. L 47.) 

On dit auffi la mr Arai pol tourmente. Un rauxeau fe 

û ë a fougue cit pailée. Ë 

TR € 4 Reconcilier. Raicommoder des gens qui 
étoïént brouillez. { le l'ai reparrie avec un el. ) 

Rare , af rappe, ff. Ureacile de cuifine. C'eit un morceau de 
fer blanc , coubé en voûte , percé de plulieurs trous & monté 
fuc du bois, pour Le jabes la mufcade & autres chofes propres 

à à «, ( Une bonne 1ape.) 

Le ue de Sculpreur. Elqéee de lime dont les fculpteurs 
en marbre Le fervent lorfqu'ils n'employent plus le cifeau & 
qu'ils wavai!lent à finir leur ouvrage. . 

Roupe. Terme de Poser d'Etain. Soite de lime Pour taper la 

felle. 1 . 
1 ass de La rape douce. Façon de parler bafle proverbiale, 
i i' nn pen. 

+-3g x G PE ort bon raifin qui ont la queué coupée, 
& dont on emplit un muid avant que de l'enfoncer des deux 
bouts, & fur lefquelles on verle du vin qui fort de la cuve, & 
r «es laife Le te J'ai de for bon rapé. 

ire du rapé. Boire du rapé. : : 

Rupé de pi md Ce font des copeaux de hêtre bien-fecs , bien 
lavez, & bien. égrurez qu'on jette dans un muid de vin par le 
erou du bondon pour éclaircir le vin & lui perdre fa ver. 

Si Grater avec la rape.Froter contre la rape. ( Raper de 
là mufcade Rap: du fucre J 

Raper. Terme de Porier d'Etain. Acomoder avec la rape. (Ra 


étain. ) 
he Oidie de revenir d'éxil. (Il mourut quelque rems 


eficin.  Rangeons-nous chacun | T RaPErisseR. Ce mot {e dit fouvent en un Îens mewsre pour 


dite _ plus peut. { Cela raperiffe. Il raperifle ous les 
Jouts, 

APHAËL , f. ». Nom d'homme qui ne fe donne guëre parmi 

les Catoliques Romain: , qu'à des Re’ig'eux qui changent de 

pen cn “3 cu Religion. { Le Fiére Raphaël eft uo faine 
one. 

aripes , «di. Ce mot vient du Latin rapidus. Ce mat fe die 

proprement des rourens, des Reuves & des riviéres & fignife, 

qui coule avec violence , avec vicffe & avec rapidité. | Un 

torrent rapide. Ablansowrs. Réror. L 4 

# Aflez d'aucres fans moi d'un {ile moins timide. 
Suiviont aux champs de Mars ton courage rapide. 
: Dépreaux , Lpisre au Roi. _ 

Rapidement ,adu, Avec vitefle. Avec violence. Avec rapidité, 
{ Eluve qui coute rapidement. ] 

* No: jours, conwne les Bots, courent rapidement. 
….. Sarafin, Pof) 

Rapidiré ,[ f. Ce mot fe dir proprement des torens & des fleu- 
ves , & 11 fignific Cosrs rapide CT viglenr. [ Ficuve qui a une 
grande rapidité. | É 

! apidité. Ce mot aù figuré , fignifie viteife. , 

marche avec tant de rapidiré qu'on diroir qu'il a des aîles. 

Maucroix. La rapidité des conquêres des grans Héros. Par La 

rapidité de (es Gers cm en Flandres , il a fair voir qu'il n'é- 

toir pas moins excellent Capiraineque grand Politique. Tour 

cède à la rapidité de {es victoires. Eloge b:f. de Louss 14.) 


1 Le die au figuré. [ La rapacité des uluners & des | RariéceTreR ; rapiécer , w.#. Ondevioirdi.e rapiecer , mais. 


l'ufage eft pour rapiécerter. C'elt merrre des piéces à quelque 
vétement , où à quelque autre chofe de cetrc navure. { 
Poëte Chapelain riche de cent mile livres Faloit rapiécerter 
fes habirs , & Gombaud qui étoit auffi pauvre que Malhcibe 
ne pouvoit foufrir des habits rapiécertez.) 
t jorna,Ef: Mot burlefque qui vient de l'Alemand, & veut 
dite épée. { Pendre la rapiére au croc. Prendre la rapié €. 
Rapiner ; w.# Voleravec adreffe. Voler avec fineffe. {Il y à 
des gens qui jugent mal de leur puces » & qui croient que 
les parifans ne font riches que des biens qu'ils ont pren) 
Rapine, ff. En Latin rapinæ. Volerie. Vol.Latcin. (Elle l'acufæ 
e voletie & de LE sers Ablancourt, Tacire , An.b1x Vivre 
de rapine & de pillage. Van. Qurn. bu. 4. e. 9. La cefferelle 
défend les pigeons des oifeawx de rapine. Bel 1. 2.6.15.) 
RaPLiquiR , w. 4 Apliquer de nouveau. ( Rapliquer des cou= 
leurs fur un tableau. On raplique de l'or fur une bordure dé= 
doïée 11 faut rapliquer des fangfuës à cemalade.} 
* Se rotliquer: w.r. S'apliquer de nouveau. { [1 fe raplique à 
l'étude, à fa profcffion qu'ilavoit abandonnée. } 
Raponr, fm. L'action de raporter & ertre quelque cho= 
fe au lieu d'où on l'avoir portée aill Le rapoit des mar 
chandifes coute tant. Le port & le rage #t d'une lettre, d'une 
valife,d'un balot, &c. } Recir de bouche, ou par écrir, Le moc 
de rapors , en ce lens , eft d'ordinaire un mot de Pratique de 
Chirurgie ; aus de quelque métier. { Is ont voulu s'in« 
ftruire du diférend pour en faire leraporr, Parrs, plaidoré 1 5. 
Le procès elt au rapers de Moñfeur un te!. Le rapors des ju 
rez porte telle chole. Les Chirurgiens ont fair leur 2 
Raport. Ce mot fe dir auffi dans le langage ordinaire & fans 
parler pratique, ni chirargien. Il veut dite le recit d'une cho 
fe qui s'eft paffée. € Faire le raport d'une hole qu'on a vuë. 
Vaug. Q.,0.l.3. 6.8, ] 
Raport, 


+ 


R AP 


Raport. Terme de Palai, Recic que fait un Commiffaire en 
picine Chambre de l'écat d'an procès qu'on lui a donné à 
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An.liv.11.dhap.to. Vous raporterez toutes chofes au Ciel, 
Poture, re À js Gas _ 


voir & à éxaminer | Faire le raporc d'un procès. Vôre afaure ! Raperrer.Ce mot fe dit de la serre,des arbres & des plantes,& il 


eft au raport d'un tel Confeiller. Ouïr le rapour,&e.] 

Rapors. 1 fe dic des fommes qu'on eft obligé de raporter dans 

la maffe d'une fucceflion avance que de la partager. { Chacun 

des cohétitiers eft obligé de Éane le raport de ce qu'il à reçu 
en avancement d'hoirie. Il a reçu à charge de raport.] 

+ Paroles bafles,flareules & malignes que quelque dome- 

ique dir à fon maître à deflein de nuire à un autre domel- 

tique. Le mot de rapert en ce (ens fe met ordinairement au 

pluriel. Paroles Aatcules & malignes qu'on dit à des gens de 

walité pour faire tort à quelcun. { [l gagnoit l'amitié des 

Guns par les faux raports, & les calommies, A6!.Rérliv.2. 

ch.4. C'elt on lâche &un fac qui broüille couce la maifon 

par Les raports.) . 

Rapors. Conformité. Proportion. Liaifon & regard entre les 
choles qui viennent , où , qui dépendent les unes des autres. 
Liaifon qui (e rencontre entre Les parties d'un row. [ Les 
Langues n'ont pas toûours du raport. Abl.Tar La Religion 
cit ée à souces les chofes du monde par le rapor quelles 
ent à la fin derniére qui eft Dieu:Pers-Roial. N'avoic rapert 
à rien: Adi. Luc. Elie eit incapable de rien aim:r que par 
raport à celle: Porr. Koial. Les aies & les fiences ont un grand 
rapert avec les fens,Taleman, ie: de Plus Dr. Mon humeur 
a rapour avec la vô:re. Une copie,en maiére de parure cit 
d'autant plus belle qu'eile à plus de rapoir avec fon original. 
Nov.Rem. jura langue Franfi 

Raporr. Terme de Géomesrie 1 d'Aritmérique. C'eft la rélation 
que les nombres & les autres quantitez ont les unes aux au- 
es. On l'apell: aufi raifen & proporcion. [ Le raport LA pe- 
tit au grand , ou du grand au petit. L'antécédent a un cel ra- 
port à fon conféquent. El n'y à aucun raport du fini 4 l'infini, 
On ne connoïr pas éraét:ment le raporc que les quantitez 
incommenfurables ont encr'elles. ; 

Rapors Ce mot (e dicen parlant de certaines chofes qu'on 
mange , & il veut dire wspeur des chofes qu'on a mangées 
& que l'eftomac renvoie à la bouche ; ce qui fe fait ordinai- 
rement lotfqu'on a erop mangé. Le mot de rapors,en ce (ens, 
ne fe dir qu'au pluriel { Cette viande m'envoie des raporrs. 
J'ai eu route l'apiès-dinée des raporss , parce que j'ai mangé 
des œufs durs. ] 

Raport. Ce mot Le dir des arbres & des Fonds de terre, Revenu 
& profit que les es , ou les terres qu'on cultive rendent 
aux propriéraires, Fruit: que les arbres , ou les verres aportent 
aux pofleffeurs. [ Diagène voiant un arbre où il y avoit des 
fermes penduës,il n'y en a guère de rarilleur rapors. Ablane. 
Apo. Terre qui n'eff pas de grand raporr. : 

Eaperter. Aponer de nouveau. Aporter. [ Vous portâtes hier 
ma valife au coche , allez La requerit & raportez la moi, j'y 
veux prendre quelque chofe. Les foldâs raperroient touc le 
butin à leucs Capiraines. Ab. Tac. Anl12.) 

Raporter. Redire. Raconter. Dire. [ Jamais la renommée ne ra. 
porte les chofes au vrai Vans. Quin.liv 9 ch 1 On me vient de 
raporter que vous aviez de l'amour pour moi. Moliere. Vous 
avez été rout raporter au mari. Moliere. È 

Rañorter, Cirer.Aléguer. (I! raportæ l'éxemple des anciens Ora 
teurs qui n'avoient pour buc que la réputation. 41. 74e. An. 
dun, Î a mis à l'entrée de [es livres la lifte des Auteurs qu'il 
raporte.Pafc.i 5." Nôtre Pére Elcobar raporre qu'il eft permis 
de dérober dans une exrrême néceffiré. r'afe les 8. Lraporra 
pour fa juftification la doétrine du Pére Banni. Pafcal ler.6. 

Raporter. Teime de Palais. C'elt confidérer toutes les piéces 

l'un procès & en faire fon raport à la Chambre, { Raporter 
un procè.. Pafc.l6.) _ So 

Raporter Conformer. [ Cerre arache vitieufe foüilleroic les 
aétions les plus faintes fi on les raporroit à cerce fin. Pafcal, 


14 s 

Faporter. Tendre, Avoir pour but. [ Raporrer vout à fon profir. 
Scaron.\ 

Raporter. Remporter, avoir, tirer quelqué avamage.'{ 1! fe mit 


£, 


au lervice de Cirus fous l'efpérance d'en raporter beaucoup | : 
L L IRarsonte, ff. Ce mor vient du Grec,& il fe die par raillerie &z 
Raporter. Faire venir, Tirer. ( Aléxandre tâcha de ræperter (on| avec deflcin d'off ncer. Ce‘it une fort: de produét 


d'honneur. A6! Réror.l.1 r.4.) 
origine aux Dieux, Ablane. Art L.7. 11 dit beavcoap de chofes 


veut dire , produire , porter. ( La pertcétion des acbies et de 
raporter du fruit..Abl Cette terre raporte deux fois l'année.) 

+ * C'eit une honte qu'un tel ouvrage après un fi grand brue ù 
ne raporre aucun fruit. S. Amant. ) 

Se raporter,w r. Convenir. Avoir du raport & de la reffem. 
blance. { Son humeur fe raporte affez à la mienne.} 

Se raperter. Avoir raport. [ Ces paroles fe rapérrens où nous 
prétendons qu'elles fe raportent. asru , plaid.11 | 

Se raporter Sc remettre au fenciment d'une perfonne, en pafl-r 
par on avis. Prendre quelcun pour arbitre , pour témoin de 
quelque chofe donc il s'agir. Se tenir aux décifions d'une 
petfonne. [Cela eft vrai fi on sem raperte à de certaines gens. 
Moliere.Fem Sau. S'il faloit fe raporter à ce que S.Thomas 
écrit des bénéfices il y auroir bien des Simoniaques, P4fe 1 9. 

Les Confeffeurs (ont obhigez de fe raporrer à nous pour les 
cas de concience. Paf£.1.6.] 

Se raparter. Ce mot en termes de Palais fignific Se juger. Se 
décider. S: terminer. { Son afaire fe rapottera ce marin. "Son 
procé, ne fe raportera paint de ce Parlement.) 

Kaporté , raportée , adj. Apotté de nouveau. ( La chofe a &é 
siportéc. 

Saporté, rapertée. Raconté. Dir. { Le fair a été raporté de la 
torte, } 

Kaporié,raportée. Qui eft compolé de chofes qui ont du raport 
& qui enfer lesunes avec les autres. { Une table de pié… 

Reports [me Creft le Juge qui Eic! d'un procé 

teur, fm. C'elt le Juge qui fait le raport d'un procés aux 
(A feu, de la Chambre, { Avoir un bon Raporteur. Donne 
un Raporteur. Corrompre un Raporteur } 

kgs [:m- raporteufe.f.f. 11 fe prend aulfi en mauvaile pare 

fignific celui ou cuil: qui fait des raports , ou faux , ou de 
chofes qu'il auroic dû taire ; & 
divifion entre des p-tfonnes. [ 
une vraie raporteufe. ] 

Raporteur. Terme de Géemctrie. Ii y a en Géometrie deux fortes 

e raporteurs. Le prémier cft un petit demi cercle ordinaire. 
ment de lécon & quelquefois de corne , divilé par fon bord 
extérieur en 1 80. ce ez , lervant à faire connaitre le nombre 
des degrez d'un angle conftruit (ur le papier, & à former des 
angles far le papier de tant de degrez qu'on veut. Le fecond 
raporteur cltun inftrament composé de p'ufieurs cercles où 
de plufisurs demi cercles concentriques tracez {ur une même 
fuperficie divifesen degrez par des raïons qui vont du centre 
à la circonférance. Cer inflrument (ert dans la Trigonometrie 
à (oputer les eriangles reétilignes fans calcul, 

RAPRENDRE,v.æ Aprendre de nouveau.fe raprens. Je raprenoie. 
l'ai rapru. le rapris. { Je m'ofre de vous raprendre Le Latin 
cet hiver Voitwre,let.81.) 

RarRivoiser ,v.4 Aprivoifer de nouveau. { Il eft dificile de 
rapoivoiler les ammaux qu'on a mal traitez, / 

* Se ratrivoifer, ur. Redevenir privé & familier, I! fe dit des 
perlfonnes. {On à beau chaffer les écomifleurs , ils fe rapri« 
voifent aifémenr. 

Rarnoci ne 4 Aprocher encore de plus-près. 1] faut rapron 
Cher cela 

* Raprocher,u.a. Terme de Zardinier. {l fe dit des arbres. C'eft 
ta-ourcir les branches des arbres qui s'ouvrent trop, ou les 
branches qui aianr été laiffées Ge. longues , ou trop éten… 
duës, foit en efpalier où en baiffon , font nn défagrémenc 
dan: l'abre , en y faifant vuide un endroit qui doit être gar= 
ni. E: ainfi les branches -a=ouroies en produifent de nouvel. 
les à leur extremité qui rendent l'arbre plus fourni. .( 11 faue 
rap'ocher ces branches. j 

Se raprocher v.r. S'aprocher de nouveau de quelque perfonne, 
où de quelque lieu. { 1! a hâre de fe ratrocher de vous. Voir, 
Li9 Ces deux firieux fe raprochent toujours. Ravine,Thébaïde, 


qi par Les raporrs met de la 
eft un franc raporteur, C'eft 


aë.s. fes. 3! demeurair fort loin du Palais , mais il s'en eft 
np ; Le Soleil fe raproche de nous après le Solftice 
‘hiver. 


duétian d'efpric 
compolée de plufeuts chnfes ramaffées de divers Aureurs &c 


de {car origine qu'il raporta aa peuple d'Aigos, AblaneTaë,| de divers endroits. { Je viens de voir po ges pechés certe 
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méchante rapfodie de l'Ecole des femmes.Moliere. 11 y a bien 
des Auteurs qui croient étre de grans Hommes & qui néan- 
moins ne font que des centons,ou des rapfodies. M. Ménage, 
la Morhe le Vas & Mt Huet Vyrs a bre ge des es 
rapfodies. À... a Fait certaines rapfodies de polit ui valent 
da foi: mieux que ce qu'il a eLmpolé de RE céme) - 

Rarr, fm. Ce mor vient du Latin raptws , & dans les difcours 
ordinaires ii femble confacré à l'enlevement des Sabines. En 
effer hors de là,l'on ne le (ert de raps qu'au Palais. ( Le rapt 
des Sabines cit fameux. L'hiftoire Romaine parle du rage 
des Sabines On parle encore dans les Fables du rapt de Ga- 
nimède & de celui de Proferpine. | À 

À Rapr , fm. Ce mor ne fe dit d'ordinaire qu'au Palais. C'elt 
l'enlèvement ge fair d'une fille ou d'une femme. ( Le rapt 
eit odieux & fcandalcux.Le rapt eit digne de peine. Se plain- 
dre d'un rapt. Parrs, pli 1. Acufer d'un rapr. Couvrir, cacher 
fon rapz. Candarmner quelqu'un de rapt. Les Loix puniffent Le 
rapt comme un crime capital. Le Mair-plaid.18. Voici un Pére 
qui fe plaint d'un rape. Parrs, 11.Plaid. 


RAQ. 


RAQUE, ff. Terme de Marine, Ce font des petites boules 

eg TA comme des grains de Chapelet que l'on met 

+ aurour d'un mât, &c. Voiez Racage. 

Raque gougée. C'eft ue raque, où l'on fait une échancrure fur 
le côté pour y faire entrer une corde de moienne groffeur. 

Raque encochée. C'eft une raque gougée qui à une coche tou: 
aucout, dans quoi on pole le Buord qui fert à l'amarter, 
Oxan Diét. Mab. : 

Baossrrsif inftrument dont on fe fert pour jouër à la pau- 
me , qui elt compofé d'un bois plié en rond , au bout duquel 
il y a un manche couvert de eur . & fur ce bois plié en rond 
ilya pluficurs cordes de mouton tenduËs &c attachées dont 
les unes s'apellent menraxs & les autres travers. | Une ra- 
querte forc légére. Une ue lourde. Faire une raquette. 
Monter une raquette , c'elt lui mettre des cordes & garni le 
manche de cuir. ] 


Raqueton , fm. Raquette plus large que les raquertes ordi- 


naires. 

Raquesier, fm. Celui qui fair & vend des balles & des raquet. 
tés mais qui ne peut vendre des bales neuves. [ Ileft maitre 
Raquetier à Paris, Voiez Pawmier.] ve 

Se RaquiTaR,w.r. Ce mot {e‘dic d'ordinaire entre joüieurs & 
veu dire Reparer. Recouvrer. Ravoir ce qu'on a perdu. [ Je 
perdois dix piftoles ; mais à la fin j'ai joüé de bonu-bheur & 
De me fuis raguité.| 

RAR 


AR Esadi. En Latin rarus. Qui arrive peu fouvent. Qui ne le 
as oidinairement. Dihcile à avoir parce qu'il y en 2 
peu. Ÿ Événement rare. Livre rare, L'argent elk plus rare que 
jamais. Le Comre de Buffi 
7 Rare. Excellent. Prétieux 
rare & la plus pa: faire perfonne du mo 
fouvenir. Voiture, l.16. Un rate lecrer. 
favoit rare. , < ; 
Rare Terme de Philefophie Ce qui n'aiant que peu de matiére 
ocupe une grande érendué, [ Corps rare. Lait eft plus rare 
qoand il elf échauffé, L'éponge & la pierre ponce funt des 
corps rates. } Ce mot rare , en ce lens , ft opolé à celui de 


Rene aie. Peu fouvent. { Elle fortoit rarement en public. 
AblTac. Anl.13. : APS 
Karéfaëtion, [f. Taime de Philafophie. [{ On apelle raréfaëiom 
lorfqu'un corps paroir_ fous une plus nde érendué que celle 

Lous Vaquelie 1! paroiffoir auparavam fans qu'on fe fuit aperçu 
qu'il y loir entré aucune matiére. Reb.Phif.L.1.] 

Raréfaëtif raréfaitive adj Qui a la propriété de rarcfier.{Verta 
rte, / ) > 

Raréfer,v.a. Terme de Philefophie. Ie dic lors . 
rot fous une plus grande étenduëé que celle fous laquelle il 
paroiffoit auparavant fans qu'on fe Loir aperçu qu'il y foit 
Eneré aucune maticre. ( La ghaleut taréfie de écrtains corps. 
Corps raréfié./ 


dunes Enmeileste. [La plus 
Uno efpric rare. Un 


UN Corp Pa 


< 


RAQ 


Rareté,f.f. Ce mot fe dir des chofes rares, des chofes qui arri. 
veor rarement, Ou qui fe font rarement , & c'eft ce que les La- 
tins expriment par ces mois Pamcifas, infrequentsa, rarit ar, 
€ Les bontez que fone les méchantes perfonnes font beau 
Coup micux reçués & la rareté donne que que prix à l'aétion, 
Voir L.30, La rareté de l'or & des diamans fair leut prix, ) 

* Rarerez.. Curiolicez. | C'eit un homme qui à mile rarerez dans 
{on calinet. 

À Karifime,adj. Mot de converfation qui veur dite Tres-rare. 
as trouve fort peu. Qui arrive peu fouvenr. [ Cela cit ra. 

rifime, C'eft un manafcrit rariffime. ] 


R AS. 


R A Srafe,adi. Ce mor fignific rasé mais il ne fe dir pas fi crdi- 
nairement que rasé, quor qu'il » ait des endroi 3 où il vienne 
mieux que le mot rasé. { Elle Gta [a coifure & parut roue 
nuë & là rére rafe. Abl. Luc. T.; ] 

* Ras,réfe. Ce mot [e dic en parlant de campagne, & il fignifie 
Décou vers. Où il n'y a ni bois,ni retraite pour fe (auver. 
mot ra en ce Lens ne (e trouve ufité qu'au Féminin. { Il ren- 
contra l'ennemi en rafe campagne. Abl. Ar. Etre en rafe came 

# pagnc. Van Qusn 1.15) 

Ras rafs. Ce mac le dir des draps & des habits , & veut dire 
qui n'a point de poil. Exofe, ou habit dont Le poil elt tombé, 
où usé. { Velours ras. Le Poëce Chapelain qui évoit le plus 
riche des Aureurs de fon tems portoit un manteau tout tas, 
& le fieur Varilas , qui n'ell pas mal avec la même forune 
Porte un manteau qui décend en dioïe ligne de celui du 
fameux Chapclain.) : 

Bâtiment ras. Terme de Mer.C'eft un bâtiment qui n'a ni pont, 
ni ril ac, ai couverture. 

Ras, f.m. Sorte de ferge qu'on Fabrique à Châlons en ham= 

gac. { Le ras de Chalons cft d'un tres-bon usé. S'habiller 
fun bon ras de Chions.) | 

R# ,f m. C'eftune nxfure en Piémont , qui eft environ de la 
longueur d'une demie aune de France. | É 

Ras, adj 11 fe di enterme de Marine , d'un vaiffeau qui n'eft 

int ponté , & qui ne porte point de couverte , comme font 
es chaloupes, les brigantins, &e. On uk: ho Bâtiment eft 
rai à l'eau, qui érant ponté eft bas de bordage. 

Table rafe. Ces mots viennent du Latin rabula rafa , & ils (e 
dulenc de l'efprit d'un jeune horame , pour dire que fon effir 
n'aïant encore point reçu d'impreflion , 1left capable de rece- 
voir telle doétiine qu'on Cher #4 

TRafe, ff. Ea terme de Marine , c'eft de la poix qu'on mêle 
avec du Brai pour calfater un Vaifcau. s 

Rafade, LF.Nerre tour plein de vin-Verre rout plein de quelque 

ucar. Boire de grandes rafades } ; 

Rafan refonte adi. erme de Fortifieation (Flanc rafant.Ligne 
fafante. Défenfe rafance. } I [e dit de l'epdroit de la courrine, 
ou du flanc, dont les coups qu'ontire, rafent, c'eft à dire, 
vont le long de la fice du baftion oposé. U 

+ Kafement, fm. L'aftion de rafer & de démolir. Démolition. 
€ Le ralement d'une fortereffe. } 


nde m'honore de fon Rafer , v.#. Faite la barbe. Couper le poil des joües avec um 


rafoir. Couper les cheveux ou quelques poils 
tn rafoir. { 11 a l'honneur de raler le Roi. 
C'eft un garçon qui rafe bien. } ; 
* Rafer. Ce mot en parlant de murailles, de viles, de fontifica= 
tions,& de bâtimens,veur dire Démolir.Dérruire entiérement. 
ra rafa la vile jufques au fondement. 48! Ar. liv.1. ch.7. 
arbare Colifée , pourquoi ne vous rafc-t-on pas : S..#4mane, 
Rome ridicule.) 7 
* Rafer, v.a. Il fe dit des corps qui paffent fort pe de quel 
ues autres & ne les touchent que légérement. On ditau jew 
É Paume, la bale a rafé la eprde. On dir en termes de Fortis 
ficarion , qu'on coup de moufquet rafe la fice d’un Baftion. 
Ce cnup de piftolet lui # r&sé Le mouflache ;e'elt à dire, 
a paffé fort pres de fon vifage.} 
+ Rafer le rap, Termes de Manége, C'eft galoper près de terre. 
E Cheval qui rafe le tapis. 
er = , vn. Ce mot {e dit en parlant des coins du cheval qui 
out de certaines dens. On dit.[Cheval qui rafe ou qui a rasé. 


- ce loir avec 


fer une te 


C'eft à dire, qui n'a plus les cnins creux,de foire ue le rreux 
où éroit la masque noite eff rempli & la dent ci rafe & unie, 
ce 
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ce qui arrive environ à la huiciéme année du cheval. 

K Rafer. Terme de Mer © de gens qui navigent. 1| fignifie 
ceteier. (L'armée partit par un bon vent & r#/# la côre. Ab. 
Rérorique,liure 6. I] rafa la côte avec les navires. Ablancourt, 
Ar. lru.s. Nous commençames à rafer la rene fans y décen- 
dte. Abl. Lue.T.s.bifil 1.) ; 

Rafer nn Vaiffeau. Terme de Marine. C'eft lui ôter ce qu'il a 

"œuvres mortes fur les hauts. Ozan. Diéf. Math. 

Rafé ,rafée , adi. Qi a le poil fait, coupé. Ner. Démoli. 

oûe bien rafée. Menton rafé. + Ville rafée, Mai, Poëf 

a faterefie étant rafée il entra dans l'état du Roi. Vawg- 

min. 1.9 

RASETTE ,{.f. Terme de Chiremance. Prémiére partie de la 
main,qui fonc des lignes immédiatement au delà de la paume 
dela main & à la jointure du bras , & qui , à ce que conten: 
les difeurs d'horofcope, marquent la briéveté, ou là longueur 
de la vie. [ Tricaffe,ch 6 de [a Chiromance con:e que quand 
les rafeutes fonc belles, nettes , fans rides & fans lignes qui 
les coupent , elles marquent que la perfonne eft d'un bon 
tempérament] 

Raferte, f. f, Terme d'Organifte, C'elt un fil de fer qui fert à 
acorder les jeux d'anche, & qui fait hauffer où baiffet leurs 
tons felon qu'il preffe plus où moine, leurs languertes. 

+ Rafibss. Mot burlefque = die Tout net. Entiérement. 

[ On lui a coupé tout rafbus. ] 

Rasce. Voiez Rale. 


Fafler. Voiez Räler. 

Raso1e, fr. Inftrument enmpofé d'un taillant d'acier fin_& 
d'une chaffe de hais d'éhène, ou de torruë , duquet on fe ferr 

out rafer,& faire le poil. ( Un bon rafair. Un méchant ra- 
oir. Un rafoit qui va bien, qui prend bien , qui coupe bien, 
qui rafe bien. Kfaïer un raloit. Tenir bien le rafoir, Repaff:1 
un rafoir.] à 

Rasraroin ,{#. loftrument de chirurgie, qui (ert à racler un 
os , quand il cft fendu,ou fraêturé, Pour voir jufqu'où pé- 
nétre la fente ; & auili pour l'ap'anir lors qu'il cft raboteux, 
ou vermoulu. On l'apelle auili rugine. 

RASSASLER, v.4. Apaifer la fai. { Beraut eft un animal qui a 
une faim canine , on ne la fauroit raffafier ,en (a bouche un 
chap devient une aloüerre.] 

Se raffafier,v.s. Manger autant qu'il eft néceffaire pur apaifer 

+ fa faim, & pour contenter fon apetir. { Se raflafier de mé. 
chanres chofes.Æfhlancourr. ) 

+ Faffafiement, fm. L'ation de raffafier. [ Le raffafiement de 
cinq mile perionnes avec cinq pains & deux poiflons fut 
miraculeux ) 

* Rafafier, Le die au figuré. [ Raffafer un défir. Raffafer une 


ame.} 

RassemMeLer , v. 4 Affembler. Réjoindre. [Mon dcffein eft 
de raffembler en un corps tout ce qu'on à écrit d'Alexandre, 
Ablancourt, Ari. 11. ch 1. Il les fix conftruire en forte qu'on 
" pouvoit démonter, & aprés les rafembler."augelas Gin 

Lex] 
Raffembler. Ce mor fe dit en parlant de sroupes & de fo dés: 
il fgnifie Rélinir. Ramaffer. [ Raffemnbler des troupes. 481. 
#vl1. Navoit rafemblé huit mile Grecs du débris de l'ar- 
mée.Paug Quin.l4 Mes gens font écarrez,il faut les raffem. 
bler. Cadmres 2.1 $. 3. 

Se rafimbler,u r S'amaffer. { Les ons cherchent leurs drapeaux, 
&c les autres fe raffemblent autour. Æélancourt,Tacite, Hifloire, 
livre 1. chapg. |, 

RASSLEGER, v.4. xafé er. C'eft afiéger de nouveau. Quel. 
ues=ine difenr » liège .mais mal. La raifon veut qu'on 
ife raffiéger. [ On a rafiégé la place , & la derniére fois 

on l’a emportée.] . : 

Rassorn, v.4 Ce mot pour dire Afoir de nouvean n'eft pas 
enufage. La derniére » de ce mot [e prononce. En la p'ace | 
de raffoir on dir affoir encore On dit auili s'affecér encore, mais 
Pr ans un fens de verbe reciproque. Il fe conjugue comme 
s' Afoir. i 

* Raffoir,u n Ce mor fe dit de l'eau & de rout ce qui eft liqui- 
dé & qui a été agité. Il fignifie We mi [I faut laiffer raffoir | 
ceureeau. Faites rafforr cette eau. On dir aofli & même pl us | 
fouvent , Laiffez repofer certe eau, Faites rebofer cette eau.] | 
On le die des autres liqueurs. On dit auf il 
fa bile.Laifler raflois ie ems.] 
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Se raffoir;ur. Ce mot pour dire S'affecir de nonvean. S'affeoir 
encore n'elt pas ufiré, + ‘ 
* Se raffoir,v.r. 11 fe di des liqueu 
clairéir & fe purifier, { L'eau repolée (e raflicd.Le vin demeu- 
re quelquefois longtems à fe raffoir. La Mer fe rafficd, quand 
elle le calme apiès la tempête. | On dit auffi que la poufliére 
que le vent avoit agitée {e raflicd quand le vent cefic. 
* Se raffoir. Se remettre du trouble où l'on écoit. 
Ses difcours infolens m'ont mis l'efpric en Ru, 
ke je veux prendre l'air pour me raffoir un peu. Moliere, 
Tarsufe , aëte 1. fcére 2] S 
* Raffis, rafife, adj. Ce mot fe dit de l'eau & fignifie repofer. 
{Éau raffife; On dit aufli Eau repofée. ) Il fey dir, aufli des 
autres liqueurs. : : : . 
* Raffis ; rafjife. Ce mot Le dit du pain, & veut dire : Qui eft 
on peu qur. Qui n'elt pas tendre. { Pain raflis. Le pain raffis 
de fept ou huit joues n'eft pas fi fain que le pain tendre. 
Manger du pain raflis) 
Raffisraffife. Ce mor Le die de l'efp 
nes , & 11 veur dire , Pofé , Tranquille. Qu 
diment. {Sens rafhs, C'elt un jeune homme 
Fort raflis.) , . 
+ Rassoren , v.4 Rendre for. Faire devenir fot , bêre & ftu« 
pide. f La crop grande folitude rafforte les es : 
RASSENERER 2. Pour dire rende fercin. Ce mot n'eft pas 
Buëre en ufage. , ; 
RASSURER,;v.# Donner de l'affin ance à des gens qui trem= 
blent, Réndie plus hardi. Afermir le courage. Remettre quel- 
cun du trouble où il elt. { La viftoire raffuca ceux qui bran- 
loient, Æblæncourt,Tacire, An.l.11 Ces paroles nc raffurérens 
pas feulement le Roi , mais elles lui rermplirent l'ame de 1oice 
Vaugelas Quin.liure 3. Le bon Pére étonné d'une telle para 
bole ne me répondir rien, & je lui dis doucement pour ile 
raflurer. Pafeal, L:1. Raffarcz moi de ma crainte ; Car j'en ai 
beloin. Voir.l.64.) 
Se raf 


xs & figuifie Se repofer, s'é- 


? rir,des fens & des perfon« 


i n'agit pas étour. 
qui a l'elpric 


urer, ver. Se rafermir le courage. Reprendre l'affurance. 
Se remettre de (on trouble. { En un initant ils tremblent & fe 
raflurent ee Are Lls eurent le loifir de fe 
raffurer de leur éfroi.Sar profe. . 

Me df, Terme de nie , elle confite à faire la babe 
&c à rafer la tête des Charcux. | La rasûce fe fait le matin, 
tous les 1 «,jours en un lieu du Couvent qu'on apelle Barbérie. 
[ C'eft aujourdui la rasüre.] 
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RAT, f: rm. Petit animal noirâcre qui a quatre Piez, Une 
queuë, l'aiie fubtile, qui ronge ce qu'il rrouve , qui vit de 
grain , de legume, de fromage, de chair , & qui a de l'antipa- 
nie pour le char , la blèce & l'épervier. € Un gros vilain rar, 
Rat domeftique. Rat de jardin. Rat d'eau. ( Voiez queue de 
rat.) IL eff gueux comme un rat d'Eglife. Sorte de proverbe 
pour dire Il elt for gueux. É è 

*Ila prie un rar. Façon de parler erbiale dont on fe fert 
à Paris quand on veut fe moquer d'une prrfonne qui a man- 

ué fon coup. Tour vôrre éclat & vôtre beauré, Philis, pren- 
ront un rat. C'eff un nid à rass. Cela fe dit d'un lieu étroit » 
obfcar & fale. j de 

Ils ons heureux comme des rats en paille. C'eft à dire, ils ont 
at ance de vivres, & ils les mangent en repos. 

+ Elle à eu un ras. C'elt à dire, qu'on lui a posé fur le dos la 
figure d'un rar pour fe moquer enfuite d'elle 1 c'eft ce que 

t à Parif les enfans aux jours gras. 1ls apliquenc la figure 
d'un rar fur le dos des femines ou des filles qui paffenr dans 
lesruës & qui ne leur patoiffent pas Demoilelles , ni bour« 
gcoiles confidérables & apiè ils les fiflcrit. 

Rat d'eau C'eft un rar qui vit dans l'eau. 

Rar d'Egypte. Sorte de petit animal qui à ie: chole de 
l'écuretiil, qui entrant dans la gueule du crocodile fe glifle 
dans fon ventre & lui ronge lesenuailles, | 

+ * Ras de cave. Termes in'urieux dont le petit peuple de Paris 
Le fere pour dire sn comm aux caves,qui eft celni qui vifire 
le vin dans les caves des cabareriers de Paris, qui écrit fur fon 
regîrre le nombre des muids, & feuilleres qu'il a trouvez 

35 les caves du quartier qu'il vifire , qui les roïtane, c'eft 

dire, qui les marque & en fais fon ST: Fr burcag 


—w, 


une longue 
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que les cabaretiers païent au Roi les droits qu'ils doivent 

païer. ( Un cel eft sat de cave. Un rat de cave gagne tous les | 
ans fepe où huit cens fianc+, randis que le pauvre François | 
Colleret Fair Poëme fur Poëme & n'en gagne pas le quart ' 
d'autant. Jetrs Maron suoi ed con La ira in un ceffo.) 

Rar. Terme de Mer. C'eit un endroit de met où il y a quelque 
courant rapide & dangereux 'ou quelque contie-marée, ou des 
des marées diférentes.Un ras cit oidinairement dans un canal 
ou dans une paife , ou un paflage , entre des bancs, ou des 
tenes. [ Ce trouve elquefs des rats de marée, c'elt à dire, 
de: contremarées dans le large de la mer. 

Ras. Terme de Mer. C'eft une efpece de ponron composé de 
planches arachées fur trois où quatie mâts pour fervir aux 
ca'fareurs quand 1ls donnent la carenne , ou le radoub aux 
vaifleaux. | 

Rar. Terme de Mer. Çe mot fe dic des maneuvres lotfque le 
cordage en eft plus gtos par en haur que par en bas. (On dir, 
une écoute à queuË de rar. C'eft à dire,une forte de cordage. 
Guiller , Termes de navigation ] . 

Ras. Terme de Tireur d'or. Fers à plufieurs petits trous pour 
dég'offer l'or & l'argent. ( Rat à dégroffer l'or. Rat à dégrof_ 
Ler l'argent. Dig offer l'or oul'argentavec'des rats. Dégroffer 
l'or ou l'argent par des rats.) 

RATACHER , v.4. Aracher de nouveau. { Cela n'eft pas bien 

taché,il le faur ratacher. | 

F RATACONNER, 2-4. Ce mot eft bas , & fignifie raperaffer. 

TRATATINÉ, ratatinée , adj. Vicux. Sec & ridé. { {l'en vint 
une vicille rararinée qui s'éroit (ouvent fauvée des (ouriciétes. 
Port-Roial, Tradufion de Vhédre.) 

Ratatiné,ratatinée adj. Terme de Jardinier. Il (e dit des plan- 
tes qui viennent mal, & forrent de serre miferablemenc. ( Mes : 
racines ne fortere point bien de terre , elles ne viennent, 
ni belles, ni golfe, ni longues , elles font routes ratatinées. 
Quins Jard. fruit. Ta. : 

Ron ff. barric du corps mole , (pongieufe & noirâtre , pla ! 

cée dans le flanc gauche & apuiée (ur le fond de l'eftomac. ! 

fonétion de la rate efl de décharger la mafle du fanig de 
fa parie noire & terreilre, tant pour A recuire que pours en 
nourrir. Deg Décharger La rate, c'eit la purger de ce qu'elle à 
de pes: grofier & de p'us impur. ] 
+ I Erut qu'-nfin r'éclare , 
Que 1e lève le mafque,& décharge ma rate. 
®. Moliere, Femmes \avantes, aéte 2. fc.7. 
C'eft d dire , que je rie & dile ce que je penfe.  . 
+" Au licu de guérir 'es aurres du mal de rate , l'en mourrois. 
Voiture L. 8 C'elt à dire au lieu de faire rire les autres. 

T% S'épanoëir La rare. C'elt à dire , fe réjoliir. 

Ratiau, fem. Qu: qui a p'uficurs dens de fer, au de bois, ! 
tout d'un rang avec un manche de bois , & qui fert à amafler 
les herbes & autres chofes. Prononcez rar. { Tirer avec le 
ratcan, 

Fateau. Terme de Serrurier. Petits morceaux de fer qui garnit. | 
fent une ferrure & qui paffant entre Les dents de la clé qui eft 
faite pour ouvrir la ferrure emptchent qu'une autre clé ne 
puiffe ouvrir certe m°me lerrure 

Ragean. Terme de Cordier. La partie du rateau où (ant les dens 
au travers defquelles paile le fil lorfque 'e cordiertravaille. | 

t es ff. Autant qu'on peut virer de quelque chofe avec 
un tatin | 

Ÿ Rarélée, [ f. Mot bas & buclefque. [ T'en dirai ma ratelée : 
Saint mat. C'eft à dire , j'en dirai ce que je penfe , ou ce 

ue pc far. 

* Aatoist v lis de Lardinier, C'eft ôrer avec le rateau les ! 
pierres , les motes & autres chofes, des planches de quelque 
Jardin qu'on à labourées (Il faut rateler ces planches.) 

Rarcleux,rareleufe, adj. Qi a mal à la rate. (left raceleux, Elle 
cit rareleufe } Ce mot de rareleux ne (e dit guère qu'en par. 
lant familiéremenr & le plus fouvent entre Médecins & | 
autres Rens du métier. Î 

Ratelier,f.m. Ce qui eft araché un peu au deffus de la mangcoire 
des écuries , & danc quoi on jette le foin & la pail'e pour les 
chevaux & antres bêres, ( Etre ataché au racelicr. Ablancowrs, 
Lucien, Tome 3.) re 

Ratelier. Sorre de tringle de bois où il y a plufeurs efpèce. 4e 
chevilles de bnis que les tourneurs apellent re/2s, ou roferres, 

aufquelles on pend des habits, & fur lefquelles on met ds 
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armes, comme des épées,des fufls,des piftolets. Ainfi on dir. 
[ Faire un atelier de corps de guide , & un ratelier pour met 
tre des habit:. On fait auffi des rareliers à mevtre des for. 
mes , dont {e fervent les cordonniets.] 

Raseler Terme de Bennetier. Perit quairé de bois garni de dens 
de bœuf qu'on met dans la fou oire pur fouler {a belogne. 
Ratelier. Terme de Reriffeur Piece de bois de dix ou douze piez 
de long , acommodé d'ordinaire parc un Menuilier , où 11 y a 
des chevilles aufquelles le Rouflcur pend fon gibier. Le Ka 
telier eft du côté de la rué & prelque au haut Le la boutique. 

Una ratelier bien ou mal garni. Pendez ces perdrix , ou ces 
liévres au rarelier. ) 

RATEINDRE , v.4. Axcindie quelcun qui a gagné les devants, 
qui et pani le prémicr. [On a dépéché un fecoud courier 
avec charge de rateindre letprémier. | 

RarenDuir, v.#.. 1] figmfie la même chofe qu'Arendrir. 

RaTiERE, f.f. Souriciéte. Sorte de petite trapc de bois pout 
prendie les rats & ls founs. { Une bonne ratiére.) au 

Rariére. Terme de rubanier. C'elt ie métier dont le rubanier fe 
fer pour Faire de la gancc. 

Prononcez ratificacion.Termce de Prarique. 
Aëte par lequel on approuve queique chole qui a été fair. 
[Aporter la ratification du traité de pair. S'opoler à la ratifi= 
cation d'un écrit. Comment ce Pere 2-t.1l pô obliger ma par= 
tic à la ratification d'un vœu qui avoir été fait: avant l'âge. 
Le Maur. plaide] 

Ratifier,v.a. Teume qui elt d'ordinaire de Pratique & qui fi 
nifie Aprowver, onfirmer. | M l'affaroic que Vcipañen rafee 
rost leur acoid Aélancourr Tac. Hifi.l 16.16. 

Raïifié, ratfiée, «di. Aprouvé. Conûrmé. f L'éfeétion fut rati. 

e par le Seriar. Mblancowrs Tac An.l.12.: 

RarTine, ff. Sorce d'étofs de-laine dont on le fert ordinaires 
meut pour doubler. { Ratine blanche. Ratine rouge, Juite… 
au copé doub'é d'una bonne ratine de Holande.] 

RATIOCINATION ff Terme de Logique. Faculté de raifon- 
net. 

RarTioN.ff. Psononcez racion. M 
& qui veut dise nn portron de pain 
ou groffe ration.  Diltribuët les rar 
ration {e dit auli en parlant dx fourrage, & c'eft une porson 
de fourrage. Chaque cavalier doit avoir une tation de: paia 
& de fouriage.] 

Rasion. Te:me de Mer. Poition de baiflon & de viande ; nu de 
quiique chofe que ce foir qu'on minge & qu'on dittribrt 

chacun dans Je bo:d, [On apelle aufli certe forte de tion, 
raifon. Fournier ] 
Raï:onal, f.m. Vrononcez Racional. Ce mot eft Latin, & il 
ne ie dir que d'une pièce d'un vérement Sacerdotal , qui étoic 
en ofage enrre les ‘if, 

Rationnel. rationnelle adj Prononcez racionel Terme de Géo. 

* métrie. 1 Œ dir des quantitez donc la grandeur eft connë, 
& de celles qui ont enir'elles quelque raport connu. [ Qyan- 
tirez rationnelies, | Le contrai:< eit érrarionnel. 

Rarisser.w.# Ouer le fuperflu de quelque choie avec un Fer, 
où infrument propre à ecla. Nerréier avec une rariffoire, 

Ratiffer un cuir. Rariffer les montées. Ratiffer les careaur. 
1e fe les allées d'un jardin] _ 

Rasifer Terme de Reliewr. C'eft ôter le ran des peaux de veau 
avic la dague | Ratiffer lee veaux. 

Ratifer. Terme de Doreur fur tranche, Oter quelque chofe de 

a anche & des bouts des livres avan: de les dorer. 

Rariffoire VF laftumenc de Ér à manche de bois avec quoi 
on ratiffe [es montées d'une maifon & lesaliées d'un jardin. 
{ Le fer de la rarifloire eft rompu ] 

Rariffoire. Petit iodbrumenr de fer avec quoi les ramonneurs net. 
téjenc ‘es cheminées 

Rariffoire À fouliez. Morceau de fer large de d-ur, ou de rroif 
doigts à l'entrée de la prémiére porte d'un Couvent , plié un 
pu en rond, & fcellé par les deux bouts à la muraille fur lee 
quel les Religieux ui reviennent de ville & qui ont les picz 
crorez ôtent la grofle crotr de leurs fonliez. 

Rariffure ; ff. Ce qu'on a äté d'une chofe qu'on à ratiffée. 
['crter les ratiflures R _ 

Rues Fo de Relieur. Ce qu'on a ôté des peaux de veau 
avec la dague. 

Raron, fm, Diminurif de Rat, Pecit irat: Terme de Pariff rs 


[qui vient de l'Efpagnol 
de munition. {Une pctice, 
ous aux {old4;, Le mot de 


n 
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de Pari Sorte de petite rarte pe vend deux liars & que 
les aprencifs patifliers, ou les fervantes des pa'illiers ven- 
dent ordinairement fur des claïons par des ruës de Paris. 
{ Crier des ratons. Raron tour chaud. Raron cour bouilianr. ] 

RATRAPER, w.#. Atcindie à force de marcher une perfonne 
qui eft devant nous , & qui à déja fair du chemin. ( Li l'a ra- 
trapé à mi-chemin. 

* Ratraper. Recouvrer. Regagner. Reprendre. { On a ratrapé 

. leschevaux les voleurs avoicnt enlevez. 1] a rarrapé l'art. 
gent qu'il avoir perdu. | 

Rasraper. Tromper celui qui nous a trompés. { Il m'a atrapé, 
mais je leratraperai une autre fois. On ne m'y ratrapera plus, } 

Rarure , f.f. Efaçure. Chofe éfacée avec la plume. (11 faut 
qu'il n'y ait autune rature dans les lercres qu'on écrit à des 
petfonnes de relpeét. | Faire des ratures. | k 

Rature. Terme de Parcheminier. Ce qu'on ête du parchemin 
avec le fer à raturer. { Lestatures de parchemin (ont bonnes 
pour faire de la colle , & les parcheminiers les vendent aux 
drapiers & autres. | | . | 

Rature. Teume de Porier d'étain. Petite bande d'érain en forme 
de ruban étroit & délié, qu'on ap-lle nomparcille , & que le 
croch: r enlève lorfqu'on tourne l'étain fur la rouë. { Les po- 
tiers d'écain refondent leurs ruures, & elles leur fervent à 
faire diverfes fortes de bkfognes. } à 

Rarurer, v. a Efacer avec la plume, avec quelque canif, ou au- 
we ioftrument propie à cela, { Raturer un mor, } 

Rarurer. Terme de Parcheminier. Oter le fuperflu du parche- 
min en coffe avec le fer à raturer. ( er du parchemin. 
Parchemin bien ou mal raturé. } 


RAV. 


Ray Gr, fm. Délordre, dégar. ( Faire le ravage dans une Pre 
vince. Van. Quin.l. 3. 

{ *L'incerêc elt un monifre qui fait bien du ravage dans le 

mode. Parrs , plaidoié ta 

Kavager w.s, Faire le dégât. Faire du ravage. { On ravagera le 
pais d'un bout à l'autre. Ablancourt, Tac. an.l 11.R ivayier les 
terres de l'ennemi , Ablamrours , Ar.l. à. Ravager la campa- 
gne. } Ce mot eft au newrre, & l'Aureur des nouvelie, Re- 
marques de Vaugelas dir, qu'on peur quelquefois écrire, L'en- 
nems £ venuravager fur nos terres. Qn cit de fon avis,mai: 
on ne fe doit fuivre qu'avec beaucoup de circonfpeétion. 

RavaLer , w.#. Ce mot dans le propre  fignifie Avaler une {e. 
conde fois. ( La pilule lui eft revenué à la bouche , mais il l'a 
ravalée. Les animaux qui ruminent rawsaht l'herbe qu'ils 
ont remäâchée. } 

* Ravaler, v. 4. En ce même fens, on dir rævaler des paroles, 
c'elt à dire, s'arrêcer fur le p. int de les dire & ne les pas pro- 
fêrer. 1! fignifie auffi fe dédire des difcours injurieux que l'on 
atenus de quelcun. Ainfi l'on dix , s'il aprend les difcours que 
vous avez tenu de lai, i! vousle F:ra bien ravalir 

Ravaler,u a. Abuffer, raba ffer. Mais il ne fe dit bien qu'au fi 

- Buré& il fignfi. Abaiffer. Rabaiffer. Ravaler la gloïc d'une 
perfanne, Ablaneourt , Tac. An |. 3. Les riches ne ceffoient 
de ravaler ce Pince à caufe de fa pauvreté. Vas. Swin. L.4. 

* Ravalir, Ce vethe {c dit dans un fens memsre pour dite , d'mi- 
nuër de prix, { Le blé ravale, Les yivies n'ont point ravalé 
ceute année. Il fignifi: auf n'être plus confidéiable. 

* Areque ce défaut fi digne ke mépris. 
ôniebeauré s'éface & ravale depiix. Voir. foëf. |. 

Ravaker, Terme de Magon. C'elt finir un mur avec le ciépi, ou 
l'enduit. C'eft l'enduire de platre ou de chaux. { Ravaler un 
mur, Ravaler un mur de pierres de taille.) On fe ferc du mot 
ravaler en ce fens , parce qu'on commence cette forte d'ou- 
vrage de hauc en bas. 

Ravaler. Terme de Bosrrelier. Rendre le euix plus mince, & en 
ôcer un peu 1vec le couteau à pié. { Ravaler une longe. } 

* Ravaler v. 4. Terme de Fardinier. 11 ( dit des arbrec. C'eft 
les rendre plus courts & plus bas qu'ils n'étoient , en lestail. 
Jant. [ 1 faut ravaler ces branches d'un pié. L faut ravaler cer 
abie. Qwin. fard fr. TA, | La pluie coule le long du ravale- 

ment de la maifon. var 

* Se ravaler, v. r.S'abailfer, Se rabaifler. [Faur-il que vos bon- 
tez jufques à mon néant daignent (e ravaler. Moliere , Tartu… 


fe. La doëtrine eff bien ravalée. Scaron. C'eft à dire. Bien 


RAV 


rabaiffée & bien méprilée ] | . 

Ravalement ,f.m. Ten de Maçon. Ciépi on enduit par de. 

ors. [ Faire un ravalemenr. ] . \ 

* Kavalement. Ce mot (e dic au Aguté, & fignifie,rabaiffemenc, 
état moins confidérable que cciui cü l'on étoit auparavant. 
[ Lieft dans un ravalement furprenaur. 53 conduice eft caufe 
de [on ravalemenr. Cela a contribué à fon ravalement. 1! y à 
des gens qui coient écab.i: leur :éputation par le ravalement 
de leurs rivaux. ] 

Ravalemens. Terme de Marine. C'eft un des rerranchemens 
qu'os fait fur le haut de l'arniére de quelques Vaiffeaux , pour 
ÿ mevtre des Moufquetaires. Oxax. Di Math. 

Ravauder. Voiez plus bas. Ravoder. ÿ 

Rave, ff. Racine blanche & ordinairement ronde, qui elt apé… 
ritive & de dificile digefhond| Rave cultivée. Rave fauvage. 
Rave mâle. Rave femelle. kchamp, Tome 1.4.5. ] 

RayELin, fem, Terme de Forfificarien. C'elt un ouvrage fur la 
contrefcarpe devant les courtinès, Il n'a que deux faces qui 

ne un avale faillant [ Fañe un bon raxelin. 

RAFENELLE, ff Fieur qui vient dans les champs parmi les blez 
& qui eft comme blanche. 

Raviére, [.f. Champ, ou autre -erre femée de raves, 

RaviLiK, v 4. Rendre vil & miferable. [ Kavilir fa dignité. ] 

Ravili ,ravilie, adj. Devenu vil & méprifable. { Vous ne fau 
nez croire crmbien la chevalerie eff rævilie. Vos. lers.8s.]. 

Ravins, ff. Débordement d'eau d: pue. Les chemins étoient 
tout rompus des tortens & des ravires. Vas.Quin. 1.6. c.4.] 

Ce mor figniGs auffi quelquefois un chemin cxculé par les tor- 
tens & par les ravines, [ Il plaça (es troupes dans une ravine . 

Hifi. de : ouis 14. | 

Ravir, v.8, Enlever par force que'que fille,ou quelque femme. 

Ce fur certe inclination naturelle pour la juftice , qui porta 
es Romains à ravir les Sibines, Lombard , Traduétion nom 
velle de la Cité de Dieu. | : 

Rawir. Prendre & emporter avec violence. Orer. Détruire. [Fa= 
loit-ilque je lui nosss ce frére qui étoit route fa confolation. 
Van. Quin. 1.8. c.2. {1 n'a pas tenu à toi que tu ne m'aics ravi 
cetce gloire. Van Quin. / 8 «.8.L'injure du terms lui ravis Les 
apas. God, Poëf. 1.parrie. ] È 

+ Rawvir. kimporter l'elprit , ou les {ens par une douce violence, 
par un éforc doux & charmant. Chaimer. Donner beaucoup de 
oic & de plair..Plaire extrémement. 

[* La pers du cœur leravit & l'engage. God.peë. 1.pariie. 

* Toutes vos aëtions me ræviffenr. Voir. 1.78. | 

Ravi , ravie , adj. Enlevé. Oié. Pris avec violence , contre fon 
envie, [ La raviffante fur ravie. Voir. poëf 1ls (e plaignoienc 

que le pus grand Prince qui fur jamais leur écoir malheureu« 
fement ravs. Vaug. Qui L.3 

* Rawi, ravie. Chatmé Enleié & tranfporté par une douce 
violence. Qui a beaucoup de joie. Qui a un grand plaifir & 
une grande farisfaétion. à 

* O nompareil Amant!dont mon ame eftravie.God poë.1 part. 
le fuis ravique mes vers ne vou: aient pas dép'u. Pers. l, 198. 
Ecrc ravi de joye, d'admiration, de contenrement, &c. 

TSERAVISER, v.r. Je merauife, jeme fnis ravifé. Changer 
d'avis. Changer de deffcin & de p fée. [ IL vouioit fare 
imprimer {es vers , mais il s'eft revifé, & a fait concicnce de 
fatiguer davantage fon fécle. ] : 

RarissaNT. Ce mot eft lc participe du verbe ravir, & par con 
fequentilett indéclinable. 11 fgnifie qui enlève , & emporte 
avec violence. A à 

Raviffant , raviffante, adj. Qui ravir. Prend. Vole. Dérobe. 
Ckctrez les yeux (ur la juftice , & voiez combien d'animaux 
raviffans, (ergens, gréfers, procureurs. Moliere. ] 

Raviffant , raviflante. Beau. Charmare. Qui donne un grand 
pi Qui en'eve agreablemenr, & \ trinfporre avec joye. 
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La raviffante Lucine n'eit belle.ni de bonne mine. Vair.poëf. 

la SE Searon. La raviffante fut ravie Voiture, 
Poifies. . 

Le , f.m. Ce mot ne fe dir gère au propre qu'en de 

cerraines façons de parler qui femblent confacrées s il 6 

nifie, Raps. Enlevemens. [ Le raviflememn de Proferpine par 

lon | 

* Raviffement. Grande joye. Grand contentement. { S'abins 

donner au raviffement, Pois poëf. Eure (aifi d'horreur & de 12 


viflement, Rarise. SRavifana 
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* Ravifiment. Extale. [ Le raviffement de Saint Paul jufques 

. au rroïfiéme Ciel. j =. 

Kaziffewr, [. m. Celui qui enlève fille, ou femme. Celui qui ête 
& prend le bien d'auerui. [ Les raviffeurs du bien d'autrui ne 
feronc point héritiers du Roiaume de Dieu. Pers Roia!,Now- 
viau Tefi.] . 

RAVITAILLER , v. 4, Terme de Guerre. Mettre des vivres dans 
me place. [ Ravirailler une place, 7 ee 

A peer » fm. L'an de ravitailler. [ Le-ravitaille- 
ment des places maritimes eft plus facile que celui des places 

er , v. a. Rendre plus vif. Il ne fe dir grère que du Ex 
Fe Forgerons leregns un peu d'eau fur le charbon de leur for- 

e raviver le feu. : 

RavôDer , v.n. Racommodet à l'éguille des bas & autres Eur 
reilles chofes. [ Il rævode au coin de laruë, Elle s'amule à 
ravoder. ar . . : : 

Ravodeur, fm, Celui qui a une petite boutique portative,&c qui 
a qui lque coin de ruë d: Paris gagne {a vie à racommoder 
des hatdes, & plus ordinairement toutes fortes de bas de lai- 
ne, ou de foie, [ Dr métier de ravodeur. A6. Luc. Tom.s. 

“eft un bon ravodeur. , : 

Ref f.Celle qui a d'ordinaire une méchante petite bou- 
tique portative , & qui d'ns quelque endroit d'une ruË de Pa- 
ris racommode des hardes , mais plus ordinairement toutes 
foires de bas de laine oude foie. [ Porter des bas à la ravo- 
deufe. C'eftune des meilleures ravodenfes de Paris. ] . 

Ravorn,ua. Recouvre:.Ratraper. Ce verbe ravoir n'elt a8:én- 
blement alé qu'en de cerrains terms, [Elle a pris à l'amour 
Les traits, & ce Dicu pour les rawoir vole aupres d'elle, Voirs 

, poëfres ur Re 

* Se à vr Ce verbe eft partienliérement en ufage à l'inf- 
nitif, & il fignific reprendre fes forces. Commencer à {e 
mieux porter. [ il commença de fe ravoir, Voirwre, lettres, 11 
tâche à (e ravoir. Le Comte de Buffi ; 

Ravoir fem. Terme de Pécheur, Cell un Parc de rets ou de 
filets cendus fur les Grèves que la mer couvre & découvre par 
fon Aux & reflux. Oxan. Did. Math. 


RE. 


Re. Cette particule mife devant les verbes marque foavent une 
aéton qui Ce fair une feconde fois, comme rrcomquerir : qui 
Ggoifie conquerir de nouveau. Mais quelquefois clle ne chan- 
ge rien en (A fignification du mot auquel elle s'atache ; Ain 
repaire figaific la même chofe que paire. Elle donne (eule- 
ment plus de force au mor devant fequel elle fe trouve , par 
éremple reluire & luire lignifient tous deux la même chofe, 
mais reluére a je ne Ca quoi de plus. fort que luire. 

Re. Cerre par icule donne de fois à aurse au vesbe à la rête du. 
quel eilc (e joinc un fens tout conrraïre à CE:u qu il avoit 
her qu'elle y ei jointe ; comme La mb. bien loin de 

1gmNeEr wuer de nowveans à un ler » tou * 

Re. Cene Labo n joinre aux verbes qui commencent Par une 
confonne ne pert point fon E sparexemple, regagnenrebatre, 
retoucher , mais folle ei ioince aux vaibes qui commencent 
par une vielle, elle pe fon e à caufe de la voielle du mot 
Suivant auquel elle s'atache. Ainfi on dit rembourfer, raf[em- 

Le 

at de cetre particule fe pronnnce muet, où obfcut quand 

les mots à La cète defque!s elle fe mouve fignifient une action 

mi Le fair une feconde fois, & que ces mots ont un même 

las dans le fimple que dans le compofé , comme recongue. 
fre «+ . 

BA Cerre particule érane à la tête d'un mat qui a divers fens fe 
rononce roûiours de même dans toures lesdiférentes fipni- 
cations du mar. Remettre par Sp A la mème Pro. 

nonciation , fois qu'il figmific merrre une [econde fois ,ouqu'il 
fignific pardonner. Démifion & revréhenfion, lont exceprez 
de certe régle, car quoi que le premier re de seprendre & dere… 
merrre ait l'e obfour , ccpendant le prémiet € de répréhenfon 
& de rémijfien «it clair, on mafculin, 4 : 

Re. Ceute pare.cule 1ainte an commencement d'un verbe qui a 
un mafculin perd fan & obfeur,& prend celui du verbe auquel 
elle s'atache. Ainfi dans le verbe rétablir V'é fe prononce. clais 
parce que l'# qui (E piononce dans ce verbe n'elt poioc l'e de 














Réabiliter. Ce mot {e dit des marcel 
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la particule re qui eft mangé , mais celui du verbe fimple é48- 
blir qui ct mafculio, ei ‘doit êcre marqué d'un accent 


aigu. 
Re. Eee particule étant à la tête des mots Gmples demande 


que fon « fe prononce clair, fermé , ou mafculin, & même 
cet « fe doit marquer d'un accent aigu pour le cg 200$ de l'e 
€ 


obfeur qui n'en doit point arair. Ainfi prononcez l'ede 
ces mots régir & régiment. 


Ré, f.m. Terme de mufique. Une des fept principales voix de 


le mafque, ['Entonner un Ré.) 


REA, 


RÉABILITATION , Où réhabilisation, [ f. Terme d'Eglife, L'an 


& l'autre s'écrit,mais on prononce réabilisacien. C'eft l'aétion 
par laquelle on remet un Prêtre dans l'érat où il étoit avant 


que d'avoir encouru quelque cenfare Ecelefaltique. [ On tra- 
vaille à fa téabilieuioe, Ÿ 


Réabiliration. Ce mot [e dic en parlant de Nobleffe. Lettres du 


Roi par lefquelles une perfonne noble eft remife dans tous 
les privilèges & dans tous les honneurs donc elle jouïffoic 
avaut qu'on lui cût ôté le vitre de noble. 


Réabiliration. Ce mor fe dit des Marchands, & veut dire une 


lectre qu'un marchand obriens du Roi pour &re relevé de la 
rigueur des ordonnances à caufe Lt a manqué à les créan— 
cicrs. { Obtenir des lettres de réabilication. ] 


Réabiliter, rébabiliser, v a. Terme d'Eglife. L'an & l'autre s'ém 


crit,mais on prononce réabiliré, Remettre un Prêcre dans l'é= 
tac où il étoic avant que d'avoir encouru la cenfure Ecclefa- 
{tique. { Réabiiter un Piê:re. \ On dit auffi en parlanc de 
Nobleffe. { Réabiliter un Gentilhamme, C'eft le mette en 
l'érac où il écoir arant qu'il für dé de nobleffe. } 

: ands. C'eftrelsver de la 
rigueur de l'ordonnance quelque marchand à caufe qu'il a 
manqué à fes créanciers. { Réabilirer un marchand. ) 

RéacrTion. f.f. Terme de Phalalophis. Prononcez réacciom. 
A&tion d'un corps qui a reçu l'aétion d’an autre corps. | Il n'y 
a point d'action {ans réséfion. ) . 

RéAGRAYE, ff. Terne d'Eglife. C'eft une forre d'excommuni- 
cation nouvelle qui réagrave les peines de l'excommunié, qui 
défend aux fidéles de boire & de manger avec lui ;en un mor 
qui ordonne de le confidérer comme une perfonne que l'E 
glife a en horreur, d'évirer (a rencontre, & de n'avoir aucun 
commerce avec lui. / Fulminer une réagrave. Eur. ] 

Réagraver,u a, Terme d'Eglife. C'eltagraver de nouveau Aug 
menter de nouveasles peines. { Réagraver une fentence d'ex- 
communication. Eve. Réagraver les cenfures Eccléfialt:ques. 

Maucr.Sch. 1.1.) 

Rés OuRNEMENT , fm. Terme de Pratique. C'eft un nouvel 
exploit,une nouvelle afignatioa que donne un huiffier,ou [ere 

ent. { C'eft un réajourncment, } 

Réaïourner,t.a. Terme de Prarique. C'elt ajournet de nouveau, 
{ Oa l'a réajourré (ur le défaur, ) 

RéaLe ff. C'eitla galèr: où eft d'ordinaire le commandant 
{ 1! monta fur la téale à cinq rangs. Vaugelas , Quin, 


#.€ 3. 

Réale , f.f.réal, [.m. l'ordonnance de l'an 1 640. que François 
prénier fx publiec touchant le cours des monnoies , écrit we 
réal, mais depuis on voir par les autres ordonnances de: Rois 
fes fucceffeurs | qu'on a prefque toûiours écrit we réale. IL 
faut donc toitjours faire féminin le mot deréale, & dire 8 
écrire réale. La déc'aration du Roi donnée à Saint Germain 
ersLaie le 28. de Maïs 1679. écrit réal, & fair ce mor mafcue 
Im, Mais cela ne vire point de coufcquence. On {air que ces 
fortes de déc'arations ne font ” écrites fort purement. 
D'ailleurs l'ufage des gens qui parlent bien , rant d'antres dé 
clarations & ranc d'édits font le mor de réale féminin, 
qu'on ne peur changer de fentiment pour la nouvelle déc'a+ 
sation. [left feulenvent bon de remarquer que par certe dé 
ciaacion les réiles n'ont plus de cours en aucun endroit de 
Favnce. La régle é oit une efpéce de monoie qui éroie ordi 
nairement d'argent , qui f& hatoir én Efpagne , où (ur les ter. 
res du Rai d'Etpagae ,& il y avoit de plufieurs forres de rés 
Les, clles avoient routsen France du tems de François pré 
mit, & el'es n'onc commencé à n'être plus fi fort dans le 
commerce à Paris, & en quelques Provinces autour de Paris, 

que 
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fous le régne de Loïis x enviton l'année 1641. où 
Quelque po pr ais aujourdui fous le règne « 
tr quatorziéme fon his , les réales ne font plus de mile 
dans le cœur de la Fiance , & à pcine même les connoit. 
Je dis dans le cœur de la France. Car j'aprens que la rcale 
vaut auourdui un écu en Provence, & qu'elle y cit de nnfe 
& même qu'elle y à graud cours.V'oici ce que c'étoir que l'an 
cienne réale, C'évoir , du cems de François premier, de Henri 
deuziéme, de François tecond & de Charles neuf, une efpèse 
de monoï pers pr) (ous fix naar Cette réale 
s'apciloit fimple réale ,ou réale d'Efpagne. Elle aveit d'un 
cb a ende Frrlinabdss SE rbeite Dai pat 
& de l'autre côté, Aragonse Rex © Regina : aflilia Geute réale 
avoit d'un côté un écuflon couronné, & de l'aure plufeurs 
flèches Lé:s enfemble. Sous Henri croifiéme certe réale valoir 
crois ous , & fous Henri quarriéme , cinq fous. Voiez les 
Ordonnances des Monoies de 1577.@ deñ6or. ë 

Demi réale.Epèce de monoie grande un demi-écu d'or 
& faire comme la réalc, Elle valoit My Pme c  1 is 
fix blancs, & d'autrefois deux fous huir deniers , mais cela en 
divers rems,& fous divers er É a ù 

Double réale,ou piére de deux réales. Elle éroir large comme un 
écu d’or , elle valait (ept 1ols fix deniers du tems de François 
RES & de Le. aueres de {es Succeffeurs , du tems de 

enri crois elle valoit dix fu:;% {ous Henri quatre dix fous 
buic deniers. M y 

La piéce de quatre réales valoir quinze (ous rournois, & étoit 
“large coca Va grand écu blanc, Elle a aufli valu depuis, 

vainc lous. x % 

La piéce de buit rénales. Cerre piéce éroic plus large qu'un écu 
blne. Elle à eucours fous le sègne de Louïs treize jufque- 
vets l'an 1642.& elle valoir cinquante huit fous fix deniers. 

Réale de Flandres Eipèce d'or du poids de quatre deniers,qua- 

dix (ous ui 
e 
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ua âne, y mpei &c. On dit aufli qu'on les a rebäcez quand 
À an bat ne | 
Resärin,v.n. Bâcir de nouveau. Conflruire de nouveau. [ Res 
bâur une maifon, un cemple. : élancours, Tac, Hifll.; 3 
ReBaTiser, v.#, Bariler de rouveau { Dona: fut condanné 
à Roue dans le Concile pour avoir rebatisé quelques pexfon- 
nes qui écoenc rombées dans l'idolatrie. | 
ReBares, va, Batte une feconde fois. 7e rebas , j'ai rebaru. 
e rebatis. |1l a bato & rebaru (a femme. Kebatrte le carreau, 
termes de Horse, Rebane l:s cartes. L.2 
+ Kebasre. Réperer. Kédise une même chofe. [ Rebarré les mB= 
ge fentimens, Ablancourr. Faut-il vous le rebâtre aux oxeil= 
” des cent fois. Molicre, Tartufe,a.s. 
srebaiuë ad). Batu de nouveau. ( Carreau rebatu.] 
CL" Sentiment rebaiu. Ablancourt. 11 avoit l'efprit rebatu des 
p'aintes de {a mere Vaugelas Quin.l.x.c.4 k 
RESAITEMENS, fm pl. Tiime de Blafon. 1l (c dit de diverfes 
figures qui fe font a rantaifie, qui 1onc opo.ées , & {emblènt 
$- rebaire dd ee * . 
EBAUDIR, V4. Ferme de Chaffe.  [e dix des chiens lors qu'ils 
dieffent la queuë Snap ils fentent quelque chole 
d'excraotdu aire, Rébaudir les chiens avec le cor.) 
RESEC,f m.3ortc d'iumen de Mufique qui eft hors d'ufage, 
&e qui n'avoir que trois cordes Voiez Merfenne, liv, 3.de l'har- 
momie. Le mot de rebec Le dit encoie en tant, & il le prend 
alors pour luth,ou autre pareil inftrumen à corde. { O Mufe4 
je c'invoque, bande les ncrfs de ton rebec.Reg.Sar.x.] 
Le Ge an xs ee FA gré Qu 
a) _ es re $ euenaus. Æ/lanri 
Tacite, Hifloire, liv.4.6b.1.] ‘ sr 


te grains trébuchans, qui valoit fepc lives 
A 4 couts (ous le regne de Louis treize. E 












la rêre de Philipe roi d'Efpagne Rebelle,ad) Qui refule d'obéit à fon Souverain on à eelui qui 

tère ,& el avr dec même cûé , / ir de u “ic rebelle au Roi. me, hi eg 

Dei grattÀ Hi quid, Anglia lex, Ouxr & de l' . été (eule Egiile efErebel à mes ordres, 7 

F5) «ÿ ceue 1 1e avoit un écuffon avec des. s fes ce | eée/lien, ff. vement contre l'obéiffance qu'on doit à fon 
tits lions avec certe légende. Dominus mihi proteétor | lrince. la rébellion. Ablancourt Tac. Couver quel- 


que rebe lion. Æélancours, Tac” Hiff La eo ee 
, Dei. ai. le US CR PAS 
viens d'abaue les rempars que {4 rebelli i 
C'eft à dire, que des rebelles ÉPnn éles ) Re ‘ 
se rebeller,u.r. Ne pas obéir à (on Souverain. { Se rcbeller cona 
LS e ne Lee les prunes = fe font rebellez.} 

Se rebeller. 1 (: dir au figuré en parlant des ch Tr 
“ ions Le ébehent jure conte a on. En 086 
LBENIR , v.#, Benir une (eco: is. ( Rébenir i 
Fac Me : eue : unc Eglile, 
BÉQUER , V m, Ce mot & burlefque , & fignific, 
uer. Répondre, 4 Comment ! vous ofez rahieums EI 


oiez l'Ordonnanee de Louis treixiéme publiée in 1641. 
er le reglement des monoies. —. 
Réarité, ff. Choice éfcétive & réelle. [ La réalité de Jefus- 
Chic dans le Saint Sacremerr. 
# Réalisé. Que’que chote d'éfecti£ & de folide. [ Je ne me con. 
tente pas des anse peus éaliter. Searon. | 
ere Et 
ar des réalitez {c vai M LR > 
" Béaier: Tarte é 10e " EXO: ie el 
EAPPOSER " ARROE £ nouveau. 
lé dans une mailon, dont on avoir eu in Be de fur. 
Ê re api rique Neige es 
ASSIGNATION,f f.L rm ratque. e ignation. 
DL RE Dates, Où a fair une réafl 
nation (ur le defaut. à «a r 
Rfrsathe. perdre A paiement. Nouvelle | & AE | 
lorfqu'on ne l'a pa buë [a prémi is dans toutes 
Aron.) LE « : FRS Le Co pertes. prémiére —. à les 1e 
ajfigner , v À. Faire une afignation , ou un ajoutnement une otre Ja fueur.C'eit la laïffer rentrer dans le c: l L 
End Fiac TN réaffigne plufieurs fois] ne change pas de linge. (il ne faut pas reboire A us Nr 
Réafigner. \ figaifie auffi donner une autre affignation pour le | faurs’efiuier, fe faire frocer, & changer de linge.» 
Éree e de que'que derte. [ On réafligne fur un autre fonds |ResoND1R,v n. Faire un (econd bond, { La balle 
s ain a pete paié fur la prémiére affignation.] | Eu 


5 £ RES. 


L 
LU Res à 











+ Rclemdir. Ce mx le die PR La 
* r. Ce mot le en stetons , mais €” 
[Era & fignifie renfor RS rebond les tétons ae 
A = d s. t auffi. SE 
ir ATSERS ifende nouveas. [ Je la baile &errbaife, J Ps x S _teron: rebondis , pour dire 
* mbrafle it} J > à 


es 1€ IS Fermes à 
] f x emert [.m.C'et le mouvement d'un s qui tebondÿe 
% Lebaifer Terme de Monoie. 1 fe dit quand on ajufte les car- | & fercféchic Le avoir touché la terre, Lois 
reaux pour les rendre de leur suite poids. La prémiéce fois | d'une bale, d'un bal une pierre , &c, ! 
qu'on Îe fair, on dit aprocher, 8e les autres ifer. EBORD , fm. Bord, TUa petit rebord. Son livre demi 
Risannen,y æ Bandet de nouveau. ( Rebandet un arc, Re. parles rébords du port neuf. Défreaux,Sasire 9. Ce n'ét 
© bander un fofil. Rebander une plaie. Lebander les cables d'un qu'un fimple rebord couvert qui 1egucit tour autour. Vaugela, 
". Narire,&c.] Û Fr Quindo.ch4) 
’ Tome 11 G£g 


ct 
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orders. a. Border une feconde fois, { Reborder une jupe, 
ac poches , &c. 
eberder ,v.a. Letme de ardinier. C'eft retirer avecde ratean 
up peu de la terre d'une pianche & la relever tout autour de 
longueur , pour screnir dans ie milieu l'eau des arrofem:ns 
E de ‘a phue. (11 aux reborder rouces ces planches. Quigr. 
ard. fre | 
K'so1sn,v. #4. Remettre fes bottes. { Ils ne fe furent pas 
phubt debut: z qu'a” leur ommanda de le reboter ) | 
2BOÏCHER ,v.4. Boûcher une feconde fois. Prononcez lon- 
Bi a lecoude h abe de ce mot reboécher. | Rehoücher un 
oi 
Revom her. Prononcez liève la ‘cconde filabe de ce mot reboss- 
- cher, post dite, émasffer | Reboucher une pointe. } On dit 
auib fe rréouchir, pour dire s émouffer. ( Pointe qui (ec rebou- | 
Ch= Poinre : ceftes. Îl |ieur remontia que leurs armes étoient 
rebouché: :. Vas Ziçin.l.46.16.) 


| 





ReñouriLir ,w.8. bouillir une feconde fois. [ Ce firop n'eft 
Lg affez cu: il le Eu Éite tebouillir. Faire rébouillir le por, 
à viande, &e.) 


Risouxs oNnea,u». Poufler de nouveaux jers,ou bourgeons. 
La signe % d'autres pli tes rhoutg'onnent au prir tems.} 
die die af des bourgeons , putlule: & boutons qui rebour. 
coment ouvrent lors qu'ils {mbioient étre paffez. 

À Kesouns, adi. Ce moi cit vieux. Il fignifioit reréche,dificile 

a pouvant & à per uader, 

A RisO.Rs, sdv. Àu coniaire. D'une autre maniére qu'il ne 
faut. {il nous arrive fous as rebours :orlque nous penfons nous 
repufer , nous travarlons le plus. Vois. l.44.) 

ResouTonner ,w,4. Boutonnet de nouveau. ( Reboutonner 
un pau: po nt } 

Rabourfer.v.a. Terme d'Arrifans qui aprètent des Draps. C'eft 
ve rs du drap, le froter à tebours. { Rebourfer le poil 

un Drap 

Rebourfoir, fm. Pcigne ,ou outil à relever à rebouts le poil du 


Dup. 
Resnas. fm. Vicux mor qui fignifioit Le rebord , ou le repli de 
ue'que habit. : 
7 Qu dis encore , Pouffer unc bale à double rebræs. Donner un 
7. à double rebras ; c'elt à dire, de toure {a force , à rour 
€ LUE 
Actrafrr : va. Braffer de nouveau. Réïrerer le braffige. f Re 
brafér une liqueur , un monceau de blé. : 

Se rebraffer ur. C'eft rchaufler, & setrouffer fes manches. ( Se 
tebraflir juqu'au coude } cr 
Risninsn,u.s. Remettre la bride. [ Ce cheval eft débridé il le 

Faut rehuder. Rebridez pronteiment , car nous veulons partir.) 

Rassoper ,v 4. Brodet de nouveau, Ajouter qurique nouvel 

. orvement à une moderie ,; Ou dit , du Point rebrodé. 

Renrouï,v.s. Prononct2 relreié. Bioïer de nouveau. Broïer 
plufieurs Fois. ( Rebroiet les couteurs. Rebioier la moutarde.) 

ResrouiLzer,v.n. Brouiller de nouveau,au propre & au figuré. 
{Rebrouiller des papi. rs. Rebrouller des perfonnes qui s'é 
toient racormmodrtes.] 

R:sroussen,v.s Retourner [ur es pas.Rerourner par l'endroir 
où l'on eft venu. Remonter contre (on cours naturel. ( Re- 
brouffer chemin. Aélancowrt , Ari.l.1. La riviée rebrouffa 

* plus vice que ne roule un torrent dans une valée, Vasgelas, 
Quin. Lo e.9. . 

* On à beau faire des pridess 
Les ans, non plus que les tiviéres, 
Ne rebrouffeut jamais leur cours. 
Recueil de Voëfies , T:3.) | 

Resronir, v.,4 Terme de Zirewr der. Brunit de nouveau. 
€ Rebruait l'or ou l'argent avec la fanguine , ou Le gx | 

+ Resusans , ff. Paroles rudes dont on f& fert pour rebater 
quelcun,ou ‘ui reFafer quelque chofe. [ Soufiit les rebsfades 
d'un portier. <élanceurt, Luriem.] 

Résus , {mm Sorte de fimbole qui a pour corps des figores par 
Jantes. { On trouve plufieurs éxemples de rébss dans le sieur 
des Acords , & les Jefues en font faire tous le: ans à leurs 
écol'ers aux 1fiches. Un for rébus. Faire un rébu:. à 

Ut Rébns rout cela. C'eft à dire : Folie. Vilions, Penfées chimé. 
niques, Ii me conte des rébss x : 2... 

“Rssur, fm. Chofe dour on ne eur point. Chofe qu'on méprife 


coaune éan peu confidérabie, ( Marchandife de rebu:. 
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# Le rebut de Madame eft' une marchandife 
Dont elle auroit grand core d'étre fi fort éprife. 
Moliere , Mifantrope. 
Ces peuples ot toujours été le rebat des nations. Ablane. 
Tac. Hi. Les.) 
Rebuser , v.a. Repouffer'en arriére. Reïeiter comme une chofe 

on ne veut point , parce qu'elle ne p'aît pas , & qu'il y a 
quelque chofe à dire, [ Dans le paîment que +e lui ai fait il ne 
m'a rebusé que trois piftoles. 1ls imploroient l'aide d'un trai- 
tee qui les rebwrois infolenment. Ablanc. Tac. Hifé l.3.6.4.) 

# Rebuter. Faire perdie courage. Dégourer. [ Cet événement 
ne rcbuta point les Chcfs.æélancours. Le deffein Le que 
vôtre Socicté à pris pour le bicn de la Religion eît de ne 
rebuter perionne. Pafeal,l.6 | 

* Se rebuser,vr. Se degucer de quelque chofe. Perdre courage. 
CII fe rebute pour sien. ] à . 

À Kebusant, rebutante, adj. Qui rebate, méprile & rejette ce 

u'on lui propofe.| C'21t un homme fort 1eburant. ] . 

Rebusans te,ad). 1 fignifie aufli. Qui rebure qui dépoute & faic 
perdre courage. [ L'eft un cravail rebutant , é'eff à dire, qui 
n'eft pas agréable & avquel omne s'apl.que pas voloncier..] 


REC. 


RecacHer,v.s.Cacher une feconde fois.[Recacher fon tréfor.] 

Lu ACHETTER , v.4. Cacherer de nouveau. [ Recacheter une 
etre. | 

RécariruLaTion, f.f. Terme de Rérorigque. Dénombrement 
vif, court & ingenicux des raifons dont on s'eft feivi dans le 
corps du difcours. ( La récapiswlation a'été introduite à la 
fin d'un difcours d'haleine pou: toulager la mémoire des audi 
teurs. Voiez lä-deflus Quinrilsen. ( Faire une récapitulation 
de ce qui a été dur.) NL es : . 

Ÿ Récantuler,u.a.F ire la récapirulation. (Recapituler les prin= 
paux points d'un difcours.] 

RecarreLer,w. 4 Caneler de nouveau. { Recarreler une 
charbre.} 

rer des botes, c'elt les remonuer & y mettre de nouvelles 
emeiles + 

Rrcccé fm. Voiez plus bas. 

Recéler,ou reveller v a.C'eft cacher & céler ce qu'un autre a pris. 
(Recéler de la vaifelle d'argent. Recéler de la marchandife,) 

* Les charmes que l'amour en vos besutez recelle. 
Exoicne plus puiflans que jamais. Wois. Poëf. 
Il peut dans uo Jardin rout peuplé d'arbres vérds 
Recéler le priarcms au mulieu des hivers. 
Dépreaux , Satire 6. : 
Recéler Terme de Chaffe 11 fe dit d'une bête qui a demeuré deux 
ou trois jours dans {on forr,ou dans fon enceinte fans (orrir. 
Rucslle) ee adj. Caché & celé. { Argent recélé, Vaiffclle 
recéiéc. 

Recélé, [ ms. Aëtion de la'perfonne qui cache & qui cèle quel 
vol. ( for banni pour crime de reélé. Farrs, plaid. F+ ns 

Kecélement,f rs. Altion par laquelle on recèle des chofes déro 

s,ou-des criminels. {Le recélement elt puniffable. 

Recéleur, fm. Celui qui recèle des chofes roléés. f Les recéleurs 
font p:ndus. } Voicz l'Ordonnance. 

Recéleufe, [.f. Celle qui cache _… chofe qui a été volé, f Si 
elle cit rccéleufe, gare la corde, cble fera penduë. 

+ * Elle a part à ce larcin & elle en el le recéleufe. loir Poëf:] 

Récenr,récente, adj. Il vienc du Latin recens, & fignifie qui 
vient de fe Sie Qui rien d'aiver, (L'afaire eft encore toute 

CIE 

Récenment ,adv, Nouvellémens. Depuis peu. [ Cela eltarriré 
ISCEnIMENt, 

Recover , 2.2. Terme de Tardinier: Il (e dir des arbres. C'eft 
Icur couper entiérement la cêce, pe les gréfer , on feulement 
pour ‘eut faire rouffer de courelles branches. ( 11 faut recéper 


rcente. Vang. @ 


ces arbres, Quins. fard.) : 

Recepisst,ot récépiré, fm, Il vient en droite ligne du Latirs 
recersfé, qui fgnitie avour regn.Le meilleur de ces deux mots, 
c'eit le oémer. 1 fignifie an biller par lenuc! on recommoie 
qu'on s'ett chargé de queries papiers ou d'autres chofes,qu'& 
promet de remesrieerteies mains de la perfonne qor les à 
confiécs,& cela lorfqu'il en fera belcin, Le recég: {fé doi: étre 
figné FComeille Remarques de Fangelas flic que re pilé 

LA 
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wa point de pluriel , & qu'on ne dir gas, on m'a mis twisrere- 
pifex entre les mains , mais crois recepiffé. Plufieurs gens de 
ratique, qu'on a confulcez (ur ce fentument de Corneille , di- 
ne que M. Corneille eit un grand Clerc [ur le Parnale , mais 
qu'il n'a pas le même deftin au Palais de Thémis , & qu'on 
roet fort bien une s avec un accent,ou un x (ur recepiffé au plu- 
riel. [Us écrivent tous les jours. Rericer les recemiffés qu'on 

a donnez. Demander des técepiffés. R<Fufer un récepifié. ] 
RécePTrACLE, É* Lieu où Le retire quelque chofe. Retraite. 
[ Rome étoit lerécepracle de route forte d'ordure & de cor- 


ruprion. Ablancourt, [as An.l. (4.6.4. Solon apelloit les villes 


lc réceptacle de la misère humaine. Æblancourt , Æpoph, Ces 


ouvrages Lont environnez d: cavemes ES grrr es pou 
e récepracle de 


Cervir de récepracles, Van. Quinr. La Merccit 
toutes les eaur. ] 


Réception, ff. Acueil qu'on fait à une perfonne, foir amie,ou 
de qualité qui nous vient voir , qui nous vibre. Acueil qu'on 


faic à quelcun.{ Ou lui a fait une belle réception. 

Récepriem, Ce mot Le dir des gens qu'on admet dans fes chatges. 
C'eft un aûte v 
reçu dans ua corps pour y faire [on devoir, (elon que {à char- 
ge le lui preferit. | Le out de (aréreprion au Parlement, ce Fur 
une grande ‘oie dans toute a famiile. } 

Réception. Terme de Re lien. C'eft une aprobation de la plu 
part des Religieux,ou Religicufes d'un Convent pour recevait 
use perfonne en Religion. [ Déliberer fur la réceprion d'une 
fœur novice. Pors- Rosa, Conjtirutions. ] , 

RecenrceLé, ée, adj. Terme de Blafon , qui {e dit dela croix 
ancrée , togimée en cetceau , où en volute , & de la quetie des 
levciers & ds cochon:. >: 

Récette, ff. Chole reçué. Argent reçu. AËtion de recevoir. [Vo- 
ler l'argent de la réceire, La récerte monte haut. Faire la té. 
cette du grenier à fel. ] 

Reste. Li où l'on reçoit de l'argent pourle Roi. [ Aller à 
a récerre. 

Récerte. Secrec pour Faire un remède. Certain remède qu'on dan 
ne pour guérir ane perfonne. Remé le pour par quelque bè- 
te, comme chien, cheval,&c.| Une bonne récetre. Une récet- 
te excellente , infaillihle, éprouvée, dangereufe, méchante. 
Enfeigner une récerre à quelcun. Se (ervir d'une récette. C'eft 
une bonne récetre pour le Farcin. 

+ * Recette. Invention. Moien. [ Tout ce breuvage n'éroit 
qu'un peu de ialoufie, uf& de cetre récerte , &c eu t'en tioavera 
bien. Æblanceurt, Lucien. ] ) | 

Recevable,ad;. Qui peut être reçu. Qui peut être admis, [ N°8. 
tre pas recerable en es demandes. Le Maitre. C'eftla verité 
des faits qui rend les bules recevables. Paf! L.18. ] 

Receuair, u 4. Tereçoi l'airegu, je reçus. Ie rece vrai. Que je 
repoiue, que je reçuffe, recevans. C'elt prendre ce qu'on don- 
ne. [ Nous nous plaifons plus à donner qu'à recevo:r.16/ane. 
Tac. liu 1. Recevoir du bien de fes amis. blanc. Tac. la. 

Recevoir. Admerrie au rang. Meuere au nombre. [Il à fair re. 
cevoir on fils Confciller au rarlemenr. Recevoir un Religieux 
ou une Religieufe. ] : 

Recevoir. Donner entrée dans un lieu. Admettre. permettre 
d'entrer. Donner retraire à quelcus ; le retirer chez (oi. {Il 
ne jugeoir pas qu'il füx d= la bienféance de recevoir un hoin. 
me de confidérarion dans fa place. Sar.profe. Il étoit banni 
de fon païs, & à charge à tous ceux qui le recevroient. Ab/4s- 
court, Tac. bif}. La. , : 

Recevoir. Faire un obligeant acweil à quelcun. Faire beaucoup 
d'honnêtetez äune prrfonne lorfqu'on la reçoit. {Aiant à re. 
cevoir le Roi , il lui Re drefler un fflin. Vaw. Quin. L. 8, Elle 
recevoir bien tous ceux qui la venoient voir. Aélamcourt, Lu 
cien, Tom 3. ] : 

Recevoir. Trajet rulement & avec coups en acueillanr quelcuk. 
{ [ls ava un pas tout haraffez pour trouver tn ennemi 
tour frais qui les venair recevoir, Vawg. Qui. Î 3.e 11. 

Recevoir. Accepter. Agréer. {1 permet non feulement de rece- 
voir, mais encore d'ofirle düel. rafe L+. Recevoir les excu: 
fes d'une petfonns. Ablancours. Recevoir agréablement les 
of.es qu'on nous fut. Sraren. Recevoir à compofñition. Ablan- 
court, Tacite, biff.La. C'elt à dire, prendre à compofirion. ] 

Recevoir. Avoir, Reffenrir.Senir.{ Recevoir des grans honneurs, 


de gags avanrages. Ablancourt, {1 fat porté par rene d'un 


£oup de moufquer qu'il reçut à la tête. Sara/in , profe. On lai 













par lequel us homme érant crouvé expable eft 
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demanda ce qu'il vouloit pour recevoir un foufler, il répondit 
un calque. court , Apoph. I reçut ordte de Le rendre 
maitre de la place. Ablancowrs. Receveir un fenfibie déplaiir 
de la mort d'un ami. Arsand, Lertres. | 
Recevoir. Recueillir. Amailer, | Recevoir l'argent des tailles. ] 
Recew , recué, On prononce & on écrit auff reçu €7 repré, a4l. 

Ce mor fignifie accepté. Admis. Recueilli, [ Pséfent receu, ou 
reçu. Confeiller reçu. Lertre reçué. Reçu à conpofition.] . 

Recen , où reg, rm. C'eftun cent par leqnel on confcffe avoir 
reçu quelque chole, [ Voila fon refs qui le convainc. Ticer un 
reçu d'une perfonre, | 

Receveur, f. m. Celui “ ft commis pour la récerte de quelque 
argent , de pu toit, &c. { Receveur général. Receveur 
particulier. Receveur des tailles. } , 

Receveur des bêtes. Termes d'Angnfin déchau(fé. C'eft ccloi 
qui dans le Couvent reçmit les Keligicux de | Ordre qui voias 
genr, & qui en prend le foin. 

RECHANGE, . m. Ce qui cft deu à caafe du refus qu'a Fair celui 

ui devoir aquiter une lettre de change. C'elt le gros change 

‘une lertre fur prarêr, Voïez le Traité des letires de change, 
p.63. { Le cechange eft du. } < £ 

Rechange. Terme de Mer. C'eftun fuplément de voiles , ou de 
vergues. { Voile de rechange, Verguc de rechange. } 

Rechanger,v.4. Change de nouveau. / Rechanger un chapeau.} 
L change & rechange ouvent d'avis. . 

RécuanTrR , v. æ Chanter une econde fois. f Rechanter un 
air, une chanfon. Il rechante la fin quatre eu cinq fois de 

fuite Moliere, fâcheux. 

Recuarer , v.#. Ce mot {e dit d'ordinaire en parlant de malas 
die: fâcheufes, & veur dire le virer de la maladie dont on eft 
ateiat. N'en pas mourir. { Je te pardonne à la charge que cs 
moutras,mais 1e me lédis de ma paro'e fi tu réchapes.Moliere.) 

RecHaRGr, ff. C'eltune furcharge Une augmencation qui te. 
chage, ( C'elt une recharge re Ar 

Recharger, u.s. Charger de nouveau, { Kecharger le canon, un 
Fofi, Recharger un crocheteur. 

* Recharger l'ennemi. C'eikbatre de nouveau, Batre de nouveay 
fac l'ennemi. 

R£cHasser, v.4 Repouffer une perfoane au lieu d'où ele 
vien”. { L'rechaffa précipitanment les ennernis jufqu'aux por. 
tes de la ville. Ablanc. Ær. L. 1.6. 4. lle pu A juiques d'la 
prochaine vile, Van. Sun, LS, «x. 

Rechaffer les bêtes dansles foréts. C'eit y faire rentrer les bêtes 
qui ca font forties, & qui (e font carrées dans les buiffons. 
Rechalfer la bale. Le venr rechaffe la fumée dans la chambie,f 
RicHausen ,w. # Chaufer de nouveau. Le re du motrechags 
fer en ce lenselt oblcutk, & il ne doit point avoir d'accehr, 

Rechaufer le diné. } 

Réchaufer. Ce mot fignifie échaufer encore & en ce fens la pare 
ticalé Ré a un é clair qui doit avoir un accent aigu. { Parune 
compaffon cruelle envers lui-même , il it la couleuvre dans 
fon ein pour la réchaufer Pers Roial Phédre. } 


* Rérhaufer. Excirer de nouveau. Ranimer, { Alexandre voianc 


$ en déroute , les gourmande , les exhoïce & réchaufe 
lui-même le combar. Vase. Quin.L4 ] 
Se réchaufer, w a: S'échaufer éncore. { 11 avoit fi foid lorfqu'il 
fe mir au lie, qu'ilne a qu'à (e réchmfer, 
* 11 s'étoit réchaufé pour elle. Le Comte de Euifi, amour des 
Gaules, p 56. C'eftà dire, il avoir repris de l'anow pour elie, 
Réchauffement ff. Terme de Iardinier 1 (c dit d'un (entier de 
couche , ou de planche, lequel on remplit de fusnier neuf, de 
forte que ce fumier venant à s'échauffer, comnrinique fa cha. 
leur à ta conche , où planche , ou aux deux couches, s'i! y en a 
une d'un côté & l'autre de l'auere , & Fait que les plances qui 
Ylont pouffent ma'gré le froid de l'hiver. { On dit remuer, 
Changer, renouveller wn échauffement. Quin. Iard Ti. L'in- 
- duftrie du Jardinier peux faire vemr l'hiver, des alperges, par 
en réchauffement de fumier. Voi le Lardinier François } 
Réchaus, [ m. Wnltrum-nt de cuifine qui rit de terrc,ou de métal 
dans quoi on mer du fu pour réchauf r, ou renir chaud quel. 
que rage, où pour faire cuire quelque chofe entre deux 
p'ats. Le bon réchaut eft fair de er de eutafle & compoté 
d'un corçs de soie piez , d'une grille, d'un fond , d'une four- 
chetre & d'un manche: 
RrcHausseR, .4. Chauffer de nouveau. {'Rechauffer de: bas, } 
* Kechanffer les arbres. C'elt leur mertre au pié de la terre nou 
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elle, ou du fumier. | 

* Rechauffer. Terme de Monmoie. C'eft rebatre nne piéce de 

métal afin de la rendre plus épaiffe & de moindre volume. 
[ Rechauffer les carreaux , c'eit les arondir & en rabatre les 
pointes. ; . : 

Metro À Lf. 11 ne [e dir proprement qu'an figuré, & Beni. 

fic l'action de la perfonne qui cherche avec une cxtrême foin. 
Eforc de celui qui fax perquifiion , qui s'éfarce de faire la 
découverte. } Quelque recherche qu'on ait faite on n'a ja- 
mais pu trouver que. Pafe. Z 1. C'eit une recherche de maria- 
ge, dansies formes. Moliere, Prétieufes. Travailler à la re. 
cherche de la vérité. La Chambre Faire la recherche des faux 
Nobles. il aurorizoit la rechesche des créfors de latente. Hiff, 
l'Academie . , 

es bd r,V.4 Cat chercher une feconde fois. { On n'a pas 

bien cherché par tour , il Fur sechucher. Remarq. now. fur 
me Fr.) . . 

Pa ie v.a. Chercher avec foin. Chercher avec éxaftitude, 
{ Elle fix rechercher le ceftament de. Ablancours , Tac. 4n. 
Lia. ct.) 3 ; 

», Tächer d'avoir. Demander avec in'tance. Chercher 

Ron & pour venir à bour d'une chofe. Tächer de 

ueleun, & le preffer de quelque grace, enfin de que'que cl 0- 
€. { Puifque c'ell à bon deffemn que ie vous recherche , il n'y 
a poinr de galancerie que je ne puiffe faire. Voiture, 1 7. Vous 
ne devriez pis feulement acorder la paix , mais la rechercher. 
Vaugelas , Quin.L. 4 e. 11. H difoit qu'il ne la faloit pas 1e- 
chercher amés un E eng divo:ce. Ablancourt, Tar. An.l.11. 
J1 a falu que vous aiez recherché de faire condanner Janfe. 
nius fans l'exp iquer. Pafe, Lu. Rechercher de paix une per- 
fonne. Faugelas, Qui. L.4.r.11. Rechercher quelcun d'acotd. 
Ablancourt, Tacite, Hiff. ls. 611. “ 

Rechercher. Faire rendre Compte à quelcun de fon adminiftra- 

tion 3 l'inquiécer fur la conduire des afaires qu'il a maniées. 

Déouis quelque tems on commence fort à rechercher les 
partifans. | On dit auffi av paf, [ Il avoit fipalé en [e reri- 
tant , qu'il ne ferait recherché d'aucune chofe , ni obligé de 
rendre compte. Ablancourt, Tacite, an.l.13. 14. | 

Rechercher. Faire recherche de quelcun pour lui caufer du mal, 
pour le punir. (Il fie He wped & mourir tous les coupables. 

blancourt Tarite, Hiff dr. e.7. , 
- Réherbt, recherchée, adi. Cherche avec foin. Cherché afo de 
rendre compte, où d'être puni. Gherché avec afeétarion. (Se. 
cret fort pr ske} Parcilan recherché. * Penfée trop recher.. 


chée.) ue 
bercheur , [. m. Celui qui fait une recherche. Il fe prend 
La 5 enmauvaife part. { C'eft un rechercheur de 


D je prefque rechimié, en trois filabee. 


Gronder, Etre de mauvaife humeur.({l rechigaa roûjours.C'eft 


igoareufement , & des Arbres qui languiflent & 
Lg pe its jets foibles acompagnez 
filles jaunâttes. | M 


gr tu Vic elt acompagnée d'aflez de laideur fans fe 


tenir engore mal propre & re: hignée. Moliere. 


: fois. K | | 
Réchoër 1 Ce : {Rechoir dans une maladie -Rechoir 
d Ja LA dd te eft rechu deux ou trois fors. | 


#Recbune, Reprife pisse Ge 
l fon. { Les rrchutes en matiére de mala- 

Lg 4 ent Confeffer les rechures. Pafcal, 
lettre x. Déclarer fe rechures à fon Confeffeur. PAf£. less. x. 


Scaron. 
+ Récidive ,[.f. C'eft la même chofe que Reckute dans le fens 
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J me faute. (I! faut prendre garde de récidiver. Il a récidivé, & 
c'eft là fon malheur. Ce faquin récidive toüjouts. Scarom, D, 
Taphes, 4.5. fe 4.) . 

Réciré ,f.m. Terme de Médecin, ce mar eft Latin. Sorte de 
caraétère de Médecin qu'on met à la têce de l'ordonnance. 
{ Faire un récipé. ] Le mor de révisé fe prend auf pour l'or 
donnance mêax. : 

RéciPiENDAIRE, fm. Celui qui doit être reçu en quelque 
charge. Qi doir étre interrogé fur la loi, & qui pour mieux 
répondre fe faic inltruire par un Docteur en Droir,qu'on apel- 
le otdinairement à Paris sn fleur. (On dit que le Gendre qui 
n'eft qu'un miférable Sifleur , logé dans un galeras auprés de 
Nôrte.Dame,a tous les ans plus de récipiemdaires que Bocage 
qui eft un habile Doéteur } . 

RéC1P1ENT, fe m. Il vient du Latin recipiens. Terme de Chimin 

e. Vaiffeau qui reçoit la liqueur qui Lort de l'alambic. ( Le ré 
cipient elt plein. Vuider le récipient. ) 4 
RéctrRoQuE , &dj. En Latin recipreess. Ce mot fe die propre. 
tent de deux ; & fignifie murüel. { Le man & la femme le 
doivent aimer d'une amour récipioque. Vaugelas, Remar- 
ques. 11 la poxa à un divorce avec lon mari, {ous unc pro« 
meffe réciproque de s'égouler A4l. Tae. An.l.11.616.) 
Réciproque. Terme de Géomerrie. si de, quatre lignes propor= 
tionnelles on compare la prémiiére & la quat iéme avec là (e— 
Conde & la troihiéme , c'eft à dire, les extrêmes avec les 
maennes , on dit alor: que les unes fonr reciproques ae x au 
tres. { Chercher des lignes réciproques. Pers. Reial , Géome- 
trie livre 11. | 
Réciproque. Terme de Logique, Termes reciproques, c'eft à dire, 
qui ont là même figmhcation, &. qui (: peuvent sonvertir, 
comme font homme & animal raifonnable. 
Réciproque. Terme de Grammaire. 1\ ya d:s verbes récipro- 
ques, comme, s'aimer, s'admirer. Et des Pronons réciproques, 
Conmne, moi. même, toi-même, &c. 
Réciproquement , 4dv, Murücllement. { Ils (e donnérent la foi 
réciproquement. Ablancowrs, Arr. Li.) 

À Réciproquer, uv. ». Rendre la pareille , le réciproque. Ce mot 
n'eltpas guèie en ufage, on dir rendre la pareï le, R 

+ Réciprocation. AËtion par laquelle on rend, on _reçoit leré= 
ciproque. 1! ÿ a de la réciprocation encre les 1élatifs. C'elt ua 
terme de Logique. 

Le fus Sr Le refus font dans une continuelle réciproeation, c'eft 

à dire, reviennent roûjours l'un aptés l'autre. 

REGIRER, w 4 Cirer de nouveso Rec une paire de fouliez.} 

Recis10N , f. f. Mot Latin, & Terme de Palais, Lettres qu'on 
obtient iince pour cafler quelque aéte. Voiez Lettres. 
[ Obienir des lettres de cine. | 

ReciT , f.m Le narré de quelque chafe re s'eftpaffé, {Récic 
court , bref, fuccint long, bg. de ; d'fus, ennuicux , eujotié, 
agréable, charmant, ingénieux. Vous m'avez Fait un magoif- 
que récit de rous fes beaux exploirs. Scarem Lettres. 

Il ne faut po'nt mentir pour la rendre plus belle, 
Le plus fimple récit, poursû qu'il foit fidelle 
Elt affez éloquent pour ravir vôtre efprit. 

God. poëf. Affomprion La. 

Réciter, v. a. Dire par cœur. | Récicer (a leçon, Récicer fon ro= 
le. Récirer un difcours. ] 

Récitareur, fm. 1l vient du Latin Recitator, & n'elt pas encore 
bien érab.r. C'eftcelui qui a amis queïque chofe par cœur & 
le sécire. [ Hs ontagris des fenrences par cœur , ils les allée 
&uent de quelque autre : on nomme ces gens là Aéfeurs im 

oprement , car Ce font de véritables Réciraresrs. Halzae. | 

Récirarif,[.m. C'elt le récit qu'on fair d'une chofe dans quelque 
ouvrage. | Un réciratif bien entendu, bien varié, Qui peut ré= 
fiîter à l'ennui du récitarif dans une modulation qui n'a ni 
le charme du chant, ni la Force agréable de la parole ? lis re- 
fulent leur atention à un long réciratif. Le récicaif ordinaire 
ennuie estrémrment, S, Evremont, opera. 1 

REGLAME ; f.f. Terme d'Imprimenr. Mix, ou demi-mot qu'on 
imprime à là derniére page de chaque Rüille: pour montrer le 
commencement de la page finivante. [ On prend garde aux 
reclames quand on enlitionne quelque livre. | 


Réclamer, v. 4. Apeller à (on fecours. Apeller à fon aide. Tä= 
cher de ie prévaloir de quelque chofe. 
| { C'elt vous qui donnez lepoifon , . 
Qui chaffe ma foible 1eifon Ep 
Quia 
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Qu'en vain maintenant je réclame. Voir. Poë. 
Elle eut beau réclamer la mémoire de Germanicus , on l'étouf: 
Ablancourt, Tacite, An-L.14. 6:13. ) 
Réclamer. Crier contre quelque chofe d'injuft:. S'écrier contre 


mor de réclamer elten ce (ens une maniéie 


Ique chofe. 
Lisséclament conere cerise rouveau'é Mas 


le verbe neutre. 
croix, Schifme.l 3.) jh 

Réclamer w 4. Terme de Palais. Redemander. Pourfuivre.[ Re 
clamer l'épave. Réclamec un vaflal. 

Legs f. Terme de Palais. L'AGtion de réclamer. [ On 
n'eut point d'egard à la réclamation d ua rel: } 

Réclamer. Apeller. Le mot de réclamer clt un Teime de Chaffe, 
& Le die des perdrix quiud le mâle ou la femel €. s'enrrapc:-" 
lent, ou que la méie rapelle fes petis que les chafleurs ont 
écartez La perdrix réclame, & felon quelques-un: La perdrix 
apelle. Rufes innocents, L.2) \ 

Seréclamer ,u. r. Îeme réclame , eme Lg réclamé. C'eft ri- 
cher d'adoucir & de fe, rendre Favorable une perlonne en lui 
Patlant de gens qu'elle se ou doncelle fair cas. [ Lorf. 

u'il Le vit pris , il Le réclama de Monfieur un «el, on le traira 
t doucement. 

Reccamper, v.4. Terme de Mer. C'eft raccommoder. [{ Re. 
clamper un matt rompu. Fournier. . 

RECLINER. 2. Ce mot el La:in & lt unterme de Gnomomi 
que. C'eltpanch-r en ar ie. Il fe dir de la firuat on d'an 
plan, & de la Face fupérieure de ce plan, qui fe découne du 
vertical & incline , ou panche de laure coté vers i horizon. 
[ Ceplan recline de mente degrez, & pa: cor fsquenc eftin- 
c'iné à l'horizon d'un angle de foixante degrez. | 

Où dit un plan téchiné , uo qua lran réclina:i:. Un quad an dé- 
clinant & ré. né tour enfemble , seit à dre, qui n'eft ni 
â, plom s ni tousné veis aucurk des principales parties du 


mon! €. .. . 0 . 
Recoüse. v #. Cloüer de nouveau. [ Recloüerun ais qui s'eft 


décluüé. ] Base mn : 
Raccus, fm. Celui qui ne fort jamais ; 8e i s'eft âune 
retraite re par , mais le mor de rechses cn ce fens, ne fe 
die que de celui qu'on apelle le Reclws du ment Valerien ; qui 
eftenviron à trois petires liciies de Paris. 
+* Reclus. qui four tarement. [| C'elt unreclus , on ne le voit 


+ Recufe , f f. Fille ; ou f-mme qui fort peu, ou point. R:li- 
jeufe, mais ce mot de reclwfe en ce fens ne fe dit qu'enriant. 
Vôtre beau ie de Lol ce , her commun , belle Re- 
Jufe, maccule de pauvreié. Scaron. Lerires. | 

rater Voiez { On l'a fair secluste dans un 

Couvent. 3 . 
RecoaNER, ou rereigner , v.4. Cogner de nouveau. [| Recegner 
un clou, une éhevilie, &£. ; ë 
+ Recoguer, w. 4. Ce mot Le prend aufli aw figuré, & fignifie re. 
poufle: quelque perfonne. ( Recognez les ennemis avec cou- 
rage. rs Lu. Ta. œ Dre avança une telle propoñition, 
isi ien ecogné. À CEA 

RrCoUrIR» w. a. Coifer une feconde fois, [ Recoifer une 

me. Es 

» Reroifer une bouteille. C'eft lareboñcher, … 

RacoiN , fm. Petit coin. Coin! [ 1l décendit dans les vilages 

au écine épars cà & là dans le des valons. Abian 


ermer. 


Résorique, lrvre 4. "1. as É 
4#'11 pourfuic ün taifonnement jufques dans les derniers recoins 
de la Logique. Moliere, malade imaginaire, æafs. 
x ren ; v.a. Colerune feconde LRecôler un feüillet 
Réclar. Vere de Palais. Lire à des témoint ce qu'ils ont dé- 


é voir s'ils n'y veulent 1ien ajoûter 
ent sen diraintier , ous ils veulent perfifker dans leur dépoñ- 
tion, [ Recoler des témoins. Le Maitre. Témoin recolé & 
confronté. ] 


RECOLECTION FE 


Terme de Done C'eft un recueiile- 
ment d'efprie. ( Faire une peuite recolcéton. 
RecoLt prices , fm. Terme dc Prarique. ne ER fait à 
un témoin de {a dépolition, après quoi celui qui inftroit le 
procés lui demande s'il ne veut rien ajoûter à ce qu'il a de 
fé, où s'il n'en veut rien recrancher, en un mot, s'il défire 
pesfilter dans roures les chofes qu'il a dites en juftice. ( Les 

témoins fignens leur reçolement. Faie un 1 ; 


s'ils n'en veu- | 
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Recozer , fm. Religieux de Sainc François qui va. déchauffé 
+: A cr va LÀ de hautes andales qe apek 
lefaes, &quielt vécu d'une robe de groife érofe gnfe , avec 
un petit capuce & une ceinruré., & par de (fus la 
reau de même érofe. { Se faue Recolet,) . . 
pepe 3 fe Dis re in 7 & A pas 
que la verre produir. À técolte. Farre 
. une bonne recolte. Ablancours. | \. 
+COMMENCER, v.4. Commericer une Seconde fois. ( Voulez- 
vous recommencer nos brouilleries. Fafeal , L. 1. MAD= 
cer un difcours ours. Vous vertez que ce fera roûjours 
à recommencet. Molisre. } 461 ut OT Me à 
ms oarttie ad) Lois le. A le. Aa der 
cormmendable qu'il ne fe pique ‘honncut, Pafcal, 118. 
Recommandar Î[e, [f. phslreer, À Puis fe mêle de J xs 
des nourrices & des fervantes , &: qui fee fa vie à cela. 
Lai donné ordre à une recommandarcfle de me trouver une 


Un Mate 


1. von Pérsa : } tm d'Eglife C ft un les Cu 

2] € 'Eglife. C'elt un avis que les Cu- 

£ 2 font dans leurs prône De aumône, de faire 
quelques priéres, pour des perfonnes qu'ils nonwnene, ; 

Recommendation, [f. Terme de Palau. Nouvel ariêr fair 
de la perfonne d'un ptifonniet dons une geole. [ L'écrou de 
ce pri 1. tient encore pout deux où tiois fl = 
tons. . 

Recommender, v.#. Prier d'avoir foin d'une perfonne où de 
quelque chafe que ce foit. [ il leur préfenta (on fils , & le leur 
recommanda. Ablancours, Tac. Mff. L3. «11. Je vous recom= 
mande ma maifen. | : 

Se recommerder , w.r. Faire es bailemens à quelcun, Prier d'a | 
voir foin, d'avoirpitié. [ Se recommender à quelcun. Voit Poëf. 
11 Le recommenda à Dieu & mourut auffi-1ôr. ] : 

Récompense , f. f. Prix. Salaire. [ C'eft la ecompenfe que j'ai 
3 à ma nourrice. Fau.Qwin L.8.6,2. Tirer recompenfe de 
ceux dont on défend la vie & les biens. Ablancourt, Tac. An. 

D Sms oo la recoi e fon travail. Ablancowrt. 
more lui va la recompen£e de (es lervices. Sarafin Profe.] 

: fe. Ce mor Le prend quelquefois pour punirien , chati- 

mé ; * 


- Ton infolerce = 
Téméraire Vicillard , aura fa recompenfe. 
Corn. Cid. 4.1. 

Recompenfe. C'eit une certaine fomme d'argent de trois ou qua 
tre cenx Lil a donne à " laquais og sus 
ou qua re anné:s fans gages. { Laquais qui eft à rcompente, 
Avoir {a LS bagyus On lui a donné fa recompenfe. Servir à 
tecompenfe. 

En recempenfe. Çes mots fe prennent quelquefois comme un 
adverbe , & fignficnt d'autre côté , d'ailleurs. [ 11 m'a fervi 

dans cétre afaire , mais en prnpenfe je l'ai fervi en d'autres 

œcafions. Certe femme n'eft pas belle , mais en recompenfe 
elle eft arr ] re à : ONE 

Ra me fer, © r. Reconnoîrre de quelque grace les bons ofices 
on les fervices d'une petfonne [ Le monde recompenfe plus 
fouvent le: aparences du méiite que le mérite même. Mémoires 
de M.delaRoche-Foucaut. | : 

Ss Con gr w.r. Se fatis£aire foi-même des (ervices qu'on 
rendus. { lean d'Alba n'écant pas consent he gagesdéobe 

3 


\ 


Û 


238 REC 
quelque chofe pour Le recoempener. Pafeal ; 1.6.) 2 j 

RecompPoser , v.4 Compoler denouveau. [ Les Impriteurs 
recompofent les pages quand elles [ant rompuës. Kecompo- 
fer une fuille. 1 Les Ecoliers recompofenc quelquefois leurs 
thèmes. Les Chimiftes recompolent les corps mixtes qu'ils 
avoient décompofez ] à 6 

REcoMeTER, reconser, v.4. L'un & l'autre s'écrir, mais on pro- 
nonce S pi Compter une feconde fois. [ Recompret [as 
argent. 

RécONCiLt TION, f.f. Prononcez réconciliacion. Retour en 
amitié. Amitié qui eit renoliéc. [ Une réconciliation feinte, 
trompeule, vraie , fincère. 11 vouüt célébrer la réjoüiffance de 
leur reconciliacion. Vaugelas, Qwim 1.3. «3. La réconciation 
avec nos ennemis n et qu'une crainte de quelque mauvais 
événement. Mémoires de M.de la Roche. Foucaur. | 

Rerconciliateur , fm. Celui qui reconcilie & remet en bonne in- 
telligence des gens qui étorenr mal enfemble. Celui qui 1a- 
commode des perfonnes qui avoient rompu enfemble. [| Dieu 
a propofé (on Fils pour être le reronciliareur des hommes par 
la foi qu'ils ont en {on lang. S.Pawl. Rom. ch. 1. ] 

Récencilier, u # Remetire en bonne intelligence. Ricommoder 
des gens qui ont rompu, qui font biouillez enfemble. [:Je les 
ai réconciliez. ] 

Se résoncilier ,'u. r. Se bien remettre. Se racommodet avec quel 
cun, { Je croirai que la fortune fe veut réconcilier avec nous, 
li &ec. Voirure ,letrre 65. Se réconcilier avec une perfonne. 
Ablancurt | Quelques-uns difent fe réconcilier à une per- 

onne, mais @n ne parle pas ainfi. : 

Reconpuire, v.4. Ce mot £e die en parlant de vifires qu'on fe 
rend les uns les autres dans le commerce du monde, & fignifie 
acompagner Læ Cr om qui nous eft venu soir & la conduire 
jufques à La prémiére porte de nôtre logis. { Je vous laifle ales 
fans vous reconduite. atoliere , Sicilien , . 12. Ce n'eft plus 
au‘ourdui la mode de reconduire les gens avec qui on vit Fa 
miliérement. Les autres leur fonc civilité & les reconduifent 
iulques a la ru. Scarom, Epitre à Dame Guillemette. | 

+Reconrorr , f. m, Ce mot fignifie cenfolarion , mais il eftun 
peu vieux, & eft mieux reçu en vers qu'en profe, { Hoïs de 
tour c{poir du falur de fa vile Priam reçut du recontort. Mal. 
herbe, Poëfies, livre 6. Son ame fur dépeurveué d'elpoir & de 
reconforr. Gomb. Epi.l.3.| . à 

+ Reconforter, w. 4. Ce mot fignifie confoler , mais il ne fe dit 
guère dans le beau ftile. { Je l'ai un peu reconforté. ] 

REcontronTeR , w. #4. Confronter de nouveau, une feconde 
fois. [ On lui a conf anré & reconfronré les rémnins. } 

RECONNOISSABLE , #4). Q r'on peut reconnoïre. Facile à re- 
connoître [ 11 n'eftpas reconnoiffible. ] : 

Reconnoiffance d f. Prononcez reconoiffance. Reffouvenir d'une 

race reçué. Grarisude, reflentimen’ de quelque fa: 
fe pardonne tour le mal qu'elle m: rit en reconnoilfance du 
bienrque vous en recevez. Poil : 4. Donner des marques de (a 
reconnoiffance. Ablancowrt. Les bienfaits pe à la reçon. 
noiffance. Vaugelar Quin.l.8 8. Témoigner de la reconnoi[- 
fance à quelcun. Ablancourt. On donne aifément des bornes 
à (a reconnoiffance. Mémoires de M. de La Roche. Foucaut.] 

Reconsoiffance. Aveu. Aëtion de la perfonne qui avoué, qui 1e. 

connoit, & qui confrffe une chofe. (IA quoi lerviroir-il d'exi. 
er certe r:co moifance. Paf. L, «8. Cette humble reconnoif- 
fince de leur Faute leur en obtint le pirdon. Vangelas, Quin. 
Lx. e.4 Ecrit fujet à reconnoiflance. Parrs, plaidoré 6. } 
Reconnoïifares. Ce mor le dit en pratique , & veut dite un aveu 
acécri . Pafer une recnnnoiffance à quelcun devant Notaire. 
# Mai. On a acogrumé de demander, ou de prendre de fem 
blables reconnoiffances. Paru, tlaidoié $. ) , 

Reconnoiffance Terme de Paëfie Dramatique. C'eft un fentimenr 
de la mémoire & de l'imgination , par lequel une perfonne 
en reconnoit un autre dont elle ne s'apercevoir pas ( Le dé. 
mu fe fair dans 1 comedie par la reconnoiffance. } , 

Reconmeiffant, Participe fignifiant qui reconnait. 

Reconnoil[ant , reconnoiffante , ad Qui eit fenfible aux graces 
qu'il a rectuës. Qui à de la gratitude & du fenrim nt des 


veur, | JelR 
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dans fa mémoire, Reprendre la connoiffance d'une chofe, og: 
d'une perfonne dont l'idée s'écoit un peu él de nôrre fonts 
venir, ( Je crus reconnoîrre Socrate à (a tête chauve. Ablam- 
court, Lucien. Tome 3. Je l'ai reconnu à (a parole, Scarom Now 
velle 4. Comme il fouilloit fon pére à demi. mort, il le re= 
connut & fut reconnu par lui. Mélamcours, Tac. L3. €.4. } à 

Recomnaitre. Confidérer. juger. Dicerner. Bien voir. Voir diftin= 
Étemenc. | l'ai reconnu que vous l'aimiez. Melisre. Les enne 
mis dans la confufion ne pouvoient reconnoîcre nôtre nom= 
bre. Sarafin. Profe. 11s reconnurent aufli-1ôt (on arrifice. 
Ablancourt, Tac. Hiff. L.3.6.1.) 

Reconnostre. Avoüer. | Il ne veux pas reconnoïtre que c’eft [a 
grace qui opère. Pafcal, l.18, Je reconnoi mes crimes & mon 
péché eft coûjours devant moi. Pors- Roial , Pfeawmes. Il 1e 
Connoit que tour ce qu'on lui demande clténtre les mains, 
Paru, Plaidoié $:) | 

Recomneitre. Ce mot e dit encore en quelques façons de parlér 
aprochantes de celles-là. Ainfi on dir. { Ne reconnoïtre ni 
de ni Loi. Ablancourr, Tac. Hif}. L.1.6.4. Reconnoïtre pour 

O0 

Recomnoitre. Ce mot en Termes de Guerre Le dit des choles & 
des per(onnes , & il Ggnifie Aller voir Gr obferver les enne- 
mis, quelque place , quelque paflage, ou quelque païs, afin de 
prendre après les melures {ur ce qu'on aura reconnu, { Ilen. 
voia reconnoirse l'ennemi, Ablancowrs. Reconnoïtre un pal 
fage. Ablancourt, 4r.l, s. Reconnoirre la côte & les ports. 
Ablancourt. Ar. 1.1.) A 

Recenmoitre. Etre recannoi(fant d'une grace. Avoir de Ia graci. 
tude de quelque fareur qu'on a reçüe. { Reconnoïrre les fer. 
vices de quelcun Ablanreurt , Tacise re L1.e,7. Jene 
trouve point de paroles pour reconnoitre l'honneur que vous 
me faites, } : + 

Se reconnoitre, v.r. Reprendre es eforirs, Faire reflexion (ur foi, 
afin de prendée les mefures néceffaires pour agir. ( Il ne don. 
na pas le tem: aux ennemis de fe reconnoïre. Æblanrourt. 
Dés qu'ils (e furent reconnus , le dépit d'avoir firür laché le 
pré les rarmena à la charge. Sarafin, Drofe ) . 

Se recennoitre . w.». Se repenrir. Rentrer en foi-même. Faire de 
{érieufes référions fur le déséglement de fa conduite. ( Les 
Parifans & les gens de Cour ne (e reconnoiffent guère que 
fur la fin de leurs jours, & ils font for: obligez à Dicu qui leur 
Fait la grace de le reconnoître. ] 

Reconmse, re. ë, adi. Avoüé. Partonnez-moi , Seigneur, afin 

vous foiez reconnu fidel'e dans vos promefles.Pers-Roial. 
feaumes. ] 

Reconnu . reconnuë Recompenfé, [| Services mal. reconnus. 

tblaxcourt, Tac. Hiff L2.e.15.Ses bons ofices ont étérecon= 
nus comme ils le anienteut,) 

ÉCONQERIR,V.4 fe reconquiers . l'ai reconquis. Te recouquis. 
le reconquerrai. C'elt conquerir une feconde fais.; [ Ils pen 

foien à reconquerir la Lidie. Vawg. Qwin. 1 4. 1] ufa d'une ex- 

tiême diligence à reconquerir la Boëine. Saræ/in, Profe. ] 

Reconquss ,reconquife , ad). Conquis de nouveau. {[ Paï: recon 

uis. Ablanceure, Province reconquife. Le Boulonnois & Ca 
ais s'aprilent le païs reconquis. È 

RéconsrRuIRE, v. 4. Conitroire de nouveau. Ce mot ne fe die 
nère. [ { faut recontruire ce bâtiment, où plurôr le con 
tuire tout de nouveau. ] 

RECONSULTER . w.4. Confulter de nouveau. [ 11 à fait recon{ul. 
ter à Paris, l'afaire qu'on avoit confaltée en Province. ] 

ReconrTrR. Voiez Recormprer. . , 

RrconrracreR ,w. 4, Contraéter de nouveau. | Onavoic fait 
calfer leur prémier contraét de mariage, mais depuis, ilsonc 
recon-raêté, & réirére leur mariage dés qu'ils ont éré en âge. ] 

RiconveniR, v 4. Terme de Palais. C'elt former quelque de 
mande, foir pour une compenfation , ou pour une guantie, * 
concre celui qui nous demande quelque chofe en Juft ce, 

Recenvenrion, [f Prononcez Rerenvenrion. AGtian par laquelle 
on demande à celui qui demandoir, { Une reconvention bien 
fondée emporte de droit la compenfation. ] 


- Reconvention. Ce mot fign fie aufi une nouvelle convention. 


veurs qu'on lui a faires, ou des fervices où tons ofices qu'on! [Le mix de certe feime à éié augmenté par une recenvention.] 


lui a tendue. (C'eftuo homme fort reconnaiflant, Elle a l'ame | Rrconvoquer, #4. Conv 


reconnoiflante. Re 
Reconnoitre,v.4. Te reconnols.Te reconnoiffois.T ai reconnu. Je re. 
sonnms. C'eit remertre une pe:fonne dans fon imagination, ou 


c: x ner de nouveau, le dit des Con 
cies , des Sinodes, & du Parlement d'Angleserre, { Le Roi 


| avoit prorogé fon Parlement ; mais il a été obligé de le recon 


voquer. 
J RECOPTER 
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* Recovrer', v.4. Copier de nouveau. Tranfcrire encore. ' 
CES RACOQUILLER, v.r. Ce mot fe dir quelquefois des che- 


veux, & veut dire , Se frifer. Se mectre par boucles, | Ses 
cheveux fe recoquillent. Cheveux cout recuquillez. } On dit 
auffi qu'une feuille fe recoquille, un ver, le feuiller d'un 
livre, &c. fe recoquille. . | 

Recoquillement , f.m. L'AËtion de [e recoquiller. 

Recon Der , v.4. Corder une feconde fois. Refaire une corde. 
(Recorder une corde dont les cordons étaient défairs.) 

Raconricer , v.4. Coriger de nouveau. Retoucher. { Recor- 
nger ce qu'on a mal fait.) nee 

Recors, fm. Terme de Prarique. Celui qui D ma à à 
gent pour étre témoin de l'exploit que donne le fergent. : 
. Prendre des recors.) ! | 

RecoucHen,v.s. Concher de nouveau. Remettre au lit , ou au 
berceau, ( Recoucher un malade. Recoucher un enfant, ) 

Recoudre.v 4. fe recows. Tai reconfu Je reconfis,je recoudrai. 
C'eft coudre une feconde fois ; Acommoder avec l'égui le. ! 

: Racommoder avec le f1 & l'éguiile. [ Cela n'eft pas bien 
coufu , il le faut recoudre.) : 

Recoufu,recoufué,ad). Coulu de nouveau. ( Habit recoufu Jupe 

» recouluë. } 

+ * Je pourrois dans mes vers recom/ss mettre en piéce Malherbe. 
Dépreaux, Sasire x. C'elt à dire, dans mes vers pris de côté 
& d'autre, dans mes vers rapetaffez. | 

Recours, ff Terme de Tailleur de pierre. Ce qui tombe de la 
pierre losfqu'on la taille. {On carrelle avec de la r:coupe 
& du plarras.] : | 

Recoupe.Terme de Boulanger Ce qui fort du fon gras lorfqu'on 


le _ [ Les boulangers vendent les recoupes au boif- 
fcau. 
Ruconper , v_#. Couper de nouveau. Couper une feconde fois, | 


CRecouper du pain] 

Eecouper. I le 
qéf avoir été mal coupé] - 

Recouper. 11 fe dit encore au jeu de caites, [ Recoupez,car vous 
vous avez mal eoupé.] ; : 

Reroupement, [.m. Terme de Maçon. Voiez Rewraïre rerme de 
maçon , car c'eit la même choice. : . 

Een recoupé. Terme de Blafon , c'eft à dire, coupé plus d'une 

üis, 

Recounscr,v.4. Courber un peu plus. Cowber encore. [ Il 
fxut recourber cela. ] 

Se recourber , u.r. Sc courher davantage, [ $a corne commence 
à le recowber dés Le milieu. ] 


le fer. 
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recotss Contre quelcun. Vawg. Remarques. ] : 

Recous, adj, Ce mot ne Îe dit guère AU an Mafealis, & fignifie 
délivré, Sauvé. Tiré d'entre les mains des gens qui l'em« 
menoient. [ Piifonnier recous.] 

Recoufe, [. f. AËtion de recourre. Aide & fecours qu'en donne 
à queicun pour le délivrer des mains de [es ennemis qui l'en« 
trainent. { Aller à ia recouffe.] ; 

Recouve nr, vs Couvert de nouveau. [ Poule qui commence 
4 recouver ] 

Recouverr , recouverte. Voicz recouvrir. 

Racouvren,vs. Reconquenir. Ravoir. Mertte en fa poffeffion 

unc chofe qu'on avoit perduë. [IL les fic refoudie a recouvrer 

ce qu'ils auroienr perdu. Vaug Suin L.4. Recouvrer fes forces. 

Van. Quin. ls. Recouvrer (à faié. Aélancourt, Lue. T3. I 
eut envie de recouvrer l'Amenie. Abl. l'ar. And.1s. Il faut 
tâcher à recouvrer ce qu'on nous a dérobé, Pafr ler.4. Mes 
peus ont recouvré un grand nombre d'aétes. l'asrs , pl 15. 

fut guéri par un célèbre Médecin, &il recourra la vuë. 
Lettres de $. Augufiin. ï 
mvré, recomurée, adj. Aquis de nouveau. Mis de nnuveauen 

. fa poffefbon. Ç Pieces nouvellement reconviées. Pasrw, plis. 
Aéte recouvré. Paru, pl.ts page 402. : 

Recowvremert, [m. AGtion de recouvrer. [Ne (onger qu'au rt« 
couvrement de {a liberté Ablane. Ta. An.le13.6. 13. 11s apel- 
eh pes le au recouvrement de fa lberté. Ablamcours, Ar. 
FU.1, ch.4 A 

Recouvrement Terme de Gabsiles Recerretde deniers à prendre 
ur les particuliers. { Faire un recouvrement. Donner un 1€= 
couvrement à quelcun.] à 

Recouvrement. Terme de Menuifier.C'eft une maniére de rebord 


de er 296 forte d'ouvrage. ‘Ainfi on dit, le recouvrement 
d'un cofie fore ; & c'elt à dire, le rebord du couvercle du 
cofre forr.] 


dit auff d'on habie. CI Faune recomper cet habit Récouvrer,#.4. 7e recouvre Te receuvris, j'ai recomuert. C'elt 


couvrir de nouveau ce qui ft découvert. [ Recouvrir un toir, 
une*maifon. Toit recouvert. Maifon recouverte. [ Bien des 
gens emploient recomvrir au même fens que recomvrer , MAIS 
mal, à caufè des ambiguirez qui fe font en mettant l'un pour 
l'aurre : Exemple, f l'on die, On à recowvert le tableau que 
vous aviez envie de voir.Ce recomverr fait équivoaue. On ne 
fçair fi l'on veut dire qu'on à tenus le rideau fur le tableau 
qu'on vouloir voir,ou fi l'on a retrouvé le rableau qu'on lou 
hanoit de voir.Pour ôter cerre ambiguité, il ne faut pas don- 
net à rerowvrir , la fignification de recewvrer. Com. Notes 
fur Vangelm. 


Recourbé , recourbée , adj. Coutbe, Plié d'ane maniére courbe. RECRACHER , w. # Cracher une feconde fois, { Il commence 


[Les épées étoicat un peu recourbées. Vaug Quin LB... 


à recracher le fang. } 


Les comes de l'£lan fon: ecourbées. Fiéchir.Commendos, RecRéanCE,f.fTrime de Palais, C'eft la provifion de la chofe 


Liva. ch1t.] 5 . | , 

Reccurrr, wa Courir une feconde fois. [ 11 faut faire recourir 
après lui.) Il figoific aufh couxir plufcurs fois. € Li ne fair 
que courir & recourir } 

Recourir. Avoir couts à quelcun , à quelque chofe. Prendre 
pout fon recours, pour fon apui , pour [on sèfuge. Se fervir 
d'une perfuune , ou d'une chole pour fe remeitre à couvert 
&enurer du fecours. { Recourir à l'Ectieyre Sainre, Pafcal, 


qui eft én procé:, laquelle s'aïoge à celui qui a le droit le 
plus aparent. [ La lout lui a ajugé la récréance du bénéfice. 
Avoir la técréance Obrenir la técréance d'un bénéfice.] 

ÉCRÉAT IF recréative, ad). Qui dounc du plaifir. Qui divertir, 
[ Feu récréatif. Le mariage cft une chofe fort récréative, 
mais il faut étre ‘jeune & avoir une belle femme. Les par- 


mr à “mn s Mots burlefques ; pour dite les parties naru- 


1.4. 1 faut pañler pour des calomniateur#, ou recourir à vO- | Récréation,f.f: Prononcez résréarien. Pafferems.Divertiffement. 


tre maxime que cette forte de calomnie n'eft plus qu'un crime, 
rad , . 15. Ofez-vous recourir à ces rues groflières. 
Moliere- 


CRécréation charmante , honnête , agréable ; permife ;finno- 
cente: Prendre quelque petite récréarion. Avoir quelques 
heures de réctéarion. Donner un peu de récréarion.] 


Recourir,v.s. Sauver, Délivrer une petfonne de ceux qui l'em-! Kéeréarion, Ce mot {e dir dans les Colèges de Paris &rdans 


mênenc. Ra-raper, Regagner une chofe qu'on prend & qu'on 
- enlève, [ Recoarir un piifonnier.] 
Recowrre,u.a: Ce verbe n'elt pa: fi ufité que recowrir. Sauver. | 
Regagner Rarraper des mains de ceux qui emméuent & em- 
rrent. [ Il étoic Acoutu avec un'peu de gens pour recowrre le 
agige. Vaug. Quin. L.1.615. On dia plu:ôt pout recourir 
I bigage. Ménage, obferu.] 
: Recows. Voiez plus bar. 
Récoufe. Voicz bleus bas: 
Recours, [m. Refuge. Secours. Aëtion de recourir. Avoir re- 
re s î D gs Sainte. Pafr.l.4. Avoir recours au menfonge. 
Pafe. L 16.) 
« Recours. Terme de Præsique. AËtion qu'on a contre une perfon- 
ne pour 1ecouvrer queique chofe fur certe perfonne TL Avoir 
fon seçouLs Fonte mg él ; fon 


quelques Couvents. C'eft une certaine heure de la journée 
gen donne aux perfonnes religieufes & aux écoliers pen 
ionnaîres pour (e récréer, [ On eft à la récréacion. La récréa- 
tion ‘ef finie. ] 
Récréer,u.a. Diventir, Faire paffer le tems avec plaifir & avec 
jo'e. [ Moliére récréoit, la Cour & le baurgeoïs,j 
* Récréer,v # A e dir des Oficiers,& fgrifis créer une feconde 
fois. [On avoir fuprimé ces Ofices par un Edit; mais an les a 
recécz par un autre Ed .] 
+ Recrépir, va. Ce imot pour dir Crépir de nouveag , n'eft 
pe ufré,& les habiles Maçons que j'ai cenfultez me l'ont dir, 
l: difent crépir, & parmais recrépir. 
Recon à 4. Creufer une icconde fois. [ Recreufer un 


REÇRIBLER, va Cibles une feconde fois | ou plufieurs fois. 
LRcchble 


.# 
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£ Recribler da fon. 7] 
Se Recrier , dr. C'eil s'écrier contre quelque chofe de ma?, 
ou qui déplair,& s'yopofez, en faifanc voir qu'on ne coulent 
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& elt payéde tour cela ; mais ce qui lui vaut plus que rour 
font Les prb des Maîtres és Ans Lorfqu'il ele céteur 2% 
la fin de l'année. 


point du tour à ce‘qu'on fait, ou que l'on à fait. { Ceux qui Keéfewr, Terme de éfwire. C'eit le Superieur d’un Couvent de 


dioient intéreflez s'écane récriez fur cer avis, Silius le (outine. 
AbI. Tac. An, bar. Se iécrier aux méchans endroiçs d'une 
Piéce. Mofrere. 
ronde I à rot en éfre, . 
Ex vous vous tes là 1 ftemenr recriée, 
Moliere, Femmes fav. aë.ç.fe dir. 

Les Saints Péres fe font réciez dans tous les fiécles contre 
les Impofteuts. Thiers, differt. Jur Le Portæsl des Cordcisers 
de Rheims , chap... 0 

RécReMINATION, f.f Ce mot fe die d'ordinaire en teime de 
Palass. C'eli acute fon aculareur , où c'elt lui vouloir 1mpu- 
ver que fuce paralie à c:lle dont il nous acufe. L C'eft une 
FC Ion attOn. J . : . 

# Récrimaner. Ce verbe ne femble ufié qu'au gérondif , & il 
figstie acufer celui qui nous acufre ;‘lui impu:er Ep ve ute j 
loi reprocher queique chole. { Tout ceia n'eft qu'en récri- 
minanc. Je ne veux pas chicaner {ut ce mot en récrimivant. 
Vaug wouv.Rem, p.118] 

RécRike, w 2 Ecrire une lccnnde fois. Ÿe révri. Je récriveis, 
J'ai récrer. je récruie. CL Faut técrire ce mor, il n'elt pas bien 
der. le lui a éent & sécric fans qu'il ait daigné me Faire 
rponle. ] ; 

Récit récrite, adj, Ecrit une (econde fois. [ Mot sécric. Ligne 
técrire, 

Ré FD. Voiez Referit. , 

Recroissré, rerroifiiée adj. Terme de Blafon. 1 fe dit d'ane 
croix, loss qu'à l'esriénnté de fes branches , 11 y à une autre 
petite croix qui La Lavere : ce qui Forme quatre pentes croix, 
ou safe [IL porte d'argent à fix croix recroilerées de 
gucules, | : 

RécroiTRe ,w 4 Croire de nouveau. [ La rividie recrof.. 
Le bois éranr coupé «croit. A1 lui faut donner le ceuts de 
recroïtre.| Es : 

Se RrenoquesiLrer ,vr. Tetme de Fardivier. I e dir des 
feïiilles, éelt fe ramale:, au iicu de s'étendre & éere routes 
jaunâcres & galeufes, { Les fsuilles de cer arbre font routes 
recroquebillées ,_clies gommencnceat à fe recroquebilier. 

“int Jard.Fr. ] . : 

Se Kecroren, wr, Se croter de nouveau [ Quoi qu'on fe foit 
bien décioté, où ne (auto fortir à la rué (ans fe recro- 
rer. 

Recu, recu, adj. Lâs. Laffé. Farigué. Haraffé, Le mor de 
recruen ce {ens , fembie un peu vieux à quelques perfonnes. 
Cependant on le trouve dans les bons Auteurs, &on croir, 
qu'à leur exemple on s'en peut encore lervir quelquefois dans 
un tie grave & un peu loutenu. {Ils avancesenc un pas,mais 
tout recrues & haraflez. Vaug Quindyerr] 

Rerru:,f.f. Terme qui, fe dit co parlant de Soldas, C'eft une 
levée de (old pour furtifier des coupzs qui (ont fur pié, 
[Une groffe recrié Une recruë confulerable. Faire des recruës, 
Lot ineu liu.13.ch.13. Conduire une recruë. Loger une 
tecrué. 

RecranGur,adi Terme de Géemétrie, Ce mot fe dit des ñ- 
gues de Giométuie, & fignifie qui À ss , où plufieurs angles 
droiss {Triangle 1eétangle. Paraliiogramme rrétangle | Ce 
mot de reélangle fe prend aulli fubfaniivement,& fignifie une 

figure de quatre côtez, dun: les quarre angles fanc divire. 

xuimqulaire.adi. Qui a les angles droic-. {Le quarié cft une 
figure teétingulaire, Le Cube elt un co:ps reftangulaue.} 

Recreur .fim. En Latin Reéfer, Ce mot (e dit en parlant de 
la République de Venile. C'elt un titre qui eft commun au 
Pode & au Capitaine des armes de Venile, &i figniñe 
celui qui gouverne les viles de l'Etat, Voicz Amelor de la 
Honffaie, Hift. de Venife 0 

Redeur. Teume d'Univerfité, C'eft le Chef de l'Univerficé qui 
s'élir tous les trois mois dans l'Univeriité de Pans, & qui fe 
continué quelquefois deux où rois ans quand il cabale & 
qu'il gagne les diverfes narroms qui compofenc le corps de 
l'Univerfité, où qu'il à un mérite qu | € 
cit fort rare, Le Reëdfeur Le cholit entre es Maîtres ds Arts, 
êtes Bächeliers.1l préfide 5 routes les affemblées de l'Univer. 
dé fais les harangue 


ji n'eft poinr envié,ce qui | * Se rrex 


léfuires, [ Le Reéteur parmi les séfuires eft criconal, Un sel 
pére eft KeCteur. | 


Redteur. Terme d'hoiral géneral. Ecléfiaitique qui a foin du 


{piritucl de i'Hôpital genctai, qui donne 4 tou: les Prêtres 

qui fonc fous lui ce qu'its doivent avoir pour la conduite fpiri- 

tuclle de rous les pauvres. Tous les hôpiraux de Pasts n'onc 
qu'un Reéteur géneral,qui eft perpétuel. Ce Reéteut demeu= 
ic ordinairement à l'hômiral qu'on apelle la Pisié, il ett tres 

conhderé dans tous les Hôpiraux,& cit cres-commode , car il 

Fait Les vifites en catofl. d 

RecriricaTion, ff. Ce mot fe dit entre Chimifles. C'eft une 
éxaltarion de la parrie’la plus efliaticile du auxte qu'on avoic 
feparée par la diftillation,ou autrement. { La reétihcation cft 
uuc dittiiation , ou fublimation nouveil: .] 

Rehifier,u.4. Teime de chimie. Diftiler de nouveau les efpries 

our les rende plus fubrils & en éxalter les vertus. Glaf. d.1. 
FOn teébifie les (els fixes par la calaination, diffolation ou 
puces + Charas,tharm. ch.43. : 

* Rectifier € origer. Redrefler. Rendre meilleur, 

CA avc reétifier le mal de l'action 
Avec la purcré de nôue intention. 
: Molicre, Tartufe. 

* Reëtifier les humeurs déréglées. Deg. 

Reciilicne,sd; En Latin reéliliness Terme de Géométrie. X1 
fignifie qui eft fair par des lignes droïces, { Figure reétiignes 

Tuängie rcétilignc.La Trigonométrie teéhligne.; ' 

RECrETUDE, fe Ce mot Ë dit de la veuë. ( La rcétirude de la 
veu complitre vien de l œil droir. La Chamére.) 

* Rediude, Droiture. { L'integrité & la reétitude de mon cœur 
me gaädercn:. Porr-*o5l,Pf. Seigneur , donnez-moi la get 
tude de vos jug:mens Pors-K, Pf.) 

Ricronar, fm. Charge & dignité de Reëteur. Tems durant 
lequel un Mañicre és Ares à été Reëteut de l'Univerkré. Tems 
qu un Jéfuire a été Reëteur de {on Couvent. { Il à fort paru 

u tems de fon rcétorar. Son reétorat lui à été glorieux.) 

Reçu. Voiez fecevoir C recew. 

RecueiL, fm. Extrait de ce qu'il y a de bon , & de beau dans 
un livre. Choix de ce qu'il y a de beau dans plufieurs Auteurs. 
Kamas de diférenres piéces. Affembiage de diverles chofes 
qui concourent toutes à une fin. { Un avant recotil. Un 
ri d'auêrs. Faire un recueil de divers Auteurs. Æblane, 
A, 2 + : 

STOn ne voit point mes vers à l'envi de Montreuil , 
Grofli: imgunémenc les fcuilles d'uc recueil, 
Dépreaux , Sar.1. 
L'art eft un recueil de divers préceptes qu'on met en pra 
tique pour une fin gule à la vie de l'hoimine, Aélamourt , 
Lucien, Tome 1. ) à 

Recueillement,[m, Ce mot (e dit en terme de dévotion, & c'eft 
une récolleétion de l'efpair, C'eft une action de l'efprit qui fe 
recucilie ep foi méme, : Je voi ces oaroires cu elle a palé 
tant de jours & de nuits dans le recmeillement. Flechier Orai- 
Jon funèbre dé d'Egnillon. € 

Recueillir,u a. Rarnaffer. Je recueille. l'ai recueilli, le recueillis, 
1e recueillirai (L'homme amafle,& 11 ne fait pas qui recueil. 
lera Pers. Roial,Pf. Apiès cette Laifon de latmes, il en vien 
dia une de joie & nous recueillerons une grande moillun de 
gloise, Maweroix, Homelie de S.Chrifeit } 

Rernerllér. Reticet de quelque 1erte,de quelque Fonds. ( Recueil 

« lix cinquémre piéces de vin en tiois arpens de terre, } 

Recmesllir. Extraire. Tirec de quelque Auteur, ou de quelque 


ouvrage ce qu'il ya de milleur. { Il à recueilli ce qu'il yade * 


pus comique dans Ariftophane.) | 
Recmaillir. Douner rerraire à quelque perfonne, la recevoir. 








{ Aprés avoir p Danus , elles avoient trouvé qui les avoic 
recücilhies. * tin lru.x.e.s .) 
# Llimerite qu'on lui Haffe recmeillir le Fuc de fa éontinence, 


Vans Quin, liusir, to. 
1, v.r Redireen peu de mors ce que l'on 4 die 
auparavant plus eu long, [* Pour me recmeillir en trois pa 
roes , le vous ai fait voir que. Parre , plaid.8. | 





s qu'il Eur faire de la pau de l'Unirerfiré ! Se recucilir ,v.r. Ce mot fe dit fouveut ep ceumes de dévuhe, 
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&cen parlant de gens de pieté, qui prient , on qui médirert. 
C'ett être tout entier à la priére, ou à la méditation. [ 1l évoit 
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+ ReparourR, v.#, Ce mot eft vieux. 11 fignike Reprendre. 
Reopiriox. Voiez Rédsrion, 


fi recueilli en priant Dieu qu'il demeuroit des heures eniéres | Renesatra,v.a. Terme de l’alais. Débatre de nouveau. { Ori 


immobile, Pere Bonhours, Vie de s.Ignare, l.1.] 


Recneilloir, fm Terme de Cordier. C'eit un morceau de bois |f 


pour torniiler & pour recmeillur la cc Île. : 

Recuire, v. 4. Cuire une (econde fois. Fe recuis, 10 recHis, 
il recuit, nous recuifons. J'ai recuit, le recuifis. Cela n'elt 
pas tout-a- fat aflez cuit il le faut remertre du four pour le 
recuire. } L : 

Recuire, Terme de gens qui travaillent en métal. C'elt Faire 
Pocdre l'aigieur & ia top grande duie.é que les métaux peu- 
vent avoir aquis par l'écrouïffement ou pat la cempe , en les 
mettant au Fu Recuiré Le métal.] or 

RecuL, fm. Ce mor {e dir des piéces d'artillerie. C'eft un mou- 
vement en arriére, du canon , qui cft caufé par la violence du 
feu, & qui dans le tems qu'on cire la piéce chaffe La piéce 
en arriére. | 1] à éjé bleffé du recul du canon] ; 

KRecuier,v.a.& van. \ er emarricre. Aler en arriéie, Faïre 
revirer en arriére. [ Reculer un caroffe ,un chariot, &c. R:- 
culer trois ou quatre pas. Il vaut mieux endurer la mort en 
repouifant Les ennemis que de fe fauver en, reculanr, Ablane. 

ur. L.1. Nous arons avancé nos gatifons & reculé nos 
tontiéres. Ablanconrt , Tac. Le cinon recu'e. 

* Reculer. Empêche:. Reader. ; Reculer {a perte. Ablancowrt, 
Rétorique. } 

* Reculer. N'ofer repliquer pour fe défendre. N'ofer, où ne 
vouloir gas bien réponire quand on nous ataque de paroles. 
{ Si je me défeus, ce n'eft qu'en reculanr. Molrere , Femmes 
Savantes, aîfe 4. f.3.) : , 

# Reculer. Ne pas pourluivre un deffein, une entreprife. [ On 
étoit pe ss afin de pouvoir reculer. Ablancowrt, Tacite, 
Hifi. lycrr, 

Le pr Tergiverfer. Ne vouloir gas venit au point. Chercher 
des échaparoirer, | Vous reculez; lui dis-je en l'interom= 
paot , vous reculez Pafral, lettre 4. Mes Péres, il n'y a plus 
cn de pre , il fau palfer pour des çalomniateurs, 

afe. Lis. 

D Rae & verbe avec une négation (e dit encore agréable. 
met, 8 fert à marquer de la fermeté de cœur ou d efpuir. 
{ Exemp'e. Je ne (uis pas honume à reculer quand on m'a. 
taque d'amitié. oliere.} . : 

À Reculer pour mieux faurer. Sorce de proverbe qui veut dire, 
Diferer, afin de prendie de là, des mefures pour mieux réüflir 
en ce qu'on aenirepris, St 

Se reculersu.r, Se revirer en arriére. (Il feignit de fe ceculer 
pour le faire arancer, 

Reculé reculée adj Pouffé en arriére. [ Caroife reculé.] : 

Reculé, reculée, Éloigré. { Son courage l'a porté eù des lieux 
reculez. Ablancourt Tacite , Vie d'Agricela ) 

Reculemens, f.m. L'aétion de reculer. Li figsifie auffi retarde. 
ment, 

Reculement, [ m.Terme de Bourrelier. Tioïs bandes de cuir qui | 
ont larges de «rois deiges , qui fonc coufuës les unes fur Îes 
autres ,qjui entourent le poitral du cheval de carofle & qui 
fervent à le faire reculer. 

A reculons, adu. En arriére. { Marcher à reculons. Æélane. Luc. 
Dancer a reculons, Aélanc.Luc. tome 3.) k : 

* Au figuré on di: que Les afaires vens à reculons , c'elt à dite, 
A tbours, de mal en pis, : 

Recufation , J. f. Terms de Palais. Moiens qu'on alégue pour 
obliger un juge à (e déporcer d'une faire. { Donner fes 
caufes de recufation. ! : , 

Recufer,v.a Terme de Palais. Alcguer des mo:ens pour obliger ! 
un_juge à le déporcer de la connoiffance d'une afaire. ( Re 
cufer un juge.) 


+ v RE D. 


REDAN, fm, Terme de Ferrificasion. Ligne qui forme des an. 
gles rencrans & forrans pour fe Alanquer les uns les aurres. | 
{ Faire des redans. Paliffader un redan. Gagner un redan.) 

REnansrr, vn.& #. Dan'er de nouveau. Danfer une feconde | 











fois. ( Nous avons danfé agjourd'hui,& il nous frudra redan. | + Redifewr, fm. Celui 
fer demain. Redanfer la même courante. On le voulut obli | 


get à sedanfer le Balet, 4bl. Le. T2. danfe } 
+ Tome 11. 


cit reçu à redebaure Les aiticles d'un compte.) 

REDECLARER, v.#. Declarer de nouveau. { Je lui avois dés 

clarté de bouche & je lu di encore redéclaré par écuis.} 

+ Renepier, v #. Dédier de nouveau. Confacret de nouveau, 
t Redédiet une Eglile. Redédier un livre.) 

Repéraire ,v 4 Défaire de nouveau. { Il faut redéfaie cela. 
On à dir que Pénélope fit, défit & redéfir plufieuts fois 14 
même toile. ) 

ReDejEuner,v.1. Déjeuner une feconde fois. { On avoit déjeuné, 
mais il a falu redéjeuner avec d'autres amis qui font furvenus } 

R&DELISERER , v. 4. Déliberer de nouveau. f Sur ce nouvel 
avis ,il faudra redéliberer fur certe afaire 

Repecivrer,v.s Délivrer de nouveau. ( Il a été de nouveag 
faic prifonnier,& j'efpére qu'on le redélivrera encore. 

RiepemManper,u.s Demander une (esonde fois. ; Redemame 
der avec hasdieffe ce quon a prêté avec génerofié. Reden 

a même chofe.} 


Friens 


dre une feconde fois. { Redécendre les degrez } 
ui redoir,qui dair de refte. € Il lui eft redes 


RepavasLe, ad). 
sable de cent piftoles.} 
+ Redevable. Ce inot le dir des perfonnes & des chofes, & fig 


nifie,Quia obligation. Qui eft obligé. ( Te me fens redevable 

à l'afcétion avec laquelie il vous a lu de m'obliger, Pois 

dissele ne fuis redevable qu'à mon efprit de l'avancemene 
de ma fortune, Abianrourr.) 

Ÿ RiDëvaLer , vw. C'elt Redérendre. 

TRensvance, f.f. Terme de Fief, Charge qu'on doit païes 
annuellement du Scigneur , de qui relève un s qu'os 
pofsède, Le Redevancier eft celui qoi doit une elle charge. 

Ripsvente."e verbe cfémeure paf redeviens,jeredevimss 
Je fui redevenn, je redeviendras, Cell devenit de nouveage 
€ Redevenir honnête homume. 

Reneviner , va. Dérider de nouveau. [ [1 faut fouvent redés 
vider la foie, ou la laine pour faire divers ouvrages, [ 

ReD&voinr,v.4. fe redoi, j'ai redu, je redus. Je redevrai. C'elé 
devoir le refte. {Il redoit de compce fair,mille écus.| 

Reéprrier, ve, Voiez Rebätir. : 

Rédificatien, [. f. Seconde conftruétion d'an bâtiment. [ On # 
quêté pour ia 1édification de l'Eglife de certe Patoiffe. 

Rénicer,v 4. Metue par ot {re & par écrit quelque chole.  R&x 
diger par Chapitre. 4blane. Apo. On a depuis pen rédigé les 
ordonnances de La vile de Paris. Rédiger fes raifons par écrit.J 

Se Révimtr, vr. Teune de Palais. S'éxemter, Se racherer. 
{1 fic cette donation pout fe rédimer de (on vœu. Pairée 
plaidoié 3. Se rédimer d'une crüclle vexation. Pasrs. 

Renirt,v.s fe redi. J'ai redire. le redis. C'elt dire de nouveau, 
Répiter. { Je me fentois fort centé de vous redire l’hiftoice 
de Joconde. $ar.Profe.] 

Redire. Réveler. Divulguer. [ Vous alez tedire ce qu'on vous 
a dir en (ecret. Molirre, nr Dandin, aëte 1. 

* Redire Reprendre.Critiguer.T trouver mauvais En ce fens,on le 
joinc À la particule à { Momus trouvoit # redire que le rau« 
teau cüc des comes au deffus des yeux. Ablanc.Lue. Trouver 
à tcdire à quelque chofe. Voir, 21. Je trouve à redire que. 
vous ne m'aez rien mandé de Monficur. Voiture, Li 1.] 

{ qui sebat les mêmes chofes. { Un leng 

redifeur des chofes farigantes. Benferade , rond. page 317.) 

RenisTRisuer,v.#. Diltribucr de nouveau. 1 à cu 
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de qui on a reçu. [ L'argent que le Roï rüe de fes Sujers fe 
rediftribuë ge le peup'e.] 4 + 

Redire, [.f. Répétition d'une même chofe. Aftion de redire. 
{ Redite fiéquente, ficheufe, enruieufe. Ufer de féquentes 
sedices. Voiture, Lu8. Les redites fonc difientes des répéri- 
tions ; celles-ci regardent les chofes, & les autres ,les mots. 
Auteur 2norime, 7 Là l'ujfage de la Langue.) 

Rédition de comptes [.f.Tirme de Palais Examen de la conduire 
d'un tureur touchant l'adminiftration qu'il a euë des biens de 
fon pupile.{ C'eit une rédition de comptes fort embarraffée.] 

Rédiion.Terme de Guerre. AGtion de fe rendre.C'eft lors qu'une 
place aflicgée fe rend , fe livre , & reçoir à de certaines condi- 
tions les truupes qui l'ffiégeaienr. ( Il mourur après la 1é ii- 
tion de !a vie } 

Renomerer ,où Redonter, v.a Prononcez Fedonté * Domter 
de nouveau. { Quand les peuples qu'on avoir domtez Le re. 
bellenc , on tâche de les rrdonwer. 

Reponper,v.#. Il vient du Lan redumdare. Etre de trop. Etre 

+ fuperñu. 1] faur ôter ce mat de cette phrafe ,d redonde ) 

Redondant, redondante , adj. 11 elt pris du Larin redundans 
Supeifu. Qui eft de mrop, 11 faut ôter dans le {tile ce qui cit 
de tedo- dant. Vas. Rem, } 

Rdomiance [ f Sup rAuiré. (Il y a une redondance de mars 
daus le fhie Gaulni: de A …Cecre redondance rend fes façons 
de parler langu:ffances & (ans agrément.) 

REDONNER , v.#. C'eft donner ce qu'on nous à donné. Rendre. 
{ Bacchus me redonne , le jour , ce que Venus m'ôte , la nuit. 
Je vous redonne ce que vous me dounâte: l'autre jour.) 

8e redonner , ur. Se donner de nouveau. Se livrer & s'abandon- 
ner entierement, { Son amour Le raluma & il fe redonna rour 
à celle. Vau Quin.l.8.e.3.) . ; 

Redonnsr, Revenic à la charge. [Les ennemis avoïent été repouf- 
fés , mais aianc été ranimez par leur Chef, ils redonnetent 
avec plus d'ardeur que la premiére fois. } : 

Revoner, v.#. Dorei de nouveau. { Redorer un quâdre } 

x» Rederer. Ce mot figniñie Eslaier de nouveau. Répandre fa 
lumiére fur quelque chofe, & en ce fens , il ne fe dit prome- 
meas qu'en loëñe & que dans les Romans, ou autres ouvra- 

gesouil ya quelqne (one d'efprit Paëtique. 

£ Comme lo:fqre le joor redere les colines, 
Une 10e wc Fe milieu des Per ; 
Ai. Godeaw , : oëfies, 1 partie, 1. églogue. 

Renonre, ff. Term: de Blafon. ll (e dix dure branche d'ar- 
bre retogriliée en anrneaux. .+ . 

* RaDOUBLEMENT , fm. Augmentation. [Les iuftes fentent 
aux 2p:0ches de la mort un redoublement d'ardeur. Fléchier. 
Oraifon Funébre, : F , 

# Redoublemenr.Ce mot (e dit de psg C'eft une augmen- 
tation nouvelle & * r de = we. [Il a des redouble- 
mens sous les jours. La Charhbre.] à 

REnousutr, v 4. Doubler une feconde fois. { Redoubler un 
ft -au-cnips. 

L Linden, [ Redoubler l’ardeur , le cœur; l'alé- 

reflee defelpoir. Ablançourt, Tac. Redoubler la terreur des 
fi 43s, Ablameourt Tac. Vie d' Agrirela. Redoubler fes foins. 
Ablanc.Réror. dr... La rigueur des parens sedouble une 
amitié fidelle. Moliers, Porceaugnar. Leur colère redoubloit 
* Ja confidérarion des mœurs du P:ince. "Les cris miliraires 

*_ redoublent la tecreur. Ablanc.TaeAnn L1.ch.1.0 3.1] 

# Redoubler. Le] de Guerre. Renforcer. Augmenter. [ Re- 
doubler la garde. l : 
PE Lo mer fe dir en par'ant de Courier, & vent dire, 
Envoier courier fur courier., { On redoubla les cauriers pour 
dui envoier des nouvelles. À confeil par des cou 
fers redoublez Sarafin, Profe ) - : 
s Rodeubicr. Ce me: ea en parlant de féure & de maladie, 
8 figoific Augmenter de nouveau. Avoir plus de violence, & 
+ de force ; rai: dans ce fens , redoubler cft une maniére 


. { La févre loi redouble für le foir,] 
verbe mere a févr de ur Gé tou 


ur, ff. Ternes d ficarien. | P 
Rapoars ff Tene de Pre & de ciconvallarion. 


forcifier Les lignes de cooueval'arion 
CElever de bonnes sdoutes. 
une tedoue. Ablarecurt.] 
Redouter va. Craindre quelcun , ou quelque chofe. [ 
perfides!, qui nous aviez donvé vôtre foi, 


pois Les Dieux. dblanc.ñésgrique livre 3. 


Faire des 1cdoutes. Emporter 


Ah!! 
ne redoutez- vous 


chap.s. Qui veus 





 … 
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n'avoir point fujer de redower la puiffance des Princes , n'a 
qu'à bien faire, Pafcal,lesire 4. . 

Redoutable, adj. Qu'on doir craindre. Qui infpire’de la crainte. 
& de la terreur À Vôtre nom eft redoutable à vos ennemis. 
Ablancourr, Résorique lrvre 2. chap.3. Se rendre redoutable, 
Ablane. Tacite, An.lrv.1 3. ch.14- 

Repressenr,v # Reudre dioit ce qui ne l'eft pas. Remertre une 
chofe boffuée en l'état où elle éroir avant que d'êtie boiluée, 

Redrefler un bâton. Redreffer un plar. Redreffer une affictte. 
kediefler une écuelle. Redreffer un Bambeau. KRedreiler une 
règle , une ligne, une épée , &e. 

Redreffer. Rétablir. Elever. [ Pour donner plus de reputation 
à (on parri,il Gt redreffer les flatuë, de Galba, Aélanc.Tacite, 
Hifloire, livre 3.ch.1.] 

* Kedrefer, Remettre dans le bon chemin celui qui s'égare, 
Relever une perfonne ; la coriger quand elle s'écare du bien. 
[ Quand un maïrre ne fonge pas à ce qu'il fait , une fervance 
bien fenfée eft en dioit de leredrefier. Molrre, Malade ima= 
Sinaire,aéts 3. fcene $ On ne fauroit lui faite plus de plaie 
que de le redrefler quand il s'égare.] 

Redreffer. Teime de Ganrier. ( ‘ safraichir les gans & leur 
donner la derniére façon avec les mains. [ Redreffer un gant , 
Dog d n éravillons. C'eft les ouvric en large & les étendre 
en long, 

Se redreffer,w.r.Se rélever quand on ell baiffé.Se remertre droit. 
[I n'ätend pas pour {e 1edrefler que {on compagnon ait jerté 
le pales. Ablancourr , Luc. 

* Bien loin de 1e 1edie (fer , il tome. 

Redreffemens, fm. L'aftion de redreffer. Le redreffement d'un 
plancher. Terme de Maçon. C'eft le travail par lequel on 
red:effe & remet un plarcher de niveau. 

Redrefoir, [.m. Terme de Porter d'Etain Infiument au bout 
duquel il y a une maniére de bale. & dont on fe feit pous 
tcdteffer la vaiflelle loufqu'elle eft boffuée. { Un beau, un bon 
redreffoir. 

Répucrir,réduéive, adj. Ce mot (e dir entre Chimifles, &e 
veur dire , qui aide à reduire. [ Sel reduétif. 

Réduëfible, adi. Qui peut être reduit, { Ce coips eft réduétible 
en Poudre. en chaux, &c. 

Reduction, f f.Ce mot Le dir en parlant de ile de guerre, de païs, 
de province,&c, C'eft à dire, Prife de place, de vile, de pas 
ou de provirce. { Après la scduétion de toute la a il 
porta fes armes plus loin. 

Redution, AËtion de celui qui reduit,amène & aïufte de cerraines 
chofcs à la maniére de quelques autres. Ainfi on die, { Faire 
la reduétion des mcfures étrangéres en celles de France.) 

Reduétion. Terme de Chimie.C'eft un rérablifement des mixtes, 
ou de leurs parties en leur état naturel, 

Rédnëtion, Terme d'Aririmétique. C'eft une converfion d'une 
cirèce en une auuc. Ainfñ on die | Faire la réduétion des 
livres en fous.] | 

Reduire,v.a. Ce mot fe dir en parlant de guerre. C'eft (oûrmer. 
ue. Subiuguer. Damter, Vaincre & prendre par la force des 
armes. 7e redui. Tai reduit. Te redu:ffs. [ I envoia Epheltion 
avec une patrie des troupes pour #duige ceux qui n'obcie 
roient pas * awgelæ, Quin.liu.8. ch x. 

* Réduire. Obliger, Cont aindte. Forcer, Poulfer. 

[ Gardez-vous de reduire un peuple furieux 
À p ononcer entre vous X les Dieux, 
Racine, Ipbigenie, aëë.s. fe.r. | . 

* Réduire. Faire romber dans la mifére, Etre caufe qu'il arrive 
quelque chofe de ficheux dune perfonne. Pouffer à l'extré- 
mité. Acabler. [ Vous le reduifez dans la pauvicté. Pafral, 
lettre 8, Reduire une vile à l'extrémité. 401. Rés. l3.] 

+" Reduire au petis pié. Sorte de Gges de ne proverbia's, 

ur duc, Rendre pauvre, miferable, malheureux. 





uavtité. [ Reduire à rien. Reduue une chopine d'eau, à um 
on vette ] ù 


| ednire. Confumer. Faite diminuer jufques à une certaine 


|* Redwire. Mettre. Rédiger. [ Reduire en poudre. Reduire un 


Even province. délancTacite,Hifloire,l.3.e,7 Reguire en arr. 
Ablane.Luctin,Teme 1.] : 
+ Reduire. Meutre à laraïlon. Ranger à fon devoir. Donner. 
{Reduire un enfant libertin. Reduie vn cheval défobéifine.] 
# Reduire. Comprendre.Renfeuner. Reffsser | C'Egll: a redute 
çs coms là à un wrçs-graud uombiç d'aunées, Pafales bé | 
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} n 
Réduire Terme de Chimie C'eft par le moien du feu & de quel- [Refaire,u.a. Terme de Tameur, C'eft rémerrre le éuir avec du 
ques fels rédutifs comme nirre , arcre , borax , redonner aux} tan. {Ga lève Le cuir pourie refare) 
chaux des métaux la foime metallique qu'ils avoient aupa- | Refaire,v.s. Terme de cwifinier & de Rorifeur. C'elt Faire wa 


rarant. à peu reufler La viande fur des chatbons à u.uez , ou Lur ua gui, 
Réduire. Terme d'Aritmérique. C'eft convertir une cfpéce en} lous lequel 1l y a de la EE cela pour donner plus de ga 
une autre. € Reduire les fous en livres ] ce à la viande. { On tefaic la viande avant que de la larder où 


# Se reduire,u.r. Se boruer, Se tenfcimer dans de certaines bor- |. de ia piquer. Refaire des pou’ers,un chapon,un lapin, &c.; 
nes à l'éga:d de plufieurs chofes. [ IL Fauc retrancher les civi- Se refaireçur Je me refai je me reñs,je me juu À 2 Ce môt 
litez non néceffaires & Le r duire envers les autres aux feuls } Le dir des gens qui forent de ma‘adie,& 11 hgnihe commencer 
ofices de la charité. Pors Koial, Education du Prince. à reprendre fes forces, à reprendre [on embompoint,a fe micux 

* Se reduire. C2 mot le dit des liqueurs qu'on tait tant boüillir À portez.fl hymfe auili fe refaire du mauvais état où l'on étoir, 
qu'elles fe confument & vieanent à une certaine quantité. | C [ls rouverent abougance de vivres & fe refirens apués les 
L Tout cerre eau le reduira à une bonne chopine quand elle }  misères qu'ils avoicnt loufertes, Vam. @win. (7. cg, Il a été 

+ aura bouilli une heue & demie] biea malade, mais il commence à {e sctauc. | 

# Se reduire. Sc ranget à fon devoir. ( 11 s'eft reduit de lui- | Refair ,refaire, adj. Fair de nouveau, Raconnodé, Réçabli, 
même ) L . Qui commence à R mieux poster, [ Habit refait. 11 cit pré. 

Reduit, réduite, adi. Subiugué. Vaincu. Domré. Obligé. Con-|  fencement gros & gras & refait. J Q 
craint. Mis. Contumé. Diminué. { l'aïs reduit. Je fus reduit + Refair refaire, #4) té mot avec une négative figaifie Qui n'eft 
à racherer ma liberté. Fos lar. Erat reduit en province. Re sen un meilleur ésatQui n'elt pas plus heweur,mais en ce 
duire en poudre. R de c à une chopine, &e.} ens refais n'entre que dans le {tie comique, fimyl-. ou frs 

Reiuit, fm. Licu où l'on Le retir=. Sorte de petit reranche-} rique. [Son corps fec & fa mine afamée, N'es fout pas mieux 
mept qu'on fe Fair dans un aparrement. { Voila un joli petit} refaire pour sant de renommée. Dépreaw, Saiire .] 


reduit.) : k lRiraucuer,v,s. Faucher de nouveau. | On fauche les prez ae 
El fgnifie auffi un lieu où s'aff:mblent pluli-urs perfonnes pour, coinmencement de l'Eté. & on les refauche aprés,une ou deux 
s'entrerenir & pour fe divertir. fois en Auranne.) 
{ Ex mon ambition pour faire moins de bruit + Résecrion , f f. Ce mot fignifie repas , mais il elt on 


N& les va point quêter de redwit en reduir. Corn.) vieux , & feinble plus en ufage dans les mailons Religieufes 
Reourzic aTirreduplicarive adi. Terme de Grammaire. Il fe! que dans le monde poli. [ Ma réfcétion elt prife. Prendre 
dir des mors qui marquent la réirération des aétions , comme, FA réteétion.] Lu 
rebâcir, reduire, refaite, séimprimer , &c. Réfcctoirréfeétoire, [.m. Prononcez l'r finale du mot Réfe&ou. 
"Auteur des Obfervarions fu la Langue Françoile penfe que 

réfeëtoir , ou réfeétoire (ont égaiement bons {ans e fial | où 

RE E. avec un # final. Tous les Religieux que j'ai confultez {ur ces 

à . > deux mots font pour réfréfoir {ans e final, & il fmble qu'on 

RE'EL, réelle, adj. Qui eft vraiement & réclement. Qui cft les doive plus croire 1a- deffus que l'Aureur de. Obfervations. 
en éfer. l'Ecre réel. Chofe vraiement sécile.) Le refeëloir elk Le lieu du Couvent où mangent les Reiigieur, 

* Réel,réelle. Solide. Vrai. Effentiel. ( 11 lui faur faire Er | Lieu du Coavent où mangine les Religiéules, [ Un beau 
dre - que la grandeur à de récl. Voiez Pors-Roial, Educarion Le 2 hote séfceoir. On eft au réfcétoir. Manquer 
rince. È ; au réfctoir. : 
Réclréelle. Ce mot fe pe des monoies & veur dire éfcétif. Réfréoriaure, ff. Terme de Religieufes. C'eft la Religicule qui à 
{ Monoic 1éc'le , telle que font roures les efpèces d'or & oin du linge, des cruches, des gobelets, & des faliéres da 
d'argent qui om court } . : 2 | réfcétoir, & qui donne ordinairement le pain & ie vin aux 
Réel, réelle. T 1me de Prarique. C'elt ce qui concerne un héri- Sœurs. Ê La ee, la Sœur , ou Madame telle eft ReRéto- 
tage, conmme font les fermtudes ,ou ce qui conceme quelque  riaire.] 


bien faiñi réellement, ( Ation réelle. Servitude réelle. j RerenD fim.Termes d'Archireëlure, I [e dit des gro i 
Réellement , adu Ef:@tivement. Vraiemenr. { Les Bienheureux fort qu fépararions dans la longueurd'un LE Cu 
le poif-denc réellement & (ans figure. Pafe. 1.6 ] pour divifer des apartemens, où Pour apuïer des efcalisrs. 


Réellumenr. Terme de Palair. Ce mot Le dit en patlant d'héri. Murs de refend.Il y a des cloilons de refcnd qui fout =. 
tages & d'aucres biens. ( Un bien faifi séellement, Maïfon pente, & qui font le même éfet = les ns de ee A ex 
faitie césilerment. ! ose Rfendre, u.a. Fendre une {cconde fois [Ces buches fon encore 

REENGENDRER ; V.#. Ce mot fe dit ordinairement en parlant trop groffes!, il les faut rcfendre à 
de matiéres de picté , &. veut dire engendrer de nouveau. Refendre. Teime de Menuifier & de Charpentier Fendre du bois 
{ Réengendrer en Jesus-CHmisT) LR en loug. [ Scie à refendte.] 

T° Depuis que vous m'avez réengemdré avec eur, j'ai pris un} RérsrENpatRE,fm.Oficier de la Chancellerie qui fait le raport 
auue efpris. Vois. L.:4. C'eit à dire , depuis que vous m'avez] des terres de juitice , comme des lettes de récifion & autres 
remis avec eux ; & cela fe dir en tianc. ; [ C'elt un réferendaire. ÿ 

Résa,un. Terme de chaffe qui (e die des cerfs,des daims & des] RersReR;v.4. Il vient du Latin referre, & n'eft pas tour à fic 
chevreuils , & qui figcific le mesglemens que font ces bêtes) érabli. 11 fignifie raporter. Avoter qu'on tient cout de quel. 
lorfqu'elles font en rur. (Les cerf; commencérent à réer, On! cun;&e. [ La Nature aime à recevoir des honneurs, mais la 


entendoir 1éer les daims & les chevreuils, Sal.) poor ve sue à les referer à Dieu.Imirarson de Ÿ.C derniére 
traduétion. 
REF. Se réferer,u r.Se raporrer.les paroles ne doivent pas fé réferes 


où vous voulez qu'elles Le refent. Parrs , plaidoié 12, 


À REFACHER, v.4. Se refächer,;ur. On dira plôt, Fâcher RE ERMER ,v. 4, Fermer de nouveau. [ Refermer la porte 
au verrou 


Re Je f'écher ea 2 de Rise ref. 1 faife. 7 y .] 
FAIRE, v.A. Faite une feconde fois 7e refai. Te refaifoie. T'ai * Refermer. Ce mot (e dit des plaies & des bleffures.N figni 
ref ait. Te refs. Te referai. | Refsice un ouvrage deux,ou trois Cm & unir de relle (Ass les chairs et L . 

fors. 11 refera trembler de peur le Roi d'Eipagne & l'Empe-' d'ouverture, [ Il a laiffé refermer la p'aic.} 

teur. Voir Poif) + | Rererren,v # Ferrer de nouveau. Remettre des frs. [ Res 
Refaire. Racommoder. Rajafter, Résablir. ( Le Poëce Maïllet Ferrer une porte. Referer un cheval. 

écoir au lie lorfqu'on refaifoir (es chauffes. RericHer, v.4. Ficher de nouvean. { Reficher une cheville. 
Refaire, Ce mot fe dit en jotianc aux caues ,&rc'eft alors une Ce: fiches font défichées, il faux les rcfiche1. } ‘ 

maniére de verbe neutre qui fignifie recommencer une partie. REFLATER,v.4. Apailer une perfonne qu'on a Fichée (Reflater 

£Qsand on donne ,où qu'on prend plus de cames qu'il ne une maîreffe ] 

aut , ileft au choix de celui qui eft le premier, de joüer, Rériécuir,v.æ & », Ce mort fe di: des raïons d'un corps lu 
y de refaire.) : L » mineux qui donnant [ur un corps qui rires raafparant, 

z 
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retournent en arriére, 11 fgnifie Renvoier la Ilumiére , ou les ; 


raions. [| On mer fur la fenétre un miroir qui recevant la lu. 

miére du Soleil en réfléchir un taion dans la chambre, 

Rohault, Phifique.] Li fe dic d'autres cotps qui rouchant (ur 

un autre rerouinent d'un autre côté. [ La muraille d'un jeu de 

gaume fait réfléchir la bale, La bale tombant fur la muraille 
fe réfléchir. | 

Réfléchiffement, fm. L'aftion par laquelle un raïon de lurmiére, 
ou ua autre coips fe réfléchir. ( Le réfléchiffement d'une bale, 
où d'un raïon, [e fait felon les loix du mouvement.) 

# Réfléchir. Ce mor pour dire Faire reflexion.fe dit dan: un fens 
neurre,& cit condanné de la plüpart, [Aïnfi on ne dit pas bien, 
c'eff un homme qui ne réfléchis fur rics, mais c'eft un homme 

4 ne fait nule réflexion.) | : 

Réécbi, réfléchie, adj. Ce mot (e dit des corps luraineux dont 
les raon* (ont renvoiez par un corps qui n'elt pas tranfpa- 

rant. { Raion réfléchi. Lumiére 1éfléchie. 

* Ses atiraics réfléchis brillent {ur vous. Melicre , Tartufe. 

Rérusr.Terme de Peinsure Ce qui cft éclaicé dans les ombres 
pat la lumrére que renvoient les obiets voilins & éclairez, 

oiez De Piles, Traité de Peinture. 

RerLeurir ,v.#. Ce mot le dit proprement des arbres & des 
plaures , & il figmfie Fleuri de nouveau. ( Plante qui com- 
mence à refl: ürir. 

* Raeflewrir. Rexourner dans la fplendeur, Rentrer dans un état 
heureux. Profperer. { La paix fait reflewrir toutes chofes.Pors. 
Guinl 4. La gloire de l'Empereur refleurit. Vawg win. Lx. 

La paix 1efleurie dans nos champs, 0 
Et la juftice dans nos viler. Chap.Ode à Richelieu. ] 

Rérréxion, [f. Terme de Philofophie. C'elt le dérour , où le 
changement de détermination qui arrive À un corps qui fe 
meut À larencontie d'un autre qu'il ne peut aucuiement 

étrer, Rohault , Phifique,v.parrie, c.15. à 
fortes de Satires re fapent perlonne que par réfléxion, 
Moliere, Giige , (e.6. 

-* Ne faire nule réfiéxion fur fa conduite. Ablancours.Le mot de 
réflexion en ceire Éiçen 4e parler, fignifie l'action de l'efprit 
qui regarde , qui corfidère , qui examine , & dan: ce fens on 
dit : (De fauantes, de judicieufes Gr ferieufes réfléxions. ) 

Réfléxe adj. Terme d'Oprique. ( La Catoperique trairte de la 

ifion reflére. : : 

Rercurr,vn. I! viene du Larin refluere , & fignifie Recouler. 
1 Ce dit de la Mer qui À € & ff. Quand un bateau remonec 
une rivière , il Fait reAluër les caux vers les bords. La ligarure 
des veines fait refluër le fang vers le cœur. . 

Rerzus, fm. C'eit le retour des Ao:s de la mer (La queftion 

flus 8 du reflus eft l'écueil de la Philofophie & l'abime de 
leronit mg _ Le aps ge Lee! Elo pa 
le Aus & le reflus de la mer fe verra dans l'Euripe à 

Rérowntr,u,s Terme de Palais. Péier des dépens. C'eft 
rembourfer les dépens qui our été faits. [ Quand on a été 
condanné par défaut où par conrumace , il faut tefonder les 
dépens avait que d'étre reçu à pourfuivre. } 

Reronvre w.s Fondre de nouveau. { Refondre un canon, 
une cloche, du méal) . : x 

+* Réfondre Refaire, Recorriger. Rainfter. | Ceux 0 refon- 
dent laGrammaire n'épargnent pas l'antiquité, ni e Virgile, 
ni d'Homère, Main. Poëfies. Pour étre heureux, il faut qu'on 
le refonde. Benf.Rond. C'eft à dire, ges le retaffe naïtre.) 

RerorGer,®.4. Forger une fconde fois. { Pius on re + le 
fer Len rap à res n'elt pas propre au pié de ce 
cheval, il le faut re Es À 

RÉFORMATEUR, fr Ca qui reforme. Qui corigs je abus. 
Qui rétabli la difcipline. { Dans l'interaperance de leur 1e- 

S porils fe biens de faire les réformateurs. Fléchier , vie de 

] 2.63: Se À : 

Ronnrr es motte dir en parlant de Religieux, 8e il fignifie 
ke rémbliffement de la difcipline qui s'étoit relâchée dans 
l'Ordre. { Commencet , éablir, mettre, recevoir, & prendre 
la réforme. k 

Réforme. Ce mot fe dir en parlant de gens de guerre. C'eft le 


ï : de guerre, | 
licenciment,ou le retranchement de quelques gens | 
{ La réforme fe Fair ordinairement fus la fin d’une guerre & a, 


pour bor 1: fnslagement des peuples } 


Réformation, [ f. Cr mot Le dir dec corunes , des lnix, & des; 


Réddonnaoces de l'Ecat » & fignifie l'aëion de réformer » de . 


REF 


Corriger & de remettre en meilleur état. Concétion d'abas- 
Tout le monde a loüé une réformation fi utile aux parcies, 
Ac L8. Ils furent épouantez de la 1éforma ion de la dici. 
line. Ablan:.Tacite, Hifi LA €.7.La téformarion dn Calendrier 

Fur faire en l'année 1 582. par le Pape Gregoire XIII ) = 

Réformer, v 4. Ce mot [e dit en parlant d'Ordre de Religieux: 
C'eit rétablir la dicipline qui s'éroir relâchéc. { On 2 reformé 
les Bernardins , les Auguitins, & pluficurs autres Moines qui 
avoient befoin d'étre 1éfoimez. / 

Réformer. Ce mor fe dit des troup+s & des foldäs. C'eft retran- 
cher , licencier, & cafler. ( On a réformé pius de cinquante 
regimens. Reformer un: apirzine.] 

* Reformer. Couiger. Rajufter. Recranchér. Diminuer. ( Réfors 
mer les abus. Ablancourr, Tacite As font gloire de réfor 
mer El a er où on les auroir furpris. Pafe.L18. Il n° 
pas raifonnable que je réforme les loüanges que je vous 
donne, Voiture 215 } 

Réformé, réformée, adj. Qui a pris la réforme. Corrigé. [ Relin 
Bieux réformez. Ouvrage reform. R:lig'on réformé, } 

Réformé , refermée. Café. Retranché. À Capiraine réformé, 

égiment rétormé. Compagnie 1éfo mée ] 

Réformez, fm. Religieux qui (ont dans la téforme. Qui ont 
pris la réforme, [Les re formez & les nor:-réfoimez font 
toûjours broinillez enfemhle, & cela eft honteux.} 5 

Reformez On donne aufli ce nom aux Po eft ns de France, 
d'Angleterre ,de Hrarde, de Suifle , &c. Er ils difenc 
qu'ils font de la Religion Reformée. 

RéroutLLer, v.4. Foulier de nouveau. { Refouiller une pere 
fonne , &c] 

Rerouir, v.4. Fouï: de nouveau, [ Refoutr un puits. ] 

RerouLer ,v.a. Fouler de nouveau. [ R:fouler un bas, Re- 
fouler un chapeau. Refouier la char d'un canon, | 

Refouler ,u 4 Terme de Mer. Refouler la marée. C'eft aller 
Contre la maiée.] 

Refouler v ». Teume de Marine. [ La mer refoule dens le pors, 
C'elt à dire , la marée décend.] 

Refouloir , fm. Inftrument dont on fe fert pour refouler les 
chaiges des piéces d'arulierie. 

Reroursir, v.4. Fouibir da nouveau. ( Refowibis une lame 

qui n'elt pas bien f-urbie. ] 

Se Rerourair,vr. Se foumir de nouveau.fCe ma:chand 2iant 
vendu route fa marchandife eft alé à La foire pour fe refouenir 
RerRacrAïRE. sd). Ce mnt eft Latin. Termé de Palais. d 
figmfe Rebelle & défobéffant aux ordres d'un Supérieur. 
[On put cenx qui font refiaéhaires aux ordres de la Juftice.} 

REFRACTION y: Tome de Philofephie. C'eit le dérour , où 
le changement de détermination qui atrive à un corps quand 
il pañfe d'un milieu dan< un autre qui le reçoir plus,ou moins 
facilement. Robawr,! bif. partie 1.6.1 ç. 

REFRAIER, © 4. Terme de Poyier. C'eit rendre la vaiffelle de 
terie plus unie avec le do gt. [ Refraier une terrine] 

RernaPer, vw. # Fraper de nouveau. Fraper une autre fois. 
{ Refraper la monnoie 

REFREIN ou refrain, fm Terme de Poëfie. C'eft un même vers 

u'on repéte à la fin des couglers de la balade, du chart roïa 
de quelques autres Poëmes faies à peu prés de même que 

les balades & les chants roiaux [Le refcin doit étre naturel, 

TD ER À salade Proverbe. CR! 

c'e refrein 4 balade Proverbe. C'eit 3 le but 

42 difcours lnrfqu'il demande quelque chofe. re 

Réfrein.Tesme de Mer. C'elt le retour des vagues quand la Mer 
ft agitée. { Rocher prefque mangé des refreins de la mer.] 

4: send À 5 oi veP ice) anciens ou ont réfréné 
a licence oëres, Lombert. S.Ciprien. Réfiéner } 

se fa fe ac ” f e lun 
FRIGERANT réfrigerante, adj. Ce mnt fe dit de êdes 

s veut We qu EE réigerant)" ris, 

rigeratif fm Termes de Medecin.C'elt cout ce qui chi 
_ Cecvir de réfrigerati.) | qui tafraîchie. 

Réfrigeration, [f. L'sêtion qui refroidir , ou tafraichie, C'e@ 

Le tete Re arf s à dE 
EFRIRE y 4.Frire de nouvreau.Le verbe refrir n'eft ve 
peu de cems, & pour le coniquer Lis ele 
on le fert du verbe Faire 7e refri,il refrit mens faifons refrire, 
je (ar refrire Jai refris tu as refrit,&c.fe refriaie refrirai. 
CA fus réfrire cçuc carpe , elle n'eft pas bien Fire.) 

RGILISER 
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Rerntsen, v.4, Frifer de nouveau. [ Refiiler des cheveux] {REPUTER, w.#. Dévruire les raifons qu'on nes , les 
Se ResROGNER , v.æ. C'eit faire re mine rechignée, afoiblir. Montrer que ce qu'on dit cont:e nous eft foible , 8 
{ L'un fe re & ne dit mor, dé nul éfer. [ Refuter ane obeétion avec clprit. On € 
ar la raifon , par l'autorité, par l'exemple & par tous les 
icux oratoires.] 7 
Refueation, ff. Terme de Rérerique. L'endroit du difcows où 
l'Oraeur né les raifons & les moiens de fon averfe par- 
tie. Lar ion eft aufli rout difcous qui afoiblit , qui re 
Fute & qui détruit tonc ce qui elt contre nous ou concre nos 
fentimens. [ La refuration doit être vive. Je fuis obligé d'em 
ploier une partie de ma lertre à la réfutation de vos maxi- 
mes. Pafcal let.14.] ; 7 




















humeur. Qui à un ait rechigné.[Tibèce éroit refrogré. Ablane. 
Tacité, An L.4 ce. 5. Elle elt coute refognée.] On dit (ubftan- 
tivement auf, | C'eft un refrogné, C'eit une refrognée. 
RerRo:Dir, v. 4. & nm. Faire devenir fioid, Devenir froid. 
[ Cela va gefroidir le dîné. Dépreaux, Lurrin. L'une ne fera 
ausre chofe que de mettre du firop fur des affictres pour le 
faire refoidir. Voiture, lettre Fa) k “ 
* Refroidir. Raleatir. Modérer. Diminüer. { J'avois de l'amour 
pe ref — vos injultes coutroux ont rsfroidi mon envie. 
ert. loc]. 
Se refroidrr,u.r. Devenir Froid. [ Le Coupé fe refroidit.] 
* Se rèfroidir. N'avoir plus tant d'ardeur , tant d'afeétion pour 
une perfonre qu'on aimoit. N'avoit plus tant de chaleur 
pe une chofe à laquelle on fe portoit avec fcu. [ On vaioit 
eur amitié envers les Grecs fe refroidir de’ jour en jour. 
Ablancourt, Reror. L2.6.3. Le lendemain le courage de ceux 
d'Oton s'érant refroidi , ils dépéchérent vers les Virelliens. 
Ablanc Tac. Hifi.lz.c. 1 d Rheky 
Refroidi, refroidi, adj. Devenu froid, [ Diné refroidi. Viande 
InoIqe 
* Cœur refroids. Amitié refreidie. 
* per ement, [ms a déroiié , d'amour , de zéle. 
| y à au refioidiffeme at de fon côré. Ablancourt , : mcien. 
la na (oubçonner queique &É oid ffement. court. 


REG, 


REGAGNER , v.4, Ravoir: Recouvrer au jeu ce qu'on y avois 
pre Rartraper & ravoir quelque chofc qu'on aéoit perdu. 
Il à regagné au rs il yaroir perdu. de. nols 
ont lose royres leurs forces r regagner la Y 
pa gr à :) pour 7r£A4 ") 

+ RegagnerSer(auver & [e retirer en un lieu d'où l'on étoit parti, 
où {orci. [LI regagna le cuve où fon armée navale l’acendoit. 
Vaug. . liv.9. Kegagner le por à force de rames 

Récaisk;u.#. Teime de Chanvrier. Pailer le chanvre pat le 
régaïoir, ( Régaïer le chanvre. } 

Régaioir, fm. C'eft une forte de (éran , entre les dens duquel 

ffe le chanvre loifqu'on l'acommode. | 

Régaicre, [.f. Terme de Chanvrier. Ce qui demeure dans le 
tégaïoir forfqu'on régaïe le chanvre. “ : 

+ RiGatcrarpin,u.s. Ce mor eft bas & du ue Il fignifie 
Réjoüir. Rendie gai, gaillard & de bonne humeur. ( Le vin 
regaillardit les TA : 

Re ne apré au a Roc qui le Pancb log 

ans un pré apiés qu'il a ,& qui (e 
cftrems. Cdt la ob herb< de he ve pré. ( Faucher 


mot. fe dit en Droit Canon & en parlant de B£« 


Tac. hifé.s. e.xi. Ce qui le fit découvrir davantage füt le re- 
Écidiffimenc qui parut du Duc d'Anjou, pour le Duc de 
Gule, M dires pros de Mencreer] PR 
Reruce, fm, où | on fe teure pour fe mir de ue 
chofe 4 fFicheux. Lieu où l'on Ce mer à cuve de la perlé- 
cutian ; eu du + Lieu où l'on fe rerire, & où l'on 
s'aflemble. € Un refuge afleuré. Allanrawrr. Son a 
un lieu de refuge. Vôué maifon et le refuge ordinaire 
tous les féaéans de la Cour. Moliere,Cruique de l'Ecole des 


et 
de 


emmes. chez.le fiége vacant, & juiques à ce que l'Evêque,ou l'Arche= 
M cs pui. Proteéteur Proreëtrice. [Le Seigneur eft mon | vêque ait fait fon Bi e fée au ae que ce fer- 
refuge &mon liberateur. An». Vous ne troutrez pas indi- | ment foi: enrégôrré en la Chambre des Comptes de Paris. La 
gne de vou: d'êcre le refuge des lions afligez. Vos.L41 régale fpirituelle confifte, pendant la vacance du fiége à nom- 
+ Kefuge. Excule. Prérexte qu'on prend pout s'excufer. [Vous | mer aux chapelles , aux préhendes ,aux dignitez & à rous les 
voulez dire que la Cour ne fe connoït poinr à ces chofes là, | bénéfices non Cures , qui étoient à la co’ tion de l'Evêque, 
& c'elt le refuge ordinaire desvous autres s les Au- | og l'Archevèque, & c'eft le Roi qui nomme à ces [otres 


bénéfices, [ Bénéfi ombhe en: régale. P er une 
ao ” Lx me du tombe en° régale. Propolt ou 


le Bel Roi de France , à renoncer à la Régale Fra Paolo , des 


én chap 1 K sl 
eff Bon d'Élrinese qui vient de Flandre, Gé leuet 
ic plufieurs chanfons. Il elt composé de dix- fepr bâtons 
de bois réfannant qui ont atachez près à près, & qui vonr 
roujours en augmentant depuis le prémier jufques au dernier 
Rerus , f.m. A@ion de la per ne ere par decaler qui 4 le plas grand de tous. { Jouëc une chanfon fur une 
nd » fâcheux, }_ 1égale. ) 

pod a 11 y a des refus civils,des refus honnêtes,& même. LA A Ronne chère. { Il nous a fait un magnifique régale. 

des reus obligeans. Efuier un refus, Afel.] onner un régale dun de {es ami: 
On dir en termes d'Archireëure, qu'il Faut enfoncer des pieux ale, adj, Terme de chimie qui veux dire, Qui eft composé 
, le vitriol,de faipêtre & de fel aimoniac, { L'eau régale diflout 

ton rt deffus jes pieux, ne les faffe plus enfoncer. , 


le méral, J 2 
Refufion. Terme purement de Palais. La 1efufion des dépens, | égaler ,u. à. Faire bonne chère à quelcnn , le hien traiter 
u et le rembourfement des dépens. Voiez ci-deffus. fe/on. rt un honnête homme , il € volootiers fes amis. 1l 
der les dépens noës a règalez d'un excélenr + $. Amant ) 
Refufer,v a. Ne pas acorder ce qu'on nous demande. Ne vou [++ Régaler. Diyertir. Réjotiir, { Je veux vous régaler d'une 
fois pas acceprer ce qu'on nous ofre. [On ne peur refufer fon 


1 A 
æm.Tetme de Venerie Il (e die du & des autres 
ne er devant les Chaffeurs, [Le rule & refait 


fgaler. 
] meiveille du païs. Aé Lu Je te conjure de me régaler de 
cœur à deux beaut yeux qui le uoe per- | conre. Ablanc Lue. Je les veux régaler d'un moc de ps 
fonne. Ablancourt. ; Sar Poëlies ) 
S'il faut ne vous rien dégifer Aie 
Vous denaidez 6 bien qu'on ne peut refufer, 


+’ GS ns Ce mot fe dir quelque fhis en tant, ponr dire, Dans 
net 
Pilffon, Poëfies, 


le la prine,du chagun,de l'embarras & des afires. (N 
Talons régaler d'un incideng toi Es. Mr JR 
2 
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Régaler ; w. 4. Diftibuet une fomeme avec quelque égalité , où ; faire Régenr. Vaug. Pr. Lx.e.7. Phili 


avec propartion fur p'ufiurs contnbuables , afin que chacun | 


en paye ce qu'il peut porter. Kéyaler les tailles , Rega!er une 
taxs, Une impafuion, &c. à M 

Régaliment , jm. Département , difliibution d'une fomme ou 
d'uv< taxe iinpolée, par laquelle on règle ce que chacun des 
contribuables en doit païer à proportion de fes forces, Faire le 
régalemenc de la caill:, d'une raxe, &c. ) 

Rigalifte, [m. Terme de Palais. Celm qui eft pourveu en réga- 
le. ( Le régate doit plaider {aili. 

REGARD, f.m. L'action de regaider. [ R-gard doux, charmanr, 
anoureux, longs languidfanc , rite, vif, perçant , pénétrant, 
propice, favotable, hardi, modefte , afluré, afreux, dangereux, 
teruible. ) Pronenc: {es regards fur la me-. Ab. Avoir unre= 

ard afreus. Mb. Luc, Jctter fes seuards par tout. Scaron. 

Île a pour (es amans des regards propices. God. poëf. Lancer 

unregañl aficux. Al. Marm., Vous apiéhendez Les difcours 

d'un homme de bien , & vous n'en fauriez fuporcer le regard. 
Vau. Quin.l. 8, : 

Dérournet les rguods de deffus une chofe. Un regard die plus 
eu un mot que le plus long difcours. 461. Lue. 

Vos regards {ont morcels , leurs coups font redourables, 
En fxitanc des Anans, ils fonc des miférables. 
La Sue; Poëf. s. 

Regard. Teune d: Fonsc»ier. Lieu où l'on va voir les défauts de 
duelque foncaine. [ Face un regard. Vifiter les regards des 

* fontaines. | | 

* Regard. Terme de Pesnsre. Ce [ont deux porcaits dans un 
méme tableau, lefquels Le regardent l'un l'autre. (C çft un 1e- 
gard de Nôre Seigneur & de li Vierge. 

Regard. Terme d'Ajirolozue. Voicz Afreët. 

Auregard de, C'elt à dire, en comparaifon de. { L'homme n'eft 
rien au regard de Dieu: ] : 

Pour mon regard, c'elt à dise, pour ce qui me concerne, £ 

Regardant , [.m. Celui qui regarde, Speétareur. { Cadmus étoir 

parmi les tegerdans. Benferade,rond. p.57 L'un des regardans 
ouvrant [a boule dit , qu'il voyoit le diable , parce qu'il n'y 
voyoic rien dedans, } : 

Regarder, v. a, Voir. Jeucer les yeux (ur quelque chofe, Envifa- 
ger. Confidérer. [| Le Soleil | mi la mort ne fe peuvenr regar- 

er fixémenc. Mémoires de V1, de la Roche Foucaur, Regarder 
les choles du bon côté. Regarder queicun entre deux yeux. 
Abl, Luc. Alexandre ne regarda jamais les filles de Darius que 
comme un pére regarde {es enfans. Va. Ds. LS. 

Regarder, Concerner. | J'ai à traiter d'une chofe qui regarde fes 
imerêts. Sær, Profe. | si à : 
Regarder. Etre ruiné vers un certain lieu, ou endroit de païs. 

Ceux qui regardent l'Elpagne ont la couleur bafanée. 454. 
Tac vie d'Agr, cs. ] : : 

Recarner, v.4. Garnir de nouveau. | Regarnir des bas, j 

Récaras, f f. Courles de barques qui Le Font ur le grand canal 
de Venife cn forme de caroufel pour gagner Le prix. ] 

ReceLer, v n.Geler de nouveau {11 regelera certe nuit, ] 

Récence, ff: Ce mor fe die particulierement en parlant du 

Roiaume de France, C'eft avoit la puiffance Souveraine du. 
rant |a minorité du Roi. C'eit le gouvernement & l'admini 
ftration du Royaume de France peudant la minorité du Rai, 
[ Avoir larégence. Venir à la régence. Prendre la régence. 
Mémoires de Mide La Roche Foucaur. Regardez à qui vous 
deftinez la rég: nce. Vau.Quin L.x «6. Edoüard, Roi d'angle 
térre » après la mon de Charles le Bel Roi de Fiance , diloit 
lose ne lui pouvoit difputer la régence du Royaume 
France, C-pendant il fut excius de la régence, & cfle far 
orinée à Philippe de Valois, mais fa régence dura peu, Cheifi. 
Phil de Valois] 

Régenre. Terme qui fe dir en parlant de Colège. C'eft le tems 
qu'un Profeffeur a enfeigné. { Ua tel a douze années de régen. 
ce & n'eft qu'un (ot en Grec & en Latin ë : 

RéGénéRaTiON, fm. Terme de Pieré, qui veut dire Rensiffan. 
ce en JeJus-Chrift. Uae nouvelle cérémonie fut iafticuée pour 
la régénération du nouveau peuple, Bofaét , hifl. univ. pi7s. 

Régénerer, va. Terme de Pirsé. C'ell faire renaître en Jefus… 
Chrift, ( Régénere: une perlonne en Jéfus-Chriit. ) k 

Æécenr, fm. Celui qui gouverne fouverainement durant la mi. 
norité du Roi. [ Etre déclaré Répent. Mémeires de M. de la 

2Racbe-Foucaws, Ile s'acachoient à Perdiccas qu'on venaig de 


REG 


£ de Valoïs, ral 

toures les brigues d'Édoüard , fur déclar Régent du Ron 
me. Méxerai, ki - de France. | 

Régent » fem. Profcfeur qui enfeigae une claffe dans Îque 

égc. [ On bon, unlavant , un habile Régent. Colomb 
- à vs habiles Régens de Kérorique de l'Univerfité de 
iis. 

Réges ; Régente , adi. Ce mot (e dit d'ordinaire au féminin en 
rt de Koiaume , &g-incipalement de celui de France. 11 
igaiñe qui gouverne (ouverain-ment pcodant la minorité du 
Roi. { Déclarer une Reine Régeace. Etablir une Reine Réa 

ente. Mémoires de M. de la Reche-Foucaut. 

Régenter, va. Terme qui (e dit en géant de Profcffeurs de Co« 
icges. C'ett cofeigne: quelque Claife, | Tanaquil le Févre ré 

encoit la &roifiéine à saumur,& c'étoit dans (on gente un ha 
ile b orme , mais aujuurdui 1l n'y a guère de Tanaquils dans 
les Co'èges, loir de Province, ou de laris. ] 

* Régentr. Dominer. L'emporcer fur les autres. Etre le maître, 
Avoirie deflus en quelque lieu & fur quelque perfonne. [Ré 
Benterle Cabinit Mémoires de M.de la Roche: Foucaut. ) 

Régt£, Ce mor fe dit en maciére d'afnre; & de gahelles, c'eft à 
dire ; Adminiftration. Maniére de gouverner , & régit & de 
faire vaioir, { Nôtre aête ne pore rien de tout ce qui entre 
dans les crairez de certe nature, oir Pour la recerre , ou la ré 
ge, | pers dans 6. Faire la régie d'une éleétion, ou d'une 
généralité. - 

Regie, Ce mot Le dit en parlant de monoie, & veut dire, fous La 
main du Roi, outes les monoiss de France (on: aujourdui 
en tégie. Mon/feur Boifard, Traité de La Cour des boneies ] 

Recimsar v.5. Ce mot (e dir proprement des chevaux, & veut 
dire rüer. [ Cheval qui 1égimbe conte l'épron. 
* Regimber. Kéfiter. Ne vouloir pas obéir. { Le fonvenir de 
la perte de vôtre liberté vous fera régimber que'quefois. A61, 


+ 

TRegimbement. L'action de regimber. [ Le regimbement d'une 
mule cftdangereux. | 

RéGime, f.m. Ce mot fe dit ea parlant de cerraînes maifons re- 
ligieufes, & veut dire Gouvernement. Supétiorité. [ R‘gime 
annuë!, triennal , perpécuel, Ecablir Le régime triennal. Le ré 
Bime perpetuel ruine & délole les Monaltères, Parrs, Vrbae 
nijées 

Régime , [. m. Tetme de Grammaire. Cas régi, [ Verbe qui n'a 
Point de régime. ] : 

Rime. Terme de Médecine. Maniére de vivre reglée. [Un bon 
régime de vivre. Uier de régime, Voit, liv.42. Vivre de tégi- 
mé. Ablane. Oblerver un régime de vivre. Garder un régime 
de vivre | 

Régiment ,f:m. Cenain nombre de compagnies, 
d'infanterie font ordinairement de vine , 
VINC-LIOIS COPA 


#. Lesrégimens 
dina 5 vint-deux , ou de 
es, &c ceux decavaïene de fix, de (epr, de 


huïc , ou de neuf compagnies de Cinquante maîtres par com 
pagnie, | Leverun régiment de dragons, &c. Faire un régi- 
ment. Mectre fur pié un régiment. Avoir un tégiment entres 


tenu de cavalerie. d'infan-erie, &c. 
TRicinouerte, ff. Ce mot elt dans les Fables de la Fontai- 

ne, livre fremier , Fable buiriéme , & fignifie une forte de 
Piége pour arsaper les oifeaux. Les oifeliers de Paris ne con- 
noïffent pas le mot de reginglerre , qui aparemmenc eft un 
mot de Chateau. Tierri où eff né le charmant & l'ingémieux 
de la Fontaine. | 

[ Quand reginglertes 8 refeaux 

Atiaperont petis oifeaux, 

Ne volez plus. ] SA 
Les oifeliers de Paris au lieu de reginglerte difent 1rébucher, 
colet, lacer, où läs, , { 

RéGion ,f.f. Il viert du Latin Regis. Païs valte. Etenduë de 
terre comprenant viles & vilages. Quartier du monde. | La 
région elt fort Septentrionnale. Vas. Ds. by, €.3. } 

Moienne région de l'air.C'eft l'endroit où fe forment les Eclairs, 
les foudres & les ronnerres, [ Elles crurent que j'éois vend 
les épier jufques à ja moïenne région de l'air, Voir. Lo. 

Région. Ce mot entre Géngraphes fignifie une des quatre par- 
tes du Monde, ou de la Terre , par le raport que ces parties 
ont aux quatre (emblables parties du ciel qui font défignées 
par le cours du Soleil, Dins les Cartes gradüées les quatre ré. 
Lions font marquées’, l'Oscident par le côté droit de he gare, 

(LL: 14 
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l'Orient par le che Midi par la partie la plus baffe de la 

Care, ue Née € À Conipre me ph Aegion 
du Ciel ef une place , à l'égard de rouces les auires. P Lubin, 
Mercure Géobraphique.] e- k 

* Région. U figoiie quelquefois le plus baur point ; mais c'eft 
cn parlant de entique & d'ouvrages d'efpric. | Son conrage le 
porteroir dans certe hauce région de la cricique,s'il avoit affez 
de force foutenir fon courage. Balzacletires à Conrari, 
drvre 2. lettre } N L 

Région. Ce mot fignifie eg mord Les environs ; mais ,en ce 
ns ÿl ne fe dit que du côtes da corps: & même alors 
il et comique , paice qu'on ne s'en {er qu'en des façons de 
parler galanres. { Permertez, Philis , qu'on vous târe les 
régions de l'ipocondre. 

Récits, uv. Gouverner.Adminiftrer. eng SR pas 


















” met dans les d'Archiccéture, & qu'on apelle 
er, ou régler , quand elle eft_ petite ; & 1ègleçou bandelette, 
quand elle cit plus grande. [ Cetre règle n'eft 


Port le. s 
Régler,v.a.Teime de Maitre à écrive. Tirer des raics fur le pa- 
rech ile & le craïon afin d'acoutumer les écoliers 


. poffible de régir un % grand empire. Fawg.SL.Jiv.8.cl 
Régir. Terme de Grammaire. C'e veruer Un CEHTAIN CAS,OÙ 
ün cerrain mode, { Verbe qui régie le datif.Vesbe qui Ce 
l'acufatif. Nom qui régit l'infiniuif avec la particule à ou de.) 
Régie. Voicz plus haut: À S 
REGITRE, regiffre. fm L'un & l'autre s'écrit, mais on ne pro. 
nonce pas l'f. Tenne de Palais & d'afaires_ C'eft un livre qui 
en on imprimé où font enregirrez les aêtes publics &c au- 
tres choes. { Coucher fur le regie. C'elt à dire , Ecrire fui 
le regirre. Tenir le regitre, er letegitre] 
Regitre de Batêmes C'elt un livre de papier blanc relié,où tous 
les Curez,ou leurs Vicaires , écrivent le nom & la qualité des 
enfans qu'ils barizent, leurs parreins & leurs martcines. ( Les 
regitres des Batèmes fonc des dépôrs heréz de la foi ge 
ue’; qui fe gardent religieufement dans les Eghfer. < fur 
ançois prémier qui en 1539. ordonna que tous urcz 

rs des Ro de Hitéme & de mort.Le Mast.pl.:.) 
Îls tiennent auf des Regitres de ie à & de mort. 

Regitre. Terme de Faëeurd'Orgues C'd Organifie. On apelle 

régicre tout ce s Fr à Crime > iret un regitre.) 

Regitre. Terme de Chimifle & de Potier. C'élt une ou eau 

urneau chimique par laquelle Sue ip le-feu & on lui 
donne de l'air. { Fermer un tegirre. Ouvur un regie) ; 

Regitre Terme d'Imprimeur. C'eft la renconcre des lignes & des 
pages , placées & rangées également les unes fur les autres. 
€ Prendre garde au regitre. Faire (on regire. Ce regitte eft 
bon , où n'eft pas bon. Une feuille qui r{t bien en regitre. } 

+ Regirré,regitrée adj. Vieux mot qui fignifie erregitré,& dont 
on le Lert en cerme dr Sindic & d'Ajoints Libraires. [ Cela efi 
regicré fur le livre de la communauté. } 

Réce, ff. Inftrumenc plat de bois, ou de métal dont on fe fur | France la plus réglée dans fa conduire. Ses mœurs font exuié- 
pour régler quelque chofe ; ou pour prendre quelque mefure. |. memert réglées. | , Rue 
411 y a divertes forres de régles , de petites comme celles des | Réglément, wurbe. Réguliérement. [ {1 étudie réglément tous 

.Maïtres décrire & des virriers , & de grandes , comme celles | _ les jours cinq , où fix heuics | . 
des maçons & des charprntiers,} Le Réglement! fm. Ordonnance. Loi. Ordre é‘abli pour corriger 
+ Regle, Lois Ordonnance Ce qui ett prefcrit & ordonné, (Les |. quelque abus. Ordonnance de quelque Commurauié de gens 
‘ s de la nature. Ablancourt Les règles du devoir m'eme Sr mêtier. Srarbr de quelque corps d'amifans. { Les Jurez font 
chen: de vous fuivre. Sarafin . Peëfies On piend la l'bercé ghigez de faire oblerver les téglemens de leur Communauté, 

d'ébranier les régles les plus lainces de la Crérienne. | Erablir un réglement. Pafcal, Le s-7 
Pafcal, let.vo. : » : «à Régler, fm. Terme d'Imprimeur. C'eft une petite règle qui fers 

Regle. Courume. Ordre. Maniére d'agir ordinaire. [ Cela ef | : faiie la divifion des chapires, 7,24 
tour à fait dans les Ê ; Regletre.[f. Terme d'Imprimeur. C'eft une paire le de hois 

+ Regle. Modèle. le, AI cru qu'il devoir donnet fes | qui ferc à re les lexresde deflus le compoleur paut 
aétions pour régle de la iuftice , plmè: que de prendre la ju. | les mettre for la galée. ù ‘ 

{tice pour‘ régle de fes aétions. Ablancourt.Ar.l.4.6.4. On ne er 
doit prndre pour régleque l'Ecriture & la Trad tion, & non 

À, Pas vos Caluires. Pafeal,l<. La vie de Nôtre Seigneur cft la 

règle des Créciens.Les confeils des ne _ fervent de 1è 
lé pour nôrre conduite. Remmouv.de Vaug. 

* Régle. P. én-ra! fu: quoi roule quelque armou quel 
te € Le : q Ique 
fisnce. Prineipe. Maxime. Règle gineralc. Règle particu- 
liée. ne: régles, Aprendre unc Langue par règles. Faire 
une égale. Ablane Erahhic une règle. Pafcal,l.7. Vous tenez 


pas bien pro- 


on livre, ( Laver & régler un livre.) 

‘gler. wire, Faire aler jufte. Ç Régler une horloge. 

Dépreaux,Lutrin, chant 2.] 

* Régler. Ordonner. bieicri-e. Ewblir. Pixer. Mere de certai- 
nes bornes. | On avoir rèxlé que les troupes donneroient. 
Ablanc.Rérorique,liu.;.c 3-1 ne fera plus de nouveaux édics 
que pour régler le luxe. Voiture, ler.74. Régler fa nee 
Ablancours. Régler un diférend. Ablane Lucien. R fa 
douleur. Ærnaur. Régler fon ambition. Æélancews. lis ont 
voulu Des le gain légitime des forciers. Pafc les. 8.] 

* Régler. Prendre pour miodelle. Se conformer. [ Kégler fa vie 
fur celle de Jesus-CHR1T. Arnaud. 

Kéglé,réglée,adi Chofe lur quoi ona tire des raies ; Bien condoit. 

es PA lé. Livre v Lg e bien régléc,] LS 

sréglée. ï. Prefcrir. Fixe, Certain. - 
Ed ré dix ris rar : us 
_étoient pour Le travai!, Ablane.Tacire, Agricela. Venir 
à des heures réglées. Donner de: heure: és) 

* Réglé, réglée. Qui Le fair daos les formes & à deffein. { Un 
repas réglé. Un divertiflement réglé. Une difpure réglée. } 

+ Réglé, réglée. Qi eft dans, l'ordre, Qui eft felon les régles. 
Qui cft raifonmable, | Un Orateur qui à le gefté 1églé.]. 

+ Kéglé, réglée. Qui n'agit point par c: rice. Bon Sage, Ver. 


tueur. { C'efl un efprit fort réglé. C'elt l'une des femmes de 


Cr c'Régleufe. Faire des raies rouges fur les marges 
Ré 


Réeuissr,ou régmelife ff. 11 vient de ghoriza 7 pmprocs 
in, mais mal. Cell une 


cines longues .& qui ont un goût doù un peu âcic. 
pour régle ceraine se les pérfonnes dé cerre forte ne Per Hifloire des Plantes, | KP 
ven save, Voirwre. lettre 362 Je voudrois bien favoir fi la | Ré 
gran. réglé de toutes Verrdgles n'eft pas de plane. Moliere, 
Critique de l'Ecole des FemmessY 2... 

* Kégle. Ce mot en parlant d'ordre Religieux veut dire sonfiru. 
sons, fcion lefquelles lrs LE Pr Les certain Ordre doivent 
vivre, Siarüs paruculier: que lé fondateur d'un certain Ordre 
a fais, (con lelquels doirepe vivre les perfogpes qui fe gner- 


1er à 
5 aller droit quand ils écrivene. [ Régler une ex e.] > 


. 
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Réours,fim Le téms qu'un Roi a régné , a régi & gouverné. 
Régne court, long. Son tégne s'écoulc. Aélancours. Il s'ett 

it de guess chofes four le règne de , &c- 

# Regne. Grand pouvoir. Empue. Domination. [ Sa beauté 
regnonr (ur les cœurs,mais depuis qu'elle eft vieille (on règne 
cit & bas. 

Regner,un Etre Roi, Gouvetner en qualité dejRoi. Régir (ou- 
verainement. [ On veut régner toiouts quand on règme une 
fois. L Le plus cout chemin pour bien régner et de confidé- 
tec ce qu'on approgve dans les autres Princes. Æblane. Tacise, 
Huftosre ,hu.1.chap s- 

L* Le fience régmost fat la eue Scaron, Roman. 

* Sa beauté règne dans mon cœur, Racine, 

* Zéplues volez vers les licuxX*od règne la beauté que 
J'adore, 

* Vos yeux affez long-ems ont règné [ur (on ame. 
Racine, Andromaque, #.3.[6.4. 

* Eloigac tor d'un lieu où la malice règne & la vertu 
fuccombe. Mai. Poëf. k 

#11 y a de fortes chaines de pierres qui règnens juf- 
qu'au comble, Van Quin. L.8.cx. 

Regnant, regnante, adj. Qui règne, Qui eft en poffeffion d'un 

oiaume , d'une Puincipauté , ou autie Erat Sausetain. [ Le 
Roi règnant. Le Prince régnant. La Reine régoante.] 

RecnicoLs, fm. Ce mot cit un Terme d'Ordonnance,& ne le 
peut dire dans le dricours ordinaire qu'en raillant, mais en 
terme d'Ordonnance ou s'en feir (ericufemenc. | Nous defen 
dons à tou, nos lujets , & éuangets regnicoles de fondie au- 
Cun or, Voiez l'urdonnance de Louis X111.4e 1642.] 

RiGonrLer , %.n. Il Le dit des eaux qui remontent contre leur 
fource , quand elies trouvenc quelque obftacle qui les empè. 
che de couler. { Les conftruétjons qu'on a faites fur certe 1i- 

viére ont étiéci le canal & fonc regonfler l'eau. Ce ronenc 
entre ans tam de rapidité dans cetce riviéce qu'il la air 
regonfler 
Rrcorcer,v.n. Ce mot (e dit proprement des tuiaux & des 
vaiffeaux lorfqu'ils Lont fi pleins que ce qu'ils contienvent 
s'en va par deflus, ( Tuiau qui regorge, Regorger pout dire 
déborder fe srouve dans d'Ablancourt, T'acite, Hiffoire livre <. 
chap.s. I avoit tiré une digue à travers le Rhio pour le faire 
regorger & inonder Le païs. ] 

* Regorgir. AvOi en grande abosdance,r” Les-maiforis des Sa- 
trapes regorgens d'or. Vau.Quind.x, c.7. Regonger de biens. 
Van @yml.scs,| 

Fegorgiment, fm on de regorger. { Le regorgement de 
l'eau. Le regorgement de l'etomac, Deg. ) 

+ REGOULER,v.4. Repouller arec rebufadc. ( Le Suiffe nous à 
regoulcz ' 

+ RicourMER , v.4. Gourmer de nouveau, ( Regourmer un 
cheval. } Se regouniner. C'eft fe batre de nouveau. 

Recoûü:eu, v.æ Goûter de nouveau. { Regoñter du vin.) 

RicRar,/m. Marchandife de peu de valeur qu'on achete pour 
la revendre , comme fonc les corets , les fagors , le charbon, 
{Les regrars (ont défendus (ur les ports de Paris. Vaiez Les 
Ordonnances de Paru Faire regrat de quelque matchandife.] 

Regrater,v.a. C':A vendie du fel à perices mefures pour y ga- 
goer (a vie. Vendre tours (orrcs de pe:ites denrées afin d'y 
Bagner que'que chofe, [ Elle s'amule à regrater & elle roule 
ainfi tout doucement fa pauvre vie j 

Augrarer ,u.a, Terme de Magçon. C'cit néréyer avec des rapes 
& autres ousils. ( Regarer un vieux bâtiment.) 
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fel, ni au poids ni à la balance, fur peine de deux éénts livres 
d'amende. Ordonn.de la vile de Paris. 


RicRérer, v.4. l'erme de Zardipier. Giéfer de nouveau. (On 


u 


+ 1epréter {ui ces atires des poires de bon ctétien.) 

EGRÈS, fm. Terme de Drois Canon. Aétin que l'on à pour 
rentrer dans un Bénétice réfigné ou peumué , quand on a 
manqué à cenir les condi:ions de l'acord , quand 1l y a léfion, 
ou fraude vifible. (Le regrès à lieu dans un tel cas. On à 
l'aion de regrès pour 


À rentrer.) Ê À 
ReGrer, f. m. Douleur, Trift-fle. Chagrin. Dép'ailir. Repentir. 


( Regret cuilant , mortel, grand , fenfble. J'ai bien du regrec 
que je n'ai pas été à vôrr: entreveüe de vous & de la mer. 
Voiture, L.140. J'ai vous les regters du monde d'êrre obligé 
d'en ufer ainfi. Meliere. Les vaincus n'auront point de regice 
âmes viétoucs, Vaw, Quin.liv.8. c.S.) 

4 regrets adu. Avec tépuguance. ( Faire une chofe à regret. 
Æblancourt.) L 

Regrerser, v.a: Etre märri, Exte touché de la perte de quelque 
Chole, Etre fâché de ne voir plus, de ne joüir plus, de n'en 
tendre plus,&c. ( Si je vous r grette méchante, quel deplaific 
aurois-je de ne vous plus voir, fi je vous croiois devenué 
bonne. Voirure L.140.} 

Regretrable, adj, Digne d'être regretté. { D'Ablancourt eft un 
homme regrettable, & c'eft dommage qu'il foit mort.) 

REGuiNneR,v.#. Guinder, élever une feconde fois. 

Reguinder,v n. Teune de Fauconnerie,qui Le die de l'oifeau qui 
fait une nouvelle pointe au deflus des nuës. 

RéGuL ariTé, ff. C'elt une oblervarion éxaéte des régles pref… 
crites par Le devoir & par la dicipline ;e font des Religieux 
qui vivent dans une grande régularité. . 

Régularité. Ce mot en parlant d'Archireëture , fignifie l'ohfer- 
vation des loix établies les membres de l'Architeéture 
{ 1 n'y a.nule régularité dans ce bärimeut.) 

* Regulariré. Ce mot [e dir du ftile,& veut dire Grande éxatti= 
tude.. Tout ce qu'écrit Monfeur Paru eft dans la derniére 
réyuiatité. / . 

REGULE, fm. Terme de Chimie. Ce mot en parlant d'antimoins, 
cit la partie la plus pure & la plus compaét: de l'antimoine 
Qui tombe au fond du corner ou d'un aurre vaifleau , & qui 
{ert dans diverles maladies, L 

Régulier, réguliére, adj. Qui vit felon les règles & canons de 
l'Églife. Qui a rénoncé à lou bien & a fai profeflion. { Cha. 

noine réguler de Saint Auguftin.} 

Régulicr, réguliére. Qui Quit la sègle, Qui efl felon la rêg'e, 

Dicip'ine 1éguliére.] 

Régulier, régulière. Qui eft fait dans les formes , ou felon les 
1eg ex de l'arc. ( Bâtiment régulier. Dilc@urs régulier. Beauté 
régulée, Nowvelles Remarques fur la Langue Françoife ) 

Régnier réguliére. Egal. {La Lune n'a pas un mouvement 
1égulrer } 

* Régulivr réguliére. Exaët. Qui ne fait rien contre fon:deroir, 
Qui garde la bien-féance que demande la vertu. { Ami 1égue 
lier. C'eft une femme tres. réguliére. 1 ARE 

Régulier,réguliére. Terme de Géometrie G de Fortification On 
dit qu'un poligone , ou une figure de plufeurs côtez elt régu 
Lére lorfque tous {es côcez & rous (es angles font égaux, 

{ Fortificarion 1égubirre. Figure téguliere. Polipone regulier.) 

Régudiérement , aau. Réglimen. ( Ecrite 1égu icrement tous 
les ours. 

Réguliérement ‘eton les régles. (Ce qui a porté Efcobar à éra= 
Li certe sègle que réguhñerement on peut tüer ua homme 


Regraserie, [ f. Marchandife de reg-ar. Commerce de perites | pour la va'eut d'un écu. la/cal,b7.) 


denrées qu'on vend pou y regagner. { La regrasterie n'elt pas 
grand’ chole.J RAS | 
Regratier, fm. Celui qui regrate. Celui qui achète de certaines 
marchandifes de peu de vateur pour les revendre avec profit, 
: 1! lt regratier } | © : 
+* C'efl un regratier de livres. Ces mors fc difent en raillant 
& en parlanr de ceiraines gens qui fans être Libraires achèiene 
des livres à hon marché pour les revendre bien cher. 
Regrariére, ff. Celle qui revend du fel à petites mefures dans 
e certains quartiers de Pa is & d'ordinaire à quelque coin de 
ruë, On apelle aufli ces forces de femmes vendesfe de fel. € 11 
n'y aque les pauvres gens qui achetenc du fel des regrariéres, 
arce qu'elles font tromprufes, & mélent du fable dans leur 
Ft Le Roi défend aux fregratiers & regratieres de vendie le 


Réguliéremins. Terme de forsification. ( Fortifier résuliérement 
une pace C'elt à dre, l'eufermer d'un poligune régu'ier, 
Fortifier réguliéremenc quelque côté d'une vile , c'elt y faire 
des bailions séguliers.) 


REH. 

RéaanteiTaTION. Voiez Réabilitarion. 

Kéhabiliter. Voiez Réabiliter. : 

+ Se RéHañiTuER.v.r. S'habituër de nouveau. [ Se réhabituët 
a la fatigue, c'eft à dire, s'y racoutumer.] 

+RintacHer, v & Hacher de nouveau. { Rehacher de læ 
viarde , des herbes, &c ] 

+ Sk ReHanNTER , ur. Se hanter & le fréquenter de nouveau. 
€ Lls s'érojent brouiliez; mais ils commencent à fe rebanter.) 

REHAUSSER, 


REI 


Kenaus$te, 0.4. Elever pramge. Hauffet davanrage. [ Re- 
haufler une muraille. Rehaufler une digue. Noxv.Kem.] 

# Rehanffer, v.a. Au figuré , c'eit augmenter davantage. En ce 
en Ai Le dit des denides & des cholcs qui 1ont dans le com 
meice, [ On rchaufl: der: la guerie, le pix des denrées 
& des marchandifes. ne fonge qu'à thaufler le prix des 
étofes. Nouv.Rers. fur la Langue Fr.) 

* Rehauÿfer, Au fpurinl fignitie eulli donner un nouveau luftre. 
Rehaufler l'éclat de 1a vie, de fa gloire, &c. A6l, Luc. © 
acute. C'eft par le vitre de Protcéteur de l'Academie que le 

Cardiaal de Richcheu # cru rehaufer l'éclat de fa pourpre. 
Vang. Epir.dedie. de 1 Semarques.} ; 

* Kehauffer, Mèlet quelque cholc de brillant à un fajer pont le 
faice builer davantage. { Rehaufler un bas relief avec de, l'or. 
R-hauffer une tapikeric d'or & de foic. | 

* Kehanfjer. A Ce dis cn par'anc de Peinture. C'eft donner un 
nouvel éclat aus ouvrages par le moien des couleurs. [ Il faue 
quelquefois rehauffer les endroits fombres d'un tâbeau par 
des couleurs vives & éclarantes. Felibien, Vies des Feintres{ 

Ron a Ten de Peinture , qui fe dit des endroits ies 
plus éclaurez d'un tableau, où (ont les couleurs les plus vives. 

RéHEuRTER,v.4. Heurter une feconde fois. [On a'a pas keurté 
ailez Focc, il fauc reheurter plus fottement.] 


RE TI. 

*Reiatseir, ur. Œ mot marque fouvent un redoublement 
d'aétion , & queiquefois aulfi 1 n'es marque point. ( Les 
rawvas de lummére qui tombent {oc un mroit tépailliffent vers 
les yeux. 1 a fax rejuilit de l'ordure (ur nous. Vangelas, 
Remarques. Quand on ouvre la veine, le (ang rejaillit quel. 
qutuois four loin. à x 

* Rejaillir.v n. Ce vaot , au figuré, fignific reromber. 

Son infidelle ang geraillir ur funie. 
Racine, Brisanmics, aîte 5. fcème dergiére. 

EL! faut que Lur mon font fa honte, reartiiffe 
Race , IPhigénie, aile fe 

Reiaillifement, [.m. L'aëtion de refsilir. [ Le telaillifèment de 
l'eau des jets de ia fontaine moulé ous les environs quand 
le venc pouffe.) 

RejauNtR,v.s, jaunir, Devenit rune. 

É Tour dans la plaine relaunit, God. Peëf) 

Rejet, { m. Terme de Plombier. Reîte 2 plornb qui tombe 
dans un perie creux au bas du moule Llo:fqu'on jette le ,plomb 
ca moule, : ; 

Reier, f m. Terme de Prarique Robur. ( Faire le rejes d'un ate 
& d'une piéce dans un piocés } : : 

Reyes. eue auf Le renvoi qu'on Fait d'un atticle de quelque 
Compte À un aurte endroit de ce comgire. ( On a fair le rejec 
de cere dépenle fur l'année {uivante. } Il fignifie encore. la 
1éinpoñirion d'une fomme & d'une taxe déja imposée. (1l Faue 
faire Le rejec de certe raille tur la Ginéralité.] 

Rejerrer,u.a. Jetcer de nouveau. {On lui istca force dards qu'il 
rejertons tous contre les ennemis. Vasg Quinl 6.6.1.) = 
Rejesrer. Mégriler, (Sois fage & ne rejerte pas mon avis. 

Ablanc, Lurien. Mon Dieu,vous ne reiertez pas Un cœut percé 

"de doufeur & de regret. Pors-Rosal,l'feawies.] : 

* Rejertable, adj, Qui mérite d'ête rejeuté , rebuté & méprisé, 
{ Cetce propolinron elt rejetcable. 

Rejerter. Acoler quelcun du crime, ou de la faute dont on 
nous acufe. Acufer quelcun de‘la fiuce qu'on à faire, {Il 
aloit punir les Minittres qui apié: s'être enrichis de leurs cri- 
mesen relerroient la faute fur les autres. Ablancourt, Tacite. 


: REI 


où celle qui décend , Qui vient, Qui (ott d'une perlonne. 
Enfant d'une petionne. f Il fr précez ferment qu'on recon- 
rouwtoit pour Roixe rejeston d'Alexandre. Fanug. sin Lx, 
Licentieule jeuneffe, jetez les yeux ‘ur ce re/crsos de tant 
de Huos. Par, Eloge de Lompone, ] 

Reinroser,v.sæ Inpofe: de nbuveau. ( On à réimposé cette 
année les non-valeuts des années préceden-e:.) 

Réimpofirion, [f. Aétion de réimpolet. { ‘ete réiimpoñition s'eft 

aite enfuite d'un Anét du Confcil. | ï 

Réimprestion, f f. Seconde impreflion ,ou édition d'un live, 

Re Imprimer de nouveau. { On à réirprimé ce 

ivre. 

Re1Ns5, fm. Parties du corps couchées fur les mufcles des lom« 
bes au de flous de la deiméie côte, { Le rein dtox. Le reim 
gauche.Les rçins ont communication avec la veflie par deux 
Canaux qu'on nomme wresères. Se donner un tet de reins.) 

T * Avoir les reins foibles. C1s mots au figuré veulent dite n'a 
voi: pas a{fez de pouvoir, N'avoir pas aflez de bien pour faire 
queïque dépente. * Avoir les reins forts : C'eft avoir affez de 
bic, au de pouvoir pour faire quelque dépenle conlidérables 
Avoir du bien. . . 

* Les reins. Dans l'Ecriture Sainte , ce mot e prend pour l'intés 
neut de l'homme, fes penfées & [es af. Ctions. { Dieu feuf 
eft le ferutareur des cœurs & des reins.) 

Rens. Terme d'Archircëlure. Les patues d'une voûte qui pofene 
tut les impaltes. ; 

Rae, ff. Femme de Roi. Princeffe qui a un Roisume. { Une 
verrweufe Reine. } . 

La Reine mére. C'eft la Reine qui eft Méte du Roi. 

Reine Régente. C'elt Là Reine qui alla régence aptés la mort du * 
Ron fon mari, où durant la minorité du Roi fon fils. 

À Reine, Ce mot le dirde: chics & des perlonnes, & veur dire 
La piémiéte, La plus confidérsble, La plus grande, Le moc 
de Reine au figuié fignific auéf , Haur. Elevé. Grand. { 1 

ôfe , a Reinëdes déurs, perdit fes plus vives couleurs, foie 
ture, Veifies. Pour mônc donncz-mn le beau fout de lue, 
je lerai La Reine des Acurs. Corneille La Reine dec b-aorés 
Fait fa dermeuse 161. Poisure, Poïhes.fe lottois fon cœur de Rise 
& la goinde beauté. Vorr. Pecf. ) 

* Reine, Ce mot au fiowré fignihe a0Mi Maitreffe. Celle gui x 
grand pouvoir, quomine , qui gouverne. {l'ai perdu la 
ciatté des beaux yeux d= ma Kerme, Voirure, lo fes. C'eli le 
Raine des volontez. Festure Parfies. - on merite la rend Reine 
de tous les cœurs. La Suxe. 

Tanc qu'ils ne four qu'Amans, nous fommes Souveraines, 
E: jufqu'à la conquête ils nous traitent en Reimes. 
Corn. Polieudér , a.1.fe.3. ) 

* Reine. Ce mot fe dit en partant de bal, & vent dire, Celle qui 
commence le ba!. f Elte elt la Reine du bal.) 

* Reine Teime du Ten des échers.C'elt la feconde piéce du jen 
des échers, On apelle aufli cette préce Dame. 

* Reine, On apelle d2 la force, celle qui La volle, ou le jour des 
Rois à eu en failanc Les Rois,une part de gâteau où s'eft trou 
vé un pois, ou une fèfe. « Mademaifelle une celle fur hier 
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la Reine ] 

* Reine. Terme d'enfant de Paris. Petite fille de petit bourgeois 
que d'autres Giles de fes compagnes atufient, metrent [ur 
une chaife devarr la porte les jouts de Dimanche & de fère 
durant l'été & leu fqu'il fair beau, & demandent quelques dou 
bles aux paffans au nom de certe Keine, afin de le regitec 
toutes enfemble de ce qu'on leur auta donné. ( Donner pour 
la Reine. N'oubliez pas la Reinc.} 


Al rejercoit la caule de fa défute [ur les coupes de Cinna. | Reine. Nom de femme. { Sainse Reine eft une des plus célèbres 


Abianconrt, Tac. biff.L2 «9 } 


Rejerier. Refuler de icevoir. { Rejeteer les efpèces qui ne font | Reinesre, [f. 


pas de poids }. 


Rejrrter. Reuvoier à un aurre compte. { Il faut rejerter cette | 


dépenfe fut une autre années) 
Rejetter 1 fe dit quand on 1éimpofe de nouvean des nonvaleurs 
fur la même Paroiffe,ou ane aurte voifine. 


Saintes de la Rou gogne. 

. Prononcez Rénerte. Sorce de pomme dont la chaïe 
et ferme & de bon goûr. { Cas fort bonne reinette. Acheter 
de la reinette.) 


IReinsecren, #4. Infcéterde nouveau. Raporter la pelle en. 


quelque lieu. € La pelle droit ceffée en cetre vile , mais un 
navire étranger l'a 1é nfrétée.| 


Rajerter, Ce mon fe dit des plantes & des asbres. C'eft pouffer Reuxté, rrinrée adieéhif. C'eit lots qu'un chien a les reins lacs 


des rejerrons. { Plante que commence à rejecter. 


ges &élevez euarc. | Chien rrinté, ) 


Rejerton, f. m. Petire branche que poulfe uu atbre. Tout ce que Reimrégrande, ff. Tetine de Palais 11 fe dit lors qu'en cas de 


pouife une plante. { On vit senairre l'mbrc l'année fuivaure 
& D uff:e des rejsttons. Ablane.larite. | 


*Reierron, Cm. Ce mor fe die des peilunues, & veut dire, Celui 


Jome 11 


faiñe , ou de Tpo aan, nn et 1emis en la poffeiTion. 
Résmiégré,réintégrée, Adi. Tire de Pratique. Qu cit. remis 
t Eic 1éiégé en prifon, } Li - 
i 
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Réintégrer vs. Rénblie quicen dans La potion de quelque 
choc. [ Réintégrer quelcun en la poñéflion de fes biens, : 
de fa charge, &c.] 


RÉINTERROGER, #4. Interroger de nouveau. 

RéinviTer, v.4. Inviter une feconde fois. 

Reloinprs,v.r. Joindre de nouveau. 7e rejoin , ie rejoignis. 
Tai rejoint, je rejoindrai. CV faut rejoindre cela. | 

Réjoindre Joindre ceux qui fe font féparez de nous. Ratraper. 
Aterndre ceux qui fe {ont avancez devant nous. Raffembler 
ee qui 24 Ces. { Rejoindre l'aile droice. Ablane. Réror. L.4. 
chap.1. Après avoir rejoint toures fes rorces , il pañla Ia ti- 

” viére. Vaug.Quin.L8:c 2. . 

Se reloindre,v.r. Se joindre de nouveau. Se raffembler.[ Philis, 
foufiez que mon corps fe rejoigne à mon ame. Voir. Poéf. Les 
moupes s'étant rejointes campérent dans de bons vilages. 
Ablane.Réiorl.4 6.1] è 

Rejoüer , v.a. Joüer de nouveau. [!ll a rejoüé & à regagné ce 
u'il avoit perdu. | LS . nr 
join , w. #. Donner de la joie, du plaifir. Divertir. [ 11 fic 
eus des boufons pour réjoüir la compagnie. Aélancowrr, 


le. 

Se réjouir, Se diverrir. Avoir de la joie, Etre bien aife. (Ne fon. 
gcons u'à nous réoiirs spin dtieplafr] 

Réjoui, réjouie,adi. Qui a de la joie, du plaiGr. / Il eft bien 
réjoüt. Elle eft bien réjouïe du mariage de fon frére.) 

+ Réjous ,f m. Gaillard, Qui aime la joie & le plaifir. [ C'eft 
un gros réjoii. : 

Rio, DU f. Joie. { Faire des réjotiüffances publiques. Alam. 
Tac. Hit. l.3. 6.6.1 Sos 

Réiouiffars,réjeuiffente,adi. Qui réjouit. f Le mariage eft rout 

it réjouiffant pour un mois, ou deux.) 
RsjourTen,u n. Joûer de nouveau, ( Lls rejoutérent encore 
lendemain. : 

RTERER, . À Kcémbia. Faire une feconde fois. | Réirerer 
un vœu. Ablancourt,Tacite. Reiteret la aignée. Le Chambre-] 

Réitération, [ f. nétion de réiverer. Redoublement. { Le Ke qui 
eft dans le verbe rejaillir ne marque ni sepérition, ni réireræ. 
tion. Vaug. Rem.) NE 

Arars fu. Cavaliers Alemons qui vinrent en France du. 
rant la régence de Catérine de Médicis. s 

+ Ceff nn vieux reitre Mons burlefques pd dire Vieux cavaliers 
Celui qui porte les armes il y a longtems. 

Rsixpaus. Voicz Rifdaie. 


RE L. 
; , fm. Ceffätion de travail, de peine. Repos, [Il 
NE je un pue relâche qu'il s'abandonna aux vo- 
luptez. Vaug Quin LE chap2 


& déréglement qui fe gliffé dans 
dans ce qu'on apelle morale. 
liffé dans l'ordre des Reli 
ns le reléchement de leur 
ce. Pafcal, ls. 
que 


sp 
*Rélâchement. jm. Délordte 
la dicipline , dans les mœurs, & 
{ C'eft un Lie qui s'eft 
icux. Pers À remarque 
unie la caufe de leur doétrine touchant La 
Rechercher le reléchemns Pal se Fr . 

à ce 4 
ee Ta cal, LE. Ti avc que rous ceux qui comba- 


deffcin. P. 
pd Lt D ri foicnr hérériques. Pafcalk16.] 


Alächer,v a. Ne pas rendre fi 


for. [ILe 


moui 
Roue arage de la,roure. 
das l'ile ons Magicens, 
agicé par les vens, il p6l 
Tac, Hft l367-) 


0 


été. ui 


REL 


+ Se relächer,vr. Sc'modéret. N'être plus violent. [ La vios 
lence de fon mal ne fembloit s'érre relâchée qu'en ce poinc 
qu'il commençoit à le (entir, Vaug.Quin lv.s.chap.s.] 

# Se relâcher. N'êcre plus f ferme dans fon delfein,dans fa ré 
folurion , dans fa conduire. N'êrre plus fi conftant dans fon 
devoir. Se laifler aller aux chaunes de la vie, aux p'aifirs : 
Céder & n'ême plus  fcrme dans ce qu'on avoit entrepris, 
Où promis. Se Jaiffer aller à queique douceur, N'aroi: plus 
tant de rigueur. [I perdit queique chofe de fa réputation, 
Loix qu'it Le Für reléché aprés une fi grande viétorre. Ablane. 
Tacite, Ann.l.1 1, 1] fe relächa fur le mariage qui étoi: le point 
faral de leur divifion. Mémoires de Mr le Duc de la Roche_ 
Foucaur. La moindre bon:é à quoi une mañuefle fe réléche, 


1egagne un amant, Le Comte de Bujfi.| 
s fi for rendu, [ Corde 


Relache , reléchée, adj. Qui n'eit pa 
relchéc. Parce relächée. Deg.] 

* Relâché,relächée. Qui eft dans le relichemenr. Qui n'eft 
p'us fi fenne dans fon deffein , daos fon enteprife [Ce fone 
des Cafuires auffi fevéses que les aueres font telächez. Pafe. 
1.8. Il eft ua peu teläché.] 

RELAÏER , v.4. Ce mot fe dit des chevaux de polte. Laiffer 
rpofer. Laiffei rafaichir des chevaux por reprerdie de 
nouvelles forces, & cependan: en prndte d'autes pour conti- 
nüer fa cou:fe. { Il a relaié de cinq, ou fix chevaux (de 
Dijon à Fans. ] 

ne me de chaffe. C'eft lâcher les chiens du relais 
après la bête. 

* Se relaier,u.r. Se repofer. Se rafraïchir pour prendre de nous 
veiles forces. { {ls fe relaiaient pour le roffes. | 

Se relaier. I fe dit dis uvriers qui travaillent à des ouvrages 
conrinuels, & il fignifie , Travailler & Ce repofer alcernative- 
men, ( IL faut que les ouvriezs Le relaie les uns les aueret. 
Les matelots fe seliienc de fix en fix heures , & fonc chacun 
leur quart, | 

Relais, fm. Time de Chaffe. Ce fonc des chicns qu'on tient 
en de ceruains licux dans la refuire des bé e* qu'on coure 
Pour les donaer quand la bête pañfe. {| Tenx les relais. 
Salnove. ] 

Rélaw. Terme qui (e KA parlant de gens ani courent la 
poite, ou qui voiagenf# fort vite à cheval, Chevaux qu'on 
tienc prêts dans wn € rain endioiss [ Cheval de relais. Aller 
en relais, Eavoier des relais | 

Relais. Terme de Feruficatign Chemin de trois piez de large ax 
pé du rempart, entre le reæpart & le Foffé. Ce relais s'apelle 
aufi Berme, Liffére,ou Rerraire.{ Palilader un relais. 

Relais, ou Laïlles. Terme de Mer. Ce fonc les certes que la Mer 
a laiffées au rivage. 

TFRéla1sser,v 4 Laifler de nouveau. Ce mot de releiffer n'eft 
pas force ufi:é , & en [a place on dit, Laiffer encore. Laiffen 
de nowvean. 

Récancer,u# Terme de que. C'effélancer de nouveau une 
bre qui eft ur les fins. ( Relancer une bêre. ‘#imoue. 

* Relanser. Repouffer. Recogner avec force quelque ennemi 

s [on fort. { Darius difoi- qu'it s'en iroit faire forir Alé- 
xandie de fa taniére & Le relancer dans on foit, Vaugelas,, 


fort. Laiffer un peu aller. NelReLANT, relaute, adi. Qui fent mauvais à caufe d'une certaine 
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mn ré LÀ Guerre. Aller 1 
ca quelq: e 
ST autfe. Li Érgt 2 Relever une { 


ver la-wranc 

j 7 \ so d'acouchée , 8e veut diré 
pp. md adv. D'une tent: j@ Souir de la mailon dre à 
Rita pue s Page td À 7 Some 

4t}- au e remercier Di me (tiens os Mademoifelie une 
L 2 ñ Time A pd “Terme E mer Titer de cuirs. Lever 
4 rélaxation d'un prifonnicr. re gpl 

7 cuves. [ Relever , 


la uné Éconde fs les cuits quifont 
Releuer un vaieau. Termes de Mur. C'eft remettre. oral 





Résa de de , A Texme de Droit Canon. C'elt à dire, dimi-| les cuirs pour les coucher en 
ution 
a axé rélenée, sd Terme de Chirergien. Qui foufie quel à flot quand La donné Bed des uelque 
tion Partie relazée. < Qi EE Ds Mndlec le 7 + la us € Lune les relève. el 





RELÉGUER ; 7.4. Exiler. Bannir. Envoie onne de re. | * Relewer. Il fignitie auff (e pret [ Vous m'avez relevé d'une 
cque hors du lieu de fon établiffement. L'Reléguer quel. |  grände peine, ou d'une grande inq 
pi Se relever,u r. Se lever de verre qu ff rombé. { Elle 14 
* Les ñ feutres anciennes font prefque bannies du com-|. rombée , mais elle s'eit relevée auff-côt. 
ag du monde ses dans la poulliéré & l'ob'curiré lever: Sorti ar red nouveau du Bic. ( ile relève la oi pous 
re dE Eiadee à De mt eg dort «A or qe Toi fe qui relever. Racine, Andremaque, 











que er A Faure ue ce nul la net e re pas Se “te Terme de Run #1 (e dir des bêres qui fe Loir 
LR Lo fement, mais une rel n leur buiffon _ ler viander , après avoir dormi cour 
RTEVER, v 4. Lever de terre une es e, F une petfonne qui =, 
yet, ou qui y eft rombée. Remerre fur pié. Rétablir ue Rae relevée, adj. Qui s'eft levé de rerre aprè#y être tombé, 
chofe ruin ) & choulic Relever le bord d'un foffé. Re sd a levé de rerte. 1 Il cit relevé. } 
lever une perlonne qui sé Hi roues Relever des mu-| Relevé, relevée. Haut. { Le boid de la riviére étant relevé. 
tailles. Ablancourt, Ar. €.4.) 
* Releve?. Rehauffer. Elcver plus haut. E'Relevez vôtre cœur | Reiewé, relevée. Ce mot (e dit des agonhées & veut dire, qui 
& vos af étions. Wéffwre , P. Ce que perfünnes duf et forrie de la maifon après fes couches. Mademoilelle une 
k relever leu pis ba net pas apcllé} reile eft relevée il y a eng , ou fix jours. 
ce .6. * Tapiferies réleuées d'or. Vou.lx.clts 
* Kelever. Fai . .d ef * Bien fouvent il die des chofes tout à fair relevées, Mol. Un 
levé etre cisxconftance. °arru, plaideié 9: | ftile. Une penfée relevée, c'elt à dire, fublime & excel. 
“4 . Donner plus d'éclar, plus de iuitre. [ Etant poufft| lente. ttelevé. Une mes haute & relevée, 
d'unc belle envie es relever le nont ns gr ] L5 ee se dit quelquefois, & qui fgnis 
outez aux conquêtes Se pe iles < decompasoitre à deux bewres 
ET e & les filles de rai 36 36. de ERES 
À jp one Finn a Lt vu ve e Fr.] se st Eater 














Rédlever. 
ue defe) ÊÈ me Es Ÿ 4 d “en 
abatos Vau ar 9. Cette divi fard leurs mme Ge que Le fem 
fpérances At FE PA Ne (ma fon rie La soc 
Releuer, Ce mot (e dit en p. < À re 
me fens nesrre. 1 ET la er L LE une femme £ res Csié 
RE: Son de maladie. C'elt auiti ï q LAT un petit feitin qui’ fe fair au retour, 





ue fôctir d: EL Fa me d' gafion. 

Ds dblanc .Tac.Hifl.s 15] im Relte de cg Cecvi (ur table, 
* Relever. Ce mor fe dit en palin de fervice de table. C'elt wtrcfuis le rat de vile 

atet mel plat de deffus la rable & Jen mette un autre, lovita le satdes champs 

[ Releve plar.] A des reli he res 2 La Fontaine, F re 
« Relever. Terme d'Aritmérique: C'elt Brer.ce qu'on à mis de Vôrre ee (era forcerreliefs de saine Fa 
trop en scene ER, entons. [ Re! “dix. ] « entaine ; les, Lx. 

e 


Raul T 
lever. Terme Ref Maps Lettres par lefquelles le Roi done Pouvoir de fe 
s de relie 
























auparavant en vertu de est rolaux: : : ss 
RÉ + que'que btenir des 
rieur la partie qui _ gain de caufe, d'apel 10 7e apelle auf EL ce des fers 
Relever.Ce mot fignifie reffortir, 8e eft un | pour chaque fief nchle tenu en plein honimäge 
en ce Lens c'elt une forte de verbe neusre. [ Les apellations Relief. Terme de Ci Entichiflement d' deu d'age ue 


Relever. Terme de Palais. C'eft intimet 


« Raigisux de La Merci. Sone de Religiewœ.qui fair = de ra. 


Religjon. Ce mor en pit 
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un ouvrage de foie ou d'étofe, [ Voi'a un beau relief] droient des commanderies de grâce ‘en faïeroient le rerena 

Rebref. Teun: de Maços € de Seulpreur. C'elt tout ce qui efl A Religion qui vous à C'erez. 
reieré en boff:; toit en maçnnnerie, ou en feulpture. {Voila 
qui eft de relief. Voiläun relief préparé, & le fculpreur n'aura 
plus qu'à lui donner la forme”& à y pouffer l'ornement qu'il 
trous era à propos.[Îl y a trois fortes de relicf. Le haut-relief, 
ou le plein relief, louque les figures font tailléss d'apiégna. 
turc. Le b@s relief eftune répréfenration un peu 1 C 
bofle, Et le demi-relief , quand les figures fortentà dfini- 
coïps du plan où elles font po'ées, à 
#LIRR , v4, Lié: de nouveau. l Reliër fon bas.] os 

Relier. T rme de Relieur. C'elt Piiés, barre, preffer, colationner 
un livre blanc , lui donner les autres façons , & le couvrir de 
quelque peau que ce foit. [ Relier un livre et maroquin, en 
chagrin ,en veau ou parchemin, 

Relier. Terme de Tennebier. Metire de: cerceaux autour de quel. 

is Que ape renir les douves en érat. { Relier une piéce 
de vin. 

Reliage. fm Terme de Tonnelier. L'a£tion de relier, & le era- 
vai qu'on emploie relier. [ On à donné tant pour le reliage 
de dix tonneaur. : : 

Réjieur, [ m. Ouvier qui relie les livres , & qui eft du coips 
Es [ Oudan eft ua des mcilleurs relie” 5 de tout. 

atis, 

Relieure. Voiez Reliire. ae EE à, 

Rerictsux, religieufe, adj. Pieux. en craint Dieu. [ Prince 

* religieux. Loüife de Vaudemont femme de Henri troifiéme 
éroit ane Prinecffe fort religieufe.] . 

Réligienx.religienfe. Qui regarde la ieligion. Se eft de la re- 
ligion. Qui aparcient à la religion. [Cuire religieux. Maifon 
rcligieule, Sous des habits religieux ils couvrent des âmes 
forc inehgieulcs , Pafeal,l. $. Embraffer da vie religieufe. 

« Port-Roial ] : » 

sx Réligieux ,religieufe. Fidèle. Régolier. Exaët, mais d'unc 
pe er dont on fait une efpèce de teligion. { Je les voi fi 
religieux à Le raire que te crain qu'il n'y ait en cela de l'excès. 
Pajeal, lettre 13.. 11 étoit religiqux en routes fes aétions. 
Ablancourt. En mariére de langage on ne fauroit être trop 
religieux. sn e 

ineux, fm. Celui qui fe met dans quelque Ordre religieux, 
ue f. € vhabie à & faic les trois vœux de religion. { Un 
bon Religieux. Se faire Religieux.) 


















Religee prétenduë Reformée. Les Catoliques Romains apcllene 
ai 


la Religion Keformée. Ces mors de Religion précenduË 

ont priccipalement en ufage dans les Livres de 

Controverfe des Caroliques Romains & dans Les édits & dé 

Etapes des Rois de Frame, Voiez li-deffus Les divers 

its qui onc été publi:zau téms des Tioubles [ur ie (ujer 
de la Religion. ; 

Religion. On le feit de ce mot abfolument dans de écrtainés 
façons de parler pour marquer qu'use perfonne eft Hugue_ 
not. ( Feu d'Ablancourc de l'Academic Fisnço fe étoit de la 

eligion,& eft mort à Ablancourt petir vilage.en Champagae 
entre Châlons & Viri. : 

Réligionnaires [ m. Ce mot pour dire Ceux de la Religion pré 
renduë teformée ne fe die pas bien & eft codanné de 1a plupart 
de ceux qui croient étre habiles en François. Voiez la-deffus 
le Socrate de Balzac difcours x où il du que le mat de Reli- 
&iennaire à été fibiiqué dans un com du Querci ,& qu'il 
êue condanné comme barbare & renvoié d'où il eft venu, 

RELiMER, v,4 Liner dr nouveau. { Relimeï une clé) 

+ Relier. 1] Le dit 4x figuré, des ouvrages d'efpiit Cell à dire 
retoucher, polis. { R£inmer un ouvrage: Ce livre fesoit plus 
poli, fi l'Anteur avoir eu le loific de te relimer unpeu) 

FRemiqua fm. Teime de Palais. Ce mor lt purcmiens Latin, 
Prononcez relika_ Ce mot fignifie reffe {Se faire payer du 
reliqua d'un coinpre, Pare, Plasdoié 6.) u 

+ Réliquataire adi,& [mm &r f. Terme de Palais. C'elt à dire, 

celui ou celle qui «ft débireur , ou débiuice d'un reliqua 

compt-. On le dis auifi de tous ceux qui a'ont paié qu'à 


cherer les caprifs. Ces Religieug font portent 
blanche avec une chape, & un hon de même 
Lente} m4 éouvre hits , nd fut Li chape par derriére 
1 rene partie ‘el AC. . 
Rigioux de La Trinité ; où de la Redemption des ay à Ce 
font ccux qu'on apelle ordinairement Masurims. Voiez le mot 
de Marurin À ; 
ji .Antoine. Voiez. Antonins. 5 
Relsgi 2m f Celle î a pris l'habic de quelque Ordre , qui 
s'el nl. ans un Couvent & a fair les rois vœux de reli- 
fon. {Une bonne Religieufe. Se faire Religieufe.) 
rÂ eufement , adu. Picufemenr. D'une maniéic rcligieufe. 
[ fl vit for pt A s'aquite religieufement de 
tous les devoirs d' 


Tous ces chefs d'œuvres antiques 
ur à peine leurs reliques. 
Malherbe , Poëffes. : 
L'an qui fair les Dicux: 
Montre encore 2vjourdui les fuperbes cliques. 
Gomb. Poëfies. E. 
Nous fommes ose a Arrän de nous avoir fauré les reliques 
de Philofophie d'Epiétèce. Balzac, Il recherche les reliques 
» prétieufes de ce grain cil-fle que fon pére avoit autrefois 
emé. Paru, Eloge de Monfieur de elliévre. 1 renua dans 
M | ro Le] 1 uiltes cliques de l'arméc. Vaugelas, Suin. 
vre 4. € 16. 
Recirt,w a. Lire de nouveau. 7e reli, j'ai relse, je vel, ( Ut 
Ec éfuftique doit lite & relire ! Ecriture Same.) 
Relu,rcluë, part. Qui a été lü une feconde fois. [ €e livre a été 
éxiétement relu. : ° 
ReLiôrr, ff. Mamiére & Façon done un livre eft relié. { Une 
méchante reliûse. Une bonne reliûre.) 
HRELOGER, vu n.& v.s. Loger de nouvear, Retourner leger en 
heu qu'on avoit quitté. € 1 et a'é reloger dansla mailon où 
il logeoïr aurrefins. Ce prifonmier s'évoir évadé , mais on l'a 
relogé en prlon ] ; 
Rescue, v.4. Lotier ane feconde fais { Rcloïier une maifon.) 
il jgofe auffi liifer à d’aueres uve partic de ce qu'on aroit 
Rois Oidre religieux. € Entreren te igor Erte capable de |  loüè. (Il a leüié toute certe maifon ; mais comme elle cft :rop 
Rise a Avoir l'efarir de religion. Avoir deuxe ans de reli. | grande pour luiil en relemë vac parie à d'auries perfonnes.) 
migon Aro D En € Religion depuis douze ans. Quiter REtuiRr,v.». Luire beaucoup. Jerter quelque lücor. { On, 
Far digion Pafel. 6 s voit cela reluire la nuir. Leurs armes reluiforenr de loin.) 
habi- de 118 ant des Chevaliers de Malte veut dire, |* Rélwire. Paroïtre, Briller. Eclarer. [ On voir reluire en (es 
L'erdre. LA ordonna que tous ks Chevaiess qui obtien- | mœux la fcvénué de og ançéus. dblancauriiTacise ile 


an vrai Crérien. Les Conqueans ont d'ordi- 
maire Loin de faire éxécuter leurs ordres fur la Terre 
que w' er religienfement ceux du Cicl, S. Evrement, 


: . ) ” 
# Régiment Éxaétement. Inviolablement. € Garder reli- 
Re d A per Dieu. { Déruire la Religion Cré. 
tienne Pafeal. 1.16. La Relig'on Romaine. La Religion 
x Gréque. 14 Religion Proteftante. La Religion Judaïque. On 
dit par ‘abus: La Religion des Païens. La Réligion Maho- 
métane Ler Idolatres ont un tres- grand nombre de Religion 
diférnres. 1 . à : È 
ici ï tquefois Piéé. Joflice. On a furpris 

? Region U Ge do rerver la rigos du Serment. 


L 
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. REMBALER,7V.4. 


7" Me 
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livre ç.ehap 5. Elle difoic qu'elle ne voioit reluire qu'en lui 
les qualitez d'un Souverain, 24e, Test. fes. Ders 13. 
chapitre 16:) 

X Tour ce 
des perfünnes qui paroiffent riches , ou gens de bien, qui ne 
le fone pas en éfret. l 

Reluifans, reluifante, adj. Qui luic beaucoup. Qui éclate fort. 
(Il a veu des hommes & des chevaux cout reluifans,non pas 
d'or,mais d'açier, Vaug.Quin La.c.3.) 


REM. 


Remâcuer , v.4. Mächer de nouveau. [ 11 y a de certaines 
bêtes qui remächent ce qu'elles ont mangé, 

+ Remächer. Repañler dans fon efprir. Rouler dans fon efprit. 
{11 fur longems à remécher (à douleur. Abjamcours , Tac. 
Vie d'Agricola, e.3.1 

REMAÇONNER, v.4, Rel 
une vicille maifon , i 

+ Érmgn Mander d C Je lui ai mandé 

EMANDER 1.8. Mander de nouveau. | Je Jui ai mandé & 
remal dé qu'? fe faloit défier des Tartufe: j 

Remancen;v» Mangerune feconde fois. [Ce goulu avoit bien 
mang*, mais il ne laiffe pa de ge dd une heure ape. ] 

Remanier, v 4 Manierde nouveau. Keroucher. { Je l'ai ma- 

- nié &remanié, € Les {mprimeurs dilent ,il a fdlu remaaier 
touts certe page peur &ioûter ce mor. 

Remaniment, fin. L'ation de rexanier, . 

RemarcHanDeR,v.æ Marchander de nouveau. { [ avoir mar. 
chasdé 4 érofes, l'autre jour, & il elt venu les remarchander 
avjous dui 

REMARCHER, V7. Marcher de nouveau. ! L'armée éroit reve. 
es Les quautices d'hiver , mais on l'a fait remarcher en 

fatie, ï ; 

Rimantier,v 4 Marier d: nouveau. { On l'a remarié à une 
viesl- qui le fait enrag-t.) 

Se remarier,u r.Se marier de nouveau. {Le bochomme la Mot. 
de Var fe remadia à quatte viirs ans & plus: Une femme ne 
dois poior fe remarier durant l'ab'ence de fon mari,& fi elle 
n'a des nouveles affurées de la mr. Le Mair.tlaid 16 ] 

REMARQUABLE. #di. lrononcez remarkable. Digne de re. 

“marque: Coufidérah'e. : E :énement remarquable AËhion re- 
marquab'e Ablancourt ) : 

Remarque, ff. Obiervation qu'on fait (ur quelque chole.: {Une 
belle, une judicieule remaque, Faire des remarques fur la 
langue. 1! y a rarr de remaiques (ur la langue qu'on ne fait 
plus comment écrire. - 


ec par le travail d'un Page [ Dans 
y a toujours quelque chofe à rema- 


. * Un Seigneur de remarque. C'elt à dire de confiieration. 


Remarquer, v. a. Pionoi cez remarké Oblever, voir, prendre 

garde , confidérer. ‘ Remarquer des {éfiux dans un ouvrage. 
Ablancowrr, Le Roi le Fifoit remarquer à fes armes & à fa 
bonne mine. Yaugelæ , Quin. 1.6. e.1. Remarquer le che- 


min. / 
Remarques, cm Terme de Fanconnerie.C'elt celui qu'on meire 


à la chaffe pour remarquer la pérdsix. 

Se Remasquer, v.r. Remettre [on mafque. / Elle avoit ôié 
fon mafque, & elle s'eft remafquée inconrinent.) 

baler de nouveau. ( Rembaler de la mar. 
chandife. } 

+ Remsâren ou rembarrer,v.a.C'elt parler d'un ton rebarbatif 
à une perfonne en refutane &e renverfant tout ce quelle die. 
Boutrer d: paroles, { Je voud:ois qu'il y sut ici queleun de 
ces Mcffi vous renic tête & rembärer un pu ce que 
vous venc e. Moliere, Malade imaginaire, aëfe 3.[6.3. 
Rerubâter us! blanconrt.) . 

RiemMnarQ ER, v.# Prononc:z rambarké. C'eft emhatquer 
Fe LE a Rermbarquer des maichandifes.” Rembarquer 

arriilerte.} 4 # 

* Resarane. Rengager. (11 l'a heuteufement rembatqué dans 
Cet e AFarte, 

Se rembarquer , v.r, S'embarquer de nouveau. / Nous nous 
embarquée: à Tunis.) Ce à 

* J'avois raifon de dire qu'il Aloït fire lortir les violons & 

Po ne floit . qors fe Fes à) y ler. 
mbarquement [m.Aon de rembarqüer. (Travailler aurem- 
en ann de l'arullerie.) 





à relnit n'eff pas er. Provetbe pour dire , qu'il ya ff REMBLAVER, & 4. Terine d'Agriculture. Refemer de blé. 
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et pp ment. ( Son rembarquement dans 
les mocés a achevé mp À 


Rimeânren. Voiez plus haut Rembærer 


[ Remblaver une terre.] : 
RemsoiTeR,v.4. Terme de chirurgien. M fe dit des o5,& Gg= 
onfic Les remettre n leur place. { Kemboiter un os.) 
Remboitement, fm. L'aftion de temboiter les os & de les re- 
metre en leur place. [ Ce chirurgien entend fort bien le rem 
boitement des os 5 
EMBOURRER,v.4. Terme de Sellier. C'elt remplir de bourre. 
Rembourrer des panneaux de feile.] . 

Ÿ Rembourrer fon fores. Mots bas & burlefques pour dire 
Bien manger. Sc faune une bonne carrelure de ventre. 
Rembourrement, [ m. L'adtion de rembourrer & le travail qu'on 

pit rembourrer, { Le rembourement des bits de mu 
ets. . £ ; 
RemBourser , v. #t Redonner à queleun les frais qu'il a faits. 
[IL lui a rermbourlé ecus les frais qu'elle avoir Euts. 1la 
rembourfé de rous fes fais. | . 
Rembourfer une rente. C'eft la racheter , en païer le principal 
& les arrerages. | 
Laney , [m7 Aëtion de rembourfer. (faire un 1em« 
ourlement : 
REMBRASER, 0.4. Embreafer de nouveau. [ Ce feu éroit prefque 
éteint, mais un grand vent eft venu, qui l'a rembrafé.] 
REMBRASSER, 2. #. Embrafler de nouveau. : Rembrafler une 
mañerefle en lui difant adieu. Ils fe font reconciliez & fe font 
rembiaffez. }, Vue 
ReMBRoCHrR;v.4. Enbrocher de nouveau. Embrocher mieux. 
la n'eft pas birn embroché, rembiachez le.) ; 
REMBRUNIR , w. 2. Rendre plus bron. { Rembiunir une pein= 
ture } ° 
Renbrumir l'or. (‘Lit le brunir davantage. x 
embruniffement fm. Ce qui rembranie [ Ce rembrwniffement 
Fair un bel Kcerre peinture.) 


REMBUCHEMENT, fm. Terme de Chaffe. C'eft lors qu'une bête 
W eft entrée dns £ ref 


Fort , que vous bufez fur les voies hiue 
& bas de plufeurs bafées, Salm. 

Rembächer,v.a Terme de Cafe Faire tentier une bête dans 
ton Ft { Rembücheë une b£te.] . 

= cp , v.r. Rentrer dans fon fort. { Bèe qui (e rem- 
RL 4 ; Lens N : à 

TX Se rembicher. Se cacher & fe retirer en seine lieu particu 
lier, { Les peËtres des Cimétiéies fe sembuchent dans leurs 
tous. ) 

Remènr , fm. Tout ce qu'on prend pour conferver fa fanté, où 

£ emporter Le mal qu'on a. ( Remèle fouverain,excelient , 
bon, puiffant, violent , pront, lent, doux, benin. Les Remèdes 
font plus lenrs que les maux, ncourt, Tac. 11 prépara fes 
remèdes par l'ordre du Prince. Ablameowrt, Ar. la c.3. Le 1e= 
médetle travailla foit.Vawg.Quin.ls. Laillez operer leemède, 

La bamb. Exré dans les semèles Meoliere. Voici an perit 

reméde qu'il faur prendre. Mfoliere. Uler de rermèdes. blanc, 

Nous ferons agir d'autres remèdes pour la guerir. Mol. Avoir 

recouts aux remèdes, Ablane. Se mettre dans les remèdes, 

Ere dans les remédes. Prendre des remèdes.) . ë g 

* Remède, Sou'agemen & rout ce qui apaile , qui adoucit les 
maux, les diféraces; les malheurs, &cow{ J'ai râché d'aporter 
quelque remède à vos maax, Ablancewrt, Réror b1. Ce me 
Ve peut-étre un remède de croire qu'il n'y en a point. Vois. 

tire 136: # 

x Remede. Reffource. Efpcrance. Expédiens pour téüffir en 
quelque chofe, pour venir à bour de quelque choe. [Ah! 
ie te quite mainrenant,& je n'y voi plus de 1emède, Moliere; 
Gorge Dandin. #4. ;. 

Philis, je fui: deffous vos lois 
Æ: fans remède à certe Fois ë 
Mon ame eit vâre prifonniée. 

Voiture, Poëfie: | 

Remède de poids. Teime de Monoie. Permiffion acordée par le 
Prince aux fermiers des manoirs de tenir es efpé ee un pra 
plus foibles que le poids jufte.Vuiez Momfeur Poifard Traité 
des Monoies. 

Rémède de loi Terme le Moncis Petmiffion acordée parle Prince 
aux maues & aux fc neue à Ur là boni£ 

À 4 
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interieure des efpèces d'or & d'argent moindre qu'il n'efty £ Remettre un os. Remercre une épaule. Tv.) 
permis par l'Ordonnance. { Efpéces qui fe trouvent dans les | Remerire. Terme d'Evelurion Militasres C'eft faire endfe 
remèdes de l'Ordonnance.ll a été condanné à l'amande parce} fes premiéres diltances. [ Remettre les rangs , les files , un 
ue l'effai qu'on à fair des efpèces fabriquées a été jugéf bataillon. ] 
ors des remèdes de l'ordonnance. Voicz Menfieur Boifard, | Se remettre,u.r. Se replacer. Se placer comme on étoit. [ Que 
Traité des Monoies. ) ; chacun fe remerte en (a place: j 
Remedier,u.n. Aporter du remède, Empêcher quelque Fâcheux | Se remettre. Sc rapliquer à , re chofe. [ Se remettre 
éfer. Lis Le ient de tous les préparatifs que nous fai- | à l'étude de la Plulotophie. Ablamcourt.] 
fions pour ph 7 à cerre lurprife. an d78.) * Se remertre avec quelcun. C'elt Le recoucilier avec quelcun 
Rimêrer,v.s, Mêler de nouveau. { Remäler les cartes. Remé-} C'eft renuer en graceavec quelcun. [ Eile emploia tous fes 
let plufieuts lortes de grains. 5e remèêler parmi les enue-} charmes pour faire qu'il fe remit bien auprès d'Alexandre, 
tais. } | À Vaug.Qun. Lec.s.] 
+ HimemBRANCE, ff. Ce mot fignific reffouvenir & ne fe dit {Se remertre. S'en raporter au jagement de quelcun. En vouloir 
qu'en burlefque , & même il fe dir sarement, parce qu'il elt|  paffer par fon avis. Sc repoler (ur queicun, s’y fier, s'y affurer. 


Le vieux. : U Je les trouve coures deux fi belles , que je ne me puis refou- 
{ Jadis en étoit remembrance dre au choix, & je sem remets à vous. Voit.les, amour. Je ne 
Cent ans a qu'il en vin en France. fai fi je me doi remettre de cela (ur d'autres que (ur moi. 
Voit, Pocfies. ne À Racine, Androm. a& 4. [e.4.1 sine 
REMEMORER, v.4, Ce mot eft vieux, & fignife Faire reflourenir | * $e remersre, Se reflouvenir. Rapeller dans fon efprit les idées 
quelcun de quelque chafe. : de quelque chofe, Se Le age Reconnoitte. PNe VOUS 1c= 
+ Se remémorer. Remercre en (a memoire {Se remémorer des |  mettez-vous pas mon vifage. Moliere, Pourceaug.) 


faveurs qu'on a requés de quelcun.)  : : . * Se remetire. Revenic de Eng wrouble,de quelque agiration 
Remenée, ff. Terme de Maçon. Efpèce de petite voûte qu'on! d'efpric. [11 fur long cems à fe remetre de la confuñon. 
æ fair quelquefois au deflus des portes, ou des fenêtres, On!  Scaron, Nouv ] 

l'apelle autrement arriere-vou[ure.. * Se remettre. Ce mot (e dit en parlant de gens malades;infir 
REMENER,v.s. Remerue une petlonne où elle loge. Remettre | mes, ou incommodez. C'eft (e refaire. Sc ravoir. Reprendre 

une perfonne chezelle. Je vous prie de remener Monfieur! fes forces. [ Pour me remettre d'un hiver que j'a été ans 

à fon logis. Si vous voulez me remener dans mon quartier | me chaufer’, je m'en vais, Voird.50.] 

vous me ferez plaifir. ) $ Se remettre Terme de Maitre d'.Armes. C'elt fe mettre en garde 
ReMERCIER, v.4. Paire des remercimens. Rendre graces. Etre|  coxme l'on éroir avant que d'avoir porté, [ Portez & remet 

redevable à quelcun,ou à quelque chole qui nous a garautis | rez-vous 

de quelque difgrace. / Remercier quelcun de quelque faveur, | Se remestre. Terme d'Evolurion Militaire. C'elt reprendre fes 

ou de quelque bon ofice 11 peut remercier l'avantage qu'il af  diftances & faire face (ur le même front où l'on étoit avant 

de vous aparrenir. Moliere , George Dand. 4.1.) s le mouvement. [ Se remettre de la même: maniére qu'on a 
Remercier. 1] fe dit quelquefois cxvilement de ceux à qui on re | doublé. Rangs , remettez vaus.] 

fufe quelque chole , qu'on congsdie, ou à qui l'en Gte quel-| RemrusLer ,v.#. Meubier de nouveau. / Remeubler. une 

que charge. { Exemples. On lui a demandé fa fille en imaria-! chambre. } 

ge, mais 1l les a remerciez. Îl a remecié l'oficier qui avoit té Re M1,/"m. Nom d'homme. [ Saint Remi batifa Clouïs 

tabli par fon prédéceffeur. } On dir auffi en riant, Je vous: à Reim:.] 

remercie de vos bons coneils ; mais je fuis refolu de n'en Reminiscence, ff. Terme de Philoffhie. Psononcez rémini- 

rien faire. . : fanee. Reflouvenir. Mémoire qui revient des chofes qu'on 
Raemerciment,f.m,Prononcez remerciman.Aëtion de graces[Re|  a:nic oubliées. { Les Platoniciens difoient que nous n'apre= 

merciment ingénieux, galant, civil, honête, humble. Faire un  nons rien que par reminmifrenfe. 

temerciment à quelcun. Il eft digne de remerciment ] Rsmis, remife, adj. Replacé en fon lieu. ( Argent remis dans 
Rsmssurer,v.4. Melurer de nouveau. [ Keinefurer du blé, de; le cofic.) . eu À 

l'aveine , &c. : | Remu ,remife, Défeé au L-, im { L'afaice fut remife à la 
Remetree, v.s. Replacer une chofe qui eft hors du fon lieu.  decifion de l'Empereur. Ai Tac An L.3.) 

Ain en matiére d'exercices militaires , on dit. [ Remettez Remi, remife. Rétabli. Les legions futent remiles fur pié en 

la baguette en [on lieu. Remettez la mèche. Remettez vos un inftint. Abd. Tac Hiff Li 16.) 

épées , &c. : | Remi, rem. fe. Pa:donné. : Tous fes pechés lui font remi-.) 
Remettre Redonner. Mettre de nouveau entre les mains. [ Re" femife.ff. Délai, Retardemenr. { Uler de remife, Ablancourr. 

mettre au pouvoir, Remetere queleun à la merci de [es canc- | Je (üuis fur le poine de partir fans aucune temife, Woir. 18. 

mis. Voir. Ler.9. Les Ambafladeurs lui remirent tous fes Exâs.! Ses remiles firent naïtre un foupçon dans l'efprit du Roi. 


Vaug Quinl.8.e 13.) | Vanug- Quinze. 
den Meuire de nouveau Mertre. {Remettre des troupes fur Il fauc que (ans remile, 
ié. Ab. Tac, hifé. ur. is. Remetrez vôtre conduite entre l'acheve ici mon enrteprile. Cadmss , 4.4.) 
es mains de Dicu & efperez en lui. Pers-R. Pf.] Remile. Diminurion. Rabais. { On lui a fait une remife de cene 


Remettre. Diferer. [ Je remettrai à une autre fois à vous declarer  piiioles. On lui a Fait remife des incerêts , pour être payé 

"mes fenimens fur ce paflage Pafr.l.o. Il ne faut pas remerre du principal.) 
des fuplices à une faifon detinée àla joyc. Voir.liure 15. Remife, Licu de la maifon où l'on met le earoffe, Mere le 
Remettre de jour en jour, Voirure,l 15. Lotfqu'il faut païer,  ca:oife fous la remife. Louër une remife de carnffe. ) 
ils n'ont pas un (ou, & ils nous remerrens à là montie. Remife de faces Terme de Palais, C'elt quand aprés le jugement 
Abl.Luc.1om.3.) ds x 2 d'un procës , le Raporteut remer le procès au ftéfe , afin que 

On dit au jeu : Remettre la partie à ane autre fois. La partie eft | les Procureurs des parties retirent les facs.dé g:fe & les ren- 
à remettre, eff À dire , 11 Éaut rejouër. Remettre, Quisrer. dent chacun à leurs parties. 7 ; 

CE Remettre les arrérages.] , en : Remife. Terme de Chaffe. Ce mor fe dit en parlant de perdrix. 

Remettre. Réprélencer. | Pour le dérourner, il lui remerreir ces Endroit où elles s'arêtenr. { Atraper les perdrix à la re 
nouvelles nôces devant les yeux. AbE. Tac. An. l.12.] + mife.] | : | 

Remettre, Reconcilier, [ Remettre bien enfemble des gens qui Rimissiace, di. Qui mérite pardon. Digne de grace. Digne 
font breüillez. Le Comite de Buffi. | : . de tém fon, [ Crime qui n'eft pas remifhible. 

Remertre va Il fignifie auili pardonner. Mais en ce (ens , il ne Remijfion, f.f. Grace qui fe donne par le Roi en forme de Char 
fert ordinairement que dans des ouvrages de pieté, [ On re: tre en cire verre pour un crime qui mérite la mor. [ Obrenir 
met les pechez à un-véricahle pénirenr. Pers-Roisl, Hewres. * des lettres de remiffinn.] 7 : 
Seigneur , vous avez rem l'iniquité de vôue peuple. Pors- | Remufion Terre de Pièré. | fignifie pardon. ( Avoir remiffion 
Roial , Pfeaumes. e les pechés. 


a d RAR 
Remettre. Texme de Chirargien. Remboicer. Racommoder. "+ Remifionmaire,f m.& f. Terme de Palais. Gelai qui person 


REM 


Ictrres de rerniffion. [ Tout remiffionnaire fe doit remettre en 
exact & le doit metre à genoux lorfqu'il prélence Les lec- 
tres de remiffinn. j 

REMMAILLOTER, v.4. Prononcez rammaillosé. Emmailloter 
de nouveau. { Remmailiocer un enfant.] 

RemMManNcHEa;v.s Mettre un nouveau manche à que'que ou- 
ail. [ Reinmancher un marteau,un couteag,un baler, &c.) 

REMMENER , v.4. Enmener ce qu'on avoit amené , il a rem- 
are pluparc des marchandiles qu'il avoit amenées à la 

oire. 

REMOLADE , ff: Remède qu'on aplique aux chevaux qui ont 
des AL A 5 enflüres , ou autres maladies , & qui ET fai 
avec de la lie, du miel, de la réréhentine, de la graifle,& au 
tres drogues , dont on fait une efpèce d'onguent. On apelle 
ai ce iemède . une charge. : 

REMOLAR, f.m. Terme de Mer, Oficier qui a la charge des 
rames d'une Ga'ère, pour les cenir en état. 

RamoLe ff. Terme de Mer. C'eit un contournement d'eau qui 

cit dangereux, & goss quelquefois un Vaiffau. 

RéMOLLAT:F, rémolirive, adj. Teume de Médecin, qui fignifie, 
qui ramolis {Médicament rémoliuif£) On dit aufliémollient, 
adjectif. 

Remontant. Voicz plus bas. 

Remonie. Voicz plus éas. 

Kemonier Ce veibe elt a&if & nemtre-paffif. Monter une le 
conde fois. fe remonte. Je remontai J'ai remonté , je [us 
remonté. : Remoocer les degrez. En décendant j'ai entendu 
du biuit, & je fuis rementé auli-tôr.) è 

Remonter Ce mot fe dit en parlant de cavalerie É de cavaliers. 
C'eit donne: une autre monture. Donner un autre cheval. 
€ Remonter un cavalier ) 

Remonter. Ce mot fe dit en parlant de bareaux , de vaiffeaux, 
& de fleuve, C'eft rirer droit en haur. Aller drou en haut & 
conte le courant de l'eau, ( Remonter un fleuve. A6/, Ar. 4 1. 
Remonter un bareau.) 

* Remmenter Elevec de nouveau. { Penfez-vous qu'il méprisäe 
un Roi qui vous fait remonter au 1ang de vos aicux. Racine, 

Andromaque, a ;.fe 8. . 

Rermonter. Terme de Lurier, C'eft mettre de nouvelles cordes 
à un inftrument de mufique à cordes. { Remocter un luch de 
cordes. } 

Remonter. Terme d'Horloger. ( Remoñer une montre. Remon- 
ter une horloge.) C'eit remettre la corde fur la fusée ou rele. 
ver les contrepoids pour remettre la monte ,ou l'horloge en 
état de fervice,de marquer & de fonner les heures, 

Remonter. Terme de Savetier. C'elt mettre une paire de ferme! 
les neuves. { Remonter une paire de fouliez, Remonter une 
paire de pantoufles, une paire de botes, &c.} 

Remonter. Terme de Menuifier. C'eft monter un ouvrage qui à 
été démonré, { Remonter une paire d'armoires, Remonter 
une table. Remonter un cabinet , &c. 

Remonte de cavalier, [.f. Ce ge donne à un cavalier pour 
le remonter. Cheval qu'on donne à un cavalier pour le re- 
monter lorfqu'il eft démonté, { Pourvoir à la remonte d'un 
cavalier.) 

Remontant, Part. Qui remonte. : 

Rementant, [.m. Terme de Teinturier. C'elt l'extrémité de la 
bande du baudrier qui eft f:nduë en deux & qui combe fur 

les pendans. 

REMONTRER, w 4. Faire voir. Faire confidérer: Reprefenter. 
(Il remontra que perfonne ne pouvoit prétendre cet hon- 
ocur. Abl.Tac..An.l.11.) Lt 

Remontragee, [.f. Avis. Confeil. T Ceux qui étoient près de 
Clitus le priérent, & emploiank les remontrances l'enmené 
rene. Pau Quin.i 8.c 1. de crus qu'ils mir + mes remon- 

trances avec joie. Ablanc Luc. ] . + és 

Remontrance. Dilcours par lequel on fuplie quelque fupérieur. 
{ J'ai cru qu'il vous feroit moins ficheux d'entendre leurs re. 
moñtrances que de vous raporter leurs plaintes. ang. Qui. 
livre 9.chap.x.Faire fes tres-humbles remonsranres au Roi } 

Remonrrance, Difcours oratoire que le prémier Piélident du Par. 
lement fair aux Avocats & aux Procureurs à la rentrée du Pa- 
lais, où il leur répréfente ce qu'ils doivent faire pour s’aqui- 
ter de leur devoir en honnêres gens. / La rementrancs de 
Monkeur le prémier Préfident étoit tres-belle. } : 
AUMORDRE , v.4. Mordre cnçoe une fois. [ Cette poire eft 


REM 215$ 
fi Agre, que quand on y a mordu une fois ,on n'y veur plus 
remordre. Le Doiflon À s'elt une fois échapé de l'hameçon 
n'y veut plus temordre. : : 

X Remordre à l'hamegon. Ces mots,au figuré fignifienr, revenir 
aa même deflein. $e lalffer prendre au piége dont on s'étoit 


Êc * 

* Remordre,v.n. Ce mot fe dix en parlant de conciénce qui re- 
proche :acicement que à dr choie qu'on a fair conmre la droite 
taifon. [ La concience lui reed. délancourt.] 


Remords, fm. Remois. Repentir, R grec qu'on à d'avoir fait 


quelque chofe contre la droite taifon. { nc pieflé des re 
mors de fa concier ce. Vamg Quin. Ls. Avoir des remors de 
coucience , Ablanceurt Ven rellens des remors plus cruels 
à mon fouvemr que roures les pertes que y- viens de faire. 
Scaren , Nouvelle 4. De funeltes remors il a l'ame rongée, 
Godeau, Poëfes. 1 visut un temois troubler [a concience, 
Pafral, letire 4: Efprit combaru de mille remors. Racine, 
Andremaque, aéte $ Jc.1.] : es . 

Remons, ff. Petit poiflon, que les Anciens croioient avoir 

la force & la propreté d'anëte: uu Navire. : 
Remorquer,v a. Terme de Mer. C'elt faire voguet un vaiffean 
774 voiles parle moieod'un vaiffeau à rames | Faire remorquer 
des vaiffeaux par des gi'èces, On remorque aufñ par des cl 
loupes & autres Vaiffeaux_ à rames. 
Déja je voi cent fcgares 
Expoler trous 1-5 trelors 
Que l'ibère aux Indes pille 
Et remorquer les grans coips 
Des Galions de Seville. Sar Peëf. 
Remorques un navire, D'Ablancourt , Marmel. 

Remoupxs, v.4, Moudre ure feconde fois. En ce fens , pros 
noncez La préaniére filabe foit brève, & on n'y marque point 
d'accent fur l'e. [ Remoudre de la farine qui n'étoit pas bien 

ué. j 

Rémoudre, w 4. Il faut un accent fur lé de la su <" filabe, 
lorique ce mot Ggnifie , émoudre une feconde fois. | Ré- 
moudre un er | : 

RemoutLLer,v.4 Mouiller une feconde fois. [ Il faut rem 
mouiller ce lingc.] 

Remouillir,u.s. Terme de Marine. Mouiller de nouveau au mê« 
me lieu où l'on avoit mouillé auparavant. [ A (e cumes= 
nous levé l'Ancre qu'ur vent contraire nous obligea à re 
. & à remouiller dans le Port. | Voiez Momsller. Terme 
de Mer. 

Re Moux ,fm. Terme de Mer. Ce font'de certains tournemens 
d'au que le font quand un Vaiffeau paffe. 

LRIMPAQUETTER, v.4. Emi e 
quescer des livres , de la voile, de la marchandife , &c. 

RimParer. Voiez Ramparer. 

Kempart. Voicz Ramyart. : 

REMPLACER, v 4. Ce mot dans le propre fe dit en parlant d'ar- 
gent & de biens, & fignifie, Remertie en la place. [Il avan 
çoit feulement cet argent pour le remplacer. Pafcal, let.16 

+ Remplacer. Mettre quelque chofe en la place de ce qu'on à 

crdu. Reparer de quelque chofe la perte qu'on a faite. TEcnc 
ur le retour de l'âge, elles veulent remplacer de quelque 
chef ce qu'elles voient qu'elles perdent. Moliere, Critique de 
l'Ecole des Femmes La L'efpair veut remplacer des plailirs 
perdus, & il va chercher fes avantages en l'autre monde, 
quand les voluprez qui couchoïent le corps font échapées, 
$. Evremont 

Remplacement, f m».€e mot {e dir fouvent en Terme de Palais, 
C'eit l'aéton de remplacer. [ Faice un remplacement de de 
niers , de conventions marrimoniales 

REMPLAGE, ou rempliffage, [.m. Vaugelas dans fes Remarques 
eft pour remplage, Ce mor de remplage (e dir, mais remplif= 
fage e dic auf. Le remplage,ou le rembliffage,c'eft l'aétion 
de remplir. [ Les nouvelles Ordonnances de la vile de Paris 
ch.8 difent Le remplage {e doit faire de vin de pareille qualité 
On dir encore , du vin de remplage. Plufeurs marchans de 
vin que j'a confulrez difene auf faire le remplage, mais la 
plépart des cabartiers de Paris difent rempliffage ; & prefque 
peus remplage. 1 Fit tart pour lé rempliffage de ce muid. 

s ouvriers en dentelle & en point difent, on m'a tant donné 
pour le rempliffage de ec point. Les maçons difent aufE rm. 
dlffage, où remplage de muraille , & ils agellent remplifage 

“ 


vener de nouveau. [ Rempa= » 


256. REM 
le muraëlle lots qu'après avoir fair les de groffes 


Reurcten, o.2 Terme de Laillour © de Couturiére. Rendou 
bler. / Rempiier l'érofe. ) 3 

REMPLIR, v 4. Emplir, Combler, Remettre dans un vaiffeau 
aurant qu'on en a uré,ou qu'on en à bu- /e rempli,tu remplis, 
dl'remplit, nous rempliffens. Je remplifjeu. {ai rempli. Je 
remplis. Remplilanr.| Kemolir une coupe.Vaug. Quin liv.7 
chap. 4. Remplic un tonneau. Vawg-las , Rem. Où dir anffi 


picties o8 remplit Le imiieu de la muraille avec du blocage.] | 
x 


ÆEmiplir an tonneau. Remplir Les cut es d'or & d'argent. Vas. * Remuër. Ce mor lignific fe 


gelm, Rem. Remplir fes greniers. Vaug. Rem, Remplir le 
Senat d'écranger".Ablane. Lar. Ans 1. Îl y avoir de grandes 
fondtiéres qu'il faloit [e sefoudie de remplir. Vangelas, Quin. 
livre $. chap. 12. 

# La plupare des hommes & de f:mmes en Efpagne , rempli. 
fent leur efprit d'avantures bizarres & extraordinaires. 
S.Evrement , (uc la die, 

+ Rempler,u.a. 1 (e dir encore as figuré, parlant de crainte,de 
joye, d'adriration , de renommée, & autres pareilles chofes; 
&c il fignifie Combler, épandre. (Les gémiffemens des blefez 
templifoient tout d'épouvante, Duricr, fuplde D.Curce, L 2. 


REM 


le remfment des lèvres. 11 y a des fourds qui connoiffent 
ce qu'on dit à voir le (eul remünent des lèvres. Païer poux 
le remüment des meubies. ] 

ement , fm. Tiouble , (édition. [ Cette Province eft fu- 
— âdes el NE 1 la . 
MEET, VA voir. { [ls éroient ocupez à remüet la cerre. 
Ablancours, Luc. ] ‘ 7. 
* Remuër. Agict. Emouvoir. Exciter. { Les grandes figures 


remvent le cœur. | ; 

h foilever, mais en ce (ens c’eft une 
cfpèce de verbe memtre. ( Ajant apris que les Triballiens vou- 
loient remüer, il pafla en Trace. Aélamcourr Arrdivre 1. \s 
étoient portez à remüer, Vang Qwin livre 7.6. 1l étoir loup= 
Couné d'avoir voulu remiier pendant que le Roi étoic aux 

1. lndes. Vaug.@.Curce, Lo ch x.) s 
À" Remier ciel L5 terre C'elt à dire, Faire tous Les éforts peur 
venir à bout de quelque deflein. 4 1 a remüé ciel & terre 
contre moi. | 
, Femger. Termes de Nourrice. C'eft démailloter,neuéier & aco- 
moder un enfant, lui donner de Ja bouillie & Le reninailloter 
{ Nourrice mercez. ous à l'âtre pour remüer vôtre enfant. } 


chap.9. 1 remplis tour le païs du bruit de (à répatation.Rem. | Ê rémser , v.4. Se mouvoir. Se tourner. Avoir la liberté de 


pli cout le monde d'admiraiion. Pafe£3 | 

&emplir. Achever le nombre qui eft réglé.” Mettre le nombre 
qu'il faur. Rendre complet. [ Remplir le nombre des Séna- 
teurs. Ablanc.Tac.An livre 11.] 

+ Remplir.Ce mr fignific ocsper auec honneur Emplir. ({l à di- 
gnement rempli la place du piésmer Magiftrar. Vang. fem. | 


Remplir. Teume de Faifeufe de Point C de Dentelle.C'eitrctaire |* Erre rem 


le point , ou la dentelic 
Remplir de la dentelle. : 
Rempli, remplie, adj. Empir. Plein. Comblé, [ Vos livres (ont 
1emplis de calomnie, Pafeal, L.16. Les montagnes écoient 
remplies d'amphitéârres. Aélaxcouwrt , Tac. 
* Je fuis rempli de vous que je tâche d'être vôtre linge, 
Molicre, Critique de l'Ecele des Femmes, [es ] 
Rempliffage. Voicz rempiage. è : : 
Rempliffeufe de Dentelle, ff Oavriére qui racommode & remplie 
toutes fortes de pois & de denteiles. [ Les chofes dont la 
remplifleule fe lerr pour gagn:t {a vie, ce fonr les cifeaur, 
l'éguille , le dé , le fl & l'occiller.] ; 
Le 2 ae ve ,% 4. Ce moi fe dit hr mm des oifeaux ; 
eft reprendre de nouvelles plumes. L u qui commence 
à fe templumer. ] Dr x : 
+ Se remplumer. Re lévenir riche.Faire quelque petite fortune. 
[ Le Libraire de Luine écoit bien guzux il y a quelque rems, 
mais on dit qu'il commence un peu à (e remplumer depui 
qu'il a imprimé un lirce de Gies Ménage qui porte pour 
vitre Æmamitares juris. | . £ 

Remplumer,v.a. Ce mor fe dir en parlant de clavecin, & d'é- 

æ  pinece cit mettre des plumes aux langustres d'un clavecin, 
ou d'une épinette. { Remplumer une épinerte.] 

RéMPOISSONNER , v. 4, Mrerre de nonveau du poiffon dans un 
étang gt femblabie lieu. { R:mpoiffonner un étang. 
un vivier. 

RemPorTER, v.# Emporter de nouveau Empotter ce qu'on 
avoit aporié. | [l a remporté (a marchandife. On n'a pas vor. 
lu accepter fes p é us, & il a été obligé de ies remporter. La 
mer a porté le fable qu'elle avoir amené [ur le rivage.) 

% Remperter, v. 4. Emporter, Gipner. Obrenir. Avoir pour 

© frair de les travaux. [ Remporcer le prix: On dit aufli, Em. 
porrer le prix , maïs ämporrer en cé lens n'eft pas fi ufité que 
remporter. Remporret la-gloite des armes. Ablancourt , Tac. 
Remporter de confidérables avancages Ablancowrs 1] à sem 

é vout l'honneur de la guerre. Ablane. Tac. Hiff dse sa 
[2 foldäs ne rempo:tent chez eux que des bicffures pour 
tonte recompenle. Vans QuinLs] | : 

REMPRISONNER . v 4 Remtre en prifon. [ À peine étoir il 

Lori de paifon, qu'on l'a remprifonné fur une autre acufation.] 

REMPRANTER, 4 Emprunter de nouveau. [ Remprunte: de 

l'argent. | 

AL fm. L'aftion de remuer &la peine qu'on y prend. 

On pais rant aux matelots pour le cemuage des grains qui 
ont dans un Vaifleau Ü 
Remuant. Voicz plus bas. 
Remiement, [ m. L'Altion de remuer, Mouvement [ Oblerver 


| sh tompué. | Remplir du point. 


t 


voir courner çà, & là , & à fon aile. { Les galères où l'on 
e jette en foule fonc fi pleines qu'on ne peut s'y remèkr. 
Vang Quin. liv.9. chap.g j 

*Se remuer, Eue en uouble. Etre dans l'agiçation. Etre fur le 
qui vive. { Tout le remiic parce que vous Faices entendre que 
tout ft menacé Pafcal,l.i8.] 

emné. C'elt Etre agice Ecre ému, Etre excité, [ Ceux 
dont l'ame n'a paséré fortement reméée ne s'eunuicrt pas. 
Fort Kosal. Edn-atien du Prince ] 

Kemisant. l'art. Qui tcé. 

* Kemwant,remüante, adj. Ce mot fe dit des e fan:,& fignific 
tif, Qui cit roujouts en aétion. { Enfant remüiant } 

* Remiant,remüante. Ce mor étant pris pour Jédiieux n'eft 
proprement ufie qu'au malculin. : Paran des cipuits remians 
l'amour du repos pañle pour lâchzeé. 4ôlan Tac Germanic.} 

Ÿ Remu ménage, fm. Delorde. Confulen. Trouble. [ Un ne 
vie jamais un fi tie temu-ménage. Scaron, Wirgile £.:.) 

* Remueur, f.m. Quyrier qui s'emploie à remiüs le blé pour 
empécher qu'il re fe corrompe. . 

Remurue, [. f. Celle qui enné un enfant. On le dit particulié= 
remen: des femmes qu'on donne pour aide à la nourrice 
dans une grande mailon. 

t Reuvere, ff. Odeur des-agréable qui fort d'un corps qui a 
été longremps entré [Cette viande feut le remgle, parce 
au'on l'a temé dans la cave.] 

TReMUNERATEUR ,f m. Toime de Théologie Ce mot çit 
Latin, On due de D cu, qu'il eft le remur erä-eur des bonnes 
& de: mauvaifes aétions , c'efl & dire , qu'il secompenfe les 
boanes & punir e+ miuvaifes. : 

+ Rémunration, [ f. Afton par laquelle Dieu secompenfe les 
bons & punit les méchans. 

# Rémunerer, v.a, Rendre jitice felon les œuvres. Rrcome 
pus les bannes & punir les mauvaifes. 11 ne fe dir que de 

juibice divine. 








REN. 


Renaîrre, v.2. Naître de nouveau. [ Le Soleil meurt & renaît 
tous les jours, mais les hommes ne renaiffe: « pas aïnfi.} 

X Kenaitre en Fefus-Chrit. S Cir. 

* On vit rensitre vn nouvean travail. Ablanc. Tac. Hifl. L.3..4. 

“Rome {ous lui vit remairre les jours de Satutne. Dépreaux, 
1.Épitre au Roi. 

Renaïiffant. Pa Qui renait, 

* Renaiffant, renaiffante, adj 
Tacite, Hifi. ls € + 

*le prendrai les plaies cn foule renaiffans. Dépreaux , 1.Epit. 


au Roi. 

Renaifance, ff Nouvelle naiffance, [La renaïffanse des hommes, 

* Crériens, ni ffouvenez vous de vôtre divine remaiffance en 
Jefus-Chrir, Pors Roïal. s 

+ On aperçoit dans fes difcours la remaiffance des lettres hu 


maires. CASE A 
RENARD, fem. Avimal (auvage qui cft for connu , qui eik 
: re 


- [Rome remaiffante. Ablancours, 
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toux , qui a les orcilles courtes & la queuË fort chargée de 
ils. À vit de ps » d'oics , d'outardes , de lapins, de 
iévres,de chars, de uter 

 H cft ami des ferpens & vit avec eux.mais il hait les oifeaux, 
les bêtes à quatre. picz & de certaines ur , comme la 
ruë, Il elt fin & fait pluficurs treus à {a raniére afin de fe 
pouvoir plus aifément {auver. Al conrefait le mort pour 
mieux arraper les oileaux. Ii fait mourir le hétiffon en Piffint 
dcflus. De la peau du renard on fait des manchons & des 
fourrures. 11 y à en Laponie des renards noirs, cendrez, blancs 
ou bleus,des nr Lt gr on fait un grand crafic.[ Un renard 
mâle. Un renard femelle Voiez fomfon. { 11 y à une forte de 
poiffon , qu'on apelie Renard marin. 

+* Cl un fin renard. C'eit à dire , c'ft ua homme tres-fin. 
Ce Capiraine Fair la guerre ea renard. 

Ÿ * Ecercher le renard, Cela {e dit d'un ivrogne qui dégueule, 

T° Se conf:ffer aw renard. C'elt découvrir (es fentimens à une 
perloune qui en abufe , 8 qui e ferc de nôure fincerité pour 
nous nuire, 

* Renard Terme de Mer, Petite palette de bois où l'on a figuré 
lestrente deux airs de vent & où l'on marque le rem: qu'a 
Coutu le vaiffeau. { Le renard eft ataché au mâc d'artimon.] 

% Renard. C'elt un cioc de fet, dont on fe fert à croquer les 
piéces de bois qui fervent à la conftruétion des Vaifleaux , 
pou les ttanfporter d'un lieu à un autre, 

Renard. Terme de Maçon. Pierre aflez péfaate atachée au bout 
d'une ficelle qui (est aux Maçons & aux Limoulfins pour éie- 
ver les murs droits, 

Renardeau, [m. Petit renard, 

Renardière, [.f. C'eft la tanicre du renard. ; 
TRanNaSQUER , w.n, Terme bas, il fignifie témoigner fa colère 
ou fon impatience en jurant. € Il mure & renafque coujours.] 
Rencasser ,v.4. Terme de fardinier, Rermetire dans une 
cailfe. [ Rencaier un figuier.Quand on rencaifle un oranger, 

on lai dre une. patrie de {a morte.] 

RENCHAINER, w #. Enchainer dé nouveau. Remettre à la 
chaine. { Renchainer des chiens. Renchainer un fo.çat. ] 

4 0 Nom d'homme. [Le fameux Renaud de Mon. 
täuban. 

RENCH.RIR, v.4.@ v.n, Ce mot fe dit des denrées & mar- 
chandiles, & fignifie Faire devenir plus cher & à plus haut 
prix. [ Rencherir la marchandife. On dic auffi, le blé rencherit 
tous les ans un peu avant là moifln.] 

À" Rencherir. Ce moc au figuré s'emploïc dant sn Jens neutre. 
Molicre,Prétieufes , {e.9. à dit rencherir fur Le ridicule. 

Rencheri,rencherie, ad). Qui elt devenu plus cher, { Le blé eft 
tencheri, La viande eft rencherie.] : 

+ * Rencheri remcherie. Qi _s'eftime au delà de ce qu'il doit. 
Qui fait le prétieur. CT ic le rencheti. Scaren. À t-on 

jamais veu deux péques provinciales faire plus les rencheries. 

olive, Prérianfrs. fer.) 

Reed ,V. #4 Éncloïer de nouveau. [ Rencloïer un 

cheval. 

Renconrrr,f f. Tout ce qui s'ofie & fe prélenre à nous fans 
être piéveu. de ce qui s'ofte pat hafard & inopinément. 
[Rencontre facale, mälheureufe, heureufe, mauvaile , fi. 
Cheufe , criminelle, dangereufe. C'étoit un crime de s'être 


Sros comme un moien chien ; qui vire ordinairement fur le | 
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Remarques. Ce n'eft pas un düel, ce n'e® qu'une rencontre, 
Vaugelas, Remarques. On faic pañler leur combat pour une 
rencontre. } 


peits chiens , de faurereiles & de fouris. | Remconsre Conjonéture, Ocafion Quelques-un: font renrensre 


mafculin en ce deinier lens, maismal. (em. Notes fur Vang 

CI à eu beaucoup de gloire en cute rencoutie. Forr-Roiai, 

Térence. Dans certe rencontre il à Fat cout ce qu'il pouvoit 
ice. Ablancourt | 

* Rencontre. Ce mot (e dit en parlant de Jangage & de flile, 
C'elt ua concours de voielles dans la profe , ou dans les vers. 
[On évite dans les vers François La rencontre des voiciics 
qui ne fe perdent pas.] : » 

* Rencontre. Jeu de mots. Jeu d'efprit qui Le trouve agréables 
ment dans l'arrangement & la fa1loa des mots les uns avec les 
autres. [ G'eit une piéce pleine de jeux d'eiprir dont la ren 
Ces < confifle que dans les mots. Ablancourt , Lucien, 

dme 5. Me : 

Rencontre. Terme de Difiilasewr.& de Chimifte. C'eft une (arre 
de peric vafe qui entre dans l'alambic, [ Vaiffeau de ren 
contre. | , 

Rencontrer, v.4. Trouver. Faire rencontte de quelque chofe de 
bon , ou de mauvais. | Rencontrer la fin de Les cravaux 464 
Tac. Hift.L4. chi. HN à bien rencontré dans fon Mariages 
Ïi a cencontsé une femme qui ett un d:agon.] 

* Rencenrrer. “e mot au figuié et une maniére de verbe metre, 
L fignifie, Deviner. Réüffic dans fes conjeétaics. Il figmfe 
aufi rémÿfir [Il ya des gens qui effaient je deviner, mais ils 
tencontient mal. Pafri 8. je nc pouvois croi € qu'il fu poil. 
ble qu'elie eut rencontré à cire fi Lisn de cctte (otre, 
Voit.l.30 ] 

Rencouraaër , v.#4 Redonner du courage. Encour:ger de 
nouveau. { La hatangue de ce Général rencouragea les (oidäg 
épouvantez.) “ 

RenDaor, fm Terme de Moneie. C'eft w droit qui comprend 
le braflagé & le Seigneuriage, qui cit pour le mac d'or, 
20 livres, 10. fous, fepe livres 16. pour le Seidncurjage &e 
trois livres pour le braffage ; & pour le mate d'argent vinte 

uit fous, douze vine-croiliémes , dix fous douze vint-trope 
fiémes pour le Seigneuiage ; & 18. fous pour le braffage. 
C'efl de la forte que Monteur Boifard Coufeiller en la t out 
des Monnoies de Paris a eu la bonté de m'expliquer le mio 
de rendage. 


Rendeur de petits foins. C'eft c-lui qui pour gagner les bonnes 


gtaces d'une Dame, lui tend routes lores de petits fervices, 
1amaffe le gant ou le moucha + de la b-lle, lui donne un 
ventail,ou lui do ne la main à quelque pige, &c, [ C'eit 
un galant qui ft un rendeur de perits (onis., Une be] e Dime 
rioit Dieu tous les macins de lui denuer le moicn de défendre 
on cœur des rendeurs de petits foins. S.Evremont , Oeuvres 
mélées.] 


Rendezsuons , [.m. C'elt le lieu où fe trouvent & où vont de 


deffein formé,quelques peifonnes. Lieu où fe rencontrent des 

perfonnes. À tion que {e donvene un Awmanc & une mais 

trefle pour fe rencontrer en un lieu { Le rendez vo#s du be 
n êit vous. Sa mañereffe Lui a donné sn rendez. vom 

à fepe heures du foir au Luxembourg. Se trouver au rendéze 

Prnee Ablancours, Tac. Hifi l.5.6.1. Manquer au rendez-vous. 
caro. } 


trouvé avec quelcun des conpnez, la rencontre même en étoic Rendez. voss. Ce mot Le dir en parlant d'aimées & de tfoupes 


criminelle. Æélancowrs, Tac. An. L15. 6.11. Eviter la ren. 
contre d'une pefonne. Aélancewrt , Luc. Fair la rencontre 
d'une perfonne. A6. Luc.] 


Cet le lieu où {e doivent affembler toutes les troupes pour 
matcher à quelque entreprife. {Le rendez veus de l'armée eft 
autout de Châlons en Champagne.) 


Ÿ Aller à La rencontre. Façon de parler furannée , & telle! Se Renperten ,w.r. S'endettsr de nouveau. (Il s'éroic Aquie 


que la p'u part de celles du Mifanrrope A... [ On dit auffi, 
Aler À La rencontre d'une perfonne, mais cerre façon de parler 


: ne toutes (es dertes ; mais depuis fon maifage , il s'clt ren 
e:té. } 


vieillit. & en ta place on {e tert d' Aller au devant d'une per- | Se RENDORMIR ,v.r. S'endormir de nouveau. {[l s'eftrens 


fenne. Ex on ne foufre aler à La rencontre, que d'égal à égal, 
parce qu'il n'eft ni fi brau,oi fi civil, & qu'entre amis on 
n'y 1hgarde pas de fi prés | 
Rencontre. Ce qui nous arcivé hrureufement & au delà de nos 
c{trness {11 a Fair renconcre d'une femme fort jolie & Fort 
niche, ]i 5 
Rencontre. Combat de deux partis énnemis qui fe rencon. 


do:mi (ur le pos du jour. Je comnençois à me readornmir 
quard les violons ont jaié.) 


Rendormiffement, fm. Laëtion par laquelle on (e rendort, [Les 


Porn rendormiffermens font les funptomes de la Lécare 
gi. 


ReNoousLer , v. #4 Mettre en double, { Rendoubler une fete 


viette, } , 


tent par hazard. Co nbar de deux ,ou de quiques peifon. RenpRe,v.s. Il vient do Latin reddere. Redonner ce qu'on 2 


nes qui fe trouvent fans fe chercher & qui fe batrens, [ Ce 
p'eft pas une baxaille, ce n'elt qu'uvc rençontie, Vaugelæs, | 
Tome 11. 


donné. Reluuer, lerend, j'ai rendu je rendu. t Ua homme 
qui Le mêle de deviner elt.il obligé de readre laratet qu'il a 
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gagaé par cer exercice. Pafe 1 &, Rendie le bien mal aquis. | *’Rénmes. Ce mor/fe dit au figuré dans le beau file,& à beanegug 


Pajral:l 5.) 

Rendre. Dom.ce, | Rendre raïon de tour. Æbianrourr, Rendre 
un Oracle, Renire témoisz. r. Rridie fer ié 

Rendre. Livrer, Mertre au pouroir. | Rendreunc place, Clan- 
court, Marmol 

* Enfin cette beauté va la place rendue, 
Qc d'an fiége fi long elle avoit déf.ndué. 
. Mol. Poef. lu. ç] 

Rendre. Diltribii:r. Ados fires. [Nos péres rendent La juffice 
aux pauvres aufli bien qu'aux riches , ils Ja rendent même 
aux petheurs. PafL.8.] 

Rendre. Faire. Kendre un bon Ofice à queleun. Rendre fervice 
ä one perfonne Sa bonne & [a manvaife formmne ont (ervi à le 
rendre également illuftre. Ablancourt. Tac Aiffl x. L'afiétion 
rend les gens fages, Rendre heureux. Rendte fou. Rendre 
un arret. 

* Rendre gorge. C'elt à dire vomir Er au figuré,il fignifie Refti- 
tucr ce qu'on a pris iojultemenc, 

& Rendre l'efpris. C'eft modiir. 

* Rendre à quelcun fx parole. C'eft le dégager de ce qu'il avoit 
mous. 

# Rendre Les paroles à queleun.C'eft lui repartir dans les mêmes 
termes. C'eLE 4i faire les mêmes reproches qu'il a faits. 

Rendre. Faire La même chofe qu'on nous fair. Traiter les gens 
somme ils ont traité, { Rendre la pareille, ! 

Rendre. Traduire, { On ne peur rendre les chofes de mot à mor, 
Ablancours,Tac.; partie, Remarques } 

Rendre. Ce mor ,4n parlant des comptes, fignifie Faire voir. 
Monter, { Rendie [es comptes.) s 

Rendre. S'aquiter de qu:ique aétion qui regarde le devoir , ou 
la civilité: (11 Jui envora fon ls pont lui rendre (es devoirs. 
Ablane.Tacite, An. livre 16. Rendre ne vilite:] 

Rendre. Jercer par auelcun des cor duits narurels. ( Rendre: par 
haut & par bas. Elle aima mrux mourir que rendre unilave- 
ment qu'elle avoir pris. Searon, Peëf} : 

Rendre. Ce inf en terme de Mawège hgnific Lécber. | Rendre la 
bride à fon cheval ; on dit auffi au même fens rendre La main ] 

. Rendre le bord. Terme de Mer. C'elt venir mouiller, ou donner 
fond dans une rade ou un por. 

Se rendre , v.». Se donner. Se livrer. ( Se rendre à diferétion. 
Vaug. Quin. | 8... Se rendre à compoñition. Ablanrourr. } 
Les Ofciers s'abloiege rendre à la file. Aélevconrs ;Tacite, 

° Hifky.cx. : 

Se 8 Se Rire, Se rendre efclave. ( Se rendre coupable. 
Ablamcourt Se rendre néceffaire. Se rendre caution.]J 

Se rendre. Se Faire eftimer, Se faire voir. ( Se rendre ridicu'e, 
Moliere. Se rendre corfiderable, ÆAblancours.) 


de grace [Li für infureuré de n'avoir pas steint cer l ureux 

fée où Trajan cine ies rênes de l'Enunte. Mélan cours, L'acire, 
Vie d'.tgricola. | 
ENé, { m Nom «homme. 

Renée [FN nn de F:mme, | La pauvre Renée cft motte] 
eNIGAT, fm C'elt csui qui a renomé Jelut-Ch:t pour em 
brafler la Retigion des [ntide les. [ C'elf un R-nega .| 

Rinsicer,u.n Neiger de nouveau. [Li va encrue tin iger.) 

ReNeTiR ER, US. Nerceier une fecougde Fu. [ R ne:téier une 
chambre , un habit. &e.] | 

RenreRmeR,7.# Enfcuner. [ C'éroi la coutume des Princes 
d'Orient de renfermer leurs mélurs dans leurs fépulues. 
Ablanceurt, Apopb. 

Sé renfirmer , wv. r. S'enfermer. {Ils fe tenf:rment dan: leurs 
havies. Vaug.Sainl.se. y. 8 s'eit cenfrmé dans fa chambre, 
dans (à matou. 1 * 

* C'eft un mal que de fe renfermer en fai feul , & de ne lohger 
qu'à foi. Pers- Roial, Education du Prince. $ 

Renfirmé, renferméc, adj. Enferné (Il elt enfermé. Elle dit 
renfcsmée. } < ‘ 

Renfermé, fm. Certain air relanc qui vient de ce qu'ane cham= 
bre à coujours été fermée , & que le grand aic n'y eft point 
catté. . [l fent ici le renfermé.} a -“ 

Renrizer,v.4. Enfiler de nouveau. { Renfiler unt aîguille, un 
bracelet , un coûer, un chipcler , &e. : 

RENFLAMMER,v.æ Enflaminer de nouveau Remhrafer. { L'ine 
br éroic prefque éteinc , mais Le vent a 1enflamé toute là 
maion.) 

* Se renflammer. I le dir auffi au figuré. | La fedirion s'eft ren= 
Baiminéc tout de nouveau. Cet amant Le rer Ainume à la vué 
de {a Maïtreffe .} ENT 

Se RinsLer, gr. S'eufier de nouveau ( Son hidtopifice l'er- 
porgera lon ventre qui s'étoit un peu abaru, s'eff Anflé exria— 
otiinairement. ; . 

Renflemens, fm. Terme d'Architeëture. M (e dit en parlant de 

“célonnes. C'eit l'augmenation de la groffeur qu'on donne 
aux colonnes au dur du tiers du Full vers ‘e bas, : 

RENFONCEMENT, fem. Time de Doreur fur bois , qui fi oife 
Creux. Partie plus enfoncée. Endroit ex. foncé. çMituie de l'or 
danses renfoncemen: } : 
Afenrer. Terme de Tenxelier. Mettre un fond. { Il faut ren 
foncer ce muid.) . , 

Renrorcer,u.s. Rendre plus for. / Renforcer l'aile droire. 
Vaugelas, Quinlz. N r-nfi-sçoir (a voix pour être oui d'in 
pius grand nombie de (oldäs. Ablancourt , Tac. Hifi. 1.3. c.2. 
Renfoncer un mât par le moien des jumelles qu'on lut ap.ique. 

cofurcer une garnifom.) 


&s rendre. Se trouver en un lieu, Aller ea un lieu. { Se rendre | Renforcement, [m. Acgmentation de forces. L'aftion de reg- 


énque que licu Vans. Quin.l.s. Fleuve qui fe va rendre dans 
+ la mer. dblancowrt Tacite. ) L 
£a rendre. Devenir. (Se rendre honnête homme. Se rendre 
hermiie. } 


Se rendre. Se faifir.(Se rendre maître d'un Roiaume. Ablamcowrt, | Renfert ,f m. N navelle augmentation de 


Tac.An. Liv.) : et : 
&a reudre. Céder. S'avoñier vainêu. [Il n’y à plus rien à dire, je 


rer. | Le renfucement d'un mât.) ü 
Se renfercer,u.s. Reprendre fes forces. ({ 11 (e renforce tous les 
Ours, 
* La Sédirion fe renforgair à tonte heure. Ablencourt. s 
forces, Soldis qui 
viennent pour renforcer quelques rroupes. [ Ce for un renfüte- 
vend tour à propos. aug Quin.L8 e.11.] 


me rends. Moliere, Critique de l'Ecole d'es Femmes, fe.6. Le ju- | Renforr. Terme de Fondeur qui fe dit en parlant de piéces d'ar- 


ement de Monfear elE quelque chofe de confidérab'e , mais 
mafieur veus bien que je ne me rende pas pour cela. Mol. 
Si vous ne voulez vous rendre qu'à l'Ecriture , j'y confens. 
Pale.l.4 Le Rai ‘ean après s'êrie bien barn, à la haraille de 
Poiriers,en 1356. S'Y ! 
jeura lon gant, & luicria je me sens Ar gt} 
u,rendué, Adicëtif. Redonné, Relkitué, Livré. Donné. 
argrat rendu. Vile ienduë. ] 
Rindu, fm. So'dar qui déferte pour fe venir rendre dans le parti 
concraire (Traiter favorablement les rem das} 
Renoucrr,v.s Terme de Magon. C'eft enduire de nouve:u. 
Te vendus ai renduis. Je renduifis. ( Renduire un mur.} 
Rene. Voicz plu bas 


rendit au Chevalier de Morbxk ; il lui {Se RENFROGNER wr. 


til'erie, C'eft la partie de la piéce d'atil'erie qui eft un peu: 
au deflus des rou-illons , & qui cf d'ordinaire éloignée de là 
bouche du canon d'aviron quatte piez & demi ,& cela plus, 
ou moins felon la eg de la piéce, ue 
mot Genifie (e refrogner. Mais il ne: 
femble pas fi ufiré que fe refragner. KA (e refogne dés qu'on 
lai die queïqne chofe qui ne li plair pas, ) 

Rénfrogné, renfrognée ad1. Refrogné, PMive tenfognée. Scans 
age renfiogné. Ablanc.Luc.Tome 1.in douze, pag168.) 
RENGAGER , 2.4. Bogages de nouveau, ( JeT'ai rengagé dans 
l'afiire. Rengager (a F5. Rengager fon bien.) V.Engager, 
{+ Ure maitteffe qui fe relâche rengage plus un amanÿque cen 

tfus. Le ‘onte de Buffi, Hift ameurenfe dr: Gaules, pag 1. 


Rx, où Refnes, fm. L'uméc l'aurie s'écrit, mais on ne pro- | Rewc AINLR © #. Prononcez nr a émertre dans le four- 


= nonce pas d{ qu elt dans la premiére filabe du mot Refes. 
On ap l'e Rénes, deux longs honte de cuir atachez ac Ka: de 
Ja baie. (\iuiter les rênes, Æblame, Lt plupart mennient leurs 
chevaur par les rênes. Vatig. Quin. F7.c.9. Tenir un cheval 
pau les rênes. aug Quini 7.8, Leg les répes œu'gs.} 


reau. Le mot de rengainer n'efl guéreufiré au prepte, & en 
fa place on dit remertre. Ainfi on dits (-Remettez vôcre épées 
on remertez vôtre épée dans le fourreau , & prefque jamais, 
rengainez..| “ 


+ * Kengaine. Ce mor au figué-cit az ufité, mais il cQ bas 


Lan 


tetus , 
- Se RENGENDRER,V re S'engendrer de noureau. [Il fe ren 
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burlefqme. Paul rengaîne 14 rérerique. Mai. Deëf. C'eft] nait en Laponie, au cerf, excepté qu'il eft gri 
dire née pas PR nr ni bac se , qu'il elt pus grand & plus gros, que (on bois a 108 
rengainez YOU liment, js.vous prie. Dore C'eit| d' iers,qu'il à plus couts & plus Ages ts d 
d due , mère de iment. Renglnez vos rodanonrades.| ne fauroit.vivre | où il cit né. 11 fer de bête de 
Ablancourt. fomme aux me fe nouruiffent de (on lai & de fa chair, 
+ % * Kengaine, fm. Ce mot elt tout à Fait bas & du petit peuple & même ils licue de {a peau. Le Renne 


de Pans. {1 2 eu un furieux rengaine. C'eit â due, il a eu 
un 


dre coujours dela vermine. Des piertes Le x 


la vei ennes ues. Le Benne femelle porte quaras 
+$Se ee url le dic ordinairement des fes cet ch + femaines & met bas en Mai vers la Saiu Jaques pe: 
à dire, qu'elles aprochent leur mengon de leur on dit un renne Ce & un femelle. uns 


Femme Le rengoige pour paroire plus dote, CA Er à 
& plus belle. 
Rencier. Voiez Renne. è À 
TT is #4. Rene on co Fa doit 23 de 
as gras ch plus gras. fer un coc 
Se rengraiffir,v r. pre 3. Le Les er à avoit 
force ainaigri, & à prefent ii Le rengraiffe 
Ÿ Rengrégement de mal, fm Avgmentation x de mil 
ment dé mal! Sur oi de deleipoit ! Moliere auare,8.1 È +) 
Me reugregée, adj. Mot sicux,& qui ne qe qui 
dans le bas bucleiqur,en parlant da rsiiens [ileft pr à 
Elle eit rengregé=.] 
À Kengreger, v.4. ter Le mal. [ Une mauvaile rÉ 
a rengiegé (a plaie. 4, 
À Se rengreger,v r. [ La plaie (e rengcège.] 
RencneseRyu.a. Terme de Meneie. L'elt mere les f 
briquées (ous les fers qui les ont m 













courre lavile de Ni mg Quin brure 8. chx) 

posent rememm és al did, Qui a du.renom. 
la répur. que fa gare feroi dau 

pr Se ilultee a ps ss $ vaincus feroient renom 


livre $ 
Renommé Are de Deus # as 2 je Pobtés donnent des at 
une e ufieurs bouches pour publier ._. 
valeur des os à le sus des des ganr homes 


s dû Chapeier qui entourent la tête La Le 
esautres parties des piéces rentren: dans le creux du coin “ 





ne ve CS 73 .Bouteroüe livre des Monoies | £ dé : _ Ésifphére, Sar sr! 
une médaille. apréhendoit les bruit reuommé lanceurt, 
Rengrener ,u.a. Engrener de de noureäu. Mertre de nouveau dans An lu, prb 9 ee Lee 


la trémie. [ Rengtener du blé, du feigle ; &c.) 
Lu ‘ere de Aëtion de NA 
[1 faue ENERE ir jufte. Be  Bouteroÿe 


monoits. 
RE RDIR, Renë PE i. rebord, 
1 Deveiis acte s Fo ne fois fi nife feule= 


ML 


À * Broie 

monde en fans parler de (Ts Fils on pote 
Ablanc. T: Me 

la renommée de bug + 40 © Vau. ne ge Lahmte œ 

més de certe viétoire afermie l'Afie qui nloin Vay. 





: PL d nn UT dir en MAS org re PE ie r.9. en ef ni: 224 Pete Bou re tout à ait 
ENTER, U.4 et micr en jurant. a devroit fevécement pu OLIS a renommée. Gen. Epi L.1 éfaux 
nie ceux qui ofeut re Dieu. | Ou di aufli Rerier fa Ent fa| renommée. Gon. Epit ] vs Ge Arr 













te igion, sie. Et il figaific oùcr,ne pas «5 cg * À Bonne renommée vaut mieux que céinsure dorée Vieux Pro 


vetbe ; pour dire qe 4 Joue pe vaut micux'que les 





ji nié 8 defavoié. 1! fe die qu' 
2 pou e ne e dit qu'en 


. cetre fa cas [one RENONCEMENT. fm "étion de renoncer [ Le tcooncement 
Renieur, fm. Celui qui renie, { C'elt un + ed de Dieu ] Re nrur RAPARCS ial, Nouveau Mc e- 
Kenrrcer.g.n. Faite remouterda motve dans les narines, [ Il + à TAvane que le coq chanté vous me re. 
* eft mal e de ets à à À L is. Port » Nonvean pe ma Si vous 
oi toujours renifler, dites vrai, remongans pour noue (ang. Meliere,Gcerze 


Moncher, er, ee 1& me parler. # 


PR rm 


A tfonnes qui ne bi 
alle sad 


oig, ce LE ps af pour me Faire 
Sans qu donshes me vint suffi charger 


De fon hem_ de Rues toux . de et rniflerie. 
+ *: _ D.fañher,a1.fcs) 
eur, fm. Lib Ses n peric renifleue.] 
++ C'eftur tenifl-ur de peer P 
Renifleufe,[f. Celle quisenifle fouvent. [ vire renifleufe. 
nn dr 204 de nouveau. Exäminer f on à jen 


« vai Bi 

aie ATLTIAE Le mur FA mr “ 

be Ep renoncé à elas-Cinhe HE fi je pr 
monde 


“pa afcall.is. Elle tenonce au 


per s des qui en spas H € d’ hé iticrs nous yicnnenc 
à en fi: pere & nrre , on 
+ { Revoñcer 3 la fcfcion de fun pee, Rononcer 


cer. Ce mot dr terme de Jess de eartes (e dir auf dans un 








| Eu niveler le cerran. ? nesitre,&-veur dire jer erune carre d'un point diféten 
ere NILLOÇER VA Remmailloser. … * que Emme aan de ue ec ou. 
Rene, fem. L Sun Dee voi 


tentrionpnaux 
vans co la langue 


roy lens ‘die Renonce ,f f. qui eft l'aftion de fénoncer. 
gains À Îlo'ya po‘nrd batar 


Ronan. Free d- Palai. C'elt lequel 
croire ces Meflisurs que la Marcinidie qui né p . bien à pé dus per el bien er 
wo grand Qerc en François. Le Renne donc qui a A n'y à plus de foçieté , sil mé fans qu'il 
L2 . 

" . 


ms nes nr - 
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foie befoin d'une renonciation plus expreffe. Paire, plai- 


oié 6. 
Rénoncule,(f)Moris, Traité de La Culiure des Fleurs p.17 3.fait 


eule, mafeu in, mais les aunes Heuriltes que j'ai conful- 
tez fur ce mot croi nt rénoncule, feminin. Les Dames dé qua. 
lité à qui j'ai demandé ce qu'elles en penfoien , n'ont point 
héficé a Éire réroncule Féminin, & ainf c'eit une faute que de 


REN 


Epigramme , où Vaudeville. [ Par exeniplas* 
Vous demandez pour quelle afaire 
Boileau le rentier aviourdui 
veut à Dépreaux fon frére 
C'efl qu'il faic des seis micux que lui.] 
Rentier.1l fe dic aufli de ceux qui doivent des rentes. 
Remsier. Fermer. Voicz Fermier. 


le faire de l'autre genre. La rénencule elt une forte de plante | RENTERRER 4, Enterrer de nouveau, Remettre ga terre. 


qui fleurir en Mai, qui eft d'un jaune doré , d'un jaune pâle, 
un 
blanc 


orangé , qui elt rouge à Acurs doubles, ou qui elt 
e & à Aeurs doubles, { Unc belle réaoncule. Une rénon- 
cule fimple. Une rénoncule double, 11 y à aufli des rénoncules 
couleur de rofe qui font fort belles.) 


RENovATIiON, [.f. Voiez Rémeuvellement. | 


€ Renterrer un corps qu'on avoit exhumé pour Île #ilier. 
Rencerrer des abs. R:oteirer vo trefon) À 
ENTOILER , v.æ, Regaruir de toile. { Rentoiler un tabliez 
à dentelles. ] 


RENTONN&R. Entonner de nouveau.Remettre dans un tonneau. . 


{Rentonner du vin dans un apure tom eat.) 


RenouéE,f.f. Sorte de plante médicinale , qui croit parles | RénrortiLLer, 4 Rerordre, Turdre de nouveau. 


chemins. É 

# RENOUEMENT , [ m. C'eft l'action de zenouër. Il ne [e dit 
guére au propre. E: au figuré il fignifie, reconciliarions. [| C'ett 
un renouémen: d'amitié. 


Rsnoëüse. v.4. Noïer de nouveau. { Renoëer fa jarreiére. Re- | RENTRAIEUR, fm. Celui qui rentrair, dégraiffe & dérache les < 


noüier les cordons dé Les fouliez. } 


Se rentortiller, ur. S'entortiller de nouveau. Se replier. ( Les 
cheveux qu'on a détonillez fe rencortillent fouvent d'eux= 
mêmes. On dire que les ferpens le rentortiilenc , quand ils fe 
rcpliene & font plufisurs tours.) 


ies, [ C'efr un fort ton rencraieur. 


11 bégaioir encore & tâchnit à senoü:r les miferables piéces de | Rensraire,u a. Terme de Tailleur. C'elt jcindie deux morceaux 


fa harangue. Vaug Quum 17. ch 1. C'eft à dire ,iltächoit à 
taffembler & à rejoindre les parties de fa harangue, 
,* Il renois bientôr la conver(ation. Scaron,Rom.1 partie, er. 


d'étofe & les coudre.Ce verbe remiræire n'elt pas uli:é en tous 
fes tems. Je rentrau.l'ai renrrait. Je rentrairai. Que je ren 
traile.le rentraires. Rentraïanc. Xl Faut vite rentçaire cela.) 


Renoneur, fm. C'elt celui qui remet les os difloquez & que le | Reurraiturr, f. f. Terme de Tailleur. « hofe remiraite. (11 faut 


prupie de Paris apelle ##rlleur. 


Paffe: le carreau (ur les centraitures.) 


Renouveau, fan. Ce mot fignific Le printems, mais il n'eft pas| RenTRaïNER,u.4, Enurainer ce qui avoit été amené. { Le refus 


fi fort ufiré que le mot de Primtems , & même il n'en re guère 
que dans la converfation 
cucre en amour au renouveau. | PRE 

Renonveller,u a. Recommencer. (If ésoient bien aïfes de voir 
rénonveller la (édition. Ablancourt, Hifi. L 3. chap.1. Renou- 
veller l'alliance. Æblamsourt | : 

* Reneuveller. Remettre en vigaeur quelque loi, 2 en édit, 
quelque ordonnance. Faire tevivte. R-flucicer. Exciier. Ra. 


de la Mer entraine le fabe que le Au avoi: amené. : 


dans le {tile le plus fimple. [Tour] RENTRER. 1Ce vrtbe eft mexrc-paÿfif. Fe rentre Je rentrai. Je 


fuis rentré. C'eit encrei de nouveau. | Rentrer ans la maifon. 
1 rémra hier à loa logis qu'il &oit plus de minuit. Je fuis 
rentéé fans qu'on m'at aperçu] 

* Rentrer dans foi-même à l'exemple des Sages. C'eft à dire, 
décendre en fai-mêéme & fe confiderer foi même par de (é 
ticufes rÂixio: s. 


lum=r. [On remomvella en ce tems-là les (anglans édies de | * Resrrer dans fon devoir Ablancourt,Tacire, Hifloire liu.: ch. 9. 


Ja Reine El:fabec. Parruéloge de a4.de Belliévre. Mon Dicu 


C'elt Le remeirre à {on devoir. 


renouvellez l'efpri de juftice & de veru au fonds de mon | * Renirer en danfe. Prorcrbe pou dire, Se engager dans 


cœur. Port-Roial.| , 


quelque emhanas dont on était forti, 


Renouvellemenr, [ m. Commenc-ment nouveau.{ Ce fur unre- | + Rensrée, ff Tirme de « haÿfe C'eit 'e rems que le gibier sen 


nouvellement de pleurs. Paug.Ssin.i x £.6. Demander le re- 

nouvellement de la grace de Dicu. l'ors-foial. Le renpuvel. 
lement de l'année. Le renouvellement d'une douleur,&c.] _* 

RENSEMENCER, v.4 Enlemeocer de nouveau. ( Renfemencer 
uneterre, parceque la premiére femence n'avoir pas profité.) 


ue dans le bois ,le matin ,& auquel on fe mec à l'afüt pour 

e virer. : 

RenvaHir,v.a. Envahir de nouveau. (Renvahir un pays.) 

—. deu v.æ. Enveloper de nouveau. { Il faut renveloper 
cela. 


RENTAMER, 4 Entamer de nouveau. : Rentamer un pain, Ce! RENYENLMER , 2.4. Euvenimer de nouveau. { Une méchante 


pain avoit &é cnramé d'un côté, & on l'a rentamé de l'autre.) ! 


emplûrte a renvenimé {a plaie. } 


% Rentamer un difeours. C'elt reprendre un dilcours qui avoit, * Renuenimer Il (e dit æu figuré, par!aut des peifonnes,& figni 


été inrerrompu. 
RENTASSER, 2.4. Entaffer de nouveau. {Renraffer du blé, } 
Rewrs, ff. Profit que rend tous les ans quelque fonds de terre, 
Somme d'argent qui M tous les ans quelque argene 
mis à confliurion, où à fonds perdu. { Rente annielle, cou. 
raot: , couumiére, conftituée , fonciéie , visgére. La rente 
cour Meliere. Heureux qui vit de fes renres,il clE éxent d'être 
fuje- à quelque heureux faquin. es rentes viennent tous les 
ans Maoliere. Metrre à rente. Ablancourt..Conititfer une rente 
welque bien Le Maïrre. Il a nus fur les nouvelles rentes 
de l'hôecl de vile de Pans, Créer, fonder des rentes, Reduire, 
diminüer, rcerancher, amortir, éteindre des ieates. Lever, 
tirer, Au: er, recevoir, païer des rentes.} 
€, U. An Donne: des rentes. { Renter un Comvent, un h&. 
ira: , &C 
Renté, remééadi. Qui a des rentes. qe riche à caufe des 
pentes qu'il 2. { Le-poëre Chapeiain doit le mieux renté de 


fie Les aignir & animer de nouveau les unes contre les auvres. 

RENvERSIR , v. #. Metcie à la renverfe, Jerter & coucher par 
terre avec éfure. (La province fut défolée par pos qui 
remuerfa les blez. Abianceurt,Tac. An.L 1%.c.4. 81 renverjoit 
tous ceux qui s'opoloient à lui Ablancourt, Tacite, Hifloire, 
livre 3.chap 4.) 

Renverfer lerteravec violence quelque chole fur quelcun. € Is. 
renverférent fur cux une machine qui combant avec un grand 
fracas écrala rout ec qu'elle encon:t1. Ablazcount, Tac. Hifi. 
livre :.chap.4.… ne 

Rem verfer. Ruïner. Détruire. Perdre. Bouleverfer. C'eft ure 
dottine capable de renverfertoure: le. familles. Pafoal, 1,6. 
Ils senverfent tome la Mioiale Crérienne par des égaremens 
férranges. Pafeal E 8.11 ne lui tefte que la honte d'avoir tra. 
vail'é is renver _… sep le Mr de la Roche 
Foucaus.Nous avons préparé une boane bateri: pour #enver, 
ce deffeic. Molicre.) sé 


tous les beaux efprits. Voisz Le 9.Satire de Dépreaux. Une | * Renverfer. Trime de Guerre. C'elt rompre. Défaire. Mettre 


mailofi bien rentce } 
entier, [ m. Celui qui a une rente fur l'hôrel de ville de Paris. 
Vo:c2 FOrdonnance nowvelle de Paris chap 3 1.ariicle 6. { Les 


seniers de ‘hôrel de vil'e de Paris [one paiez 1éguliérement | 


tous a Gx mois. La Tourine elt divifée en 14.claffes de ren. 
viens. ” 


en Fo qus { pee a bataïi lon. Lens 1! for atam 
qué par une .roupe de Baïbares qui remverfe du prémier choc 
les ee tient, 2 [a] Fu) 

Sa renverférsu.r. Meinie lon corps à la renverfe, & prefque fans 
deffu. deffocs [il v a de certains (aus perilleux où l'on 
fe renverfe pour les fase} | 


Ÿ Rensier. Ce mot en parlant des reates de l'hôtel de ville de | * Se remverfer. Cc mon fe dit en Terme de Guerre, & veut dire 


Pacis fige passeur des rentes, mais il ne Le die que pat 


Se confondre. Rompre Les rangs & fe mêler à caufe de quel= 


sais sou dans Le {ble (6 Elu Las; Gamme dans quelque que mbeur fuseau. [ Auf-t que le ml pla, les deux 
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ailes & prirent la fuire. blanc. Rétorii 
eg 288 afp de pp fete md 
Lux leurs troupes , & mirent la confufon. Hiff. du Roi Jean, 


. dr. ch9. 

Renverfésrenuerfée adi Qui eft à la renverfe.Qui eft jetté par 
terre. Lx Era fur senverfé dans la Les Ablancourt, 
Tac. Hifi...) 

* Renverjésrenverfée. Décuit. Ruiné.Mis en défordre, [Def in 
tenverié. Raraillôn renverlé. Famille reaverfée. 

* Renverfement , fm. Délordre. Dérégicment. { il écoit étonné 
du rewverfemnr que cétce doétrine apoïrtoit dans la morale. 
Pafeal,l4 Q el renverlrment , mes Peres, & qui ne voit 
à quel excés 1l peut conduire. Pa/cæl, L. 14.| 

. FRenverfemenr, Ruine. Delhuétion. | Le renverfement des 
autels cit un témoinage de la perhidie de l'Ante-Chuir, 
AMiaucroix ; Schifme , livre 2 , . 

A la renverfe,adu.Sux le dos. | Tomber à la renverfe, Ablanc. 
Luesen. Jeter à la renverle, Scaron. . : 

FRenverfer, [ m, Celui qui renverfe. Il ne fe dit qu'en riant. 
On l'a die en partanc des faileurs d'Anagrammes : 

Et fur Parnafle nous tenons 
ne tous ces remverfeurs de noms 
Ont la cervelle renverfée. Colleres.} L 
Renvier un. Terme de Jeu de Her. C’eft chauffer fur l'envi. 
+ A Reese 3.4. Exceller par deffus un autre, [Il le senvie 
ur lui.) ï : P 

Renvi, f.m. C'eft l'argent qu'on mer au jeu pour renvier fur 
os ere Cfa tn un renvi de dix pilloles. Gagner 

€ envi. | u : 

Renvoi, fm, Ce mot fignifie propemenr, l'Adion de renvoier 
quelque chofe au lieu d'eu il avo.r été amené. [ Le renvoi des 
marchandiles , des lettres , des chevaux, des carofles, &c. 
En æ lens on dit, des chevaux de renvoi, Prendre la com- 
mo lité d'un cacoffe , ou d'une liriére de renvoi. 

Renvoi. il fignifie quelquefois réfléxion, seiailliffoment. ( Le 
renvoi de la lumwue. Le renvoi 4’une bale, 

Renvoi. Teime de Palais. C'elt un: Ordonance par laquelle on 
renvoie la cane devant le Jug: du défendeur. Kenvos en ma- 
tiére de privilégié cft un aëte pa lequel un fesgen: turoie 
li ciuie devant ie Jugr du prnilegié. Les renvuis ont été 
reçus afin que is Jug:s n'entteprennent point les uns fur les 
au'ies. Voiez Raguc:au, Droits roiaux. . 

Renver. Petite remarque qu'on Éux avec Ja plum pour renvoie 
d'un endroit d'une chofe écrite âunc autre. ( Faire des ren. 


vos. “ 
On Éddes tenvois dans les Diftionaires , qu'on exprime pa 
ce mor , Voiez. Les indices des livres font des renvois aux 
pes du livre où l'on traite de la chofe dont le mor cit dan 
‘indice. | : à 
Renvoi, 1] figrifie auffi quelquefois un refus. ( Le renvoi d'un 
prélent ft défobligeant. } 2 
Voier,v.a. Envoist de nouveau. Envoier à une perfonme ce 
u'elle nous a envoié. Envoie. { I! m'avoit envoié une demi 
douraine de bourcilles de vin d'Efpagne, mais je les lui ai 
renvoiées, 11 fufie de vous renvoier à Meflieurs de Sainx Roc 
& de Saint Paul vw vous témoignerent le contraire. Pafs.l. 19. 
Ta renvoié fes chevaux &il s'eit emharqué.) ë 
* Renvoier R:chaffer redichir, { Un joücur remueie la bale 
avec la raquerre, le mur la renvoie, c'eft à dire la fair 1eflé 
chir, Un miroir renvoie les raions de luniése , ure plaque 
de métal mile contre minée renvoic la chaleur 
chambre, ! . ' 
Renvsier Terme de Palañf.Ce mot ne fe dir que des Juges fupé- 
rieurs. : La Cour à remvoié ‘es parties devant leur Juge natcrel. 
La Cour a renvoié le crim nel à fon nrémiet jugement.) 
Renvoier. Terme de Capucin & d'autres Religieux, C'elt redon- 
ner à un novice fes habits du monde & le metre hors du 


Couvent, parce LUE Le le rrouve pas propre pour demeurer LRépararien, f 
puc: 


en religion. { Les ins renvoient rous les ans plufieurs 
tro Rainure,f f. Terme de Menuifier &' de Sculpteur 
en bois. C'eft une maniére de conduit qu'on fait dans le bois 
qu'on met en œuvre, (Faire une 1éauxe. Pouffes une rénure. 
Merue en rénuic.} | À 


» 
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fer une féconde fois, païer de nouveau. 
c detre qu'on à paiéc au préjudice d'une 


REPATER , v, 4. 
! [U faur paier 
Lub:.] à 
Repaine , fem. Lieu où fe retirent de certains bêces farou- 
ches. { Ataquer une bête farouche dans fon repaire ] 

* Repaire Ce mor fe dit au hyuté, S tou ours en mauraife pat, 
& 1l veut dire ua heu ou fou retranchez & où fe batent des 
foldäs contre les ennesmis. | Li Éaut forcer ce repaire. La Cau 
value eut ordre de lacager ce repaire de vraïrres & de les faire 
pafier au fil de l'épée. aug. Qcuree, Lich. | 

T° Kepaire Il te dit dans ie tunique. C'eit l'endroir du corps 
où lé tiennent les morpions. { Un repaire de ‘morpions. 
S..Amant ] 

* Rey aire.Teume de que'ques AriifansAl vient du Latin reperire 

ui hignifie,Trourer. Left une imaique que les ouyriers Frot 
Ur les piéces d'un ouv:agr,qui fe démontent ,'afin de srouvir 
l'endroit où chaque pièce doi êtie mile quand on les veut 
af ne [ Masquer 1e repaire. Chercher, trouver, connoître 
icpaue. + . 

RéPaiTRE Ce verbe et ordinairement meurre au propre , & il 
fe dit d-s hommes & des bêtes CIE mange 7e repai , 1 
repau ,tl repait, nôws repaillons. Je reparffois J'ai repu le 
répus, repaijjant. | Je fois d'avis que nous mmarchians jufques 
a ce qu'il loyc heure de repaitre, Aélancour/Résor. liu.6. ch.1. 
APTE avoir repu, l'armée paffa la rivicre, Ablane Rétor lru.z. 
cher, Féire repanre les oupes. Aélanceurr. Faire 1cpaitrs 

Raul pond & aûif 

cpaitre, Ce mot au figuré At a&if [ Exemp'es: 

* Repaire de vent & de fumée. Gen Eyi ess 

* lvach: à me scpi:re d'efpérance. sélancourt. 

* L'aautie qui regne parmi les L'alcens n'uit qu'un fantôme 
Qu'en repai: de revérances, S. Amants, Reme ridicule da 

Se repaitre , w.r. Se noustie de quelque chote. :{ Les bêres Le 

» 1epufltnc d'herbes , *k ÿ 

* Sercpairre de fonges & de chimèrer, Port. Roïal, Education 
du Frince. 

R paissik . w.4. Rendre plu: épais, #. n. 
Se répaflu ,w r. Voicz Efaiir. 

Reparrrir. Voiez Repérrir 

RePANDRE , w. 4. Veil.r. [| Charmante nuit répan far nous tes 
pavots. Moliere, Répaudie des la:mes. Répandre des pleurs, 
Voiture , Foëf. 11 étoir acoutumé à népandie le fang. Ablame. 
Tac. Ann. liu.12. Quelle manic de verfer dans un vaifleaa 

ui répand de tous côez. aug. Sin lru 8.ch.8.] 
Képandre. Difpeiler. { Il avoit coutume de 1épandre fes forces 
en diversendroits. Aélameowrt,Tacite. An [ 3. Répandre [a 
gucnic par tout. Alan Tac. Agricels.] 

Se répandre;vr. Je me répand, je me fuis vépandu Ie me ré 
Pandi. S'érendre. Se difperfer. ( La séve qui fe répand en trop 
grande quantité ne peut faire grofli: les fruits. Se répandre : 

7 Spdqees pe P 

But que la civilité ne fe répande point en paroles ni 
loüinges. Port loial, Eddeaiies du Frince. Enfe répandane 


Devenir plus épais. 


ca des témoignages extérieurs d'amitié envers les h 

la charité fe coute & {e fonifie elle-même. Port. Roial, Ed > 

Roue une n 
* Se ré;andre. aifier toml terre. " il 

ï épandie er: montées.) ed Eu ms 
PARABLE , 4dj. Qu'on arr (F üi n' 

* érabie : Qz sais ( Faute qui n'eft pas 

‘parateur, [. m Ce mot fignifie Celui qui fair des répara. 

wons ; mais il n'eft pas te en uiège. ! Le Pau NS 
fut le réparateur du genre humain. Le Cardinal de Richelieu 
fut le Fi ere de ia Sorbonne. } v 

: Réabl ffemenc d'une chofe en on prémier étar. 

(Eue cbligé à routes les répararians de quelque maifon. } 

Répararn. Aëte qu'on paffe au gréfe, par lequel on avouë que 
fa pan on asoit injunée ef une perlonre d'honneur 
& fans tache à {a eputarion. [ Etre obligé à faire réparation 


d'honneur à quelcun.] 
* Réparation. Ce mor {e dit que'quefois en riant & fans parler 
eur , on me dieffera 


Palais. { Pout réparation de hou 
w pavillon de Gale Foxse, L9. Yo a éé 


= 
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condamné par Apollon à faite reparation d'honneur au bon 
fens qu'il à oucragé dans f£s vetr.] 

Réparer, v. a. Remettre en lon prémier état une chofe qui a 
1eçu quelque dormmage. Rétablir, L Répager une brèche. 

+ Réparer fa perte. 

* Réparer l'honneur. ] ; 

Riparer Terre de Senlpreur Over les barbes & ce qui [e trouve 

e crop fort [24 les joints des ouvrages qui ont été jettez 
en moul:. ( Bien nertéier & bien reparer une flatué.] 

Ripancer, v.#. Parler de nouveau, [I lui a reparié] 

RtParOiTRE,v.#, Paroitre de nouveau. {La Comerc qui avait 
dilparu commence à reparoitre. ] : 

Rerantis , ff. Réponce. [ Repartie bonne , fubrile , pronte, 
adroire, ingénicule , plate , froide , impetcinence. Al a là 
tepartie pronte. L : | 

Rerarrir, v.4. lar:ager une feconde fois, e repartis, su re- 
Partu il repartir nous repartifons. Je reparuffois. Je reparti. 
J'ai reparti. Que je rrparriffe. Ce veibe n'elt pis ufiié en tous 
fesrems & dans les teins inuftez on (e [exc du mot parrager 
de nouvean. [ Le pairag: fait, il falut repartir de nouveau ce 
qu'on avoir partagé. Ii faur couper cela en deux & le repartir 
en trois, pour avons fix parties égales) +: 

Bepartir. Êt dit auffi des fommes qu'il Faux divifer en plu- 
ficuts auttes avec une certaine proponios. Cul faut repartir 
cette fomme (ur tous les habiraus de la Paroifle.] | 

Rpartir.l figride auff, Partir une leconde Fais. [ On a oblige 
Ce courrier à rébartis le même jour qu'il étoit arriré.] 

Kepartir. Repliquer, Fe repars. V'ai reparti. Je reparsu. [1] lui 
repart une affez plailance chofc.fi lui repair avec efpuie qu'il 
mourtoit plutôt que de changer] . ; 

Répartition, [ f. L'aêtion de repartir. fe dit des chofes qui fe 

atagent & fe diftribuent. {Faire la reparition d'une fomme. 
Eire fa reparrition des quartiers d'hivergdes tail-s, &c ] 

Raras , fm. Diné, où foupé, R:gal qu'on fuir à queleun en 
lui donnaot à manger. [ Un bon ,un grand , un füperbe , un 
magnifique repas. Prendre (on repas. C'étoit un repas bien 
urouflé. Moliere. : : 

Ri£Passer , v.4 Paffer une feconde fois. [ Repaifer La riviére, 
Ablancourt. ] . 

* Repaffer. Faire reffouvenir. Répréfenter. Faire p#ffer dan: 
le Couvenir, où dans l'efmit. Rouler dans fon efprit ou {on 
Louvenir. Ruminer. Penfes. [1 mpaffe en on’efpair rour ce 
qui _lui étroit arrivé. Aélancowrt , Tarire, An.l1. 1l repafla 
tous les Cervices qu'il avoit rendus à l'Etat. Ablancourt, Tac. 
An livre 11]. . 

* Repafer. Recorriger, R:voi. 
vem.nc fur vôtre paraphrale, 
Adam, | . , : 

* Fcpaler Taime de Comédien. Répeter. [ Les Coméliens 
doivent repaffer leurs piéces en pa.ticulier avant que de les 
toiisr en publie, : 

+ * Peepaffer. Mor qui Le dir en parlan de femmes ou de filles 
dont on a eu !a derniére faveur. [ On dit que Ca'igula déban 
cha Repose toutes fes fœurs, } 

Repafer. Teine de Fardinur. Paffer le rareau [ur les allées. 
[Repaller les allées.] , . 

Bepofer. Tesme de Cowrelier de Barbier. Ce mor fe dir en 
partant de rafoir,& il fisnifie aûler fr La pierre, [On repañle 
es raloirs avanc que de s'en Qiv r.) L fignihc aufli Aiguifer | 










Raïofter. [ R'paffez atrenti. 
Port-ñoial, Leitre am Pére 


fur la-meule & ur la pierre afia de Face mieux couper. 


{ Repaller uw ferpe.] 

Repaffer ,u. a Terme de Boulanger. C'eft rem-rtre au Four du 
pain ralfis ,afin de lerarend,i. C1l fau: repalle: ces pa ns qui 
fonc cuirs d'avant hier.] ï | 

Repair. Terme de Blanch:Îfeufe de mens. "cit mettre un linge 
mosiilé fous le line qui lt leche, & déricer proprement 


le linge (éché pour en acommod:r les ouriers. {11 faur | 


repaffer ce linge.) . 
Repagr. Ce mor en terme de Blanchiffeufe de menu figniGe 
auili polir ause Le fer. Ainfi on dir, ['Repuifer le linge avec 
le. fer, Repañer le pninc au fer. On dit auffi repaffer le point 
à L'rvoire. C'eit l'ajulter & le relever avec une dent d'ivoire 
après qu'on l'arepalfé au fr) ; ûl 
+ # Repafer. Mot burlefque pour dite walrraiter. [| On lui a 
tepalté Con bifle à coups de bâron 


Repaver , v. 4. Paver de nouveau. (agen wuc cour qu'on 


Repsionen ; v. a. Peigner de nouveau. 


REPHINDRE . w.8. Peindre de nouveau, 
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avoit déparée.] re ; 
ei une Pete 
ruque. Repeigner du lin, du chanvre, Lee ge 


RirécHen, w.#. Pêcher de nouveau. [ Repêcher un étang, 


Kepécher un corps , des marchändiles ; &c.] 

\ e repein. J'ai reeinr. 
Je repeignis. | Repeindie un bras , eu queique autre chofe 
qui a té mal peint. ] 


RersndRs,v #. Pendre une autre fois. [ Il faur rependre ce 


tableau qui cft tombé. } 


REPeNSER, v.». Penfer de nouveau. Repenfer à quelque 


chole, Arnaus, Repenlez mûrement à vos aétes tragiques. 
Godeau, Porfies. Sans cefle je penle & repenfe en vos divins 
a 


pas. 
RereNTANCE ,f.f. Mot un peu vieux , au lieu duquel on dit 


piur-oudigaiséanent repenir. [ Avoir 1epentance de Les pe 


chés. 


REPENTIR, fm. Regrer. [ Repentit cuifant, grand, vrai, 


fière, Son repentr à touché le cœur de Dieu ] 


Se repentir,wr. Je me ripens. le me fuu repeñri. Avoir regret. 


Euc mari. [| Charles Quint n'eut pas plutôt quité l'Empire 
W'il s'en repentic. Vote saules de + or 1. Qui 
€ fepent, le punic. Prov. | : à i. 

Repentans repentante,adi. Qui (e repent Qui a regret. [ Trifte 
& Ke pentant d'avoir crop enerepris, le baïler qu je pris je 
fuis préc de Le rendre. Woi. Foëf) 

Repenties,f f plur On donne ce nom à un Monalière de femmes 
qui ot mal vécu,qui fe font convenies & qui font peni 
tence. { E le a éié mife aux Repences.) : 

RePrRCEn,v.4. Percer une feconde fois. { Repercer un muid , 
un our, &e ! ? 

Repercussir,adiTerme de Chirurgien.Ce mot viere du Latin. 
C'elt à dire, Qui cepescure. { Medicament repercuflif; Medi 
Cament qui a une proprieté repercuflive } . 

Reperenffif, fm. Terue de chirurgien. Remède qui repercuté, 
€ Sc fcivir de repercuffifs. 

Reperetifien, [.f. Ce mot eft prefque hors d'ufage. 

Repereuter, va. Terme de Chirurgien. C'eft Faire rentrer en deu 
dans. f L'oxicrat (er à repercuter la chaleur en dedans.) 

RersRpre ,%.# Perdre une leconde Fnis, perdre ce qu'on 
avoit regagné {Il avoir perdu cent pi'ioies , il les avoit rega 
gnées & conrinuant À joûer, il les a enfin reperduës ) 

ère. Voicz Ripaire, E + 

Rivertoire,fm. Lieu où l'on trouve ce qui regarde qurique 
matiére. { Le Poliancea eft un repertoire pour quantité de 
demi (avans. } 

+" Le Doëteur Launoi qui elt mort en l'année 1673. étoit ün 
reperroire pour tout ce qui regardoit les choles éclefiaftiques, 

REPeser,w. & Peler de nouveau.  Repeler à la mmifon «e 
qu'on à acheté au marché, pour voir 6 l'on y coure le poids.) 

Repefer,u.a. 11 Le dit au figuré. ; Peier & repc{er quelque chofe 
en fon efpair.] 

Réparer .w. 4. Redire de nouveau. Rebatre la mime chofe, 

Eco repéte la vois. Les livies de Mo ficur un «cl fout aff z 
bien éciies mais il ÿ repére sant de fois la même chofe qu'il 
ait bâiler Le fefteur.Y : : 

Repéter. Faire des repértitions d'humanitez , ou de Philofaphie. 

QU gagne matheuiculement [a vie à repéter la Rérorique 

& la Philofophic dans l'Univerfité } 

Reperir Terme d: Palais R:prepdte quelque chofe fur quel. 

can, { Rep:er quelque chofe Le pre Le Mai.) 

étérition, ff. Prono rc: 7 répéi Redice, { Répérition in 
tile, wueute, ennaieufe, langbiflante , neerffaire , utile, 

Elcgante , agréable, belle, vive. La répéition {err fouvene 

à la clané. R pétition qui eft en grace. Lo [que la répéri. 

tion n'elt ni néceifaire ni Guurée elle eft vitieufe, mais elle eft 

néceffaire Inrfqu'elle rend ke difcour, plus clait, plus françois 

& plus fourenu. ] + 

Répétition. Teime de Celège. Explication nouvelle des leçons 

u'on à faires en claffe. Explicarion des leçons qu'on doit 
aire en claffe. Récir de tout ce qu'on a veu durant une [e. - 
maine. ( Fañe des répéitions.- Ses répétitions lui valent 
quelque chole. Le Samedy on Fair une répéricion de tout ce 
qu'on a veu route la femaine.] : , 

+ Répétition. Terme de Réroriqne Figure qui corfilte à répéter 
avec grace les mots dans uue même période. Comme , Die 


R 
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Dieu , mon Dieu , pourquoi m'abandonnez-vous ? 
On peur croire, fans croire mul, 
we Guilor eft un animal. Lu : 

Répétition, Terme de Comedies. C'elt le recit qui fe fait en 
paticulier de la pirce qu'on doir joëcr en public, { Premiére 
répétition d'une piéce. Le Puërt aflifke, ordinairement aux 
tépécitrions de [es piéces.) . 

Réjésisron Terme de Falaw.Aëtion par laquelle on répére quel. 
que chofe fur quelcun, C'eft une répéti ion de deniers à faire 
fur un particulier. } ; 

Répérisenr, fan.Snite de Maïrre qui va en la vile répéter le Grec, 
le Lacin , ia ihilofuphie. ou la Téologie à quelques écoliers. 
{Un bon répetireur, Donner un réperiteur à un écoliez.) 

Riréraan , v. a. Pécrir de nouveau. « Repérir de la pâe, Il 
fauc sepérrir cette terre à poricr.) 

RerEutLer, v.4. Peupler de nouveau. { Colonie qui va repeu- 

per le païs. Ablane. } 

Repeuplemens, [m. L'aétion de repeupler. 


d {Travailler au repeu- 
pie rs d'un païs, On dit auffi, Le 
rêt. ] 


repcuplement d'une 


Repic, fan. Teune de Piquet. Coupremarquable au jeu de pi- 
wet qui vaut quatrevints & dix points. { Faire repic. Enpè- 
cher le r.pic.) . . 
['+* Vous alez Faire repie 7 caror rout ce qu'il y a de galend 
à Paris. sioliere, Pret. fe.9. 


Ririer, v.4. lPiler une {cconde fois. {IL fut repiler ceutel 


poudre afin qu'ele puiffe pafler par le ramie.) 
{Repiquer an matelas, un 


RiriQ'er,væ Pique: de nouveau. 
de L i Les Maflous parlent auifi 


corps de Jupe, une Conte pointe. 
de tepqu:1 la pierre} ; RS 
Rapir, fm. cit plus de Palais que du difcours ordinairr,& il 
fignifie Délai de 3.de 4. ou de 4. ans que pour de valables 
taifons on donne aux débireurs afin d'empêcher les créanciers 
- de les pourfuive pendant ce vems-là, Je vous donne répit 
de fix mois pour ce que vous m: devez. Voit.dert. Obrenir des 
letures de épis.) 2 
RePLAcER ,w # Remertre une chofe dans la place d'où on 
l'avoit êcée. { Replacer un banc dass une Fgli(e.} : 
RePLAIDER ,u 4. € n. Piaider de nouveau. Rentrer en procès. 
{ Leur d É£ent fembloir & re terminé, mais ils ieplaident de 
nouveau. { {1 Ggnifie aufli plaider p'ufieuts fois. ( Apiés avoir 
bien plaidé & replaidé , il Faut enfin s'acommoder.] 
REPLANCHEÏER,wu.a. Faire de nouveaux planchers. ( Replan 


cheier une chämbie. } , 
REPLANTER, v 4. Planter de nouveau. [ Comme les pias & les 
fapins fonr tres-délicars & ere -dificiles à reprendre,il eft né 
ceffaire de les replanser fort unes. ] L : 
RePLATRER, v 4. Plâäurer de nouveau. Renduire de plâtre. 

+ Replâtrer un mwr,) , 5 
* Rapasrer Les défauss, fa faute. C'eft les couvrir & le 
cxculer. 
Rercerreplerre, adi, Gros & gras. ( Un horame gras & repler, 
Etle eft replecte. ] . ‘ . 
Replerion , ff. Tiop d'embon-point. Ce qui remplit trop 
quelque paie. Deg. ( Sa maladie vient d'une urop grande 
replerion. : : 
Repcauvoir ,w.4. Pleuvoir de nouveau. 
pleuvoir, > é : 
RER 4. Plier de nouveau. { R<plier du linge, des ha. 
ts , &c. . 
* Se replier. Se 1eRéchir. ‘ La peine que l'ame a de fe repher 
far «même la rebute. Le Chamb. 
Repli, fan Pl. [ 1 croit que l'amour eft en embufcade dans les 
rides & les replis de ha peau de [a vicille maire fe. 
1 a me en {a faveur mile horribles ferpens , 
‘on voit à lorgs 1eplis dans la pleine rempans. 
Godeau, l'oëf :.pars. egl.s.) : : 
Repli. Partie du has deia leurre paiane qu'on a pliée, &en ce 


{Il commence à re 


en on dir, / Sur le repli des lestres patentes cft écrit, fuës, 


pulliées & regirrées) 

# Repli Endroï: le plus caché & le plus 
de Dieu dé-ouvrent nos défauts iufque- 
nos ames, Les replis du cœur. Molrere, Tart. 469.6.) 

Xp, [: 

eZ qu 
Craus. Voisz can. 


fecrer. / Les lumiéres” 


m 1! fe dit en termes de aianège , des fillons où inégr-, 
à fonc dan: la-bouche d'un cheyal.On les apelle aufli 


REP 263 
Rprt qu FRéponce, [ Il m'a fat une impertinente replique:] 

: Replique. Téime de Palais. Réponce que ae à à plaidé 
île premier fait aux moisns de l'Avocar qui 4 plaidé aptés lui 
& core lui. { Demai der ia pate y De : 
Repliques. Terme de Palais. Réponce par écrit à ce que norte 

averle partie a dit conte nous dans {es écuitures. Houinir dè 

replique:.] n 
Repliquer,u.a. Répondre. Repair à ce qu'on nous dit. { Repli- 

quer une plaifante chole à quel: 





RepLisser, va. Piiffer de nouveau. Lier une chofe qui s’elt 
depliffée. [ Replifler un pogntt de ch:mile.] 


REronSES , V. a. Vlonger de nouveau. [ Li l’a replongé dans 
eau. ] 
Se replonger ,v a. Se plonger de nouveau. [ Se replonger dans 
! la mer. Vang Quin Le 
* Se replonger. 11 1e dit auf au figuré , & fignifie Se rengager, 
s'abandonner de nouveau. { li s'elt cep'ongé dans le vice, 
dans la débauche, 8.6.] 
R£roiix, v.8. Polir de nuuveau. [ Repoiir du Fer , de l'acier, 
Î où aucre meta,] 
* Poliflez & repelfiz (ans ccffe vô re ouvrage. Dépreaux. © 
RiPeLON , fem. Teume de Manège, Demi voire dus cheal, 
formée en cinq tems. Quelque uns apellent repoler le Balop 
! d'un cheval re ice d'un d'ai-mi'e. : 
| Réronbre,v.# On écrit aulli reondre. H vient du Latin ref- 
Pondere,mais l'f ne fe prononce point en François dans le mot 
€ répondre ni dans tous les désivez qui commencent par une 
r. Je répond. F ai répondu. Te répondrai | Répondre quelque 
:  €hofe de fort au premer chef de l'acufation. 464 ] 
Répondre. Eire aurion Affurer. Le mor de répomdre en ce fens 
lt une maniére, de werbe mentre & ne eg point d'acufatif. 
{Prenez bien garde pour qui vous 1épondtz. Arnawr. Ses fer 
vices paflez vous doivent répondre de lui, Scaren. Ce que vous 
venez de faire pour moi me répond de vôtir cœur.Mel. Îl pria 
Alexaudre d'avoir bon courag:, & qu'il répendeis de fa Bu 
rifon. Ab. 4r.lr. «4 Vous faires la puenie à de facheules 
conditions fi vous voulez répondre des événenxns. Voir. kSg. 
Répondre de fon loifir. Abl 
*Réposdre. Egaler, Avoir du raporr. { Ses forces répondoient 
à lon courage. Vaug, Quin livre 6.2. Ladreffr des foldäs 
répondoit à la conduicc du Général. Ablancouri,Tacite, An. 
livre 12.c.8.] 
* Képendre. Se montrer digne des graces qu'on nous a faites. 
Soucentr pat nôtre conduite ce qu'on a dit d'avsnrapeux de 
nous, J'ai grand fuiet de douter que jc puiffe répondre à l'hon- 
neur que vous me faire:.] 
*Ke #. S'aller rendre. [ Cela va répondre à de grandes 
ailées, Ab1.) . : 
Répondre,v # Terme de Palais Il fe dit en parlant de Requête, 
& ii fignibe meure au.bas de la rquêre ces paroles, Sois fais 
comme sl eff requie. (Réponse une requête.) 
Répondant , pariicire. Q® répond. ‘ 
Répondant, fm. Cawion. La ptifunne qui répond | sec un au 
tre. { Avoir un bon réprndatit. Donner un ténondanr, } 
Or le, fm. A vient du Latin refonfum. Roplique, Réponfe 
É nt jolie 5a fpiritueile. Fair£ 1épanie à une lettre, FPoiures 
«tire xi. * 
Réponcs à griefs. Terme de Palais. Ce font des écrirures four 
vies par l'intimé pour foutenir le bien-jugé de la fentence, 
! Faire des répones à griefs.) 


Répomce. Sorer de perire racine qu'on mange le Carême en (au 
fade. { Me:tre des iéponces dans la falace. J'aime les réponces 
dans la falade.)} 

Répons,[ m Terme + e. Ce qui chante ordinaires 
ns ges les leçons de Matines. ( Premier tépons, Second 
tépons. 

Reporter , 2. 8 Porter une chofe au lieu où elle étoit avant 

| que = l'avoir apurée, ( Repoicez cela où vous l'avez 
pus, 

à Reporser. Redire, Faire des raporrs. [ C'eft un coquin qui réport 

' ce ce que font les domeftiques. Voirz Raperter.) : 


dans les replis de Repos , f.m. Ce mnt engre Ph'iafophes, cit 'aplicarion d'un 


carpe courinuelle , ou lucceflive aux mêmes parties des corps 
Mr rases ee le touchent Greg Rohan, 
î if 1.Partiee.x. {Le mouvement & Je repos font accidentels 
| à la maugre, Un corps qui cfi dans Le rrf0s.} 


Les 
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Repes. Ceffärion de peine & de rravail. [ Prendre du repos.Faire 
perdre le repos. Oter le repos. Donner du repos sux foldäs. 
Abl. Tac. Hift.l.14.e.5.] 

Repos. Affurance. | J'ai été en repos de tout , quand j'ai veu que 
vous aviez foin de moi. Vosr, {.33.] 

* Repos. Vaix. Tranquilité. Douceur [ N'avoir aucun repos 
d'elprir. AÆrnaur. Louïr du repos dé la vic.#bl. Etre en repos. 
Vivre en repos. Scaron. : 

Trifteffe, ennui , chagrin, langueur , mélancolie, 
Troublerez-vous royjours le repos de ma vie ? 
La Suxe, Poëfies.] 

* Repos. Terme de Poëfie Françoife A1 (e die en parlant des vers 
de dix, & des vers de douze filabes. C'eft le inilicu des vers 
de 12 filabes. C'eft la quatriéme filabe des v:15 de dix lorfque 
cete filabe eft maiculine. Le mor de Repos en terme de Poëfie 
Françoife fe dir aufli en parianc des ftasces de fix & de dix 
veis,& ce repos eft un vers de La {tance auquel l'orcille fe daic 
agréablement repoler. Cerc pole, «g ce repos Le fait dans les 
flances de dir, au quariéime, & 31 iMpriéme vers. Voiez là- 
deflus quelque bon Traité de vufifñicasion Françoile. 

# Repos. Terme de Peinture. Ce font les males & les grands 
endioits des clairs ,où des ombres qui éaut bicn entendus 
empêchent la confulion des abjers & ne leur permetrent pas 
d'atcise: la viuë tous enfemble, mais la ioufr quelque 
tems de la beauté d'un groupe, & puis q'un aute. Depiles, 
Conver{ations de Peinture. . 

Repos. Terme d'Architeéture. C'eft le palié de l'efcalier. 

Repos. Terme de Charron , qui (e die en parlant d'afults d'anil- 
lerie, &c'elt une des piéces de l'afuft. Voiez les Difrowrs 
militaires de Praiffne, page à. 19. 

Kepofée, ff.Teime de chaffe. C'elt le lieu où les bêtes fauves [e 
mettent fur le ventre pur y demeurer, & y dormir vou le 
iour. { Les cerfs font à la tepolée. Sainove. 

Repofer, v.n. Prendre du repos. Dotmur. : Il ne peut repofer la 
nuit.Æblane. Rérorliure <.e.1. N repole un peu piefenrement , 
paix, ne faites point A 

Repafer. Eve, l 11 y avoic quarre jours que le corps d'Aléxandie 
re pofeis fur (on lit de parade. Vasg Quin.l de x.) 

Retofer. Ce mot (e die de L'eau, & veut dire raffoir. { Laiffer 
repofer l'eau.) 

Se repofer, v.r. Prend'e du repos. ( Ils marchérent route la nuit 
fans le sepoler. Mélameours , Commentaires de Cefar,br.c.1. 
Pour avoir de la fanré , il faut que le corps loir agité & que 
l'efpric (e repole.Vosrure,les.64.1ls fe repolerent de leurs longs 
travaux. Ablane. Rés. lu 4.ch.1.) 

# Se repofer. S'afluser cn quetcün,y Faire Fonds. Compter fur une 
perlonne,s'y fier. (pro fut moi. Moliere.) 

* Se ropofer ,vir. Il (ce dir figurénent de la terre, qu'on laïffe 
quelque remsen friche,après avoir beaucoup porté. { Les ter 
res en valent mieux quand elles fe font un peu repofées. ) 

Rerosor, { m. Aurel qu'on fair dans les ruës durant la pro- 
eciion de la Fêce-Dieu. ( Un beau repoloic. Un magnifique 
repoloir. Faire des repoloirs } : ; 
epofoir. Ce mot Le dit en parlant de périodes Françoifes. C'eft 
un certain nomlre de filabes dans chaque membre des beiles 
périodes où l'oreille fegepolc agréablement. C'eft environ le 
milieu de chaque membre. Ce mot de Repofoir (e dit aufli gé. 
néralement de toutes les périodes, & ce font des paufes dans 
chaque periode & des endraits où l'oreille trouve quelque 
repos, f Toutes les pliiades dnivene avoir des repoloirs, ) 

Répouser, v.4. Epoufer une feconde Fnis [| Ce nuneur avoit 
époafé une femine , fes paiens a voient faie caffer le mariage ; 
mais dés qu'il a été majeur ,‘il l'a répau'ée:] . 

Répousser, v.# Rechaffer. Empêcher celui qui vient pour 
nous faire tom. { Lls ne fe conrentear p'us de repowffer l'enne. 
mi, ils le veulent pourfuivre. Abline. Tacite, Agricola. Xl eft 

tmis de repoulfer celui qui vient pour s'empater de nôcre 
ien. P. feal,lta) LE 

Je crois eire allez fut pour repouffer une iniute. Ablancourr, 
Ar. l.1.6.1. Repoufl:r la calomnie. Monfieur Arnaud. Re 

| ss a , les mauvaifes penfées , & les rechafler 
loin de (oi. 

# Repouffrr, ua. 1 fe dir des armes à feu, qui fonc un effort en 
aride, locfqu'on les tire, En ce fens il et meurre & me reQit 
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on dit des Canons , qu'ils recwlenr. 

K Repouffer, un. 1] Le dit des planres, & fignifie, Pouffer de nou. 
veau, { Les po repouflent au princems. Cer arbre avoir 
été gâté par le froid de l'hiver, mais il a repouffé. La plupart 
des feps qui avoienc été gelez ont repouflé par Le Pié| 

Repouffement , fm L'aétion de repouffer. | Le repouflcment de 
la torce par fa force cft permis par le droit naturel. Le repoul- 
fement d'ane intare. Le repouflement de ce Fufil ft c:op vio- 
lent. Le repouflemert des p'antes les renouvelle.) 

Repouffoir, {m. Terme d'Arrifan. Outil avec lequel on pouffe 
queique cheville, & on la fait forrie de fa place. V. Repoux. 

Repeuifoir, f. m. Terme de Senipreur. Ce font de longs afcaux 
qui iecvenx à pouffer des moulures , &c, 

Repoux, [ m. Terme de Mer. Cheville de fer dont on fe fere 
pour se pouffer une cheville rompuë. Fourwier. C'eit le même 
outil que les Artifans apellent ordinairement Rate 

RergéHEnsioN, ff 1! vient da Latin reprebenfio. Ex 11 hgnife 
correron , veprimande d'un (upétieur. { El etuir aigre dans fes 
1ep éherfons. Ablancourt, ac. Agricolæ €.5.) 

Rérenafne, adj. Qui méite d êrre repris à caufe de quelque 

aure qu'il a Faite, { Celui qui manque à {on devoir cit répré= 
henfible. ) : 

REPRENDRE, V4, Je repren. J'ai repris. [e repris. C'eit prendre 
& le (aile de nouveau. { Reprendre une place (ur l'ennemi, 
Voir 1.74. La colique me repair. Voirmre, 15. La fiévre le re- 
prit & l'emporra en deux 1outs. Aélanrowrt.) 

Reprendre. Vrendre ce qu'on a quité. P,cndre de nouveau. (Re 
prendre {a femme, Aélancourt, Tacire, Anl.12. Repiendre la 
route d'une Province. Ablancours. Riprendre le Hil de (om 
difcours Ablancowrs. 2 

Reprendre. Recommencer. { Reprendreun procès Le Maitre.) 

Reprendre. Répondre. Repliquer. ( Il eft vrai, repiir.elle , em 
victlliffant on devient plus fou & plus fage. ) 

Reprendre. Ce more diten parlant de l'haieine & du vent des 
pedonnes. { Reprendre fon ven-. Reprendre fou haleine, ? 
Reprendre. Ce mot (e dir eu parlant des fens & des efprits [Re= 

Prendre fes efbrits s C'eff fe remettre de quelque trouble. 

Reprendre. Blaämer. [ Reprendre doucement, civilement, fion= 
Aaérement , aigremeht , brutalement , incivilement , rudement. 
[ La Comedie eft un poëme ingénieux qui par des leçons 
agiéables reprend les défaus des hommes, Moliere. 

Reprendre. Critiquer. Trouver dire, Trouver mauvais. | Je (uis 
de vôtre avis en ce que vous var de Quintilien. Voiture, 
Lettres Vous n'avez plus rien à reprendre ch vos adver{aires: 
Pafcal, lettre 18.] k . 

Reprendre. Ce mot fe dit en Terme d'Evolutions Militaires. 
{ Exemple. Par demi n°4 reprenez vos diflances. C'elt 
à dire, remettez-vous dans [à méme diftance.] 

Reprendre Terme de Jardinier.Ce mot fc dic en parlant d'arbres 
& de plantes nouvellement plantées. C'eft à dire,commencer 
à Faire de bonnes racines, [ Les pins & les fapins font rrès. 
dificiles à reprendre. ]On dit auffi au paliers arbre ef repris, 
pour dire , qu'il a commencé de faire de bonnes racines. 

Reprendre Terme de Favodeur & de Favodenfe. C'elt ic joindre 
avec l'éguille & la foie, | Reprendre uac maille. | 

Repreneur, fm. Celui qui reprend & corrige de paroles. Le mor 
de repreneur cit François mais il ne Le dis guère qu'en parlant 
fimiliérement. [Ces repremeuwrs Ficheux me fonc tous en hor- 
teur. Tée. Poëfies] . 

Rerrésailces, ff. Droir de retenir quelque chofe apartenant 
à nos ennemis à caule qu'ils ont quelque chofe qui nous apar… 
ticnr, [ Retenir des gens prifonniers par droit de repréfailles, 
Ufer de repréfailles.] 

Letrre de repréfailles. Ce Tont des lettres qu'un Souverain acorde 
à (es Sujets, pour rep.endre fur les biens de quelcun du parti 
ennemi, l'équivalant de ce qu'on leur à pris, & dont le Prince 
ennemi ne levraura pas voulu faire juitice. Ce mot vient de 
lMralien rebrefaslia. 2 

++ Sepréfailes. Sorte de pareille vengeance. [ J'ai tâché par 
dront de repréfailles de lui Faire ce rour. Ablanc.Lucies. Anne 
dit au Cuié par droit de vcpréfailles aut:ar vaut l'avoir veu 
que de l'avoir mangé, La Fontaine , Centres ] 

REPRÉSENTATIF, repréfentatiue, adj. Qui reprélente. Figure 
repréfemative. ] 


point de cas. [ Ce moufquet repoulfe trop, Ikfsut_ tenir fer. D Cp anse reprézentacion. Tout ce qui repré 
[4 


mx ua piftulet pour empécher qu'il ne repoufle.} En ge eus, 


nte quelque &étionsou quelque chofe que ce lait. [ LS cn 
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fneion de quelque objet. Une vive repréfentation de quel- 


que »&G. 
Repréfentation. Terme de Palais, Exhibition de quelque piéce. 
On dit auffi qu'un peric fils hérice de (on aïeul par po der à 

Repréfentation. Terme d'Eglife. Figure de bois qu'on couvre 

7 d'un drap motuaire qu'on met au milieu de la nef de l'Eglile 
lorfqu'on fair le fervice de quelque perfonne motte , il ya 
quelque cems , & qui fert à en reprélenter le coups. L Porter 
la reprélenation dans la nef. | . 

Kepréfentatios. Terme de Comédien. Aftion de repréfenter. 
A£tion des Comédiens Qi confite à faire voir [ur le téârre 
aux yeux des {neétaceurs comme ane aétion conique , où tra- 
gique s'elt vraiment , ou vrai-(emblablement paffée. [| Re- 

dstion belle,agréable, magnifique. C'eit la prémiére, ou 
£ fecande repréfentarion d'une piéce. Donner au peuple la 
tepréfencarion d'une piéce de téâtre } 

Rebréfenter, v.# Mettre en La préfence de quelcun , quelque 
chofe, ou quelque perlonne. { Reprélenter un prifonnier. ] 
Repréfenter. Figuter, Donner le caraétèce de quelque perfonne, 
ou de quelque paflion. Donner une vive idée de queique cho- 
fe. ( Ces paroles arrangées de La forte repréfeurent affez bien 

un homme tranfporté de colere. ) 

Repréfrnter. Faire voir. Faire connoîcre. r. [I leur re- 
préfenca qu'il évois facile de venir à bout de leur encreprile. 
Ablancourt Commentaire de Céfar,liv.1. chap.x. C'eft pour 
vous reprélenter combien vous Ë.es cloignez des fentimens 
de l'Eg'ile. Pafeal ,L14.) 

Repréfenter Tenir la place de nueleun & en repréfenter en quel 
que façon la dignité. { Les G:uverneurs de Provinces repré- 
fentent la perfonne du Roi dans leurs Provinces. } On dir 
auifi en termes de Palas , qu'un petit fils repréfente [on pére 
décédé, pour parrager avec fes oncles la (ucceffi6 de fon aïe: ] 

Raepréfenter. Terme de Comédien. C'eft inüer quelque piéce de 
seût e en prélence du monde. f Il avoir fair la pièce qu'on re 
puéfenoit. Ablancourt , ac. An. lxi. 

Serepréfenter , v.r. Seremettre en la préfence de queleun. [ On 
l'a élargi à condition qu'il fe repréfenters routes les fois qu'on 
voudra. 

Serepréfenter. Se figurer. Se metre devant les yeux quelque 
chofe. Repañler on efpric quelque chole. ( Je me re 
préfente le 1epos comme la plus grande douceur de là vie. 

Se repréfenter.\\ le prend auffi dans un lens pafif Et ce mot fe 
dir en parlant de comédie, Se voïier. [ Le Tariufe & le Milan 
trope (ont des plus belles piécss de Moliése, & elle: fe repré 
fenteront encote long: rems. | 

RerreTen, v.4. Prêcer une autte n 
ceux qui ont rendu ce qu'on leur avoit prête. 

vRepréter. 1] fignifie auf prêsec à d'autres ce qu'on a emprunté 
de quelcun. { IL a emprunté de l'argent au demer vint , pour le 
reprêeer au denier quinze. è : 

Rerrien, v. 4. Prier de nouveau. Prier pluficurs fois. CII fauc 
fouvent prier & reprier les Juges pour en obtenir la juflice 
qu'on leur demande]. . ; 

Reprier. 1 fignifie auffi prier À fon tour ceux qui nous ont priez. 

Tous (es voifins l'ont convié, mais il n'a pie perfonne. ] 

RerriMANDE , /. f. Châciment de paroles [ Une févère, une 
verre ,une rude reprimande. Faire des reprimandes à quelcun 
Ablancours. Je me hâte de m'acufer moi même pour arrêcer 
vos seprimandes. Voir L197. À 

-Réprimander v 4. Conig e paroles. Reprimander un jeune 
bomme. Ablancenrt. : 

Reprimer, #4. Empêcher que quelque chofe qui va au défor- 
dre , ne prenne cours. [ Îl étoit befoin de répondre hardiment 

pour reprimer la licence. Ablancours, Tac. Hifi 1.6.7. Repri 
mer le murmure des [oldäs. Vawgelas, Quirse. livre 4. ] 

Repris , reprife, adj. Il vient du mot reprendre. 1] {c dit dans 
tous les fens de ce verbe , & fignifie , pris de nouveau. Repri- 
mandé. Rentraïir. Qui a pris racine. ( Chateau repris. Ville re_ 
prife (ur l'ennemi. wrt, Aigrement repris. Ablancourt. 


1 

Courure reprife. Arbre repris. Î 
Reprife , [.f. AËtion par laquelle on reprend. { La reprife d'une 
pe 


fois { On reprète volontiers à 


vile que l'eanemi avoir prile. 

Reprife ,[. f. Fois. [ Travailler d'une chofe à diverfes reprifes. 
Ablancourt, Apotb. Si l'enfant eft gros ils s'en délivrent à di- 
verfes rep iles. Ablanc. Lucien. Un travail dificile ne Le peut 
Rite qu'à diverles reprifes.] 

Tome 11. 
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+Reprife. Quelque chofe à reprendre, ou à profiter. { 11 Fiuc 
toûjours acheter un gros cochon, il n'y a point de reprife à uœ 


per. 

Reprife de procès. Terme de Palais. Inftance nouvelle pour re 
commencer un procès. Inftance qui (e Fait couie les hericiets 
d'un défunt pour renoüer le procés qu'on avoit comme: 
contre le défunr. ( C'elt une reprile de procès ) 

Rose Ce mor fe dit en parlant de malad € & fignific rerow, 

Il y a des maladies qui ost leurs accès & leurs scprifes. Læ 
Chambre.) . 

Reprife. Terme de Monsie. C'elt un nouvel cffai de la même 
iéce de monoie d'or , ou d'argene , appelé, peuille , raporiée 
ofs des remèdes, que le Confciller commifliite doit avoic 

gardée à cee éfet. « La reprife fe Faic par les eflaieursen prés 
{ence du Confeiller commiffaire dans la chambre des cffais, } 

Reprife. Terme de Manège. Leçon réitérée. Manège 1ecommens 
cé. [| Commencer une reprile. Finir une reprile. |]. x 

Reprife. Terme de Mufique & dr dilcous, Képéuition Refrain 

ont les vers que l'on repête.[ La reprile d'un air, d'un Bai 
ler, d'un Rondeau, &c. ] * 

De fe. Terme de compres. Le Chapitre de reprife contient les 
micles de ce qu'on repréfente , qu'on donne à reprendte & 

qu'il faut déduire. { Quand on s'eft chaigé d'une fomme en« 
tidre & qu'on n'en 4 reçu qu'une patrie, on met le refte dans 
le chapitre de seprile. } : 

Réepaiser, V. 4 Prifer denouveau. Faïreune feconde prifée, 
La prifée de ces meubles n’a pas éié bien faite, il Faut leg 

ite reprifer. ] un 

RerrosaTioN, f. f. Ce mot fe dit d'ordinaire en parlant de 
Dieu , & de fes jugemens. C'eft le jugement par lequel Dicwy 
arejetté, reprouvé & condanné les pécheurs qui moutront 
dans l'impéritence. { Une partie de [on lermon rouloir fur [sg 
reproba-ion « 

Reprochable. V pr plus bas. à 

R PRocHF. Vaug:las dan: fes remarques à décidé que ce mot 

étoit mafculin au licgulier & féminin au plur e! ; Cela étoi 
vrai de fon rem ,mai: aujourd'hui refroche citun maleulinaufé 
bien au pluriel qu'au fingulier. 1 Un reproche fâcl:eux, fans 
glant, cruel , ma! fondé, abon tab. déteitable, Y a-r-il deg 
perfonnes fur qui vous puiffiez Fure comber #n reproche f 
abominable avec moins de vrai-femb'ance. Pafeal, L 16. Dé 
truire un reprach-. Pal. 17.Faite de fanglans reproches, #61, 
Epargnez. moi le dégla:fic que me pourtoient caufer Les repron 
ches Ficheux de mon péie & de ma mére Molivre George Dan. 
din , 4. 3. Sa vie cft fans reproche. #b. Eciater cn reproches, 
S'emporter en reproch:s contre les ennemie. Ablanr, Tue. 

Repreche. Terme de Pratique. Biäme objcété pour tegdie nule 
une dépofition de témoins. Lorfqu'on lui a confenié fes ré 
moins, il leur a fair queiques reproches Propofer es repcoches 

Peut 9 un op > 4 LS Co 
asprocher , w. 4. Fare des reproches, otin dans la Comédi, 
e femmes favantes reproche à Ménage d'affez phifanres 
chofes. Ménage à {on tour lui en + quelques autres 
qui ne font pas mal plaifances auffi. Voiez 4.3. [ 3. ) 

Raeprocher. Terme de Palais. Réfüter la dépofition des témoins, 
la rendre nule, larcjerter par de bonnes & folides tailons, 
{ Reprocher fes rémins. ) 

Reprochable , a4i. Qui peur être reproché. [ C'eft un vice hon« 
toux & reproc ra : 

Reprochable , adj. 11 (€ dit auffi des perfonnes & fignific, Que 

‘on peut reprocher, Contre qui l'on peur faire des reproches. 

a un témoin re ducites AA L 
EPRODUCTION rononcez reproduccion.AËtion par laqueLs 
le une chofe efl produite de nouveau. {La nature he crre 
par de continueles reproduétions des corps qui fe corrompent 

+ « s'engendrent de rs ) LU abus rosé 
spreduire , v.4. Produire de nouveau. arbre coupé repro: 

uit des branches , ou produit de nouvelles branches. La rerre 

ts des ge à &c.] à ü.) 
EPROMETTRE , w. 4. Je repromets , j'ai rePromis, le retrami, 
C'eft promettre de mA 5 [La plupart de Meffieurs am 
mans promettent & reprometteut ans pour cela qu'ils tien. 
nent ce qu'ils promettent, ] 

REPROUVER , v. 4. Prouver de nouveau. Prouver plufieurs fois, 
[Il a prouvé & reprouvé fa pofleflion par plufeurs titres. » 

Reprowver , v.4. Ce mot Le dit daus de ccxsons joatiéres de 
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piété & en parlant des jugemens de Dieu. C'eft ne pas mettre 
au nou be des élus. [ Dieu reprouve ceux qu'il lui plaïr.] 


Reprouvez , [.m. Mox qui (e dit dans de certaines mariéres de 
tiêté & d' Téologic. Ce our ceux que D'eu n'a pas choilis 
pour ê&ite du nombre des Bien-heweur. [ Les repouvez (ont 
malheur: ux. | 

À * C'eff un reprouvé. C'eit à dite ,un méchanr. [ Le Sieur 
un tel cit vo Éanc reprouvé ] 

RerTiLe, fm. Infcête qui rampe. [ L'homme a dnnté les bêtes 
de latere , les oifeaus & ies reptiles. Porr-Roial. Nouveau 

Tam. | rf 

PusL.Cain, f f. Qui a l'efprie de Répub'ique. Qui n'aime 
Quint l'Exar ER. 2 [ C'ett un PAT TN 

République ff. Mar pénéral qui veur dire Esar libre qui eft gou- 
verné parles principaux da peuple pour le bien commus de 

, Etat. Lily LA re Éimeufe: Republiquessen Europe.) 

% La république des letrres. CG: font rous les gens de letttes en 

, gros. C'eit Le corps des gens de ietrres. [ C'eft un homme 

* fans fonétion dans la répub iqu: des lertres.] 

La République des lettres Soirc de lit: qu'on a fait en Holande, 
& où l'on parle avec jugement de tous les livres raifonnables 
qu'on fair imprimer, Cette Répubique eft curicule , & l'on 
eft Fâché qu'elie ne continué plus, 

RéruD:aT104, fan. Ge mu Le dir des gens mariez, & veut dire 
AGlion de réfudier. { Répudiation bien fondée. ] 

Répudier, w.8. Ce mor [e dit en parlant de gens matiez. C'eft 
fc éparer de (a femme à caufe de (a maiuvaile vie,çou de quel. 
que coofideration fout particuliére, { Henri quacriéme répudia 
la Reine Marguerite. | « 

Répudier,v a. Terme de Palais, { Répudier une (uccefTion , une 
houie. C'elt à dire, y renoncer, & ne l'accepcer pas à caule 
qu'elle et oner: ule.] 

RéPuonance, ff. Efpèce de enntraicré.Sorte de peine d'efprir 
qu'on lent loriqu'il eft queftion de faire ou de dite quelque 
<hofe qui choque nôtre fens. Chofe qui répugne & qui eft 
concraise, [ 1! n'ya poine de répugnance à dire que certe opi. 
nion foic de Leffius. Pafral, letrre 13. J'ai de la répugnance 
à déguifer mes penlées. Ablancourt. 1] n'avoir point de répu- 
Bnance à {e rendre. Vawgelas , Burn livre 8. cheb 1.} 

Képugner , w.n. Eue contraire. Conredire. [ Cela répugne 
au bon [ens. Ablancours.] 

Kepurger , v.a. Purger de nouveau. [ 11 a été purgé , mais il le 
Ut ENCOLE fepurger. ] RURES 
RAcpuren, vw. 4. Croire. Penfer. Eftimer. [ 11 y a de l'injuftice 
à repuser comme un grand malheur d'avoir manqué à une 

grande profpariré, Votsve, Lritres | : 

Erre reputé, Etre cru. Etre eftimé. [ Celui qui a reçu un Coufler 
eff reputé fans honneur jufques à ce qu'il ait tué fon ennc- 
mi. Pafeal. L 7. La : 

Répusasion, [ [. mot fe dir roujoars en bonne part , à moins 
qu'on ne lui donne quelque épièce qui le détermine à un 
fens contraire. il fignifie un bruit avantageux qu'on a à caufe 
de fon propre méiie, Mauvais bruit qu'on s'eft aquis. [ Une 
grande, une haute , une glorieufe réputation. Mauvaile ré. 
putation. Ficheule ation. Etre en réputation de bel 
clotic. Ssaron. Cela lui a fair une grande tépuration. Moliere. 
Aquetir de la réputation, Ablanconrt, Apogh. Cela mit en té- 

A peus Agricola. Ablamcowrt, Tacite. 11 cft bien plus jufte 

\ de conferver à tant de perionnes que vous avez décriées la 
réparation de picré qu'ils ne méritent pas de perde ; que de 
vous Laiffer la répurasien de fincérité que vous ne mérirez pas 
d'avoir. Pafeal, Lis | 
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Rsouenrax, v. 4. Querir de nouveau. Ce æwnbs dans ce (ens 
ma proprement ufré qu'à l'Anfinirif. Jr alla requerir la 
nuit ce qu'on avoit caché, Aélancourt,Lus | 

Riquerir. Terme de Palais , qui fignifis Demander , Suplier, 
æ qui en ce fens fe conjugue ainf. fr regwiers, rw reguiers, 
sl requiert, nous requerons, vous roquerez. ils requiéremt. Je 
requerais. ai requis, je requis, je requerrai. [ Le at 
requiert qu'il plaife à Monfieur l'Ev de, &ec. Paru, 


plaidoié 5.1 s 
Aaquerir. C mot [e dit auf quelquefois fans parler Palais, 


RE 


& fignifie Demander, E xiser Vouleir. 
mefles au‘ant que la néc:flné préiente 
Qui. L.5. 6.4.) . 

+ Kequerir. Ce mot Le dit aufli au même lens dans le hurle que, 
& même on croi que comune il eft un peu vieux 11 n'eurre 
&uére que dans ce {ble & dans celui de prariqué | Le Recce 
veux tequert pardon. La Fonsaine, Cazses.] : 

Requét SF. Ce mot en général veur dire une forte a'écrit qu'on 
adreffe à un Juge pour le (uplier de nous acorder queique 
chole que nous lui demandons par nôtie crie , où nous alle 
goes les raifons que nou: avons @ lui aise les tres. humbles 

emandes que nous lm Fifons. [ H y a plufieurs (ores de 
requêtes , il y a de fimples requêtes à fin d'opolition contre 
quelque arrêt , & d'autres fimples requêres pour fe pourvoir 
Congre les fentences préfidia es. 11 y à d'autres requêces qu'on 
apclle Requêtes civiles qui (ont des moiens de droit pour fe 
voir conte un armé. Requêce principale, Requete iaci 
ente. Il y à ouvercue en requêce civile. Obrenir une re 
quête civile conue un amêr. Etre débowé d'une requête 
civi'e. Donner (à requéie. Les JLg°s répondem les requêtes 
guee leut préfent-. Signifier une sequêie. ÆReqwé:e verbale. 
eft à dire, qu'on fait verbalement à l'Audience, & qu'après 
on tédige Écrir. } 2 : 

me 4 de l'Hctel. C'eft l'une des intifd étions du Parlement 
e Paris,en laquelle font kgs M:flicurs les Mañcres des Re 
uêtes qui connoiffent des afaires des ofisicrs de li miifon 

Roi & de vous ceux qui ont drou de Commictimus, en un 
mot de tous les Privilégiez. ! Plaider aux Requêtes de l'hôtel. 
Il y a une belle caufe aux Requêtes de l'hôcel. | J 
Requête. Ce mot le dit queirs oh ane parler Palais, & fignifie 
jére, Demande. [ Elle le fuplia dé là vouloir exculer fi cile 
lui faifoit ane eres- humb'e requête. Pages > Quin. L.s.e.3« 
Elle en donna l'arrêt à la requête de Midemoutllc (a fille, 
Voiture, lettre 9, | Cer.e derniére façon de parle: de Voirure 
femble plus dans l'ufage que celle de Vaugelas, parce que le 
me de Requése ne LE dit guère qu'en Pracique ou dans le 
€ enjoiic 

Requéter,v.s. Terme de Chaffe. C'eft loifqu'on à couru & brifé 
le loir une bêze, an la quête le lendemain avec le limier pour 
la redonner aux chiens. [ Requêter yo cerf. Salwove.] 

RëQuin, ou Requiem, [. m. C'eft une (orte de gros & de grand 
poiffon qu'on apelle Chien de Mer, & qui eft ires avide, à 
cave de la grandeur de fon foie. 11 a la têe plate & large, & 
la gucule armée de rrois rangs de dents. H eft toujours c{corté 
de quantité de petits poiflons , qui aiment mieux fe laifler 
pue avec lui que de l'abandonner. Ou les nomme [es pi= 

otes, parce qu'on prétend qu'ils lui fervent de guide pour le 
conduire aux endroits où i!s découvrent de Ia proie. On prend 
le Requin à l'hameçon, & il elt dificilé d'en venir à 
Tachard , Voiage de Siam. Voicz Chien de Mer. . 

+ Se Requinquer , w.r. Prononcez fe rekinké. Ce mot fe dir 
des perlonnes vicilles, où un peu vicilles qui fe parent & 
s'ajuftent pe emenc. [ C'eft une vieille SR fe requinque 
parce qu'elle s'eft mis en têre de (e rematier.] 

Requinr, f.m. Terme de Palais. Prononcez rekin. C'eft le 
quint du Sinquiéme denier du prix ou de l'eftimation d'un 
hérirage Rodal. [ Pañez le quint & requine.] 

REQIPPER, v 4 quiper de nouveau. | Réquipper des foldäs. 
Réquipper un Vaïffeau , une fote. Réquipper l'artillenie.) 
Requis , »rquife, «dj. Prononcez reki. Recherché. Nécelfaite. 

fLa verre mét pas f requife ici que la beauté. Aélencours,. 
A, 
Rotihries, L.f._ Terme de Paisi. Prononcez rekizicien. De 
e qui (€ fait à l'Audience, { A la requifition du Procureur 
Roi. } 

Re qu, fm. Terme de Palais. Demandes & conclufions 
: = rocureur général , ou de les Subibiuts, ou de quelque 
Promoteur , qui fait dans la juridiétion Ecléfiaft que ce que 
fait le Procureur du Roi dans la Séculiére. { L'Evêque fur le 
requifitoire du eur rend fon ordongancc. Pam , pl çe 


Faire {on regwfioire. Patrm, pl.3-) 


ps le combla de pro 
€ reguurdis. Vangelas, 
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RES 


RES. 


Rés. Voiez Re. : 
ResacRER , v.4. Sacrer de noureau. [ Relaerer une Eglile, 
un calice, &c. ] : 
RESAIGNER , v, 4. Saignet de nouveau. Saigner plufeurs fois. 

Refaigner uo malade.] 

Rüsaisir, w.4. Saifir de nouveau. Reprendre. [ Les fergens 
ont relaifi ce prifonnier qui s'étoit évadé. Faue refailir une 
chofe dont on avoit eu la main- levée. 

Se refaifir, v.r. Se remettre en poñlefliun de quelque chofe. 

se re {es biens. Hiff.de Louss xav. Se acfaifr de 

a argenr. 

Résatesss #.4. Saluer de nouveau. Readre le falut. Saluër 
plufcurs fois, ( La civilicé veur qu'on re/alus ceux qui nous 


ont falüé. } 

Refaffer. Voicez Reffaffer. . 

T Rc:crnper, v.+, leume purement de Palai. Il fignific 
Caffer, où anauller un contrat ou un aune acte. On dic auf 
La refeifion d'un AËte. | 

Rescripr.oN f.f. Prenoncez refcriprion. Terme qui le dit en 
parlant de finance, & qui fignhe unc Ordonnance pour 
païer une (ommes qui a éré ailignée à quelque je 
( Erpédier une refesiprion. A quiser une refcriptien. Reformer 

m. J'ai oüi dire à de certaines gens qui fe 


une Loque 2 

Rescrir,réerir, [. à 
croient fort habiles en la lang récrie , mais tous les auttes 
qui vérirablement parlent bieu,écrirent & prononcent referis 
en failant onner l'f. Le Refrris elt une force de Bulejou de 
monitoire qu'on obrienr du Pape & qui commence toujours 
pue paroles Significæuit nobis dileébus filiws.V'oicz Eveillen, 

té de l'excommumcarion © du moniteire. ( Obrenit un 
réferie de la Cour de Rome. Examiner un tefcrit. Heviet. 
‘ Traité de l'abus.) : À. 

Ressau,f.m. Sarre de viffu de fil, ou de foie Fait au jrut, 
dont quélques femmes fe lervent pout mettre à des coifis, 
à des tabers & autres choles. { Réican noir. Réleau b'anc., 

Risécasr , v_# Sécher de nouveau. ( Relécher du iüige. En 
Ecc,la rerie (e reléche bienr@r ap.é; la out | 

Reseccer, w. 4 Remecrie la fell: à un cheval. f I n'eut pas 
fi-1ôt déle:l: fon cheval.qu'il le faliur refciler. } 

ResemrLEr,w 4. Remet re de nouvelles (emmeles à des fou. 
liers, “où à d'autre chauflure. Refemel.r des fou iers , des 
pan oufles, des bores . & des bas , &c.) 

Referrer. Voiez efferrer. 

Réservé, refervée,adi Retenu. Sage, Circonfpeét. { Nos Péres 
font plus relevez (ur ce qui regarde la chalteré. Pafr. ru. 9. 
El étoir Four refervé à parler de foi, L'Abé Zalemant , Pis 
tarque. Tome ÿ. Via de Ciceron.) : 

Ca refiruë. Terme d'Eglife C'elt à dire,Cas,dont il n'y a que 
l'Evéque ,ou le Pape qu pu fe abloudrec, ( Un fimpie Prêtre 
ne ” abloudre des Cm refervez , qu'à l'uticie de la 

mort. 

Rarrve, [f. Terme de Droit Canon. C'elt une faculté que le 

ape fe referve de coaferer de certains bénéfices à qui bon 
Jui femble , interdifäne au collateur la co'lation de ces Béné. 
fices. On apelle auffi certe referve, un incerdit,ou prohibition, 
I! y a une relerve qu'on nomme tuelle , & l'ancre rein 
elle : La perpetuelle.c'eit lorfque le Pape Le faic la referve 
EM cerrains bénéfices à lui s à fes lucceffeuts, & au faint Siége. 
La referve remporclle , c'elt lorfque le Pape fefreferve de 
conferer un bénéfice quand il lui plaira. Le Pape feul peur 
mfer de referve , & par les rélerves il n'ôce point la puiffance 
d l'ocdinaire , mais il en détourne (eulem-nt l'ufage pour un 
tes. [ Les referves ont aboties hormus celles de la Cow de 
Rome.! [! y 3 pourant des referves aurorifées en France, com 
me la referve des fruits d'un Archevèché à celui qui doit [ue- 
ceder à certe dignité.] P 
Refirue, Rerencë. Circonfpedtion. [ Parler avec referve, Ae- 
ge de la sg gr 2 à k x 
s de referue , f.m. Détachement de quelques troupes du 
caps de bar qui nc Ont aux Coups qu'en cas de nécefs 


iré. 
Æ la referue. Prépoñition qui regit le gemirif & 
excepté, mais qui n'elt pas fi en ulage que les pr 


ea ff Sion de réfi 
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Boris 8c éxcepté: [ À la referve de uois,ou de quatre vilagcs 
br l'on à confetsez , vous des aucres ont a 

Ÿ la referuatien, Prépoñtion qui eft hors d'ufage,& qui fignie 
fic à La referue,refervé,bermu,excepsé, [is on prefque cous 
monts de maiadic,à le reférvation de ceux qui fe font néïez, 
dines à la referve,ob excepté, Vaug Rem.] 

Referuer , v.#. Garder. Serrer, Conferver. { Il faut referuer 
quelque chofe pour l'aveair. Vous pouvez referver cet atis, 
un agcre tem. Pafcal,l.6.] 

Se referver, v.r. Se Conerver quelque chofe. Atendre à faire, 
ou à dire quelque chofe. [11 {e reierve de païcr plus,ou moin, 
Patre, plaidosé 3. Se teierver quelque peu de bien pour es 
vicux jours.] 

Refervoir f.m.Ce mot [e die en parlant de cirermes & de poiffèbs. 

C'eit Le lieu où l'an garde & où l'on nourait du Puit. | Un 

pes , Où un grand refervonr. 

+ ResauiL, fm. Sarte de rers,ou 

“ il eo DE Le pre d'en Eclat 
siDaNCe, f.f. C'eft la demeure d'un iaftique au li 

fon bénéfice pour être toujours préc à le deffrvir. | Etre ab 
8é à téfidence. Bénéfice qui demande réfidence. Faire fa rc@ 
dence à fon bénéfice.) 

Refidence. 11 fignific auffi la Fonétion de celui qui réfide péue 
1e fetvice d'un Prince. 

Réfident , f.m. Celui qui elt à la Coat d'un Prince, où d'un 

at étranger pour les afaires de (on Prince , où de fon Exar, 
{ Le fieut Du-Pré à été Réfidens à Madiid pour le Roi 
de France.] 

Réfider, vs. Etre, Demeuret d'un= maniére fixe. [ La paix ré 
hide dans l'ame de ceux qui défient la procurer aux autres, 
Voicz la Morale du Sage La louveraine puiflance réfidoir ca 
la periunnce du Roi. Vaug.Stini x e.x.] 

Réjider. Le mor fe dit ordiouiement en parlant d'Evéques 
& autres Ecléfaltiques qui ont charge d'ames.C'eft demeurer 
en fon bénéfice. | Les Evêques & les Cuiez font obligez 
à rélider.] Il Le dix audi des Refidens des Princes, Voiez 
kéjident. : 

Ka sipu, fm Îl vient du Latin reffduwm. Il fignific Le refte. 
Bi te diten Fait de compess. à 

RésiGNanr, fm. Terme d'Ecléfiaftique. Celui qui réfigne uæ 
bénéfi. À ün aurre Ecléfaftique. 

Réfignaraire, [ m. Tcioe d'Ecléfiafhique. C'elt celui à qui on 


1 
de filets. Voiez aulfi Refeas, 


fait une élignation. 

Refigration, {.f. Prononc:z rézigmacion. Terme de Mariére 
Benéfiriale. C'eft la décroili Sn dron Fait d'un bénéfice en fi- 
veut d'une perfonne capable. [ Faite une rélignation pere 
& fumple. La réfignation eftenites-honne forme. ] 

Réfignation. D:féu nec pleine & entiére. Soûmiilion extrême, 
50m fon puriculiére. J'arens avec une exttéme réfienarios 
à fes vo uncez la grace de ma libeité, Le Come de Bu, 
Lettre an Duc de saint Aignan]... . 

Réfigner,v.a Terme de Masiere Bénéficiale. C'eft faire la réf 
gnarion de quelque fice en faveur d'un homune capable 
desle poleder, P'Régner un bénefice à quelcun ] 

Resizir,u.#. Îl vient du Latin refilire. Ce mot eft purement de 
Falat. dé Pratique. HN Ggvific,Ne vouloir pas éxécuter tine 

omeffe , nn canfraét , &c. 

Résuné:, on Raïfiné , fm. Vin doux où l'on iette des quartiers 
de poire qu'on fait cuire fufques à confiltence. Giapes de 
raifius qu'on Éric cuire avec du vin doux juiques à une cer 
taihe confitience & dont les petites Sens mangent au lieu de 
coufitu.es. { Fair- du séfiné. J'ai de fort bon téfiné ] 

Resine, où Feix réfine, [ f. C'elt un lac gras qui de hüï.mèe 
coule de quelques arbres , comme du pin , du ‘äpin, du ci 
près, du tértébinte. La meilleure rjôre elt celle qui (orc du 
térébinre. res réfine ef} séche og liquide, rouffe , ou jé 
nâtre, & elle devient blanche loifqu'elle eft cuite. On dit que 
ttois onces de réfine pulverirée & mife dans un maid de vin 

téndent le vin fonc apéticif. Le canfie et une efpèce de 


réfine.] 

Resipicence, ff. Terme d'Eglife. Retour à ane meilleure 
vié & dune pius fade conduite, [ Si l'excommonié viène 
à réfificence on l'ablout en forme canonique. + * Venir 
À réfipicenre.] 

fter. { Ils fient une vigoureufs 
refiitance. La réfiitasee fix fort grande.) “: 
& 
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« Réfiffer , v.n. Faire tête. Empêcher que quelque chole ne 
sécu | opots avec refoiurion. [ Reflter à la grace. 
Pafeal , Lir. Îls ont c cufement réñité. 

Ceffe de 1e défendte, 

Poiw de refus, 
Tous tes difcours font fuperfus, 
Ne me réfifte plus. Recmesl de Posfies. 

Rssnes. Voiez Aénes, 

Résouu,réfolu:,adi, Arrêté. Dérerminé. Réglé. Décidé. [ Chofe 
télolué. Ablancourt. Deffein rélolu. Ablancourt. je [uis bien 
réolu de les ponte. Pafeal 118.) | 

Réfolu , #äi. di. Il étet d'une mine agréable & réfoluë, 
Ablancourt , Tac. Agricola 

Réfolument, adv. Ablolument. Décerminément. [ 11 veut réfo- 

réfiuri Élmrvs alt Qui peur éfoudre, c'eft à dire,Dif 

olurif, réfolurius,adj. Qui peut réfoudre, re, Difou- 
dre Le [Le ms c& réfolurif. Facul é réfolutive.] 

Réfolution [ f. Ce qui a éxé relolu & arrêté. Décifion.Sentiment. 

Voila ma réfolution. El fauc favoir quelles font les réfolu- 
tions du Coufeil. Dire {1 derniére télolution. Aélawrourt. 
Je lui ai mandé ma réfolution. Peir.L 17:. Prendre une ferme 
té'olu ion. Aélanceur..] 1 

Réfolurien. Fermeté. | Montrer fa 1éfolu:ion. Aëz.Réter.k.3.1] 

#* Éhranier la séfoturion des foldâs. Abiamcewrt , Tacite. 

Réfolution. Ce mot (e dit en Termes de Palais, Caflation. [ La 
télohwion d'un bai, d'un contrat, ec.) 

tien. Ce mot (e dit entre Médecins C7 Chimifes. C'eft 

dire , Rélufion. Solution & diffolurion [ La réfolution 

d'un corps en fes él:mens. Cernare vécut G vieux qu'il mou- 
ruc par télolurion. 

Résomers. Voicz Kéfumpte. : 

RésonnanrT. Paricipe fignifiant , Qui réfonne Qyi rétentit. 

Réfonnant, réfonnante, adj. Qui a du réfonnement. Qui récen. 
ti. [ Corps réfonnan. Corde réfonnante. ] 

Réfonnement, [.m. Retentiflement. [ Cere corde Fait un agréa- 
ble réfonnement.] : à 

ou vd fi Rétentir. [ Cloche qui réfonne. Corde qui 
réloune. 

* Tous les bois d'alentour réfemmens les loüanges de l'aimable 
Amarillis. 

+ ResonTiR,v. mp. Sortir de nouveau. Voiez Reforrir. 

Kssoupir,v #.Souler de nouveau, Remettre de la foudure 
es me où il en manque. [ Ce tuiau cit gâré, il le faut 
refouder. ] F 

Bésousrs. Ce verhe clta@tif & neutre. Te réfoud,su réfous. il 
réfoud, nous réfoluons vous réfoluez. ils réfoluens. le réfol- 
vois. Ÿ'ai réfolu, je réfolus je réfoudrai.que je réfolue,réfol. 
van. Tou ceux qui parlent & qui écrivent bien conu- 
gucat ce verbe de cecre maniére : mais d'autres difent Je 
réfouds, ru réfouds, il réfoud, nous réfoudons.vous réfoudez, 
ils réfoudent, je réfoudois , &c. Cette maniére de conjuguer 
n'elt que du peupre. : 

Roque Ce mor fignifie Faire 
{ 


rendre réfolution à quelcun. 
€ l'ai réfoln à cela. Vaug. 


em. Tâchez à faire réfoudre 
vôtre ami. aug. Rern.) 
Réfousre. Dérernuner. Régler. ( Vous prérendez choquer ce 

que j'ai rélolu Melicre , Cocu Log “5 É 
Re mas. = ed dir en Teume de Palais, & fignifie Caffer. 
R: mdr, Ce mot fe dit entre Médecins Chirurgiens,& figni. 
Diffoudre. ( Réloudre une tumeur. Faire réfoudre ls x 

e } 

Réudre Ce mor fe dit entre Philipe. [ C' Soudre.Déci- 
* der. ( Refoudre ane dificulté. Réfoudre une queition. PafcsÂ 


L17. 

Se réfoudre,u r. Prendre une réfolution. Se déterminer. ( Je me 
ré'ouds à recevoir certe donation Mebiere,Tarsufe. le me (uis 
télolu à faire cela. Rélouc-toi d'aler chez les mes. Mais } 

Se réfoudre ,u ». Exre diflout, Étre reduit. ( L'eau fe réfoud 
en vapeurs, & les vapeurs Le réfolvent & fe conrertiffent 


en eau ) 
Rasrecr, /. m. Confidération. Egard qu'on a pour les perfon. 
nes & pout de certaines chofes. { Perdre le refpcét qu'on à 
quelcun. pe at la EE gra le 
Ablancowrt. Avoir du tefprét & de la vénération les 
roiltèses de la Religion Crétienne, ue 
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J'élève à l'un un trône , à l'autre des autels 
Ex jure à rous les deux des refpeïis immortels. 
.  Cern.Pomp. aëe 5. fer. 

I! lui a perdu le refpeét. 11 à manqué de refpeét, Corn. Nofts 
{er Vaugiles.) ( 
+" RasPecr,f.m.Terme de Le pd de Paris. Ce mot ne s'écrit 

point , & né commence qu'à s'introduire, Il y a des Dames 
Lu parlent bien & qui lui veulent faire faire foreune., & peur 
1e qu'elles front à un mot ce qu'elles tous les jours 

À tant de gens. Le refpeêt elt une fonte de petit rabower 
propre que l'on commence à donner dans quelques maifons 
le qualité de Paris à des perfonnes qui fonc d'un rang infé- 
rieur à celui de la compagnie , ou que ces perfonnes qui font 
inférieures aux ares prennent elles. mêmes par modeftie 
lorfqu'elles veulenc salle ir, ou qu'on les prie de prendre des 
Chailes. Prenez ce rcfpelt,Monfieur,Ô aflérez-vous,s'il vous 
Dlait. Lennez un reipeët à Madame. Slu'on aporte ici des 

refpeêts. aime mieux un refpcét qu'une chaifs à bras. 
Porte refpeë. Voiez Porter. É 
Reeëer, w.#. Ce mor fe dit des perfonnes & de certaines cho 
es auff. L'On dk refpeËter les perfonn+s qui le méritent. 
ter les chofes (a 


Refpe intes.} | 
Refeélable , adj. Ce mot cit de nouvelle fabrique , & rout le 
le ne s'en fert pas encore librement, 11 goife , Digne 


de refpe& , qui mérite du refpelt , qu'on doit refpeéter, ( Un 
pepe qui le rend sy Dieux mêmes. Rae. Eflers 


2, fe 7.) À 
nr frein, adi. Terme de Pratique. Mutüel. ( Obliga 
uon cetve ! 
Ré eliversent, adu. Terme de Prarique. Mutüellemenr. ( Ils 
ont refpeétivement obligez) : 
Refeétueux , refetueufe, adj. Plein de refp+£t. Soumis avec 
refpcét. | 1 ct fort relpeétueux. Il agit d'une mamére refe 


eutc, 

Met, dont les flnts impérueux 

Vicnnent d'un pas redueux, 

Baïfer le fable des rivages. Godeaw , Poëfies.) 
Gneufement,ade. Avec refpeët. { Il refufa vres-reipeétuen 
fement l'ofre qu'on lui failoit. Fléchier, Vie de Comrmenden, 

réface.) 

RespiRaTiON, ff. Elle dépend de l'aétion des mufcles de- 
l'eftomac & v£f ventre qui faifant enfer & defenfler nôtre 
corps déterminent l'air à y entrer , ou à en fortir, pour (oula… 

et & rafraichir le cœur. Ch apelle auffi refhirasion lorfaue 

‘air eft atiré par la bouche & parles narines tafraichie 

le cœur. (Refpiration inrerrompuë. Refpiration ente, ) 

pe verbe eft acif, & il eft quelquefois auffi une maniére 

e verbe neutre. I fignific Atirer l'air dans fa poitrine & l'en. 
faire (ortir. Pouffer une maniére de (oufle hors de fa bouche. 

[ Fe on refpire ua air pur on s'en porte bien mieux. LE 

sefpire, il n’efk pas encore mort. : 

Aprochons-nous pour voir fi fa bouche refpire. 
Mel Corn. imag [e.4. 

# Reffirer. Au figaré , il fignifie, Défier avec ardeur. ( Un fan 
rier he refpire que le gain. Untiran ne refbire que le (ang de- 
fes (ujers. Un amant ne refpire que pour [a Maïercffe.) 

* On à se Lire la liberté, c'eft à dire, en joüir, la gouter, 

cplailr . : 

* 1e commence à refpirer que depuis qu'il n'eft plus avec- 
ces miferables a blndif ad te # 

RESPLENDISSANT, ante, adj, Eclatant. [ C' 1. 
que chofe de april Leurs ne A A pie re 
& Re MiLe ES if. al s £ 
Re ir, v.m. mot n'eft prefque-plus en ul sea f& 

F D on fe lert de évier, d'éclatsr, où de Eh 

= pi st) ge er 
n feu qui luit rément 
De celui dont fi vivement ” 
Chap. 

Rasronusanse,adi. Qui doit répondre de l'événement de quels 
que chole 8 qui eft comme caution { Mes Péres, von Le. 
tefponfables des mauvais éfets qui porron naître de vos 
opinions inhumaines. Pa/cal, 1.14. 1 eft refponfable de cela 
en {on à & privé Ft Voiez Ré F4 ‘art n'eft point 

6 des s del L T2. 
suoiondaress 7" 
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+ Reonfifrefponfive, adj. Terme de Palais, Qui contient une] Reférrer. Mettre plus à l'écroic. Ketrancher de la liberté qu'on 


répoale, | Ecritures refponfves.] 
RESSASSER . v. #. Où ref#ffer , mais prononcez reafer. Terme 
de Boulanger, & de gens qui vendent de la fanne, [ C'eft 


fer la farine par un fac lorfqu'elle n'eft pas bien blurée. 
Re nd die, R her. [ Re 

affer. Mot comique r die, Re-oucher. corriger 

quelque ouvrage Aefpus, LR un difcours. ] 8 
RessemBLance, f. f. Raport qui Le vrouve entre des petfonnes, 
ou des choles, (ils n'ont aucune teffemblance. Ce font des 
éféminez qui preanent les vices des f:mmes bien que 
leurs reffemblances. Ablancowrt, Luc. On dit, mais (ans fon- 
dement , que la reffemblance des enfans , avec leurs péres & 
leurs méres , fer à leux Faire connoirre qu'ils (ont nez d'eux. 
Le Mait. plaid. 7. 1] y a des remarques dans Vaugelas ; dans 
& dans le P, B. qui ont beaucoup de reffemblance. 


Notes fur les & 5 de Vaug. 
ke er,» m. Avoir de la reffemblance. ( jl étoir de re âge 
bye. 


ne lui reffembloit pas mal de vifage. Paug. 
uis de Pifani difoit que s'il croïoit reffémbler à un 


Efpagnol,il ne fe montreroit jamais. Vi. .5- Chacun 
ait qu'en lui reffemble Cademsws,#. 1. fe 1.) #3 
Se reffembler, v.r. Exre reffemblant. ( La nature a peine à faire 


deux chofes qui [e reflemblent..#é{ Tac.) 

REssENTiR, vs. Semuir. Sentir encore. /e reffens. Tai reffenti, 
je reffensw. (Je 1effen de tems en terms des douleurs aux bras.) 

* Reffenrir, Ce mor (e dit en bonne & mauvaile part. Avoir du 
teffentiment. Avoir du reffouvenit & de la douleur d'une 
injure reçuË. Avoir un defir de rengeance contre quelcun à 
caufe qu'on en a reçu un mauvais ofice. Avoir de la recon- 
noiffance d'une grace reçuë. S'en reffouvenir. Compârir au 
déplaifir d'un ami / * Je reffens extrémement vôtre afliétion. 
Voir. letsre 157, Je rellens le plaifir qu'il m'a fait. le ne fuis 
pe moins généteux à refenrir cette faveur que vous l'avez été 

we La faie. Vois. L.45. Je seffens, comme je le dois, l'ofcnce 
qu'il m'a faire. dblancosrs.) | . 

* Secreffentir, v.r. Ce mot awant ; -g je le puis conjeëturer ne 
fe dit qu'en mauvaife parr.Avoir du reffentiment d'un déplai. 
fir qu'on nous à fair. Avoir da rcflouvenir d'une injure reçuë 
{ils fe ont reffentis du trairement que vous leur avez fair, 
Moliere,Prétieufes,fe.16. Ms fe reflentirent des outrages qu'ils 
avoient reçus. Paug. min. L4. «8. Il m'a faic du déplaifr, 
je m'en reffens, & m'eu reffentirois toute ma vie fi la crainte 
de Dieu ne me retenoit.] 

Reffentiment,.[. m. Quelque refte de douleur qu'on a de teras 
en cems. Quelque nouvelle araque de mal. Quelque feuri- 
ment de mal. { Ablancourt avoir, (ur la fin de fes jours,quel. 
que reffentiment de goute. S h É 

* Keffentiment. Reflouvenir d'une injure qu'on nous a faire. 

plaifir. Chagrin. Colère qu'on a pour quelque déplaifir 
reçu. Douleur qu'on a d'une chole armivée. { Vô:re reffenti 
ment ne doit point éclater. Moliere,Tartufe, 46.3. Je n'ai pu 
Jui diffimuler mon reffentimenr. t {es reffentimens aux 
incerêcs de La République. Ablanrewrs. Sacrifier (es reffenti. 
mens aux inverêcs de l'Exac. Coff. Ils ne montrérent aucun 
reff:nviment de la mort de leurs compagnons. Vaug, win. 


PAXE 

® Reffentiment. Reffouvenir d'une grace recuë , d'an bon ofice 
reçu. Reconnoiffance. ( Le reffentiment qu'elle avoit de 
l'eftime qu'il failoit d'elle l'obligea. Ablawcowrr. Je ne per. 
drai jamais le fouvenir & le reffentimens des bontez que vous 
m'avez témolgnées. La Ch e) . . 

ARASSERREMENT, /. m. Ce mot au propre fignifie l'Aétion par 
laquelle on refferre ; mais il n'elt guère ufiré, ( Le refferre. 
ment d'une corde qui s'étoit lâchée. Le refferrement des 
Prifonniers. } i 

Réjferrement de cœur, f.m. Ce mot eft heureufement emploié 
par Meffieurs de Port - Roial maiquer une Crrtaine 
trifteffe qui acable le cœur & le Ferme à route forte de joie. 

Ces obiers produifent dans le corps le même referrement 
e cœur qu'ils avoient acomumé autrefois d'y produire. 

Part Roial, Education du Prince , prémitre Partie. page 33. 
Ce d'efprir eft acompagné d'un certain reflertement 
de cœur. ‘ort Roial, Education du Prince , Page 117. 

Refferrer, où Referrer ,v. 4. Serrer de nouveau. ( Releer un 
Corps de jups qu'on avoit défeusé. } 


avoir. [| Refferrer un 
les montagnes] 

Refferrer ,u. #. Sesfet. Conferver. Garder. { Ils font des creux 
louterrains pour refferrer les blez. Ablancowrs, Tacite , Agri- 
cola. lis refferrenc dans leur ville tour ce qu'ils avoient à lg 
campagne. Ablancourt, Ar. Le... Refferrer fon argent, des 
picrrenies, &c. ) 

Se refferrer, ur. Se rérrécir. Ne fe pas étendre f For qu'aupa- 
ravant. [ Sa vafte érenduë le reflerre peu à peu vers le Nord. 
Ablancourt,Tacite, Agricola. Les ailes vinrent à fe refferrer. 
Ablancourt, Két. E Le 

Ressont, f.m.Terme de Phifique. Proprieté naturelle qu'ont 

certains corps de fe remeure en l'état d'où on les a tirez 
par quelque violence. [ Les arcs qu'on a bandez fe lâchenc 
par |a verru du reflort. On tient que la caufe du reffort cit la 
matiére fubtile qui agit dans les pores de certains corps qui 


ont été 

Reffort, fm. Piéce de fer ou d'acier, qui eft en quelque machine, 

nd ouvrage d'artifan & qui fert à Faie aller & à faire 
er d'autres piéces. [€ Un bon reffour, Reflort qui ne joüe 
pas. Le reffort d'une montre, d'un fuf, d'une fernure , &c.] 

* Reffore. Il Le dit de certaines caufes cachées par lefquelles la 
Nature agit. [ La nature agir par de fecrets reflors que nous 
De compicnons point, ‘ 

* Reffers. 11 (e dit encore au figuré des caufes & des motifs ca 
chez par lefquels on agit dans la politique & dans la morale, 

{Ne demandez point les refferts que nou: fe-ons joïier.Maliere. 
Tu 1omps tous les refforrs de ma vaine prudence. Race, Tphi= 
genie, #3. fe.s. 1 à fair jotler toures fortes de refforts pout 
réülfir en certe afaire. Ablamceurt. * Dicu tourne le mon 
Et régle les refforts de la machine one. Dépreaux, Sat. On 
dit auf, Les es ne peuvent pas connoître quels fonc 
les reflorts de la Providence par laquelle Dieu gouverne le 


] 
Reffert. Terme de Palais. C'eft le droit de connaître des caufes 
apel. [ Le refforr du Parlement de Paris s'étend loin. 
er en dernier reffers. C'eft juger fans apel.] 

Rai. Refortir. Ce mot pour dire Sortir de nouveau , eft un 
Verbe meutre-paffif, mais il ne (e dit guère en ce fens, on le 
coniugue en ceise forte , fe rcfors , 14 refors, il refert , nous 
refortons. Ie refortois. Le fuis reforti. :e reforrss, x e. [ Tout ce 
qu'on jetroit dans la caverne la plus proche de la fource aloit 
rer Lu d'ou embouchure de la riviére. Vawg. @. Curce, 

.6. chap. 4. 

Refforiir ,u. n. Terme de Palais. C'eft être du reffort d'one 
urifdiétion , être obligé d'y venir plaidsr en cas d'apel. 
Je Em refortis, il reffortit, peus reffertiffens, vous ref 
Lortiffez, ils reffersifens, lŒ-effersiffois, refortifanr. Les deix 
piéavéres perlonnes de l'indicatif de ce retbe ne viennent 
guëe un ufage, non plus que plufieurs de les rems. [ Les 
apellations reffortiffent à la Cour des Monoies, Boureroüe, 
Traité des Monvies des prémiéres races de nos Rois, p.380. 

cil de Barcelonne, où reffor:ifloicne tous les autres 
fiéges , prérendi: que. Parrs ,plaidoié, .P.5.) 

RessouncE € f. Moïens de reparer fes pertes. Moïens de fe 
relever & d'empêcher entiérement fa mine & fa perte. [Il 
avoit encore de grandes reffources. Vang Quinl.i.e.9. Ils (e= 
sont fans reffourcs dépoïillez d'une portion de leur héritage. 
Parrs, plaid. 4. Il cit perdu fans reflource. Ablameourr. 

pus remplir tant loir ee ma bourfe 
e ne ma: que Point de rc{fource. Beifr. T1, Ep.12. 
Rassourznancs ,f.f. Mor qui ne fe dit _ &ne Pl plus 
2 À cu ie yo # qui grd bien , & à moins que 
€ bien agé , 11 ne paflera A 
Souvenir, R:ffouvenir , ou Mémoins 3 ês gts où dt 

Rover, fm. Aéton de fe reflouvenir. Mémoire qu'on a 

ane cholc. [ J'ai quelque refowvenir de cela. F'ai encore le 

: + frais de Le s'eft paifé.] 
6 refowvenir , ur. Îe merefouviens. Je me fuis re à 
Je me refouvins Avoir la mémoire d'une Le É tem 
quelque Chofe dans la mémoire. [ Je lui dis qu'il faloir fe 
reffouvenir qu'ils n'éroient plus enfans, Veugelas, Quix. 1.8, 

sand je fonge que vous me faites l'honneur de vous reffoye 
veüie de moi, je... Voiture, lettre 24. Se reflouvenis d'avoir 


oublié quelque chofe, aug. Res] :) 
3 


prifonnier. Reflerrer les ennemis dans 


270 RES 


Se réfouvenir I le pe 
Les foldäs fe reffouvenoienc qu'ils n'avoient plus de Chef 
augelas, "em, Quelgue<-uns aiment mieux dire , Les (oldä: 
fangeant, ou confiderant qu'ils n'avoient p'us de Chef, 
Corn. Notes fur Waugelms.) È 
éRessuciTER , v. 4. Redonnet la vie. [ Jefus-Chrit à reffucité 
des mors, Dieu seucitera tous les hommes. | é 
* Reuciter,v.n. Au figuré il figaific Renouveller, rétablir une 
chofe prelque abolie. [ Le Printems reffucite les plantes. 
Reffucirer un procès ,une opinion , une héréfe , &e, 
* Le rems &la (aion front refuciser nôtre amicié 
Voir. Poël. 
Ce difeours d'un guerrier que la colère enflame 
Reffucite l'honneur déja mort dans leur ame. 
Dépreaux , épisre 4. : 
Reffuciter,wn. Retourner de là mort à la vie, { Nous reffufci- 


dernier our. 
ns 20 Enme de Lafs. C'elt le lieu où fe met la bêce 


fm. Tame de 
ge ci s'effuiter lors ge eft mo&illéc de là rosée du 
Quand les fruies 


matin. (Vega eft au re flui. ) ie 

Rifluier, w. a. Ffluier de nouveau. Efuïer. [ I 
er dans la Écuiterie & qu'ils ont jeté leurs eaux, il les faut 
teilater. 

Rest per EE , fm. Cloi qui Refaie’, Rétablir, Repare 
Ujeses.Carur a été établi de Dieu pour juge & rettaurateur 
de routes choles. saw roix, Schifmee,l.y 1 Fur le reffanrareur 
de certe ohb'ersance, Pasrn, plaid. 4 Pompée vouloir pafler 
pour le rfhauraxeur du Lribénal. -élame Cefar. Conftanrin 
à éré le reftaurateur de Biz qu'it a fair apeller Conftan. 
tivogle , de fon nom. Fix c La ééls reftaurateur des 
Langues, des Sciences & des Act: 4 (un Roiïaume,] Ce mot 
vicct dog Et oprrrt 

Reflauration,[f. Rabbi: 
rpm ia Fri Carto! que, Mancr. ‘chi 7.) : 

Refaurer, uv. a. Ce mar sien, da Larin r'flaurare squi fign'fis 
KReparer, sécabtr El elt plus ufiré au tué qu'au propre, % il 
ne Le die que dans le this E: plus fmmp'e { Si quelcun à foid 
& qu'il s'apoche d'u ban feu, 1! dita , ce feu me reffaure. 
Vans nouv Rein. Si nne tn peu bible, pi un 

c on ms 1eftaure tout à fair, 
imp'oic, 

l'aile auprès de (2 fœnt, 

te ue darceur, 











nt. Rerart ion, Travailler à la 






















m coup de défefpoir. Hazarder tour. 
E cciu de fen per 































$Unrifle de r, de jeuncfie , ou de beauté. 
Au rejiesin r £e l'aucre (e dir mais an refle femble 
p'es ufié.h r'v a guéce que Ru Mr d'Ablancourt & fes imi- 
tatencs qui À du vefle, ce qui fofir pour donner de la 
vogce à du r-fle ,ear li ploparc des imitareuré de ce grand 
home lon” :!: svames anffi. On fe ferc du refle, 
où d'au refte lo. < qu'ip à avoir al'egué plufieurs raifons , où 
Plubeurs confis ation, rh en trarque enfin une derniére, 
(Exemples. Au teile ot, Je vous demande au- 
dience pour un de ice , qui a le pius d'eftime 
se vou. Léa: - tavelot , dt reffe brave, 





ierépide % ne 
A toute refle, a. Le mot d' 
feul éxeinn'e. . 0 | 
win. Ecre de refte, Avoir de trfte. Avoir encore, / Si vous 

tiez en ma place je fie afin re vous refleroit mas plus 
de loifir qu'À mi, Fois L4 SH n 21 


06. 441} 
reffe w° {t Féminin que dans ce 


que d'ajourer qu: . l'air. L.:7 
+ Raffer. Ce mor cit 


rer , mais dans ce lens il 


} 


qu Pris pour frifier demen 






quelquefois pour fonger , confidérer.| Resrirüse, © 4 Rendre ce qu'on a 


rutrtien. Une pci fonne qui par | 


RES 


[ j pris. Rendre ce qu'on a 

reçu fans l'avoir mérité. { On a reftitué le vol. Srarrem Si le 

Pal ignoraut ca l'art diabolique il eft obligé à reftituer, 
cal, 1.8. | 


Raffituer,v.s. En terme de Palais. 11 fignific Rétablir. [ On l'a 


reftitué en rous fes honneurs, charges & digaitez. Kelticuer 
une parrie en cous {es droics. Reflituer un mineur en la pof- 
feffion du que [on Tuteur aveit aliené. Refticuer en on 
entier, &e, 

Reflitué reflisuée,adi. Rendu. [On propofa que les Terres qu'on 
eur — Grées , leur ue reilicuées, Flécher , =. de 


Cemmenden. = 

À Refhssmsenr , Î.m. KA ne fe dit que de ceux qui rétabliffenc les 
Auceurs anciens, Où renouvellent des opinions anciennes. 
[ Copanie a ” Le reltiuceuc de l'opinion de Pichagore & 
d'An * 

Reflirurion ff. Attion de reftitfier ce qu'on a volé, pris,ou reçu 
injuitement, {| Faire une ample reflitwion des vols qu'on a 
Éurs. Etre obligé à rettintion. | 

RISTRAINDRE , v. 4. Je reféraën. Le reffraignis. l'ai refiraint. 
Refiraignanr. Refferrer. ( L'ufage 4 reffrasnt ce droit avec le 
terms aux Archevéchez. Pasrs, pl.contre les Urbanifles.) 

Se reftraindre,u.r.le me refirains.[e me fiis reflraint Le me rèf- 
traignis. Ulcr de reltrétion { Ne dires pa: que fon intention 
airété de (e reffraindre. Parrm,pl.11 Reltraindre fa demande. 

Li veut, Qu'en Pére de fon peuple un Monarque commande, 
Er que mourant plurôr que d'ufer le trahit, 
Uo Suict fe reftraigne à l'honneur d'obeïr. 
Efope , Comcdie , aëte LE . 

Se reffraindre. Se veflerrer. Se boruer. { Se reftriindre à un petic 
ordinaire. } L : 

Reffraint reffrainte. Voicz Refiraindre. 

Reftriéfson, [. f. AËt-on de [e reitraindre. Limitation ( Entendez 
les loïtanges à à donne avec la reffriéion que je dois. Voir. 
lettre 30. Reltriétion mentale. Pafe.l9. La rettriétion qu'y 
aportene de cerrains Auteurs ne me plait pas. P4/c.i 4. En fa- 
veur de ceux qui ne fauroient rrouver ces reffriéhiens,nos Péfes 
onc enfeigné qu'il leur (ufc de. Pafe 9.) | 

À Refriéhif, refiritive, adj. Qui relfrain: , qui limite, { Inferer 
dans un conrtaét une € aufe refbiiétive. } 

Re ent reffringente,adj Terme de Médecin. Qui à la venu 

e reltraindre ,& reflerer le ventre, On dit aufli Aftringent, 
au même {ens, { Une telle plante , où drogue eft reftrin= 
ente. } 

RE , Refver, nefverie, Voiez Rêve ,réver, &réverie. 

ReëuLTaAT, f. m. Ce qui refulte de quelque chofe, ce qui en 
dérive , ce qui en reviene, Ce qui s'enfuir, ce qui fe cie d'une 
chofe. { Voila le refulrat de l'afaire.) 

Rejulter ,-v.n. Dériver de quelque chofe. Arriver de quelque 
Chofe. S'enfuivre. « 11 refulte de là que pour faire fonune il 
Faut fouvent être un lâche, on fourbe , un Aareur.) 

Resumen ,® 4. Terme d'Erole. Ce mot figaifie retremare, 
repeter. { Refumer fon argument. } F 

Refumpre, [_f. Terme d'Ecole de Téologie. Prononcez & même 
ccrivez refomte. C'elt un aéte qui a été rérahii en 1676.par les 
loix de la Facu'té, & qui le doit faire pat le nouveau Doéteur 

r avoir (uf age aux aflemblées de la Faculté & joïur des 
Rois de Doëteur. Cer aéte fe fourient dans une des fix 4n- 
nées, immédiatement aprés la licence, avant l'acomplifle- 
ment delquelles les nouveaux Doéteurs ne font point admis 
aux aflemblées de la Faculté, ni ne (ont poine choifis pour 
préfider aux rèlee, La refompre e Contient depais one heure 
lufques dr. On lautienr cer aête de route l'Ecricure fainte, 
de tout ce qui regarde l'hiftoire de l'äncien & du nouveau 
Teltamenc & des paffages qui s'emploient dans les Contro 
verfes cnnrre les Héré:iques. f Faire (a refompte.) 


mèle qu'il me reite beau. "Resure, ff. Terme de Mer. C'eft un apât fait avec des œufs 
coup d'années à vous amet. Froit der 30.1 ne vous reffe ploes : 


de moruË pour atirer la Sardine, 

RESURRECTION. ff. Altion de reffufciter, Le retour de la more 
à la vice. ({ La réturre£tion de Jesus-CHair, La réfurreétion 
des morts. La refurreétion du Lazare.) 


Jera"hien ne dira jamais ie reféerai ici, pour dire je demeurerai Réfurreëhion , f.f. Fire que l'Eglile célèbre en mémoire de 


ici. Paug R 


Refans,rotante, part.C" adj Qui elt de reflte. ( La PES 


At: .) : 
+ Rofians fm Dites Le refle. 


ssus- CHRIT reffufcité, ( La refurreétion eft le fondement 
de la Religion Créticrne.) 


Réfurreëtian. Terme d'Imager.Eltampe qui répréfenre le miflère 


de la rélurccétion. [ Une belle réfurreétion.} 


Refufciter. 


RET 
Refuféiter, Voicz Reffuciter. 
RET: 


Reragcs, f.m. Ornement d'Architeéture, ou de menuiferie 
es lequel on enchaffe un rableau ; ce qui fe de bor- 
ure. : . 
Réragcir, v 4 Remettre dans l'état où l'on étoit. Reparer. 
Metue de nouveau les chofes en l'etat où ciles doivent 
êce, & où elles écoient auparavant. | Le Roi cnvoia des 
commiffaires fur les lieux qui les térablitenr. Pare, plard.… 
Rétablir le commerce. Voir. L.4. Rétablir le combar. 46/. ac. 
rer À Er la dicipline. AbL. Tac. Agricola. Récablir 
a fanté. = 
Rérablifement, [ m. A&ion de técab'ir les perfonnes , ou les 
chofes ca l'état où elles étoient. [ Travai:ler au tétabliffement 
du commerce. Aélanc. Sorger à (on rétabliflement.) . 
RETAILLER, v. 4. Tailler de nouveau. [ Reraifier une paire de 
bas, Retailler des pierres. R:tailler une prerfonne qui à la 
pierre & qu'on avoit déja taillé une autre fois. KRetailler la 


vigne. ] : J 7 

+ Kéailiment fm. fignifie l'Ation de retailler,mais il m'eft 

uère ufité, 

Réaile, ff. Terme de Tailleur. Morceaux qu'on a coupez de 
que que érofe.[ De bonnes icrailies.] 

+RerarD /m. Il vient du Latin rerardatio, Son ufage eft for 
borné, & 11 n'eit pas fort beau. 11 fe dir des petfonn:s. & fig. 
nific, Déai, recardement , aétion de retarder. [| Eure en 
retard. 

Re fa Ieft gles ufié que retard. Il fignifie, Delai, 
alongement de terms , [u psnfion de quelque afaie. [ Mertre 
du tetard. ment à quelque chole. C'eft un afaire qui ne foufre 
point de tetard-ment. Sa maladie eft caufe de mon rerarde- 
menr, Tous ces retardemens languifloicnc. Memoires de M.de 
da Roche. Foucaur. Aporer da rerardement. bi. : 

Rerarder;v a. Apotter du vetardernent. Arrêter, Empêcher, Di- 
frer. Sufp-ndre, Alonger. [ R:carder le jugement d'un pro- 
cé. Le Maitre. Le mauvais tems m'a retardé. AJ. Rerarder 
le cours d'une armée viétorieufe. Vaugelas Quin.liv. 8.chap.s. 
Aprencz-moi quel accident m'a retardé ce bunheur. Voiture, 
Léo. 2 : 

Rérârer,w 4. Tä:er de nouveau. Manier plufieurs fois. [ Un 
Chüurgien tâte & retâe plufieurs fois pour trouver la veine, 
& pour découvrir où il y à quelque abcès , & où l'on reffent 

uelque douleur. S ; 

* Rerâier. Goûrer de nouveau. [ Rerâcer du vin. Retâcer une 
fauc-, &c. sie 

# Reräser. Il le dit aw figuré , en parlant des ouvrages d'efprit 
& de quelques autres choles. [ 11 Fur longuement reräter les 
chofes d'efprit avant que de leur pouvoir donner la perfe- 
étion qu'elles doivent avoir. Retârer un mot.] On dit auffi, 
il a sâté une fois de la guerre , mais il n'en veur plus retäcer, 
c'eit à dire , il n'y veut plus retourner. 

Reraxen.v.s. Taxer de nouveau. { Retager un ofice.] 

Rereinpra,v.s, Teindre de nouveau. Remettre en couleur. 7e 
retain. l'ai rateint, le reteignis, le retcindrai. [R € une 


i e rebe. 
, a premiére late de qu eft lire. Po a 
étei ,% indre de nouveau. En ce fens, on marque 

Pan acent fo 4 de la prémiére filabe, [ Réccindre le feu qai 

‘éroit ralumé. : . 

* Rércindre le feu de la concupifcence par des jeñnes & des 

RETENDRE , v 8, Tendre de nouveau. En ce fens , la prémiére 
filabe eft brève. ( Retendre un arc qui avoit été débandé. Re- 
tendre une corde qui s'écoit lâchée, Rerendre La voile. De- 
tendre & retendre des rapiferies.) 

Rérewdre, w a. Exendie de nouveau. En ce fens ,on marque un 
accent fur l'e de la prémiéie filabs de ce mot. { Rétendre du 
linge qui n'elt pas affez fee. | | 

RarentR, v.4. Ariêrer. Empêcher 7e retien. P'ai retemw. le 
retiendrai. | Eles me rerincent à coucher. Al. Lue. Retenir 
nc loge.Meliere. La bonté du rertoir retient ceux du païs, 
Vaug. Quin 8.6.2. La crainte des peines les retient. Par, 
#l.6. Retenir une muraille , une voure. } 

LReçenis en crainte. fblage. r:1 1: 





RET 271 

* Je Le lai retenir par ma fidélité, Godeau, Poëf. 

* Pour Fans les hommes , les Cafuilles ont confidué, 
Pafcal, 1.7 ! 

rade Se wffourenir. { Je lui oüis prononcer un mor que je 
retins. Abl. Luc. Ce ont quelques mors que j'ai rerenss en 
lifant les Romans. Molsere , Pourei au] UE 

Retemir. Ce mot (e dit des ravales. C'elt devenir p'eins, Con 
cevoir. | Cavales qui ont retenu. Cayales qui ne retiennent 
point, Les cavales retiennent beaucoup mieux quand eiles 
our en chaleue que lors qu'on les fait couvrir en main. 
Soleif. Parfait Maréchal, c.46.] . 

Retemr. Ce mot figmfe auf, Tenir encore une fois. [ On a 
lift échaper cc ptilonnier , mais f on le pouvoir resemir , on 
le refferreoit plus qu auparavant. | 

Se retenir, v.r. Je mme retien,je me fus retenue me retins. C'elt 
s'empêcher de faire,ou de dire quelque chofe. [ Je mme actien« 
dia autant qu'il fera poflible. Pa/c.i.8. Cela me paru: fi hoirie 
ble que j'eus peine à me retenir. Pafr.£.8. Allons, je ne pour- 
rois me ieténir, & il vaut mieux quarts la place. Mol.] 

Retensen, [.f. Prononcez retancion. Ce mot fe dit entre gens 
de palass , & hgnitie Ation de rcteuir, [ La retearion de 
l'ufufruir.] 

Retenrion d'urine. Sorte de maladie qui bouche les conduits 
de l'u ine,& qui cauic fouvent une mort douloureufe. {Ii etk 
mou d'une reténtion d'urine. ] 

RETENTER, v. #4. Tenter de nouveau, Faire une feconde tenta 
tive. { Retenter une enitegife.] 

ReTenNTiR,v 4 Faire un retenciflement, Réfonner. [Les monts 
& les valées retentifloient des voix de tam de miliers d'hom 
mes. Vaug Qui. L8.c.x. Tout retentie de ee & de cris. 
Abl. Luc. Peuple, beniffez le Seigneur & faires retentit par 
tout fes loïianges, Perr-Roial , Pfeau | 4 

memes fe Son qui relke daus l'air qui eft frapé de 
_— g'éod bruit. [ Caufer un tetentiffement. Aélan 
cours. 

Rsrenu, retemuë , adj. 1] {e di.des chofes & des perfonnes, 
& il fignifie Anèté , empêché, faifi. 

Rerenw, retenu, adj. Delliné & ariêsé pour quelque emploi, & 
aiors 1] ne fe dit otdinairement que des perlonnes, [ [1 elt re 
reno t être Gouverneur d'u Prince. Ele eft retenué 
pour être fille w’honneur d'une Princefle Eleétorale. ) 

Retenu,reremuë ad]. Pofé. Modeté. Sage. Circonfpe&. [ Je (uis 
pus reteuu à certe heute. Voir, L.59 [l étoir retenu dans les 
converfarions.Flecher (ommendon,L 1.6. 17.4 Faut être extrèe 
mement retenu à prononcer {ur les ouvrages des grands hom 
mes. Racine, Iphig. Ca à ] 
nu, retenué, Tcime de Manège. Ce mot fe dit du cheval, 8e 
veut dire, qus fasse au lieu d'aler en avan:,& qui ne part pas 
de la _— franchement. ( Poufez vôue cheral, il eft op 
retenu. 

*Retenÿs, ff. Prudence. Moderation. Circonfpeétion. f 11 fauc 
écrire avec rant de retenué qu'étourdi , comme je fuis, je ne 
prens jamais la plume à la main que je netremble, Woir.Lir. 

Il faut avec les Grans un peu de retenuë. 
Dépreaux , Sat. 5. 

* Retenuë. Maniére de vivre rég'ée. Ordre. Dicipline. [Ils vi= 
voient dans l’ordre & la rerenuë. Abl. Rés. 1. 4 ] 

Réreur, fm. En Latin Rbéter, Celui qui donne des préceptes 

e Rétorique, Denis d'Alicarnaffe , Longin , Hermogéne &c 
l'en Phaléreus font d'anciens Réteurs Grecs fort« 
meux. 

+ Réricewcr, ff. Ce mot eft écorché du Latin réricentiæ. C'eft 
une figure de Rétorique , par laquelle on fait femblant de ne 


vouloir pas parler de quelque chofe dont on dit quelques 
mors en paffant. | Exemple. Je ne parlerai pas de (a libérali… 
té, ni de la nobleffe de fa ra 


, &c. 

Rérir , retiue, adi. Ce mot Éd proprement des chevaux, 
& veut dire, qui recule au Lieu d'avancer. [ Un cheval rétif 
Cavale rérive. ] 

[t*Ere résif aux remédes. Moliére. * Un naturel rétif 
Moliere, Avare. ] 

RérTine, f f. Terme d'Anatemie. Sorte de lacis Fort délicag 
formé par les filets du nc1f optique dans le fond de l'œil; 
& fur lequel fe faic l'impreffisn des images des obices par le 

des raions de lumicse qui parcent de chaque point de 


hM 
pur Riringpe, 
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ReriRaDE , ff. Terme de Fers 


veur difpurer le certain pié à pié. ( 
une reirade. Gagner une retirade } 


geo. C'eftune forte dere-' RETONDRE , w.#. Tondre de nouveau. 
tranchement qui fe fair dans le corps d'un ouvrage dont on|  Retondre le bouïs d'un 
Une bonne retirade. Faire] Fers à resondre. Terme de Seulprewr. Ourils dont 


RET: 


Rerondre les brebis 


terre. Retondre du Le, RE 


fe Cerr pour finit fon ouvrage. 


Retirarion, L f Teime d'imprimer. C'eft le dernier côté de la] RETORDILMENT , f.m. L'AËtion de recordre. { Le retordement 
feuille , & fe premier côte de la fvuille s'apelle papier blanc. | de la (oie.} 
{Nous avons faic le papier blanc, & nous en fommes à la re- | Rerordre , v. #. e rerord. T'ai retourdu. Je rererdis. Je retordrai. 


tiration. Commencer la 1etiration. : E : 
Retirement ,[.m. L'AËion de ce qui [e retire & qui fe racoureit. 
Il cit peu en ufage. On dit an rerirement de netfs. Voiez cen- 
traétien. : 
Retirer, vs. Tirer de nouveau: { On commence à retirer. } 
Retirer. Atracher de nouveau. { Ii retira fon coutcau de la gor. 
ge de la viétime. } : 
Rérirer. Tirer en amie. { Retirer le bras.) 
arirer. Ecarter. Reculer. Eloigner. [ Faire retirer le monde. ) 
En ce fens le verbe rerirer elt une maniére de verbe neusre. 
+ Rerirer. Ce mor pour dire , Avoir quelque air d’une perfonne. 


Reffembles, eft une marniéte de verbe mesvre qui régis Le darif 


& qui eft bas & vieux. { Il retire un peu à fon pére. 

Ratirer. Recevoir. Loger chez foi quelque perfonne. Mettre en 
quelque lieu de fureté. ( Ils setisetent dans la vile les biens de 
la campagne. Aélancourt , Ar. L 1. c. x. Elle pourroït dire 
qulque nouvelle de mon cœur & de celui qui le retire. Vai- 
ture, Poëf. ! : : 

Rerirer. Bag une chofe qui étoir en gage. [ Recirer de la 
vaiflelle d'argent qui cften gs. ) ; 

* Cela fufir pour les retirer de l'ennui. Porr- Roisl. 

æ Retirer fon efprit des chofes du monde , 4m. 

* Recirer quelcun du vice. , . : 

écretirer,vr. son d'un lieu, s'en éloigner, le _… œ E gr 

onner & ne s'y plus faire voir, parce qu'on n'y cit pas 
— Le conbifeur eut ordre de Le sets, Mémoires de M. 
de La Reche-Foncaut.] = 

Scretirer, Se récalet, ci hs retiré deux pas , & lui a paifé fon 

ée au rravers du corps. J: : 

PA ds Rentrer chez Loi S'en aller dans le lieu où l'on de- 

axure , où l'on loge. Se retirer en uo lieu , y faire [a retraite, 
{ Sur le loir le voifin fe retire. Sar. Poëf | . 

Ils Font des creux lourerrains pour refferrer les blez & (e retirer 
en hiver. Ablamcourt, Tacite, vie d'Agric 

Se retirer. Terme de guerre. C'eft faire vetraite. CII leur repré. 
fera l'impoffibilie qu'il y avoit à Grecirer Ablancour: ,Kér. 


Je . 

rer. Ce mot fe dit de la viande & des merfs , & veux dire. 

ae Se pesée ( Cerre rs s'eft bien reriée , elle 
eft dure. Nerfs qui le font rerirez. 

# Se retirer. Se comiger de fes folie:, de fon défordre, de lon dé- 
réglement. | Dors miracle fi jamais le Seigneur de Mêles 
Le retire de fes folies. ) : | ; 

Retiré, retirée, adi. Qui cftrentré chez lui. Qui et rétréci. Qui 
eltrapetiffé Qui s'eit corrigé de fes folies, & de fon dérégle. 
mine, Qui voit peu de monde. Qui eft un peu folitaire. E- 
loigné du commerce du monde. iTeft rous les jours retiré de 
bonne heure. Viande retirée. Nerf retiré, Il s'eft retiré de 
toutes fes Folies, C'eltun homme fort retiré. Faut-il que les 
cluïcres les plus setircz ne (oiens pas des aziles conere vos ca. 

ies. Paf Liu 16.1] : 

Rerorser ,w.# Toiler de nouveau. Remefurer avec la toifc. 
[ On n'a pas bien roifé ce bâcimenr, il le Faut retoifer,] 

Reromser. Ce mor eft un verbe newrre-paffif, & il fignifie 
tomber denouveau je retombe , je retombai, je [uis rerombé. 
£ On ne voir rour cela + té inquiétude, q oneftaffuré 
d'ailer retomber. air. L.9. . 

* Reromber en la puiffance des ennemis. Ablansewri', Rés. 


Lt.e.s. Ê 
# On ne doit pas donner le corps de Jéfus-Chriff à ceux qui 
vérombens be dans le même crime, Ar. Arnaud , fré- 
mente communion 


À Res 
* Yôtre deflein éroir de faire reromber cette condannation (ar & 


la doétrine de la grace. Pafeal , 12. 2 

* Reromber, Ce mot fe dir aufli en parlant de gens qui fortenc 
de maladie & ai ant des rechures. [ 11 étoir guéri, mais il 
s'eftamusé à Faire la débauche, & il eft retombé. ] 


ordre de nouveau. [ 1! faut retordre ce linge , il n'eft pas af 
fez rordo. Retordre du ii, de la foie, &cc. | 
* À Je lui donnerai du fil à retordre. C'eft à dire , je lui donne= 
rai des afaires, 
Retors , reterfe , adj. Qui eft rerordu. { Fil retors. Soie retorfe. } 
RÉTORICIEN , f.m. Ce mot fignifie quelquefois un Profeffeur 
de Rétorique, Ainfi on dit il ya un icien au Colége 
de la Marche: de Paris. Maïs ordinairement il veut dire un 
écolier de Réro . [lln'eftencore que Rétoricien. C'eft 
un Rétoricien de fix mois qui a fait ce poëme, 
Rétorique, f. f. C'eftun art qui confidère dans un fuiet en dt 
propre à périuader & qui enfcigne à ranger dans un bel ordre 
& ingénicufe ce qu'on a 
fat le fajet dont on veut parler. La 


& à exprimer d'une maniére 
imaginé de rafonnable 

Réorique a cinq parties ; la »e des raïfons propres au 

+ fujer qu'on craire”; La difpeffrion de ces raifons,dans les parties 
da difcours ; la roaniére de les exprimer avec cfprit , qui eft 
l'élocution , La memoire , & La prononciation. Quelques-uns 
ajoutent à ces parties le jugement , mais le jugement ft une 

iéce par cout néceffaire & dans les autres arts auf bien que 

ns la Récorique. Ariftore a fait une Rérorique,& la mcilleu— 

re partie de cet ouvrage , c’elt le traité des paffions. Ciceron a 

Fait auf divers traitez de Réorique , mais au fentiment de 

bien de gens les inftitutions oratoires de Quintilien font la 
meilleure de routes les Réroriques. 

Réroricaion [f. Prononcez. Rérericacion. Ce mot eft nouveau, 
& il n'eft pas encore rourà. fai: érabli, pour dite, une figws 
de Rétorique. { Mon deffein n'eft point d'éxa pai de 
vaine: Rétorications , les merveilles d'un être fi fusprenant. 
Auteur anonime. 

Reronquen, v.# Ce mot vient du Latin rererquers. 1l fe die 
entre Philofophes ; mais on fe fert plus ordinairement du moe 
retourner. | J'ai retorqué l'argument contre Jui. ] Se fervir 
contre qe cun de l'Argument qu'il a Fait, & faire voir qu'il & 
autant de force contre lui. 

Rerors. Voïez va haut perors. : 

ReTonre, ff. Vaifleau dont les Chimiftes Le fervent, qui a ua 
bec recourlé pour le joindre au se Et TA 

ReToucHeR , v.#. Toucherune feconde Toucher encore. 
Ce mot dans ce fens n'elt pas ufiré. On dit , le maréchal a re 

touché p'ufieurs fois ce cheval paur le guérir du farcin. 

* Reroucher. Revoir, Recorriger. Retârer quelque ouvrage d'ef. 
par. { Reroucher un poëme , un difcours. .dhlanronrt. Retou 
cher un rableau } ei 

Rerour./f. Aétion de retourner de revenir au lieu d'où on éroie 
pari. âter fon retour. Voirsre , lettre 67. Etre de retour. 
Ablanc. À (on rerbur. il donna un combat de gladiarcurs. 
Ablane. re (ut (on retour. Ablamcenrt. , 

Rateur. Ce mot au figuré eft agréable, & il a fouvent un fens 
nouveau. en a C# Pour des gens de vin ans il y a bien 
du retour à la mifericorde. Le Comte de Buffi.] 

# Je romps avec le meilleur de mes amis fans reremr de mon c6- 
té Le Comte de Buffi. C'el à dire, (ans que je me racommode 
avec lui, 

* Ecre (nc le rerowr de l'âge. Moliere. C'eft à dire, êrre vieux. 

+ * A beau jeu beau rerour. Prev. C'eft à dite , qu'on traitera 
les gens comme ils nous auront traité , & qu'on leur rendra la 

ue Dieu leur dois 


| pareille, 
{+ * Si les femmes (onr ch ftes il leur Cemble q j 
bies du retour, C'eftà dire, que Dieu leur daic bien de refte, 
leur eft Port obligé & qu'il doit reconnoîrre leur vertu. 
jemr. Ce mor {e ditentre gens qui crafiquent , & qui rroquent, 
fignifie farplus. [Te ne vous demande rien de retour. 
ous me donnerez une piftole de retour. * 
Oui, j'en ai refufé cent piftoles ; croi moi , 
Au retour d'un cheval amené pour le Roi. 
Mal. Fach. 4.1 fe.6.1 


Ro ne, 
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Rerombée, [.f. Terme d' Architeëlurs. 1 (e dir des pantes qui e : Rerowr de marée. Terme de Mer. C'eft un endroit de terre où il 


troavenr dans les 
reins d'aue voûce. 


Di 


# d'un bâciment , comme éelle des] Le forme des courants caufez par une cette voifine. 


F Retour 





RE T 


#kereur,N confifte à retorquer conere queleun ce qu’il a dic.Il 
y a qu‘lquefois de ces rereurs qui font juftes ,rallonnables , 
ingénieux , qui fonc Fächeux Poi. Port. R.La ique,1p.chasr 

Retours de mines Terme de Fersification. Ce font les bran- 


ches & les rameaux de la mine. 


Retours de tranchée. Ce lom les obliquirez que forment les! 


lignes de la rranchée.( Paller par détlus les retours des lig- 
nes.) On dit auffi les rours & fes recours d'un labirinte. 
Retourner. Ce mot cit un verbe neutre paffif.C'eft revenir au 
licu d'où l'on étoit parti. le reteurne. Te rerourmai, le [uis re 
tourné'{le recourne à Paris.Je rerourne en Angleterre.) 
#Rerourner.W (e dir au figuré, & lignifie,refaire ce qu'on a fait 
de mal.Retomber dans la méme faute. t*(lour de Dieu, fi 
VOUS y réroMrmez OÙ VOUS aprendra le refpeck que vous d= 
vez à votre femme.Mol. George Dandin. C'eft à dire, fi vous 
recombez dans la même faute,on vous mal traiter a.) 
Retourner, v. a. Ce mot fe dit en parlant d'habits.C'eft mettre 
ce qui écoit deflus, deffous. { Rerourner un habit. } 
Retourner v.n.il hgnific auffi tourner de divers côtez, 
ner & retourner une même chofe de divers eô:ez.) . 
Retourner »v. a. Ce mor fe di em jotant à de certains jeux de 
carcessc'elt tourner la carte d'un tel fens qu'on & voir 
les points, ou La figure. ( Retourner de pique, de carreau,de 


etréfs. | 
Terme de Magon. C'et lors qu'aiant 
dreffe cçlui qui lui eft oppoic. 
auf retorquer contre Wne ques ce qu'el- 
loir prendre 


(Tour- 


Z P' ge 


.1) 3 

Rerourne, ff. Terme de jeu de Cartes, C'eft La carte qu'on re- 
rourne. La retourne \ où la triomphe eft de carreau. , 
S'en rerourner.v.r.le m'en retourne. lem'en rerournai.le en 
is retourné (Je ne m'en retournerai en Alermagne d'un an.) 

Rera acrmirerrécersu. a. Ce mor en parlant de cheveux. figni 
fie crécerrde nouveau ce qui a'eft pas bien erécé, L'un & lau- 
- ere fe dir.mais retrécer 


ui 

atineomparablemenr plus ufité par 
les Perruquiers & par Îes 
veuxsou plutôt.i faut retréeer ces 


D pmpasgs Li faut rerracer ces che- 
ereux.{Voiez Retrater 
Retracer. #4. Ein de noureau- { Retracer an cercle.) 
#R er dans La mi n " 

fieuc faire reflouvenir. Rafraichir la mémoire 

ler Les idées des chofes pa .. as dans 

ien-fairs qu'on a réçus de quelcun, 

sr en Cf. rSoncez Rerralacisn. Aion de fe 


T ONif. 
ii ei Les retra@tati ons de Sarnt Auguftin font fameu 


“fes. Faireunc retraétation. ) . 
Retraëïer.v. a Delavoürt & defaprouver ce qu'on a ditile 
condaner. Confefler qu'ons'eft trompé en ce qu'on à avancé 


& j'ai dit: 
(LUE Ur. de dédi L u'on à dit, le condanner. (Il 


Se retraitenv' r. Se dédire dete Ë r. 
vaut imieux Le retra£er que de fouterir fotement [es bévües.) 
pour dire Ge qu'on 


RETRAIT » fm. Ce mot cft un peu vieux 
appelle /es lieux , ou latrine. 3 
Cr la fuir, le dégeur l'accompagne, - 
v les rerraits vaiflen dellous ies pas. 
Poëte anenime. L 
Retrait, [m.Terme de Jurifprudence Franpoife AEion par [a- 
quelle on retire un heriragealiéne. En ec fens on dit Retraire, 
cet à dire rerirer un héritage des mains d'un aquercur- 


renouvel- 
a mémoire 


| 


Emvire.£es mors fonc au figuré,& figni-}. .4b1 
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| 2 
tire. ( C'eft sl 2e rerraite pour mes vieux jours, 73 
Retraire.Ce mor fe dit em termes de guerre, C'eft lation de [© 
reculer & de fe recirer du lieu où l'on cit. C'eft ua retour au 
lieu d'où l'on écoic parti. (Faire une florieufe retraite. Faire 
une retraite honorable, Ablancourt, Rét.l 3.c.1.Faire retrai 
AS Ablancourt ,Rét Affurer {a retraite. Abl ) 2. 
à [n'ya point de rerraîte à faire devant ciles. Voiture, L6 8 
etraite, Ordre de {e retirer. Ce mor Le dit ex parlaur de fol 
dats qui font en garnilon dans des viles de guerre, Batemenr 
de tambour ; ou fn de cloche pour avertir le fojdar qu'il 
ait à fe retirer dans fon logis. ( Barre la retraite Sono L 
re Voilà la retraice. N = 
e batre enretraite, C'elt à dire. En (ercriraur. E 
7 fé dire. + En 
un lieu de retraite. Les Maitres d'armes difent avt (Barre 
fa recraire. Songer à une bonne retraite. Liancour, maitre 
PE qd ra sg | dt 
fatreenretraite. C'eft fe retirer domc-menr& fans 
* Faire retraite. Ces mOtsau figuré fignifient fe Ft is 1 
merce du imonde , peur queique tems, ou pour toÿjours 
( Ceux qui doivent être facrez pour Evêques doivent faire 
retraite durant dix joursypour s'y préparer, Les dévats foie 
une retraite pour vaquer au jeune & à là priére. Ceux qui 
entrent en R-|{igion font une retraire. qu 
Tirfisil fau fongèr à fairelarerraites 
La courfe de nos jours cit plus qu'à demi faite 
“ons Race pass j 
uand vous voudrez faire et. iteii 
Real ie 1e Pltraite;je vous accompag- 
etraite, Terine d'Architelfure. C'eft qu " 
x € and, un me 
TS fur le corps du mar , au lieu de faire fall pe 
ira récrécifemeor ou dimigurion d'épufleur. ( Faire 
une groffe m e. C' ucr d'épai 
Eten) £ uraïlle. C'eit la diminuer d'épailleur 
etraite. Terme de Chartier: Efpece de lon ï : 
Abies du Ge ed pt liée à a ce 
v pour mauier Je € aie. Ti 
ALT. tval: «Prendre la retraite. Tirer la 
Retraite. Terme de Forrificarion i ñ 
de We, ie ; 11 Berme, ou relais. { Paliffae 
traite, [. f. pl. Terme de Mer. Ce [e j 
age retrou#er le hunier. r- Ce éd des cordes qui fere 
STRANCHER: V. 4 Orer,Diminie 
Vus + ir iminüer. ( Retrancher les gages 
retranche aux faétieux route ef 3 
“TÉ L Tacite: cs. Lure, HE changement, 
aut rerrancher routes Les civili ï 
op qumgher Vi Printe. litez non necelfaires. Perse” 
$ ennemis ont refolu de le retranc PEglif 
RSR à dite : del'ercormaunier. x deF'Eghe, Paf. 2; fe 
etrancher ;v.r. Terme de Guerre. Se forri 

e G4 Û mtifier de 
retranchement contre l'ennemi. ( Jls fe più 

L pee en cœur. } e 
eretrancher tontre la vanité du mo 

ou retrancher fur le férieux, Racine. ad 
Ces püiffances f vaftes font fujetres à fe v-*« evanche 

RÉ tn Sin L 4: 6: #1 C'efd dire, à Le»: ir dim € ss 
atrane sentfsm.Diroinution (On parl- c' bem 
des ner ROME rerranchement ©na QUE 

1 le rer 

7 ” Genre JP ranchement de nos jou1s, «0: Lue, 
etranchement- Petit reduie qu'on fait dan } 

Lil L1 je 
bre 108 ge aparcement,en veué de ph br 
{11 faur faire un retranchement dans certe chambre. ) sic 

. Rerranchement Sorce de for‘ificatien & d'ouvrage qu'on faie 








Retrait lignager.C'eli le droit qu'on a de retirer des mains par fe rerrancher contre l'énnerni.{ 

Tan Lee SAuereur ua ancien propre de fa famille vendu par Pre d Ar. L p b 4 mi. (Forcer un retranchement 
fon-paren. à là, mon Pere, le dernier retranchément de dev’ 
Retrait féodal. C'eft le dreit qu'a un Sci neuren vertudefon pari. Paf. l.4.C'eft à dire,l de ceux dev'tr* 
ff x d L retirer un Les ea ar om val À gai , x ceut Arès ed. vle refugr;la derniére échapatoïre 

Le retrait Eclefiaftique. C'eft ES ueles Ecclefiaftiques RxTReCER, ».. Terme de Perruquier, Tré 
ont de LT FA V4 pofleflion des tes de l'Eglile qui des cheveux. {Ces cheviuxne Le pas qe da 


ontetéaliénez. 
Retrait retraite adj. 
os retirées É 


Terme de Blafon. Ce mot fe dix des p'é- 

ui n'avancent pas juiqu'aux bords de l'Ecu. 
{Al porcoit d'or au pal retrait d'argent. ) 

Rarrairs, f.f. Liu où l'on lé peur rexixer. Lieu où l'en fe re 


Tome 14- 


R vicretrérer. LA Voicz retracer. 
ÉTRÉCIR s Ÿ. ire pl i i î 
| ae au : _ mr êe qe esp CRérrécir un corps de inpe, 
a rérécir, v, r. Devenir us écroir, S'élargi i 
oùl'Afe fe recrécit ke plus. Vas Quége lieu  E wie 
Mm° 
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RérrisuTtion f.f. berge rétribucion.C'eft à direSalaire.)  plaifant réve. Unfächeux réve. Faire des réves. } 
Recompeale du fertice , où du bon office qu'ona rendu à | Revue. C'eft une forte de droit que le Fermier des con goñs 
queleun, Recompenfe de ce qu'on a Fair en faveur d'une per- | Fermes exige en Languedoc fur les marchardifes & denrées 
foanc- Ce mot de rétriburien elt fort ufiré entre Ecléfafti- ui fortent da pais. Voiez{à feffus le bail des cinq groffes 

nues. Us difent.{ 1 Faure rans pour la rétriburian d'une petite 

Mae, & tant pour la récriburion d'une grande, ) Voiez [à 
deffus Le martirelogeiu le mémoire des fondations des Pa- 
roiffes de Paris. On dit au méme fens rétribuër. C'eftà dire 
récompenfer un fervice. Mais rétribution & rétribuér pou- 
venr être bons entre gens d'Eglife,fans rourefois qu'ils foient 
bons parmi d'aurresi& géneraleiment parlane,rétribution n'eft 
pas un mot d'ufaf:. Vans, nouv. rem. 

Reraiiser ,v. a. Erriier de vouveau € Ce cheval eft tombé 
dans la boué, ill: faut récriller. On rétrille un cheval quand 
il a fué. ) 

+Rerroceptn v 4. Ce mot eft Latin. Terme deprærique: Ren- 
dre à un édant ce qu'il a eclé ,& luien faire une nouvelle 
ecffion. { On lui a recroc-dé une relie dette. } 

Retroceffion, [ f- Terme de pratique. Aëte par lequel on re- 
rracede,par lequel on fair une nouvelle ceffion. { La rétro- 
ceflion remer le cédant en rous Les droits. ) 

Rérroëranarionff. Ce mot cft Latin. Terme d°Affremo- 
mie. Attion de rétaograder. ( La rétrogradation de Jupiter, 
de mars ou Saturne. ) : 

Rérrograde;adj. Terme d'Affronomie ({ Mars, Tupirer & Sa- 
turne (ont rétrogrades quand la terre cft ioterpolée entie eux 
& le Soleil. Rob. Phif. ) us 

Rétrograder ,u. n. Ce mot fe dir ordinairement en Terme 
d'Afironomie, C'eft cerourner en arriere. ( Mars retrograde 
plus que Jupirer. Rehawlr. Phifique. ) 

Rernoussan,m #4. Kelever. Réhauffer, { Rerroufler la mouf- 
tache. Rerroulfer fes manches. Rerrouifer (on chapeau. ) 

Nez retrouffé Voiture,!.78.C'eft un nez qui releve. 

+ Retronfement ,[ m. L'a@ion de retrouffer. 11 n'eft, puere 
en ufas c. (Le recrouflement de la barbe étoit autrefois à la 
mod, ; 

Retrouffis de chapeauf m.C'eft la À veuve du bord du chapeau 
retroullée avec unlampon,une audace,en quelque autre cho- 
fe. ( Retrouflis de chapeau qui ne va pasbien.) . ë 

Rernouver, v# Rencontrer une chofe qu'on avoit ptrduë, 
où égarée. Trouver quelque chofe que ce ce Fkeue , ou 






























ermes. 

RavêcHs, adj. 11 fe peur dire , au propre d:s fruits qui ont ue 
fuc acide, âpre & piquant É choque le goûc. Mais il fe die 
ordinairement ; au figuré, des perfonnes , & il figoifie.Rude: 
Capricieux.Incrairable.{ 11 s'étoir defié de Califténe comme 
d'un efprit revêche. Vas. Quin.! 8.c. 6. Nous avons à faire 
à des êtes revêches. Vas. Quin. L.6.c. 3. 

Revéche 1[ f. Sorce de groffe étofe frifée pour fervir de dou- 
blure. ( Une fort bonne revéche. ) | 

Reveiz. C'eit quard on celle de dormir & qu'on commence 
à veiller. ( Les fonges font de vaines chiméres que le réveil 
détruir, Demain à vôtre réveil nous reloudrons de rouces 
chofes. Sarafin, Poëfies. 

Réveil matin. Sorte d'horloge qu'on met dans une chambre 
pour ns à une certaine heure au maria. ( Un ben réveil 
matin, 

* On dir d'une alarme imprévuë, & d'un incendie,qui arrivent 
denuir que c’eft ua écrangeréueil matin. : E 

Réveil, Terme d'Auguftin. Petite p'éce de bois d'environ ua 

ié demi , fur laquelle on fait du Bvuic pour réveiller les Re= 
igieux afin d'aller à matines.(Barre le révoil. Avoir le réveil. 
C'eft avoir la charge de réveiller les Religieux. ) 

Rérveiller ,v.aæ, Tirer du fommeil, (Réveiller queleun. » 

(* La poëfie réveille l'efprit. Ablancowrt. 

* Ilrâcha de réveiller fon courage. Ablanceurt Tacite Hiff. 

+ L3.e.9.La trahifon de Baflus & la revolte de l'armée navale 
le réveillerent un peu. Ablancourt, Tacite,Hifloiresl.3.c.s. 
Réveiller la faim Grd.Poëf.Reweilier la tendre Île juiqu'au 
fond du cœur. Le Come de Buffi ) 

Se réveillersu. r.S'éveiller lors qu'on eft endormi (Se réveiller 
comme d'un'profond fommeil. AÆblancourt, Tac. Hifl La.) 

* Parmi l'obfcutité ma plainte fe réveille Sarafin ,.Poëfies.) 

On dir'encorc réreiller une querelle. Réreiller de vicilles pré 
tenfions » &c. | 

Réveilleur ,[. m. Terme de Religieux qui fe relévenr la nuit. 
C'eit le Religieux qui réveille ls auties pour aller à marines. 

* Réveillon, [. m, Ce qu'on mange deux ou trois heures aprés 
le foupé lorfqu'en eft en débauche. (Faire le réveillon.) 

RaVELATION ; f f. Prononcez revélacion.Dénonciariqn de ce 

u'on a veu,ou entendu (On n'eft pas coûjours obligé à reve- 
ation cn vertu d'un monitoire End 23. Venir à révelarion. } 

Révélation divine, C'el la verice que. Dicu à révelée aux home 
mes par le minittere de fes Propheres & de les Apérres. ) 

Réveler .w, # Dénoncer ce qu'on a veu, ou enterdu- Décou- 
vrir (U y a descas qui n'ubligent pas de réveler en vertu 
d'un monitoire. [] faut vous découvrir mon cœur; il fauc 
vous réveler mon fecier, Melicre, Avarea.$.f 1.) 

Révélé révelée,ad. Découvert par révélarion, Verite révélée, 
Pafcal:i 8.(La foi éft lejuge des chofes naturelles & révelées. 
Pafeall 18.) RAS 

REVENANT ; Part. Qui revient. | 

* Le revenant bon Ce mot {c die pour fignifier ce qui revient 
de clair à un mairre apré: que {cs Commis lui ont rendu 
compte de roures les dépeufes qui ont éré Faites, 

Revencue, ff. Terme de gens'qui joüent C'eft.au jeu, la fe- 
conde partie qu'on joue contre celui qui a perdu la premiere 
afin de lui denner le moïen de fe t'aquicer.fills ont Joüé par- 
tie & revenchs. Demander revenche: Donner revenche, Gag- 
ner revenche Perdre revenche, } 

Revenche. ReconnoïMance & reffentiment qu'on à d'une cho- 
Le. 11 fe prend en bonne & en mauvaife part (en revenche ils 
vous donneront chacune une chemite. Ablanrenrt Lucien. 
C'eft pour avoir fa reveuché de ceux qu: l'ouc mal-rraité, 

blancourt. Apo ) ; 

Revencher, v.a. Se mettre du parti de quelcun ; empêcher 
qu'on ne le malrraite { ##rencher les aniis.} 

SE ReVeNcuER» v.r, Se defendie lorfqu'or cit araqué. (Elle 
fera bien-rôt en état de fe revencher, Voirure , Lettre. 57.) 

à Serevencher. Se reffentir. Avoir du relen:iment.Se revencher, 

Dialigue du Chancelier De l'Hopital dy de Baïard. p- 61. | en ce fens ,eft beau & figuré, { le puis me revencher de rou- 

Reévs Cm. Cho'e qu'on a l'ongée en dermanc Chofe qu'en dor-Ÿ ts les hoanérerez que vous m'avez faites. Hit. de DD. 
manit va à EU VOir , Où qu'on a cru qui étoit arrivée. (Un chote. T:1. ch.17.) 


REvENDRsS , f. m- Celui qui revend, 


bête qui s'en étoit fure ou qui s'éroic égarée. } Retrouver 
fon rréfor. 11 a retrouvé ce qu'il'cherchoit. Iine trouvera 
jamais fon fils. ) 

Rérupies, w, 4. Étudier de nouveau. ( Plufeurs Doéteurs fe 
font opolez à la nouvelle Philofophie.pour n'être pas obli- 
gcz de la rétudier. 1 commence a rétudier , c'elt à dire, il s'a- 
plique de nouveau à l'étude. ) : 

Réruver, v, «+. Etuver de nouveau. ( Il faut rétuver cette 

laie. 

Rrz : FA  {°m. tafirument qui elt ordinairement ciflu de di 
vers fils de chanvie & de plufieurs mailles & qui eft propre 
À prendre 7 oifcaux, des pluviers & des canards. ( Tendre 
des rerz. 

{ Vulcain enferma Mars & Venus dans um même lir avec des 
tets de fer. Benfirade.) . + 
C* Par un feul eraité comme par un coup de retz ila pris erente 

ou quarante viles. Voirre,lerire 74.) 


RE V. 


+ Revazors,v.4, le revanxile revalus, j'ai reualu.le revan- 
drai.Kendre la parcilie Rendre le change, ) Si bientôrje ne 
Jui revaux. Voiture , Poëfies, Je chercherai les occafions de 
lui revaloir. ] is 

Révasser. Ce Verbe eft ordinairement neutre. L'idée qu'il 
don: nef pas favoraële. 1 fignifie, ne faire que rêver la 
nuit, & même ne Faire que des fonges fâcheux. ( 1] révafle 
touce la nui. fine Fair que révailer, & cela le rue. j 

++ ’Almanaca'a pas révaffe 
Quand ila dir, que certe année, 
Li France feroir gouverrée, 
Aufli mal que par |: pailé. 


REV 


Revrndeufe,(f.Femme 
qui en porte la montre 
ver aux inventaires. ) . : 

Revendeufe en toiletre. Celle qui revend par les maifons de 
Paris de roures fortes de chofes & qui les couvre.de (6 rablier. 

+ReveNDicarTiow.f.m.Terme de Palais.Elle confiflc à re- 
demander & à reclamer ce qui nous appartient, 

Ÿ Revendiquer;v.as Terme de Palais. C'eft reclamer & rede- 
mander une chofe qui nous a été prife ou qui a été égaréc & 
re nous apartienr, { Revendiquer quelque chofe. } 

* 1] n'a pu voirune pen£ée fi froide dans Xeuophon fans La 
revendiquer, Dépreaux,, Longinie. 3.) 

RevenoRe,u.a le revend. le revendis- l'ai revendu. C'elt 
vendre de nouveau, ( Revendre des nipes. ) . 

f On dit d'une perfonne qui a beaucoup d'une certaine chofe, 
quel en a à revendre. lla du blé a revendre, ?*onsdic aufli 
il a de la fanré, de l'efprit, % €. à revendre, 

Ravznir. Ce mor elt un v.nemr.paf.le revien, le fuis revenn. 
Le revins Le reviendrai Creit retourner au lieu d'où l'on eft 
parri.( Le louvenir de ces perlonnes vous doit donner ure 
extrême envie d: revenir. Poirure,l.e7.Revenir en fa patrie, 

Revenir. Retourner. Erre de nouveau.{ Le Sole:] revient tous 
lé jours’ fur nôtre horizon, Le reins pailé ne revient point? 

Revenir. Recroitre. { Le bois coupésu Frintems en rcvicnt 
mieux. Le; cheveux lui font revenus. } 

Revenir. Relulter, Dériver. Venir. { Détouracr fon intention 
du mal pour la porter au gainquien revient. Pafcal. letrre, 
€. dr. 7. La gloire qui lui en revient ; &e, } 

Revenir, n. Ce mot le die ea parlant de cowleurs de draps & 
d'autres choles teintes, & il fignifie aveir du raport.Certe 
couleur revient bien äcellelä-) : 

Revenir w. n. Coûrer.( La mailon qu'il a faire eft une folic,elle 
Jui revient à plus de cent mille francs. Le voyage qu'il a fait 
en France lui revient à dix mille francs. } 

Revenir va. Terme de Rerif-ur dr de Cuifinier. C'ef faire 
renfler la viandcen la merrant fur des chaibons allumez on 
fur un gril.fous leqriel il y a de la braife, avant que de larder 
ou de piquer la viande. € Faire revenir une longe deveau. ) 

Revenir u.a Ce mor fe dit entre ges qui jobent aux cartes & 
veur dire, Etre reçu Ecre admis. ( Lrueft fairla carte cit 
jercée, vous n'y pouvez revenir: ) 

* ses Ce mor Le diten parlant de gens qu'on a -ofenfez 

xemple, 
Late kz qu'elle foie femme pour croire “qu'elle ne vous 
peur hair & qu'elle reviendra bren-tôt à vous. Voiture let. 
tre ss. C'eit dire qu'elle fe remetra’bien avec vous. Quand 
en m'a fair de ces tours je n'en reviens point: } 

% On dit d'un opin'arre, que quan 
opinion ,1] n'en revient point, 

% Revenir. Abourir à un meéte pont, 
Tour revient à un. L'unrevient à l'autre. 

% Revenir. A fe dir en parlant de compres.( Toutes ces fom- 
mes reviennent à dix mil: Ecus. ) 

%X Revenir. Terme de Palais. C'eft recommencer an procés. 
{ Quand on a été condamnéony peur FEFenIr Par URe re- 
quete civire, 

* Revenir à le 
à moi,te [uisires 
aux autres Fatfoir 

File tomba rout ; 
Etl: ne revint que pour Arnaud. Voiture, Poëf. | 

+ Revenir Ce mot eftunv. » paffif, & fignitie Se corriger 
de fon déréglement, de fa conduice peu fage, la quiteer pour 
en prendre une plus réglée. ( Ils ne font pas revenus de leurs 
égaremens. Pafcal. L15.) 

+ (revient toniours à (es mouton :. Façon de parler prover- 
biaie,pour dire,il parle roujours de ce qui le couche. 

Revente. Voie p'us bas, s : 

Revens revenué adj.netourné ( Soyez Scignturs bieo revenu 
derous vos combas d'Alemagne. Weir. Pers. } . 

L# Ii cit bien reves de routes fes felies. Llle cftrevenué de 


tout cc'a.] : 
Revenu f. m. rente, [ Avoir de bons revenus. Scarem. I n'y a 
ne ceux dp bourreau,puifque 


ont de revenus plus aÎurrz 1 1 
eur foudseit aMigeé fur 11 malice des hommes qui croit de 


Jouren jour. Faretiére , Roman Lourgeuis.) 


ur fon bras par Paris,& qui va ache- 


Erre lamémechofe- ) 


Cet rerédre (cs (és le rewiés à moi,je reuin 
enu à moi (Le vin qui fair revenir le cœur 
pâmer Voieure. Hifoire de l'Ac. Frans. 
d: fon haut 


oitrevend de routes fortes dechofes, |1 * Avoir du revens en fens coremun. Moliere, 


dil a une fois ecnçu ane} Reurrer v- #- Honorer, Avoir 
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ritique 48 
PEcole des Femmes. HT 

Revente f. f. Vente réiverée. ( On'a fait la revente du Domai- 
ne. Faire une revente à Fole ecchere de quelcun. ] 

Rever w. a, Tomber en reverie à caute que le cerveau eft ata= 

RÈ & mal difpoié.( Depuis qu'il ft malade il réve roujeurs 
ver. Faire quelque réve en dermanr, (J'ai tévé une plat- 

" Fes chele cette nuit. } d 

nie que je réve quard j'entend de: gi 
laforte, Vafcal. Taprés, ! AR RAR ur 

Réver Pier fortement à une chofe, y fonger.( Te réve à mon 
fort irhumain. Scaren. 1 faudroir téver qu Ique incideor. 
Bioliere, Critique del'Ecole des Femmes f 6.Ÿ Réver À 
La Suifle.c'efi neréveré rien. ) 

RÉVEMSERATI ON [f. C'Atà dire répereuffion delumiere, 
. € que que autre chofe. (La réverberarion des raions du 

oeil. La réverberation du cri dans les valons rendic leur cri 

# plus grand. Qui. /. 3. €. 10.) 
éverberer, v.n, Terme de Chimie.C'eft reduire. 
chaux par un feu violent. one Ne 

Se reverberer w. n. 1] fe dit des raïons de la lumiére,& du fea 
Qi ayanr donné fur nn cerps folide rerournent & agiflert 
+ Plus de force. ( Les raions du feleilife reverberentÿl a 

anme des Fourneaux fe reverbere & {erabat. Le fon fe re- 
verbere dans les lieux ercux. } 

Rs ERP:R v, #, Devenir verd. ( Toutreverdir au printemns: } 
La gloire ne re verdit pas feulement, elle rcficurit:Vaugelas 
Quin. ln, e.8. j 

Reverdiffementf. m.L'aêtion par laquelle les plantes rever- 
d'flenit: Le reverdi ffement des plartes fé fais au lPrintems. } 

RéverenD , revererde adj. Cemor fe dit de quelques Rel- 
gieux & Religieufes: & il fignifie digue d'étr: réveré..Mon- 
tcvérend pere Ma révérende Mere. } : 

RévéRENCE, [. f. Refpeët que la vertu s’atire. Refpcét qu'on 
porte à que que pricone | Cela ‘venoit de la reverence par- 
ticuliére qu'ils portoient à leurs Rois Vaugelas, Quin. | x 
€. 3. Je ne parle point des devoirs que la revérerca du ma- 
riape éxige d'une femme, Parrs, flaidoté. 9.) 

Réverence. Marque d'hongeur qu'on fait à une perfonse en 
baiffauc la réte & pliant les genoux ouen plant les ge- 
Eee (Les hommes font ES Rerd Re fa. 

on & les femmes de l'autre. Faire ure humble, une 
ne profonde réverence. ) ds pad 

Réverence Terme de Civilité dort on ufe en parlant de cer. 
tains Raigicux & Religreufes. { Si Vôrre Revercncen'a pas 
Jeu les Lettres Provinciales de fu Mr. Pafcal elle les doit 
lire, parce qu'el'es font fort bien écrites & fort plaïfantes } 

y du refp ét pour quelcun ,ou 
pour quelque chofe qui mérite d’être honoré. ( Alexandre 
reveroit ja vertu & la véritable gloire. Vasg Quin.l.8.c.14) 
Révanis s ff. Alienatioo d'efprit caufé. per la foufrance 
du cerveau Cronber en +éverie. > 

Keverie. Imagimations fntes. Vifions ridicules qu'on fe mec 
dans ous « Les reveries dont fe berce le pauvre Médecia 
Guillot feroi nr crever de rireun Saint de F. radis.) 

* Réverie Ce mort fe prend en bonne pait loriqu'il cit accom- 
pagré d'une épitéte frvorable,& il Fenfie alors produëtions 
d'efpris qu'on à fait à force de réver (Tes famenfes reve 
ries des excellens Poëtes. Mai. Peëf. Ce fort d'aimables 
reveries qe les révertes des beaux «fprirs. ) 

Réverie Adtion de :'efprit qui penfe, réve,& fonge profon- 
dement à quelque chofe. { 11 fe premeaoit dans une profon- 

s de y Ab. pur s 
Evers , fm. C'eft la partie qui «ft exterieure & qui cft op. 
fée celle du ddans. Aiufi . dir (Le revers f la 29 
Le revers d'une lettre Le revers d'un feiiller. 

Revers.Ce mot fe dir en parlant de coups. C'eft un coup qui 
fe donne en tournant Ja mainen dehots.ç Fendre Ja téce d'un 
terers. Ablancourt. ) - 

Revers , [. m.1\ ic dicenparlant deymedailes & des p'éces de 
monoie. C'eit le côté le moirs confidutsble, €  ilu'y a que 
quelque devife, eu auere figure. Left époic à la principale 

crmpreinte ou figute, 

il n'y apoint de medaille qui n'ait fer reuvrs Cela Le dic #9 
figuré & en maniere de préuerbe pour duciqu'ilr" ap int 
d'afaire qui m'an deux faces, & quG se pr Fri regard.r da 

m à 
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© pos & du mauvais côté. i Ces réveurs de cabinet 
rh I fe dic des manches, & fignific la partie des man-! @s une fillabe cravaille 
ches qu'on recroufle. Snt lions dans un fonnet 
Revers, Difgrace ; Malheur. (* Va revers de fortune.\Vasg, Et cerfs dans une bataille. 
Qui. 1. 3. { Mainard , Ode à Flate ;p. 281:) . 
* Lorfque j'ai bien mangé.mon ame eff ferme à roue Réveufe ff. Er qui fonge ,qui réve. Qui eft penfive. Qui 


Er le p'us grand revers n'en viendroit pas À bout, a que'queé chofe de fombre dans humeur. { Philis eft Fort 
Moliere, | granderévenfe. Sar. Peel.) è 
Eprouver les revers de laffortune. Ab. Ar. 1,7. Reviner, v. #, Terme de Mer.C'eft rourner un vaiffeau parle 


De revers. Ce motentermes de Guerre veut dire à dos. Par _ ieu du fouvernail, f Revirer on vaiffeau. ] : 
dei.isre (Voir de revers.Batre de revers Commandement de Revirer dans les eaux d'un Vaifeau Termeside Marine. C'eft - 
revers. C'eit une hauceur qui decouvre & bat un pote par! changer de bord derriere lui,en fogre qu'en le fuivant on cou. 
derriere, prenantics troupes à dos. ) | re un même air de vent que lui C'eft auf Revirer, ou chan- 

Revers En Termes de Marine,on appelle maneuvres de revers! _ 8er de bord dans l'endroit où il doit pafler Ozan.Dif. Mat. 
celles qui ne font pas de fecvice € Quand ;on revire le bord Reévirementif.m, C'eft l'aétion de revirer un Vaifleau. 
les mañeuvres quiéroient de fervice deviennent maneuvres REriskur, f:m. C'eftlenom qu'on donne à un Officier de la 
de revers ; & au contraire , &c. ; | Chanceleric Apoftoli uc.ily à à Romexrois Officiers apellez 

Reverfer v. « Verfer de nouveau. ( Reverfer du vin dans un! Rewifeurs l'un pour les difpéles matrimoniales,& les autres 
ronnieau , d'où on l'avoic tiré, Verler & reverfer plufieurs|  pour'les difpenies bénéficiales. 
fois quelque liqueur d’un verre dans un autre. } REvis10N, f f. Aion de revoir & la peiee qu'on prend de re- 

À Reverfible adj. Terme de Palais. Qui eft Sujet à rertourner.| toucher quelque ouvrage.fOn travaille à la revifion du Dic- 
doüaire d'une femme eft reverfible aux enfans. Tous les| tionaire de la Crufca. L'Academic Françoife eft à la revifion 
Ficfs alienez de la Couronne fonc reverfibles.) . de fon grand Ouvyrage,maisquand fera-t.elle achevée? 

À LKeverfion [.f. Terme de Palais Cemor vient du Latin , &|On die aufli faire la revifion d'un compre. Les revifions de 
figaifie reowr, (Oa donne les doïiaires & les apanaages à la compte font fort ordinaires Obtenir des letfres de revifien 
charge de reverfion ) re pour fairereveirun procés. . 

Reverfis [. m. Sorre de jeu de cartes qui fe joüe avec routes| REvISITERS v 4. Vifiter de nouveau. f Un Medecin revifite 
les cartes & denc Le valer de cœur,qui eft la principalecarte} un malade. Revifiter des Marehandiles, ] 
du jeu eft appzilé qwinola. (loüer au reverfis. Faire lere-|t Revivirismw, 4. Ce mot au propre fignific, Redonner la 
verffs C'elta dire lever feul routes les cartes fans que pas uo| vie. El n'eit pas guéreen ufage. 


des joûcurs tafle une main » FE TR RevivREv. #.Rcrourner en vie. 
REVERSTIAIRE , f. m. Terme d'Eglife C'eft la Sacriftie qu L Nois vendiions bien mieux nos fons 
cf le lieu où Les Ecclefiaftiques vont prendre leurs habits S'ils failoient revivre les hommes ; 


lorfqu'ils veulent officier. 3 Comme ils Fent rev 
REVETEMENT,/ m. 1 crime de Fortifcation. C'eft le mur que le] Dans cetre derniere ligne le ar 
EMA a du côté de la place, foir qu'il foutienne la faue braiel fens figuré, On dit ali, No: 


re les noms. Voi. Poef. 
not de revivre le prend ‘dans un 


AY . 4 D us avons perdu un Prince en qui 
ou le remparc.Félibien, Traité d'Architeäure.) | toutes ces qualitez.là devoient revivre: Voir. 157] 
Revétir, v. a. Ce mot figoifie Habiller. Rabiller,& {e conju- Les Péres croient revivre en leurs enfans 
guc ainfi ; mais dans l'ufage ordinaire il n'eft pas fort ufité * Faire revivre ane ancicrne opinion. 
aux trois premieres perfonnes de l'ind, le revéts,ts revêts, * Faire revivre 


2 on Un procés,une preteniion,une dette, &e. 
il revér. Noys revétons, vous revétez ils revétent.le reué Pme ff. Aétion de réünir. C-On fera une rédnion de 


tois j'airevé wife ren étis Queie revéteQue je Reuetiffe Re. | toutes ces chofes au domaine, } 

vérirois Revérant.C'elt un coquin que j'ai revéeu par chari | LA rémmion des Elprits.C'e à dire laréconciliation des efprits. 

té C'et faire une bonne œuvre œ de revétir les pauvres. ) Où a réüni au domaine du Roi tour ce qui en avoit té 
* Les Peintres difenc revéerr unc figure, quand ils peignenc|  léparé. ] 


les habies, * Travailler à rébnir les efprits. C'eft à dire i 
Les fondeurs rerécent leurs modeles de cire. Les Charpen| Se réwnir, v. m. Je me 26 Je . 1. 9 ag dt A8 
tiers revérent un pan de charpente quand ils en fonc l'affem | Je me fuis réuni, Se reioindre »[e rafembler. (Toutes les 
blage. È Troupes fe réunirent ] 
* Revétir.Cemot en parlant d'offices & de charges figaific|* Se résnir. 1 fe die auf 
Pourvoir » Donner. { On l'a reveru d'une des plus belles char 
* ges de la robe. ) 
Revétir. Ce mor en parlant de fiefs & de vaflaux veuc dire 
mettre en peffeffion ( Revétir un vaffal de fa verre. ) 
Revériffement, [. m.Ce mor fe dit en parlant de muraille. (Le 
Due voiant qu'on n'avait prefque abaru que le revériffe- 
ment de la muraille fe concenca-Chapelle Relation de larcam.|K 
pagne de Rocros. p. 16. C'eft à dire , abattu que le dehors 
de la muraille } : . : 
Revérifémentf.m. 1] fignifie auffi l'aétion de revdtir quel- 
qu'un de quelque fief. ue . 
Revéturevetus, adj. Véru de nouveau Habillé { Rerétu d'un 
bon habit. ] SA 
B* Etrcreuefu d'une charge. Patru, plaideié, * Les cotaux|R 
lont revérmsde vignes Van, Quin. LE, c. x. Son lang n'eft 
pas de glace reuétu Voi. Poe. Ouvrige revétu de briqu es 
Ablancoure. Mur revécu depierre d: taille. Ablascourt,Esr 
Revétu de merice & d'honneur. Dépreaux Satire $. létor: 
revéru de toute fa gloir:. C'eff un gxeux reveiu, Gon, Epi 
C'eft à d'reun coquin devenu r'éhe. » 

Bersue Voyez reurei : . 

R:.eur, fm. Chie:r que, Vifionnaire. [ Ce font des réreurs 
l'afeal,# 4. Vare moquer maintenant & dire que je fuis un 
réveur. #blane. Luc] : 

Néveur C: mot f: pitu À quelquefois en bonne parr en l'accd 
pañooar de quelque choc qui lui donne un fens avantageux, 




















1 | figurément & veurdire, rentrer en 
bonne intelligence les uns avec les autres. CLes ciprirs fe 
réuniront, & l'on Vivra trarquilement, ] * 

dunis, fm.pl Ce mor vient du Larin r£umiri & le dit d'ordi- 
paire 44 Palais & dans qu:iques difcouts de Religion, li f- 
gnific les Proteltans,ou les reformez qui ont quitté leur cré= 
ance pour s’atcacher àcelle des Caroliques Romains. 


rec AsLE, adj, Qu'on peut revoquer. [ Commidion evo 
Révocation, ‘{£rprononcez révocacion Elle confifte à reroquer 
uclcun, € par lequel on revoque. { La révocation eft 
ans les formes. Les commis doivent éxecurer leurs ordres 


ous peine de révocarion.] L : s 
Revoquer, J La révocation d'un Edit. Voiez 


EvOiR, ». 4. Voir de nouveau Je revoi. 

reverrai Ie révetrois.le reville Revoiant Que H . 

dieu J'aurai l'honneur de es revoir AS Été 

Si eu prens qiclque foin de moi, 

algré l'ennui qui me dévore, 
Tupourrame revoir encore. 

Boifr, T1. ep.1, ) 

* Revoir, Corriger. Retoucher. 

ment Feu Monficur D'Abla 


l'airevu. Je revis Le 


Revoir un Currage éxacte- 
coutt révoioit jufques à huit 
O1s Un même ouvrage 2vanr que dele faire Er; ad Re- 
t vor UR compte. Revoir an procés criminel. ] 
Le iens jufqu'an revoir 3 C'eft à dire, jufqu'à la premiére 
contre, REvOLER 


REV LUE < 279 


Revoutn,v.#. Voler de nouveau. Retourner en volant, en RH 


quelque lieu { L'aigle revola versfes pericis, vers fon aire 
Voiez les colonnes aab:nei. er, ném. nub. Où vous trouve- 


Cet oifeau vole & revole äurour de rous.] 
RavoLaiN, Revelinf. »m Terme d- Marine, C'eft un vent ro . ù 
es mors/qui s'écriv autttfois par Rh. 
RHomssou rembe F4 Faro de Géometrie.Lolange.Figu- 


qu érant pas pouilé droit ,ne fe Eur fencir que parunre- 
ré de quatre côrez é & parallekcs mais dent le 
er t les angles 


tour , c'eft à dire ; qu'aprés avoir donné contre un objet qui 
ne mt égaux. ( 
rhorboide, fm. Figure de quatre côtés inégaux & paral'eles 


l'arenvoié. Oz Di, Marh. ' Ÿ 
Ravotre ff Cef la défobeïflance des fujets d'un Prince 
& door les angles ne fonc pas égaux. ( Tracerqun rhoimboide. } 
R18. $ 




























qui onc fcéoûé le joug de la domination. Mouvement de quel 

; ques peuples qui n'obcffenc plus à leur Prince légitime 
£ Eroufer les d'une nouvelle revolce, Ablancourt 
Ar. L 4. Etouferrune revolce, Vas. Quin.L. 6. Exciter,Cau- 
fer ancrevolte. Ab/ancourt. ] 

MRevolter,v: #4. Caulcr, Excicer quelque revolte. [ Sa cruauté 
revolrale roiaume contrelui,ou dir auffi fort bien fa cruau. 
té fitrevolrer le Roiaume contre lui,& cette derniere Façon 
dcparler ft d'Ablancourt. La fupieffion de la pragmari 
= & du concordat reveltérent tous les elprits.Patr# plai-. 

oiérontre les Vrhanifles, p.164 # 

Se revolter v.r. Se (oulever c fon Prince légitime. [ L'ile 

* de Madére ef fur le ‘point de fe revolrer.Pos. L 46. Province 
ui s'eit revoltée.Fawg. Quin.l.8.c.:. Ils écoient fur le point 
de ferevoler contre Caligula. Ablancourt.Tac. an-13.1.14. 
L'Efprit ne {e revolre point contre un ordre établi qui ne lui 
eft point injurieux. Pors, Roial éducation du Prince, 
Révozuriow , f.f. Tour & rerour,C ours & fuiec.1Larévolu- 
tion du f< révolution des fiécles, Ablancourt. 
* Révolution. Trouble. Defordre & cu Jilss'affuré 
Kent CONEKE TOUL € qui pouvoir arriver ‘dans une révolurion 
[e: 


b 
voir mangé. ; umenr. ( C'eft ue franche ribaude. É 
Ravoq en, v. a Rapeler. Caffer. Agnuler. Changer ce qu'on | R'azum, v. n. Cemor cit vicux & ‘bas. 1Nfignife courir La 
.avotfait & le rendre ru!.5< r qu'on change ce qu'on | nuic, ( [sine faifoient quesribler coure la nuit. } 


a tiré pat. fe P{.1.18-.Revoquer une donarions 
Revoquer Le cur. ROVER un procureur. 
À QuEr un commis. ].. ps J 
Kevoquer une en doute. Scær, h° 70 
R Ann n. Avoir dela réuflice. Avoir du fuccés { Ce deffein 
lui aréü fi. Cerre entreprife lui a réf Vas. Rem.] 
Cette afaire lui eff réuffe Ecere Wfaçon de parler eft mav- 
vaife;8c ilfauc'diré, cette afaire lui a réufi,parce que rén- 
fr pat uic d'ordinaire avec le iverbe ævoir: & non pas 
avec le verbe être Vaug rem. $ 
_Rewffir. Ce mor fe die der mb Ego pk Vent Di 
.{ Les péchers & les Abricotiers r bien en pd 
- Reuffire [.f. Succés, Livre qui a br il ne faut pa 
* s'econner fi les petites piéces ont uhefi excraordinaire réuf 
98, } » c 
ee adj. Qui a été ü'denouveau, Qui a été touché,’ 
* Corrigé. ( Ouvrage révu: } mi. 2: 
mevié ,revuê, fe f, L'un & l'aucres'écrir, mais on 


rer mot un e dé À loicfe Voila-er L 
à sien nent des F pés.par Jre Fe larevée l'atméek lier fe #1.) a pas Mon eurqui r Cane deja. Mo 


qu'ilsichangent de place au Quay.-Oz « Di. Math, 
TRimonNAAimsaiNe, Terme populaire vieux & burlesque 


RIC. 


+ Ric à rer adu Ni plus ni moins, ( Je luiai donné ricärie 
ce qu'il faut. 


Vaugelas Quin. x Fur t3 fucHaup», { », orme. { Il yaeh quelques Roi 
Rien PT Re Er Re RE nn ra 
ivenr. ( C'eft une on AR ot bas i 
Ci à die , Un sddietérfecent, un defordré de toutes lesf Qui a du bien. { C'ef un Richard.) ee ” 
.. humeurs ) : “ . ARiche, [ m Qui à beaucoup de bien. ( Les riches font orgutil- 
, ? | lux, infokns , oififs, voluprucux;arrogans & pour tn Éai- 
tu + REZ re le verirable portrait 1] [e faut figurer des fous à leur aiie.} 


Raz, fm C'eft la faperficic de la rerre qui eft au niveauldu ter: 
AM Ress ui n'eft ni creufe ni élevée. Ce mot de} un tel eft nn riche tal aisé, 
Rex ne le dic pas ieul_ On dir Rez de chauffée (1L'ouvrägel Riche ad5, Cemor fe dit des choles, & ‘des perfonnes. Qi a 
cdidrez der le, c'eft ifdire, à niveau da deffus du cer-} force bien. Qui eft abondant eh routes fortes de biens { Ce 
rai de la campagne)Le rez de chauffée: le auf le Sol. | Er ve le plus riche de l'univers, Pangelas, Quin 18. c. 
L'étage du rez de eC'eit le plus d'onbäi-| 5.11 eft plus riche que moi de quacre ou eu-q mille 2cus. Ata/.} 
| ss AAUET __[L* Réchement. Proprement. Magnifiquement- ( Etre riche 


belles [.f Ce mot au propre figaific abondance de biens.&e 

dj raînes façons de parler où 1l clt meilleur au fin 

 Jefque.{ lleft rez, & tordu comir 3 not def gülier-qu'au pluriel, & au contraire, L'orcille & l'ufage en- 

0 yez (e prerdfubftancivementdans ce proverbe;s/ me"fe (oeie  figncront quand il fc faudra fervir de l'un ou de l'autre 

. ns raë ni des tonus. C'eit à dire,ilne fe foucie de perloage. sr» fera vou (La Plus éclaranie Le ve c'elt le repos: 
ce ambre, m 3 








ment. ) à S 
.Reterre. C'eft à dire, Tout co 
+ Rez ou rai. il vient 


L 5,9 
 thett adjectif & nefe dir qu'au m 


. SANTO RD ta 
1 | Le mot de 


278 RID 


Fuiez les lieux charmans qu'arofe le Permeffe. 

Ce n'eft point fur fes bords quhabite la récheÿe: Dépreaux 
Ari iqwe.Amafler des richeffes,& jamais de larichefe.) 
(*Chaque languc a fes phrafes, La Ge y a 

chaque langue confifte principalement à fe fervir des façons 

parler qui lui font propres. Vaw. Rom. Les richees de la 
langue Françoife. Vaw. Rem. 1lfur reconnu aux marques 
zoiales & à /a richeffe de fes armes. Van, Quin. | 

J'avois interér que les richeffes que vous n'avez envoiées 

ac tombaffent pas en d'autres maios. Voir. L.213. ] 

Cher ami, la richeffe eft une belle choie, 
Toute feliciré dedans elle et enclofe ; 
Tout pauvre n‘eft qu'on for. 
Deéfmareis, Vifienn à. 3. fe 5.) : 
R'cocHsT fr Maniere de bond ,ou défaut que fait fur 
ka furface de l'eau une pierre qu'on y jette avec quelque for 
re de roïdeur. [ s’amufer à faire desricochets. Ablancourt 

Minurins, Felix 1 C'eft La Ce a da ricochet ; C'eit uac 

zedite enouicufe de Ja méme chofe. 


R I D. 


Rive f. f-Replis de La peau qui viennent au front & aux coins 
des yeux des vicilles gens.) De groffes rides. De grandes ri- 
des. Il aime une vicille fort riche & Fort ridée, & en riant ii 
dit que l'amour eft en embufcade dans les rides de la vicible, 

Ses rides fur fon front ont gravé fes exploits, Û 
Et vous difent encore ce qu'il fur autrefois: Corn.Cid #1 [c1.) 
Kide. C'évoit une efpece de munoie d'or de quarante huit 
fous , qui avoir cours faus François premier, Élleavoir d'un 
côré un homme armé qui tenoit une épée à La nain & qui 
éroir monté fur un Cheval qui avoit l'air de galoper& de 
l'auere côté , elle avoic un écuffon, au milieu eg ily 
avoir des fleurs de lis & de peties lions avec certe 
Philifpus Dei gratia Dux Burgundia, & de l'autre côté 
clle avoit ces paroles ff: nomen Homini beneditlum, 

Rides. Terme de Mer. Cordes mcdiocres qui pailene par'diver- 
fes poulies & fervent À roïdir les plus groffes cordes’, Fowrn. 

Rinsau, fm. Morceau d'étcfe, de foie, de velours, de da- 
mar, de drap, ou de ferg: ,ou morceau de voile façonné,ou 
unie, qui aide à cnrousner le boiside lic, & qui cit cnfié 
dans one verge de fer avec des anneaux. ( Un beau rideau. 
Tirer le r'deau.} À 

Kideau de fenêtre. Grand morceau de raferas , de ferge,on de 
toil- e filé dans une verge de fer avec des anncaux au haut 
d'une fenêrre pour cinpécher la grande ardeut du Soleik 

*Rideau. Terme de fertifiration. Foie dont la verre cft :élevée 
fur le bord & mer le fnidat à couvert, C'eft aulli une perire 
hauceur, ou éminencequi regne en longueur fur une plai- 
ne.[Les blind:s fervent de rideau & de couverture aux 
p'ouniers. L'infanterie étoit cachce derriére un ridcau.] 

Rintize ; rédéle.{.f Tirme de Charon.Morceau d: bois rond 
& plané “ regne fur lerhaut & cout le long du chariot 
& de la charrette au cra*crs duquel paffenrles épars & les 
toulons.[ Les ridelles du chariot font rompües. ] 

Fider, v.4,Revlier la peau. Faire venir -des rides à la peau. 
[C'eftun médicament qui ride la peau. ] 

# Cr qui égaioir les surres rideit fonfront. Moliere. C'eft à 
de, ec qui d verriffoit les aueres le chagrinoir. 

* Le moir de perit vem fait rider la Face des eaux. La Fon- 


R:LE 


articuliere. (Nos vices ne font poior les vices qu'Morace & 
uvenal ont reprisinous devons employer sn autre ridicule, 
& nous fervir d'une autre cenfare.S. Éuremont in 4.p.517. ) 


& la beauté de] Ridicule, adj. Ce mur ic dit des chotes , & des periunnes.& 


fignifie Sor. Impertinenr. Extravagant. {Il ne s'eit Jamais 

rien dit de fi ridicule. We! 1, 56. Votre conduire vous tourne 

en ridicule auprés de bien des gens. Mo/Mifanrrop ea 1.1. 1. 

Il eft ridicule de vouloir afujectir les Poëres aux 1cglis des 

Hüftoriens. Al. Luc. T 2.) _ 

idiculement , adv. D'unc maniere fote & ridicule. [S=’con- 

duire ridieulement] 

Ridiculifer v.4 Ce mor eft de fabrique nouvel'e & n'a gue. 

re cours que dans lebas file, 1] fignifie remdre ridicule. 

CRidiculiler queleun Le Pere a reprit ines semarques ea ine 

ridiculifant. Menage remarques. 

Ci ge de burlelque memoire , 
Lubin , qui mic roure {a gloire 
A tidicuhifer autrur, Pei. œwv.pofl. ) 

À Se ridieulifer : v,r. Se rendre fat & ridicuic.(Vous ne fau- 
riez l'épuifer ; il fair touces les manieres de {e ridiculi.er. 
Cerin , menaÇerie. ] 

t Ridiculité, [. f. Ce'mot fe dit par quelques uns,rmais il ne 
s'écrit pas , au muinsie ne l'ai point encore veu dañs les 
bons Auteurs, & on ne croit pas mêmequ'il foit Fort bom 
ilfigaifie, Sor:fe. limperrinence. Chole ridicuie.{ C'elt une 
ridiculité achevée. 


R 
u 


RIE. 


RIEX ,f. m. Neant.Ce qui n'a aucune propriete. (Il eft impot 
ofe 


fible que le pur Rien devienne quelque choc. Siune c 
voit exifter l'année qui vienr on pourroit dire que ce n'eft 
Prefencement qu'un pwrrien, Kec.phif: ji 


egende | Reñ.Aucune choft. Feu de chofe.( Un rien prefque fufir poer 


le (candalifer. Afoliere, Tartufe,n.s.f.5. C'.fR à dire,i} Fauc- 
peu dechofe pour le fcandahfer. 's'eit rem vel que les 
Jefuices. Paf-L.4 1s font fouvenr de diferent avis , mais ce- 
la ny fair rien.Paf.l.s.Cela ne fait rien du tour au bon goûe 
Mol. Ce lont de grans-mots enfermez dans un rien emfha- 
tique M ne m'eft rien: C'eft à dire,il n'eft pointmon parent. 
Tour comme fi de rien n'éroir. n'eit rien de fâcheux que 
for amour re fale. Fenf Bales de la nuit,3.p.3.) 

Rien moins. C2s mors ne doivent être cmployez que dans un 
fens négatif.{ Les hipocrites ne font rien moins que ec qu'ils 
paroiffent, Aur.an. Voyez moins ) 

Rien autre chofe, 1] y a des gens qui condannent certe façon 
de parier. Par exemple, Les paroles ne font riex asetre chofe 
que les images des pensées. ils difenc que rien cit furperfu, 
& qu'il fauc dire, les parcles ne font que Is images des 
pensées » ou ne font autre chofe que les images ds pensées. 
Tour cela eft bicn; cepeudant rien le trouve q.elqirefois 
avec autre choje, fans qu'on y puilfe trouver à dire ; com 
me en certe ex pre ffion. Quand if parle ainfi,que veuc-1l dire 
rien autre chofe finon. Patrm pl. 

Vous ne faites rien que ce que vous devez, Dices , vous ne 
faites que ce que vous devez ; riem ne le met point devaut 

Metéque. VAang. ROUY. rem. . 

U'n'y a rien de tel. U\ n'y atientel. L'une & l'aurre ficon de 
parler eft en ufage. Vaug, rem, On dit au mémnefens il u'c@ 
rien tel que de, .... Abl. Luc 


taime; Fables, L.v C'eit à dire , rend la face des eaux moins |(/n'eff rien fi facile. Dites, il n'eft rien de fi facile, . 


vais, 


{E n'eftrien mauvais. Dires iln’eft rien de mauvais. 


Nkider.v.4 Terme de Mer Faire roidir une cord=. [ Ridei | {{ n'eff rien bon. Dites , il n'eft rien de bon. 


une corde, Fonrn. ] 

* Rider la voile, Termes de Mer, C'eft l'acourcir par enhaut 
avec de: rides. Guiliet. 

Seriaer vr. Se Faire des rides. Clup'ter fe rida, comme un 
vieux moine de Clervaux Wei. Poël 

Junicure.f m. Sot-Impertinenr. [ C'ett un rid'cule achevé. ]i 

Ricicule fm. Caraëtere ridicule des gens. Sotile & imper 
ii encr des perfoures. 

Dis font pleins d'un ridicule & d'une impertinence à décrier, 
par tout l'elorie & la Gence, Afcliere , Femmes (avaxres. 1]: 


er difcile d'entrer comme .1 faut dans /e ridicule des horh- | 


umes. Mol. j : i 
Kidisule, jm. Raïlerie, moquerie, Satire maniere de railler 


L'hoëné-e hommequi a regalé le public des nouvelles rermar- 
ques de Vaugclas cblerve id ceufement que rien devarz 
un acjeétif veut la parciculs de. mais que s'eft aurie chofe 
quand rien precede le verbe febitancif. Riex n'eff beau que 
le vrai. Depr.Satires. Rien n'eit doux laus amour , dans 
cette vic- Bertaut. poilies. : 

Rieur sf, m. Celui qui ricaifemenr, Celui quife prerd à rire 
à caufe de quelque chofe qui le réjouït. | Movfieur un cel 
eft un grand rieur, os 

Rieur. Moqueur, [ ü2'y 4 point de petite ville dui n'ait fot 
rieur. Sraron, Roms. partie. ] : 

* Il ales rieurs de (on cèré. Façon de parler proverbiale, pout 

“duic, Il ya des gens puilfans qui awtorifent ce qu'iltait.on 

ce qu'ui dite Risufes 


F. 


Rieufe. [.f. Celle qui rie aifémenr. ( Califte eft fort une gran- 
de ricufe- Sar. poëf ) É 

Kieule. Moqueufc,( C'eft une ricue. ) 

Rire. Voyez plus bas. 


RIF. : 


lerr à épouse lebois, Les Scuipceurs ont des riflards vou 
cifeaux dencelez pour travailler en pierre. 

Ÿ Rircer, v. #. Mot burlefque peur dire prendre. ( Il a cout 

rifé.) On dit aufli r#fler ence fens, Rifler figaific aufli man- 

ger goniomen (Ila cu bien-tôt tilé ce qu'on avoir mis de- 

vaat lui, } 


RISG. 


R'orne, ad}, En Latin rigidus,Ce mot fe dir des perfonnes & 
des chofes, & il fignifiesSévere. Auftere. ( Cela eft crop 
rigide C'eft un homme rigide, Vercu rigide. : . 

Rigésmens ,4dv. D'une maniere rigide & auftere. ( Vivre ri= 

idement. 

Rifidité »[.f. Severité. Maniere d'agir rigide & auftere, (La 
raifon autrefois rude & auftére , s'eft civilisée avec le reuns, 
& ne confcrre prefque rien de fon anciènne rigidité. S. E- 

vremont. Ti 8.p.18.) ne 

Riconon ,f.m. C'eit une forte de dance ; :qui vient de Pro- 
vence & qui fe danfe en figure, «eff à dire, par un hom 
me une femme. { Lerigodon eft gai, &ilya plaifir le 

anfer-) | | 

Ricoe , f. f. Petit foflé pour Faire couler les eaux. } Faire 
une rigole. Ouvrir une rigole. } | 

Rigele, [.f. Term: de Iardinier.C'eft un endroi pour planter 
des arbres qui a été foüillé de la profondeur & largeur ne 
ceflaires & d'où l'on a ôtéles pierres & les méchantes ter- 
res. On appelle auffi ces rigoles , tranchées, { Faire de bon- 
ves rigoles » ou de bonnes tranchées.) 

Ricoureux , rigowreufe adj. Ce mor fe dit des chofes & des 
perfoanes & fignife Rude. Sévere, Crucl.( 1] eft rigoureux 

ut les autres. Ab/. Jugs rigourcux. Poine rigoureufc.Voir. 
16. Hiver tres-rigoureux. Abl.Tac. Il écoir rigoureux dans 
les fautes confiderables. Ablancourr. Tac. ) ; 

Rigoureufement , adw. D'une maniere rude. D'une maniére 

evere.( Trairer rigoureufement.) : 

+ Ricar , fm. Ce mot eftun mot injarieux du petit peuple 
de pari C'eft un rigri. C'elt à dire , ‘une efpece de vilain 

le ladre. } . 

TE , [f. Severité. ( Traiter avec rigueur. Ablancourt. 
Cette rigueur cit exceflive. La rigueur des parens redouble 
Famitié des amans Aoliere. Pourceaugnac: 

* Les rigueurs de l'hiver. Wei, Peëf, 

Les rigucurs d'une maitrefle, 


RIM. 


RimatLts, f. f. Vers rimez, Poëfie rim‘e. 
î Foible FM A bonssefprits 
Ln'eft cenfure ni mépris. . 

Dont ta rimaille ne foit digne. Mai. Poëf. 

Si s'en aprochoïs de cent piques: 

Avec mes rimailles connques à 

Mes vers iroient fe produire àla Cour. Scar Poëf.) 
+ Rimailler, v.n. Motunpeu Satirique; pour dire faire 
desmuers. (I s'amufe àrimailler )- : as à 
+ Rimaillew, [. m. Méchant poëte. [ D'Affouci eft un rimail- 

Jeu« Le fécle eft fertile en rimailieurs. 7 , . 

+ Rimaffes. Faire des vers ( Avant v. rimaffer bannifons 
e né:re penfer cout fouvenir qui k travaille. Sea Poef, 
Rime,f.f.C'eft un même fon à la fin des mots comme corps & 
acords (ll y a d:ux rimesila mafculine & la feminine. Rimes 
fuivies. Rimer melées. Rimes entre-melées. Voiez Les trai 
tex de la verfifcation Françei(e.l] Faut avoir un gräd foin 
d'eviver lesfrimts en profe,oùclles font untres- grand défsut 
Pau. Rem. Les rimes font vicieufes dans la chute des perio 
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auf la rime au commencementini dans la fuite du difcours) 

* Rimes. Vers, Poëñe, ( Comme il aloit hurlant ces rimes,un 
chartier:lui donna un coup de foüer. Saint Amant, Les 
Oficiers du Roïne devroient exiger de moi que de la rime 
& de la profe. Mai. Poëf. ) 


Ÿ On dit d'un galimarias & d'un difcours extraragant, qu'il 
n 
RirLAND,f. m. Outil de Menuifier. Sorte de gros rabot qui| t On 


ani rime niraifon. 

die d'un fou & d'un extravagant , ‘qu'il n'entend ni rime 

ni raifon. 

Ÿ On dir des méchans vers ,qu'ilya dela rime, mais qu'il 
n'y à point deraifon. 

Rimer, v. a. Trouver quelque rime. Avoir les mêmes rimcs 
S'acorder en rimes. : 

{ Quand je veux d'un galant dépeindre la figure, 
Ma plume pour rimer trouve l'Abé de Pure. 
Dépreaux, Satire , 3. 
Le prérmier hemiitiche d'un vers ne doit point rimer avec le 
dernier hémiftiche du même vers } 

* Rimer. Ce mot au figuré elt a&if & meutre & fignific faire 
des vers Mettrcen vers.) 

{CO Mufe , c'eften vain que la maia vous demange , 
S'ilfauc rimer ici, Rimens quelque loëange 
.Dépreaux , Satire 7. : 

On ne fait pas pelisivement fi les Gaulois rimofent.} 

€ * Il rime richement en Dieu. Scaron , ré og 16, 3C'et 
à dire, jure de divér{e maniére le noinde Dieu. 

Rimeun f.m. Poëte qui fair des vers rimez (Un pauvre hom- 
AK qui cit rmeur n'eft jamais un forc bon payeur. Searons 
Poëies. Un rimeur vieux & Gafcon ne fauxoit de bonne 
grace paroître fur l'Helicon, Poëf. 


RIN. 


RiNoRAvE ff Efpece de culote propre pour ceux qui moa- 
vent à cheval, à la ceinture de laquelle ily a des éguillertes 
qui fe paflene dans les cillecs d'une manñiére de bas, ( Une 
ringrave bien faite. 

Saringrae ctoit courte & fon genou :cagneux. Scarom 
Poëfies. 

RixocERor; Rinoceros ,[, f. Quelques-uns écrivent rinere- 
ros,mais les hommes favans que j'ai confulrez là-deflus fonc 
pour rénocerot. Voiture. Lettre CXCIV aëcrit un mex de rino- 
cerot-Ablancourt livre ide Marmel a écrit auili rivocerot. 
Le rinocerot eft un aimal faurage quinaiten Afie & auxrs 
defercs d'Afrique. 11 a la peau groffe, dure,pleine de plis te 
dificile à percer. Ellceftal'épreuve des armes äfeu & des 
pertuifancs.[l a la téce & le mufeau (emblables à la rète & au 
mulcau-d'un cochon. 1l fort de fon mufeau deux cornes, 
dont il fe defend loriqu'il eft ataqué. 1] a quarre piez & eft 

prefque auffi gros qu'un médiocre élefant ; finon qu'il n'a 

Frs les jambes fi hautes. Quand il cft en furie ,ou qu'il «it 

lefsé , ilrenverfe de gros arbres ,& s'il renconcreun hom- 
me, ou un cheval, il le terrafle, Enfuice, comme il a !a lan- 
que fort rude, il le décharne jufquesaux os avec fa langue, 
(l pur comme un cochon & ne fair rien aux hommes 
s'ils ne l'ataquent. Il vit de ronces , de chardons & aurres 
herbes piquantes & d'atbrifleaux chargez d'épines. Voiez 
lonflos & Tachard, Voiage de Siam.) 

RiNsen, v.4, letter un peu d'eau fur une chofe déja lavée 
pour la neteéier encore mieux. Laver de nouveau. Laver. 
CRinfer des verres. Rinfcr une tafle, Rinfer fa bouche avec 
de l'eau & du vinrtiédes) 

Rinfures, [.f. Eau avec quoi on a rinfé quelque «chofe. Toue 
cé avec quoi-on a rinfé quelque cho. ( Ce font des rin- 
fures de verres. } 

FRinsTautre, où Reinfiruire, w. 4. Inftruire de nouveau. 
Quand on à de nouveaux valets, i] faur avoir la peine de les 
rinftruire } Ce mot n'eft pas gucre en ufage, ° 


k1 ©. 
+Rio1s" , riolée.adi. Mot burlefque dont l’afageeft fort bor: 


né. EL xd qui eft bigarré & pcinturé.( Riolé.& piôlé 
comme Ja chandelle des Rois.) 


des, & dans les membres des periodes, On ne foufre pond + Rioze ; f f. Terme bas & burlefque , qui fignifie une hon- 
néte 
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néte débauche avec fes amisiou avec d'autres perfonnes degRis. Ce mot au plwriel lignifie. Les jeux, “les'graces k les 


fa connoiflance.(Aimer la riole- Faire là riole avec fes amis) 
+ Riors, f. f. Quarelle.  N'aiez entre vous aucun deméle 
de peur qu£ d'une fimple rinte il ne s’en faffe unc haine route 
formée. Parru plaidoié :5, Semmer des riotes entre des per 
fonnes.) 
dAieteux srioteufe, adj. Quercllceux. 


RAI P. 


TRiraizes, [ f. Ce mor cft dit ainfi d'un lieu agréable en 
Savoie, où le Cardinal Amédée de Savoie fe rerira pout me- 
ner une vie délicicufe,& depuis de mor de er rage à fignifié 
Bonne chére. Réjouiffance, Vie pleine de délices &.de plai- 
firs & qui elt coure dans les Fins, les jeux & la bonne che- 
re. ( Faire ripaille, ) s ; . 

R-pE , f.f, C'eit uninftrament de tailleur de pierres, quècit 
prefque fair en forme de erüelle, & dont il fe fert pour gra- 
Œœ & Edge la pierre lorlqu'eile eft pofée, ( Ma ripe et 
uice. 

+Riropé .[. m, Méchanr vin. ( Faire boire du ripopé, Voi- 
la de méchant vin, ce n°At que du ripopé. ) 


RIR. 


RiR?, 9.9. le ris. l'airi, je rirai. Queie rie, Que je ville 
Je rireis Rianr. C'eft faire unris. ( Je riois dz soit combica 
de LacédeMoniens écoient motts ca un jour de bataille. 467. 
Luc. T 1. 

Charles qui qu'on lui puiffe dire 
Nerépond rien . ne fair.que rire. 
à Gon Efi l.1 ; 

Rire à gorge deployée. Le Cemte de 8uffi.C'eft rire fort & de 
tout loncœur. ” : 

Rire aux Anges. Voiture , Poèfies. C'eftrire en tournant la 
téce en haut. s 

Je ne m'étonne pas q 1e vous aiez riout vôtre fou- Voiture, 
lettre 56. 

Laïflez palier les perfonnes fans leur rire au nez, Molicre, 
Pourceaugnac. s 

Æilater de rire. Pafcal lettre 8. C'elt rire de route fa force.) 

Rire ,v. 4. Raill-r, roûer & {e moquer. Ty a bien dela di- 
Férence entre rire de la Religion & rire de ceux qui la pro 
fancac par leurs opinions extravagantes. Pafral. Lui. C'eft 
ua Auteur malin qui rés & qui fair rire. Dépreaux Satire 7. 
W fauc rére fintmenr ; ou 1lnele faut point faire. Thiers. ) 

#*Rirr. Ce mot fe dicen parlant de gens à qui tout fuccede & 
à qui courreüflie. &il fignifie résffir. ( Tout lui rit: La 
fortune lurrie. Ab!) ne 

# Rire, Ce mor au figuré fe dit au@i des choles inanimées & 
À d'autres fens. 

CL“ Tous rit dans cet apartement. Ablancourt, Lucie. C'eft à 
dite »rou: yeft beau & agréable. ] 

*Larof rir au Sokcil, Voiture. Peèfies.:C'eft à dire S'écale, 
s'épanouit. | 

Se rire, v-r. Se moquer. { Se rire des fots du fééle. } 

Rire, [.m. Aion de rire. Certain ruouvemenr de Ja bonche 
cauié par quelque objet, ou par quiiques paroles , ou quel 
que sébion qai jdonne de la joie. { Le rire eft le propre de 
l'homme. Elle avoit mn rire charmant qui alloir réveiller 13 
te delle sufqnes au fond des cœurs. Le Comte de Euffi.Mi 
faire amourexfe des Gaulrs. ) "AE as 

Ris, [um Le rise d'arc perlonne, & ence [ens il ve fe dit ac 
pluriel qu'en vers. Elle à un ris charmant. Ablarroure. 

Vos geltes , vos scgaidi, vos ris & vos difcourss 
Font mourir mile ares ê uattre mile amours. 
Voir, Perf, 

À C'efun vis quine pale pas le noeud de la gorge. C'eft'ädire 
Un ris qui ü'eft pas du fond du eœur Qui eff forec, 

Rés. C2 mo: au fiaguher veur dire une forte de plante que 
quéeiques uns prennent pouf une cfpece de froment & d'au 
tres pour une maniére de légume Le ris poufle une tige 
d'une coudée , au haut de laquelle eft fon épi plein de grain 
ovale & blanc lors qu'il eft emondé. 





compagnons de l'amour. ( Les graces & les ris parlent par 
vôcré bouche. Pei, Poëf. ) ; : 

Ris de Veau. Sorte de putites parties de la gorge du veau qui 
fonc Forc délicaces , & donc on fe ferr dans les ragoûts & 
dans de certains pâtez 

RiaspaLe; [.f, Var la déclaration du Roï,donnée à Saint Ger= 
man en Laicle18.d: Mars 1699. la rifdale ne fe mer plus 
en France,rmais clle aeuieurs cours en Holande,dans l'Erm- 
pire & dans les Roiaumes Sepcentrionnaux: En Alcmagnes 
où l« droit Saxon cit receu, la rildale vaut #4 grofchès, . 
C'eft à dire 48, fous : aux pays herediraires de l'Empereur, 
treore grofches , ou foixante fous: en Suéde, n1 en Danne- 
mardila rifdale n'a point de valeur réglée,& elle vaur plus ou : 
moiss elon que ces Roïsumes font cu paix, ou en guer- 
re , maisordinairement cile eft à 4%, fous. 1l ÿ a‘en Ho. 
lande deux fortes de rifdales ; l’üne qu'on appelle Gmple- 
meat #Rifdale, & l'autre rifdale de Banque. La prémiere 
vaut 50. fous,& l'aurre 53. C'eit en cerre derniére forte de 
rifdale qu'on paie les lettres de change parmi les Holandois . 
& les Nations Sepcenrrionnales. || y a oncre cela des de- 
mi-tifdales, & des quarts dé rifdale qu'on nomme Reixerts, 
&méême des demiquarts de midalequi valenc curiron 6, 
fous monnoie de France 


“Ras, ff. Moquerie, Railleric, (Digne de risée-Ablanceurt.. 


S'immoler #/#risée publique. Se facrifier à læ risée du - 
monde. Pas Rem,ileftexposé au mépris & À la rîiée publi- 
ue. Vaugelas,Quin liv.g. 4 tous ceséclars dé rérée il hauf= 
Toit les epaulcs: Moliere. Nous allons ferrir de fable & de 
risée à tour le monde. Moliere. Vous ctes La risée de tout - 
le monde. AËlancourt, 11 en revinc couvert de honte & de - 
risée, Dépreaux, Sat. 1.) 
Rifible , ad Quipeut rire (L'homme eftume creature riffble. 
a chofe cit rifible que c'eit un homme propremenr, car - 
c'eft un ænimal rifible, Gen. epi. ln) 

* Rifible Ridicuie » Plaifant. Propre à faire rire, & qui mérite 
la raillerie- !( C'eft l'aéion la plus rifible de {à vie. La plu-. 
part des Comedies d'Ariftephane & de Plaute font fort ri- 
fibles, & c'eft fur ces fameux medelles que Moliére s'eft ré 
g pour rendre {es piéces rifibies & plailantes. La vañicé du-1 

. B, eft rout à fair rifible. D'Aurour Cleaure. \ 

Risrostif f.Terme de Maitre d'armes. C'eft l'aétion de ce. 
lui qui pare prise la rifpofte prontc. Donner a 
rifpofte .Craindre la rifpofte. Liancèur, Maitresd'armes ) 

M op É À La rifpofle , S+ Amant. C'elt à dire, pront à? 
repliquer, 

Rilpofe: Terme de Manége.C'elt le mouvement vindicarif d'un 
cheval qai répond d'un coup de Pié à l'épron.Guillet, 

Rifpofler, ven. Terme de Maître d'armes C'eft pouffer aprés : 
avoir paré. ( Allons , vite, rifpaflez.)} 

Risque Ce mot cit mafculin & feminimmais il femble qu'on 
le Fait ue peu plus fouvent féminin que mafculin. Le mor 
de rifque hgnitic Péri. Hazard. Danger, ( Ne courre nule 
Hfque de la vie, Pafcal. [. 14.1]s ne couroicnt nul rifque, 
Vaug. Quinl 4. ci$. Vous courez rifque de perdre vôtre 
fils, Afoliere:}} n'a couru aucune rifque. Saraffo , œuvres 
nouvelles ;difcewrs de morale p.124. il a couru de grandes 
tifqes. Nouv. remarques Franfoiles. ) À 

On dut en termes de PalaisAl a pris cela a fes périls, rifques & 
fortunes , & fans aucune garantie, Ce fera aux 1ifques du 
vendeur, 

Kéfquer su. a. Mettre quelque chofe au hazard. {Rifquer fon 
falut, Oane doit point rifquer l'afsire, Meliere-Riiquer la 
vercu d'ane fille. Moi, Tarinfe. 1 n'y a tieo à rifquer pour 
vous. Vangelas, Quin.l.s. es. Rifquer une bataille. Rifquer 
fa reputariur. ) : : , 

Ristose à f. f. C'eft uneforte ddortite patifferie ; & ilyena 
de pluficurs fuites, € Rifole feriliessée, C'eft uge patificrie 
de pâre fiinileccée garcie de blanc de chapon liché.de moile 
de bruf . de saïfins de Corinre , de prgnens , ou piflaches, 

Riffole à frire, C'eit upe forte de patifferie qu'on fait frire am 
igio doux, garnie de blanc de chapon häché,de beuf & d'ua- 
fa d'épices. Riffole commune, forte de patiflcrie garnie de 
chair de boucherie & de moïle de beuf. ( Faire des riffoles: ) 


Ris Graine de ris qui érant cuire avec du lair de vache refferre À Riffaler,u.a. Ce mot le d'c des chofes qu'on frit & de quelques 


le veaue & nourri médioccement, { Aimer ke ris, } 


autces qu'on rôtie, C'eit frire » ou rôti de celle foste que 
[423 
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, où frire , tire fur le roux. (Riffoler une frirare 
Ritfoler La peau d'un cochon de lait. 


RIT. 


4R:T, fm. Courume & cérémonie. Ce mor eft tiré du Latin. 
{il voulut qu'on bâcir une chapelle pour le Ris Grec. Hifhoi- 
re d'Aubuffon Liu. 1. page 168.) : 

RiTORNELLE , f.f. Reprife de chant que font les violons.(Les 
violons jouerent des ritornclles. Le Comte de Bnfi. : 

Rirüel , [.m, Livre d'Eglife où l’on écric les cérémonies ‘qui fe 
doivent pratiquer dans l'adminiftration des Sacremens & au° 
eres choles qui font du rderoir ‘des Ecléfaltiques qui ont 
charge d'ames. ( Le ritüel de Monficur eft fort eltimé.} 


RIU. 


Rivacr, fem. Rive: ( La merierte quanrité de pierres pré- 
cicufes fur {es rivages. Pam. Quix L. 8 « 9."Un charmant 
rivage. Un rivage bordé de faules. Ablancourt. . 

R vai, f m. Celui qui eftaôtre concurrent en amour & qui 
tâches gagaer le cœur de là belle qu'on aime- Celui qu cf 
nôcre concurrent dans la fortune. (Unrival fage . prudent 
duierec , ou indiferee , heureux malheureux. Un rivai jaloux, 
opiaîätte. Un.rivalredoutable Unrival jeune & bien fait 
roiiours dangereux en amour. 

Ton rival monce & tu décends 

Etc dans le eabiner le farori te jouë, 

Mai. porfies. 
and nos rivaux font au deflus de nous 
ous d:vons tou‘ours filer doux. 

La Suxe je. 

D'un rival indiferec découvrez les défauts 

Ec profitez avec prudtnce 

Des fautes de sous vos rivaux. 

Pelifin rreutil de piécesgalantes Tir. 

Les plaihirs fuccé dent aux maux. 

Lors qu'un Amant, par fon adicile, 

Se Fair aimer d: fa Maïtrefle, 

Er craindre de tous es rivaux. Lé méme, 

Rivale, [.f. Cells qui concout en amo 1! avec ue autre pa 
foune de fon Sexe { Une belle rivaie Peir.f.i Uueitvaic or. 
gusilleufe, ad.) : 

RIVE. f. f. Rivage. ( La“sive du fleuve éroic cfcarpie A 
blanionrt, s : = L 

#* Tous ceux qui conmiffent vér rs efpiie avoiene qu'lr!y 3 
cavous nifend vni rive. Veit liv.140. C'Lit à dire ; 01: 
vous prut comprendre , vas qualitez {ent mfinies, 

River, v. 4, Terme de Srrruriers de Marechal.de Tai!lun 
dier Gr d'anrres.C'elt sabatiie la pointe d'un clou & y faite 

une mouvelk têre pour l'afermir [ River des cloux, 1 

TT River le chom à quelqu'un. C'uit le rembarersic'eft le trai 
ter un peu cavali femsnt. 

River ,[.m. Teimesde Maréchal, Extremicé du clou qui 
porte fur la corne quand on a ferié ke cheval, (River eror 
RroS. 

River [ m Terme de Chutelir, Perir clou rivé qni tent à la 
chaffe du rafoir. . 

River , [ m.Ce mor eft un terme de Cordonnier & de Same 
tiers uais ile Le dit qu'en l'rovirce Ou dir à Paris rranche 
le &e jamais river Vaiez Tranchrfiie. . 

Riviéne, (f Alfemblage:d'ezu qui vient de qur'ane fourec 
& qui court daus une forte de canal qu'on appt" < lif.Le mor 
de riiére Le dit des petits. & des gLans aff:inbiages d'eaux, 
& cxlni de ajed ne fc dirque des prans & ef! plus beau er 
Poëfie quele mor de riviére. {| Murfieur ke Tibre vous 

p'ofcricz défier en guerre ia ricéére des Gobelins Yainr. 4 
mant. La riviére de Loire elt une des plus beiles rivicres de 
France. Les principales riviéres de France font la Loire, là 
Seine. la Sône ; la Marne , le Rôacs la Garonne la Durance, 
la Charante ; &c. ) 


ee qu'on récit 
comme il faut” 


= 


RO B. 
Ros. f.m.Ce motelt originairement Arabe, C'eft un rerric 
d'Aporicaire = veut ru fuc de fruicss depurez de leur 
ome 11 
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bumidiré & cuirs iufqu'à la confomption des deux tiers, ou 
des srois quarts. 11 y a plufisurs fortes des. Robs , & lon en 
fait de plufieurs manieres. Voi Charas ,Fhar 2.p.Lr.c-11. 

Rose ,f f- Ce mot en parlant de Fr fidens.de Conteullers,d’A- 
vocats, de Medecins & autres gens de profcffion pubiique. 
C'eft un ample rétement à manches latges qui couvre tout 
le corps. que les perfonnes de Palais porte lors qu'ils font 
dans l'exercice de leur charge, & queles Médecins & autres 
ge pottent dans les cerémionies publiques (% Perter læ 

sbe. Ces mots en parlant d'Avocat spirm fréquenter le 
barreau en qualite d'Avocat. * Etre de Rcbe. C'it à dires 
être homme de Palais. * Qsirer (a Robe. C'eft abandonner 
le l'alais & ne le plus fréqacreer. ) à 

1e. Ce mor en parlant de femme. C'eft une forte de jupe qui 
ef pareille au corps de Ja robe € Une robe bien faire. 

Une robe de cha pour homme. re 
Une robe de chambre pour femme. ) ÉD 
Robe. Ce mor én parlant de certains Religieux. C'eft une efp£. 
ct d'habit longijufte, & proportionne au corps, c'eft une 
maniére de fourane de ferge, ou d’érofe de la couleur de 
l'Ordre du religieux Les Augultns portent une robe blan- 
che cn l'honneur de la Vierge. Au refle ce que les Aupuitins, 
les Hernardins & quelques autres appellent robe . ls Capu- 
cins & quelques autres acligicux l'appellest babir, , 

* Rebe, Terme de Charcætier. C'eflle boiau qui éouvre & 
envelope l'andeuiiie. (robe d'andouille. Le 

# Robe fc dir de certains animaux, { La robe du paon, Pei,ler. 
#4. Char qui a une belie robe, } 
RobesCe mor fe dit des peix & des féves. C'et l'envelo 
des pois, ou des feves , qu'en dre quaud les pois,oules fé 
ves one de la duieré- : 

Fcg£rtr, fm. Nom d'homme. ( Le Roi Robert compofa plu + 
liitis himres qu'on chance à l'Eghie.Mem.de du Title.) 
Rogerre, ( f. Terme de Chartreux. Sorte de chemile de 

érpe , ou d'autre écofe qui eft fur la chair. 

O8 ERS. { f Ferme de certaines Religieufes. C'eft la 
religieufe qui a foin des habus, des ielxs, cha: flutes 
& paroitwres de lié . s 

ftomiitans Souredener du prupe de Paris pout 
dire réjoniffanse & bone chere, (Aprés Fâque Kobillare, 
Faite helbillare, ) 

Rogin, fr. Soie de non dors Cne fert dans kes épi- 
grammes jatisiques & aurres ouvrages <Cm-ques au lieu 
dnan propre { Rabia a quitte je debit de la dcârine 
é H'recrate : * 

+ Rebie. One l'ir quelquefois de ce nor pour dire sn fer, 
tumiais Vous êtes cpcore un plaifant Rebim 

Robiner : fem. Vis ce de cuivre qu'ou tourne pour lächeri, ou 
reternt l'eau des Fontaines, Fermer k rcbines ée là fontaine, 
Ouvre le robinet de la Fontaine. 

Rorckarir: reborative di Ce motielt un cermie de Médecin, 

« Jicftimité du Larin roborare qui f : forcifier. Un me- 
dicamenr reboratf, c'eft à duré , qui fontific le corps. Vereur 
roborative. } : | 

rosusTr,a4dj. En Latin ‘rebuflus. Fort. Vigourcux. ( Jeune 
homme fort rebuftes Une fei vante force & iubuite. Le Vara- 
five a le vifage vermeil, l'œil vif.ie teint frais & cn un mot 
il eft rebuffe de corps & d'efpuir.Abi.Luc Ta, Eçornifleur.) 


ROC. 





* 


Roc, f m. Rocher. ( La fource du fleuve Mar fias eftau for- 
met d'une montagne, d'où :! combe fur un soc. ang. 418 
Bt. cher } 

+ Vus grave qi'an roc. Voir poef. 

ker, C'elt une piece du jeu ées échets. Onl'apelle auf La tour 
{ Le mouvement des toes eft droit & ils vout Par toute la 
Leve, Le roc du moi Le rec de la Reine. ) È 

Roraille, f f Conuillage & autre paire chofe dont on faie 

des rochers & des grotes pour les jardins. { rocaille fine. 
Faire des ouvrages de rocatile. 

Recaille. Terme de virrier. Perus gr:ins ronds , vers ou fau 
es dom on le Let pour mettre ks vitres en couleur, {RO 
. caiile jaune. Rocaille veste. } 


Kocailleur,{ m Keiui qui avec ccitaincs pes coquilles & de 
ñn 
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cercaines pisrres faic des grores & des rochers pour embclir | 
u-lques beaux rardirs (fl n'y à quesreis où quacre rscail 

Les à Parisile plus fameux demeure au Colége des quatre | 

nations. } ; | RE. 

RocamsoLe, fm. Sorce de petit ail daux. I! fe dit auffi d'une 
efpece de graine qui vient au haut de las rige de etre foire. 
d'ail. (Eraer fon afliére de rocambole. { La Rocambole ré- 
vale l'apétic. } . : . 

+aRacamésle.Ce mor eft burlefque & du petit peuple de Paris, 
pour de boire chére. (il n'aime rien tant qu’à faire la ro- 
cambole. La rer ee 2 mais cle réjouit. } 

48, . (Rocheeigarpée. APE . 

Tr PL + Voir. poeises, C'eft à dire , Cœur dur & ia- 
fenfible. Pr 

« Lui faire des reproches ,c'eft iufteinent parler aux roches. 
Le Comte de Buff. C'eft à dire, perdre fes reproches & fon 
tems , Parcs qe fera non plus couché de ces reproches 
qu'un rocher. 3 

Rocher, fm. RocRoche, ( Un haut rocher. } 

* Les Mimpbes éprifss de fon aMO0 faifoient deur demeure 
en ceroch:r. Vaug. Quin.l.i.e 1. 

# Pour n'aimer pas Les fi doétes & fi belles , il faue 
étre un roche. Benferade. à ; 

RorhernManiére de pecit roc qu'on fair avec de la rocaille dans 
des jardias { Un joli rocher. } 

Rocner, f,m. Ce mort fe dit en parlant d'Evèque C'eftune 
eipece de lurplis de toile fort fine & 1 manches fort étroites. 
{ Erre en rocher. } 

Recher. Terme de Chanoine & de Chanrinefes de S- Anguflin, 
Elpeec de furplis à manches fort ctroites que les Chanüines 
& Chanoineff=s de S. Augultin portent, 

Rocher. Terme de Rubanier. Petit inftrument de bois avec 
= FE ol chaque bout , fur quoi les rubaniers mettent 

eur lote. 

RocHotr ;f. m. Terme d'Orfeure. Inftruument d'orfevre Fait 
en maniere de petie cu de lampe avec un bec &ioù l'Orfevre 
mer du borax- 
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gner un livre, rogner les ongles, rogner les ailes.) Ces 
d'raîers mots fc difent auffi 4 figure, & guien retrancher 
aqueleun de l'auroricé & du pouroir. Ondit aufli rogner 
les gages , c'eff à dire sen retrancher. 

TU cit le maitre , i/ rogne ,iltaille. Benf C'eft à dire,ilen 
ufe comme il lui plaic. | 

Rogneur,f. m. Celui qui rogne. ( C'eft en rogneur de piftoles, 
d'écus , &c. } u 

À Rogneux .rognewfe s adj Noiez Galeux. 

RocNoniroignon.[. mOn écrir l'un & l'aucre.mais on pronon- 
ce ragnon, Ce mot fe dir proprement en parlant des amimaux. 
Ce font des parries charnües & fans os , quifont ovales &c 
quiacirenc les ferofirez du fang» Les Reis, { Rognon da 
porc. rognon de veau ] 

Ÿ*Etre trop chaud du rognen. Ces mots Pasues fe difent 
des hommes. & fignifienc éure un paillard.S. Æmant.Merrre 
La main fur Les rignoms. Cela le dic des petires femmes qui 
fequerellent. C'ef mettre La main (ur les côtez. : 

+ Kognoner ,v. n. Mot du petit peuple de Paris, pour dire 
gronder., ( C'eft ure viciile qui re fait que regmoner ) 

RocnurEtf.f Ce qu'en a ôré & rogoé de quelque chafe.{Les 
rogaures des livres fervemt à faire du carton. } 

Ro Gu Es #4j Fier.Superb. ( Ondic que les Efpagnols font 
naturellement rogwes , mais ec fout des contes ; les Anglois 
I font plus que Îes kfpagnols. ) 
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Prononcez la filabe Roi derous les mots fuixans comme elle efe 
éctitecxcep:e au mot roide,& aux aurres qui en l'or dérivez. 
Rot, fm. Prince qui a uno Roraume C'it le Souverain d'un 
Roiaume.{ roi glorieux , grand triomphart;vidorieux On 
ne doic point parler d's Rois ou l'on en doir parler avec des 
. paroles de foie. Les François ont eu loixante quatre Rots. 
Les Chinois difene qu'ils onr'eu das Rois 29 so.avant la Naï£- 
ance deT,-C, Noguele rélation de La Chine ,p 357.) 


Eu Le Vatican retencit des k üanges du Roi des Rois. Patru à 


Rocourer :v.n. Ce mot fe dit proprement des pigeons lors | Plaideis à Cet à dire, des lauargcs de Dieu. 


qu'ils fort un certain bruir qui leur eft naturel: & 
diftingue des aurres oifeaux .{ Le pigeon recosle.) 
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Ropzr. Ce verbe eft ordiaairement neutre. Il fignifie courir. 
Alier çà & la: Al'er vour autour. ( Il rodeit avec les troupes 
autour dela ville. ALL. 

© Lune, fans Faire de bruir, 

Vous avez bien rodé ia nuit Benf. | 
Roduur:f. m, Qui courr & vaçi& la (C'eftun rodeur } | 
+ RoPoMoNT ADE fem. Faull: btavour<. Parol-s de fanfiron. | 

{ Les Giaicons fout fujers à faire des rodomontades, Rengai- 
nes vos rodemontades Pors-Reial.) 

? Rodemonr » fm Hanfaron Faux brave. 
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Rocariens, {fTerme #’Es life Ce font crois jours de prié- 
res qu'on fait avan: l'Afcenfion de Jefus Chrift, durant lel- 
quels i! y a abilinence de viande & on faic dei proceflions où 
l'on prié pour les fruirs de la serre, (Les Rogations font pai- | 

1cs. 

+ Rocaros fm.Mocburlefque,pour dite PriéresSuplication. 
Requête. {Scaron atait quelques rogarens,en vers-Rogaren À 
Monficur de Lionne pour étre paié de fa penfion. } 

Vn porteur de rogatens. C'eitun Poëce qui porte des vers sdes 
Sonnets,& c, à des Grands, où à des perfonnes riches, pour 
en tirer quelque préfents . 

+ Regaton. L fe dit auffi des bribes & autres chofes qu'on a 
qui tées. { Sa beface cit pleine derogar@ns.) 

RoGer, { ". Nom d'homme { Le beau roger, 

1 Cf un en bon rems. C'eft à dire, un gaïllard qui ne 
fonge qu'à fe divertir & qui ne prend oul fouci, { C'eit un 
vrai Roger bon tems.) 


Focnr, [.f Gale. Voiez Gale. 
Rocner,regner v.4.On écrit l'un & l'autre. mais on pronon- 
Ce regné L'eil couper rot amour, (sogner la movie RO- 


G. 





qui les; * Roi de les paffions sila ce qu'il delire, Racan , Bergeries. 


Alt à d're ,ilelt maitre de cs pafhons. 

#{Les S:g:s aufli bien que les Satr1s ont mérité le glorieux 
titre d? roi. Ablenceurt. Apoph } 

# Comme le ici cit ie Roi des aramaux terreftres , le daufin 
l'eft des animaux aquariques. Le Chambre 

4% C'eft I Ror des hommes, Vous éres k Rei des hommes.Ces 
crwéres façons de pales ne fe difent qu'in riané & dans 
li conver{arion d° cerraines gens 

Roi C'eft celui qui la veille «eu Je jour ds la fête des Rois a 
eu une parc de gateau où ily avoit une feve, & qui en vese 
tt de cette rorauté et di-ant out le repas ripeété par la 
compagnie M traite de fire & d'majellc; & méme en figne 
de rejourflnce lor qu'is boir , cout le merée, le chapeau 
bas, crie meloieufement le Res bois U Morfisur un tel eft 
Roi. le fus ke roi. ] 

Rois. Ce mot au pluriel fignifie la Rte de l'x4: ration des trcis 
Rois- { Les Rois font le fixicme de Jaryiur. | 

Faire les Rois. C'elt fe réjobit avecics amas le j vr ou la 
veille des rois, en criant le Roi boit, eu la nes e boit. 

Roi des violons. C'ef le chef des vire-quatre vroicrs di Roi & 
de tous les violons de France , fans la pernfhon duquel if 
n'y a poirt de v'olon das le xoïaume , qat ole joüer pbli- 


Quement. 

Le Roi du bal. C'elt celui qui enmmence je bal. 

Roi de labafeche. Ce ke cv Fdes chers ée vari 

Koi des ribands. C'éroit cobu: quit roir truc éesbordils & 
des per'onn:s cor dannées à not: pardes M:réchaux de Erane 
ce. Voicz Raguran, à Pa cuirr Recherches, LS. 

Roi d'armes. C'eroit vn oheir de France qui annorçoit la 
gurrie, failo’t des rréves.cu des trat:z de paix & qui ane 
nonçoic auf des Vourcois, Voiez Hérau: d'armes. 

Rei Terme du icu des échets, C'eft la priocipale piéce du ja 
ds échers. Er on dir{Couvrie le Roi: Does cehsc au Roi. 
Mater le por, ) 

Roi. Terme de jeu de cartes C'eA la prémiéie fpure d'un jeu 


d'eair:3. (!]y a quatre sis dans chaque jeu de ca:res. 
Joûse un mor, Jeeure un Roi, ) ‘ 






Le 
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#Le Roipetaut.C'eftle Roi ds gueux. C'efticila Cour du Roi 
petaur, C'elt à dire, une aflemb.ée de gicux,s où chacun eft 
ie maître. 

Roraus, f.f. Sorte de culote largesau bas d: liquellesil ya 
des canois qui {ont lacez de rubans emolivez de points de 
Fraice ou enrechrs de broderie de drap découpé à jour & de 
plificurs coufss d: rubans. ( Une bell: Rotale. } 

Alaroialeaiv À la masicre du Roi. D'une rorale & excellen- 
te manias, D'ane tnamere la plus fparfuise de couces. { Far 
re la barbe à larroials. Porter la barb: à {e roiale. C'eft à 

avoir deux peurs filets d: perl comme le Roi. Beuf À 
léireiale, C'eft à due, Bruf alisifoune execieumet. } : 

Roiaisreiale, «di. Qui compole ka Famiile du Koï.{ Le maifon 
riiale, Cat le Ror la R'ine tes Eutans & es Ficres.) 

Ra! .roiale. ui apartient au Roi. Qui regarde le Roi.(Droïr 
roial. Denicis roraux. RIMVELE : 

Roial ,roiale. Ce uni Le dir de cercains'édifices, & veut dire 
Licu où loge be Ro:,ou quelcun de la Fasuile rotale ; 1] figni- 
fie audi digne d'ua Roi.{ ‘alais, rotal. Uue maifon roiale. 

Roia! roial:, Ce me te dix de ecrraines juridiétions -& de 
Quelques geus de juftiee. ( Aiati ou dit Justice “roiale. Juge 
roia , S.rgeut roial exploitant par tout le Roiaume. ) . 

* Kosaliroiale. Magnihqu:. Grand. (Avoir l'anie roiale, Avoir 
le cuur Grand & ronal.?. : 4 

Roialement sdu, D'une maniere fuperie, magnifique & raiale 

lun attnié:io alemeint, : : : 

nù. te f m, ui tienc Le pates du Roi. ( C'e'un Roialfte) 

Roia‘ifte. adj Que sieur le parts du'Roï.  Lieit roialifte Elle 
eitroralue } : M re 

Roiaume, [.m. C'eitun pays fujet à fon noi. Pays où regne & 
où domin un ro: { Les plus beaux & ‘hs plus fameuxfnoi. 
auimss de l'Euopr, ce Lont  Rotaume d'Anglererrel, celui 
de Hrancc, d'Eipagne, de Ponugal, de Poiogae , de Suede & 
de Dincnric: ) N NAT - 

Roiauté { f. Diguisé de roi. ( moiauté par tour adorée: Si tu 

n'dtp us lage, je crairerai maitaronuté Ablancewrt: Lu 

tin, }) : 

x Roiagié. Ce mor en parlaur du jou-s des Rois. C'efl lhon 
u.ut qu'on a d'écréle Ron, oula nine de la féve. (Payer fa 
talauté } ÿ : ” : 

Rô DE, ad}. Prononcez réde. Ferme. Droi.r& éprndm Avoït 
l:s Jamocsroides. Voiture Î,42. Etre tout toide de froid.1) 

* Roide- Ce mo: en parlant de #montagnes squée Difficile à 
nu ( C'étoir l'epdroir le plus roide ds la montagx, 
Abl. Arclic. x. F n 

Aüideur,f f. Prouoncez rédeur Force. Vigucur, VitelTe( Li 
lançuient des flèches em haut avec unc extrême roideur..#- 
binncourts Rer, L y 3: Paller avec toideur S. Amant. ) 
fidir. cu. #. Peononcez rédir. Exendre 1 faire venir droit & 
eric. { Roidir une corde. } Les rmaftres-d armes difent, 
koïdi: bien la janibe. Liancourt, maitre d'Armes ch: 2.) 

Se roïdie où a, Devenir roide, {11 commence à fe roidir, ) 

* Se roidir. Refiter S'opiniatter. . ; 

L* C'écoic un courage à fe roidir leontre les dificukezVaug 


Quinn L.7.) fers 3 




















* $e roidir contre larailon, Mvliere, Avareaëée 1. 
RoicNer Voicz rogner.' 
Rôtcnon, Voez reg n0®. . » 
Roiricir, f, m.Suire d'oifean qui s'apele roiteles,comme fi 
lo, ditoit je perir Roi des oifranx C'eft un fort petit ofcan 
qui elt vif & naturclement pli de feus Qui vit trois, ou 
Qua:re ans & qui chante prelque tou € année » Mais pin 
€ pal:mesc au enois de Mai Voice Una, Traité des oileanx 
Qui chantent. On di, ( Unroitet mà € un toitekt femel- 
le, où [3 femelle da roirel:x, un petit roitelet, . 
Réjrelerte | f. C'eft la Femelle de l'oiieau qu'on apslle roireler. 
ü m'a die qué vôtre rounclct 
it bien faou d: l'a roirelefte 
Ecque ce petic dolce ne Fait 
De ioupirs que pour la Fauvette. : 
Racuvil depiéres galantesÎT p: | 
RôLAND, fm. Nom u'aomme. Roland le seau (Oak 
couch: dans la Croa que «6.6 à côte de Roland Mai. Poëf 
CR à due dis braves, & des vaillans Capitailte 


) 
Rôvs, f. mm, Caaloguc de noms, ( Le-rôle des caull:s. ) 
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Rôle. Terme de Comédien. ‘Vers de que'que piéce de 1ea.re 
que le comédien , ou la comédienne aprenn:nt. { Joë:r les 
prenuers rôles. Joüer les fecords 1ôles. Ditivibuer L.s rôles. 
Avoir les premiers rôles. ) 

* Au moins ; Madame , 'onvenez vous de votre tôle. Meliere. 
Pourceaugnacaite premier. Faut il que je falle vôtre roie. 
Milicre, Tar'ufe. É 

Rije Terme ” Pratique. Feuiller d'écricure.(Faire des rôles 

‘écricure. 

Rôle, Termede Palais, C'eft le régicre des caufes.(JFaire mec- 
ere une caufe au rôle. La caufe eit au rôle. ) 

Rôles» [. m.Ce mot ne fe dir guére qu'en goguenardant & 
dans le comique. ( Exemple. 

À dieu je fuis vôcre valer 

1e fuis an bout de monrélet. 
C'eft àdrre, je n'ai plus riea à dire, je fuis au bout de mon 
billec & de mon papier. 
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ROMAIN, Romaine, adi. Qui eit de Rome.(I[ eflnomain. } 
“Romain, Kemaine. Qui à quelque chofe de La jvercu des ar 
ciens Romains. |{ Veitu Romaine. 
On donné ce nom à diveries chofes. Le Drair romain. L'E- 
. glife romaine. Le Breriaire aomaim te Cälandrier Romain. 
ropercur somam, Le 2Ro: des Komaias. Le Pontife Ro- 
main, &c. Les Imprimeurs pour diftnguer leurs caraéteres, 
appellent £ros Rormain,ce ui qui ell entte le petit pirangon & 
le 5 Augutlin, & perit Romain, celui qui eft eutre le Cice- 
ro, & le petit Texte. 
Remaine [f.Terme de MarclädPapetier Sorte de papier infa- 
lo,Petire Romaine c'ltdu peu papier qui eft aprés le pouler 
Romai e, f,f. Soie de peion tout de fer. C'eft aufli an grand 
ictkcument de Fer à pets: de gros fardeaux & de moiennes 
piéces d'aruillerie ,1l à éré appel'é romaine à caufe que l'in- 
veotion de certe forte d'inftrumuuc «ft ve: ue de Reme- 
Roman, f m, On appslleit de ce nom lc ‘angage de l'ancienne 
Cour Gauloife ; qui croit néie du ilanragc «Gaulois & du 
, langage Latin, d'où vieuc cetre anc'enne Fsçéa d: s'xpri- 
mir parler Romampout dire parler un langaée mélé de Gau-, 
lois & de Latix. Parler roman.fignife suffi parler en ftile de 
roman tel que nous le faifons aujourdhui. Le Roman cft au- 
jourdui une fiétion qui comprend quelque avacture amou- 
reufe écure en profe avec elprir & felon es régles du Poe- 











me Epique,& cela pour le plaific & l'inftru ion du Ledteur, | 


* Nos plus fameux Romans lont les Amadis & l'Affrée. On 


précend que l'invearion des romans eft due aux Oricntauxs 


Voiez Huët, Qrigine des Romans. 
* Elle a pu s'eutrercuir de fon roman dans les ruelle. Paru, 


laidoié 4. : 

i Prendre Le reman par La quené. Meliere. C'eft le roman de 
la Médecine Moliere . 

Romanre,{ m. Terme de Poifie Efpagnele, C'eft une forte de 
Porme où l'en raconre quelque avanture crifte, quelque 
évencmerr pate & parricuher , ou quelque action gloricu- 
fe & héroïque. { Il v a des romance: amoureux fort jolis.) 
Voiez Benfe ne , Apollon Efpagnel.* 

Romancisr, {.m. Auteur de queique Roman François. 

[Aprés ces Auteurs ctrangers. 
Paroïflent nos vieux.Romaxcieri. Sarafin Tome funebre.) 

RoMARIMf m Sorre de plante qui à jplufieuts petites brau 
ches les feüilles forr exroites , & nu) porte dis Aeurs qai 
fonc comme de ptites jac'nres d’c'paanc & qui fenxécc 


bon {Le romarin a une odeur un peu Ferte. ) 


L 


cluiqui afcéte un ai grave. On app.lleauRi rominagrehis 
uamairre mateu [S'il vicat prés de vous en rgminaer: 
marchander vorie cœur, Songez qué. Sarafin , Fcëff 

#Rominagrebisqu'eft le pince deschats ne faüroit avoir mx 
leure mine. Foiturerbettre 154. 
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RoMPEMENT DE TÉTE, f. m0. Bcuit qui érourdit, ennuic & * 


hagrine. 
+ Ce ont de perpétuels rempemens de e Ce font des rom 
: LEE 


RominAGRogS ,ramnagrabis , {, m,L'un&: Pautre fedie, © 
mas rominagrobii el le plus doux & le plus ufté. Ron ua 
grobiseftun mor burleique imsginé pour Le moquer de 


, 


\ 
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per eus de rt infsportailes , ‘icne les puir foufrir davan- 
tag, + C'elt un grand romptmeur detésæ Nouv. rem, fur la 
largue Françs'fe. ] 

Romfre, va. | viest du Latin rampere le romps.Fai rompu. 
Le rompis C'eft ametcre une chate en plufieurs picecs en la 
brifant & la ca 


ant. { El à teur rompu & tout brifé,) 


Rompre. Cesmor fe dit en parlane de cercains criminels C'eft * C 


donner onze coups d'use grofle barre de fer à un criminel 
fur cerraires partics de fon corps lié & étendu {ur une 
Croix de Saïne André, & de mesure enluice fur ane roëe au 
bout de l'échafaur eù le bourreau l'a rompu. ç On l'a rom- 
pu &ilaeu onze coups vif. On lerdoit rompre , maïs il 


n'en condamne qu'éavoir trois coups vif, Onle rompra } 


mais on l'exranglera auparavant. } 
Rempre.u n.1erme de fardinier il Îe dit des arbres trop char- 


RO N 


{ Acheter un rond de plomb. ) 
Red. (are Qu à de la rondeur. ( Cercle rond. Boule 
ONE Fnac. 

* Wncompre rond, C'eft à dire,jufte & éxa4. 

* Ve periode ronde, c'elt à dire, qui eft coimbreufe & qui au- 
TR ve or can 1 ci diré fe x£ 
‘eff un bemme ronl, € ire franc acére , qui 

ds poine de détours ni de fincfics. rase 

En rond adu, En 'maricre de cercle ( Se mouvoir en rend 
Abl, Luc..Eire afis corond, Spanbeim, Céfars. ) 

Rendement, Voïez plus bas. 

Rondache.f f. C'eftun bouclier rond & forr. ( Les oreilles de 
l'éléphant fonr comme deux rondaches. Ablancourt. Mar. 
mol.Tom.premierlivre premier, ch-13.) ; 

Rendesf.f.T :rme deGuerre. Tour que ait un oficier avec quel- 


gcc id: fur, { Cesarbics rompront, fi on les étaic. Qsime 
lard. Fr Tir.) 


* Rompre, v. n, Ccller d'écre ami. Ceffer d'avoir des liaifons 
{ Céla donna firkr de rompre avec es Parres. Ablamcomrt. 


ues foldats au tour du rampart, pour voir files fentineiles 

t leur devoir ( Faire la Émis l'heure d: la ronde. 
Voiez là deffus Les Ordon.quiregardent les gens de guerre. 
A la ronde, ad. Tout au tour. Aux enyirons. { Ilcommande 


Tacite, Amm Liv. 1:. Tune rompras pas avecelle pour cela 


Ablan-ourt, Lucien | 
* Rompre. Excreer. {A le fat rompre H-defflus.) 


qu'en ver ie du vin à la ronde. Vawg. Suin. livre feptième, 


Chap- quatriéme. C'eft le plus grand Far qui foie à dix licücs 
à la ronde: ] 


* Rempre La tête àquelcun. C'eit l'erourdir à force de bruit, KRondement; ad'u. Enrond. D'une maniére rosde, [ Tourner 


ou ie caquer. 


* Rompre une conférence. Memoire de M. de La Roche Fanc Ÿ 


* Rompre le jeune Pafeal lettre $. 

* Rompreles vœus. Voiture. À 11. 

* Rampre les enchantemens de Madrid. Voisure, lettre 34. 

# Rompre unmariage, Ablancourt. 
*kompre, v. a. Terme de Guerre Mettre en delordre.Renver- 
lex CRompreunbaraion, 4blancours, Ar à 

* Rompre un cheval au trot. Terme de, Manége-C'eft le ren: 
dre plus libre & plis diipas à galoper. 5 

* Rompre La glace. C'eit Fraer lé chemin & faireles prémier 
CTus dans que'que entreprife. 

Rowpresv.n Jerme de Marchand de vin y de Gourmet. Le 
mot de rempreic die du vinqu'on merexprés dans uu ver. 
re& qu'on laïif: quelaue rems dans ce verse fansle couvrir 
pour voir s'ileft bon & s'il ne chacge point de couleur. 
On dit, Ce vin a érétonte Le nuit dans ca verre ans qu'il 
aitrompn C'eit à dite fans qu'il ait perdu fa couleur. C'eft 


d'u vin qui garde fon ef[ai drquine rompt peint c'eft à dire 
du vin Qui garde fa ue a pote dei qu'il ait été 


exposé à l'air. 


Se rempre: v. r.Se aller. Se mettre en piéces. Se faire guelque 
rom- 


Étion. (5e compre le cou. Se rompre un bras. 
pre la jambe, &c. } 


* Lis Aots bruians fe rompoient en plufieurs endroits, aug. 


sin 1. $. c.13. 


*Le: chemins fett cour rompus des rorrens.Pange{.Quin liure 


xiétme, Chapitre quatriéme. 


," Abärons rompus, C'eft un adverbe, quife dit des chofes 
qu'on fairaéghigemment & avec incerruprion, ( Travailler 


à bâtons compus. } V, Baron. 


RON. 


Roxce ff, Sorte de plante qui fe nourrit dans les,haies!& 
dans les garennesselle a la racine pleine de neuds, de laquel- 
e ilfore plufieurs branches: longues; déliées , piquantes, & 
pus d'épines { La ronce porte un fruit qui eft femblable 


a müre, & qui eft noir quand il eft ennsaturité. ) 


* Rence, Ce mot au figurélignife des dificurez & des choles 
qui embaraflent &empéchent d'avancer. [Le chemin de la 


vertu eft plein de ronces & d'épines.] 


RoND, f. "1. Kondeur £ Ton nom a rempli leroud de La cerre. 


Moi. Po. ] 
Rond 


nn puits pour faire 
Jcene dernitre. 


On dit auffi couçer ra volre ] 


A  — ie = TT 


“Ronde 44 













Ce max en parlant d'eau dorrmante.C'eft un mouvement 

de l'eau qui-{e forme +» resd lors qu'on y crache, ou qu'on 

y Re tcnber queique petite chofc-{ je l'ai vu cracher dans | Ronsur, 
s ronds. Moliere, Mjfantrepe , aîte 5. 


Rond: Terme de Manège. [ Piltc circulaire, [ Coupet le rond. 


‘ 
Rend de plomb C'eit une forte d'écui de chapeau qui n'a point Ronflement 
d: fume & qu'on met fur un chapeau pour Le tenir en étar. 


bien rondemestyune bon €, ] 

* Rondemeur, adu Sincetement, Franchemen. (:C'eft ua 

homme qui agit rordement.) Sr 4 

1 m.C'eft une forse de Poërne originairement Fran 

çois nomme de la forre à caule qu'il fair un cfpéce de derai 
cercle. On conte quatre forte de rondeaux , les limpless les 
doubles , ou communs les 1edoublez & les riokers, Le 
caractere du rordeau cft d'érie fimple, & enjoüé Le rondeau 
Fmple à dix verc (ur deux rimes & fur crois couplets, avec 
deux chures Le comamun,deux chures & treize vers'divifez 
en trois couplers, fur deux rimes , & le redoubic , fix cou 
plers.dequarre vers chacun lur deux rimes & une teuic'chute 
Les rondcaux d'O&tarien de Saint Gelais,de Clement Maroc 
& de Voicure!font furc eftimmez.{ Faire un rondeau. Monfieur 
Voiture à fair revivre les rondeaux.& depuis peu Moi fieur 
Benferade a câché d'imuer Monfeur Voiture en cela. Voiez 
Troie D è 2 : 

Rendeau. Deux petits ais colez & chevillez eafemble, coupez 
enrond larges d'environ deux piez & grard+ d'autant.Ais 
large & raçonné en rosd dont les patifliers de Paris fe (ervér 
pour mettre leur patiffcries lorfqu'elles ont faites. [ Ua 
Peric rondeau. Un grand rondeau. Rondeau bien fait, } 

nondd'eanC'elt un gräd rond fait exprés au milieu de certains 
Jardins & ,où 11 y a de l'eau C’<ft une maniere dejbaffin, 
{ D'autres difoierr que c’étoient des poiffons qu'on avoit 
Jettez dans le rond d'eau MarigniRelation des divertife- 
mens de Verfailles;p.47: 

 Rondeler Rondelette , adj. Un peu rond. # 

Rondelet [.m. Terme de Peifie Epagnole, C'eft une forte de 
coupler qui concient un ce ftain nombre de vers. Cerre forte 
de Dior re mi ronde ler parce qu'on a de coutume de 
chanter les rondelers aux affemblées où l'on dance. Voiez 
Tempo, Arte Poñrica.l] y a de grands rondelers & de petirs 
rondelets-Voiez là deflus. Rengifo, dr les autres Poitiques 
Efpagnoles. . : 

+ Kondelie,[. f Vieux mor'qui fignifioit unæ{pece de bouclier. 

Kendeur, f. f: Figure ronde, L La rondeur d'un cercle, ] 

Rendeur de lettre Terme de Maitre à écrire { On fait en une 
feule fois la rondeur des lettres. 

Rondenr de manteau. Terme de Tailleur (Marquer larondeur 
d'un manteau. Donner la roodeur réceflaire à un manteau. ] 
Rendin, [.m.Morceau de bois rond & propre à bruler & dont 
font faites les falourdes.}Un bon rondin Ln petit 1or din.] 

? Rondiner,v.4.Mot bas & burlcique qu'ontn'ecrie poine mais 
qu'on dit quelquefeis. | AS Donner des voups de quel- 
que bâton gros|& court, [ On l'a rondiné comme! faut. ] 

ff. Ce mor eft un Terme de. Jese de piquer, mais äl 
cit hors d'ufage à Paris où l'on dit compter on peint, & ja 
œais compter fa roufle. 


+ * On dir proverbialément d' f i do - 
ment, 4/ Lie à la Roñfle. TT 


[. m Refpirarion qui fe faic avec bruit lorfqu'on 
dotc. Deg: [ Li fait un furieux ronflemenr. Avec fon 1orfle 


fmcat 


R O 


mem il éveille roures les-chambres. Kenffement ne me femble 
pas mauvaiss& il ne doic pas étre mis gear des barba- 
rifmes. Tom. Corn. notes [ur Van. 
# On dit au figuré le ronflement des vents,de la men &c. 
monfler. Ce veibe dans l'ufage ordinaire eft newtre,& fgnifie 
aire du bruit avec le nez lorfqu'on dort. u 
£ H confie fur des fachets d'ambre, Mai. Poë. 
Mon mari ronfle comme il faut Meliere. } 
Qa dit des cheraux qu'ils renflent , quand, 
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| feüilles. Rofe rouge, Rofe blanche. Rofe dela Chine. Rofe 


d'owremer. Role de Damas. Rofe mulcade. Roie d:maf- 
quinée, 


lRofe de lerire Cette forte de rofes fe confervent féches durane 


un grand nombre d'années ; & elles s'épauvüitleut quand on 


— EeMpe leur queue dans l'eau, 


|Rofe fivoine, C'eft une lotte de fleur rouge , où d: couleur de 


chair qui fleuric en Mai. 


ils Font un certain! Refe gweldre, Sorte de fleur blanche qui'feuriten Mai, 


bruit des narines,foit par vivacité où par quelque autre mou. On prépare les roles de diveries manieres. On cn fairides firops 


vCmenc- 


ss teiatures Ke 


À* Faire ronfler les vers. Moliere,Précienfes,(cems 4-67 [ce-| Rofe: Ce mot au figuré eft d’une prande étenduë en Poëfie, 


me ». C'eft à dire, les prononcer avec emphafe an d2 Îes fai- 

re paroitre plus beaux. . 

Renfleur, [ m. Cclui qui ronfe lorfqu'il dert. ç C'eft un ron- 

eur incomode, 

amfleafef. f: Celle qui ronfle lorfqu'.elle dort. { Une groffe 
t cule, n 

2ONGER. v 4. Ce mot fe die proprement des rats , des fouris 
& de quelques autres animaux, & il fignific prendre ua peu 
dequeque chofeque ce loi avec les dens. } Les fouris ron- 

eat les livres & les papiers. Un chien ronge unos. 

+ be Funeftes remors il à l'ame rongéc.Godeaw, Poëfies. ) 

x La galcle ronge.S. Amants. . 

* La {alure de la Mer ronge les pierres 
; er fon frein. Exre uriltc & chagri 
dans fon efprir, . 

Se ronger Le cœur. Voiture. 
fe chagriner cruellement, 


# 11 fur longrems à {e renger l'efpric de foucis.Æbl, Tacite À 


gricola, €.3. | 
Ronger [es ongles. C'eft mordre fes rongles à force de réver à 
de’que chofe que l'on fait. C'eit ce quedit Perfes d'emorfos 
api ungues. | Nargur, c'eit trop réver,c'eit crop-ronger fes 
ongles. $ Amant. ) * 
# On lui à donné unes à rorger C'efl 
queique afaire qui l'ocupe torr, 8 qui 
oiré à AUETUL 


a. Repalfer fon enaui 


Poifies: C'eit à dire, s'inquiécer, 


à dire, on lui atfufcité 
l'empêche de fonger a 


ROQ. 


cetsn v.'nTermedciew des Echets. C'eft aprochet'le Roc 
ge ps & cranpoler le Roi de j'aurre côté du Roc: ( Onne 
roque qu'unr.fois. Dés qu'on aremué legroi, ou qu'il a reçu 
échec, on n'a plus laliberté desroquer- } ; 3 
4 Roquer./f.m. Élpéce de manteau force court qu'on portoit 
aurrefois, &.dunt les Boufons italiens fe fervez t encore. 
Roguer. etie chien qui a les oreilles droites & le poil court. 
moiusrre,rogmefs [. f. Sotre de plante qui pouile une tige 
R haute d'un pic ou d'un pié & demi ; qui a «les feuilles lon- 


gues , étroites & découpées. LI fe trouve deux fortes de ro. 


queue La requete 
quetce des juges à re 
s. On mange l'une & l'autre’en ! 
Bonne pour Slufieurs chofes. Voiez Dalechampitom.1.l 5. 
"mais vou conviennent que la rcquerteelt chaude & porte À 
l'amour & que poui bien Faire on n'en doit manger qu'avec 
des laituës qui fervenc à temmperer fa chaleur.La rcquette a 
le goût plus fort que Le creffon ordinaire. 
RoaurLLs,f.f. Sorte 
demi fhiet.Le mot 


Boite requille.) 


\, 


ROS-. 


Rosaiïne, f.m. Chap-ller à quinze ‘dizaines. ( Dire fon ro- 
faire. } 


sosar. Mor adie&if. qui n'eftufité iqu'au mafe. Qui a quel! Rofe. Mur &4i. 


ue chofe de l'oteur de rofe. Où il y entre ‘des roies. [| Miel 
rofat. Unguenc rofar. Vinaigre rofat. Huile rofac. ] 
Rose, f. C'eft une des plus b<llés fleurs des jardins qui 
pluñcurs fc 1 
qui ordinairement cft odoriferente qui fleurit en Mai, juin, 
& Juillet. La rofe, la Reine des fleurs. Voiture. Poëfies Rofe 
commune. Role panachée. Relc de Provins, Role à cent, 


[4 





üiiles incarnates , rouges ; blanches , ou jaunes, | Rose au. f. m. C'at une 


{ Exempics. Une bouche de rofe.Woirure.Poëfes C'elt à dire 

Bouche vermeille, 
Teine plein de lis & de rofes. Voiture, Poëfies. 

C'eft à dire , méle de blauc & de rouge. 

Vôere ceint a roujours des fleurs éclofes 
Et l'amour couché dans desrofes y Fair la guerre aux Dicug 
Voiture , Poefies. . 

Les'cœillers & les 10fes couvroient la neige de fon ecint. 
Voir. Poëfies. 

Elle avoit fur {on veiai cent rofes contre un lis, 

Aontr, Poifies.) . 

Noble à La rofe, Ancicnac monnoie d'or, d'Arglrerresoù étoir 
marquéeunc rofe. 

Rofeïd'or. C'eft la figure d'une rofe que le Pape a courume de 

énir àla Melle du quarriéme Dimanche de Carémé, qu'il 

porte à la proccflion,&. qu'il envoie aprés à quelque :l'uiuce 
Sourerain. 

Æi Sortc de neud de foulié en Forme de role que les Dames 

les hommes portoientiur leurs iouliez. Sortc de neud long 

& étendu qu'ou portoit {ur le foulié,ily a dixhuir où vinge 

ans mais qui ne fe porte plusrguere, ( Ily a relle rofc de fou 

lié qui vaut micux que geuf corncres. Puic. L. 66, ) 

* Rofe, Terme de Lurier.Ce (ont plulieurs petits trous qui re- 
prefentent enquelque forte la figure d'une role & qui foac 
au nuilieu de là table de l'inftument deimufique.( Role de 
tuotbe . de luth , de mandore, de ciftre,.de gutarre , d'épi- 
nette, de clavecin, &e. ) 

Rofe des vents, Terme de Mer.C'eft un répréfentaciori des tren- 
te deux airs de vencs par le moien derrcote deux poincesqui 
fortent d'un centre & fe plongent.au delid'un perir cercle dé. 
cit pour lasdiflinftion des rents,ce qui a que q ic ral'orr à 
la figure d'une rofe.Daus les cartes des roucicrs ilya quan 
tisé de rofes des vents. W y a aufli des rofes des veacs faites 
de com. traciparente pour le pointage des cartes. Voicz 
Guiilet. Art dela navigation. , 

Rofe d'Eglife. C'uit une fenétre ronde ‘garnie de vitres, 

# Oa dit au figuré, & par maniere de proverbe ; tre couché 
fur des rofei, marcher fur des rofess pour dire ire couché 
mollemert,& marcher dans un beau chemun, 


# 


des jardins & la roquerce fauvage.La ro-:* 1/{ n'eff point de rofesifans épines.Proveibc;pour dire,qu'il n'i 
les feu lies blanches & la fauvage, tau-| a poine de plarfi: qui ne foic acompagné de quelque chagrin, 
lade,& l'une & l'autrecft * Aprés les épines on cueille les rofes. C'eft à direson cire du 


profit d'un travail pénible & dificile , 
+ * n'y à point de rofe qui ne devienne grarecu.C'eit à dire 
touces les perfonnes enlaidiflent avec l'âge. 


* On a découvert le por aux rofes,C'eft à ‘dire,on à découvere 
le fcerer d'une afaite, 


dsinefure contenant la moitié d'un Comparer La rofe au pavot. Sorte de Proverbe, qui ‘fignifie 
de raguille fe prend aufli pour toure forte conparet des fo quine fo +. s 
de perice mefure de win,& &n ce lens on dir, Païer roquille. R 


nt point comparables. 
ofe où rofeste, Terme de Tommnemr Cheville,eu morceau de 


bois rourné, au bout duquel il yaun rebord en forme de 
rofe épanoute qu'on atache'a un rarelier avec plufieurs au- 
tres pour mettre des habits, ou des irmes, 


| Rofette. Ce font des petites coutures qu'on Fait dans du linge 


| qui eft rroûé & qu'on forte en maniere de petite rof «vola 


un petierrou à ce drap,ille faat racomeder &y faire une roc) 
. qui ne fe dit'qu'au mafe. &ilne dic du vin. 
El fignifie qui cit d'un;rouge agréable & cirapt fur la coûleur 
d'une role d'un rouge vif. ( C'eft du vin rofé Fort exccileut. 
Aimer [e vin rofé.} nr 

ante qui vient dans les lieux acari- 
ques, & marécageux.ll ya un rofeau qMi produit unctige 
d'un bon pié & c'eit le prit rofeau.Jl fe trouve un'aurre'ro- 
feau qui a les. feuilles longucs ; larges , à aigus &untig: 
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eR meilleur pour les puimoniques que lebouilli. 
Encore ne faur pas 
Par une écouomic outrée 
Nous plaindre pous le fuir, d#rot à nos repas. 
Barattn, Cenres.) 

Rot. C'eft une lortie sperurufe des vens de-l'eflomac 
bouche. (Faire un rot. } | 

Rors, f. f: La principale juridétion de la Cour de Rome & 
qui en quelque façon repretente nos Ferenuwns. : 

Rorer, v 7. Faire des rois. aire quelque -rot-{ S'il vient à - 
soteni, fui duDieu veus aide. Meliére ne ER : 

Réteru 4. Terme de Marine. Lier quelque chofe bien uoi- 
Meur avec une petite corde 

Rorie,f.f.berit morceau de pain qui.eft def &t coupé en eren - 
chequ'on fait féche deraur je teu.ou fur 1: gnl tous kquel - 
H y a dela .braife & qu'on crempe caluire duns du vin, ou 
dans quelque Deer La une roue Mai pti une rôtie au 
fucre.JOn Fait des rôru s au beurre,à l'huile On en net daus 
desifauces,& fous de certarnes chocs qu'on rôti. ; 

Rori ,f m. Rôc'vianderôtie.[ Lerou elt plus fainque k boüil':i 

Rotir, Ce Verbe it Aéif & metre. C'eit tourter où faire 

. tourner devant un bon feu ur£ broche où 11 y a de la viande, 

(are unaloiau Faite rôtirrun chapon- } | 
otir, Signifie q selquefois échaufter rrop.[ Le Soleil srôtit 

les habitans de la Libre, 0 RE 

Ÿ Ilfignifie aufli quelquefois bruler { L'Inquifition fair rêvix 

les éreriques. J : 

R érifferie . f. Lieu à Paris où plufieurs rotiffeurs tiennent 
boutique & fonc 1Gcir de la viande pour la débiter à ccux 
qui ensveulent acheter. ( Aler à la rotiflerie, Larosifferie ett 

+ bonne à Paris. : “eee $ 

Rorifeur, [.m Celui qai tient boutique où il fait rotir pour : 
la commodité du publie route ferte de riande;& où ilvénd 
routes forces de viardes, à rôur ,; eu eublanc ,& propres 
à être rôries, | : : 

+ Roronpe,f f:Coller quiétoit empesé , où H y avoir fou. 
vent du patiement & qui fe loutenoir ferme au tour de cou 
(Qui cüc Pu direen me verant avec ms rerendelque 1e cuur- 
rois fortune deramer Voir, 41. | y à 60. aus ‘qu'on ne © 
porte plus de Kotorde: ) , 

Rotonde. C'eft aufli le nom d'une Eglife de'Rome qu'on aprlle 
Notre-Dame de {a rotonde ; pare qu'elle «ft bâtie en rond.: 

À Rorendité f.f. C mot ie dit Quelquefois ea terme d'art , & 
fignifie Rendemr: La rorondiré de la Terre fe prouve aife- 
ment parlara r & parl'experience.}) : 

Rorue, ff. Terme d'Anaromie.Os cartilagineux large& r6d 

-fitué fur ke genou. Deg-{ ilreçur au genou un coup de moul- 
quet quiiui,cafla la rotuie.Gazerte de Helande, luiller. 168 

RoTure.f.f. Terme de PalaissCe mot fe dit des herttages qui 
mel. Voiez Olins. ) . : #e fout pas renus noblement.mais àla chargc-de cens & de 

1 #Roffignel d'Arradie Mot burlefque pour dire #» afne.C'eftl rence & d'aucres deveirs sotunicrs ( Heriage qui eiten10- 
un rofhgnol d'Arcadie LCes mots je difent aufli en parlant | tute. Tenir en 1oturc.) . . : 
des per fonnes ; & os dira fort bien & fort véritablement Rermre; Se dit ds perlonnes,& c'eft À dire naiffance obfcure 
quand on dira que Monfcigncur Hnot & Monfcigneur vol & de roturier. 
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haute &- à plufieurs neuds- On fait d: cerrefeaw des fleches, 
des cannes, & même des fluces. Voyez Dalrchamp.( Il eft 
foible comme un rofeau. Les oifcaux acaciques {6 cach:nt 
dans les rofcaux. Couvrir un toit d. rofeaux. 

Roséx [.f-Parties d'eau tres-fubilss qui s’amaifent dans l'air 
& qui tombent enfuire fur l:s plantes. { La rofée combe un 
peu avant le lewer du Solsik Une douce rofce, Une forte & 
aboadaate rofec. La rofécide Mai b'anchie la soile & La cite.) 

4 Oo die d'une chofe fort vendre ; qu'elle eit tendre comme de 
la rofée. L 

+ Roferaie, [. f. Lieu planté de rofitrs. 

Rosrre, ff. Termede Babn'ier- Sorte de‘petir clou blanc 
os les bahuciers {= fervesr pour les embéliilemens des b.- 

aurs. 

Rofetre. Terme de Courelier. Plaque en forme de petire rofe 
qui foutienr le river du rafoir,on de la lancette.( Une rofette 
de rafoir , ou de lancerte bien faire.) 

Roferre Term: de Tourneur. Voicz plus haut, Rofe.. 

Ryetre. C'eft de l'ancre rouge donc onfe fer, paiticuliere- 
near dans les’ imprimerices pour marquer des titres de rouge. 
C'eft d: la craie ceintecniouge .: 

Rofette. Ce nom fe donne aufli au cuivre pur & net, vel qu'il 
{or des mines. . | 

Rofienf.m. Elpéce de ronce ou d'épinc Q porte les rofes. Ef |# 
péce de plante doot la racinejcere des branches longues gar- 
nies d'éguillonssentre lefquels vicnaent les rofes. { Un ro- 
fier, Un beau rofier. Roñer fauvage. Rofier domeitique. } 

Kefier de gueldre. Sorte de piante qui end fes branches & 
produit des fleurs blanches qui s'amafleat eufemble en for. 

me de globe. | | Re 

Rofier, Artilan qui fait des pcignes & des lames pour lesil- 
trans. , 

Rossanre, [. f Terme de tardinier fruiritr C'eft une péche 
ne gne pavie de couliur er ja hauive , ou tardivé 

offanne mie Ruoïtline femelle. | 

Rosse f f.Ce mor vient de l'Alemand & fgaific un méchant 
cheval. { C'ett undlroile que cela. Ab Luc. T.3. Al éroir 
monté {ur unc roffc. } : 

+Referv a. Barre quelcua comme il faut. { 4 Roffer quelcun 
dos & vencre. ) es 

À Se roffer,v.r. Se barre, ( N'avez vous "point de honte de 
veus roffer comme des coquins. Scarom. | 

RossicNoz.fm.petit oifeauwqui cire fur le rouge & qui chante 
tres-agréablement,mais qui ie'chante jamais fi bien queldu- 
rant le mois d'Avril & juiques à la mi-Aour.On dur qu'ilne 
chante point auprés de fon nid de peur qu'il ne le faile di- 
couvrir, & qu'on ne lui enleve fes petits. Le roffignol aime 
extrémement la mufique & il aunc fimpatie naturelle avec 
le chant harmonieux. { Un roflignol mâle, Un roffignol fe- 


Guilot font en Médecine de Francs roflignols d'Arcadie. Vo- ( C'ett une aimable créature 
icz Médecin.) , Si fa race évoit fans tature, 
Rcfenol. C'eit le nom qs'on donne auffi à un infirurent del Et la railance lans rerwre. ) | . ; 
Setièrier ; avec qrei on ouvre des fertures, & qui cit def” Rosures Il fe prend aufli pour ous les roturiers.(Ainff l'on die: ! 
ferdu, ," le befoin d'argent à 1econcilté la Nobicflesavec la rerwre. ) 
Rosso: , fm, Sor:e de liqueur douce & agreable composée. Roue, ff. Terme d: Atarine: Un apcle aiaf un erdreit qat 
d'eau de vie, de fuere » de cawcile & de plufieurs cholés qu eft liédé plafieurs pertes cordes. V. Keter 
faren Ke goûir & rejouitient le cœur, ( Le Roflohs de Tatin Roywrier, roswriére, adj €e mor le dit des perfonnes & veur : 
ble mel'enr & le pus vanté de tous les Rufloks. ) dire q ti n'eft pas nobies dl eft roturier E le ft roruriérc.tue 
R éffrale añy f. Ce mo cit La in , & ilae fe dis qu'en parlant  finsroruriers On dt aufli devohrs rosmriers Celljà dire ren 
F ppeloïent mme coronne reffrale us par un rouurier Servnuderonntee. Le Mair.pl 10.) 
celle donc ‘on honoro.t un Capitaine, ou unsfoldar » qui goturienroruriere: Terme de alais.QUi fe dit des herttages 
avoit le premier acroché.un vailfeau ennemi, ou étoit eur & veut dire qui citacens & à reute.qui n'eft pas tenu noble. 
écéans Ccrre couronne croit uÎ-vée de proûes de Narires ment: ( Hérirag-:s fond. & biens routiers. À etres ro:urié. : 


éun l'éprren s'apelle en Lars reffrum.: res,). , 
° Roturiérement,adv. “Terme de Palais. Tenu en rouurc.{ Biens 
& inmeubies veous roturiérement.) « 


ROU. 


Hôr on ref m Mais l's ne fe pr monce point.C'efl'à direreri * Roltaze,/{m,Ce mot cf un rerme dcéonlangerd: Province, 
V_.rde,cui «fans cau des ant le feu, ( Manager durôtLe rs < mais à Fa,is onuc L: dit pus, & en ia place on fe fesc ur 
i ë 


cts anciens nomarns qui +2 
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de rdble. Voï donc Rable ,fitu veux. ques autresarcifans [e fervenc pour travailler ,‘dévider &e 
r#Roñage. Terme de courmme.Ce mot ne fe die pe feuten ter. | Faire autre chofe de leur métiersee roûce cf monté fur ua 
me L courume & ds: droits fei riaux. pie & fait en maniére de pet ite roûc, 
i Roÿet à filer avec La main. 
Reser à filer avec le pié, ÿ . 
Reëet. Terme de Mager.C'eft la groffe piéce de bois qui ef am 
fond d'un puits , & fur laquelle s'éléve la maçonnerie. 
* Mestre quelcun au rouer. C'eft Le déconcertende forte qu'il 
ne fçaic plus que dire, ab 
Roucs, ads :. que de couleur de fang. Qui cire fur la couleur 
du fang, (Ruban rouge. Ceuleur rouge. Ecattare fort rouge} 
Géimeil. Qui à un certain rouge vit & narurel- Qui a 

























roïage.C'eft un droit Seigneuri ï fe precd fur le vin ven 

du pi gros & rranfporté par ac ares la roûecourne 

& qu'on le charie.(Paier Ldroie de roüage.Voicz Raçusas) 
Roüage , fm. Terme de Charren.Srructure de er ne 

leur bois pour les aFüts & les roëages c'eft l'orme & le chêne) 
Roilage. Terme d'Herleger.Ce font routes les roûcs d'une hor- 

Top ,ou d'ane moatre. ( Le roüage dece reveil. matin eft 

bon. Le roïage de cette montre eft excellent.) : 

: Roû an, roiamme,ædj. Ce mot ne fe dit qu'au maefculin, & il fe 
die du poil de certains chevaux.{Poil rottan. Cheval rolian.) 

. Roïñsæs vinenx, C'eft à dire. Qui ale poil tirant {ur la couleur 

du vin. Roïan caveffe de more  c'et le.cheval qui a la tête 


rour à coup & qui lui a été causé par rar tr actionou 
& les extrémicez noires. Soleifel. ) 


es joûes sons À 


Roñaane.(.f. Terme deCommis dux aaves.C'eéftuneforte d'in-|  veiüe de gg a ant.) à 
ftrument dont fe fervent les commis aux cavés pour marquer | Reswge , f. ms. Ce mor en parlant des psrfonnes"eft une cerraire 
le vin des cabaretiers de Paris, ( Ma Cpnime 4  yrrrmd couleur vermeille & de fang qui paroïc tour à coup au vifige 

de cerraines perfonnes où même quieft naturellement am 


LRobanner v. 4. Terme de commis'aux caves. C'eft Marquer 
avec laroëanne. { Roüanaer le vin. Roüanner tous les muids 
de vin qui for dans la cave d'un cabarerier:) . 
Roïüaner mne porape. Terme de Marine. C'eften agrandir le 
trou avecune Roïapme»-qui cft un inftrument de fer acéré, 
fair comme une Gaffe , mais concave comme une Tariére 
& coupant deflus & déflans. Le 
' md f-Termede Courtier de uim.C'eftun petit inftru- 
ment 5 courtiers du vin portent dans un étui & dont 
ils fe fecvene.pour marquer le vin que le bourgeois acherte. 
sRosant . adj, m. Terme de Blafon. 11 (e die d'un paon répré- 
fente fur æn Ecu, & qui léve & étend [a queuë 
*f Rouscten, uv. #4. C+: mot pour dire oublier; oublier de nou- 
veau n'elt pas aprouvé. ; ; 
-Roucser , fi f. Terme de Mer. C'eft la carcaffe d'un vaïlleau, 
lors qu’il n’a ni mâts, ni agreils. K 
-Roëe, ff Inftrument eut pur le charron, qui eft composé 
d'un moieu, derrais & de jantes & qui fert aux carofes, 
chario:s, charrertes & haquers & autres pareilles chofes 
pour le: faire rouler. ( Roue ermhourbée.) : 
D Terme d'Horloger. Liéce d'horloge ronde & qui a des 
Cnts. 

Bettre [ur La reûe. C'eft étendre & acammoder [ur une rouë. 
Elever au bout d'un échafauc un criminel qui a été rompw 
(Oa n'a rompu roûé & mis fur la roué en France que depuis 
1538. Voiez Joannes Brodens L.:. Mifcellæ.c. 10. ] 

* Roe. Ce mor fe dis en parlant-de og d'Inde @ de paons. Ce 
font les plumes de la queüe du coq d'indeou du paon éçen- 
dües par le paon .ou par le coq d'inde qui fait la rouë Le 
paon enfailanc la raüe te mire dans [a quétie. Ablancourr.) 

Feu de robe. Terme de Chimiffe. C'eft un Fu difpolé ca rond 
aurour d'un Vaiffeau , & gu'on en aprothe peu à peu, 

On p-ind la forenae fur une roe pour marquer fon inconflance 

# Pouffer à la roûe. C'eit à dire, exciter quelcua à entrepren- 
dre quelque chofe, & lui a'der. 

+Roïelle, roéles, f. Ce mort (e dir en parlant de chair dé veau. 
C'eft une partie de la euille du veau coupée en rend, Tren. 
che coupée enrond:borccau coupéen rond ( Une bongie 
roûüelle de veau. Couper par raüelles. Ablancowrt. Mettre 

l'en roü-lles. S. Amant. : 5 k 

Roïer , v.#, Rompre un criminel. ( Roüer quelcun. ) Voiez 
rompre. 

f*'e ps saete au hazard de me faire roûcr, Dépreanx Satire6. 

% Roïer de coups. C'eit bazre rudement. datre dos & ventre. 
À Yevrux Te ici, & leroter de coups. Sc. D. Japher. 

4.4 €. 3. 

Roûst: f.m.Terme de Meunier de monlin à eau. C'eft une 
roûe qui toutne & qui cft su bout de l'arbre du moulin. 
Cexre roûc a der chevilles de bois , qui entrent dans les fu- 
feaux de la lanrerne , pour faire tourner les meules. 

Roüer, Terme a" Arquebnfier Petite roûe de fer de cerraines 
armes à feu, au travers de laquelle paile l'arbre. & qui cit 
caufe que l'arme far feu, lors qu'elle eft chargée, amorcée, 
bandée;qu'on abat le chien & qu'on rire la détente. Qu dt. 
{ Les arquebufes ärouer font hors d'ufage. On ne fe fert 
plus gucte de piftulets à roûct. ] 

ReBet, jm. aftrume-nt dont les rubaniers,ferandin'ers & quel. 


qu'on lui dir la moindre chole qui le choque , le rouge 
lui monte au vifage. } : 
Rouge , f.m. Couleur rouge Ce mor de rouge fe dit des fcure, 
.. des ns & des dtofes. ( Rouge cramoifi, Rouge brus, 
Rouge mort. Rouge de faug. 
Enterme de Blafon ,l: rouge s'apelle gueules. V. gueules. 
On apeile au Palais , le livre ronge ; uu livre couvert de be 
fane rouge, 6à l'on enregitroir aucrcfois les defaurs aux pré 
fentationss On dit fguremenr . il eft écrie up le livre rouges 
c'effà dire ,il eft en danger d'écre recherché pour quelque 
faute qu'il a faire. : : A te 
Vn fer rouge C'eft un fer ardent qui a été rougi au feu.On di 
au même fens ; # boulet ronge. 
On dit en parlant des Cardinaux.un chapeau rouge,un bonnet 
“rouge, une calote rouge. Les Ofciets d’an Parlement por- 
tent des robes reuges ; en des occafions folennelles, 
Rouge Je. Sorre de fard rouge pour le vifage. ( Elle a de 
rouge, ue À 
MR adj.Qui tire fur le rouge (Nüage rougeâtre, Ab/arm 
court. 
+ Rougeanud , rougeaude, adi, dr [. m. dr f. Qui a les joücs 
rouges , & le vilage haut en couleur. . 
Rouge bord,f m. Verre cout plein de vin: ( Un laquais impu- 
dent m'aporte un rouge.-berd. Dépreaux, Satire 3.) 
Rouge-gorgef.f.Perit oifeau qui vit 4.ou $.205,qui a la sorge 
d'u rouge , qui vire fur l'orangelle ventre blanc.la rére & le 
cou du gris tirant fur le verd: Élle haic la choüerre &c aime 
le merle. On die qu'elle ne peut foufrir que dans lelieu cù 
elle demeure ordisairement 1l y ait d'autres oifeaux qu'elle, 
& qu'elle cit d'un narurel iaicux. D'eù vient le prorerbelarin, 
Pnieü arbufté nonalir dues erithacos.Voicz lonffon&Olins. 
Kowgeolesf. f.Sorte de maladie qui viert ordinairement aux 
eofant & Qui.les couvre de petites puftules rouges.{La rou- 
feole ft caufée par le mauvais fang dont l'esfant s'eR nour- 
ri dans les entrailles de fa mere, Enfant qui a la rougeole. 
Enfant qui eft mort de la rougeole. } * 
Rouge.queke, |. f- Petit oifeau qui chante, qui a la rêre & le 
cou notcârres avec quelques marques decoulcur de rerrc,l'ef. 
tomac & le ventre de eoulcar de roûille & la queüe d'un rou- 
e plus vif Olina dit que la Rouge-queue vit 7. ou 8. ans. 
Une rouge queue mâle. Uue rouge quelie femelle. Olieæ. } 
Rouger. f.m-Sorre de poiflon de.mer, rond ,rouge.qui à la rête 
grofle & le dos arme d'éguillons grands & forts, lon mufeau 
s'étend en deux cornes larges . [a chair cit dure, séche & de 
bon goû:- Rond, Hifloire des poïffons. : | 
Reugeur,f f Rouge qui vient cout à coupsuifage de certaines 
perfoanes. Le mot de rougeurten ce fens n'a poirt de pluricl. 
ougeur.‘crice puftule rouge qui vient au v'fage & qui eft or- 
dinatrement causée par une trop grnde chaleur de foic. Le 
mot de rowgeur en ce fens aun pluriel,& -le dir même plus 
foaveat au plumiel qu'au fingulier. { Voila une petice rougeur 
i vous vient fur le nez. Avoir le vifags< plein de rougeurs. 
et les rougeurs. Faire en allec les rcugeurs. ) 
Reugir,v.a.Faite rouge. Readie ronge. Rougir la tranche d'un 
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livre, Rougir le valoë d'un foulie. ) 1 


Xougir, v.n. Devenir rouge à caufe de quelque chofe qui peut 
caufer de la honre. { Un hamme de D 
plurôr que le coupable. Vaugelas. Cain: À. 9) 

# Kowgir,v. #. Avoir de la honte | Vous avez paié mon amour, 
il n'en faut point rougir , la pitié n'eft pas,une qualité crimi- 
nelle. Benferade. ) 

# Faire rougir. Donner dela confufion & dela honte, ( Vos 
élogrs me fonc rougir. Moliere, Penrceaugnac , 4. 1 } 

urire. ff Ce mot fe dit ment cn parlant de l'acier 
du frr.Cett unc forte d'ordure & de ci afle nuifibic & ad. 
éranie qui s'engendre fur l'acier & furle fer lorfqu'il eft 
mouillé , ou qu'on ne s'en fert pas. & qui àla fin ronge: & 
mangeces metaux. ( Amaffer de la rouille, La rouille du 


cuivre fair le verder ou verd de gris. L'Or n'eik point fujec! rouler er y . la pañler 


à la rouille, . A Ne 
Reuiljer : v. AS de la rouille, (L'humidité fair rouiller 
R ë FA ra Voiez rouler 
eui x ” : : 
L se: re sr er, contraéter de la rouille. ( Le fer 
& l': ouilleur. 
a L'fore le rouille dans la fofitude. Ablancourt. | 
Rouir.va.te mor eft un rerme de gens des champs qui acom 
modear le chanvre. L'eft mettre le chanvre dans le ‘rutoir, 
Cet metre Le chanvre un certain nombre de 1ours dans l'eau 
afin de le rendre plus propre à use brisé (moëir le chanvre. 
Chanvre qui n'eli pas aflez roui Chanvre fort bien rour, 
Plucoc que faire aprouver ma doét:ine 
On fileron Se a le rouir. 

Desheul poëfres. 
LADE, ff. Voiez Roulemwens. Terme de Mufique. 
Mt. 1 Facilité de rouler. {redrefler les chemins pour 

le roulage du ane bois de f 
, fm. Pièce de 1 

gr" : Lo inet fous des moëhines & lous degros far- 
Lu fac I 
CAN TT en fgure ronde & longue. { Un rouleau de plomb. 
3 bie } 2 
ST née me de Laboureur. Gtos morceau de bois 

rond qu'ur chevaleraine pour caffer les motes, 
Renleau Teime de Charpentier Ce dont fe fervent les char- 


pencicrs pour inener de groli:s pieccs de bois. 


Renlean Terms d'Imager. Baron rond qu'on met au ‘bas des chattes des malalessanx bas 


cartes géographiques , où inapes Jurtoiie, | 
Po Ta 4 Ferendinier, Bâton de 4. piez furquoi 
roule la Ferandinie. ñ | 
ouleaw. Terme de Pasiffier. Bâcor bien rouiré lorg de deux 
da giez dont les paufliers fe lersent pour etcndte la pâre. 


bren calomnié rougira, parterre, 
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ze la têre. On croit qu'il vaut mieux parler comme 
l'Ablancourt qui dans fon Le. diteandis qu'ils font 
She roulene les yeux & qu'ils -écumenc il inter- 
roge les déinons. Rowler dans ces phralcs fignifie rourner 
Rouler ,'u.n. Tourner, Araucer en cournant. (Faire rouler 
ure boule. ) k 
* Faire rouler un carafe 1 Gsnifie audi entretenir un carroffe, 
Rouler les degrez d'une monrée du haër en bas. 
*Rouler,un.Ce mor fe dit des eanx & fignihie couler.{Le feu 
ve le précipite fous terte.où il roule caché. Vawgelas,Quim, 
1.6.6 4.Le fleuve rouloic avecrapidicé. Ab Marm.T 1.13) 
* Konler. Ce mor fe dir encore au figuré daos piufieurs fa- 
gons de parler, ( Exemples. ) : : | 
* Rouler ,u.#. ille dic en parlant de la vie, &il fignifie, la 
doucemege 
Cher ami , remlons nôire vie 
Parmi l'amour & le vin. 
Poëte anonime.) : 
* Rouler,v.a.\l figniñe, agiter quelque chole en foi méme,la 
confidérer , l'examiner n ph > Murement & avec fagele: 
{ Rouler queique chofe en foi-même. 41 rouloie s fon 
efprit rouces fortes d'expédi-ns. Vawg ©. Curce:l6.ch 6,). 
#Ronler,v.n-il fe dicen parlanr de difcours,& il veu dire,êere 
toujours fur un même luer, Ne pas lorir d'un même poinr, 
ne poiat quirer la méme matiére. ( Son difcours à roulé fur 
l'éternité, Tout fon Sermon roule fur la crainte de Dicu.} 
* Rouler v. n. Confifter. { La vie civile roule fur le fecrer.Le 
L plaifir de la vie roule fut-un peu dé bien & fur là liberté } 
Les afaires humaines ne roulent pas à l'avanture.Vawg Q 1,5 
Rouler;u. a. Term: de Laboureur. Caller les motes avec le 
rouleau en le faifanc alles pluficurs fois fur le champ.(Rou- 
ler les aveines. ) 
Rouler, v.n, Terme de gnerre qui fe dir des Oficiers. Obéir. 


ure cilindrique, ronde &| les ans aux autres flou l'ancienneté de la reception. { Of- 


ciers qui roulent enfemble. } 


licer le mourement. Tour ce qui cit roulé |* Rowler ©. #. Terme de Mer qui fe dir des bâtimens de mer. 


{ Navire qui roule, Batimen: qi ne fait que ronler. C'eft à. 
dire, qui fe renverfe faus ceffe fur l'un , où fur l'aurte de fes 
côtez: } 

nn si geule Lo Fe jarrais mesh. Proverbe pour dire 
qu'ilfaut ê-re conita à dans uuc prof flioc pour s'yenrichin, 

Rouletre ;rouléte ff Eipécez de petites roûes el met aux: 

de chaque colonne de ir & aux: 

cabaones des bergers pus les faire rouler & aller où l'on: 
veut ( De bonnes rouleites, } 

Ro! cite, qe de Déreur fe enr. Jobremese de fcren: 

amere de petire roët à manche is dont on d 

Faire le Lol de lvies. non os 


PE le Terme c'2ma er & de Gravenr.ll fe die de cerrai Roulette [f. Terme de Mathematique.C'eft lenom qu'ondor 


nes banres chargées d'écuieures . qu'on fair fortir de la bou 


° don leur veuf Fa re dire quelque chute. 
Pr SEime de Fapancier. C'eft un vale rond us cit fait 
en forme dé colonne & Le LS latge par le hauc que 
. { Les rouleaux fervent à paget 
ire, Ls rouk aux de pa c DE plus beaux & 

F 1, que Je: souleaux de Fatance. : 
see fn. Ce lont des rouicaux de bois affernblez 
avec des Erarcroites, On les apelle aufli towrs-tericres. On 


les cheminées & IH ourssr , f. m. Celui qui 


ne entrançois dune hgne courb. qu'on appeike Cicoyde, Cet=- 
te ligne due PIE un point de [a dircpfonence d'un cer= 
ck qu'on fait courner fur un pian. Elle a diverfes étez, 
Voir le Di&. Math. nl pare * PUR: 
igne fa vie à mener des chari 

des charretees,ou autres Le de cette nature,qu'on pri 
de marchandites & qu'on mène de vileen vile,ov en quelque 
Proviace. ( 1] s'en va à Orleans avec fes roulicrs. Les rouliers 
de Liôn nc lonc pas encor arivez. ) 


S'en leur ces arilemmenr pour conduire de g'auds fardeaux & | Rowon Î m. Teime de Charron @ de Chartier. Biton rond 


à Les gt licu à un autre 
à mener des groifes piéces d'un : 
Reuletrcnt d'yeux f m Adiur de rouler les y-ux. 
{ses tGuleuens d'peux& fon ton radorct, 
N'impeiers qu'à des fer Qui re fout point d'ici. 
MI Turtufe an fr 


} : " 
sReulemens{ m Yoiie di Muffque lequel fe dir en parlant del Ronpisux ; fm Qu a quel 


ja voix Cut quand on chante fut une méme fiabe pufieurs 
noces avec baimonie. { Faire un roulement. Voila de beaux 
soulemens ÿLe: timbaliers ap Îlent aufli ronlemens plubicurs 
de 11e ñ 

coups de bagueite tue 1 
tin Fate & qui fon: une forte d'hanroue agteable & trnGbis. 
Rouler, v. a, Vouller quelque choicen: la faifanc touin r. 
{ Kouler dis picce:. Ab} 
Je picrres } : ; 
Renlerou roniller les yeux. On dit l'un & l'autre,maïs on 
pale que le vrai mor C'uit rouler Les yeux 


asus, Cedhloiophe qui fau lés Eeiits 304 4 vis |6a 


hez avec vücfle fur la pean dela Reupieufes 


ut tient aux r'dellès des charertes & aux \ 

Adclles des chariots. ( Roulon rompu. ) bcançars, de aux 
Roupie, f. f. Sortc de priite gourc d'eau qui vient du cerveau, 

& qu' déceyd & qui pend au bout du nez l'hiver los fqu'on 

à troid, ( F7, la vilain-,elle a roujours la rcupie au nez: } 
croupte au nez, 1 
roule 1 fe mouches & qui dégoûce les gens à ne Dre 
mes & d:s humeurs qui lorrenc de fon corps par a bouche. 
(Un veux roupieux de mari. 
ff Celle qui cft dégourante & aroujours que'que 
roupie au nez. {il a époule une vicillc roupicule qui lui a 
apoire des éeus. } 


ir. Liv à Kouler de gros quaiciers|f Row;ilerw n Mot de Paris, mais qui eft bas & burlefque, 


pour due s'endoiinir iminédiatement aprés le repas. (fl rou= 
piile lors qu'il a dine. } F 


Poitnrelettre $8.\Roukes , f m.klpece de chène aur & ferme qui à un troc bat 


souiu & puce g6 branches eu divers cadiouts. (Le rowre à — 


st tom mtims 
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des flands grosdongs & atachez à une affez longue queüc.) 

Rous Voiez plus bas. ; 

Ronfatre adj. Qui cire fur le rous. (La toile de foie eft un peu 
rouliätre, } 

Roufle, Voiez plus bas. : ; 

Rouleau, [ m Celui qui à le poil roux, Celui qui a le poil rou 

éâcre, { Les rouffsaux font bilieux & fencenr mauvais,& ne 
ont pas fort bien venus aupres des Dames, } 

Rouffrier.f. m.Sotre de pe poire excellente & nn peu rouff: 
{ Excellent rouflcler. AG 

Ronffette; rousé ref: f C'eftun perie oifcau brun fem de plu- 
ficurs prices raches,qui a le bec poincu & noirärre,les jam- 
bes & les piez riranr furlc blanc Voiez &elon, liu.7. chap.2. 
On apelle auffi rowffeste le plus petit de rous les chiés de mer 
qui cft roux & {eme de raches noires. Voiez Rondeler, Hiff- 
despoiffons. 

7 Ce mor ne fe dit pas feul ,on dit des taches d: 
rouffesr qui font de certaines rperices marques naturelles & 
qui om quelque chofe de la couleur des lencilles. 

Rouffi (.m.Cerraine odeur d'érofe quisbrâle,ou qui vient d'être 
brûlée. € Sencir le roufli.) 

+ Rouffin.[.m.Cheval épais & entier pour faire roiage-Cheval 
pour fervir en guerre. 

{ Dom a changea le nom àfon rouffin & l'ap:la roff. 


nante . F 

Rouffir. Ce verbe eft aëtif & n. & fignific rendre roux.Deve- 
nir roux.{ C'eft un fer à repaffer;mais il ne vaut riensil rouflit 
le linge. Le papier rouflie dans les magafins. Faire rouilir 
du beurre. . LS 

Reute, [. f. Chemin.Chemin par où doivent pañer des troupes 
pour aller en quelque lieu, Grañd chemin qui méncen un 
lieu, Endroit par où l’on doit aller. ( La rouce cft bonne. Il y 
a plufieuswilages fur laroute.[ls n'avoienr pas pris la ménxe 
robe. angrlan ar div. quatrième, Ms obfervoient les 
Aftres la nuit pour drefler leur route. } : u 

Rours,/f. f. Terme de Mer: C'elt le cours du vaïffeau. Faire 
route C'eft naviguer Donner La route. C'eft prefcrire la route 
aux va ffeaux Porter à route.ou faire droite route C'eft cou. 
riren droiture au parage. Faufe ronte ,ou dérive. C'eft le 
b'aifement du cours d'un Vai 
en droiture. es : 

+ Routier, [. m. Celui qui a pratiqué langtems une chofe. { 1] 
elt routier enamour, C'eft un vieux routier. } 

Rourier, f.m. Terme de Mer. C'eftunlivre qui par le moyen 
de fes cartesimatinés donne.des ioftru&ions-pour la route des 
vaiffsaux.On crouve dans les romriers la delcriprion des cô 
res,on y voit kes afpcts,les vûes,ou profils des certes’, & on 
y connoit la racure de divers-parsges.(j'ay lu dans plufieurs 
routiers que . ; R 

* Rourine,[.f Sorre d'hibirude aquife à force d'éxercice.{N'a- 
voir qu'une routine. Avoir une finuple routine, Avoir une 
grande routine. , 

Sans livre ils chantent par routine 
Un jargon qu'à peine on devine, 
Bois Rabert, Epirres, Tome 1.) 

Rouve'e, v. #4 Ouvrir de nouveau Rouvrir uneporte.) 

# Jr fai que vos regards voor remubir ines bleffures. Racines 

romaque \aite 3. fceme deuxiéme. ) \ 

Roux, roufe, adj Ce mot fe dit du poil de certaines perfonnes, 
& veut dire rougeatre.{ Avoir les chéveux roux. left roux, 


au , qui s'écarte de fa roux 


* 


Ebe cftrouffe Les rouffes fonc ordinairement fort blanches. | À 


Avoir les cheveux noirs & la barbe rouffe,} 

x Roux rouffr.Cermot fe dir du beurre chaud.beurre fort chapd 
& prefque rouge. { Leb:urreelt roux , jettez y les ognons. 
On dir auffi papier roux Linge roux. ) 


Roux vent. Terme de Jardinicr.C'elt le vent du mois d'Avril 


fec & froid,& qui elt fujer à brouïr les jets rendres de 
chers.( 1] fait un roux vent tres dangereux. ) 


RR 


s pé- 


R nr: Sorte d'interjcétion dont on fe (err ponr faire -batre les 


chicas, ( Rr, pile. ) 


Tome 11 


R U A 


RU A, 


Rüans, [. f. Ce mor fe dit-proprement des chevaux.des mulets 
&e de quelques autres bêtes qui ruenr. C'eft l'aétion de ruce, 
[ Faire une ruade. 4b/. Marmel. Dérachor une ruade, } 
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RUB. 


Rusan,f: m. Tiffu de foie uni, ou figuré, étroit,eu large dont ” 
on fe fert pour en:béliffement, ou‘par ‘néceflité. { Ruban uni. 
Ruban figuré, Ruban large. Ruban étroit. Ruban de Paris. 
Ruban d'Aoglererse, Ruban de Lion- Ruban fort, Rabaa 
fatiné ,ruban de toutes couleurs ; ruban ponceau.Faire,plieg, 
rouler du ruban. Faire un nœud de rubans. } 

Rubanier fm. Ouvrier qui fait de toutes lortes de rubans de 
paflemens ,& de gances,& qui dans {es letrees de maicrife ft 
nomme Tiffatier, Rubanier,mais les gens qui nc font pas du 
metier l'apellent fimplement rubanier. ( Tous les rubanicre 
fonc mel fort pauvres parce qu'on porte peu de ru« 


ans. 

RuBARLE, Care de racine qui eroïr en la Chine.qui par de* 
hors eft d'une couleur goirätre qui tire fur le rouge, & qui 
par dedans eft roule, & azurée.( La rubarbe cft plante » 
chaude & séche au fecond degré. } : 

Rumi can, rwbicane,adj Ce mot fe dit de poil de certains che- 
vaux. C'eflirdiré, quieft noir, où alzan , mais il ne fe dic 
Fc os qu'au mafeulis. ( poil rabican, Cheral ru- 

ican. ) 

+Rus'conv,r# biconde, adj. Ce mor ne fe dit que des perfon- 
nes, & veut dire Hæwren couleur. {I eft roujours rubicond. } 

Rus:s. Sorte de pierre préticule tranfparente, qui aprés le dia- 
menc elt la plas confiderable de toutes les Litres yacro's 
force de rubis. Le rubis Oriental, le rubis balais, & le rubis 
fpinelle.Le rubis Oriental cit le vrai rubis . il cft le plus duc 

etous &4fa couleur d'un feu fort vif.Le rubis balaineit d'œ 
ne couleur de rofc vermeille & eft plus grand que le rubis Q- 
riental.On dir qu'il nait d'une certaine matiére pierreufe-de 
couleur de role qu'on apelle matrice de rubis «Le rubis 
fpinelle elt plus rouge que le r«bfs balais , vourefois il n'a 
pas l'éclat du vrai rubis parce qu'il fe rencontre dans de cer- 
tains endtoirs des Indes où le loleil a moins de force. Kônel 

+ Mercure Indien, : 

*X Rabis fur Le mez Sorte de petice puflule rouge & luifane 
qui vient fur le nez & qui eft fouvent cauféc par un foie ée- 
venu trop chaud à force de boire du vin. 

+" Faire Rubis fur l'ongle.C'ct aprés avoir bu un grand vere 
re de vin à là fanté de quelque perfonne,prendre le verte par 
la pare & le cenverfer en le cerant, fufpendu fur l'engle de 
pouce afin d'y faire comber une goute de vin qu'on apelle 
rnbis, ( Faire rubis fur l'ongie.) 

Les Chimiftes font pluficurs preparations de corps naturels, 
qu'ils apcllent rubis, à pri + de leur couleur rouge ; comme 
rubis d'arfenic, &c. : à 

RuBRIQUE, /.f Sorte de couleur. Perraut, Virruues 1.7. C'eft 
une terre rouge, épaifle & péfante. ; ; 

Rubrique. Terme de Droit. Cet l'explication d'an titre de 
droit; ( 11 fait bien {es rubriques / 

Rubrique. 'Termed'Eglije. Régles qu'on doit obferrer pour 
dite le brériaire. ; 

* Rubrique Finelfe & rours.(il n’a pas à Faire un fot&c vous 

favez dés rubriques qu'il ne fait pas. Meliere. } 


RUC. 


Rucuer,f. f. Ouvrage de vanier enduit de terre , propre à lo: 
ger RAT Une petite ruche Une grelle ruche. (Un die 
auffi wne ruche d'abeilles;.c'eft à dire , pleine d'abcilles. 


RUD. 


Rups. Ce mot fe dit des chofes & des perfonnes, & veur dire 
qui n'eft pas doux. Sévére. Fächeox. Difficile. Cruel ( l'eau 
rude. Tems rude.Hivers tude. Mor rude à l'orcihle.Sriie ru 
de Pere rude-Ahi que cu es rude À pauvres gens. Me/. Elle fat 
Fort furprile de réceroir une letere fi rude. Here ie Bi 

° 
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Rudement, ad, Arecrigueut, D'une maniére rude & fdyère. Rugine, 0.4. 
Traïcer queleun rudement. Ablancourt, Tacite Agricolx la 
Rencontre de fillabes ou de voielles qui one pr. 

nr j rade Oil Ja dans ces mois une rndefe qui 

ourt. J ps 

Rule. nigucur-Cruauté ([l'sne fonvinr , Philis, de toutes 

vos rudelleg Feirurs. Poëffes. Îlne me parut à {a mice ni su 

deffe, ni douceur. Le Comte de Bujfi. ) |, ca 4 

RUDIMENT, f.m,petie livre contenant les prémiers principes de |R#giff gén 

langue latioe, ( Savoir fon rudimenr: ) fe die auf géné | _comune les lions rugitfa 
ralement des préinitrs gb + à des fciences.. aloïeat à la cha 

Rupoirn. v.4. lPrononc:zrdéié C'ef traiter rudemenr. [111 lions ug fans, 

les pus d'ane main les carefloir de l'aucre. pay. Quin, $ 
« #, 14° 
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RUE. 


Ruë,f. f. Chemin dans les bourgs.viles & vilages qui eft Bordé[R 
de LE & d'autre de mailons. ( Une petite ME Une is 
ruë, Demeurer dans une des plus belles on des plus vi s 
rués de Paris. ) 

+* Courir lesmuis C'elt étre 


fque roi 
verd bu Pl 





nt ete 
elite .L'el 
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) i ï pays, une province. } 
bre où couchent tone rime à 
pepe tir d ras k F à 
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LA Faite Rorés dans les »üelle s des Dames ) nes à Cardinal qui commençoit à s' f 
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R UP 


äouloureufe. Le rumatifine n'eft pas dangereux, mais H cft 
ures-Ficheux & eres-incommode, Avoir un rumarifme.Erre 
travaillé ; rourmenté d'un rumacifme. Les Medecins, les 
Apoticaires & les Chirurgiens ne favent où ils en font quard 
ils Ont un malade qui a un rumatr{me ; les uns fouriennent 
qu'on le doit guérir de fon ruimatifme par des faignées & des 
Javemens ; & les autres par des fudorifiques.Et les animaux 
qu'ls fone,s'ils favoiene bien leur imétier.ils ordonneroient à 
ec miferable : prendre de j'huile demulet, avecun pen de 
beurte , de la faire chaufer & d'en frorer la partie afligée. 
Er ils guériroienr ce malheurtux , cariln'y à rien de plus 
fouverain contre le rumarifme que cela. }. 
Rous ox vent, Terme de Mer. Ligne qui r‘prefenre fur le 
"globe terreftre, fur a bouffoie & fur les cartes marines ua 
es crente deux vens qui fervent à conduire un vaiffeau. 
Rumbentier cet à dre, vent principal. Demi rwmb.C'eit 
ddire sdemivent.  .., aus 
RèME, fm. Fluxion qui tient ordinairement au cerveau, 
& qui incommode la poicrine, ( Son rûme eft ficheux. Un 
grand rûme. Ll a un rûme qui le cravaille fort.) 
Quwaun, ff. Bruit. Sorte d'alarme. 
{ Par out il fe fair grande rumeur. Bewferade, Cette aou- 
velle mit toure la Cour en rumeur, Ablane. Lucien. } 
Ruminer, v. # Ç< mot fe dit de certains animaux paf la 
plupart du monde & par des gens qui parlent bien & il fig 
nife remächer à vuide; mais les bergers & autres gens qui 
gardent les troupeaux appellenr cerre forte d'action rema- 
cher & quelques aurresronger Je parlerois,pour mot, com- 
me [£s honnéres gens fans Condanner ceux qui diroicne re- 
mächer pour ruminer. ; 
Un taureau qui r#mine ; une chévre qui broure 
Out l'efprie mieux tourné que n'a l'homme … 
Dépreaux. Satire 8.) 
xhuminenv. a. Réver à quelque chofe. Roùler quelque chofc 
en fon efprir. { 11 ruine quelque chofc de grand, Scaron. ) 


R U P. 


Rurrune, ff. Terme de Médecin dy de Chirurgien.Solution 
ou feparation des parties charnuesfans qu'il y ait aucune 
plaie,ce qui arcive aux mulcies & aux vailleaux.{ 11y à une 
rupture. C'eft uncruprure qui lui caulera de la douicur. ) 

Rupture, Chofe déchirée en quelque crofe,drap.habir, ou au 
tre pareille chofe. ( Le drap neuf qu'on met à un vieux véte- 
ment emporte une partie du ncuf & la rupture en devient 
plus grande. Perr. Koial, N.T:f Sihfare,c zur. ee 

HRuprure. Amitié rompuë. Divifron. Diffestion, ( En:venir à 
une ruprure. Mémoire de M. dela Reche-Foucaur. Cela 
l'a norté à une ruprureouverte avec. Mémoire de M. de la 
Roche. Foucaut. Cette rupiure nous fcraïarantageule. Pac. 
d. 17. La rupiurc de la paix. Pafe L. 17.) 


RUR RUS 


Rusaz, rurale adj, Ce mot le dinordinairement en parlant 
de certains Eccl.fiaitiques de campagne , & fignifie. Qui ef, 
qui demeure aux champs, ( Les Moïens r#rawx ne fort pas 
perpetiels, mais pour un tems, Eueillon. } On die aufli des 
biens ruraux. 3 : 

Rusr,[fCe mat fe dit en parlant de guerres% veur dire.fineff, 
adretle dont on fe fert pour atrapir l'ennemi. Le mot de rfe 
fe dir aufli en general pour dire quelque fineile qu'on Faic 
pour fucprendre & rromper une perfonne. 

[ Ofez vous recourir à ces rwfes groffiéres 
..  Méliere, Mifant.a 4. 
Se fervir d: rufes pour atirer |”. nnemi au combat. 461.) 

Rufe. Ce mot fe dicen parlant de liévres & de quelques ani- 
maux fins qu'on challe. } Le renard & le liévre ont de parti- 
culiéres rules pour échaper aux chiens & aux chofleurs 
Voiez le Fouillou Gr Sainove , livre de la chaîfe du liéure. 

Ruzsé ,ruséee » adi, Fin, adroit & que uefois un peu mali- 
cicux. (Le Normand cft rufé, Le Galconne l'eft pas moins. 
C'eft une perire rufée. } 

Rufer sw. n, Ce mor fe dir en terme de chaffe & en parlant éu 
hévre & ape y autres animaux, C'eftquand une bête 
qui eft chaflée va,& vient fur fes mêmes voics pour fe défai. 
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re des chiens, ( Le liévre cherche coujours quelque oæafñon 
de rufer. ) 


* Rafer , on. Il fe dit figurément des hommes, & veut dire, 


faire le fin & le rufé. ( Vaum ... rufe quelquefois heureu- 
fement avec fes pauvres Libraires. ) 


Rusraup, f.m, Kuftre. Groflier, (C'eft un franc ruftaud. H 


prie pour un vrai ruftaud. } 


Rufticité, ff Il vient du Latinrwfficitas , & veut dire.façon 
e 


à 2 r'où de parler qui a quelque chofe de brutal. Mamiére 
de faire baffe , incivile & qui feat le ruftre, le payfan. ( C'eft. 
une rufticité achevée. 1] dit'des irjuresde erochcreur,& Fair 
voirune miferable rufticité. La rufticité marque fouvear le 
peu d'éducation des gens. } 


Ruffique, adj. Champétre, ( Les pla firs de la vie cufiique 


Aimer la vie rultique. } 


Ruffique. Ce mot fe dit des perfonnes & de leurs adlions, & 


toËyoars en opter aile part] fianifie Grefier.Peu poli. Inci- 
vil. ( Avair des nraniéres d'egi greflieres & rufiiques. Ii a 
l'efprir ruftique. C’eft une perire fille forc ruftique & fort 
mal élevée. 


Ruffiquement, ad, d'une maniére groffiére & incirile. (Îlem 


a ufe fort ruftiquement. ) 


Ruffre , adi. Groflier. Incivil. Qui n'ef point poli. Qui fent ke 


payfan. Ce-mor de ruffre me fe dir, ce fembleque des per- 
de C'ett un homme fort ruftre, Elle eft rafire auranc 
qu’enle fauroir étre. ) 


Ruffre ,f.m. Grofficr. sFayfan Lourdaur.( Ahi!que n'ai je 


un mari d'enc aufli bonne mine au licu de monruftre AMoliere 
Cocu imaginaire. } 
Ruflre, Terme de Blafon. $C'ett unc forte de figure en forme 
lofange. { 11 porte de fable à crois ruftres d'or, Col.} 


RU T. 


Rur,f.m. Terme de Chale, qui fe dit des bères fauves, C'e@ 
le tems où les bères fauves font en amour, Les cerfs font ea 
pur trois femaines ; & ils y entrent en Seprembre. Le r#e du 
chevreuil re dure qu'environquinze jouts & commence en 
Oétobre,On dit que le chevreuil joëit feu de fa femelle du= 
rant le rut,& que la femelle ne foufre poinr les aproches 
d'un autre que de celui quil'a couverte au commencement 
du rar. Salneue. } 

Rur.Ce mot fe dit auffi des foups,des fangliers & des renards. 
Le rut des fangliers fe vient tout le mois de Décembre & on 
d t que faute de layes ils couvrent des cruies s'ils en rercon- 
tient. Le rar des loups le tient depuis la fin de Décembre juf- 
ques en Février. Le rw, où l'amour des rerards e tierce en 
Decembre& Janvier. Au lieu du mor de rur en parlant de 
renards quelques uns difent amour, & en parlant des lesps 
plufieurs emplaient le mot de chaleur au licu de celui de ru. 

ftertre une femme en.rut. Façon de parler burlcque, pour 
dire, la mettre en amour, l'échaufer. | 

Rurorn.f. m, Terme de gems des champs d'autour de Paris. 
C'eft le lieu où l’on fait rouyr le chanvre. (Mon chanvre ft 

au dr Ni le chanvre au sutoir. Tirer le chanvre du 

rutoi. 


S:. 


Wne des lettres de l Alphabet qui fe pronorce effe e 
pour ue fubftancifféminin.{ Le S. mal rt db "“ 

Mémeen ce moment j'entens f. 

Qui fair 1àbas de la disbkffe 

Voiture , Poëfies. 

S, Cette lettre entre deux voielles fe prononce comme un Z. 

Ainfi on prononce oi/en & raifon commes'ils étoiene écrirs 
oixzen & raizon. 


S 


$S A. 


SA: Pronorm poffefff féminin. {Sa mére, S. : ë 
Oa dit au mafculin Son. Voice Sun. soie 
Oo» 
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| Sablier, [.m: Voiïez poudrier. 
S AB. Sabliére.[. f. Terme d'Archite&ure. Wiéce de Charpenterie 
: : Î quiie mer dans les clo:fons.P.ece de bois longue comme une 
sssar m, Fêre obfervée par les anciens Juifs avecun grand) poutre, mais qui n'en à pas la groffcur, { Sabhére ver- 


refpect s'au fériéme jour auquel Dieu fe repofa apres avoir: moulue”) Fr : 
emploic les fix jours précédens à créer le monde, ( Garder le Sablon, f. m. Sable fort delié dont on fe ferc pour retcier la 
fabat. Oblerver le fabar. Violer le fabat. Dicu inflicual: Sa.|  vaifleile d'étain.T erre aride reduire en fort petits grains-(Le 
bat. Que violoir le Sabat évoit puni de mort. } fablon d'Erampes eft bon pour écurer, Try avoit pas une 
* Sabar Repos. Le mot de fabar ence fens eft confacré dans les gout d'eau parmi ces bouillans fablons, Pasg.Quin La.r.y, 
matiéres de piéré.Cepeñdant comme cemor de fabes en no-! Ce ne font que fab'ons infvrriles. AB4, ) 
tre ei 204 ne donne pas un idée fort belle ,on n'acompagne! Sablonner,u.# Nerteyer avec du fablon.(>ab'onner la vaïflelle. 
de que mur énuee favorable. On fe ferr louvent en fa place] Vaifleau bien ou mal fablorgé ) 
du mot de repos , ou l'on fait fuivre immédiatement le mot! Sab{omnewx fablonne ue, ad3.Plcin de (ablon. Rempli de fablon. 
de repos 4 celui de {abus pour rendre l'idée du mo’ de fabar| (Terroir fablonneux. Terre fablonneufe. #61.) » p 
moins choquante (Ênerer dans le fabat fpiriruel & fe repoler !Sablonneux,fablenneufe Ce mot fe dit de l'urire & veur dire 
en Dieu. Port Roial. Nouv. Teff. Epitre aux Hebr ch.4. 11] qui a du gravier. { Son urinecft [.blonncule, Aël. 


reite encore un fabar & un repos pour k peuple de Dieu Pers Le haut Olhinpe , à (on pitiablonncux, 
Roïal. Nouv. Tefi. Ep- aux Hcbr ch. 4." 9.) Lailfe fumer la foudre. 
* Sabar. Celt une äfferablée noéturne de l'orciers où l'on ‘con- Chap. One à Rich.) 


ce que préfide le Diable,& où 1l fe fa t adorer. ( Tenirle fa 


{ Sablonnier, L m. Oa proronce Sablonnié.C'eft celui qui crie & 
bar Aller au fabar.Mener au fabar.Voiez De l'Ancre traité 


vend du fablon par les ruës de Parts. ( Lef:blonnier vend le 
en au litron ; au quart , au demi - boifliaw , au boif: 
au. 

SasorD, {.m. Terme de Mer. C'eft une embrafure dans le 
bot dage d'un vaificau, pour poincer les piéces du canoeæ: 
{ Ouvrirun fabord. Tous les bords ont chacun leur dra- 
gue & leur palan C'eft à dire, lesr cerdage. |lya autant de 
rangs de fabord'en chaque vaifleau qu'ily a de baccries Y 

Sasor , f.m.C'ett une cfpéce de foulié de bois donc les pauvres 

ens le fervene l'hiver aulieu de Icuixz de eurr. { Sabot 
endu. Porter des fabots. ] A . 

Sabot. Ce mor fignifie auf une maniére de foul é de bois, 
foit mignonne & fort legére qui fe fait À Limoges & dom le 
deflus eft del'carement travaillé à jour & embelli de quel- 

ue rcfe ou de gré aurre ornemert fait avec beaucoup 
d'un, On dote ces iabors, & par dedans , eù pole la pante 
des piez , onles double de velours rouge , cxamoifi , bleu où 
de quelque autre belle couleur. 1f n'y a que les Darves qui 
rtent de ces fabots qui fe lient avec deux couroics qui 
one atachées d'üo perit clou à chaque cère du tabor. { Ces 
fabots font fort propres , fort jolis , & forc mignons. ] 

Sabor. Ce mor le d': en parlant du pié du cheval. Critrou- 
te la corne du pie (u cheval, quicft su defious de la cou- 
sonne & qui renfr:me le petit pré, la fole & Ia fourchertes 
ze faboc lt rombé à ce cheval. Ce cheval va faire pie neuf 
& le fabor commence déja à lui romber. ] 

Sabor.Sorte de rompie qui rit fans fer 2u boue d'embas & donc 
les eufans jeüent en la faiianr tourner avec un foüsc de cuirs 
{Sabot qui dorr. C'eft à dire , qui ne bouge plus d'une pla 
ce en tournant & qui elt prés de ceficr de courms. 

Cun badin qui la taronne, 
Qui la baïfe & la ch'furne 
Ex La farr vourner eo iabot: 
Gon.epr livrer: ] u ; 
À Dormir comme un fabot ; C'eft à dire, dormir fôrt bien. 














des forciers, ) : 
* Sabat. Bruic.€ Un furieux fabat. quel fabat cft-celà ls fonc 
ua diable de l'abar, S. Amar. 
Catinexcire une cempêre 
Ec fair un cel fa bar tous les foirs fur ma rêre 
re ie puis dire que Caria 
un veritable Lutin 

Sabatine.f. f. Terme de Colége de Paris. Téfe qu'on ne failoit 
autrefois que le Samedi, mais depuis on à donné ‘es norx à 
toures les perires céles qui le font d'une partie de la Logi- 
que & de la Morale. (Faire ane l'abarinc. Soucerir une 1aba- 
nains, 1la forcbien répondu à fa fabatine. } 

La Bule Sabatine. Terme de l'Eglife Romaine C'eft une Bule 
ui contient les privilèges du .Scapulaite acordée à Simon 
toc. Elle promet, tous les Samedis la detivrance d'une ame 

de Purgacoire., Du Launoi a fait une cuncufe difertacion 
fer cerre Bule Ssbatine.. | . 

Sabatique adj.Ce mot fe dic en parlant des annces des anciens 
Juifs qui comptoient leurs années par femaines & la fériéme 
ds ces annces s'apelloit fabarique. Cette ansée 13 il n'écoic 
pas permis de cultiver larerre & on devoit mettre les efcla- 
vesen libercé. Lancel metode Latine,p. 676. 

Sante, fm Terre aride réduite en fort petits grains prefque 
impercepuib es, La partie de la terre la plus aride netreyee, 
& lavéepar l'eau ,& qu'on trouve ordinairement fur le bord. 
de la mer ; ou far Le bord des Acuves & des riviéres. ( 1iy a 
du fable de riviere , de mer & dercrre Sable fort bur. À 
campagnes éroient couvertes de fable d'une hauteur tfroia. 
ble. Paug, Quin.lima c. 7. Scblé profond & mouvant. Vaw- 
gelas, Quin.l.4 «7 ] . | ; 

sable blanc: Sorre de fable blanc !fair de gip calciré dont fe 
fervent les faux monoieurs pour mouler. ( Prcparer k fa: 
ble. C'éft du fableneuf, À mefure qu'on fe icit du fable 11} 


mircir, } 
Ne Le biemde là: forrune eft un bien periffible |Sabor. Terme de Cordier Quai de bois à pluficurs couchess 
uand on härit fur elle on baric fur le fable. door Le cordier fe {re puur cabier le cordage, encrois , 0 

Racan. Pcif. en quatre. 


C'eft à direons'apuy: & on bârit fur une chofe peu fohdec Saboreru. Faire tourner le fabot ou-la toupie arecun f &:r. 
a paileen Chimic du fem de fable ; ou bain du fable & c'elt loüer au tavet.{ Petit garçonquine fait que fabocer roue 


lors qu'on mer du fable sacre le feu & le Vartkcau qu'on la journée. ) : 
veut chaufer, Saboter, v.n. Mener du bruit en marchant avec des f1bors, 


Sable. Sorte d'horloge compofé de deux-phioles qu'on mer  ( Onenrend Saboter rout le jour ces païfans qui pafleut à . 


dans une-boite à jourqu'on a proprement abouchées l'üne {a ruë. ) RS 

fur l'autre & dans l'une detquelles ily.a-aueant de fable dché Saborier, fm. Ouvrier m faie des fabors, Cn le dit auf ; 
qu'ilen faut pour couler ane heure , ou une demie heure, quelquefois par mépris deceux qui portent des fabots, &: 
(Acherer un fable. Tourner le fable. Sable qui ne va pas ) Qui tnt du brute en marchant. 5 

Manger fon fable. Terme de Mer.C'eit rourner l'horloge avant + vasouLER, v.# Terme populaire, qui fe dit de ceux qui 
que le l'abe foir ccoulé. rt febocent, 8e 11 fgnific fecouer , renverler. 

Sable. Teune de Blafen C'eft à dire nir(Le fable eft le imbo- Sagrs, fm; Sorre l'rpée lame large qui ne 1c:eche que 
le de la crible & de la prudence. H porte d'argent älacro'x d'un côté & qui n'efl pas fi courbes queie crmererge, ( Ua. 
# Lorraine de f«ble. Porter de fable à lacroïx de Malte } bon fabre. D'un ccupde fibre il lui à abatu le bras. 1] lié - 

Sable, fablée, adh letiéen fable. | C'eftune. putole 1as| à feadu la rêce avec ion labre. Leiabre ef plus en. ufage 
hke. } : : dans la cavalerie que daus les autres corps. La longue: 

Sabler, Terme de Zardinier, Couvir de fable.({ Sabler les alées' la plis comaune du fabre cit de deux picz quatre pouces. 
c'ua jardin. ). à preudic depuis la garde. }, 
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Sabrer 10. a. Ce mor ft d'aflez nouvelle fabrique. I! vent 
dire, Donner quelque coup de fabre , ou de r@lant d'épée, 
mais outre qu'ilne s'écrit pas ,iln'elt gucre en ufage que 
parmi ceux qui porteut l'épée. (Si iu me raifonnes davania- 


:, je te fabrerat. ) 
” $ A C. 


Sacs f. m.En LaxinSaccus. Ce n'eft orainairemenc_ qu'un ou 
deux moreraax de groife &cde forte co le coufus enfemble par 
le bas & par les côcez & non pas par Le haut qui cft l'ourer- 
ture par où l'on Faie entrer le grain gl er auere prcil : 
le chofe qu'on mer le plus 'ouvent dans les facs. ( Un bon 
fac. Untactourreuf. Lavieux fic.) ! 

Sac. Ce mot en parlant c'afaires & de proces figaifie un petic 
fac de voil: où logr.les piéces du procés. 

Jamais conte un renard chicarant'un poulee, 
Un renard de fon fac n'alla charger Roler. 
DéfreauxSatire 8. 

Ft Faut de l'argent pour arer le fac. Molieres " 

Sac de euir.Sorte de petit fac pour mettre de la poudre de. 
cipre, 

Sac à vin. Mots bas & burlefques pour dire wr furogne. [ Va 
fac à vin eu devrois mourir de hoate. Afclicre. ] 

# Gens de fac drde corde. C'elt à dire, gens à tout 


quins, méchants & fccleraïs ur 
Tirer d'un fac double mouture, C'eft à dire, tirer d'une chofe 


double profir. | 

Pojtre afaire eff dans le fac: C'elt à dire, que €c que vous de- 
imandéz vous lera acorde, : 

À" Se couvrir d'un fac mouillé C'elt alléguer un pretexte ri- 
dicule. C'ett donner une méchante excule., 

+1Laeu fon fac de fes quAles. C'eit à dire, il a eu fon congé, 

* Donner le [ac y Les quilles à quelcun. C'eft congédier 
q'ileun, s'en défaire, 
11 fetrouvs aurendez vous. auec [en [ac fes quilles 
Hiitoire amoureufe de France p. 11. € ‘eff à dire, ille trou 
va avec fon équipage d'amour, . 
Jujques au fond du fac épluchensxütre vie. Reg. Sat, 15 
Cclt à dire » éxaminons nous ,utques au fond du cœur. . 
Pourvuider le fond du fac,is ne voulois plus que dix médeci- 
nes. Moliere malade imaginaire C'eit à dise, pour vous 
bien purger & pour bien gusrit il faloir encouc prendre dix 
médecines. 

* Jly avoit une pidce 
procés. C'eft à dire, 1l avoit dans le 
eft caufe de fa mort. 


faire, co- 


| 


dans fon fac qui lui a fait perdre [on! 
coips quelque mal qui 


*Jugir mnprocés furl'ériquette du fac. C'eit i dire fans voir 
kS pice-s. Décider une chofe fans vouloir s'en ivfiruire. 

& jine Jsauroit fortir dufae que ce qui eff. C'elà dire, 

2 d'u méchant homme on ne doir ater.dre que des aétions 
& des patules conformes à fa méchar exté ; & de même 
d'u: hbertia, d'un ruttre: &c, . : 

% C'eff an fac percé C'eR édire, Il eft prodigue & nc fçai 
pas coférv-r 01 bien. 

* Autant péche celui quitient le fac q 
dan, C'eft à dire ; que les complices d” 
pables auf bi-a que celui qui Le commit à 
m ricont la méme pciae que les voleurs. 

# On die d'un homme qui a fair braucoup de, 
ef pl ia,e'eit à dires 11 eftrems qa'il foit puni de 

44 On dir en riant qu'il Faut trois 1aes un plaideur , un fac de 
papiers un lac argent & unfac de patt 


i 
l 


we celui qui met de- 
un cru font cou- 
que les réceleurs 


de crimes, Le fæc 
fes crimes, 


ence. 
’à point d'Âluë. 


à ceux qui ont été con 
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x: À terre ; fm. Ce mor fe dic entie foidäs & ex parlant de 
orrificatiôn. Sac de toile long & large d'un pié & demi 
qu'on remplit de rerre & dont on fe fee alors pour faire deg 
parapets & des embraures Four fe couviir & pour faire feu, 
LE ac logement de facs-à rerre, Se couvrir de facs à ter 
Sacane , f fTerme qui fe dit dans les mandges. A&tion d'un 
cavalier qui pour châcier fon cheval, cire rout à coup les ré- 
ges de La bride du cheral, { Donner une facade à fon cheval.) 
Sacade Cemort entre dans une façon de parler qui tient du 
rh Donner la facade à queicun ; «eff à dire, (uplan- 
[3 “Hcicun. 
SACAGEMENT , . m. Ruïne & pillage de quelque chofe , foit 
plage , où biens. La perte fur augmentée par le lacagement 
cs C 


# 


de fes biens. Ablancourt, Tac. Agricola,c.2.ls furent caule 
du facagement de coute la vile. Hffeire d'Aubuffen, L3. 
Sacager ,u. #. Doaver une vile au pillage. { Sacager une vile. 
AblavecurtiRec. Liv.s. Ms tient, ils facagent cout ce qu'ils 
rencontrent. Veirure slettre 68. ) 
ACERDOCE ; fm. Ce moten général fe die des grandes pré- 
lacures ; mais il Ggnifie proprement la prétrife,la dignité & 
qualité de Prêere (La grandeuride la Roiauté de Jetus: Chr, 
v'elt point comparable à celle de fonSacerdoce, God. Traité 
des ordres. Dife. 9. Les Prècres de l'ancienne Loi receroiert” 
kurSacerdoce par le droit de la maifance charnclle. God, 
_Difeourso des Ordres.) 
Sacerdotal, faccrdotale, adi. Qui apartient au facerdoce, 
ui regarde le Prêcre. Qu vient éu facerdoce . & de la pré= 
ele, € Hab'es facerdotaux. Ornemert facerdotal, Race fa: 
cerdotale Ordination fac docale. Ged. Fonétions facerdo- 
tale:, God. Dife: des Ordres.) 


Sacer Voicz Safler. : : 

Sacart, fm, Vetit fe.{ Ua facher tr al coufu 1!leur attacha: 
des fachets aux piez. Ablancowrr. Ret. dl. 4.6.4. On rem- 

lie des fachets d'herbes ou de drogues, pour'les aphiquer 

ur quelque parte du corpssafin de fa foulager. Un faic auili 
de Pig ut pa umex qu'on met parmi du linge,cu des ha- 
birs & dars les lits. | 

Sachée ,[. f. Vicia un fac de quelque chofe: (Une griffe [a 
chéc de blé, de farine , de copeaux. ) 

SxcLer ; v. a. TermedeZardinier, C'eft ôter les méchantes 
heibes qui raiffenc parmi les bonnes, & qui les ofusqeenr. 
{ 1 faut facler certe picce de tèrre. Jard. fruit. T1.) On- 
dit sufli farrlér. aa même fens, Voiez farrler. 

SACRAMERNTEL, facramen’elle, SACRAMENTAL facramen- 
tale. adj L'un & l'autre fe dir, mais facramentel iemble le 
plus doux & le plus afiré. C'eit à dire. qui regarde la confé- 
&ratier. { Direles paroles fscramentelles. Tes etpéces facras 
mentales demieurert fufperdaës , Pa/cal, !. F6. ) 

Sacramentalement , adi, D'unc man'ére Sacramenrale. 

Sacramentaire ; ati. & [ Ce mot fe dit de ceux .qui r'ont 
pas du Sacremenr de l'Eucaritie là même gréence de réalité; 
que l'Fglife Romaine. 


Sacre, fm C'eft la céremonie de la confecration & de l'on 
tion des Rois de France lers qu'onkes couronne. ( Le f#æ 
cre-des Rois de France Le fair à Reims en Champagne Hä« 
er le facre d'un Roi. Diférer le facre d'un Koï. Faire la: 
cérémonie du Sacre. Voiez Du Tillér mrmeire:. Le Koï pro- 
me: à.fon facre de conferver les Archevéqus & Evèques- 
dias leurs juridiétions. & de ne point aliener le domaine 
de France , de confetver les libertez de l'Eglife,Xc. Voiez 
Le céremonial. Lefacredes Rois de Frarce re commeérça 
de fe Faire qu'au commencement dela feconde race de nos 


s 


‘ 


Cu de fac, (me. C'eRune petite ruë qui 1. 1 

Sue. Teime de Chirurgie, 1be dir du profond d'une plaie] Rois. Alors on s'imagroit que le: facre droit une céréme= 
2. n'a Pas laillé az fupurer sen forte pa y cf refté| nie cffencielle à la Roïauré ; mais depuis on. eft rombé d'a- 

u pu: , d'où fe Forme en fusreun shcés. (1 faut bien ou-| cord que le facre n'avgmente point le droir de vos Rois. 

vrir &la fer bien fupurer ure plaie: de peur qu'il ne s'y Choïfi ; vie de Philipe dé Valoss } F . 
forme un f#e } Sacre. Ce mor le dir des Prélats. C'eit la cérémanie qu'on faic 
Sue benir .[ m. C'eft un lac,ou vérement de toile qu'on doonc| lots qu'on facre & qu'on benit les Prébars.( Allidter au [acte 

dannez à mort par 'Inquifition. d'un Evéque. ) ; 
melle qoia-les plumes d'un 


Sue Ce moefe die en parlant dé vilessou de places qu'on prend 
de: forte c'eftlaruineentiere d'une vile , ou p'ace par l'en. 
aemi qui la prend. RE ilea bien décricie fac de Troie 
dans le fecond livre de l'Entide. L'ararice s’affouvie au fac 
dePerfépolis, Vang- 2 Curee, les ch 6). 


= — 


Sacre. Sorre d'oifeau de proie fe | 
roux D gg nr n e & les doigts bleus.(Le facre - 


eft hardi Son ne fair où 11 Farc fes perirs. Belen } . 
» d'üoufui #57 


*'Sacre, On dit ce mor ,awfisnrés d'un avars 
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d'un conenfli=rnaire , d'un Corfaire , & aurres gens qui vi 
vent d: proie. { €'citun faere, 11 eft forc ardent à la proie. } 
#Sacre,'atrée . net. Sa nt. Qui a été confacre à Dieu fol;anel- 
rss ee bincdiétion & onction { Perfonne facrée, Lieu 
facre. ’ 
Où dir le facré Concile ,le facré Paliis. On apelle l'Empereur 
” facrée Maj:fié : 

* On dit c'effune rhofe facrée, pour dire qu'on n'oferoit y 
toucher. { Le dépôe eft uac chofe facrée.) ; 
SACREMENT , fm, Signe qui :confacre les hommes à Dieu 
C'eit ke ligue vifihle d'unchgrace invifible éablir& inititué 
par kefus Chrift pour rendre les hommes agréables à Dieu. 
{ Infitaer , eunférer . recevoir un facremen:. ILy a fept Sa 
crergens de la nouvelle Loi le Barème , la Confirmation, 


l'Eucharitie la Penicence, l'Extréme onétion , FOrdre & le |S 


Mariafe ) . 

Malade Fit reçu tous [es facremens, C'eft à dire ; qui eft 
Confetfe & a recu le Viarique. 

Le Saint Sacremenr. C'eft une Hofie confacrée , & enfermée 
dans ua Soleilqu'ansexpofe fur le grand Aucel les bonnes 
Fères , on q wiques autres jours que l'Eglife trouve à pro- 
pos, { Expoier leS, Sacrement. ) . 

#* Sacremint. Cemor pris généralement & en parlant d'a- 
mour fignifie ke mariage. 

: Îls s'adorent l'un l'aurre,& ce couple charmant 

‘ane Jorgiems , die on. avant le Sacrement, 
Dépreaux, Lurrin.e. 1. J ; : 

Sacntr. Ce mor vient du Latin Sarrare Et il épis faire la 
cérémonie du Sacre ca faveur d'un l'rince, cal lai faire les 
ondions o'dnaires avec la St:nte Ampoule, lui metrre le 
fcepere à la main droites'a main de Juftice à la gauche & fur 
la ère, wie CouronneRorale. Les aois de la préiniére ra- 

‘cenefe Éifment point facrer, vnies éleroit feulement {ur 
ua Bouclier , en plaine camp:gsa8 tour le peuple les recon 
noifloir par dés scclamations. Mais dés le commencement 
de la feconde race les Rois qui euren des fils, les firent fa- 
crer. On facra Charlemagce,du vivant de l'epin,& Robets 
du vivant de Hoques Capet.Cheifisuie de Philipe de Valois 
On facre sujourdui l:s Rois de France Rheumsti les Rois 
d'Angleterre , 4 Londres; les Koïs de Suede,à L'pfaliles Rois 
de Dantmate , à Copenhaguciles Empereurs, à Aix la Cha- 
pelle, ou à Francfort , &c. : 

sacrer,v. a, Ce mor [e dit aufli des Evêques & Archerêques- 
C'et faire les cérémonies du Sacre en faveur de ces perion- 
nes , & les nin dre d'huile facrée , aux parties du corps mar- 
quécs par Eat À Aler voir facrer un Evêque ) 

SACKET,/ a. Sorte d'aifean de die qui eft le mâle du facre. 
Bellon ( Sacre: qui cache fa Écinelle. } : 

SACA'FICATEUR. fm, Celui qui facnifie.Prêtre, Le Soxverais 
Sacrificateur, C'écoir ke grand Prètre & eclui au deflus du- 

quel il n'y avoir aucun Prêtre. « 

sacrificature [.f.Ce mot fe dit des Prétres,& des Sacrificateurs 
de l'ancienne Loi, C'<ft Ja dignité des Anciens Sacrifica- 
teurs & le droit qu'ils avaient de factificr. On croit aulli 
qu'ilfe dir des hautes dignitez de l'Eglite. (On parle dans 
le vieux Tetiament de la Sacrificarure de Melchitedee.& de 
la ed d’Aron. Etre élevé à la Souvetaine Sactifi- 
catue. 

Sacrifice.[ m. Oblation faire A Dieu feul. 1! y avoit ancienne- 
ment des facrifices fanglans, mais Jefus-Chrift les a aboiis, 
& préfentement il n'y a plus que des l'acrifices non fanglans. 
En parlant des anciens facrihces on dit. ( [ls eurene les fa- 
crihces favorables. Afancourt, Rét.lac 2.Prépater le la- 
crfice. Faire des facrifices . & aujourdnr qu'ilny a plus de 
facrifice que le Sainc facrifice de la Meife on dit les Précres 
foot obligez d'ofrir le facrifice pour cux & puis pour le peu- 
ple. Pafcal, 1.6.) 


* Faire un facrifice de fon cœur à Diew C'eft le lui conlacrer 
& le lui foumerere. Û 

* Sacrifice. Ce moc au figuré cftbzau & noaveau & d'un 
grand ufage dans le commerce des gens qui écrivent & qui 
parlent bien (£Ell: fe reprnur du facrifice qu'elle venoir de 
faire, Le Comte de Eufé. Je lur'ai fair un facrifice de vous 
mes sefleacimens. C'eit à dire , j'ai renoncé pour l'amour de 
Ja’ à tous mes reflentimens } 

# Ub:ttfancs vaut micux fe que facrifice.Proverbe. 


{* Faîre 
& fi 
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nr. f pr Vulcainde quelque chofe. Cela fe die 
elÆiuler. 
Satrifier, v.& Faireun facrifice. Les Paiens facrifioient à 
lupicer , mais ils écoient dans kes ténébres. ) 
* Sacrifier. Ce moi dansle figuré eflnouveau & d'un grand 
ufage.Elle facrifia la vertedu Comte à fon rival.Le Comte de 
Luffi hifé am. des Gaules Nous voiors bien que La per 
nous alacrificz.Le Comte de Huffi Hifloire amoureufr.C'eit 
ädrre,que la perfide nous à joûez, & erchis. Vous {acrifiäres 
vôtre maîrrelle à Madame d2Elle facrifia la lertre du Comte 
Baffe-Hificire amoureufe, 1 fe retira avec le déplaifir d'a- 
voir facrifié fon infanterie La Chapelle Cäpagne de Rocroïÿ 
dit d'un homme quin'a pas le don de plaue, qu'iln'a pas 
acrifié aux Graces. : | 
AcRiLéGE, f m Profanation des chofes fairtes. Larcin des 
chofes faintes dans un licu facré. { Commercre un facrilége, 
Patrmplnidoié 15. Le facrilege a fouvent cauté d'étranges 
délolations. S. Cir.1l ny eur jamois tant de parjures ni de 
facriléges. ABI. Luc. T3.) , 
Sacrilége, [. m. Celui qui commet un facrilége. Monfieur l'A= 
vocat Beraia dans de certaines remarques q@'il à fagotéesfuc 
nôtre langue à décidéqu'en parlant de celui qui a commis un 
facrilége on devoir dite & ecrire fps. En verité , je 
fuis mari que Monficur l'Avocat Berain loir ront feul de (on 
arti.{ Il y à des peines.contre les facriléges. S Cir Aurois-1é 
Bitte impunis les facriléges qui m'ont coupé l'or de ma che- 
velure. Ablancaurt Lucien Dialogue,lupiter Le tragique.) 
Sacrilege-adi Qui à communs un facnlegc.Souillé d'un facrilé- 
ge. Méchant.i rofane& déreftable.{ 1 1ère facrilege. Com 
mnion facrilége Parrs,plaidoiéi6 Bouche facrikges Armaut 
Sactilege nouveauté. Pafrniplaidoié 4 l'inié facriége. Racine 
Iphigenie aële premier s fcéne premiére Zclelacrilege.ido* 
lacric facrilége Sainr Ciran, Lettres. Zéke facriKge Racine 
Jphigenie , aëte 4.[c.8 ) : 
SACR STAIN3 Sacriféin { m Lapgecht pour Sacriffain & nOn 
pas pour Saeriffin-C'ett un Eclélisflique qu'a foin de la fa- 
cuiftie. ( 1] voulue avoir la lireyd'On piece & l'acheta à grand 
prix du Sacriftain. Ablanceurr, Lucien. ; 
Mais que ne dis tu point,ü pu:Aant Porte croix, 
Bois rude Sactillsin ; Cépreanx , Le trin, Chant. x. 
Frére Charle l'héroïque en fera le Sacriflain Veir. Poëf.) 
Sacrifline ; orne E f. Quoïqu'an dite Sacriffair, & nan 
pas Sacriflin l'ufage fair dire ordinairement Sacriflire & 
non pas Sacrifiaine Les D se ol A confu- 
tées lur ces mois dileur route Saer/ffinetouicfeis la plupart 
des gens favans en lar gue difent Sacriffaine {ans pourtant 
condanner Sacrifline. :r dirois donc run & l'autre,mais plus 
Sacriftine que Sacriaire,parce que le grard ufage eft pour 
Sacriline. C'eft la R-hgieufc quia foin d:s oivemens de 
l'Eglife & de l'autel. Voiez Conffisuriens de Port-Roïal.c.2.. 
L'Aucel de ce livie crie Sacriffine & non pas Sasriflaine. 
Sacriflie » [. f. Liu parciculier d'une Eglife où l'en garde les 
chofes facrées. les meubles & les orncemens decctre Felife. 
4 Une belle facritlie. Line facriftie forr propre. Garder bien 
la facrittie de peur qu'on re la vule. M:ffe qui fore de la fa- 


criftie. Les lrêtres & ceux qui fervent à l'autel s habillent 
dans la factiftie. } 
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$ Save, #dj Ce mot eft vieux & hors d'ufegc. I fe crouve en- 
corc dans le jargon de quelques 1'rovinces. 11 fignifioie qui 
eft de bon gcûc & agreable. Son tompole Maufade » figure 
fioit desagicable & dégourant- 

+ SADINET; Sadinertendi. Ce mot cit vieux & ne peut entrer 
que dans le ftile comique & buricfqse,& méme dens ke flile 
le plus fiu.ple comme dan: les ronaeaux,ép grammes,vau. 
svilles,& € 1n'eft proprement ufi.é qu'au féminin.parce 
gi nc fe die pour l'ordirarrequ'in palant des perfonnes 
u beau sexe. Et il fignifie Jolie, Grn:slle Proprette. Et c'e 


ce qu'on rendroit en Lau bell arm 
ER eft fadinerre. } aun par ces mOtsbe #la éllatula 


SAF. 
Sarre. Ou Saphir, f.m.Pierre précieufe. Voicz Saphir. 
Sarkans f. m. sortit de parue bulbeule qui a des fihiles lan 
gues 


S A G Ai: 29$ 
es,déliées & étroires & une cige chargée de feursbleüces, mois de Novembre. { Le Soleil encrera bientôt dans le fi- 


Les fleurs de fafran viennent quelquerems avant Les fcüile  gne deSagiraire. ) 
es. Daf. Safran fauvage. Sifrau cultivé, Safran prinrannier. Sagirtarle, adi. Terme d'Anatomie. Ce le nom d'une des 


Safran de montagne, &c. } nn iütures du crane. 
Safran: On apslle de ce nom 3. ou 4 fers qui viennent dans 
chique fleur de fafran.rqui ont 1: bouc affez gros & dr cou- SAI. 


leur de feu, qu'on amafle qu'on vend fous 'e nom de fafran 
& dont on fe ferrdans les veinruses dans la médecine & dans SATE: fm. Sorre de véremene dont les anciens Perfes & les an- 
les vianes. { Le fafrän du Gatinoïs efl le meilleur & le plus  €'ens Romaïns fe fervoicnt en rems ‘de guerre & qui avoir 
renemmé de rous les fafrans. quelque raport au hoqueton, ou au juite-au corps de la ma- 
Le fafranbatard iertilatennnue, . . tiere qu'on le fair prefentement. { Darius éroit vecu d'un 
+ Aler an fafran. Proverbe qui fignie, faire banqueroute. | fase de pourpre , mélé de blanc. Pan, Qui. L. 4.6.3 ) 
Safran. Terme de Mer, Piéce d: bois p'aie qui s'ajufte fur la Saie, [.f. Terme d'Orfésre Sorte de petitcbrofle forte pour 
longueur du goorernail pour en Faciliter l'éter. . tiéier la befopne € Ma fai eft perdüe. } 
Safranné fafrannée, adj. Cc mot (ed t de l'urine, x veut di- Saiertes v.a, Terme d'Orfévre C'eft nerteier la befogne avec 
icéaune comme [afran. ( Urine l'ufranuée. } la fie (1! faucfaierrer care befogne. 
+ safranen ua Peindre avec du Safran, SA GNer. ff. Prononcez faigrée Terimede Chirurgiem. C'eft 
À Safranier, [. m. Banquerounier. Ce mor fe dir , mais iln'eR une incifion des veines par laqui le on fait l'évacuation du 
guëte en nlage, larg & des humeurs corterüe: dans ie farg.(La faigréetüc, 
ie | où conferve la vie felon qu'en l'a Fait à propos Ordonoerila 


féignée. Faire pluficurs fa-£récs en un jour.Saignée frequeo- 
; : : te perire,copieutc. La faignée dont préceder la purgation. ) 

SacAciré, f.f. Ce mot eftécarché du Latin fagacitas.& il fe À *# © me trouve incemmodé de la veine poétique pour la 
dic fur go: enrre gens lavans,C'eft a dire. Pénétration & di Quanriré des faignées que lv ai faïres ecs jours pallés. Mtof. 
cerement d'un € p.i: qui recherche & qidacouvre ce qu'il ei à dise. parce queÿ'ai fait plufieurs vers 
ya de plus cache dan: des chofes [En picz à cettetech-e Saiinée de frfé. Teines qui d eut tnere gens deguerre.C'eft 
Che ia fagacié d.Mosficuruntel Bar æcCet Auteurapé.  ladtios de carufer des puirs & virer des :rigcks pour faire 
necrépix ia lagacité de ‘on ciprit ce qu'il y avoit à profondir … écouker l'eau qui rem fe le Fuffé qui cit au rour d'une place 
dan: la Logique. Voi réfiexions [ur la Philofophie 1 © qu'on veur prendre.{ Faire la faigrée d'un futlé. es 

SAGe, adj, Quia de la Cagetiérde la pau ieuce. [ileit plus alé Se ftu-mens. fm. Ecoulement d: lorg pat lenez.({ 11 ui pt 
d'étre age pour les autres que de l'êcre poui foi même, En] un faïgrsment de nez qu'on cd peine à arrête Un crapcau 
vieilliffane où devient plus fa,& plus fag* C'eltune grand 4 fccreuu dan: la main arrére le faignement de n°2, & apaile 
F lie que de vouloir être lagerout feul. Mér. de La Roche-! ‘es douleurs de dence, Charas Pharm. 1.p. ch. 10 
Fu Chaks Qui éifor que les Frinçois ne paroïloien: Sæfgmer y. ». Prononecz feignée. C'elt jeruct du fsagyfoit que 
Pas ages & l'Suient.que les Efpagnols paroïffoient fages & g cela arrive naturellement ou qu'on aie die bicdi.{ rl y a leng- 
nc J'ecoien: point , que les Alemans ne paroifloient pas fa- D cemps qu'il faïgne. ) £ ; 

É: &,ne l'étuica Pas auffis mais que les Jcaliens paroif- ÎSa/gn-r du nez. Lei jerter du fang parlenez. J1y à ur bon 
oiset fages & l'ecuicne éfcctivement. Voi Richard Cal. quart d'heure qu'il faigne du nr2.facs qu'on ait pu ariècer 
voisge d'Italie.) ; le fang quelque choc q von at aie per cela. . 
Les Sages de Grece. C'évoient fept Philofophes. " Ssigner du nez, C'elt marquer à fa para'e. Nc pas tenireé 
Les Sages Grands-Ce fonc fix Magiftrat: qui manient les plesf, qu un avoit promit, Jim'avoit dorné {a parole pourceia, 
grades ataires de la Répub ique d: Veniies mais il ana faigré du rez & inc s'en Faut pas cicnner €3r 

Les Sages de terre ferme.Ce lo cinq oficiers de la Républi- Ÿ c'ertun Normard. 4 | à ; 
Que de Venite qui cxpédrent les gens de guerre, qui aflitert FSg enr. v, #, Tirer du lang à quelcun en lui ouvrant la veine. 
aux revücs des foldats, qui caifenr & metten: des compa Te F faignera demaia Monheur,mais cn re lui cirera ques, 
gnies lur pié : ‘ pecires palrrres de fang. Se faire faigerride peur de roib£r, 

Les fages desnnires. Ce fonc cieq ieunes hommes de la premié D inslade 11 fauc conf rver fa farce le faite ilaigner , 4: ours 
Ke qualiré à qu: on donne entrec.au Culeae,où fe rraicent les D. fois l'année & prendre autant de médecines, ) 
afaires de la République de Venite, pour écouter & pour fe ia temer Ce raot le dic cntie marechaux en Parlape de chersez 
former au nascincin nt {ur l'exemple des'aurres fapes C'ft virer du fargà quelque chevzl quielt malade ou par 
Amelot hijh de la Les de Venife. : précourion, de peür qu'il ne dévicune malade { Saigoci ua 

Sare, Ce mo’ { dit de cerciins an mauxeomme des chiens. |. ch:val. ) : | 
Onopille fages chiensezux qu confervent le fentiment dej'a ‘signer. Ce mor fe die entre Charcutiers. C'eft à dire, Tuer. 
êre qui kur à éxe donxee & qui en æardent le change Sain 1 f'agner un porc. 

Sage femme [.fEtau piuriclfage-femmes Ce mor fignif À signer. Ce mor {e die entre gens de guerre cn parlaat de fe 
Matrone,& celle que les Latins app lent obffetrix.Celle qu À flez. C'eit faire écouler l'eiu du fi ff: qui eit autour d'une 
aid une fem: à aceuchtr heureuf ment éc quila foulags | plice. ( Saigher un foffe, ] : : : 
dans fes couche» ( Une fage € mine habile, adroïiceexpetec, Le foiener: v. », Se virer du (ang: ( Je n'ai que fätre de chirur- 
Pour éere moi: toge Femme 1 faut avoir fair un apremillà À gien pour me faignenie m6 faigne bien moi méme.) 

où avoit eté fixi mors à l'hôtel dicu de Paris » à fecour:r 4% 5e faiqner peur mn amiSefaigner posr sn en fant, C'eft à 
us savres femmes qui ylatouchens.& y avoir cravaillé lou: D dire Sace fier our les incerêts d'un ami , où d'un enfant ce - 
25 Medcerns &ric, Charges Quand nous venons ait men: qu'on a de meileur Tirer de {a bourfe ude par:ie de l'argent 
de, nous 2vons befein d'un fage femme, & quani coussæen qu'on roffde & c<la pour aider qu:lcun qu'on laime foie 
fo: rons ;, d'un l'age homme, / ami, oucn£ent. : 

EL Vons recures ce b au fonner & sons en futes lafage fem. Se faire faigner 1.» (Quand les Bramines font malades , ils 
me. Cf. ) : . re Le fonc james faigncr mais ils jeuoent Hide Bramines - 

Femme [ege: ff: Ceft uns femine qui M prudente Madame! eo ) | 7 ° 
Bignon Fine ic Moufieur B gnous Cenicilier d'erar elture|4 Sifemeu fm Ce mor figeific,celui qni tire d'A fang. mais 

crmmetres (age, res modelte &cires verrueule } ne fe de guérerour feul. { Les Médecins dl Paris font de 

SageDe.[f Le mer de fegeffe fe dir proprtment de Dien® fil op prands Srigreurs tout leur art neconfitte qu'à faigncr , 
Boiticla réconwifances des chofeshautes se fublignes Alle &qu'atpurger. Se se 
ira sff des hoirimec,& : lors 11 veur dire pradence D'en 001 Sisnant faigr#nte. adj-Qui faigne ercnre. Qui eft frais tué 
fond la fageff: des hommes Fert._ R.f La plus granse [ge ffr La plaie est eccorc toute fasgnanre , elle aeté nouvelkem.nr 
de l'homune co ibfte à coarcitz: fes fohes & à s'en corriger À faire ele Le die cent au propre qu'au beuié. 

Saciraines fm Ce mor cit ré du Lan & figniBe archer + Or dit pat üne façon de parler froverbiate, B'uf faignind , 
C'at j'uu desas figues du Zodisque. où le Soicil curré aù Mouure 
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n'eit bien cuir. 


SarctanTifaillanteadi Terme d'Archite&ure civile dr mi 
litaire Qui avance en dchors(Membre f'aiilant. Angie 141 lt) 

On die en cérimes de Blafon, licorne {aillanee , chevre faiilanre 

&c. au lieu de dire rampante , lors que ces animaux élevenc 
les jamb=s de devanr. à 

Saillies[.f.Terme d'Architréturs. Avance(Cne grande faillic. 
Une petite faillic. Avoir des aillics, Fait en faillie. } 

Saillie. Terme de Maron, qui Le dit en coifant & en parlant de 
cheminée. C'eft une mamiére de petite ceincure qui fert d'or- 
nement à une cheminée ( Voila une cheminée qui a deux 
faillies bien propres & bien faires. } . 

*$aillie. Ce mot fans une epitére favorable fe prend en mauvai. 
fe part & fignific ervporsement extravagant. Fougue & 
tranfport de colére.{ Pour acrêrer de pareilles faillies,ondon- 
na des gardes aux prédicatcurs. Mawrroix, Schifme d'An- 

leterresc. sp 375 Il n'eft pas queftion ici de faillie scout 
épend de la conduite. Vaug-Q. Cure, L, 7.ch.4 ) 

* saillie. Ce mor svecune « pitéte favorable {e dit de l'efprit 
& figaific #ranfports agréables, charmaus & fpiriturls. 
{€ Avoir de belles faillics. Avoir d'ingénieufes failles. 11a 
d'admirables (aillies.) e 

* Saillir su. n. Ce verbe pour dire forrir w'eft plus en ufage. 

*Saillir,v 4. Ce verbe pour dire faurer eft hors d'ufage, 

* Saillir. Ce mort fe dir quelquetois en parlant de l'étalon des 
cavales & du mäl: ds certains animaux & veut dire cowurir, 
mais en ce fens le mot de farllir elt vieux & te mor d'ufige 
eft cewvurir. { Faire faillir unc cavale par l'écalon , dires plu 
tot faire couvrirune cavale.) : 

1w: fm, En Latin fans. Eclui quife porte bien, Ce mot 
de fain en ce (ens ne fe dit guere qu'au pluriel. ( Les fains 
n’ont pas beloin de médecine, Pert-Roial, Nouveau Tefia 
ment. Reméde pour les fañss & les malades. ) À 

Sain, (aine, adj.Qui cft en bonne fanté. Guéri. Qi fe porte 


bien. { le fuis ici arrivé plus for & plus-fain q ie jamais.| 


Voiture .! 42. 1l évendir la main & clle devint toute faine 
Port Roial Nouveau T-ffament. Etre fain de corps & d'ef. 
Pric. Ablancowrt, Luc.) ù 

On dit en parlant de chofes inanimées qu'une chofe cit faine de 
eatiére pour dife qu'elle eft en bon état & qu'il n'y a point 
de d:faur. Ainfi Pon dit un batiment eft fain & entier ,on le 

ie d’une muraille. Cet arbre ef (ain jufques dans le cœurs 

* Effrit (aint. Ablancowrt. C'eft à‘dire. Bon & judicieux. 

* Contre jaime Voir. s 34. C'eft 4 dise. Opiaion vraie & raifon 
nabic. 


* Air fain, C'eft à dire. Pur. qni n'eft point infc@té. 


Le Pod fain. C'eft à dire. L'eu où Fair étant par on fe porte! Saifr.w. # Terme de Palais. Mettre les biens d'une 


en 

Sain Jaine Terme de Mer.Ce mor fe dit des côtes & des para- 
ges & veu dire Sewr. Où il n'y a ni banes ni brifans. ( Pa- 
rage {ain & ner. Côte laine & nette.) 

Sain ; [.m Graifle moll: q ai fe tire particuliérement du porc. 
Il fe dir auli enterme de ehaffe,de la graiffe des bères mot- 

es ,au lieu que celf: des bères fauves s'apelle fuif, 

Sain doux . fem, C'eft de la graille de porc batué & fond! 
propre à faire des bignets & de la fric. ( Ce fain-doux eft 
tres bon. 

Sain- foin , [.m Sorte d'hetbe,ou de plante dont ily a de deux 
forces , le fainfoin culrivé & le fain foin fauvrage: le fain- 
foin cultivé à plufieurs perires riges tendres & rondes qui 
fe peuvent foutcnir,il porre d:s fleurs de couleur de pour- 
pie, ou violette: le fain foin fauvage a une fleur jaunârre, 
(Le fain-foin eit merveilleux pour cegraifler le bécail, Fau 
cher lefain. foin. } CRE = 

Sainemaent , ad1. D'une manicre faine, ( Pour vivre faiosment’ 
11 faut éviter rnuce forte d'éxcés. ] . 

* S'ainement ; ad}. Judicicufement, { Tuger fainement de "cou- 
tes chofes. { 

Ÿ Pour en parler fainement. C'eft à dire , fincérement & rai- 
foxnablement. 

SAINT ,faintesadi. En Latin fandus. 
€: mor de fains fe dir des perfoanes & des choles.{ Un fainc 
honime. Une l'aime femme. La imaifon i 
lieu, Aion faïnte, } 

La Sañot Lean, laSaint Pierre, la Sainr Martin. Ces Fagnns de 
pales lon reçues & on ne parie point auercineat pour dire 





WE | 


ui à de la fainteré. # S4if] 


SAI 


t dre de Saiot Jean. de Saine Pierre & de fairt Martin. On 
foufenrend le mor de fête dans ces façons de -perler & daus 
routes les autres qui leur reflemblent. à 

Saint, (.m. Celui qui eft canonisé de l'Eglife & qui cft dias 
le Ciel au nombre des biens-heureux Cclui qui vit fainte- 
ment, ( Sainc Pierre eft un grand Saint, C'eft un homune qui 
vicrres vercucufement .C'eft un Saint. } 

Le Saint des Saints C'eft à dire, Dieu. Au 

Le Saint Efprir. C'ell la troiéme perfonne de la Trinité ‘pro+ 
duice par le Pére & par le Fils. 

Le Saint Siège. Voiez Siége. . 

Le Saint Pére. C'eft à dire, le Pape ;at feus de l'Eglife Ro- 
maine. 

Saint Crépin, [. m. Nom de Sainr que les Cordonniers pren- 
not pour leur patron. £ 

+* Saint Crépin. Terme de Cordennier. Tous les outils d'ua 

çon cordoonier. { Mettez là vôtre Saint Crépin. } 

+ Saint Crépin. Tout le vaillant de quelquepanvre perfonne. 
€ Voila tout fon pauvre petit Saimi-Crépin. Onlui a volé 
tout fon petit Saint. Crépin- ) : 

*C'eft un Saint quine guerir de rien. Provere, qui {e dit 
d'use perfonne qui n'a nul crédit » & qui nepeut rendre au- 
cun bonofice. : 

4" Il ne fait àquel Saint fe voëer. Proverbe ; qui fe dit d’une 
perfoane qui ft en un fi pauvre état qu'elle ne fait que fai- 
re , nioù donmer de larére- . . A 

Saintement ; adj. D'une maniére fainte. ( Vivre fainremear.) 

Sainteté, [. f. Ce mor fe dit des perfonnes & detcertaines au- 
tres chofés aufli, & il fe renden latin par éelui de Sanéfiræs- 
£sa fainceté a éré couronnée. La faintecé de fa vie atire fur 

a famille les graces du Ciel. La lainteté des lieux factez,des 
chofes facrées. La farnreté de la religion. ) 

Sainreté Terme de au Romaine.T itre que par execllence 
on donne au Pape en parlant à lui ou de lui. On l'apelle aufli 
Saint Pere, Sa Sainteté vint embraller le Roi François pré 
mier,& le baifa à la bouche; Ce qui arriva lorique Leon 
diziéme s'aboucha à Boulogne avec François prémuer. 

SaïQuE , ff. Terme de Mer. C'elt une force de vaifleau Grec 
| dont le corps eft chargé de bois. ‘ 
| Saisir, ff Terme de Palais. C'elt un arrèc qu'on fair par or- 

dre de iuftice fur les biens d'une perfonne. ( Faire une failie. 

La faific n'étant pas dans les formes ef nule. ) 

* Saifie, [ f. Ce mor elt purement de Palais.C'eft la poffi ffion 
aŒuelle d'un héritage, en laquelle le vendeur nwt l'ache- 
teur. Elle faic le même cfirà l'égard des immeubles , que 
la cradirionen matiére de meubles 

LS rfonne 
dans la main de juflice & y établir commiffaire, ou les met 
tre en dépôc entre les mains de queleun capable d'en rendre 
compte quand il feranéecffaire ( Saïür les meubles d'une 
perfonne. Saifir réellement quelquererre. } , 

Saifir. Terme de Maitre d'Armes. C'elt prendre. Empoigner. 
{ Saifir l'épée de fon ennemi Saïfir la garde de fonennemi. } 

* Saifir. Prendre. / Le froid me f'aifit aux épaulesaux,gencux 
ges tab faieur les faifir d'abord & fut caufe de leux 

\ aite, 

ÎSe Laifir sv r. Prendre ( Se faifir d'une perfonne. ) 

Se faifir. S'emparer, Se rendre maire. Osuper (Se faifir des 
{ 


montagnes. Ablancourt, Ar.l. 1.) 

* Erre faif de douleuc. Etre (aifi de craint 

if per , faififinte, adj. Gf. Terme de pratique. Celui 
& cul'e à la requère de qui ort fait une faifie: { On aad;ugé 
ces meubles ao premier faïfiTant. ) 

Sarfifement de cœur , [.m. Mouvement qui prerd tout à coup 
& qui eft d'ord'nairé causé par la crainte. lui prit sn faifif, 
Lement de cœur qui l'a mis comme hoïs de lui même, ) 

Son iralheur n'eft 11 pas écrit {ur fon vi'age ? 
Voï je pas au travers de fon l'ail kRimcne 
Lo cœur dans les douleurs ? 
Rar. Bajaret. 44.[c.4 ) 
ement. Terme de l'exécureur de Paris. Ccfort les 
| cordes dont le bourreau lie les mains & les bras du patiene. 


ce, de fraicur. 


de Dieu citun faint Saififement, [. m. Termede Mäitre d'Armes. |\ confie à 


prendre on 7 l'épée de foncrrem. { Saifilemene 
fur ou afluré. Le faififlement «ft bon aprés la parade & la 
tifpofic, Liancourt, maitre d' Armes ; Ch. 16. 


Saison» 


SAL S AL 


. ai eft commun aux quatre parties de l'an-|  Quatriéme, qui eft fort bien faire, 
San, EN abs de trois pas à Ce fonc Le printems;| plus curieux dans cet apartemenr, 
l'été ,l'auronne & l'hiver, Atnfi on dic. ( L'hivereit uncwfä-| à voir lorfqu'on va fe promener au 
cheule failon pour les vicillars. L'auroonc cit la plus bcl:} font queïque chofc d'affez beau } 
de & La plus charmante faifon de l'année. } | #le 4 m nger. L'endroit de la maifon où l'on dine & oùl'on 
Gaifen.Tems particulier & propre pour culuiver,ou faire quel-|  foupe.( Une fale à manger forr commode. | 
que autre chofe de certe nature. { La faiion de femer , ou de| Sale du commun, C'eftla tale où man 


& quieft il ps 
uieft ce qu'il v a de 
(La fak des Mia es ClE 
x galeries .du Louvre qui 


Fe (lat us gent les domeftiques, 
aflee. : { La fale du commune ke.) | mx 
Pr mot { Sn deftinéc à la joie. Woit. L, 9.) . Sale. Termede Maitre d'Armes, C'eft l'endroit.de la maifon 
* C'eft La faifon d'armser quand on cft jeune, où le Maitre d'armes monrre à fes écoliers {Donner la leçoa 

* Il aime ea fa jeune (a: lon Scæ. . : àles écoliers dans la fale. ) x 
Æxscuter un confeil hors de faifon. Vawg. Quin. 1 À Los 4 t\Sale, Terme de Colége. C'eft un endroir du colége cù tous les 
à dire, mal à propos & dans le cems qu'on ne le devoit pas! famedis £ doivent crouver à une certaine heure les petits 
Exécuter, Voicz la colonue Sei, écoliers & où l'on punit & reprimande ceux qui ont fair 
; quelque fauce , ou qui oot manqué à leur devoir, } Oa va en 

S AL. ale tous les famedis. Ecre foiterté en {ale. } 


. . * La eu la fale, C'eft 3 direson l'a fouetté ‘en l'ale, FL 
Sazane, f.f. Ce font ordinairement des certaines hetbes,6ome| x On Jui à donne La fale un peu fortement. C'eft À dire, il a été 
me chicorée,laicuë,pourpie & quelques autres qu'on affaif+| bien fonerre. | L 
foanc dans un faladier avec du vinaigre & de l'huile d'oli:|sg/e, sd. Garé. Souillé ( Avoir les mains fales. Ab. 
æe, & qu'on mange l'été pour fe rafraichir..( Une bonnc{a Ælle eft coujeurs tremblante & pâle. 
Jade, Aprécer une {alade, Préparer une falade. Eplacher la Ne parle que de linge fa/e. 
falade. Afailonner une faladc. Pour bien faire une falade ; Voit. Poës. } 


il faut être trois perfomnes , un fage, pour y mettre du fel;|* Sage , adj: Vilain. Mal honnête. (querrouvez-vout là de fa 


uaavare, poury mettre du visaigre , & ua prodigue, pout| Le? Mo/iore, Critique de l'école des femmes, [.3. Un ga- 
y metcre de l'huile. laod homme ne dit jzmais de paroles fales. } 
A côté de ce plat paroiïffent deux falades ; Sale .adi. Terme de Mer.On dit {Vne cête fale de bancs 
L'une de pourpié Jaune, æ l'autre d'herbes fades. Vne côte fnle de batures; C'ef à dire ,une côte dangereule 
épreaux , Sarire 


Dé 3) & plewe d'écucils, de banes de fable & de brifans. } 

À Salade. Ce mot fgaiñe l'habillemenc de rête d'unfantaMin,| 54/2, fm, Provifon de fel. (-Oa lui donne cousJes ans foa 
une forte de calque pour un fantaffin ; mais, ence fens, le! falé) | 

mot de falade eft vieux & n'entre guére que dans le (tile| Franc falé, s: m. Provifion de fel atuïce.(Précendre au franc 

burlefque & comique. falé Délivrer le franc: falé aux Oficiers des Cours de Parle- 

Jai fait forger.sne falade : ,}. ment. Voiez Le bail des gabélles. } EN 
A l'épreuve dufauconneau. lodeles duéliffe 4.4. [7.)| Salé , 5, m, Chair falce. Chair de cochon falée quia pris (1 
A*Salade. Cemor cft vieux & burlefque pour direlaiéte:} duranr quelque tems. { Le.-salé ne vaut rien à ceux qui ont là 
(Que la tigne avec la pelade gravelle. 


Se jette deflus ma falade Salé falée rad. qui ft accommodé avec du fel. (Bzochet 
Si jy longe ranr feulement,S. Amant. falé, Chair falée. } 


Saladier ; [. m.Ce mot généralement pris fignifie touce forte|+" Salé , salée. Mot bas & pue qui ne fe dit ordmaire. 
de vafe dans quoi onmer dela falade, 117 a mn faladier al ment que par le peuple ; d’une chofe qui eft trop chére ( Ce- 
manger de la falade & uo faladier à jour pour fecoüer de lal  ]a eftun peu faé pour moi. Sa marchandife elt crop falée.) 
falade,qu'on apelle l'un'& l'autre faladier fimplemenc.Le fa |Salement , ad, Mal proprement. D'uncunaniéte fale & mal 
Aadier à manger des f#lade,c'eft une forte de plat de verre, | propre. On eft ici un peu falement. } : 
de faiance, où de porcelaine qu'on vend chez les potiers, Saler , v. 4, Mere un peu de {el dans quelque chofe qu'on 
oufaiançiers , dans lequel on accommode de la falade avec|  affaifonne, Acommo: er & sfaifonner avec du fei.Merre for 
de l'huile, du fel & du vinaigre. Le faladier à jour cft un! quelque chair aucant de fel qu'il en faut pour la conferver. 
ouvrage de vanier qui cft wac forte de-petit panier qui cft à Sale le pot. Saler une fauife, ,Saler du beuf. Saler un €o- 
jour & qui cft haut d'un pié avec une anfe & un pccir cou-| chon. Saler du brochet. ) ; 
vercle, ? Un beau faladier, Un faladier bien fair. } . |" Saler. Faire trop payer d'une chofe Vendre trop cher. Trai- 

Salage ,[. m. Ce mot fignifiel'a@ion de faler , & la quantité ter trop cherement. I file comme il fauc. } | Es 
de fel qu'on y emploie. (I faut rant de fel pour le falage Saleron, 5. m. Terme d'Orfeure, C'eit la partie fupérieure de 
d'un cochon. Le falage goûte ranr. } ja faliére, æ cit celle où l'on mer le jel. . : 

SALAIRE ge. Recampenle de fervice, où de bon ofice rendu. SALETÉ Lf rdure.Chofe ma! propre. ( Elle n'aime poiar a 
( Pour Les traicer comme il fauc faleré, C’eft une horrible alerte. C'itun vilain qui croupir 

Quel honneur eft affez haut ; dans la faleré ) . È 

Et quel falaire aflez riche ; “Saleté. Mot vilain & malhonnéte (On ne dit jamais de falité 

Mai. Peëf. 4 : ; en prefence d'une Dame quand on fait uo peu fon monde, 

Le falaire que vous Faires perdre aux ouvriers qui ont faitla| Les falerez y crévent les yewx. Meliere ; 
rcolre crie au ciel, Pors-Roial, Nowvedn Tefiament Efitre 1 Saletse,s.f Diminutif du mac Sale Al fignifie une perice fale 
deS-lacques,c."U.4.5, ) Saleure, Noicz Salure, 

SALAMANDRE , f.-m, VOicz Salmandre. . ,|SALtCor , s. m, Efpece de petit Ecrevice de mer , Qu'on apelle 

SALANT  falante ; adi. Où il y.a de l'eau falée & qui fetàl aus Crevette & Grenade. : > 
faire du fel. ( Un marais falant. Le Roi a la moitie des reve- S8LIERE ,5 f.C'eftun pecir ouvrage d'orfevre,de porier d'é- 
nus des'marais falans. de Ne tatn; ou de fatancier , dans quoi on {ere du [el fur cable lorf- 

Saue, f. f: Grande chambre parée où l'on reçoir ordinairement | qu'on eft prét à dincr , ou à louper , ou à faire quelqie autre 
le monde qui rend vifice, ou qui vient ous parler poux afai- Fepas auquel if faut du fel. { Une belle faliére d'argent. Une 
res. ( Faire entrer dans la fale. ) : jolie faliére d'étaia fonnant, Une faliére de faiance fort bice 

Sale\Ce mor fe dix en Terme d'Hotel- Dieu d'Hopital.C'eft| faire.) 
un endroit de l'hopital , ou de l'hotel- Dieu où font dreffez Saliére. C'eft une forte de petit vaïeau de bois où l'on met du 
plufieurs petits lies de rang pour les malades. (lleftà la] fl, qu'on vend chez les boifeliers de paris environ s-ou 6. 
Sale Saint Louis. Ileft mort à la (ale f'aince Barbe.) fousiqui n'a qu'une ouverture pour anettre la main & qu'on 

La fale des Antiques On apelle de ce nom.un endroit au bout | pend au Jambage de [a cheminée pour faire fecher. 
des galeries du Louvre de Paris » où l'on voir les bains & le “Saliére. Terme qui fe'dit en parläc des chevaux. C'elt uo creux 
cabiner de la Reine ,quelques rableaux,plufieurs figures de| au dellus des fourciludu cheval.{ La faliere doir éere relevée) 
GE — qu où Done des Autiques ; & la flatué de Henris azi5NoN if. m. rain de fel blanc, fait d'eau de fontaine {2!£æ, 
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formé dans une écliffe ; comme un fromage ( On met des 
faligoons dans kes colombiers , pour y atirer les pigeons.) 

Sazicots, fm pl C'eft le fruir d'une plante acsrique. Ce 
ont des Chateignes d'eau. . 

SaLin, faliné , adj. Terme de Phifique. Qui conr # 1 du fel. 
Qui a les qualisez du fel (L'urine a une qualité faline.Efpric 


falin. ) À 

Salin, [. m. Terme de vendesfe de el. C'eft unc forte de ba. 
quet couvert &'de figure ovale où les vendeules de fel qui 
font aux coins des ruës de Paris enfcrment leur fel. (Le falin 
eft vuide, il faur bientôt retourner au grenier, ) 

Saline ,f f Lieu où font les eaux,les chaudiéres.les fontaines, 
les puirs & rous les outils propres pour faire le fel.& où l'on 
Fabrique les fels.(11 y a en Lortaine,&en Franche Comté,des 
falires qui foot d'un grand revenu. "Le Fermier des ‘gabelles 
doit jouir des falines..) : 

Saztor.adj.Queiques uns croient que le mor de faliqueriéc 
d'uv Seigneur Gaulois nommé Salegoi& d'aurres de certains 

euples de Franconie qu'on apeloit Saliens sou Francs, Qui 

reut une loi qu'ils aprilerent Saligme.& qui a été julques à 
cetre heure inviglablemert obiervée en France, (La Loi Sali- 
que ef celle quiexclud Î.s femmes de la couronne. } 

Sazrn, w. æ Gâärer. Souiller. Rendre fale. { Salir du linge.) 

æsabr l'imag'nation.Moliere Critique de l'école des fémesf 3 

SaliQure sf. f Souillure, Tache, (Le Sruc ne fauroit foufrir 
la moindre failure. Abrege de Vitruue,p. 106.) 

Sauivatfalivale,adi Qi rc garde la (alive. ui eft deftiné pour 
la fahve. ( Les conduits fahvraux. Reb. Phif. Quelques uns 
d'fent falivaireslelon l'étimologie du Lan falivares, 

Salivation ff. C'eit ua crachement fréquent, provoqué par 
le Mercure. ( Provoquer la falivation. ) 

Salive [. f. Excrément qui s'évaëeué par la bouche, Pituice,bu- 
meur blanche & acide € La falive feric à la digefion.) . 
SALMANDRS ;/a/amandre,{alemandre,f.f Les deux premiers 
fonr les meillcur;spour fxlemandre, je ne le trouve pas dans 
les bons auteurs C'eft un animal qui vit en partie cn l'eau & 
en parie fur lateire ,qui cft de la figure d'un léfard,hormis 
qu'il a la tére plus large & > a une queué plus longue & 
qui finir en pointe. Rond. { La falmandre ef cres- froide & a 
un venin tres dangereux" On conte qu'elle n'eft pi mâle, ni 
femelle , qu'elle s'engendre & qu'elle vit sdans le feu. Crete, 

minera del mondo,l.4 6.1.) 

SazmiconDt, { m. Por pourti. Affaifonnemenr compofé de 
diféwæores chofes. ( Un bon falmigondi. Faire un falmi- 
gondi, C'ett un falmigondi qui n'eft pas mauvais. } 

Satoir, f.m.Prononcez falof Ce mot en général fignifictour 
vaifleau dans quoi on fake quelque chofe.{ Ily a un faloir à 
faler , & wn faloir à mettre du {el.qu'on apelle l'an & l'autre 
fimplement faloir. Le faloir àfaler ft un ouvrage de tonne- 
Fier gompn'é de douves, de cerceaux & d'un couverele ; & 
poiflé fort bien par !e fondyoù ke bourgcois{ale ordinairement 


S AE 

topévies ff. C'e le lien où j'on Fair & où l’on acommo- 

ele falpétre. (left à la falpécriére. ). : 

SausiF1x s falfefx , fem quelques uns difenc falfefix,mais le 

nd ufage cit pour falffx , & c'eft ainfi comme parlent 8 
écrivent ceux qui om traité du jardinage. Prononcez/4lffx. 
Il y a de deux forces de falf6x culrivé, le falfifix commun 
qui eft une forte de racine qui fleurir violer & le falfifix d'Ef- 
Pagné qui fleurir jaune. La racine de falGfix , foie commu 
ou d'Eipagne, fe cuir & fe mange avec du beurre, du fel & 
du vinaigre. Voiez Le jardinier François  P. 160. 

ÀsatrimBaNQE » {.m. Mot gi vient de l'Icahien. qui ne peur 
étre emploié que dans le burkcfque , ou dans le {aririqne & 
qui fignifie bareleur. 

CI n'ett falrimbangue en la place 
qui mieux fes afaires nc falle. Ser. Posf 

Satüane , f.f. Aftion de falüer. Aion civile qui marque par 
ges gnes extérieurs le refpeét qu'on à pour une per= 

onnc, [ I] m'a fait une grande faluade. } . 

SarvaTIONS , [.f. Terme de Palais. Ecritures qui fe fonc pour 
apuier les contredirs. [ Salrations bien faites, Donner des 
falvarions au procés. ] . 

À Saturne, adÿ, Terme de Medécin qui coreribuë à la fanté, 
[Les (om minérales font {alubres,elles guerillent pluficurs 
maladies. 

Salve ,[. f: D'écharge de moufquererie.de boires,d’armes à Feu” 
& PL Fa d'artillerie qu'on tire en figne de pre 

ur le facre, le couronnement , les enttées des Rois, des 

ines , pour les rédirions de place , ou victoires, où pou 
honçrer une perfonne d'une fort grande qualiré. Jlyena 
qui croient qu'on commence les falues par les plus grofies 
péces & qu'on les finit par les plus petites. (Une belle faire. 
ne agréable {alve. Faire une faire de tour le canon, & de 
toute [a moufqueterie Faire une falve de out ke canon. 
Salué,f. m. Priére à la Vierge qu'on chante dans l'Eglife & 
” ; l'Eglife. ( Chanter le falré. Demander un falré.Dire 
un falvé. 2 
Saluer, wv.#. Souhaiter toure forte de bon heur,& de félicité. 
L'Ange étant entré où la Vierge éroir,lui dit,je vous faluë, 
Pleine de grace, Port-Roïal, Nonvean Tefameus. Evan 
y felonS. Lyc.) ; : 

Saläer. Ce mor fe dit en palape devaiffeaux de mer. C’eft ho- 
norcr du falur quelque vaifleau-(Saltier un vaiffeau de quel. 

s ues ot de _— a ea joie. Rai 
alger, Marquer fon refpe r quelque action civile. re 
la réreracts queleun & fuf Br coënplicor-Otes {oc cha= 
peau lors qu'on rencontre une perfonne pour lui gr ed 

u'on l'honore, (Saläer de la pique. 1ls vent falüer Mon- 
eur le prémier Prefidenr. A Paris on ne falüe dans les rües 
que ecux que l'on connoit particuliérement, mais dans les 
perires viles de Province on falüe prefque tout le monde. 
Marie falüa Elifabec. Port-Roial. ) - 


quelque cochon ou du beuf.Le faloir à mettre du fel.c{tun | SALURE ; [ f Qualité qui rend une chofc faléci&'qui imprime 


\ ouvrage de menuificr. 1] eft fais en ‘efeabelle & eft compolé 
de quanepanveaux .de quatre piliers & d'auran de cravers, 
d'us couvercle & d'une ferrure , on y enferme du fe] & on le 
mec dans one cuifine auprés du feu. ( Unfaloir bien fair ) 

Saion f. m. C'elt une grande faleou antifalz (Un beau falon, 
Félibiem Traité d'Archireëture. Le principal logement ne 
<outie: t qu'un falon qui eft acompagné par devant de deux 
peris pavillons. } 


#Sazorr. adj. Ce mor ef bas,& fe dit des perlonnes & veur | 
dise mal propre. { C'efiune perite falope. Cuifiniéreunpu, 


falope. } > ; 
À Saleperie 1. f Mot bas & du peuple. Chofe fale ; vilaine & 
mal propre. { C'eft une étrange & éfroiable faloperie ) 


SacpétRe ; fa'peffre ,[ m. L'un & l'autre s'écrit , mais on | 


prenonet fadpétre (ans faire fepeir Ff. C'eft ke principal in- 
giédienr quiencre dans la compofñition de la poudre à canon, 
& qui l'aide à l'alumer. C'eit une forte de mineral qui fe 
ticüve dans les cavernes ,caves, bergeties, érables, écuries, 
rochers.malures & carriéres , qui a de la faveur & du fe 


chaud & fec. ( Faire le falpérre. Cuire le falpétse. Barre lei 


falréire. Gréner le falpêtie. Sécher le falpêtre. Rafirer le 
falperre, Dan. 
Satpeträr ,[. m Celui qui eberche le falpérre.qui l'accomode 
&'e in au counmutiaises de l'aculicrie, ( Un bon 1alpé 
Ve / s 


| Fu sg goûr de fel à un fujer qui en eft fufcepcible. ( Les 


cuves & les riviéres prennent la falare de la mer en entrasc 
dans l'Océan. Parru,plaidoié 4. La falure de la met fairmou- 
riries béces venimeuies La falure de La mer Er lespierres 
Vitruue. La falure de la mer n'eft que le fel de la cere que 
les aux çot diffour. Bernier , Philofophie. } , 

Salut , f. m. Confervation. (Son falur confifloir à prévenir for 
ennemi. Sivêôtre falur vous eft cher , éloignez tous de l'in. 
humaine Voir. Préf. + RS fon falut entre les mains d'une 
pe:forne. Faug.Quin. . 

Salut. Féliciré Le Travailler à fon falut. La plupare 
des hommes ne fongecr point dleur faluc.Je vous parlerai 
des douceurs de la vie qu'ils’ permettent pour rendre le falux 
aifé. Paf. L. 8.) , É Fe 

Salus. Prieres folennelles qu'on fais fur le foi dans les paroiffes 
& daes les couvents où le monde affifte, ( Sopner le falar, 
On dit le falur tous les Dimanches & roures les bonnes fêces, 
& fouvent rous les jeudis. Aller au falur. } 


1, | Salut, Ce mot en parlant de Pexercice de la pique cft ufité,& on 


dir.{ Faire Le falut de la pique. C'eft faläer de la pique. ) 
Salut, Ce mor fe diten parlant de vaifraux de Mer. C'eit un 

honneur qui fe doit rendre fur mer entre les vaïfleaux d'une 

même nation , mais auff encre ceux d'une nation difercnte. 


à je les pré- 
Ce honneur conduite à amene le parillon ; à faige pr 
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smieres & les plus nombreufes dé d'arciflérie pour la , dame, lui repondis-je , je ‘ferois bien iafenfble (cr= 
fatreou à . moüiller, fous le pavillon du plus puiflan ; | vois du (an, void en Véçat Où le yous vois.Le AE es 
&ce. ( Recevoir lc faluc d'un vaïfeau. Les vaïffeaux du Roy ! _ C'eftà def le ; 


ne me [entois émet. 
fe doivent le falur. Rendre Le falur.), * De fang £ À Sans emporrement.Pofément & fans chaleur: 
Salutaire,adi Urile-Nécefsaire poux les interées d'une petfon- | Parler de fang froid, Agir de fang froid, Regarder de fang 
ne. ( Av 8 fort falucaire. Donner ua confcil/falutaire äquel- ! froid, Tuer de {ang Foi.) 
cur, 4bl.'C'eft une chofe rres faluraire pour lafanté. Ce- + * Avoir du feng aux angles. C'eft à dire, avoir du courage; 
la luj ra fort faluraire. ) . : & favoir fé detendre, 
Salutairement,adv. D'une maniére{alutaire.Utilement (Tra- |s4%g/4de , [. f. Grand coup de foüer, de fangle, &c. ( Se don- 
valler (alucairemenr pour le prochain. : |. per d'écranges fanglades.) 
Salurathm angelique, j. f C'eit le falut de l'Ange Gabriclèla Sanglant [ançglanteadi. En 
Vierge lors Qui lui dir, fe vous fabhès 6 pleine degrace. V.| brasstour 
L'Evang.S. Luc. Cromvel défendit Ed ds 2 dans l'Eglile 
Anglicane la faluration Angelique, le fymbole des Apôrres. 
MaucroixSèhisme d'Angleterre. } 


SAM. 


Gamer, fie, C'eft le dernier jour de la fentaïne qu'on dir 
À a de le jour du repos on du fabat. ( Etre né Le fa- 
medi. Lettre darée du fathedi. } 

Sauuse fr .Nom d'homme qui ne fe donne guére qu'aux en- 
fans de Mefficurs de la Religion (( Samuel clt hongére, 
oficicux & favanr. ) 


fanglancé. plein de fang- { Demes 
rs fanglant il faudra l'arracher- Racine, Iphigénie, 




















.{. 4. à 
a place d'alentour étoit coute fang/antes 
Haberr, Temple de la meort. } RAC 
* Sanglantfanglante. Ficheux. Cruel. Rude. ( Faire un fan 
£lant afront à une perionne. Ablancowrt, ‘La raillerie eft (aa- 
Blance, Mémoires de M.le Duc de La Roche Fencaut. Une 
fanglante-nouvelle-Rarime, Iphigenie, 4.3.f.6.) 
* Sanglanment, adu. D'une mamére créclle & angle fu 
dement. 4vce so {Foÿerer_fanglanment. On l'a fan- 


glanment outragé. . sas 
Sance,f f.Sorre de bande de cuir forte & large de crois fons 
doigts avectrois crochets que les potieurs d'eau fe merrenc 
fur Le corps en formcde baudrier pour porter une voie d'eau. 
Sorte de bandeïde cuir que les porteurs de chaile fe metrene 
far lé chignon du cou &. aux bâtons de leur chaife pour par- 
cer une perfonne en vile. . 
L'#engle au dos , bâton à [4 mais, + 
Vite , porteur que l'on s'aufte, 2 
C'efl pour la foire Saint Germain, 
Sésrôn Poefies. ] I 
Sangle, Terme de Cordier, de Sellier & de Tapiffier.Sorte de. 
utile large d'envirentrois doigts, plus, ou mous , qui ft 
compolé de pluficurs fils de chanvre. { Faire de la fangle. Ba- 
tréila fa vgle.) Le moc de fangle en pariant de chevaux de fel+ 
ecftfore ulice, On dit. { Aracherles fangles. Lacher les 
fangles, C'eltles défaire un pea quand le cheval a trop chaud} 
* Sangle, Ce mor fe prend quelquefois pous un ccinturon,mais 
ceux qui parlent bien difeur avecles gens du métier ceintu- 
rom & non pas famgle. 
Sangler,u 4 Ce mor fe dit en parlant de chevaux de felle, & 
Bguife atacher Les fangles lorlque le cheval à la lcike fur le 
{andales au fandalier. ) |: dos afia qu'elle loir ferme & ne branie point quand on {era 
SanparAque; f. re. C'eft une forte de gomme ; où de vernis deflüs. { ler un cheval. Cheval bien. ou mal fanglé. ) 
de maitre à écrire qui fert 4 frover le papier pour empêchet Sanglèr,v.a Terme de Tapifier C'eft atacher la faog fur le 
Panere de s'éréndre & pour écrire nettement: { Frotet kpa'| bois déla chaifc.avec de prices broquettes.(1] Faur bien fan- 
Fer avec du fandaraque. ) | ge les chaies, autrement la fangic creve. } 
she fm. Ce mot n'4 poïne de pluriel ; & dans le propte il|f * Sangler. Fouerter. Batre. Donner quelques coups forre- 
veut dire l'humeur qui {e fait des alimens pour la aousritu*| ment avcc une baguerce , un bâton, où avec le plat d'une 
re du corps ( Le fang fe Fair dans le cœur & palic des arté: |  épéc. ( fl lua fangic cinq ou fix grands coups d'epée fus des 
res dans les veines. Arcécer le Le fane. Le 208 qu'oa épaules. On l'a fanglé en énfant de bonne maifon, & cepen- 
lui a uré éroit fort corrémpt. Rafraichir lamaile g | dant on n'en a fait qu'un fat. ) : 2 
1] gerdoit beaucoup de fang. Ab/aneeurt. + Sangler.Ce raot en parlant de femmes ef un terre Libre qui 
* ras Ce mor au figuré a une affez grande érendüe.[ Exem| veut dire permolere uxoremquainlibet aliam.C'elt ua gios 
Le Si vous dites vrai, nous La renomgens pourmôtre [ang lard qui a la minc de La bien fangler. 11 demandoit grace 
WMoliere C'eft à dire, nous la renonçons pou pes è POU . fangié . ancfle, Sains Fons Rome ridicule} 
‘ ia. Qyin. L. 4. C'eft à dire famil, | SANGLIER, f: a. Porc fauvage qui cft ordinairement noir , ou 
Li qu AxJens rois Pau . ' d'une couleur virant fur le mc: qui a l'œilfuricux, qui a 
spa des défcaies , grandes, aigües, & tenchantes. 1] mange des 
herbes, des pommes,des glands, des Bgues- Le fanglier cit 
en rût au commencement de {l'hiver -& fa f:mcélle mer bag 
aufcominencement du priotems, Quand les fangliers {e bat- 
ten & qu'ils voient le foup ils.fe joignent pour ie defendre 8 
quitent leur querelle. ls vont par troupe & ne foufrent 4m. 
Cun animal avec eux s’il n'eft de lenr efpcce- Jerflon. . 
Sanglier. Poi qui eft couvert d'écailles dures , qui 
aicxorps pa + - prefque rond avec un muleau qui tient de 
celui dû cochoo. Rendeler. 
SancLoT,f.».Sorte de gémillement qu'on eng en pl'u- 
ant, ou Jorfqu'on eft acablé de douleurs. ( Mon cœur ne 
poule que des fanglors & des cris.Port Roial,Pfeanmes. 


SAN: 


SancTuatRt. À pre at pe à 
Sani) . Voiez f'antifer dre. “1 à 
ré a F Mo ui vient de Grec,& qui veut dire une forte 
de patin, on de chanfure. Le mot de fandale eft un mor de 
Cxpucins & de quelques autres Religicux. C'eft ue cipece 
de foahé plac & gr premiere des car nr ee 
ure aux ns elques ‘autres 
(Same es meurs Vieilles La ales, Mettre fes Landa- 
sde ff Terme de Maîtres d'Armies.C'eft un [oulié qui 
n’a qu'une dem empeigne,& qui n'a point de ralons que l'on 
fe mec ordinairement au pié droit. ( d son. vEut fairé 
des armes,on fe met la fandale au pie,& le chauffon.ca l'au- 


tre. } 
ter, fm. Terme de Capmcin & de quelques autres Re 
2 La eclai qui files fandales, (rCommander des 


Pr Ce ue pr Creer 


ptché- goss ef pas La chair & /e :fang qui vous ont revcié spl ie pee. Voies Cou lan, 
“x Fed r froid.C'eR ldire préfenceid'efprie.Tranqnilisé d'efprit &anghter y.n.Peufser force far . Gémir. Soupirce, (Elle 
(Ce ang froid qu'il.conferva dans la chaleur du co: açfut| ne fait que fangloes.) : : À 
Ge TR élorim des campagnes de Rocrot,bbiua: \SaNG:3ñ 8, {Aanshef fil vicar du Latin femguiige Pronteces 


\ 
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fanfuë. C'eftune forte d'infeéte qui vit dans Ta mer,dans les 
marais,ou dans les érangs,qui el de la longueur d'un doigt 
qui n'ani os, ni arêes , qui eft ordinairement de coulcu 
roirätre , où d'un rouge obfeur , & donr on fe ferc en me 
decine pour tirer quelque fois du fang.{ Une fansüé de ma- 
rais. Une fansüs d'écang. Une fansüe d'eau douce. Voicz 
Jonflon. Lafel , le vinaigre & les cendres font contraires-à la 
fansüe Rondeles.} k nue 
* Jxfame Jang-fuë du peuple. Abl. C'eit à dire, Celui qui 
suinc; Qui p sd le peuple & en tire toute la fubftance pour 
s'en engraiffer lui & les fiens, Les fang-fués de l'Etat meri- 
tent la corde. Voi France mourante. k 
Sangaibsetie. Terme de Médecine dr d'Anatomie, C'eft la | 
sransformation de la nourriture en ‘fang. ( 11 a fair un beau 
chapitre de la fanguifications ) | 
Sanguimfanguine,adj Ce mor le dir des perfonnes & veut di- 
re qui à beaucoup de fang.Perfonne dans qui le fang domine. 
{1 ef fanguin, Elleeft languine.Les perfonnes fangwines (ont 
oidinäirement plus amoureufes & plus agréables que les 
autres, { On dit aufi cowlesr fanguine , c'eit à dire,rouge & 
pourpre. 
Sanguin, [.m- 
Joyeux. 
Sanguine, [. f. Sorte de 




















Celui en qui le fang domine. (Les fanguins fonc 
ierre rouge dont onfe fert pour faire 
dés craions & pc r delfimer. ( Cetre lasauine elt force. 
& elle marque bien. } : . 
Elle fert 4 rfévies, à brunir, C'cft aulli une forte de pierre 
ctieuie. . 
Sangninaire.ad) CruclQui aime à répandre lefang.Inhumain. 
Barbare. Qui n'a point ue pirié. (Dans nos antres foïons Les 
ames fanguinairesi Segraës. Eglogne 7. ie 
Peifidesicomientez vôrre loif faëguinaire. Racine , Iphigenie, 
a.31/f.4. SE 
Un ordre fanguinaire, Un parjure fanguinaire, Racine;lphige- 
nie, a 3.[.5.Horions fanguinaires.S. Amanr.Kome ridicuie.) 
Saniciir, fm. Sorte de plante médicinale, 
+ SANie,f. f. Terme de médecine «En Latin fanies. C'eft une 
humidiré fubtile & aqueufe qui forc des uicéres. 
Sannr, f.m. Terme de Triétrar. Ce font deux fix: [ Amener 


Et fur unvieux cornet fes malheureufes dens 
Vengeoient fon noir chagrin d'un faune à contre tems, 
Voiez le Poéme des aviers chap. 1.) 

Sans. Sorre de prépofirion qui cit ke fêne des «latins & qui régit 
l'acufatif. ( Les Couronnes me s'aquierent pas fans vravail. 
Vo: L.6.11 étoir perdu fans le crédit de les armis. Ablane. ) 

Sans point décfaure Certe façon de parler eft de la lie du peu- 
ple de Paris & ne vaut rien. La prépolirion fans ne veut pas 
avoirimmédiarement aprés elle la parcicule poins.11 fauc di- 
re fans faute. Vaugelns. Rem.) ! 

Sans: Ce mor eft aufli une maniére de renjenéfion qui demande 
immédiatement aprés foi l'infinicif, & qui touc au plus,ne 
foufre encre elle & l'infinitif, qu'un petit mor, par exemple 
mn pronom ou quelque petite particule. { 1} me femble qu'on 
henëe homméne derroit pas vivre aprés avoir été 10 Jours 
fans vous-voit, Veif, Lertres amourewfes. Lis dromadares 
fonc crente cinq ou quatance hieües emun jour parles dé- 
ferts de l'Afrique fans manger que fort peu Abjanc, Marm. 


Lr) 

Sans boire-ni fans manger.Cerre Façon de parlepne want rien, Î* 

3 1 fauc oter pars le Guns fans:êt dire (as PA fan 
manger \où fans boire ni manver. La patticule sou conjonc. 
tion fansre le conftraie point avec un nf, 

Sans que Sotte de conte: éien qui régit le lubionét:F (Tous fus 
reet taullez en piéces avec leur cheffans qu'il s'eu fauvät uc 
feul. Van. Quin, L:4:) s 

Sans deffu: deffous. Voicz fens deffus deffiés : 

SANSeNNET; fm, C'eitun _ oifcau de cahie, qui cfteras 
cemare un merle , qui a le ventie marqueté,& le cou d’une 
errleur luifanre & sirant fur une mamiere de verd notre, 
{5 fer commun fanfonnets Rond: } , 

2 Sansüi Voiez Jamgsüe ‘ ‘ 
saNTatf.m.Sortc de bois d'ün arbre qui croir aux Indes Ori. 
esrales & Occidentales. Jycna de trois efpéécs le citron, 
le blanc & le rouge. Jleft odoriferent & fur touit-le premier. 
On s'en fete ec médecine, Le lançal fortific & vejoüit le cœur, 


Santuaire, où Sanéiuaire.[ mi'eîtle 
. qu'une-tois l'ânnce dans le Sans maire 


* Sancuaire,L' 


Sawré; [. £ Ce mor, dans le propre n'a point de pluriel. C'ft 
uneebelle & natuielle difpofirion du corps qui exerce fes 
fonétions avec : excélence. ( Sa fanté is'afoiblifloir tous les 
jours. Ablancourt ; Tacite. Sante !qui m'eft point afcrmic. 
Pau. Quin l.7. La fanté eft une chofe fi préticufe qu'elle æ 
éte picferée parles plus fages à la fageife même. Etre em 
bonne fanté Sa fanté eft mauvaife.Sa fanré fenibloit ferera= 
blir. Al. C'ett unc ennuieufe maladie que de conferver fa* 
fanté par un trop grand régime. Mémoires de M. de la Roë 
che-Foncant, 

En plaifirs changez vos alarmes 
D'une fanté parfaice il goûte cous 
Befhoul. Poëfies. 
tLa fanté, fur tout la fanté; 

Sans l'aimablefanté, mére de l'alégrefe, 

En vain la fortune carefle; 

Santé pale grandeur; ianté pafle richefle, 

S. Pam, billets envers. ) 

En éd go de __— Linge du d 

Lafanté de l'ame n'eft pas plus ce que celle du corps:- 
Mémoires de La Roche” Foncaut. * 


les PAR 


6 


Oficiers de La fanté.Ce fonc ceux qui ont foin de veiller fur leé 


chofcs quiregardent La lancé & que. la pelte ne le communt- 
que pas pas. > 


bonne, | Sanré.Ce mot a un pluricl,lorfqu'il fe dir entte amis-quitboirée: 


& fe réjoililent & 1e marquent keur amitié en buvant les ung- 
auxautres, ouqui marquent leur paflion en buvant à d'au-- 
tres qui ne font pas préfens.4( Les lancez couroient à ka ron- 
de, Ablancowrt , Luc. A force de faire raïfon àccux qui lai 
portoient des farsex rl perdit le (ens ‘& la taifon. Boirecha= 
peau bas à la fancé d'une maicreffe. Boire {cpe où hui fantez 
tout de fuite, C'eft ferouloir faire mal de gaicte de cœur.) 
Sanriricatiow/andification. C'eft tout ce Qui fantihe quel=- 
à 12 lue, Jla parlé Po ER EES la fantihcauon dans jes : 
ifcours qu'il fa faics. . 
Santifier, fandifenv. a. Rendre Sainr, ( Le Saint Efprit fan. 
tificles pech.urs. } : | 
* ( Cloris pour un homme d'Eglile, 
Quice les galands rde la Cour, 
Lar deforinais fa tére grife, 
Veuc fantifrer fon amour. Gerb. Ep L. 3. ) 
Santifer. Célébres-fainrement & avec reipeét. Emploier À næ1 
uiagefaint.Fêcer. ( Dieu cemmandaaux Juifs de fantifier ja = 


cinquantiéme annec. Port-Royal : 
Leo hipiss fiint du tem» 
“Brand: Prètre n'enrroit - 


pour y ofuir lef. 

cc. Godeau , Ordination, Difrours 9.) 7 Rp pi 
1 Eglüe, [ Jls ont dépou,ilk le Samwäire Petra 

plaideié 3-); 2 


ple. C'eftle chœur de l'kglife. (Le 


Sanvss [ f: Ferite fleur jaune, qui vient dans les Champs au 


mon d'Aout, & de Mai, qui ne fert que.pour les béces.{ Os 
dit qu'on donné de la fanve aux vaches. ) x : 


S$ À O.- 


Saouz: Voiez la colonne Sew. 
Sasuler .Voïez la coivnne Sos 


S°A P: 


Sani, f:f2' Ce morenparlan de la maniére‘de faire la gétrres 


des anciens Grecs & des Anciens Romains.c'écoit rompre & 


* demotur les murailles des afiégez avec des machines. Voicg : 


Les Travasx dé Mars :.part.p.108,(11 y avoir une troifiéme 


* épur fors ebranlée qui fur tombce aux prémicrs coups dé la 


Éipe, Voiez. Abl Ar.l. 15.6, 7 p.50. 1. @ 52 


À : : +) 
Sape,Ce mot fignifoit au fi un ouverture qu'oufaifoit avec des 


proches, pics &t autres ioftrunens fous 


queique mur ‘ 
tour pour ‘la démolir. > où 


Sape. Ce mot figrifie auiourdur des defcenres & des enfoncé. 


mensqu'on fait fous les serres en les coupant par échelles de 
haut en bas, mais parce que daos ces enfoncemn nm 0e n'eft 
"couvert que de côtéion {< couvre pat cuhaut avec desclaies 
couvertes de cerre,ou avec de bons madiiers. ( Faire des {a- 
pes Quvzir des fapes, Poufler anc tranchec à La fape. Faire 
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des décentes dans un fofle par desfapes. Aller au chemin le ventre,& que la femelle l'a gris. Lls ont l'un & l'autre les 

couvert par la fape, ) , : piez noirs & déliez. La farcellecft délicare & d'aflez bon 
gaper, u. a. Ce mot coyparlantide la maniére de faire la guerre. geûr. Certe farcelle n'cft qu'un tploton de graiffe. ) 

des Anciens , c'eft bacre un mur ou queique tour arec des | SarcLerw.a.Terme'de Labowrenr Couperiks mechastes hec- 

machines. ( Ecant arrivé auprés du mur,ilcommanda de /e | bes avec le farcloir. ( Sarcler les blez, les aveines, &c. ) 

fapen quor qu'il n'eût ni machines,ni échelles. Ablancourt, | Sarcleur {m, Celui qu farcle. ( Il Fauc ‘demain avoir des far « 


Ar. Lie 7.) cleurs. 
fer fe, ff. Celle qui farcle, { Perice farcfeufe qui n'eft pas 


Saper. Ce mor fignific fouyr (ous les Fondemens de quelque é 
difice pour le démolir. Faire des ouvertuies au pié & au 
Fondementt: d'une muraille pour la faire comber.( Saper une |farcloir f. m.Æoftrument dont on fe fert pour farcler,compofé 

see Dérahs (Al n'y a que ‘fix mois qu'on tenoit,s'il fau pi Le pr ne _. en nl ad 

aper. | 2 ( is qu ; manche,& qui efi propre’à coup: rs! ' - 
Te à ai pour faper les fondemens , Parrm,| bes a Un so SIGNES 
Plaidoié 4. FAR : SaRDINE ff. Sorte de poiflos de mer dediverfe couleur, qui a 

Sar Ki, f.m.Pronoacez Safr.W viene du Latin Sapphirus |. larére LL , le ventre blane; & le dos verd & bleu.(La fare 
C'eit une forte de pierre précieufe 11 y a de plufieurs fortes |” dine n'a point de fiel. Rond. [. 7. ) 

de faphirs. Le faphit Oriencal,le faplur d'eausle faphir du,puis | Sa# none, f.f. Sorte de pierre préricufe, qu'on nomme gare , 

&e taphir œil de char. Le faphir Orienral clt une forte deP &iqui cft la moins eflimée de ceutes ies agares. ( Une Jolie 
ierre précicule,piolette,ou bianche qu’on 1rourc aux Indes. | fardoine, ) Voiez Agate. 

FE faphir d'ean & le faphir du puis Le virent des confins de Saras, Voicz ferge. 

SARRIETTE ff. Soiteidepetite herbe odorante qui fc'mange'& 
qui «ft bone dans les lauces.( Sarriecre fauvage. Sarrierre 
commune: Sarfeere culrivér.La farsieuce ft chaude,elie a ua 
goûr acre & teveille l'apetir. ) 

SARMENT, fm. Terme de Vigneron. Prononcez Sarman. C'eft 
la branche d'un cep de vigne:( Couper du {arrment pour Le 
chauffer. Faire des Fagots de farment. } 

ARrs, Voiez ferte. ; 

ARRAZIN,{ m. Sorte'de blé qui a été aporté d'Afrique , 8/é 
noir. Voiez Ble Sarazin. . 

ARRAZINCIN AMI me CE MOT fe dit de rous les ouvrages deræ 
Ta {e fonc en Orient, où les Sarazins ont habité au- 
trefois. 

Sarrazine fm. Terme de Guerre.C'eft une porreirreillis, où 

“#4 barreaux qui le mec audeflas d'une porte deivile, & qui y 

cit lufpendue à une corde qu'on läche pour fc garantir de 

quelque furprife, on des éfers du perard La farazine s’apelle 

… autfliherfe, Guiller, Art militaire. j 

; , Se SarretTTE, f. f. C'eit une plante qui croit en plufieuts licux,8e 

SaQuesare,( foulTrompette harmonique.C'eftaninfirument, dont la feuille fert aux Teinturiers pour reindie en 
de mufique qui reflemble à la erompcctes hormis qu'il a plusf jsüre. 
debraocnes& qu'ileft bien plus lens , Lafaquebatre init Sanrin, f. f Terms dejMer de Levant.Ce (ont les agrcils d'u 
le fonde la trompette 8e lerc de baile daus tous les con-F  vaifeau,les coidages, &g. 
eures. En Fränce la faguebute net pas en utagc,ou du moins 

SAS: 


elle y cftrres-peu, ms Où dit qu'en Allemagne 08 s’en fertl 
beaucoup É . : : : 
Saquer la voile., Terme de Mer cn NormandiesC'eft ferler À SAS, (mi. Sorré d: ramis,qui n'a ni di lus ni deffous & qui eft- 
ou iener la voile. feulement compolé de fa cerce qui'eft un cercle de bois min- 
ce & large.de {a roile de crin & de-lom ourleriqui ett un cor- 
don de crin qui eftataché à la cerec.& qüi fert à la tenir fer- 
me & rendue. Le far eft proprement pour pañler des cho- 
fes liquides & carvifer des chofes"pulverifées, & plufieurs 












« Ja Sirche & one une couleur quitient de,celle de la Calecdoint 
Lej/aphir œil de chat cit embelli de plulieurs billes couleur: 8 
routes diferentes- { Le faphur cft dur. Tailier un faphir. } 

Sarienor,f.f Mot coniacié pour dire Dies. Sagelle divice.( Fr 
vain la fapience nous appellera. Patrs pl. 4) 

+ Sapience Ce mot Le dic emriant &en parlant de la Normar. 
die. Alors il veur dire, Pruderce.Sagefc.(£ tre du pays de Sa 
pience. C'eft écre du pays des faux & rufez Noimans. ) 

Sarin fm. Arbre fort haut,forc droit & fans b:aucoup 
nœuds. sod écorcc eft blanchätre,& fes branches, droites & 
élevées jercenc de petires branches en forme de eruix.Le 1: 
pin porte des pommes longues de la paume de ja main. ! 
croit aux montagnes. Ji jette une excellente réfine. Son bo: f. 
cit léger & propre à Faire des bârimens de merii a des fo: 
rets de lapins qui fonc tres belles: Dalech 

Supiniére, [.f. Licu plante de fapios. 


SA Q@. 


S'AR.. 
SaxasanDef. f. C'eft une forte de dance grûve qùi, à ce” 


qu'on croit , vient d'tlpagne, comme 1l päroit par le mot fortesde poudres. M ; 
furabamda On dir.( Dantcr we farabande- Joñer une fara- Faire tourner La (as. Terme de Magiciens qui lors que les bon- 
bande Étpagnole far la’guirare, Les violons fonnerentuae nes gent les vont confalter fur quelque chef de perdu font 


farabande forc gaye. Voir Lx. Monfieur des Yveteaux mou-  toyincr le fas jufques à ce qu'il s'arrête en nommant le nom 
rut à Paris à quaste. vints ans failant jotier une farabande, de laperfonne qui a prislachofe perdûe, 

afin.d.fgre 1l,que fon ame palfär plus doicement.$; Eurem, Saffer.v.æ Terme de Maçon & de Charpèntier C'eft pale par 
œnv, méléts, in 4: pr 44%) / Un las ou un crible. (-Satler lcciment. Saffer le plâtre quand 


van & l'autre fe dit &e s'écrie &  ileftbien battu. ) 


ARBACANE, farbarane, [ f. L Î . 
cs fembie de rt VA eh , mais farbacane citle Saffers fm. Creit un petit fas. (11 faut acheter un autre faffes 
"un long ruiau de verre ou de bois percé par car celui. ci ne vaut plus tien: 


lus ufiré.C vers 1 l À : É 

outs dorir on fe ferr d'erdinaife pour jecter des pois Saffoire.f-f Terme de Charen C'efkune piéce du train de des 
Lux bots do choic: temblabies &e. Un le dit aus. de “aa RD à , qui cit au bout des aimons qui foucrect la- 
certains vuiaux par icfqueis on conduit des paroles. { Elle flèche & ferrafaue briquer le carole. ,( La fafioire de ce 
prononçoit Par une farbscane rour ce qu'on lui fuggeroir, . caroffe eft uie. ) 


x ifmie. livre 1°) de | . 
Maucroix}, Stbifmie. livre de Rétérique.C'eftun rail- SAT: 


Sancasme.f.m. Mot Giec. Terime 
: ante, par laquelle ua Orattar ialulse à fon ed | | 

tee mer pr Je paroks. Satan, fm. Ce mot eft originairement Hébreu,& finie adi 
Sanesuer ff C'ef un 0 (eau dere en qui refféble au canard,  verfaire Demo. Diable.{ Jéfus: Chrat fut tenté par Satan 

hormis qu'il dt plus peur que le canard: Unx bonne farcelle  Porr-Roial.iN-T:) 

La farcelle a le corps grisë les aîles gules acompagnées de La faveur eft grande, 

mr: ou 8 plumes vertes, mais d'un tre: joli verd. La diferen- Monficur sttan, Dicu vous le rende, 

ct du male à la femelle c'eft que Je imäle ala véèce 1ouge & Le Fontaine | 

vers | & de pecices marques noires lous l'ellomac & ious Pr: 


« 


é. 
, $ ati, [ m.Hfe dit des + dort k tiffu reffemble à celu 
; CI 


30% 


Sa'anas, [. m. Le Diable. { Vadercro fatanas. ) 
Ep Le Ce met prod toujottrs en mauvaile part. | Saririgue, ad}. Ce mot fe di 


SAT 


Nôn. fe P: Satanen perfonne 
Paie ee mécantquane telle perfonne, 
eitére, 


















C'eft cehui qui eft armé , qui ms (ns quelque Grand & 
ui eft préc exceucet ce qué ce Grand lui commandera Cc- 
= qui eft ke mmaiftre de la colére & de la Fureur de quelque 
Grand. (Etant averc: de l'arrivée des farelliresal les atrendit 
en erme, Pau. Quin. L Lo; re, 8.) : 
satellites de Jupiter. ou gardes de lupiter, Ce font 4. petites 
étoiles qui icompagnent toujours Jupiter & que Galilée à 
découvertes le prenmer Rob. Phif. 1 les a découvertes avec 
le relcfoope l'añs quoi onne les peut voir. La 1 fait fon cours 
en 24, heures: la 2, en 5. jours & 5. -heuressla 4, en 7. fuuts ; 
& la 4-en16. jours & 18#henres. : 
On a auffi découvert des farellices autour de Saturee,imais on 
n'enconmoi pas encore bien le mouvement. : 
Saristé, f f. Ce mor cftécorché du Larinfarieras 1 fignific 
case ruinion dé oùt. { 1l prévenoir La fatiété que 
doanc un< affiduiré affcêtéc, Fléch. biff. de Commenden- 
Charlequine fe reduific à une vic privée, porté (r la fariété 
+ ordinairem:at La grandeur. Talem. biff- de Nani. 
met. 


SaTin, fm. C'eft une forte d'écofe de foie.{Beau farin Bon $a- 
tin. Satin blanc. Satin bleu. Sarin rouge. Satin à ficurs. ) 

À * Teton de Satin blanc tout neuf Expreflion burlefque de 
Marot qui paf: encore aujourdui., : : 

Satiner, v, 4, Faire quelque tiflu à la maniere du Satin.(Sati 
ner des rubans. } j : 

Satiner, v, », Terme de Flewrifes c'efl à dire,cirer fur le fatin 
{ Tulipe qui farine. ) 


Satiné, Satinée, adj. Qui eft fait à la maniére du Satin (Rubar! 


tin. ( On trouve de la beauté dans Le fatiné d'un: 


cn amour. 


À Xeuns époufe d'un vieux Satire. Gon,. épi.l.t. 
Satire, f, f. Ce mot en général fe dic de la profe & des vers, 
fig e cour difeours où l'on reprend & où l'on médir.Mais 
ile dit patticulicrement en parlant de «vers. On peut dire 
alors que c'eft un poéme qui corrige agréablement les hom 
mes de leurs vices de leurs errcurs & de leurs folies. Ses iu-{ 
jets font les fots & les fcipons du fiécle. Elle doit étre vive,’ 
Plaifante. morale & variée | 
+Gar elle cft comme,un pot des fréres mandians 
He forme fon goûr de cent ingrédiens. 
‘ Rega. Sat. 
Voiez Hs de Satira Horatiana. : 
Satire Menipée. Quyrage apellé de La forte là cauferde Menip - 
s«Philofophe Cinique , qui avoir fair des plaintes & des 
tres pleines de mots piquants. Verron compola aufli des 
Sarires qu'il nomma Satiras Menippeas du nom de ce Phi- 
ophe.A leur imitation nous avons apellé Sarire Méniphée 
Wnouvrage en profe & en vers fair en 1 594.concre les Chefs 
de if Ligue de ce rems-la.Cerce facire,fclon Monf. de T hou 
eft ingenieufe & eile fur Ie avec plaifir.Rapia.le Roi Pichou, 
Palferat,Crétien. beaux Elprits du cems de la Ligue, fonc les 
auteurs de cet ouvrage ; quieft encore regarde comme un 
chefd'œuvre. On apelle aufli ce livre Catolicon d'Elpagne.+ 
Voiez Carelicon. 1 
+ * 1! jettoir fur fon teron un ‘œillade de Sarire,Sexr posf. 
C'eft âdire, une œillade lafcive & amouareulle à [à maniére 
des dicux Satires. : 
+ * Satireau,f m. Un habile homme s'eft fervi de ce mor pour ‘ 
dire sn ges Satire,mais cet habile {homme m'eft pas à ini. ‘ 
ter en cela 


Satiriquement adre.D'une maniére faisique & more Ce= 


à 
- 


SAT 


home de France & qui en écrir quelquefois pour fé divér- 
tir seit fervi dans es converfarions far la peinture p.45. du 
mot de farirefe.Les geo: habiles dans la langue que j'ai con 
foltez fur ce mot croient qu'il faut dire femme de Satire, 
aus sdi. Ce D d Æ des perisoes sl ë 
e x { cours faririque. 
Dévresur font les” feuls . Poéres farisiques sq nous 
aions en open Déni pe md fur Ré 
R emporté fur les Pc atiriques 
décédé Efpeit fe re 2 rar Humeur rique 44 entres 
lait dit fatiriquement. } : a‘: ns 
seMsquemets Ma ue d'un il men tique 
ne femme. n croit cetre fa F rpeucia 
tes % qu'il faur direxl careffoit une fonme pt y à La 
maniere bg Les 5 pi balbeuf lle fétirionà 
Faririon [. mr. Sorce de plante ea 
p< Le qui "Eee des Fr à Torene. ‘Le faritioe = 
une rige haute d'une coudée-& porte une fleur qui tire futls 
couleur de pre. 1! croi fur les mo agnes à 6 
À échaufer {cs armancs froids ‘éc languiilan s,& à leur 
de la vigucur en La partie qui fait les hommes, _..% " 
SATISFACTION: faifaétion(.f.{] faut dire & PL à C4 
vne 


sn #7 aque =. gg rar qui qu fes 

€ mor fignifie plai/ir,loie,Contentemenr.((lne grande 

articuliére rés ion. Une: feafi ble fatisfs@ io i 

ion inouïe, toute Fer rico Donner de lasfaci: 

tion à quelcun. N'avoir nulle fatisfaction dans la vie.S Crs 
Recevoir une fatisfaétion patticuhéte, Ablencowrt.) 

SatisfaBion. Sorve d'excufe qu'en fair à une perfonpe parce 

u'on l'a ofensée, ou qu'on lui a deplu. ( Faire fais faction 


.} 

satisfaire fati faire. Tous'les bons écrivains & to0s les hon- 
nêtes gens Fa ra bien difent & écrivent} farisfaire &c 
prononcerx {'s.1] n'y a que que.ques provinciaux & «autres 
gens qui rafinear mal qui pra ent (esifaire-Sasisfaire fe 
gi fieContenter. Donner fatisfaétion.Païer, Obeir, Repondre 

isfaire,marquant directement la perfonne, veut l'aculatif. 
(Gerpaie ge 1l a l'atisfaic fes créanciers. Le Mait. 1.) 

1$ facisfire marquant la pafhon de la pcrlonne ou quet- 
que autre chole,veut plus o irement fe datif. Sari:faire 

l'ordonnance. Parrsæ. Li die qu'on facisfaifoir au pré 

d'oüir la Mefle encote;qu'on ait l'ietention de n'emmrien faire. 
Paf ls Sarisfaire aux objections. Paf. 4, 4-) 

Ea varn pour fatisfaire à nos lâches envies 

Neus baffons prés des Rois cour le rems deinos vies. 

A louf:ir des mépris & plier les genous 

Ce qu'ils peuvent n'elt rien, "Mar. poeffess L 1. 

Satisfaire à fa curiofité.ou à fon ambicioo. On ptut aufli dires 
fatisfaire (a curiofité , où fon ambition, Le 

SATRAPE, f.mOn apelloit de ce nom les Grans de l'ancien Æm- 
pire des Perfes { Comme [es Sarrapes ecfloïent fes eiperan= 
ces par leurs Aaccries ordinaires,il fc tourna vers Caridéme, 
Van, min, d. 3.) 

Satrapie ff C'évoir l'étendlic du pays où commandoit un $a- 
trape. Gouvernement de Sacrape. { Les pays des Phihftins 
étotent pue cinq Saurapies Le Pere Lubin, Mercure 
Gesgraphique 

EP 1 f- Fêres de Saturne où ront le morde étoit en 
réjouiffance & où proies les ferviceurs avoient tou” 
tes forces de liberté.ils c Bcotent ces jours là leurs habire 
en ceux de leurs maîtres. Vorcz Lipfe traité des Saruruales. 
Les uns difent que ks Sacurnales ont été initicuées du tems 
des Rois de Rome,&il.s autres plus de cent ans ap:é: quelles 
Rois furent chaffez. Les Sarsrnales De duroienr qu'une {e= 
maine. Voiez là deilus les dialogues de Lucien(ur les Satur- 
nales.Nly à des medailles qui marquent les aclamations 

u'on fañoit durant les Saturnales, ; 
Spenbrim, Cefars. . ; 
Saturne f.m. Dieu paien pére de Jupiter & qui fe prend en vers 
pour le reims. ( Jupiter détrona Sarwrie 
Son jugement fera tortu 
S'il craior que Sarwrne dévore 
Le monamens de favertu. Mai. Peef, ‘ 


Sarirefe [ f. Mocficurrde Piles qui eftun Gearil-homme de Sarwrne, Une des fcpr planettes.! Serou et fec & froid Sa. 


mes sis qui fe connoit 8 pcinture aufh 


bien qu'aucun, ne ett ami de 


Jupiter & ennemi de coures les amtres 
fanerces.) 


2 


ms 


$S AU 


tune, En rermes de Chimie ; c'ef le plomb: " 
Pstairns pesralane of je Mclicolque Trilte.T aciturne, 
( Ec comme vous (avez eres-bien 
Sarurme cit moins Saswrnien, Voi Peëf 


$ A v. 


SavaANT, favante Ouffavant (cauanre,adi Qui à de la fience 
& de rend Quia de En & de lolides conno.fl 
dans de certaines matieres ( € hopin ef un favant Jurifcon- 
fulta, maisil fe om 

Savant ; ou frsrvant , [. ms, Qui a beaucoup de fience. Le Pape 
Eugéne quarriéme aima cherement les lettres & les favans. 
Patru Vrhanifies. Avoir les fauans de fon côté Moliere. Mr 
le Maitre étoic un favanc homme , & ua habile homme, c’eft 
à direqu'il lvok ques choles dsqu'ilsret = Cr vpe 
efprir, Les fzvans fe doivent regarder comme ft » 
quai de fils cn ag y » ils fonc vous égaux. Le monde 
rempli de Faux (avans. 

avonsment ; dr, Doétemenc{ Il parle favanment dekour,8& 
c'elt dommage qu'il ne foit pas honnête homme. } . 

À Sovantas sfauantat ; favantafe , [.m. Ces mots {ec difenc 
par mépris pour dire. Un faraoc mal poli. Un homme qui 
a la céte pleine d'un dote farras de chofes ficncifiques. Mé 
nage a écrit see. meme mal, au juge de Mellicurs 
nos po Scaron dans Les poëlies a dit favanras le meil- 

ot cit favantas. Û 4 
, (Sa couleur eft d'olive où fe méle une bile 
Qui d'un vainfavantas nous étale l'humeur. 
Savars, f. f.Soulié uie. Vieux fouhé. (Ce iunt de méchantes| 


faväres. : 

Ses, ‘ f. Ruë à Paris où l'on vend & fait trafic de fou- 
hez. ( il een dans ee la favacerie. } 

Sauce. Voiez plus bas fauffe de fauffer =. . 

Sauciffe faufle, ff: Prononcez Le & écrivez fauriffe. 
Viande de porc ; ou de veau bien afarionnee, avec poivre, vin 
blanc, cloux de girofle , oignon, fines herbes qu'on eaton- 
ne dans un boiau de cochon bien netteié. ( Farre de bennes 
faucifles. Les fauciffeside veau font incomparablement mei]- 
leures & plus faines que celles de porc. )_ « 

Saucife. Terme d'Ingememr.Sorre de Fafée faite de choles tres 
abs de feu, dont on fe fert pour faire job: r les mines 
& les fourneaux.C'eft une le trainée de poudre qu'on rou- 
le & qu'on coud en long dans de la toile goudronnée.{ Merrre 

"le feu june fauciffe. Saucife qui va faire joüer un fourneau } 
Saucife : faubifon , {. m. C'eft ure fort Carod faucife pleine 

de viande aflaifonnée de fel, de poivre, de cioux de girofe & 
autres chofes qui écha & reveillenc | eg { meil- 
18 faucilfens viennent de Boulogne en italie, ) . 
iffon. Téim: d'Ingémieur. Facine qui cit liée par trois en- 
droits, quieit fut: de gros bois , où de troncs de petis ar- 
bres & qui ferc a affermir : FT des charois,à faire des 
aulemens , & des crayerles, couvrir : 
ep 1 m. Artifan qu racomgode ; es fonliez, & qui 
les remonte. { Un bon favetier. Un méchant faverier.Le fave- 
sier Micile de Lucien ei fameux & plafant. 
Pierre, q1i durant fa jeuneffe 
Fur un renommé favetier, 
Ef fuperbe de fa riche 
Et honceux de fon vieux métier, 


Les Saveriers de Paris prenant pour leurféte la S, Pierre mi 


liens , qui cit le s. d'Aour. } N : 
Savau. f. f. Ssntiment qu'on à d'ordinaire quard on beitou 
qi'on mange, Qualité qui eft du côté des viandes & des li- 
queurs en quoi confifte k pouvoir qu'elles ont d'excirer en 
nous Le fencinent des faveurs. Qualire qui fe coonoit par le 


goûr. (Les viandes cuires ont une autre favewr que lors) 


qu'elles fonc erües.Tous les hommes ne erouvent pas la mé- 
me faveur dans la même viande, Sareur acre,amere , falées 


aûflere, ace be, aigre, graffe, ou huileufe, douce, infipide. | 


La langue & le palais jugent des faveurs. La bdnté de l'eau 
confifte à n'avoir aucune faveur. ) [ 
À Saur, fauve ; adi. Co mot vient du Larin falvus. 11 fignifie 
* fauve. Maisilo'cft en ufage qu'en de certaines f3Cons de 
parler comme, ILeft arrivé {ain & auf. Vie & bagues lawues 
C'aii une claufc qu'on met dans dés capisularions, 


éconce quelquefois. Pairs, Vrhanifes. ) SAuca, 


ai 
t 


SAuntaiE; ff. Endroit où 
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Saur,Prépofition qui régit l’acufatif son le datif.{ Sufau 
demandeur à fe pourvoir Patru.Sanf {on recours comricuu 
tel. Le Mait. le peole , auf correétion ,qu'ila le diable au 
cotps Moliere, auare, &.1. [. 1.) 

Sauf-cenduit, [. m. Sorie de paffe - port. Lettre que dore le 
Roi ou quelque.perfonne qui le reprelente pour aller : & paf- 
fer en füreté par tout ke Roiaume, & par touces les vrrres de 
fon obciflance. Les fauf- corduirs 7 tr aux mefla- 
&crs » marchans écrangers, &c. ( Obrenir un-fauf-corduit, 
Ablanconrt. ) 

2 f f. Plante odiferante, longue , & rbranchüc donc les 

males font velues JE un peu blanchätres. ( Sauge gs À 

ne,cultirée ,‘panachée, fauvage, petite’, ou grande. € 

eft chaude r& aftringente, pr. a elle eft fort faine, elle cft 
pre pour nertcier les uÎcéres , & arreter les mois qui cou- 
leu trop, &e. Voiez Dalechamp. 

Sangrenée.[.f. Affaifornement avec de l'eau & du el feulé- 

ment..Il fe dir des pois, manger des pois à la faugrenée, 
Saugrens fangrenuëée, dj. Terme populaire & bas qui fe 
£ des difcours (11 m'a fair des contes faugrenus,c'eft à dire 

mal afaifoncez. ) 

Sauge, [.f. C'eit un bateau pêcheur de Provence. ; \ 

SATINTER. fm, ou Sabine, f.f.Sorre de plante médicinale qui 
Produit dés fruilles prefque femblables à celles du cipres,mais 
Plus épineufes.Elle a une odeur ft, ce & une faveur pquante. 

Saure, Fu. Sorte d'arbre qui aime Le litux humides & qui 
croit tres-vire. ( Un faule blanc. Un faule nor, 

Elles {e opus fous les ondes 
élents sol aux k 
r des faÿles épais qui couronnent les ‘eaux, 
Saräfin Pafes 
Le Cicl permit qu'un faule* fe trouva 
Doc le branchage , aprés Dieu, la fauva. 
La Font. fables, L. 1. f.19. . 

Sauues, f. f. On donné ce nom en quelques Provinces à une 
mefure dé terre labourable, qui eft d'environun arpenr. | 

SAuMON, fem. Poiflon couvert de petites écailles marquées 

taches rondes qui a le dos biüatre, le ventre luifanc, & 
2 Quebie large,& qui étant né dans la mer Océane & aimant 

eau'do: < reure aux riviéres qui emtrens dans cctte er. 
{Saumon de lac. Saumon de riviése :, & faumon {de mer. Les 
faumons de la Garonne &1de la Dordonne font les meilleurs: 
celui qu'on pêche en Laponie cit le plus excellent ‘faumon de 
l'Europe, Rond. 

* Saumon, Terme de Potier d'étain, Piéce où morceau d’étain- 
Co Maniére de navette, pelant quatre: vints}, CCRC , CENT Cin= 

uante livrest& plus qu. Iquefois que les potiers d'étainçfon- 
ent pour faire divers ouvrages. ( londte un fanmon. ) 

* Saumon. Terme de Plombier. Greffe piéce de plomben forme 
de navette de tifserand qui péfe environ trois cens & qui 
vient d'Angleterre, que les plombiers fondent, pour faire = 
vers ouvrages. ( Faire venir des faumons de plomb. ) 

* Saumon, [. m, C'eft auffi un gros morceau d'argent fondu çn 
forme ovale que les orfévres reduilent aprés en plufieurs Hn= 
#ors. (Les Saumons d'argent pefent ordinairement crois cens 
livres, ou un peu moire. ) 

Saumené faumonée,adi Qui a que'que chofe du poifson nom 
mé faumon. ( Truire one C +, 

Sauuüre, f.f,C'eft un composé liquide fait de fe & deius de 
chair.( Saumère vive. Saumûre boüullie La faumüre vive et 
celle qui combe du prefsoir où eft fale le lard des chareutiers 
& clle-leurfert à faler Jachair desscochôs Le Saumiure Bol. 
die cit “es liquide comipofé de jus de chair & de ie] qu'on 
fait bouiflir,& dont onrfe ferr pour faler le pot & eutre chofe, 

font les bâti mens, rwaifons , four- 
ces puits , fontaines falées, cours , bernes, fonds & tres 
fonds, muries & tous les infttumens pour fabriquer le f<1 8e 
oû i 1y à magafin de fel, (. Le fcrmier des gabelles qui fuccé- 
dera fera obligé de prendre les fels reftansrdans les fasneries 
Nous nous relervons la/juftice des fauneries )Voitz Le bail 
des gabelles. Re 

Sannier, [.f, Celui qui fait le fel, qui le verd & le débire à 
ceux qui ont certificat des Curez des paroilses. { Nous de- 
fndocs aux fax miers de vendre avcun {ei de cuit équelque 
perfonne que ce foir à peine de confilcation de leurs plombs 
à fables N ln. à faire le del, Yoicz Le baildes gabelles , 
Ariieie, 36, 
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d'un concnffi-mnaire , d'un Corfaire, & autres gens qui vi 
vent d: proie, { ‘cit un faere, 1} eft forc s1d#nt à la proie. } 
#Sacré,'acrés .aéi. Sant. Q ri a été confacre à Dieu folinrel- 
Lmeu: Fi b:nediétion &'onétion { Perfonne facréc. Lieu 
{acré. 

On dir le facré Concile ,le lacré Paliis. On apelle l'Empereur 

” faerée Maj-hé x s 

# On dit c'effune chofe facrée, pour dire qu'on n'oferoit y 
toucher. { Le dépôr eft un: chofe lactée.) : 

SacriMENT, fm. Signe qui confacre les hommes à Dieu 
C'eft ke ligue vitible d'undgrace invifible écablir& initirué 
par lefus Chrift pour rendre les hommus agréables à Dieu. 
{ Enfituer , conférer . recevoir un faciemen:. ILy a fept Sa 
crergens de la nouvell: Loi ,le Barème ,rla Confirmation, 
l'Euchanitie a Penicence, l'Extréme onétion » F'Ordre & ke 
Mariaçe. ) : 

Matade qui a reçu tous [es facremens, C'eft à dire ; qui ct 
Confeflé & a recu le Viatique, 

Le Saint Sacremenr. C'eft une Hoftie confacrée ,& enfermée 
dans ua Soleilqu'onrexpele fur le grand Autel les bonnes 
Fères , où q iques aurres jours que l'Eglife trouve à pro- 
pos. ( Expoier le S. Sacremeur. } . 

À Sacrement Cermot pris généralement & en parlant d'a- 
mour fignific le mariage. 

Ps s'adorenc l'ün l'aurre,& ce couple charmant 

‘unit locg:ems , d'u on. avant le Sacrement, 
Dépreaux , Lutrin ei.) : : : 

Sacnte. Ce mor vient du Latin Sarrare Et il ignifie faite la 
cérémonie du Sacre en faveur d'un l'rinces cet lui faire les 
onions otdnaires avec la Stince Ampoule, lui metre le 
fceptre à la min droites'a main de Juflice à la gauche & fur 
la tête, une CouronneRoïate. Les Rois de la préiniére ra- 
cenefe failoent point facrer, on les élevoit feulement fur 
un Bouc'ier , en plaine campigra& tout le peuple les recon 
no:floit par dés acclamations. Mais dés le commencement 
de la frconde race les Rois qui eurenc des fils, les firent fa- 
crer. On facra Charlémagoe,du vivant de Pepin,& Robetts 
du vivant de Huguss Ca Lchnpuie de Philipe de Valois 
On facre aujourdui 1:s Rois de Francesa Rheunsriles Rois 
d'Angleterre , à Londres; les Kors de Suede,à L'pfaliles Rois 
de Dantmare , à Copenhaguesles Empereurs, à Aix la Cha- 
pelle, ou à Francfort, &c. : 

sarrer,u. a. Ce inot fe dit aulli des Evêques & Archevêques. 
C'e faire les cérémonies du Sacre en faveur de ces perion- 
nes , & les ninire d'huile facrée, aux parties du corps mat- 

quées par l'Eglie ( Aler voir facrer un Evêque ) 

SACKET,/.m. Site d'oifeau dope qui ef le mâle du facre. 

B:llon ( Sactei qui coche fa fsinelle. ) . 
SACR'FICATEUR. / m. Celui qui factifie.Prêrre. Le Soxverais 
Sacrificateur. C'étoit le grand Prétre & celui au dellus du- 


quel il n'y avoir aucun Prêtre. 2 

Sacrifcature [.f.Ce mor fe dir des Prétres,& des Sacrificateurs 
de l'ancien Loi. C'eft la dignité des Anciens Sacrifica- 
teurs & le dro’r qu'ils avosent de façrifier. Qn croix aufli 
qu'ilfe dir des hautes dignitez de l'Eglile. (On parle dans 
le vieux Tettament de la Sacrificature de Meichitedec.& de 
la Sacrficature d'Aron. Etreélevé à là Souveraine Sactifi- 
cature. 

Sacrifice. f m. Oblation faire 4 Dieu feul. 1l y avoir ancienne- 
men des facrifices faaglans, mais Jefus-Chrift les a abohs, 
& préfentement il n'y à plus que des facrifices non fanglans. 
Eo parlant des anciens facrehices on die. { Ils eurent les fa- 
crihces favorables. Alanceurt, Rér.Lac 2. Préparer le 1a- 
crifice. Faire des facrifices . & auiourdnr qu'il r'y à plus de 
facrifice que le Saine facrifice dela Mel: on dit les Prétres 
font cbligez d'ofrir le facrifice pour eux & puis pour le peu- 
ple. Pafrsl, 1.6.) 

# Faire un facrifce de fon cœur à Diem C'eft le lui confacrer 
& le lui foumertre. 

# Sacrifice, Ce mot au figuré cfbzau & nouveau & d'un 
grand ufage dans le commerce des gens qui écrivent & qui 
arlent bien (EL: fe repsntit du facrifice qu'elle venoir de 
anre, Le Comte de Bufi. Je lur'ai fair un facrifice de rous 

mes retleatrmens. C'eit à dire , j'ai renoncé pour l'amour de 
lui à ous mes reflentimens ) 
# Obsitlanc: vaut mieux fe que factifice. Proverbe. 


{* 
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Faîre sn fagrifce à Vulcainde quelque clofe. Cela le dic 

& figufie lBruler. 

Sacrifier, v.æ Faireun facrifice. Les Pziers facrifioient à 
lupicer , mais ils étoienc dans kes téncbres. ) 

* Sacrifier. Ce moi dansle figuré finouveau & d'un grand 
ufagc.Elle facrifia la certedu Comte à fon rival.Le Comte de 

Luffi hift am. des Gaules. Nous voiors bien que La per 
noûs alacrificz.Le Cemte de Huffi Hifloire amouresfe.C'elt 
ddrre,que la prrfde nous a jobez, & trahis. Vous facrifäres 
vôere maîtrelle à Madame d2.Hlle facrifia la lertre du Comte 
Bulle Hificire ameureufe. M fe retira avec ke déplaifir d'az 
voir facrifié fon infanterre Le Chapelle Cätagne de Rocroiÿ 

dit d'un homme quin'a pas le don de plane, qu'iln'a pas 
facrifié aux Graces. , à | 

SacriLécr,f m Profanation des chofes fainres, Larcin des 
chofes faintes dans un lieu facré. { Commettre un facrilége, 
Patrmpluidoié 15. Le facrilége a fouvent cauté d'étranges 
délolations. S. Cir. 11 n'y eut jamais tant de porjures ni de 
facriléges. ADI. Luce. T3.) : 

Sacrilège, fm. Celui qui commet un facrilége. Monfieur l'A+ 
vocat Brain dans de certaines remarques q'il a fagotées-fur 
nôtre langue à décidé qu'en parlant de celui qui a commis un 
facrilége on devoir dire & ecrire foie. En verité , je 
fuis marri que Monfieur ‘Avocat Berain loir rout feul de fon 

rci.({l y à des peines conere les facriléges. S Cir Auroïs-je 
aiffé impunis les facriléges qui m'ont coupé l'or de ma che- 
velure. Ablancaurt Lucien Dialogue, lupiter Le tragique.) 

Sacrilege.adj Qui a commis un facrilege.SouiJlé d'un facrilé- 

ge. Méchant. i rofane & déteftable.{ 1iêrre facrilege. Com- 

mnsion facrilége Parmi plaidoiére. Bouche facrilger Armant 

Sacrilege nouveauté. Pasrnplaidoié 4. Pitié facricge. Racine 

Iphigenie aële premier sfcËne premiére Zélelacrilege.ldo- 

lacnc facrilége Saënt Ciran Lettres. Zeic lacriKge.Racine 

Iphigenie , aëte 4.[c.8 ) : 

Sacr 2TAIN: Sacriffin { m L'ufage eft pour Sacriffain & non 
pas pour Saeriffin.C'.ft un Eciéfisftique m afoïn de la fa- 

criftie. (11 voulue avoir la lire d'Orphee À l'achera à grand 

piix du Sacriftain. Ablancurr, Lucien. : 
Mais que ne dis eu point,6 pu:Bant Porte croix, 
Bois rude Sacriflsin, Cépreaux ,L'trins Chanr, 7. 

Frére Charle l'héroïque en fera le Sacriftain Voir. Poëf.) 

Sacriflire ; Sacriflaine, [. f. Quoiqu'on dife Sarriflair, & ron 
pas Sacriflin l'u'age Fait dire ordinsirement Sacrifiine & 
non pas Sacriffiaine Le: Religicules d'efpiir que j'ai confu- 
tées lur ces mois difent route Sacriffinetouicfcis la plupare 
des gens favans en Jar gue difent Sacriffaine {ans pourranc 
<ondanner Sacrifline. :: dirois donc s'un & l'autre,mais plus 
Sacriffime que Sacriftairesparee que le grard ufage eft pour 

Sacrifline. C'eft la K:hgieufe quia fon ds oinenrens de 

VEglife & de l'autel. Voiz Cor fisurions de Port-Roial.c.2., 

L'Aurel de ce livicéerit S æcrifhine & non pas Su-riflaine. 
Sacriflie s [. f. Licu parniculier d'une Eglife où l'en garde les 
chofes facrées. les meubles & ls ornemcns decete Fglife. 

4 Une belie faertihe. Une facrifie fort propre. Garder bien 

la facrittie de peur qu'on re la vole. Miff: qui fort de Ja fa- 

itte. Les 'lrêtres & ceux qui fervent à l'autel s habillene 
dass la factiflie. ) 


SAD, 


f Save, #dj Ce mot eft vicux & hors d'ufage. I fe erouve en- 
core dans le jargon de quelques l'rovinces. Il fignifioir qui 
eft de bon goûc & agreable, Son tompolr Maufade » figüte 
fioit desigicabie & dégourant- k 

À SaDiNET: Sadinerte adj. Ce mot el} vieux & ne peut entrer 
que dans le flile comique & buslefque,& méme dans ke file 
le plus fiw-ple comme dan: les rondeaux,ép grammes,vau. 
devilks,& c. 1 n'eft proprement ufi.é qu'au féminin,parce 
quil nc fe dit poar l'ordinaire qu'en parlant des perionnes 

u beau séxe, Er li rh Jolie. Gemille Jreprette. Er c'ef 
ce qu'on rendroit en Latin par ces mocsbe/lulamwû béllatula, 
Elle cit fadinerre, } SAÏ 


Sarre. ou Saphir: f.m. Pierre précieufe. Voicz Saphir. 
Sarman fm. sorte de plante buibruie,qui a des fiuuiles lon. 
gues 


s A g ch de fleurs bleü BA A 

Lées & étroi es. is de N  Solei ï 
Rp eee & une fé ronge us Fe te x À prembre {Le Soleil entrera bientôt dans le fie 
les. Dal, Safran l'aurage: Safrau cultivé, Safran priotannier. mn ve Teime d'Anatomie, C'eD le nom d'une des 


S2 & Î QE 
ar de Em } ures è 


Safran: On apslle J 
chique fleur de fafran,rqui ont 1: bout affez gros & de cou- # ‘S'AI. 
leur de feu, qu'on amafle qu'en vend fous le nom de fafran AR 
nr on fe ferr-dans les teinrutes,dans la médecine & dans SA1E5 fm. Sorte de rérement dont les äheïens Perfes & les an- 
les wianics: ( Le fafräo du Gatinois fl le meilleur & le pl ciens Ro fe fervoient en rems ide guerre & qui avoit 
renommé de cous les fafiaus. à quelque r4port au hoqueron, où au jufle-au corps de la pu 
£ éroir vécu d'un 


Le fafran batard fer à la cintre. Siére qu'on | > 
+ A res a RS tree Qui fianie, faire banqueroute,  faie de : ct dr à «+ de blanc. sa eu Ex «3 ) 
forte pour 


ie jaune comme [afran. ( Uriaé [ufranuée. «la lue (llfaurfaierrer cette befogne. © 

qe d fran M 0 1278 re FA Fées faigrée ds PR ( fem, C'eft 
Safranier, {.m. Banquerourier, Ce mor fe dit, mais iln'eft ue incifion des veives par laque le on fait l'êv da 
guëte en alage, r VUS re 34 larg '& des humeurs corterüt: dans le farg{La (ai a 
«! RER: ‘ ! | eu confervé fa vie felon qu'on l'a Fait à propos Or dérinet 


SAG. 


Cheia fagacié d. Moufieur un cel-Ba/raæcCer Auteura pé:  laétios de crufer des puirs & virer des :rigoks T sed e 
une place 


8, & ne l'étuien pas auflis mais - Jai 

Fo fages & l'ecuient Faire Voi Richard caf 
voiage d'italie.Y 

Les Siges de Grece. C'évoient fepr Philofophes. 

Les Sagrs Grawds-Ce (ont fix Magifkrart qui manient les plus 
gra dés afaites dé la Répubique d: Venties ; 

Les Sages de terre ferme.Ce lo cinq ofcicrs de la Républi- 
que de Veste qui cxpédient les gens de guerre, qui aflitent 
aux revücs dés foldats, qui cailent & metcen: dés compa 


ges fur pié. p'3 7 ès 
Lei fages desonlres: Ce font cirqiennes hommes dela prémié 
dant à qu! PRE PE are dar Colége,où fe traitent les 
afaires de la République de Vente, pour écourer & pour f& 
former au gouverncinent fat l'exemple des ”auttes [ages 
Amelot bijt de la Rep de 


(or ui leur à éce donrés & qui en rt Ban 4 
rix.Celle qu 
NT 


aignträunez. L'ett jetter du sp lever. Jly à ue bon 
M ras diinis. ans qu'on ait pu artËcer 








Sage femme [. fEt au plarielfage-femmes Ce mot 
ere AE que les PER obfetrix.Ce 
aid: une fem: à coucher heureuf ment & qui 
de PEN es ame À 

\ à e CU: ITEE 1 ut 
po avoir ane à VRRd dicu de Paris » fecouer 
st 


ve 1uvres femines qui ÿiatt Ë ÿ 
les Medecins : Chirürgiens Quand nous venons au mCt- "on a de meiieur Ticer de {a bourfe une par-ie dé l'argent 
Me. Chr Quarid vE q jileur Ticer de {a bourfc de 


% FN befoin casse temme , & quani vou 
tons d'un fage homine. )- FA 
avons des ce beau lonet 8e vons en fuues lite fem 

« Cof: à ; 
Fomni fegei ff: C'eft uns femine qui eff prudente! 
Ll 


Bignon bo ep ne d » Centéiller d'etar citure 
creme tres (agé, MES. &Sires-verrurufe } ë 
SageD.(f Le mor de fagrffe fe dit proprsment de DiesSe fi: 


aïgner Un porc 
Ce: je rl 
anne à Sa qui use LS 
Énévs uéhare debit. 
en chier 
unepfant, C'ef à 





amis oucnfent, 4 
faitelnigner.n. and les Bramines font malades , {ls 
Pt roc ns (msi ils jeuneocHifides Dramines 
NE DEN" HE 
iencur ( m Ce mot figoifié;celui qui tire d'u ms: 
Rd mer feul. ( Les. Médecins ds Pr mais 
PRLOP Fra 1 SAS pRe MT ROUE attneconfitte qu'à faigncr , 


RU arrete. adi-Qui ligne ercnre. Qui eff frais tu£ 


dirai des hoinmer,& : lors lveurdire nee Dinn con! Se; i 

fond la fageff2 des hommes Port. Rata pins grande fugefr | La paie cit eccors toure faignante , ile a été nouvellen.ne 

de l'homune çonfifte à conroices fes folies 8 Amour À Fe faire ecla le dic cant'aurpropre qu'au heurte | 
“Sawirasrss fm Ce mor cit cité du Lstin & Lt Archer: + On dir par une facon de parler Rroverbiaie. re ee 


… AC'ett l'uu des se figocs du Zodwque cède Soi cnité au utere bélaers & porc Foütrs kour:L'en-vauf tits 2:12 


> 
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196 SAI 
n'et bien cie. 


Sarctanrifaillantesadi Terme d'Architeure civile & mi 
fitaire Qu avance en dchors-(Membre faillanr. Angle ‘à läc) 

On die en cérincs de Rlafon, licorne faillante , chevre faillante 

&c. au lieu de dire rampante , lors que ces anumaux élevent 
les jamb=s de devanr. : 

Saïillieif.f.Terrme d'Architréturs. Avance-{ Une grande faillie, 

Une petite faillie. Avoir des faillics, Fait en faillie. } 

Saillie. Terme de Magon, qui Le dit en coifanc & en parlant de 
cheminée, C'eft une maniere de petite ceincure qui fert d'or- 
nement à une cheminée ( Voila une cheminée qui à deux 
faillies bien propres & bien faires. } N 

*Saillie.Ce mot fans une cpitére favorable fe prend en mauvai. 
fe part & fignific erporrement extravagant. Fouguc & 
tran{port de colére.{ Pour arrécer de pareilles faillies,ondon- 
na des gardes aux prédicateurs. Mawsroix, Schifme d'An- 

leterresc. 3e p. 375. I n'eit pas queftion ici de faillic»rout 
épend de la conduite. Fang-Q. Curce, L. 7.ch.4 ) 

* Saillie, Ce mor avecune «piréte favorable fe dit de l'efprit 
& figaife tranfports agréables, charmaus & fpirituel;. 
( Avoir de belles {aillics. Avoir d'ingénieufes faillies. 11 à 
d'admirables faillies.) 

* Saillir su. n. Ce verbe pour dire forsir #'eft plus en ufage. 

*Saillir,v 4. Ce verbe pour dire fauter cit hors d'ufage, 

# Saillir. Ce mot fe dir quelquetois en parlant de l'étalon des 
cavales & du mäâl: de ccrrains animaux & veur dire cosurir, 
mais en ce fens le mor de faillir ft vieux & le mot d'ufige 
eft cewvrir. { Faire faillir une cavale par l'étalon , dites plu 
tot faire couvrir une cavale.) A 

Sasn, fm, En Latin Sanws. Celui qui fe porte bien. Ce mot 
de fain en c: (ens ne fe die guere qu'au pluriel. ( Les fains 
n'ont pas befoin de médecine, Perr-Roial, Nouveau Tefia 
ment. Reméde pour les fains & les malades. ) À 

Sain, (eine, adj. Qi ct en bonne fanté. Guéri. Qi fe porte 


bien. { le fuis ici arrivé plus forc & plus-fain qie jamais. | 


Voiture .{ 43. Il érendit la main & elle devint coure faine 
Port Roial , Nouveau T-flamens. Etre ain de corps & d'ef. 
prit. Ablancourt, Luc.) . 

On dit en parlant de chofes inanimées qu'une chofc eft faine 


entiére pour dife qu'elle eft en bon érac & qu'il n'y a point | 


de d:faur. Ainfi Pon dit un batiment eft fain & entier ,on le 
dir d'une muraille. Cer arbre eft {ain jufques dans le cœur. 

* Efprit fair. Ablancomrt. C'eft à'dire. Bon & judicieux. 

* Opinion [eine Volt. 1 34. C'eft à dire. Opinion vraie & raifon 
nable. 

* Air fain. C'eft 4 dire. Pur. qi n'eft point infcété, 

* Lieu fain. C'eft à dire. L'eu où Fair étant par on fe porte 

1en 

Sais faine. Terme de Mer.Ce mot fe dit des côtes & des para- 
ges & veut dire Sewr, Où il n'y a ni banes ni brifans. { Pa- 
rage (ain & net. Côte faine & nette.) 

Sain , [.m.G-aille moll: qui fe tire particuliérement du pore, 
El fe dit auffi enrerme > chaffe de la granfe des bêtes mot- 
danees ,au lieu que cell: des bères fauves s'apelle fnif, 

Sain doux , fm. C'eit de la graille de porc batué & fond: 


tres 
Sain. foin , [.m Sorte d'herbe,ou de plante dont ily à de deux 


forces , le faïn-foin culrivé & le fain foin fauvage:le fain-1 
foin cukivé a plufieurs perires riges cendres & rondes qui *E 
fe peuvent foutcnir,ilporre d:s fleurs de couleur de pour -:f Sær 

in fauvage a une fleur jaunârre, 


pic ,où violette: le fain fo | 
( Le fain- foin cit merveilleux pour engraïfler le bérail. Fau- 
Cher Je fain. foin. } 
Sainemaent , adi, D’ 
11 faur virer route forte d'ércés, } 


* Sainement ; Ad}. Judicicu{ement. ( Juger fainement de rrou- 


tes chofes. ( 


À Pour en parler fainement. C'eft à dire , fincérement & rai- 


fosnablement. 
Sainr ,faintes adi, En Latin fanéfus. 


homme, Une fainte femme, La inail 
lieu, Aûtion fainre, } 


La Saiot Lean, la Saint Pierre, la Saine Martin. Ces Façons 


pailer lon reçues & on 1€ parie point aueremmegt pour dire 





(a 
propre à faire des bignets & de lafritue. ( Ce fain-doux cf 


manicre faine, ( Pour vivre faiasment 


ui a de Ja fainceré. * Saÿ Te 
©: mor de faint fe dit des perfonnes & dés choies.{ Un fainc! en Fens 


SAI 


r dre de Saint Jean. de Sainc Pierre & de fait Martin, On 
foufentend le mor de fête dans ces façons de parler & dans 
toutes les autres qui leur reflemblenr. c 

Saint, [. m. Celui qui eft canonisé de l'Eglife & qui eft dias 
le Ciel au nombre des biens-heurcux Cclui qui vit faince- 
menc, ( Saint Pierre eft un grand Saint, C'eft un homme qui 
vivres vercucufement .C'eft un Saint. j 

Le Saint des Saints C'eft à dire, Dicu. =U 

Le Saint Efprit. C'elt la troifiéme perfonne de la Trinité "pro 
duire par le Pére & par le Fils. 

Le Sainr Siége. Voicr Siége. : 

Le Saint Pére. C'eft à dire, le Pape , ab fens de l'Eglife Ro 
maine, 

Saint Crépin, [. m. Nom de Saint que les Cordonniers pren- 
nent pour leur patron, : 

+* Saint Crépin, Terme de Cordonnier. Tous les outils d’un 

çon cordounier. { Mettez là vôtre Saint Crépin. } 

+ Sans Crépin. Tout le vaillant de quelque pauvre perfonne, 
€ Voila tout fon pauvre petit Saimi- Crépin. Onlui à volé 
tout fon petit Saint- Crépin.) é ; 

+ C'eft un Saint quine gu erit de rien. Proverse, qui fc dit 
d'use perfonne qui n'a nul crédit ; & qui nepeut rendre au- 
cun bonofice. TETE: 

4" Une fait àquel Saint (e voëer. Proverbe ; qui fe dit d'une 
perfoanc qui eft en un fi pauvre érat qu'elle ne fair que fai- 
re , oioù donner de latéce : | 

Saintement ; adj. D'une maniére faince. ( Vivre faintement.) 

Sainteré, [. f. Ce mor fe dit des perfonnes & de'certaines au. 
tres chofts auf, & il fe rend en latin par éclui de Sanéliras- 
£sa fainteré à été couronnée. La fainteté de fa vie atirs fur 

a famille les graces du Crel La l'ainteré des lieux facrez,des 
chofes facrées, La fainteré de la religion. } 

Sainteté Terme de PRE Romaine. T icre que par exécllence 
on donne au Papeen parlant à lui ou de lui. On l'apclie auf 
Saint Pere. Sa Sainteté vint embrailer le Roi François pré- 
mier,& le baifa 3 la bouche; Ce qui arriva lorique Leon 
diziéme s’2boucha à Boulogne avec François prémuer, 

SaïquE, ff. Terme de Mer. C'eit une force de vaifleau Grec 
dont le corps eft chargé de bois. | 

Saisie, [ f Terme de Palais. C'elt un artèc qu'on fair par or- 
dre de juftice fur les biené d'une perfonne. { Faire une faifie. 
La faifie n'écane pas dans les formes eft rule. } 

* Saifie, [ f. Ce mor eit purement de Palæis.C'eft la poffr fMion 
aŒuelle d'un hérirage, en laquelle le +endeur met l'ache- 
teur. Elle Fait le même efsrà l'égard des immeubles , que 
la traditionen matiére de meubles . 

Saifir.v. &. Terme de Palais. Mercre les biens d'une perfonne 
dans la main de juftice & y établir commifiaire, ou les met 
tre en dépôt entre les mains de quelcuneapable d'en rendre 
compte quand il feranéccflaire { Saifir les meubles d'une 
psrlonne, Saïifir réellement quelque rerre. } . 

Saifir. Terme de Maitre d'Armes. C'ait prendre, Empoigner. 

Saifir l'épée de fon ennemi Saïfir la garde de fon ennemi. ) 

* Saifir. Prendre, { Le froid me faitir aux épaules aux genoux 

Es Lo Eér feaieur les faifir d'abord & fut caule de leur 

Ctaite, 

Se faifir , 0. r. Prendre { Sc faifir d'une perfonne. ) 

Se faifir. S'emparer, Se rendre maire. Oeuper {Se faiffr des 
montagnes. Mblancourt, Ar.l. 1.) | 

tre fa% de douleux. Etre laifi de crainte, de fraïeur. 

fiffent , faififfinte. adi. é f. Terme de prarique. Celui 

& cil'e à la requère de qui ot Fait une faifie: ( Où a sdjugé 
ces meubles av premier faififfant. ) ; 

Sarfifement de cœur ; [.m. Mouvement qui prerd tout à coup 
& qui eff d'ord nairé cause par la crainte { ini prit un faifif, 
ement de cœur qui l'a mis comm hors de lui n éme, } 

Son aiheur nef 1] pas écrire fur fon vr'age ? 
Voi je pas au travers de on (ail Knune 
Lo cœur dans les douleurs ? 
Rar. Bajatet. a4.[c.4 ) 
de l'exécuteur de ‘Paris, Ce fort les 


coides dont le bourreau lie les mains & les bras du portenr. 


on de Dieu cit un faint | Saififement, fm. Termede Mäitre d'Armes. | confie à 


priéndre & à empoigner l'épée de foncrrems. ( Saififlemenc 
fur sou afluré. Le faififlement «ft bon aprés la parade & la 
tifpofe, Liancourt, maitre d' Armes : ch, 16. ) 


Saisons 


SAL 


Sarson, / f. Nom qui cft commun aux quatre parties de l'an- 
née & qui fignifie le remms de trois mors, Ce fonc le printems, 
l'été , l'auronne & l'hiver. Ainfi on dur. ( L'hiver eit unewfà- 
cheule faifon pour les vicillatis. L'auroane eft la plus bcl- 
le & la plus charmante faifon de l'année. } : 

Gaifon.Tems partieulier & propre pour cukiver,ou faire quel 


que aurre chofe de cecxe nature. ( La faiion de lemer , ou de| Sal, 


labourer cit pañle. ) ‘ DAS 
# Saifon. Tems.( Saifon deftinée 4 la joie, Poit. L, 9.) . 
* C'eft la failoa d'armer quand on cft jeune. 
* ]laime en fa jeune (alon Sea. 


Æxocurer un confeil hors de faifon. Vaug. Quin.E $.e.4.C'eft 
à dire, mal à propos & dans le cems qu'on ne le devoit pas 
éxécuter, Voicz la colonne Sei. 

| $ AL. 


Bazar, f.f. Ce font ordinairement des certaines hetbes,eom 
me chicorée, lairuë,pourpié & quelques autres qu'on aflail- 
foane dans un faladier avec du vinaigre & de l'huile d'oli. 
es & qu'on mange l'été pour e rafraichir. bonne {à 
Jade. Aprécer une (alade, l’réparer une falade. Eplucher la 
falade. Afailonner une falade. Pour bien faire une falade ; 
il faut êcre rois perfonnes , un fage , pour y mercre du fl, 
uaavare, poury mettre du vinaigre , & ua prodigue, pour 
y meere de l'huile. 

A côté de ce plat paroiffent deux falades ; 
L'une de pour pié jaune , & l'autre d'herbes fades. 
Dépreaux ,'Satire 3.) 

À Salade. Ce mot fignifie l'habillement de réte d'an-fantafin, 
une forte de calque pour un fantaflin ; mais, en ce fens , le 
mot de falade eft vicux & n'entre guére que dans le ftile 
burlefque & comique. 

Ja fair forger.ume falade 
A l'épreuve dufauconneau. Zodelet duéliffe #4. [7.) 
4*Salade. Ce mot cft vieux & burlefque pour dire la céte : 
(Que la tigne avec la pelade 
Se jette deilus ma falade 
Si j'y longe vant feulement.S. Amans. 

Saladier, [:m.Ce mot généralement pris Ggniffe-toure forte 
de vale dans quoi onrmet dela falade, ]1y a mn faladier à 
manger de la falade & un faladier à jour pour fecoûer de la 
f: sfdqu'on apelle l'un & l'autre faladier fimplement.Le fa 

dadier amanger dela falade,c'eftune forte de plat de terre, 


de faiance, où de porcelaine qu'on vend chez les poriers ,| Sa, 


oufaiançiers , lequel on accommode de [a falade avec 
de l'huile, du [el & du vinaigre. Le faladier à jour cft un 
ouvrage de vanier qui eft ac forte de-peric panier qui cft à 
jour & qui eft haut d'un pié avec une anfe & un pecir cou- 
vercle. { Un beau faladier, Un faladier bien fair. Fr 


d'un cochon. Le falage goûte tant. ) 


SALAIRE , f.m. Recompenfe de fervice, ou de bon ofice rendu. | Sarre ,f. 


{ Pour les traicer comme il faut 
Quel honneur eft affez haut ; 
Er quel falaire allez riche ; 
À Mai. Poef. 
Le falaire que vous faires perdre aux ouvriers qui ont fait la 


#colre crie au cicl, Pors-Roial, Nowvedn Teflament Epitre 1 Sales 


de S- lacques, c."u.4,5. ) 

SALAMANDRE , f.m. Voiez Salmandre. 

SALANT  falante , adj. Où il ya dc l'eau falée & qui ferr à 
faire du (el. ( Ur marais falant. Le Roi a La moitie des reve- 
nus des ‘marais falans. ) 

Sas f. f. Grande chambre parée où l'on reçoit ordinairement 
le monde qui rend vifice, ou qui vicat Lous parler pour afai- 
as Faire entrer dans Îa fale. } 

Sale] Ce mor fe dit en Terme d'Hotel- Dieu d'Hopital.C'eft 
un endroit de l'hopital , ou de l'hotel- Dieu où font drcilez 
pluficurs petits lits de rang pour les malades, (1leftà la 

Sale Saint Louïs. Il eft mort à la fale fainte Barbe) 

La fale des Antiques. On apelle de ce nom,un endroit au bout 
des galeries du Louvre de Paris » où l'on voir les bains & le 
cabinet de la Reine quelques rableaux,plufeurs figures de 
mire , qu op norme des Antiques , & la flatuë 

ome Il 














\# 
Salage ,[. m. Ce mor fignificl'action de faler , & la quantité | 
de fel qu'on y emploie. (11 fau rant de fel pour le falage|s4 


c Henris aL1GNON »f, m. pain 


SAL 


Quatriéme , qui ef fort bien Faire, & qui i 
ne, s&quieft ce qu'il v ed 
Lune æ apartemenr. ( HE = " Antiques “ 
u'on va fc promener aux galeries .du { 
F font quelque chofe d'allez beau. } 7 UT 
Ale à m nger. L'endroit de La maifon où l'on dine & oùl'on 
foupe.{ Unc fale à manger fort co 
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Aie d'u commun, C'eftlalale où mangent. les domeltiques, 

{ La fale du communeft belle. } . . er 

Sale. Termede Maitre d'Armes, C'el l'endroit.de la maifen 
où le Maitre d'armes monrre à fes écoliers (Donner la lkçoa 

{es écoliers dans la fale. ) 

Sale, Terme de Colége. C'eft un endroit du colége où vous leg 
famedis {e doivent trouver à une cerraine heure les perirs 
écol:ers & où l'on punir & reprimande ceux qui on fat 

uelque faure , ou qui ont manqué à leur devoir. } Oa va ca 
ale tous les famedis, Ere foiletté.en fale. } 

te My PL à direson l'a nus e f'ale, - 

nlui à donne la [ale un peu forsement, C'c ilaé 
bien fonerce. Ponres rase aa 

Sales adj. Gâté, Souillé ( Avoir {es mains fales, Ab4. 

Ælle elt coujeurs tremblante & pâle, 
Ne ee #0 us Jale. 
est, Pors. 

“Sale, adj: Vilain, Mal. honnête. (querrouvez-vous là de fa- 
le ? Moliere, Critique de l'école des femmes, [.3, Un ga- 
land homme ne dit jamais de paroles fales. } 

Sale adi. Terme de Mer.On dit (ne cête [ale de bancs. 
Vne côte fale de batures; C'elt à dire , une côte dangereuie 
& plewe d'écucils , de bancs de fable & de brifans. ): 

antf m. Provifon de fel, ( On lui donne tous Jes ans fon 

Franc falé, s:m. Provifion de el gratuire.(Prérendre au franc 
falé. Délivrer le franc: falé sex Oâciers des Cours de Parle- 
ment, Voiez Le bail des gabélles. ) 

Salé, 3, m, Chair falée. Chair de cochon falée quia pris fl 
Éd Là Sos { Lesalé ue vaut tien à ceux qui ont là 

Je, 

Salé, [alée radj. Qui ct accemmodé avec du fel. EBrochet 
falé , Chair (alée. ) 

"Salé; salde. Mot bas & burlefque qui ne fe dit ordinaire. 
ment que par le peuple ; d’une chofe qui eft trop chére ( Ce- 
la eftun peu falé pour mot. Sa marchandife eft trop {alée.) 

Salement , dv, Mal proprement. D'uncmaniére fale & mal 

Propre. On eft ici un-peu falement. } + | 

air. v. #, Mettre un peu de {cl dans quelque chofe qu'on 

affaifonne, Acommoder & sflaifonner avec du fe. Mertre or 
quelque chair autant de fei qu'ilen faut pour fa conferver. 

{ Saler le pot. Saler une (auile, ,Saler du beuf. .Saler un eo. 

chon. Saler du biochet, 

Saler. Faire trop payer d'une chofe Vendre trop cher. Trai- 

ter trop cherement. 1] fl: comme il faut, } 


leren, 5. m, Terme d'Orfeure. C'eft la partie (upérieure de 
ja faliére Le cit celle fe l'on met le 14. w 

€ dure. Chofe ma! propre. ( Elle n'aime point La 
false. C'eft une horrible lakcte. C'eitun vilain qui croupit 

4 ç9ans la faleré } 

Saleté, Mot vilain & malhonnéte(On ne dir jamais de faleté 
en prefence d'une Dame quand on fait un peu ion monde, 
Les nr ch D yeux. Moliere } & c 

18,8. f-Diminutif du mat Sale, nifie ite (al 

alenre. Voicz Salure. "1 en k 

SaLicor , s. m, Efpece de petit Ecreyice de aner 
sul Crevette & Grenade. 

SaLIERE , 5 f. C'eft un petit ouvrage d'orfevrede potier d'é- 
tan où de faiancier , dans quoi on ferr du {el fur cable lorf- 
Qu'on eft prét à diner ; ou à fouper , ou à Faire quelqie autre 
Tepas auquel if faut du fel, { Une belle fatiére d'argent. Une 
pie Gt d'étaia fonnant, Une faliére de faiance Foix bice 

Saliére. C'eftune forte de petit vaifleau de bois où l'on met dut 
fl, qu'on vend chez les boiffeliers de rarisenviron s-ou 6. 
Ousiqui n'a qu'une ouverture pour snetere La main & qu'on 

AL pend au Jambage de la cheminée pour faire fecher. 

Saliére. Terme qui fedit en parlät des chevaux. C'eit uo creux 

au deffus des fourcildu cheval.{ La faliere dix éere relevée} 
de fei blanc, faic ue fontainc fai£a, 
P S 


, Qu'on apelle 
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£ormé dans une écliffe | comme un fromage ( On met des 
faligoons dans les colombiers , pour y acirer les pigeons.) 

San6ors,£ m.pl C'eit le fruir d'une planre acarique. Ce 
ont des Chateignes d'eau. : 

Sa11n, falint , adj. Terme de Phifique. Qui conr # 1 du fel. 
ei a ” qualirez du fel (L'urine a une qualité falime.Efpric 
{alin. 

Salin, [. m. Terme de vendeufe de Jel. C'eft unc forte de ba 
quet couvert &'de figure ovale où les vendeufes de fel qui 

ont aux coins des ruës de Paris enferment leur fel. (Le falin 
cit vuide, il faur bientôt retourner au grenier, ) 

Saline ,[ f Licu où font les eaux,les chaudiéres.les fontaines, 
les puirs & rous les outils propres pour faire le fel.& où l'on 
Fabrique les fels.(1l y à en Lorraine, & en Franche Comté,des 
falires qui font d'un grand revenu. "Le Fermier des ‘gabelles 
doit jouir des falines.:) F 

SALtQ@r, 44) Quelques uns croient que le mor de faligueviéc 
d'uo seigneur Gaulois nommé Salegoi& d'autres de certains 

uples de Franconie qu'on apel'oit Saliens où Franc s;qui 
Eva une loi qu'ils apcilerent Saligue,8& qui a été juiques à 
cette heure inviglablemerc oblervee en France. {La Loi Sali- 
que eft celle qui excludl.s femmes de la couronne. ) 

Sazin, , & Gâter. Souiller. Rendre fale. ( Salir du linge.) 

æsalr l'imagination. Moliere Critique de l'école des fêmesfs 

Saliffuref. f Souillure, Tache. (LeSruc ne fauroit foufrir 
lamoindre faliflure. Abrege de Virruve,p. 106.) 

Sarivatfalivale,adi Qi regarde la (alive. aui eft deftiné pour 
la fahve. ( Les eocduits fahvaux. Rob. Phif. Quelques uns 
d'fent falivaireselon l'érimologie du Lain falivares. 

Salivation ff. C'eit ua crachement fréquent, provoqué par 
le Mercure, ( Provoquer la falivation. ) 3 

Saliue [. f: Excrémenr qui s'évacué par la bouche. Pituice,hu- 
meur blanche & acide ( La falive ferit à la digefion.) . 

SALMANDRS ; falamandre.(alemandre,f.f Les deux premiers 
fonr les meilleur:;pour falemandre, je ne le trouve pas dans 
les bons auteurs C'eft uo aninial qui vic en partie en l'eau & 
en partie fur laterre ,qui cft de la figure d'un Héfard,hormis 
qu'il a la térc plus large & au a une queuë plus longue & 
qui finir en pointe. Rend, { La falmandre ef cres-froide & a 
wo venin tres dangereux" On conte qu'elle n'eft ot mâle , ni 
femelle , qu'elle s'engendre & qu'elle vit sdans le feu. Crore, 
minera del mondo,l.4 €. 1.) 

+Sazmiconpt , / #. Pot pourri. Affaifonnemenr compofé de 
difésences chofes. ( Ua bon falmigondi. Faire un fatmi- 
gondi. C'ett un falmigondi qui n'eft pas mauvais. } 

Satoir, f.m. Prononcez falof Ce mot en général fi gnific tout 
vaificau dans quoi on fale quelque chofe.( 11 y a an faloir à 
faler ; & un fabir 4 mettre du el,qu'on apelle l'un & l’autre 
fimplement faloir, Le feleir àfaler cf un ouvrage de tonne- 
Hier compote de douves, de cerceaux & d'un couvercle, & | 
poiffé fort bien par le fondsoù le bourgeois lale ordinairement ! 
quelque ccchon, ou du beuf.Le faloir À mettre du fel,cit un : 

s ouvrage de menuificr. I] eft fais en ‘cfcabelle & eft compolé : 
de quaricpanveaux.de quatre pilliers & d'aucant de cravers, | 
d'us couverts ke & d'une ferrure , on y enferme du fl & on le ! 
met dans une cuifint auprés du feu. ( Unfaloir bien fair } 

Sazon fm. C'elt une grand: falesou antifal: (Un beau falon. | 
Félibiem Traité d'Architelture, Le principal logement ne 
course: r qu'un falon qui eft acompagné par devant de deux 
petis pavilons. ) 

À Sasorz. adj. Ce mot eft bas,& fe dir des perfonnes.& veur | 
que Cg propre. ( C'eftune pcrite falope. Cuifiniére un p.u | 

atope n . 

À Saleperie :[. f Mot bas & dn peuple. Chofe fale ; vilaine & 
mal propre. { Cell une étrange & éfroiable faloperie ) 

SALPÈTRE ; fa'peñtre ,f m. L'un & l'autre s'écrit , mais on} 
prenonct falpétre [ans faire fencir Vf. C'eft le principal in- 
fiédienr qu'entre daus la compoñtion de là poudre à canon, 
& qui l'ade à l'alumer. C'eitune lorte de iminetal qui fe 
touve dans les cavernes caves, bergeties, étables. écuries, 

rochers. malyres & carriéres , qui a de la faveur & du fel, 
chaud & fec. ( Faire le falpêrre. Cuire le falpétre. Barre let 
fairéure. Gréner le falpêrre. Sécher le falpêtre. Rafiner le 
{zlperre, Dan.) . 

Saïpetrior , fm. Cehui qai eherche le falpèrre.qui l'accomode 
& + vecd aux coanmulaises de l'uisulicrie, ( Un bon falpé+ 

. Wiu: . 
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Salpétriere; [.f. C'eû lelieu où l'on Fait & où l’on acommo- 
ele falpêtre,(1left à lafalpécriére. ) : 
Lt NE + , fm. quelques uns difent falfefx,mais le 

pad age eft pour falfie , & c'eft ainfi comme parlent &e 

crivent ceux qui om traité du jardinage.Prononcez/4/ffx. 
Il y a de deux fortes de falf6x cultivé, le alfix commun 
qui eff une forre de racine qui fleurir violer & le falfifix d'Ef- 
pagne qui fleurir jaune, La racine de falhfix , foic commun 
ou d'Efpagne, fe cuir & fe mange avec du beurre, du fel & 
du vinaigre. Voiez Le jardinier François p.160. 
ÀSacrimBaNQE » {.m. Mot qu vieot de l'Italien Qui ne peur 
étre emploié que dans le burlcfque , ou dans le faririque & 
qui fignific barelesr. 
Poëf 


CU n'ett falrinbanque en laps 

qui mieux fes afaires ne Fallc. Ser. 

Satüavr , f.f. Aion de falüer. Aétion civile qui marque par 

uelqus figues extérieurs le refpeét qu'on à pour une pere 
onne. { 1] m'a fait une grande faluade. J . 

SazvaTIONS , f.f. Terme de Palais. Ecritures qui fe fonc pour 
apuier les concredits. [ Salrations bien faites. Donner des 
falvations au procés. ] s . 

À Sacusns , adj, Terme de Medécin qui contribué à la fanté, 
[Les jen] minérales font {alubres,elles guerillent pluficurs 
maladies. 

Salve ,[. f. Décharge demoufqueterie.de boites,d'armes à feu” 
& PE ie d'artillerie qu'on tire en figne de éjonitnce 
ven le facre, le couronnement , les enrtées des Rois, des 

ines pour les tréditions de place , ou viétoires, ou poux 
honcrer üne perfonne d'une fort :#rande qualité llyeoa 
qui croient qu'on commençe les falues par les plus groffes 
piéces & qu'on les finie par les plus petites. (Une belle falve. 
Une a, Sie talve. Faireune fabre de rour le canon, & de 
toure [a moufqueterie Faire une falve de tout ke canon. ) 

ue AE #. Priére à la Vierge qu'on chante dans l'Eglife & 

or de Fee. { Chanter le falré, Demander un falré, Dire 

un falvé, à 
Saluer,v. : Souhaiter roure forte de bon heur,& de félicité. 

L'Ange étant entré où la Vierge étoit,lui dir, je vous faluë, 
pics de grace. Port-Roial, Nomueau Tefamenr, Evan 

île felonsS. Luc.) , 

Salèer. Ce mot {e dit en pailat de vaiffeaux de met. C'eft ho- 

norcr du falur quelque vaiffeau-(Salier ua vaiffcau de quel. 

ues volées de canon. ) Ra a 

Salüer, Marquer fon refpc& pat quelque aétion civile. Faire 
la rérerence queleun & lui faire compliment.Orer fon cha- 
peau lors qu'on rencontre une perfonne pour lui mar 

w’on l'honore, {Salüer de la pique. 1ls ven {alüer Mon- 
eur le prémier Prefidenr. À Paris on ne falüe dans les sües 
que eux que Jon connoit parricaliérement, mais dans les 
ices viles de Province son falüc prefque tout le monde. 
aric falüa Elifabec.Pert- Roial. ) ae 

SaLure ,  f Qualité qui rend une chofe falécr&'qui imprime 

uelque goût de fe) à uo fujer qui en eft fufccpible. ( Les 
mn & les riviéres prennent la falare de la mer en entrant 
dans l'Océan Parru,plaidoié 4.La falure de la mer fairmou- 
ricles béces veuimeutes La falure de la mer sg lespiertes 

Vitruur, La falure de 1a mer n'eft que le fel de la 


tete que 
les caux çot diffout, Bernier , Philofophie. }, CE 
Salut, (me. Confervation. (Son batir À prévenir fon 


ensemi. Sivôvre falur vous eft cher , éloignez vous de l'in- 
humaine: Poit. Peëf. Mertre fon falut entre les mains d'une 


forne. VFaug.Quin. 

Salut. Félicité gen) Travailler à fon falur. La plapare 
des hommes ne fongect point à leur falue. Je vous parlerai 
des douceurs de la vie qu'ils permettent pour rendre le falux 
aifé. Paf. 1. . k : 

Salsa. Prieres folenaelles qu'on Faig fur le foir dans les paroiffes 
& das les couvents où le monde affifte, ( Sonner le falur, 
On dit le falur vous les Dimanches & toures les bonnes fêtes, 
& fouvent tous les jeudis. Aller au falut. } 

Salnr,Ce mot en parlage de l'exercice de la pique cft ufité,& on 
dit. (Faire Le falut de La pique. C'elt falüer de la piqu 

Salut. Ce mor fe dicen parlant de vaifeaux de Mer- C'elt un 
honneur qui fe doit rendre fur mer entre les vaiffeaux d'une 
même nation , mais auffi entre ceux d'une nation diferçnre. 


Ca honneur coufifie à amener le parilipn » à faie ne 


: À _ d'arcillérie la, d ous: A N 2 
gmieres & les plus sombreufes décharges a, dame, lui is-je , je ‘ferois bien infenfible f je conler- 
falreou à venir moütiller, fous le pavillon du, plus puiffanc ; vois du fan void, cn Vécar où je yous vois. Le ans dB. 
&e (Recevoir le faluc d'un vaiffeau. Les vaiffeaux du Roy | C'eft à dire, f; je ne me fentois émen. . 
fe doivent le falur, Rendre le falur.) | * De fang fr 4 Sgns emporcement.Pofément & fans chaleur: 

Salutaire,ad) Urile.Nécefsaire pour les interées d'une perfon- | Gare e fang froid, Agir de fang froid, Kegarder de fang 
ne, ( Ar s fort (alutaire. Donner un confcilfalutaîre à quel- oid. Tuer de ang froid.) 
un, 4bl.:C'eft une chofe rres falutaire pour lafanté. Ce- + * Avoir du fang aux ongles. C'eft à dire, avoir du courages 
la luj ra fort (aluraire. ) es & lavoir fe detendre. 

Ésugsh ment,adv. D'une maniére falataire.Utrilement.(Tra- |s#8/ade , [. f. Grand coup de foüer, de fangle, &c. ( Se don- 
valler falutairement pour le prochain. } : | per d'étranges fanglades. ) 

Salusatten angelique, p2 f C'eit le falut de l'Ange Gabrislèla Sanglans [ançglantesadi, Enfanglanté. plein de fang. (Demes 
Vierge lors “iLtai ic, je Fe png A pleine de grace. V.| bras: tour fanglant il faudra l'arracher- Racine, Tphisénie, 

L'Evang. S. Luc. Cromvel défendie trpez dans l'Eglife| #,4./[. 4. , » 

Anglicane la faluration Angelique, le [ymbole des Apôrres. a place d'alentour étoit route fanglanre. 

MaucroixiSéhisme d'Angleterre. } Habert, Temple de La mort. } ba 

* Sanglent;{anglante. Fâcheux. Crüc]. Rude. ( Faire ua {ww 
£lans afrent à une perionne. Ablancowrt, La railleris ft fan- 
glance. Mémoires de M.le Duc de la Roche Fencaut. Une 

anglante-nouvelle Racine, Iphigenie, 4. 3.f. 6.) 

* Sanglanment, adu. D'une matuére etiéelle & ee = 
dement. Avec soutrage, ( Foerter_fanglanment.Onl'a fan- 
glanment outragé, + s4 

Sanczz,f f.Sorte de bande de cuir forte & large de crois bons 
doigts avec crois crochets que les potteurs d'eau fe mettenr 
fur ce ca formede baudrier pour porter une voie d'eau. 
Sorte de bandetde cuir que les porteurs de chaife fe mectene 
fur lé chigion du cou & aux bâtons de leur chaife pour pat- 
ter unc perfonne en vile. è 

L fangle au dos , bâton à là main, 

Vice, porteur que l'on s'aulte, 

C'eit pour la foire Saint Germain, 
Sésron Poafies. 
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Gawepr.f.#.C'eft le dernier jour de la fentaîne qu'on Lys 
anciesnemement le jour du repos on du abat. ( Etre né le fa- 
medi. Lectre darée du farmedi. ) 

Sauurz f.m.Nom d'homme qui ne fe donne guére qu'aux en- 
fans de Meffieurs de la Religion, [( Samuel cit : 
oficicux & favant. ) 


SAN. 


Sawcruases. À pong tt ut à 
Sand , Voiez fentifier dre. RAC 
re Mo qui vient du Grec,& qui veur dire une forte 
de patin, où de chanffwre. Le mot de fandale cft ua mot'de 
AT & de quelques autres Religicux. C’eft uue elpéce 
où 


] : + 
de fouhé plèr & coupé prdciparse des Lil pi er We ie de Cordier, Sellier ae Tapiffier Sorte de 
Capucins & À quelques ‘autres Religieux ü large d'envirentrois doigts . plus , ou moius , qui 
Fes rrmaqare be 4 Vieilles fa Mettre les de cempolé de pluficurs fils de chanvre. [ Faire de la A 4 Ja- 
Le Quicrer fes (andales.) treila fangle.) Le mot de fangie en pariant de chevaux de fel 


L f. Terme de Maitres d'Armies.C'eft un foulié qui 
gr 1: demi empeigne,& qui n'a poinr de calon$ que l'on k 
fe mer ordinairement au [ni droi, ( d ron_ veut faire 
des armes,on fe met la fandale au pie,& le chauffon en l'au 


lecftforr ulite. On dit. { Aracher les fangles. Lacher Les 

angles, C'efties défaire un pea quand le cheval a trop chaud} 

Sangle, Ce mor fe prend quelquefois poux un ccinturon,mais 

ceux qui parlent bien difent avecles gens du métier ccinté- 

ron & non pas fangle, - 

Sangler,w 4 Ce mot fe dit en parlant de chsraux de felle, 8e 

Bgoific atacher Les fangles loclque le cheval à la delle fur le 
dos afia qu'elle loir ferme & ne branle point quand on fera 
üs. { Sangler un cheval. Cheval bien. ou mal fanglé. ) 

+ Sangler.v.a Terme de Tagifier C'eft atacher la fang fur le 

Fanere de s'érendre & pour écrire nettement- ( Frotex le pa bois dé la chaifeavec de petites broquerces. (ll faut bien fan- 

fer avec du fandaraque. ) j gx les chailes, autrement la fangle cre ve, } 

s? KG, [. m3. Ce mot n'a point de pluriel ;& dans le propre il |f * Saneler.. Foucrcer. Batre. Donner quelques coups forre- 
veut dire l'humeur qui {e fait des alimens pour la aourrieu-| menc avce une baguette , un bâton, où avec le plat d'une 
ré du corps ( Le fang fe Eañt dans le cœur & pañle des arté; |. épée. ( K luxa fangié cinq ou Ji coups d'épée fus des 
res dans les veines. Rrréres le fe dance. Le fang qu'o épaules. On l'a fanglé en enfant de bonne mailon, & cepén- 
Jui a tiré étoir fort corrémpss. Ra taichir larmalle du g: | dant on n'en a fair qu'un for. } 

1] perdoir beaucoup de (ang. Ablansaurt. ) “ 

# Sang. Ce mot au figuré a une aflez grande étendüe.[ Exeem- 
ples. Si vous dites vrai, no#s {4 renonç ons pourenôrre fang: 
Moliere. C'eft à dire, nous la renonçons pour inêtte enfant. 

* Etre dufang roial. Van Qyin. L. 4. C'eit à dire,de La famil 


* Les Dan fin fers de tant de Héros. Benferade, Poefies. 
C'eft à dire qui décendex de tan: de Heres. . 
# Abandooner lichemént Le fang de fes proches. Patrn, Plaid. 

9. C'eft a dire Ab donner la; vangennce de [es proches Parens. 

# "Rien ne lui défaur que d'avoir le feng trop chaud. Voitwré 
Porfies. C'eft dire que Wl'étreprormte, écolére. . 

* æig. Cruduté. Inhumanité. Meurtre. (11 abhorroit s fan, 
& là difcorde. Ablanvowrt Tacite.L'Eghle abhorre le iang. 
Pafeal. l.4. C'eit À mg + a de fang & de meurere.Weir-l.35. 
Mérrre tour à feusê à fang. Ablancourt. ) . 

Sang. Dans l'Ecriture reg 4 fe re re sgs.! E: figée 

1 at on elle. c 7 
Le Pc Ar éhair & Le :fang qui vous pi Rrdé pouffe que des fanglors & des cris.Pérs Roial Pfeanumes. 
pte Par Ve ) jisgle. m. Péri bout de {: . Voiez Contre[anglot. 

* sr froid.C'eA dire préfeneeid'efprie.Tranquilité re L mer. y, 5. Poufser force fanglocs. Gémir. Soupiicr, {Elle 
{Ce fang froid qu'il.conferva dans la chaleur du | ne fait que age) A . | 
adoirabie.ChapRélarion des campagnes de Rocrof,Bbima- Sancrsñs,fansñef fl vicar du Latin fenguiluga Prongacse 


tre. } 
, [me Terme de Capwein & de quelques autres Re: 
go" da csei a, Eire fandales, ("Commander des 
alier. . 
Pr te 9 fm. C'eft une forte de gomme , où de veunis 
de maicre à écrire qui err à froter le papier pour empêche: 


Ÿ" Saugler.Ce raot en parlant de femmes efk un terme Libre qui 
veut dire permolere uxorem quan libes aliam.C'eft un gros 
ilard qui a la mine de La bien fangler. Il demandoir grace 
a ms avoir {anglé fon aneffe, Saist Amaut, Rome ridicule. 
SanNGLiM8, f. #. Porc fauvage quu cit ordinairement noir ,où 
d'unc couleur viranc fur le noir, qui à l'œilfuriux, qui a 
des défenies , grandes, aigües, & trenchantes. li mange des 
herbes , des pommes des glands, des gucs- Le fanglier cit 
en rût au commencement de :l'hiver-& fa Fméelle mer bag 
aufcommencement du printems, Quand les fangliers {z bac- 
tenr & qu'ils voient le loup ilsfe joignent pour ie defendre &c 
quirent .leur querelle. ]ls vont par troupe & ne foufrent am. 
Cun abimal avec eux s'il n'eft de lenr cfpece Jonfles. ; 
Sanglier. Poil pas qui nf pass d'éailes dures, oi 
alcxorps ve prefque rond avec un mufcau qui tienc 
celui dû cochon. Rendeles. e 
SaRGLo 7, f. #.Soite de gémiilement qu'on pouse en pl'u- 
rants où lorfqu'on eft acablé de douleurs. ( Mon cœur ne 


\ 
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fanfuë. C'eft une forte d'infeête qui vit dans la mer,dans les 

. marais,ou dans les érangs,qui eit de {a longueur d'un doigt 
qui n'ani os, ni aréces , qui cft ordinattement de couleur 
moirâtre , ou d’un rouge obleur , & dont on fe fert cn mé 
decine pour tirer quelque fois du fang.( Une fansüé de ma- 
rais. Une fansüe d'érang. Une fansüe d’eau douce. Voiez 
Jenflon. Letel , le vinaigre & les cendres font contraires’à la 
fansüe Rondelet.} s 

# Jnfame fang-[ué du peuple. Abl. C'ett à dire, Celui qui 
ruine, qui pH no le = le & en tire courte la fubftance pour 
s'en engraifler lui & les fiens. Les fang-[ucs de l'Erac meri- 
tent la corde, Voi France mourante. 

Sanguifcatios. Terme de Médecine dy d'Anatomie, C'eR la | 
transformation de la nourricure en {{ang, { 4l a fait un beau 
chapitre de la fenguifications ) : 

Sapgsimfanguinr adj Ce mor ie dit des perfonnes & veut di- 
re qui à beaucoup de fang.Perfonne dans qui le fang domine. 
(Hi eft fanguin. Elleeft ianguine.Les perfonnes /auguines font 
oidinairement plus amoureufes & plus ph que les 
autres. ( On dic aufli cowleur fanguine , c'eit à dire,rouge & 

-_ pourpréc. ù N . 

Sanguin, [ m- Celui en qui le fang domine. (Les fanguins font 

uyeux. }: . 
shrri. f: f. Sorte de pierre rouge dont onfe er faire 
dés crarons & pour deifiner. { Cette fanguine cit fort-boune, 
& elle marque bien. ) . . 

He (erc aux Orfévres, à brunir, C'eft aulli une forte de pierre 

cticufe. 

Sanguinaire ad) CrutlQui aime à répandre laifasg.Inhumain. 
Barbare. Qui n'a point ue pitié, (Dans nos ancres faïons les 
ames fanguinairesi Segrais. Eglegme 7, . 

Perfidesscomentez vôtre lonf faôguiaaire. Racine , Iphigenies 
41/4 

Un ordre 
nie.a 3.5. Horions fanguinaires.S. Amant.Rome ridicufe.) 

Sanicerr, (mm, Sorte de plante médicinale, 

+ SAN. f. j. Terme de médesine «En Latin fanies. C'eft une 
humid:ré fubtile & aqueufe qui for des ulcéres. 

Sawni, f.m. Terme de Triétrar. Ce font deux fix- [ Amener 































( 


i 
Et (ur unvieux cornet fes malheureufes dens 
Vengeoient fon noir chagrin d'un faune àcontre tems, 

Voiez le Poéme des noiers chap. s. ie 

Sans, Sorre de prépefirion qui cit le fêne des latins & qui régit 
l'acufatif. ( Les Couronnes me s'aquicrenr pas fans travail. 
Vo. LE étoir perdu fans le crédit de fes arnis, Ablanc. ) 

San; poins désfaute Certe façon de parler eft de la lie du peu- 
ple de Paris & ne vaur rien. La prépolicion [æns nc veut pas 
avoirimmédiarement aprés elle la particule poëns.1l faut di- 
re fans faute: Vaugelas. Rem. } . 

AL sd ef auf, une maniére de cenjen&ien qui demande 
immédiatement aprés foi l'infinicif, & qui cour au plus.nt 
foufre entre elle & Imnfinicil,-qu'un pstit mor, parexemplef. 
sun pronom bu quelque petite particule. { 11 me femble qu'on 
honëre hommene devroit pas vivre aprés avoir été 10 Jours 
fans vous-voir. Voir, Lertres amourewfes. Les dromadaires 
pu crence cinqou quarante hietes emun jour parles dé- 
ferts de l'Afrique fans manger que fort peu, Abjanc, Marm, 


n 


r ) 

Sans boire ni fans mranger:Cerre Façon de parler ne vant tien, 
1! faut over le nou le fecond, fans dire fans boire fans 
marger Où fans boire ni marrer. La particule sou conjonc- 
tion fansre {€ confiruic point avec un nés 

Sans que Sorue de contoméien qu régit le [ubionét:F (Tous fs 
rent tallez en piéces avec leur chefifans qu'ils'en fauvêt uv 
feul. Van. Quin, L'41) ù 

Sans deffu: deflour. Voiez fens deffis deffrén : 

SaANseNNET; fm. C'efbun peric oifeau de cabe;, qui cfteras 
comire un metle , qui a le ventre marqueré,;& le cou d'une 
ercleur luifante & tirant fur une mamie de verd moliârre, 
{S fer commeun fanfonnets Rond! ) ! 

Sansii Votez Jangsue. F ! 

sanTats/im.Sortc de bois d'än arbre qu croir aux Indes Ori- 
edrales & Occidentales. Jl yen:a de crois efpéées ; le citrim, 
le blace & le rouge. Jlcft odoriferent & fur tout'lé premier. 
On s'en fers ca Médecine, Le fançal fortific & rejoüit le cœur. 


langoinaire, Un parjure fanguinaire, Racinelphige-|" qu 


Santifier, [and 


V 
Santifier. 


Sape. 


SAN 


Santé, [.f. Ce mot, dans le propre n'apoinr de pluriel. C'éft* 


unesbelle & naturelle difpofition du corps qui exerce fes 
Fonétions avec +excélence. ( Sa fanté is'afoibliflonr vous les- 
jours. Ablancourt ; Taeite. Sante qui r'eit point afermic, 
Vau. Quin 1.7, La fanté eft une chofe fi prétieufe qu'elle æ 
ére prcferée parles plus {ages à Ja fagrie même. Etre en 
bonne fanté Sa fanté cit mauvaife.Sa fanré fenibloit fe rera= 
blir. Ab. C'eit une ennuieufe maladie que de conferver fa 
fanté par un crop grand régime. :Mémoires de M. de la Ro 
che-Foncant, 

Eu plaifirs changez vos alarmes 

D'une fanré parfaire 1] goûte cous les 

Defhoul. Poëfies- 

1La fanté, fur tout la fanté; 

Sans l'aimablefanté, mére de l'alégreife, 

En vain la fortune carcfle; 

Santé pañle grandeur, lanté pafle richefle. 

S. Plans, billets envers, ) 

Défireria fanté de fon ame, Pafcad lettres: 


dass: 


Lafanté de l'ame n'eft pas plus aflurée que celle du Corpr: - 


Mémoires de La Roche: Feucaut. 


Ofciers de La fanté, Ce font ceux qui ont foin de veiller fur les 


choies quiregardent ja (anté& que. la pelte ne (e communt- 
que pas pas. 


sanré.Ce mor a un pluriel lorfqu'il fe dit entre amis-qui'boirée 


& fe réjoiiflenc & fe marquent leur amitié en buvant les uns- 
auxautres, oùqui marquent leur paflion ca buyant à d'au-- 
tres qui nc fonc pas préfens,{ Les {ancez couroient à la ron- 
de’, Ablancourt , Luc. A force de faire raifon àccux qui lui 
portaient des org di perdie le lens *& la raifon. Boire cha 
pcau bas à la fancé d'une maicreffe. Boire {cpt où buic fantez 
tou de fuite, C'eit fe vouloir faire mal de gaiee de cœur.) 


Sanriricatiowfanification. C'eft tout ce qui{antifie quel= 


c liner, Ji a parlé REA la fantiheation dans les : 
difcours ON faits. : . 
Saine, ( Le Saint Efprit fan. 


env. a. Rendre 
tificles pech.urs. 

* ( Cloris pour un homme d'Eglile,. 

Quicc les galands rde la Cour, 

Car deformais fa ere grife, 
eut fantifier {on amour. Gerb. Ep. L.'3. ] 
Célébrer-fainrement & avec re peét. Emploier à nœ' 
uiagefainc.Fècer, ( Dieu cemmanda aux Juifs de fancifier ia = 
cinquantiéme annee. Port-Royal 


Santuaire, Où Sanéfuaire.f m.C'efble lieu le plus faint du cems 


ple. C'eftle chœur de l'kghife, ( Le sgrand:Prétre n'entroic 
qu'une-tois l'aunce dans Je Sensmaire pour y ofrir le facrifi= 
ce. Godeau , Ordination, Difcowrs 9.) 


* Sansnaire,L'Eglic. [ Jls otit dépouille le Samvaire. Parra 


pluidoié 3-31 


Sauve [ f Ferite eur jaune, qui vient dans les Champs au 
mou d Aout, & de 


ai, qui ne ferc que-pour les bêces.\{ Oa- 
dit qu'on donné de ja fanve aux ES j \ 


S A O.- 


Saouz: Voiez la colonne few. 
Saonler.Voicz la colonne Son 


SA Pr 


aps, ff: Ce morenparlant de la maniére de faire la gütreet 
des anciens Grecs & des Anciens Romaims.c'étoit sompre & 

\ -demotur les murailles des afiégez avec des machines. Voie : 
Les Travasr dé Mars i.pari.p.108 (1 y avoit uuc troifiéme 
éour fors ebranlée qui fur roinbée aux prémiers coups de la 


fipe, Voiez. Abk Ar. lise, 7 p. so. $4, @ 52.) ° 


Sape,Ce mot fignifioit au fi un ouverrure qu'oimfaifoit avec des 


proches”, pics &e autres infiransens fous gutique mur, og 
tour pour ‘la démolir. . 

Cemor figrifie aujourdui des defcenrés & des enfonce- 
mensqu'on fait fous lesrertes en les coupant par échelles de 
haut ee bas, mais parce que das ces ‘enfonce ns un n'eft à 
couvert que de côtéson {c couvre par enhaut avec des claies 
couvertes de cerre,ou avec de bons madiiers. { Faire des {ae 


pe Quyir des fapes, Pouflor ane crançhec à la fape. _ 


S A 


des décentes dans un folie par desapes. Aller au chemin 


couvert par la fape. ) k 
saper, v. a. Ce mot cniparlantide la maniére de faire la guerre 


des Anciens , c'eft bacre un mur où quelque tour avec des! SancLer®.a.Terme'de La 


machines. ( Etant arrivé auprés du mur, commanda de le 
fer quar a n'eûc ni machines,ni échelles. Ablancowrt, 
lue 7 : 
#aper. Ce mor fignific Fouyr fous les fondemens de quelque € 
difice pourle démoli Faune des ouvertuies au pié & au 
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le ventre, & que la femelle l’a gris. 1]s ont l'un & l'autre les 
piez noirs & déliez. La farcelle ft délicare & d'aflez bon 
geûr. Cerce farcclle n'eft tploton de grailfe. ) 

eureur Couperil:s méchartes her= 
bes avec le iarcloir. ( Sarcler les blcz, les avcines, & c. ) 


Sarcleur [m, Celui qui farcie. ( I Fauc idemain avoir des fat 


cleurs. 


fort eme, [ F. Celle qui farcle, ( Perice farefeufe qui n'eft pas 


Fondemenrt:d'une murailte pour la faire comber.{ Saper une |farcleis f. m.Anftrument dont on fe fer pour farcler,compofé 


muraille. } : E ai 
*'japer. Décruire. (Il n'y a que fix mois qu'on renoir,s'il Faut 
ainf dire, les marteaux pour l'aper les Éondemens , Parrs, 
Plaidoié 4. ER 
Sara, fm. Prononcez Safr.Il vient du Latin Sapphirus 
C'eft une forte de pierre précieufe I ÿ a de plufieurs fortes 





d'un manche de bois & ‘d'un perir fer’ qui cft au bout de cer 
maache,& qui efl propre"à coupewles chardons &rautres her- 
bes inuulcs.:{ Un bon farcloir. } 


SaRDiNE ff. Sorte de poiflon de mer de diverfe couleur, qui à 


lavére dorée , le ventre blanc, & le dos verd & bleu.{La Far- 
dine n’a point de fiel. Remd. [. 7. ) 


+ defaphits Le faphit Oriental le [aphnr d'eausle faphir du,puis LSaroo:ne,f.f. Sorte de pierre préticule, qu'on nomme #gate ; 


&'je taphir œil de chat. Le [LE sd Oriental cit une force de 
ierre prétieule,piolette,ou blanche qu'on 1roure aux Indes. 
faphir d'eau & ic faphir du puis fe virent des confins du 

« Ja Siche& ont une couleur quitient de celle de la Calcedount 


Lejfaphir il de char eit embelii de plulieurs belles couleur: 


routes diferemes- { Le faphir éftdur. Tailler ua faphur. ; 

Sapienoz,f.f Mot coniacré pour dire Dieu. Sagelic divice.(Er 
vain la fapience nous appellera. Patrs L 4) 

Ÿ Sapiense Ce mor fe dic ewriant &en parlant de la Normar. 
die. Alors il veur dire,lruderce.Sagefie.{Erre du pays de Sa 
pience. C'eit écre du pays des faux & rufez Noimans. ) 

Sarin fm. Arbre forr hautiforc droit & fans beaucoup € 
nœuds. sort écorec eit blanchätre.& {es branches, dioices & 
élevées jeccenr de petices branches en forme de crvix Le f 
pin porte des pommes longues de la paume de ia maiu.! 


croit aux montagnes. Jl rte une excellente refine. Son bo: 8, 


el léger & propre à Faire des bârimens de mers ya des fo- 
rets de lapins qui fonc tres belles Dalech: 
Sapiniére, f- f. Lieu plane de Lapins. 


SAC 


SnQursatr,( foutTrempette harmonique.C'eft un inffrumen: 
de mufique qui reflemble à la rompeite, hormis qu'il à plas 
de branches & qu'i L 
le fonde la tromperte &e jerc de baîle daus tous les con- 
cuits. En Frânce la faquebute n'eit pas en utage,ou du moins 
elle y cftcres-peu, mas On dit Qu'en Allemagne on s'en (exc 
beaucoup. À 

Sxquer La Doilé . Terme de Mer en Normandie, C'eft ferler 
ou ierrer la voile. 


SAR. 


SaxnganDe:f. f. C'eft une lo ] 
qu'on croit , vient d'tlpagne, comme :l paroit par le mot 


garabanda On dit.( Danict une farabande- Joñer une fara< Faire tourner Le [as- 


bande Etpagnole fur lâtguirare, Les violens fennerent une 
farabande forc gaye. Voir Éx, Monfieur dés Yvereaux mou- 
rue à Paris, à QuaL£e. Vints ans.faitant joûer une farabande, 
afo.diQpic 1l,que fon ame palfäc plus doûctment.S. Eure”, 
œuv. mélers, in 4 p.444) 
[Sansacane, farbarane, { f. L 
Ÿ femble venir de l'italien 6er 


an & l'autre fe die &e s'écrit & 


de verre où de bois percé par 








Sacs, Voicz 
SARRETTE ff. Sotteidepetite herbe odorante qui fe'man ge'êr 


rre de dance grève » qui, à cé” 


Saffer.v.æ Terme de Maçon 


&aqui eft la moins cflimée de reutes les agaucs. ( Une Jolie 
{ardoine, ) Voiez Agate. 
erge. 


qui «it bourse dans les tauces.( Sarrierte fâuvage. Sarrierre 
commune; Sarferre culrivée. La farriate eft chaude,el!e a ua 
goût acre & reveille l'apeic, ) 


LSarMENT. fm. Texmc de Vigzeron, Prononcez Sarman. C'eft 


la branche d'unccp de vigne, ( Couper du arme pour {e 


+ chauffsr. Faire des Fagots de farment. ) 


Ars. Voiez ferpe. | 

SRRAZIN,f m. Sorte'de bléqui a été aporté d'Afrique , 8/6 
noir. Vorez Ble Sarazin. 

Arrazinorsadf m Ce mot fe dit derous les ouvrages dera- 
US cie qui fc font en Oricot, où les Sarazins ont habité au- 
trtfois. 


Sarrazine fm. Terme de Guerre.C'eft une portea treillis, ou 
=* à barreaux qui fe mec au deffus d'une porte devile, & qui y 


eft fufpendue à une corde qu'on lâche pour Le garantir de 
quelque furprife, on des éfcrs du perard La farazine s’apslle 


… aufliherfe, Guillet, Art militaire... 
SaRnetTTE f. f. C'éit une plante qui croit en plufieurs licux,8e 


dont la feuille fert aux Teinturiers pour reindre en 
jaûre, 


Left bien plus long, Lafagmebsære imiecf Sanris, ff" Terme dejMer de Levant.Ce ont les agrcils dur 


vaifleau,les coidages, &g. 
SAS 


SAS, fm. Sorré d: tamis, qui n’a ni diffus ni deffous & qai et 


feulement compolé de fa cerce qui'eft un cercle de bois imin- 
ce & large.de {a toile de crin & de‘lor ourietiqui efl un cor- 
don de cri qui eftataché à la ctrec,& qui fert à la tèmir fer- 
me & rendue. Le fac ft proprement pour pañler des cho- 
fes liquides & camiler des choles pulverifées, & plafñeurs 


forteside poudres. . : 
Terme de Magiciens qui lors que les bon- 


nes gens les vonr confulter lur quelque chofe de perdu font 
royiner le fas jufques à ce N s'arrète en nommant le nom 
€ 


de läperfonne qui a pris lachofe perdûe, | 
pl x pr pi & de Chrarpéntier C'eft paîler par 


un fas,ou un crible. (‘Satler Jeciment. Saffer le piätre quand : 
1leftbien battu. } 


botrans , mais farbacane cille Saffens fm. Creft ven petit fas. (11 Faut acheter un autre faffes 


car celui-ci ne vaut plus tien. ) 


:, C'eit un long. rutau YELT ; 
É ufiré. C'eft un long. ferr d'erdinaite pour jeter des pois Safoire JF aime de Charom C'eftune piéce du'train de des 


deux bouts dorit on fe 
ou aurres poires choice: 
cercains tuiaax par iefq 
prononçoit par une farbicane ! 
s Maucroixs Sabifoe.birp a) 
Cm. Mot Grec. Let 
goes pequanre, Par laquelle mu Oratsur iafulce à fon 


Caire &-le malrraïte des paroles. 

Pr ff C'eft un o feau deriviére qui refléble au canard, 
hormis qu'il ft plus petit que le canard: Une bonne farccie 
La fareslke a le corps gris. tes aîles gules ssoppsgntss de 

-7: ou 8.plumes veTLess mais d'un ere:-joli verd. diferen- 

2€ du male à la femelle c'eft que le :mäle a la Kéte TOUBE & 

verts , & de petites marques NOTES ious l'eflomac à 1ous 


temblabiss &c. Un le dir aufir de 
ücis on conduit d‘s paroles. ( Elle 
our ce qu'on lui fuggeroir, 


de Réteique.C'eftun rail-” 


u caroffe. qui «it au bour des armons qu lourrect la- 


flèck le carole. ,{ La fafioire de ce 


flèche & fer ifauc briquer 
caroffe eft ufee: ) 


SAT: 


Satan, fm. Ce mot cit originairement Hébreu,& fignife ad: 


verfaire Demon. Diable.( Jcfus. Chralt fut cepté par Sacsa 
Port-Roial.iN: T:) 

La faveur eft grande, 

Moufieur Sttan, Dicu vous le rende, 


La Feniaînei 
| Pr 
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a Saur, Prépoñtion 
prune, En cermes de Chimie WE mo TrifteTaciture. demandeur à fe ep 












Re u di cres-bir tel. Le Fe sauge 
a été 2 pe one Lettre q ue dovrc le 
« $ AY. gmprelcate pour à ler & paf- 


La les verres de 
donnent aux mefla- 


favante de la C4 Su 
PEER se eree L'an co à RE AA St FA un fauf- cor duir . 


un Flan odiferanre pers dont 1 
ia beauçou fo nLÉ he after he un peu É pr pl ge ccm 
1& aftrin ce mas Le espece.) elle cit 
Moby Me oi Da es es arréter les La A qui cou- 


à ufil F2 pluficurs qu'iiaves 
Kai il favoir À lé 
| spa cite 4 « dangrendr.f La Ééenenene pin Mer Ve fel feu 


cfprir, Les fzvans fe doivent regarder comme 
pee por d,Apollen ; ue tous égaux. an es des pot A irau e hs 


parle favanment rl died di de dico ep diféours Le Ep m'a fait des contes faugrenus,c'elt 


pe PER re: C'eit un bateau pêcheur de Provence. au 
u! 


nn | 

Ca farane mal pol x que ui[SATINIER. fm. où Sabine, [.f.Sorce de plante médicinale 
En dc eloées fcoci md 7. produic des feuilles prefque femblable: f elles du cipres,m: 

Red ee d ne po un à Plus é tecufes.E 4 nee cueur fc ee & nes qiams. 


écrit fævantaffe mais mal, au Le gr 
nsc Pr les poëlies a di /4 fovaneas le mit, + es es he Lo pr Cal ip nu .& qi 
couleur ef d'olive où fe mèle une bile ba: ondes 









lear eft Par SA les 


>< fau 
Gr d' fun vainfvanres oous érale l'humeur. } Et des f: es Dis a couronnenr les ‘eaux, 






Sarars, “sf fSoulié uie. Vieux fouhé. (-Ce int de me, “ ee Gin Pocfies ACER 
, ule” fe trouva 
srvotr me, ë à Paris où l'on vend & fait crafie de four Dont ç* ca À à ins Dieu, la fauva, 








lez. ( 1h de a la favaterie. ) 


RC à éives fancife Sama, ff: On doom 


blanc he ere, fues a «An sr nines Poi 
ue 


La V rc 


tre, le ventre 
k Le ya ae qui …. Dre la mer Er & + nd 
€ reuire aux riviéres qui emtrent dans CCLte Mer, 
leures & plus fes que € porc. ) (Saunen Jac. retire 1h mile , & faumon fde mer. Les 
sancill : Er root mons de ue Garcagt &rde la tr onne AT poilues: 
a 1 
& les fourneaux. C “et une nan À nn Rs ponie cit le plus excellent ‘faumon de 
le & qu'on ee en use “ coter # Saumon, Terme de Potier d'étain, Piéce où morceau d’étain- 
S sauce; “nÊfe fauciffe. Sn À agen oh cn mc 2 de pr pelanc ae ar À cent Lac À 20 cin= 
Ancile , € hvress lus qu. cfois que les 1ers ainfonr- 
de viand= el de fel, CET d'apet ri 1 du pour faire dress D { are rides } 
mere Re écha sa a nr en italie. ) + ire LÀ de Dieu PlembierGre e préce de plomb en forme 
jennent navette de tifseran n s ui 
ifon. Téimx d'Ing énieur, Facine qui cit liée ps trois Le 3 vient ie qqs Dr EE cgler À 


hon bien nettéié. ( 














drois, quiet fut: de gros bois , où de troncs de Mrs 4e Ed Frog mg og dd 
FA RnB a de A ne un 
'm. racomgode ; les fouliez, & qui reduilent aprés € . 
a ft item rar nn méchart at par Âr A de ivre ee Saumops Te pefen ordinairement trois cens 
cu "5 Leg  rqrae fa mr À 2402 f numené Joumrinad Qu que a que'que chofe du poifson nom- 
* mmé Aumon rui 

pti =9 si Same. (OUR ns pur liquide fait de fel & deius de 
3 fuperbe r: a: Fr pe ns ( res Per ya  fenmige: vive cit 
& bomeuz i to a cuticrs 

Les srete Arare Let pour le fee la S. Pierre aux £ cièies sen ss à Fe pa 3 co re us : e 

ment 44 us 1 eiel,qu 

® Savsun: ff. Semi qu'on a d'ordinaire quand on beitou" € ie bou ce de aide pr ferr Leu Lt ne & autre à» 





a'on mange. Qualité qui eft du côte {a Viisder& des li- 54; we fons , four- 
prb eaquol confifte ke pouvoir qu'elles ont d'excirer x” + LT li Dee. po <a D 2 d &ues 
nous Le fentiment des faveurs. qualité qui fe coonou par ronds, muries & tous les infftumens pour fabriquer le f:| & 
goûr. (Les viandes cuices ont une autre /uvewr que lors guil EL de fel. {: Le fcrmier des gabelles qui fuccé- 
qu'elles fon erües. Tous les hommes ne trouvenr pas la mê- obhgé de les fels reftans’dans les fawneries 
me faveur dans la même viande, Saveur acre,amere , + me qour refus vous lajuftice des fanneries )Voitz Le bail 
aaflere, ace be, aigre, grafle, Lg re vd) PEN 57754 
ane & le palse jobrncdeslaveurs La bete de Peau 20/4474" Ji qui far le el, qui le verd & Je débire à 
confifte à n'avoir aucune faveur. : ceux qui ont tu des Curez des paroilses. ( Nous de- 










ui Saur ; fauve ; adj. Co mot vient du Latin fa/vus, 11 figni aux far Ds de vendre aucun fe) de vuir àquelque 
fauve. Maisiln'eft en ufage qu'en de certaines res perfonne que ce for à peine de confiication de leurs plombs 
Done share 4 Jauf.Vie & bagues x L'fabloss fervent à faire le del, Voicz Le bail des gabelles , 

ei unc claufe qu'on met dans dés capisularions, article, 36, ) 
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Faux founier. C'eft 


celui qui débite du el: ca fraudant les 
droits du Roi. 


Saunas ef. m On apille faux faunage, un trafic de fel qui 
fe fé en fraude des pue er à condamne aux Galetes 
pour lefaux faunage blors de 
mot defausage n'eit pas ufité. ä 
Savoir , ou fra uvoir,f m. L'un l'autre s'écrie, & l'un & l'autre 
figuifie Scicace, Er dition. Lumiéres & honnêtes connoiflan 
ces. { Le bon fens , le faroir & la fageffe rendent habite & 
aimable en rous cemps & en tous lieux Madame Sablé ma 
æimes Le faveir rend les hoanétes gens plus receaus, & les 
Igaorans plus hardis, Ablancourt , Lucien. 
Savoir faire. Mot qui {e dit encore quelquefois par des gens 
qui ne parlent pas poliment , & qui fignifie édrelle , ineri- 
l&ue, conduire fine.llen viendra à bour par {on fævoir faire.) 

Savoir, où fravoir,u. 4. L'un & l'autre s'écrit. Le faitu fair, 

+ lfait , nous fauons » é faveis. l'aif qu. le feus. 1e fanrai 
Que ie fache. Le fuffe ; ou je quille. Le faurois , où sfaurois 
Sachant. C'eft avoir de la fieice. Avoir des lumieres & 
d'honnétes connoiflances par le moien de la raifon & de lc. 
rude.(Vo‘ius écoie un homme qui saveis beaucoup. Savoir 

’hiftoire , le droit , la médeciac. Il n'y a que Dicu qui voie 
tout & quifacherour.) 

Savoir. Connoitre. Découvrir. 

Hclas ! qui fans aimer sæis que le mal extrême 
(ES d'en savoir ün autre aimé de ce qu'il aime, 

: . Segrais Eglszue +.) ; : 

Savoir. Avoir nouvelle. Avoir avis. Avoir connoiffance d'une 
chofe. ( I] marcha contre les ennemis qu'il s#wmis avoir pailé 
la rivière. 11 fic du bien à tous ceux qu'ri avoir avoir aimé 
fon file. Vaug Rem. Quand je vous saurai guéri. C'eit à 
dire, quand je faurai que vous ferez fuéri. } 

Savoir. Sorte d'aduerbs qu'on rend en latin par 4%-{lls exami, 
nent plufieurs nn nouvelles , par exemple celle ci- 

savoir , files Vefuites peuvenc tüct les Janfeniftes, Pare L 7.) 

Savon , sm, Cet un compofé de cendres de chaux vive, de 
foure & d'huile d'alive & de quelque sucre chofc , duquel 
cn fe fert pour blanchir le linge & pour faire des favonerces 
quand il eft bien purifié. { Savon blanc, gri 
ga felon les gens du mérier madre! Faire du favon. Purifier 

c faron. ) | 

Savonage, s m. Terme de Blañchifeur& de blanchiffeufe 
de menu linge. C'eit l'eau & le favon dans quoi lon fait 
tremper Le linge qu'on veur favonner, ( Merrrelc linge au 
favongage. Le linge eft au favonnage. : 

Sarannez , v, a. Terme de Blanchifeufe de mens linge.Froter 
le linge avec du favos & de l'eau. (‘Savonner des chemifes 
fines. Savonner des rabas & des manchettes } 

Savonner, Ce mor en parlant de point. C'ef Je nettcyer avec 
Ja broffe au fond avec de l'eau & du faron, ( Savoaner bien 
le point de France, ) : 

Savennerie, s, f. C'eft le licu où l'on Fabrique le favon.( Aller à 
a favonnerie. ; 

Savennerte, s.f C'eftune perice boule de favon putifié & (ou- 
vent parfumc, dont on fe fert avec de l'eau chaude;ou froide 
pour froter la barbe avant que de Ja rafer. {Savponerre com- 
mune. Les meilleures favonnettes (ont celles de Boulogne. 
Faire de basncs fayonnettes. } 

SavourëR,» 4 Goûter. (Savourer ce qu'on boir & ce qu'on 
mang:. left mahomnèce de favouret fes viardes. } 

* Mon ame fur ma levre éroit lorstoute entiéres 
Pour savourer le miel qui fur la vôtre étoit.Voir. Poër. 

* Savouter les plaifirs. Ablancourr. ) 

À Savourement, s.m, Oo a dit ce mot pour fgnifier l'aétion 
de favourer ; mais il n'ell pas en ufage, 

ÀSavcuret, 14m Q 1ciques uns donnent çe nom à des os pkias 
de moüelle, dei les pauvres gens font du potage, 

Savoureux , sæveureuse, adj Pin de faveur. Qu a dela fa- 
veur. { Corps favoureux. Les viandes chaudes font plus fa- 
vourcules que lors qu'elles fout froides, ) 

*Un baïfer savoureux, Benferade poifies. C'eltà dire, y 


certe façon de parler , le 


baiser délicieux. k 
SauPiqner, sm. Sorre de faufse qui cl un peu de haut goûr 
&quile fait fur certaine viande {Voila des reftes de levraux 


dont on pourra faire demain imaia un 
favrouprer, v.4.Ce mot fe dit ea parla 
goibie répandre fur la viande un peu de 


bon laupiquet. ] 
it je la viande, & fi 
1cl; la alerun piu. 


gris, noir & marbré, 
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[ saupoudrer1a viande de el. ] On faupoudre aulfi avec des 
epiccries & autres choles reduires en poudre. ) 

Saupoudrer ,v, a Terme de Jardinier. Ilfe dit en parlant des 
chicorées & de laicuës, C'eftles couvrir legerement du £u- 
micr a En fapoudranr les chicorces & lairuës ; on les 

-Farantit du rorc que les prémiéres gelées leur.peuvent aire, 

uint.Iard, Fr, +.f.) 

Saur. Voitz ser. . : 

Saussa1r. Prononcez Safés & écrivez fauffaie. Lieu où 
l'on plante & où viennent des faules & des oziers. ( Une belle 
& grande fauffaie. } Quelques uns difent faufaie:mais fawf- 
fai #cit.le mot d'ufage. ie 

Sausse, où fawce , f. f. Prononcez Sôce. C'eft d'ordinaire les 
jus liquide de quelque ragoür ou dt gurique fricaflée, loir 
de chair ou de poiflon-[ Sauffe épaille. Les fautes! les plus 
courtes font les meilleures. Liér une fauffe, jamais bon çui- 
finier ne fir grand' faude, } 

ÀSonferrabere, C'eft de l'oignce bic ficaté “e dufel, de 

ivre & du vinaigre, auquel on méle un peu de moutarde. 
FOnfai une Gaute robert fur qücique aile de,poulet- d'Inde 
roids& rôti. : 
1Sauffe à la dodine.C'eft une fauffe qui fe Fair avec de l'oignon 
& de la graiffe qui tombe dans la léchefrite,cofuite on preh 
de la farine & du lait dont oo fait une efpéce de bouillie, où 
l'on jerce l'oigaon quieft fricaifé avec la graiffe, & c'eft oc- 
disairement [os les canards qu'on fait cerce forte de faufes 
{ Vive l'amour, mais que je dine, 
Vive du lard 
Viveun canard 
Ala dodine. 
Voicz recueil des Vaudevilles de Serci Tome 1.p.31. ] 

Ÿ SaussE AU PAUYRE HOMME , [.f.C'eft de l'échalore,de la r@- 
cambole » ou de la ciboule hachée bien menuë avec du fcl,du 
poivre blanc , du bon vinaigre & dela bonne huile d'olive 

réveiller l'apétit & pour manger quelque pouler rôti & 
Froid, + aile de chapon.ou d'autre oileau qui eft rôtie 

- & froide. [ II faur faire une fauffe au pauvre homme pour 
manger tette perdrix qui eft reftée de nôtre foupé d'hier. ] 

*+ Aguellefauffe peut-on mettre cela? Benferade, Poëfies. 
C'eft à dire, que peut-on aire de cela? 

Sanfferou faucer 0. #: Mouiller dans la faufe.4T remper daps 
la fauffe, [ Sauffer fon pain. Saufler un morceau. ln'eft pas 
honnëte de faufer du pain ,ou autre chofe lorfqu'on mange 
avecune perfonne de qualité, & qui eft plus que nous, ] 

Saufiere, fauriére L£ C'eft une forte de petic piat d'argent, 
où d'étain. { Une faufiére bien faire. } 

Sauffife Voiez fauciffe. 

Saufiffen. Voicz fanciffen 

SauT , f: m. C'eft J'aélion de fauter. { 11 y a de plufieurs 

de faues ; le faut de la carpe ; le faut du mouron.le f: 
crapaut, le faut du méunier,ke Guc du poltron. Les fau = 
tilleux ce font des fauts que les Italiens apellegr fa/ri mor:ali, 

Te ne les fauroit faire fans mertre falvie en quelque 
azatd , & qu'il s'y fauc prendre avec beaucoup de precau- 
tion, Faire les fauts perilleux ) 

Saut.Ce mot fe dir en termes de danfe,& ily a plufieurs fortes 
de faurs , le faut fimple, le fauc baru,le faur de Balque: &c. 

Saut, 11 fe dir des eaux, & fignifie use churc d'eau. Voicz 
cafcade & cataraëte. 

An Jaut du lit. C'eft à dire, au moment qu'on fe léve. 
* On lui a fait faire un [aut en l'air. Cet à dire » on l'a 
pendu. On l'a jetré de haut en bas : 

3" Faire le fans de l'Alemädide larable au Jit &du lie à latable, 

# Tout y fair Je faut périlleux 
ufqu'aux bouteilles deux à deux. 
C'elt à dire , on jerse green renuer(e tout. 

Dep Ter, dv. Tout d'un faur. [ Sauver ue foffé de pleia 

aut. 

Saut. Ce mot en Terme de Manége veut dire capriole,[ À 
chaque faut ou capriole.que £a le cheval il léve le divanr. 
L'air d'un pas 7 un faur eft le manége par haut d'ün cheval 
Fr sntte deux 1auts marque mine coviberre. Deux pus cr 
aut,C'elt un man: ge compolé de deux courbettes terminées 
par une capriolc. ) . 

Sautant adi 11 fe dit en termes de Blafon,du bouc & de la che- 
vre , lors qu'on les repréfente en la même aflierte que ks 
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Lions rampans. É ns À Sautiller. V: Santeler. : 
Saureler ; v.4. Allet en faiscant cant foir peu (Les grenolilles Sauresr, f.m. Celui qui faic des fauts. (Les Anglois fone les 
vont en faurelant. Infeête qui ne fairque fauteler, } Quel-; meilleurs danceuts & Jes meilleurs faureurs de la foire, { 
es uns difent fauriller. Les petits cailloux ne font que|+pous êtes un habile fauteur. Ces mots fe difent en raillant & 
rifer le deffus de l'eau ; ou fawreler à petits bonds fur les!  pariniute,& veulent dircPews éres si malhabile. Vous êtes 
vagues. Abl. Minut. un (or 4 À 
‘Sautelle. Terme d'Agrieulture.C'eft un farment qu'on tran(- | Sawrer. Ce mot fe dit en Terme de Manéges & veuc dire ua 
plante avec fa racine. 5 ; cheval qui fait des fauts arecordre. Cheval qui manie aux 
“Sauter ,u. a. Faire des (auts. Faire un faut. "Franchir par le| airs relevez, { Ce fauter Fait des fauts bien hauts & biea 
moien d'up,ou de ares faucs. Faire un efforc pout cranf- | foutenus avec jufteffc & de même cadence Guiller.) 
ter on corps d'un lieu dun autre d'une feule fecoufle. Sauteufe ,[. f. Celle qui faure. Celle qui fait des faurs. (Il 
‘(Sauter umfollé. } Sawrer fe dit quelquefois dans un fens| avoit en l'annéc 1678. à la foire Saiat ‘Laurent une fanrenfe 
mecutrecomme en cet exemple. [ne fair que danfer € fau- Italienne qui failoit des faucs furprenans. } 
“ter:Les finges & les écureuils fautent de branche en branch-.| Sawroir, [.m.Terme de Bla fen.C'eit une croix de Saine André 
Saucer à piez joints. Sauter à clochcpic. Saurer rant de fe! ‘(Ilporce d'argent au fawroir de jable,au fautoir de gueules 
les Saurer à bas du lie, eff fe lever.Sauter de joic.Sauter| au fautoir d'azur. Colomb. } : 
au cou de quelcun , pour l'embraffer & le eareffer. Sawrer | SauvAGr,a4i.Ce mor fe dit d° cettaines bêtes & veur dire qui 
aux yeux de queleun, C'eft (e jeter fur lui pour le batre.|  n'eit point aprivoiléFéroce (Animal fauvage.Bête fauvage.) 
Sancer en arriére, C'elt fe reculer en faurant. } Sauvage. Cemot fe dit des fruits & des planes, & veut dire 
Faire [auter,Yerrer ca l'air (Ils commencérent à me faire faucer qu vient fans être culrivé, & dans des lieux peu fréquentez 
Voiture , l.9, Faire fancer en l'air. Ablancourt . ) es hommes. { Pommier fauvage. Prunier fauvage. ) 
"11 l'entraine contre eo “ Sauvage.Ce mot {e dit des psrionnes & veu dire farouche, 
Lui fait fauter plus d'un degré. : (Homme fauvage. Efprit lauvage, Humeur fauvage. ) 
C'at à dire , il l'a fait décendre fort vite & malgré elle ‘en lal On apelle Sauvagesles peuples qui vivent [ans Religion.fans 


ant de force. Ne Loix & fans police ,eomme font unc partie de ceux eu” 
ie [auter ÂCes mots fignifient encore détruire, démolir] trouvez dans l'Amérique, È ces 
( Faire fauter une muraille, un baftion, &c, Sauvage ,f. m.Terme purement de Marine. C'eft l'a&ion 


On dit aoffi, On lui a fait faurer les degrez. ”_ parlaquelle on fauve des marchandifes aprés un naufrage,ou 
* Sauter d'un [ujet ayun autre; C'eft paller d'unfujetaun au.] celles qu'on recouvre aprés les avoir jstrées. { Selon les cou- 
tre, & cela louvent fans beaucoup de liaifon. . tumes de Ja Mer, le vicrs des marchandifes fauvées apartient 

Sauter, v p. 1] fignfie pirir, étre perdu,en parlant de bien | à ceux qui en ont fait lcfauvage, ) 

En ce fens, il eft un peu comique. (Il faut que tour mon bier | Sanvageon, [.m. Terme de fardinier. C'eft un arbre qui n'a 
faute ; fi je perds mon procts. Si fes créanciers le pourfui | point été gréfé C'eft un arbre qui vient naturellement & fags 
vent, ils feront fauter fa mailon , (a terres fon ofice, &c. culture. (Enter fur un fauvageon. Un fort beau fauvageon } 
eff à dire ;il les feronc vendre par décret. + Sauvagin, fauvagine » adj. 11e dit du goût de la chair des 
autir. Ce mot (e dit en parlant de gens qui lifenr,c'eft paffer | bêtes fauvages qu'on prend à la chaffe. { Gout fauvagin, Les 
Paller par deffus quelque chofe fans le lire (Sauter une lfgne.| chiens ne mangent guére des oifcaux qui fencent le fauvagin) 
Saurer un mot , an chapitre ; &e. On dit auffi d'un Jmpri | Sawve. Voyez Sauf. 
meur qu'il faute ‘un mor ,une ligne, &e. lors qu'il les a] Sauvec ARDE, [.f Lettres avec les armes du Roi par lefquelles 
Mois en compofanr. Unécoler faute quelquefois une partic| Sa Majeité défend à fes fuiecs de faire aucun tort au lieu où 
de fa leçon en larecitant } . à hé 1e prend fous fa proreétion. { On afichc La 
Sauter, Terme de Mer, qui fe dit des vents. I fgoific cha. Jauvegarde à la pofe de celui que le Roi conicrve, ou à un 
dger & pañer d’un rumb 4 l'autre, ( Le cems fur eres-rude & Poteau qui eftdans une place publque. La fauvegarde eft 
es vents fauter ent cellem n: de rumb en rumbqu'en Yo à ordinairement fur une fi üille de fer blanc. ) 
de vint-quatre heures ils firenc le tour de la buuflole Guil “Sauvegarde Proteét}6.{ Se mettre fous la fauvegarde du Roi) 
Ler navigation. ) ‘ Sauvegardes [.m. Cavalier qui a un hoqueton bleu avec deux 

# On dit qu'une chofc faute aux yeux , pour dire qu'elle eft} fers de lis en broderie l'ure d'un côie & j'autre de l'autre, 
vifble , claire & certaine, & certe infcription au deflus, Sauvegarde du Roi. {Le fau 

+ Sauter aux nuës. C'elt à dire ,s'emporter de colére, ë vegarde demeure à l'eacrée du ou qu'il confcrve pour em- 

Ÿ + Kecwler pour mieux fauter. Façon de parler proverbiale.| pc erle defordre des foldàs débandez. Le Roi à fair ue 
C'ef remporiier, pour atendre une ocafon favorable de faire| compagnie de Jawvegardes de deux cens maitres. Voiez 
téaflir fon catréprile. N ù L'Art de laguèrre,c 13 ) 

Sautereau , [. m, Ce mort fe dit de certains faflrumens de mu, sauvegarde à: . Terme de Mer. C'eft une corde pour mar- 
fique comme de clavecins & d'épinetces. C'eft un petit mor! cher en feureté furles mâts de beaupré, (La fauvegaide fe 
ceau de bois dans une mortaife.lequel fe remuë & fait fonner|  rompit & il tomba dans [a mer. ] : , 
la corde par le moien d'une plume qu'on met dans la lan-! sanver,v. 4, Délivrer de danger & de peine Garantir dequnel- 
guctre. ( Les faucereaux de ce clavecin , ou de cette épinerte; que perte. Empêcher de périr, (Ilentra dans la ville qu'il 
nc jeüent pas.) Draper les fautercaux ; eff y mettre du}  venoit de fanver. Vaugelas Quis. 1:5-6.4. Sauver la vie à 
drap. Redraper les lautercaux c'eft y mettre du drap. queleun. Paugelas: Quin, 3. Sauver fon amcide martise, 

Sauterelle, f:fSorte d'infkéte qui volanc avec peine vaen fau-} Voirures Poëlies. ) . 
tant & gâre les herbec &:principalemenr les blez. ( Unefau- Sauver. Fpargacr, Délivrer. ( Cela me fauvera des Ptires & 
ter. lle acatique. Zonffrn , 1.3. c.1.1l y adivers a où l'on … de la dépenfe. Le Comte de pare amoureufe.) 
void fouvene uve grande quantité de fauterelles. Î| ya une fi %* Sawuer. Ce mor fe dit en Terme de Fiésé. trocurer le fatue 
grande quanrité Etaucerelles dans l'Abifinie, qu'elles pa: érernel. Etre caufe du falut éternel d'une , & de Pluficurs per- 
roiffenc de loin comme de gros nuages , dont l'air eft obfcur-'  fonces. { Sauver fon ame. 
ci. Et pure ere ne laiffenc ni fruits , m feuilles {ur les ar- * Sa ver a gloire. Ablancourt, C'eft empêcher que nôtre 
bres.clles caufent bite famines.Les Abiflios fe nourrif.. pou pe foit rernie ; ou ofenfec. 
féc de fauterelles. Lsdo/f hift.de l'Abiinie. On mägeaufi des * Ne pouvant/auver [a conduite ;je juftifiois fes intentions. 
fauterelles en Perfe,à la Chine & en divers lieux del'Orién  LeComte de Buffi.C'eft à dire,ne pour ät exrwer fe cétuite 
SJcan Batifte fe nourrifloit de fauterclles & de miel (auvage.) %Sanvensne contradi&ion. C'eit concilier déux pañispes gui 

Santerelle. Inftiument qui eft ordinairement de bois qui s'ou-  femiblent contraires. 
vre & fe ferme comme un compas , qui fert à tracer & à *Sawuer mue difonance Termes de Mxfique C'ef la Faire fui- 


les des angles & à prendre des meiutes fur le ne &fur vre d'un des Acords qu'elle fembl- d'mander naturellement, 
l'ouvrage. 7 


. RUE Sauver les aparences. Ternes d' + C'eft explig 
panserslie _. # machine. Voicz Zig-zar, | les pa td fcloa les Le de aucun da 
vme IL a 
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* Ces mots, au figaré ignifient cacher aux yeux duimonde | 
cour ce qui peur donner du fcandale.V. Aparence. | 

* Sauver la grille. Terme de iew de paume. C'eit empécher | 
que la baien'y entre. On die aufli fanver les cartes. Voila un 
Coup qui me fauve la partie. | . 

À" Sauver la chevre dr les chous. Proverbe, qui veur dire, 
fauver cout ; ne rien mettre au hazard. - 

Se fauver ,v. r.S'echaper. Se tirer de danger & de péril. { Il 
s'eft lauré de prilon la nuit. Se fauver d'un naufrage. } 

Se fauver.Se rerirer en que'que lieu comme dans nn azile.{ Se } 
fauver en quelque indioit. Ablamcowrs. Ar. 1, 11 s'eft 
fauré en Anglecerre, | 

d Se fauv:n Ce mot {c dit en parlant de Piété. Faire fon falut. 
(tFiut fongsr à fe fauver, & c'elt pourtant à quoi par 
imalheur on ne fonge gucre. } ù | 

# Se fauver. Ce mc Gpoifie auffi , ne rien perdre , fe dédom- 
mager, ( Ce marchand donne fes marchand:fes à un fi bas 

rix, qu'onne fear comment il s'y peut fauver. Ce Tailleur 
aie bon marché de La failon des habirs , mais il fe fauve fur 


les fournitures, 


% Sawverés [.f. AMurance. { Etreen lica de fauvete. On l'a | 


conduire en lieu de fauveté, } 
Sauver, ( m. Ce mot veut dire ee 
proremtar du Fils de Dieu. Ainfi on dir, Jesus-CHRisr 
cit Le Sauvenr d:5 hommes. \ fant adorer le Sauveur ds 
monde , parce qu'il ef} morc pour nous ; &e. 
Sauver, [.m. Terme de Mer Ille dit de ccux qui fauvent où 


péchere des marchandiles psrdües ea mer. 
S C A. 


Scasautr, fi f: Sorte de plante donc il y a de plufieurs forces, 
qu fleurit ordinairement rouge ou bleue ; mais d'un bieu 
ui cire jut Ja couleur de pourpre. ( La Scabieule eft chaude 


 feche. 
* Fou , feabreufe ; adj, 11 {e ditau 


pos , des che- 
mia; rudes & inégaux, où il cft dangereux de 


broncher & de 


tomber. An figuré, il fe dir des choles :& des perfoaves & ! 


figoifie délicat . dificile àmanier,oùileft aifé de fe trom- | 
per,dangereux.(C'eft une afaire feabreufe. Efpric fcabreux.) : 


lui qui fauve & ils'encend : ScairicATION» f f. Terme de Chirwrgie. 
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que pluñeurs perfonnes du fiécle de l'an & de l'autre fée 
rrenr au cou en arme de petir habis. Mais auparavant ils 
ont benir cela aux Carmes, ils leur donnent quelque petite 
chofe, ils fe fonc écrire fur le livre de la confiairie, puis en 
Faifant la femaine,quelque abtinence & difant tous les jours 
quelques parer & quelques ave ils gagnent les indulgences 
qui font atachées à ce peric habic. {Prendre le fcapulairc.Por- 
ter le fcapulaire. Erre de la confrairie du fcapulaire. 11 ya 
à nt pecis hvres qui traicent da fcapulaire & de fon ori= 
fine. 

Scapulaire. Terme de Religieux & de Religieufe. C'eft une: 
\bande d'évofe large d'environ un pié.liquelle pendpar devane 
& par derrière juiques aux talons. Scapulaire de jour, Sræ= 
pulaire de nuir. Scapulaire blanc. Scapulaie noir, Les Reli- 
Le novices portent dans quelques Ordres le fcapulaire 

lanc & le quitent pour prendre le noir lorfqu'elles fonc pro- 
feifes. Le fcapulasre de auic n'eft pas fi grand que le feapu- 
laire de jour & ne pafle pas ordinairement les genoux & ne 
va quelquefois guere au deläde la ceinture. ) 

ScARAMOUCHE ,4/.m. Ce mor vient de l'Italién. Boufon de 
comédie Iralicnne ( Scaramouche cft plaifant, mais il eft. 
froid auf. } 

* [. f. rgie. C'eftune légére 
Den la prémiere peau, Deg. ( Faire une légere (carifi. 
cation. 

Searifier, w. #. Terme qui vient du Grec & qui eft proprement 
un un de Chirurgie. 1] fignifie découper Fañe es per 
res taillades fur es épaules. ( Onafcarific .Monficur un tel 
par l'ordre du Médecin. ) : 

Scarificateur, [.m.Inftrument de Chirurgien avec lequel. il! 
fearifie & fait plufieurs ivcifions tout d'un coup. 

Scavoin, Voicz favoir. 


SCE 


Sexau. Voiez Ia colonne feam& la colonne /el. 
Scspuse. Voicz Cedule. 

SceLeraT. Voicz la colonne fe, 

Scene. Voiez la colonne fem. 

Sesrrique. Voiez fepriques 


Li 


Scalene , adj. (e mat vient du Grec. @'eft ua terme de Gée-; ScepTRE, Voiez feprre. 


metrie, Triargle fealene. e’eft à dire, 


& les trois angics inégaux- 
Scamonce f f.Mox qui: vient du Grec, C'eft une efpéce de 


plante purgatirede la racine de laquelle forrent des bran- | 
ches vifqu. ufes & velües, ( La racine & les Îcurs de lafra- | 
monée fou blanches. ] : ; 
Scamonée.Suc condensé de la racine de la feamonée og er pur- 
f Ja bile & les l'erofitez.( La feamonée purge les humeurs 
ibeufes , mais elle eft contraire a l'ettomac. Dal. } ‘ 
Æ£cannazs f m.Mor qui vient du Grec. Aétion, ou exemple 
qui done aux autres ocafon de pécher.T out ce quieit caufe 
ie d'autres {r porcenc au péche. Tour ce qui fcandalile. 
€ grand feandale.Lvirezke fcédale parce que le frandale cit 


CT 
da Pi eft atrivé un érrange fcandale. Apaifer le fcandale. | 
Cela teveile les calomnies qu'on à publiées contre cux au 
gr8/Jrddale des gens de bicu.Pafcal Lettres Provinciales) 
Scandaleux. frandalaufe, adj. ui porte fcandale, Qui caufe 
du feandzl. { Fxempie feaudaicux Conduite fcandaleute. | 
Vis fcrdaleuic.) V. Crmique fcandaleufe. 
Seandaleufement, adu Avec icandale.( emporter feacdaleu- | 
fur. Parrs plaïdeïé 2. Trahir (candalcufement la _gran- 
dar de «maison. Patru,plaidoiéis. Vivre feandaleufement | 
Saint (iran.) 


Seandalifer ,w a.Donner fujet de fcandale, Les gens d'Eglife 
. doive fur tou prendre garde queleur vie ne fcandahfe 
crfonre 

*F A fr Ofenfer. Choquer. ( Ces ordures ont Éorr fcan- 
ff: les Damis. Oneit fort icandalifé de fon proce sg 

+ canvex v a Terme de Colégeiqui fe dit en parlant de vers 
Gixcs & de vers LattasiC'zit melurer les piez des vers & re- 
macquei de: filabes longues & les Bréves.( scar der uo vers.) 

LenrukacRe, fan. Mot qui vient du Latin, Ce font deux peris 
mraaux d'ecof: de couleur Fcii brune atachez l'un haut & 


l'auusç bai à quelque d'fauce l'an dé l'age arcs ux Balqng 


qui a les trois côtez 








.» Côr. Faire du icandale. Exciter , caufer du fcan- | 


SC H- 


T Sense /m.Mot Alemand qui fignifie Méchanr. Seélerge 
Crquinimais aujourdui 1l ne 1e dit guére.[C'elt un fchelmne. ]; 
ScuiLLiNc i ScHELLING fm. On ne prononce point en Fran- 
çois le g qui cft à la fin de ce moc, Edward Chäberlame, état 
d'Angleterre Chapitre v Edition 4. cer Schitling. Schuz, 
Cronique de Prufle écrit aufli ke mot de Schilling de la mé- 
me forte : & ainfi il femble que fur ce chapitre le plus feux 
foir de fuivre ces Mi fleurs. Mon ficur Zap£e qui et un hom- 
me Alemand, d'une érudition connuëé,& mon tres cher con- 
frére en Apollon,que j'ai cenfulré fur le mor de fchilling m'a: 
faic voir que ce mot étoit Alemand d'origine,& qu'on écri- 
voit Schilling. & non pas Scheliing. Voici en Fricois ce qu'il: 
m'afaic lire ca Alemand dans Schuz,Cron:que de rule page 
67 En Pruffe fous le Séziéme Maitre de l'ordre Teurenique, 
&ernhard Schilling Bourgeois de Thorn tira d'une mine de 
da ville de sister Den La matiére deplufienrs faumons 
d'argent d (ur ce qu'il ÿ avoit alors de grans abus dans ia 
monnoie qui aveit cours em Boheme dr en Pologne.enpermit 
“à Schilling de batre de petites piéces qu'il apella de [on 
mem. Le Schilling eft une lorte de monnoie étrangére , qui a 
d'un côté les armes de l'Etat où il a été batu,& de l'autre, 
un Liooun Aigle, ou quelque autre figure avec une légende. 
Le Schiliing a cours en Angleterre . en Holarde,en Flandre,ea 
Veñphélie,däs la baffe Saxe,cn Pruffe,en Danemarcn Norve- 
8c&c.Mais aux pays où il eft reçu il vaut plus däs lesuns que 
dans lesaucres;& mêine il n'elt ras £a emét gräd en routes les 
contrées où il a cours. En Arglererre,en Flädre,& en Holande 
il cit à peu prés de la grandeur d'une piéce de quinze fous de 
France,mais moins épais. Le Schilling vaut en Angleterre en- 
viron rreize fous monnoie de France ,em klandre {cpe fous & 
demi,dans Ja baile Saxe quinze demiers,& moins en Nervége 


& ça Danncmyneis Séhillogs ça Pré valent vo grolches 
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oïis grofches, deux feus.1l y a auffi des demi Schillin pour plufeurs remédes. Jonffon, Hifloire des animaux, 
he chacun la moitié d'un Schilling. Mais les Schet. ScorpioniSortede poilfon qui mie de piquens fur ï dos 
lings ni les demi Schi ne fe paifenc point en France, &| & à la cèce, pique & empoifonne par les biures qu'il fair, 
princ-palement depuis la déclararion du :8.de Mars de l'an | Ce eerpion a le corps rord,la têre grande & dure & l'ouver- 
née 679-qu'on decria dans ce Roïaume toutes les monnoies| turcde la gueule grande Il a le vepere banc & ileft roug. âtre 
par tout ailleurs. Zenffen Widoire des: poiffons- 


É Étes- / 
scHinms ff Terme de MédecinPrononcez fquirre. C'eft une |Scerpien L'un des douze fignes du Zodiaque, où le Soleil entre 
i j 7 au mots d'Oétobre. 


tumeur qui eft contre natare , qui eft dure fans douleur & à L 
faire d'une humeur mélancolique vaturelle. Deg. (.Guérir |Scerpion.C'eroit une forte de grande arbatére dom on fc;fervoie 
anciéunement pour jecxer des Rêches. ( On ciroit des fcor- 


un fchirre, } V. rar © 
SCHISMATIQUE, #4ÿ Qui eft daes le fchifme (Het Cchifmati- | pions, pour defendre les murailles contre ceux qui les ba 
roient avec le bélier, Perraur. Vitruue.l. x. ch.:8.) 


uc.Eile eft fchi{marique. Peuples fcnifmatiques. ! ; 
Schifme. [ m.Mor qui vient du Grec qui veur dire déviffon par |SCORSONNERE, /:f. Racine fort excellente qui greilir coujours 
laquelle on fe fouttraic de l'obéiffance de l'Eglife. { Faire un as «cure .qui ne s'y pâte jamais qu'on ratifle, qu'on fair 
fchifms. Caufer un fchifme- Etoufer un {chifme. Faire cef. | Cuire & qu'on mange avec du beurre, du fel & du vinaigre 
fer un fchifme. } . & deplulieurs aucres manicres.( Le [uc dela feerfennere 
Scawaran, {. m.Mot Alemand ; qui', depuis ces dernieres |. cf bon la veue & corere la mesfure des viperes ) 
aerres ,s'eft fair François, & dont on fe fert à propos dans |SCOTE, { f. Terme de Capucin,& qui vient d'icalie d'où les Ca= 

es Gazetres. Le Selmapan eft un pauvre Allemand ruiné,| Pucins aufli bien que plufeurs autres Religieux tirent leue 

i origine. Ils difent faire Le feote. C'eit à dise, necteter ies 


ayfan , où autre , qui set retiré es bois, & qui bien d 
PE tour enragé & plein de cœur, ataque, vole Se düe fou- abits,les fecoûer & les paller (ur un feu clair & alumé pour 
eu faire forcir la mauvaife odeur & autres chofes 


vent tous çeux qu'il rencontre.Les Schnapans vont par treu- 4 
s , commandez par un Chef ; ne donnant ne lquartier aux] Scor:£: ff. Terme d'Archireéure, qui veur dite ténébres, 
François qui tombent entre leurs mains. C'eft so membre d'archire@ure creuté comme uo demi ca= 

+ pal. (Graver unefcotie,Perramt Vitruve. ] 


sCL Scorisref f. Philofophe, où [ évlogien qui fuit les fentim-ns 
; du Do:tour Score qui a foutenu que la Viergeécait imama- 
Scracr. Voiez la colonne ffa. culée & (ans aucune fouillurerde péchésoriginel{Les Scoriffes 
Sct aT'Qurs. Voiez la colonne fa. font favans & fubuils. Tous les Cordeliers font Seorifles. Ec 
font sggregez dans l'univerfiié de Paris Les Scouftes ont cu 
& ont encoie de grands hormis parmi eux, 11y à même cu 

plufieurs Prélats & plufñeurs iludres Cardinaux. } 
Scour ff. Terme de Marine.C'ell l'extrémité de la Varangue 
É nl € 19 doucænent pour s'encer avec ke genou. Oz 4m 

1: À À 



















Scie frier Voiez la colonne fe. 
Scion. Voicz ffon, 


$C oO. 


Scorasrique,adi. Mot qui vient du Grec & qui veut dire qui 
cf de l'école, {Les queitions ee mes font é Dents. ) 
nv ut,f.m. Teologien 

Scolaftique , Pa(cal ,1 4. Us acuférent d'erreurs les doétes 
calalque À Maucroix. Schifmes liv. 3) 


olftque. { C'eftun nouveau SCR. 

Scu1se, f m.Celui qui gagne fa vie à écrire.Copifkc (Un bon 
feribe. 11 y a d'habiles feribes au Palais, à qui on fait copier 

des écritures & tout ce qu'on veut ) NE 

Dom Seribe. Terme de Chartreux. C'elt le Sécretaire du Géné- 

ral, ( DomSeribe eit mort. } : 

Scruruer, /. ". Douce qui rrouble la_ concience. Repirgnance 
u'on fent à faire une chofe. (1is foulogert les conciences 
le cent petis ferupules. Lever routes fortestdefcrupules, Pa fr 

call. 8. Donner du ferupule à queleun. Quer ke cirpule, 
Remplir la concience de fciupule. Mettre du fcrupu'e dans 
la concience. Jerer du ferupule dans les concienc:s, $. Cir, 
Les icrupules font Îrs tirars des concier ces, ) 

Scrupnle, Terme d'Affrenomie.C'eft une Fort rperite pariie de 
la minure. : 3 

Serupule. Terme d'Apoticaire. Vint grains; & en parlant de 

poids de mare, é'eft vint.quafre gras 

Serspuleux, fernpulenfe, adi. Qui cit lujet à avoir quelque 

te der de contience. { 1] eft fcrupuieux.ELe cit un peu op 
crupuleute, } 

* Fidelité [crupuleufe. Ab. Apo. C'ef à dire, sue fidélité 

trop exe. : 

Scrupuleufementadv, Avec ferupule.(Agir ferupuleufemenr.) 

ScruTATEUR, fem Mot qui vient du Latin & qui eft un Terme 

de acligienx.Les Capucins apelent ferutateurs ecux qui 
dans les éleétions & autres chofes d cirre nacure ramailene 
lseroix des Religieux, mercer ces billers par ordre & comp 
ten les voix. 4 y a dans les gtans éhapatre: g:xraux ordi. 
paiement quatre feruraceurs, mais danses chapitres pro- 
vinciaux n'y en a le plus fouvent que deux, Les Auguitins 
apelent auf fermrateurs les Meligieux qui font élus pour €- 
xaminer les voix qu'on à dornées dans ui Chap.lrorincial. 

Serurateur { m Ce more dit quelquefois par des Piédicateurs 

enparlast de Dicu& fan fie Qu fonde Les cnrs Qui pé« 
nétre dans les cœurs (Dieucilieferutareur des cœurs. } 

Scaur N /.m Mor qui vient du Latin ferwrinigem & qui fun 

Terme de cersains Religieux Gr de cer'aiu, s Religicufes. 

<'eft un recucsl de vo’x. Ln examen de voix puor douter fon 

fufrage fur ie choix de quelque oficier Dent? ou far la 
qi 


Seolaflique, [. f. C'eft la Teologie querelleufe. Téologie qui 
> tai af Écs divines fur les principes de l'écran & 
de la mis (Savoir la ScolaRique.Ænfei gner la Scolaf- 
tique, Pr 
Soi asTetfim. Mot qui vient du Grec. Celui qui a commen. 
té un Auteur Grce, ( Unbon Scoliafte.) ; 
Scolie, (. f. Mot qui vient du Grec Commentaire Grec Expli- 
cation d'ur Auteur Grec. ( Faire de boones fcolies. ) 
Scolie, En Geomerie, ce mot fignifie unc ebfervation qu’on 
air fur une propofñtion qu'on a demontrée, 
ScororenDres. f: f.Mor: qui vient du Grec. 1] y a une'fcolopen- 
dre terreftre,& une fcelop-ndre acatique, La terre fre cit une 
forte d'infeée-qui moi d,qui a le corss marquete qui à plu 
fieurs piez,qui «ft long dc trois ou quatre doigts , qui nait 
& vit dans des rroncs d'age . ou dans des pieux fichezen 
terre, Jonffon. La ftolopendre acatiquerou de mer eft unin- 
feête long & rougce,ou qui cire fur le blanc,qui fe rorulie & 
- qui a pluficuts piéz Rondelrs. Hiffoire des animaux, 
Scoreur, & felon que‘queseuns femrbur, [. m. Fournier, Hi 
drosafejir feorbus.Les honunts habiles dans!la langue que 
j'ai confulrez difent qu'ils ont toujours oui dire fcorbur di- 
fons donc fcorbur avec les habiles gens & piefque avec rout 
le monde. Le fserbut eft une maladie qui prend fur mer,& 
principslement dans les voiages de long cours, qui alcére la 
male du fang qui enfetout le corps, ke remplit depultules & 
infe@e l'haleine. (On fe guérit du feerbur à force d: rafrai. 
chiffemens qu'ocrprend Jor (qu'on à pris verre Etre ataqué du 
fcosbur, Le feorbur pourrie les rambes, gâta la bouche & 
£cron ber les denrs a la plus part de l'équipage. Tachard 
votagede Siam.l 2... . 
Scorr on, f m.Mor qui vienr du Grec. C'eft une forte d'in 
fée venimeux. norrâtre & comme de couleur de fuie , qui 
a huic piez.& des y.ux fiperis qu'à peine les peut. on voit 
{L: feorpion vit d'herbes . de Ielirds & d'afpic:, fon venin 
cit plus dangereux à midi & au cœur de l'h ver qu'en d'au. 
tres terms.'l a de l'ancipatie pour le crocodile Ii ny à point 
de fcorpioas aux païs froids. L'huile de fcorpion cit bonne 
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receprion de M novice Religicufe.'Ces voix fe donnent: ‘ puife de l'eau quand lefeucften quelque maifon de Paris. } 
d'ordinaire par billets Les Capucins, les Auguftins & les Re- + ps feaux. Certetaçon de parler tveut dire qu'il pleut 

ligieufes hofpitaliéres parmi qui le motjde fersrén citen ufa,) abondamment & que la pluie ef forte. : 
&c difent, Faire (crusin,& faire Le fcrutin. Examiner le feru-| Seawfceau f. m.L'un& l'autre s'écrie pour dire cacher. Ce 
tin, Par.pl.16.p. 559. Sans s'arrécer à ce ferutin eriminel,la| mot defreamie dir en parlant d'afaires.{[l y a des gräs feaux 
fuperieure reçoir fœur Gillerre ag 2 16. ) & deprtis faux-Le grand feau cft ke feau de laïgrande Chan. 
Scrnrin Ce mot parmi les, Auguit. figaifie aufli le lieu auquel! cclerie fur lequel on imprime la figure du Roi. Ce (eau cft 
le Provincial,ou les Vifeeurs incerrogent les Religieux furlel gardé par Monlieur le Chancelier , ou le Garde des feaux & 
fait de leurs vifires. Ainfi-on dit ,( Aller au ferutin. Ecre a-| c'eften ce feau qu'on expédic routes les lettres de comman- 
Îlé au ferutin. Ge mot cft au fi eu ufage lorlqu'il s'agir de] dement & de finance.& celles de juftice concernant les afai- 
l'élection des Papes, } res qui pcadent au Confeild'Erar, ou au grand Confeil. On 
dir, Leriresuféllées du grand 1leau de ere 1aune, Signé fur le 
repli par le Roi,& fellé du grand feau de cire rouge. Donner 
les feaux.Oter les feaux. Rendre les (eaux. Leifewm.l.2.c.4. ) 
Le petit feau, Ou le feau de petite Chanceleric ; ou de Juftice, 
'eft celui qui porte feulement les armes du Roï & qui ferc 
à cxpédier les aétes de Juftice.{ Les feaux de Juftice écoienc 
aurrefois tous diférenss mais Philipe le long en me ayant 
Joint à fon domaine les feaux des Juftices Roiales, fes fezux 
font derenus publics,roiaux & domamaux. V.Loif. [2 c.4.) 



















sScu. 


Seuzrsr. Ce mot eft prefque Latin Ses/pere Ganifie graver «Il 
fe die parmi les feulpteurs, les peintres & les connoiffeurs. 
C'eit rravailler en fculpture, (11 faut agréablement feulper 
cela. T'achez de feuiper joliment ectce bordure. ) , 

Sx. Ce mor eft le Datif & l'acufatif du pronom. Sos. Voiez Sei. 

Scuzrrsur feulteur,f.m. Quelques.uns difent femlresr,mais ces 
que ques-uns là parlent comme le Peuple. { Le bel ufage ef 
poat fc ulpreur qui veut dire celui qui tait la fculprure qui y 
rravaiike & en fait profcflion.Le Vafari a faicen lralien & en 
trois volumes la vic des excclens ‘fculpteurs, des excéllens 
Graveurs & des excélens Peintres. ) 

Seulpresur en pierre. C'eft celui qui fait des ouvrages de fculp. 
ture de pierre & de marbre. | 

Sculpteur en mérail C'eft celui qui fait des ouvrages de fcul 
prure de métail foit argent , ou scuiyre. 

Seulpreur en bois. C'elt celui qui fair des ouvrages de feulp 
ture de bnis. : 

Seulprure;fculturs, (£ C'eft ua are qui oran le fuper Au de la 
matiére fur quoi 1] travaille, docne à certe matiere la forme 
du corps quele fculpreur s'eft propofe. Lé mot defeuiprure 
fignifie aufli un ouvrage faic par{les mains du feulpteur 
(La fculpture eftun tres bel arr, La feulpture ett belle quar 
elle reprefente naturell'ment ce qu'elle doit réprélenter & 
qu'ily à une proportion iufte & narurelle étre rouxcs les pa 
tics de la figure Voicz,Vafari Traité de l'Arch. dr fe € 8.) 

Seursur. Voicz fcorbur- CA 

Scurrisrré, fm. Mot écorche du Latin qui nef pas fott u 
fixé & qui vour d're Bowfongerie platfanterie boufonne,{ Ci 
ceronromboit quelquefois dans la boufonneric & la fesrri 
ditél'Abé Talemens,Plutarque, Vie de Cie Tom.s p.45 3. ) 


SE À. 


Szarez, { f. C'eft le droit qu'en a d'avoir place dansune af 
femblée confide:abl. C'eft auf ie rang felon Hequei chacur 
J'eft afis.{ Avoir.droir de Séance au Parlement, Derrer fean- 
cc à quelcun, Prendre féance dans un Chapitie, Que chacun 
£cräge comme il pourra. fans préjudice à fa qualite: une au 
tx fois en reglera l:s féances. AblLue. T3. lup:letragique ) 

Séance, [. f. Cufteuff le remsqu'une cempagnic confiderable 
cf affemiblée & 2ffile pour ideisbérer de que que chote. ( On 
employa agréablement la derniere léanice 11 y a feu deux 
feances,:la prémiére fe &e le rrezieme, & la feconde, le qua- 
torziéme du mo's. Parrm Plaidoié. 15. On jugera ce proces 
en deux ou treis fésnces- . 

$éant. Fardeipe Qui elt aflis Quand le Raï ‘eft féant fur fon 
lie de Juftice,les Princes du tang, les Pairs & autres grands 
Seigneurs fonc fur les hauts fiéges. Le grand Chambelan & 
le Prevor de l'aris au fiége le pus bas dans le parquet & pres 
d'eux les Prefidens & Confeillers du Parlement en robes rou- 
ges Les huifliers des Chambres font à-genou devant le Roi & 
tiennent chacun unejverge à la main. V. le Cerémonial. T. 2, 

Séant,féante adj Ce moine s'emploie que pour les mœurs . 
(Ca eft cout à faie mal. fésot rà un honnête homme. Ce qui 
cii féant à l'un ne l’Lft pas à l'autre Va. Rem.C'eit à dire, 
cc qui efl horréte à l'un ne left pas a l'egard de l'autre, ) 

TSéantf m. Cu. Hffe Le dessiése. | Erre fur fon féant. Mettre 
ur malade fur fon féant- ) 


SE B 


Sésasriew;f m. Nom d'homme. ( Dom Sebaflien Roï-de Por- 
tugal pañla en Afrique conere les Mauies,préfenra la batait- 
le à Muki Moluc Roi de Maroc & Furaue dans le combatt : 
Voicz Coneffaggio, Iféoria di Persog alle, l,3.) 

Sebaftienne [.[. Nom de eme, (Sebaltienne ef belle & grande, 

SEBELINE. Voiez zibeline. : 

SesiLe, f.f. C'eft une écuelle de bois propre pour emettro 
fous les murds, fous les cuves & raurres vaiffeaux où il ya. 
de cidre, de la biére, ou du vin ( Une grande febile, Une 
perire febile. On fe tert principalement des fibics dans ks 
prelloirs. . 


S$'E C 


Sec, séche,adj: Mot qui vient du Gréc Pers, Roial..Racines pe 
148, C'eit ce qui ne mouille point-Qui n'apoirt d'humidire. 
pue Bois fecLareire eft fort seche cette année. 1678, 

ays (ec. ) + 

Sec, éche Qui a êté féché au feu.ou au Soleil. Fruirs fcs.Des - 

' rails fecs.pes figues féches &c Ces drapsne fon pas afloæ 

ecs. 

* Qui peut voir d'un œil see fa maicrefle mourante. Hab,Teme - 
ple de La mort, C'eft à dire.qui peut voir fans larmes. 

* Secsséche. Maigre, Décharné. : 

(Son corps cit plus s#7 que du bois. Gon. Epi. La. - 
Carerine ne me plair point. 
Elle cft séche comme canelle. Mai. Poëf. 
1ia ke corps fre & ke rmine afamée. 
Dépreaux; fatire 1. ) : 

*Ser, Ce motfe dit auf des hqueurs. On dir du vin/d'Efpagne : 
ue c'eft un vinfes : pour fignifier qu'il n'eit ai gras,ui on- 
ucux, 

#Sec,sèche.Cela fe dit du file & du difcours. (Le file & le dif 
cours {ont fecs jors qu'on exprime foiblement une chofe 
qui devoic éxre exprimée forcement, quand il s'agit d'expri- 
mer une grande chofe & qu'on trorque l'expreffion, & - 
quand les periodes & les pärties des perrodes font trop cour” 
tes ; qu'il y a untrop grand nombre :de petis membres & 

u'il paroïten cela de l'afcdtarion. Voiez Démétrius Phal. 
raité de l'élection. Avoir le file fec & froid. ) 
Vne repartie séshbe. C'eft à dire burlefque & forte- 

* Sac,séche Terme de Peintwre. Ce mot defes le dit d'uñ on 
vrage de peineure, dont les clairs fonc crop pres des bruns, & 
dont les contours ne font pas affcz mélez. 

Sec, fm. Je n'ai trouvé lc mor de fee fubltantif que rarement. 
(Il a emploie le verd dr le fes, L'eft à dixe il a fait poux ccla - 
tont ce qu'il a pu. ) 

Rémettre nn cheval au [ee C'eft 3 dire le remetrre à l'aveine 

: . & au foinquard ila mange le verd, 

Srau, fm: Sorte de vale qui a une large ouverture, qui eft | À fec,adu Terme de Mer qui {e dir dcswaifleèux, {Mettre un : 
rond, qui € Fair ordinairen Lit de bois, de cuir, ou de eui-|  vaïffcau à fec,c’eft le mettre hors.de l'eau pour lui denner le 
vie, dont one fett pour puiler de l'eau.(Un feau pleinl -radoub 
d'eau. liy a des feaux de bouïgeois , des feaux de portrars | 4 (cad. Ce mor fe dit des fleuves ;'écs puirwdes riviéres 8 
deau&. des {caux de vijis qu ion des feaux de cuir oùloul des autres endr nrs où‘il y a eu de l'eau & où il n'yena plus. 

{ La riviére cft à fe. Le puis citatec.) , ik Le. 


SE C 


+" Le pauvre diable elt àfec, C'eit à dire,que le pauvre hom-| 


meou le pauvre garconn'a plus rien. 
+" Le Poete eft à fee. Depr Ep. +. C'elt à dire, le Poëte ne fau- 
voie plus que dire ;1lne fauroit plus rimer, GARE 
Paffer une riviére apié fee, C'eft la palfer en un endroit ou il 
ya se peu d'eau, polanc les piez lur des prerres , &t fans ie} 
mouiller. 
X Regarder quelque évenement d'un œilifec.C'eltà dircifans 
pleurer, & fans pitié. | 
Séchément Voïcz plus bas. 
Sécancr ff.Terme de len 
faice & de méme couleur, 
de Dame, de Valer. Gagner une fécance | . 
SécanTE, f.f. Terme de Marématiques. C'eft une ligne qui 
fort du certre du cercle,& qui coupe la circonférence pour 
aller jufques à la rangente. ( Voila une fécante Ily a des ta-| 
bles dis finus,desrangentes & des fécanres-, derous les de-| 
grez & de routes les minutes d'un ce.) : 
seche. [ f. Poiffon de mer qui :n’a point de fang & qui ft 
uelquefois de 2. coudes , couvert de peau {mince , ferme; 
d piez au cdevanr de la 


e corps & charnu. { La séche a huir pie leva 
tête & deux aucres plus grans que ceux-là & qui lui fervenr 
dc jambes. Sa bouche & fon bec font femblabies au bec & 
à la bouche d'an perroquer. Prendte une séche, } 
Séchemenrt, adu. Dans un lieu fee. ( 11 faucque les confitures 
foient 'séchement. ) « à 
Elle jui dit un peu séchementiqu'el- 


* Séchement.Froidement.( 
lelegferviroit. ) s : : 
dement. { J! lui a parlé un peu séchement. } 

Cela et dit séchement: ) 


X Séchemenr. Ru 
* Séchement Sans ornement- ( De de SEE dl quel 
. Tirer lhumidicé de quel 
Le vent sécheles che 


Sécher, v.a. Rendre (ec. Kendre ari 
que chofe. { Le hale séche la terre, 
mins lorfqu'ils four mouillez. ) 

Sécher Terme de Blächifeur & Hlanchifeufe.C'eft Gver l'hu- 

midité dufliuge en le virt fur la platine,ou en l'ex pofast à l'air 
{ Sécher le linge. Le linge ne sèche pas aifement en hiver. 
#* Non; non fongeons a vivre, ; 
Va maigrir f ru veux & fécher fur un livre, - 
Dépreaux » Lufrim. ; 
C'eft 4 dire, maigrir & pâlr à force d'étude, 

Sécher fes pleurs. C'eir ccffer de pleurer & de loupirér-. 

A récher (ur Le pié. C'eit à dire.Laoguir.Perir à vuë d'œil. De- 
venir tous les jours en un erane plus miferable. : 
Sacher, v'a. À fe'd t proprement des herbes , des lieux bumi- 
des & de la terre. Ceft- devezir fec. La loire de l homme 
Gt comme la Aeur de l'herbe: l'herbe fe séche & la fieur 

tomb". Port Reial, N T. Epitres.) NES 

Séchereffe, [ f.C'eftune-conicmmation de l'humidité, C'eft u- 
ee confommation de l'humeur naturelcpée un récrefhffement 

ar l'alterarion des parties, ( Onn'a pas feulemenc à com 
Pare fardeur & la féchereife, du païs mais le fable méme. 
Vaug Quin La «7. Les lechere de l'éce ontjété fort gran 


dei ÉTameoué. : 
#+ Mon Dieu quels Amans font-ce là! & quel fecherefride 
converfation-Meliére. On apeile difcours froi celui où il y 

: a une grande fécherefed: fens.Coffar, Défence de Voit- 
fair qu'afoiblir les ouvra- 


%°La concratnte des précepres ne fa: 
ges & leur donner une certaine féchereffe qui les rend mai- 


es & déchatoez Depr. Long. c.1:) | 

* fs fec # dla lettre qu'il reçutiie furprir. S. Evremont. 

œuv.mel. C'eit à dire, le peu d'afeétion, d'honnêceté & d'a- 
grement qu'il troura dans certe lettre l'éconna. 

£ m Terms de Parfumeurprononcezwéchei. C'eft 


SécHoik, /: on ci 
nr quarré de bois de fapimou d'aurre boïs léger avec des re- 


bords cour autour dans 
fivonnertes & quelques aucres €l 
fechou n'eft pas afez gro } ù 
Srconn, feconde, ad Nom denombre , qu'on apelle ordiaal, 
ceft a dire, qui marque le rang: qui fuit immediatement le 
remier, Deuziéme. Ilcftile fecond. 11 eft la feconde per- 
oone du Roiaumnc. La feconde table, la féconde épreuve. 
Terme d'imprimerie. Se marier en fccondes noces.Le fecand 


sup de lacloche, 
Esu fcende. Terme de Chimie.C'eft de l'eau forte qui a déja 
à diffoudre des méraux.' 


fecvi à graver, Où à di | es 
Socond, T'ecmede mariac.il [e dir d'un vaileau qui cf érable 


de hoc. Ce font plufieurs cartes de 
{ Sécance fimple sSecance de Roi, 
*) 





hofes de certe nature. ( Ce 


lequel on fair fécher des paitille’, | 


’ 
._ SEC 309 
Fed en fecourir un auerc.On l'apelle auffi le Matelot , ou le 
scond d'incel vaifleau, 1} y a quelqu:fois deux vaifleaux 
Leconds, c'eit À dire, deftinez à fecourir un Amiral. un Vice- 
ma al un chef d'Ficadre, ou le Cemmandam dure divi- 
où- Es l'on dir fecond de Avant fecond de l'arriére, pour 
marquer le poite qu'ils prennent dans le rems d'un com- 
bar:l'um devant & l'aucre derriére le vaifleau qu'ils doivent 
fecourir. 

Sacon», { m. perfonne qui en foutient , qui en défend une au- 
teen que combat ,en quelque afaires ( l'reudre un fe- 

, cond. Choifie un brave fecond. } 

Second, ( m.Celui qui apuie & fourient queleun dans quelque 
ditpure, ou combat d'efpric. (Mon fecond ; foutenant mon 
difcours, die Paf. L.4. } 

Second, fm. Terme de Tripor,Partie de la galerie,qui eft aprés 
celle qu'on apelle premier. ( La balle eft au fecond. } 

Séconde,f f. Terme d'Afironomie,dre.C'eft laioixantiérre par- 
tie de la miaute. 

Secondement, adu, En fecoud lieu. { 11 Faut prémierement ai- 
mer Dieu de tour fon cœur,& fecondument fon prochain 
comme foi même. 

À Secender, wa, Ce mot fe trouve dans Voiture das la figni- 
fication d'égaler , maus il ft vieux dans ce fens. 

Maïs puis que le refe du monde 
N'a rien de b'au qui vous feconde. 
’ Voit. Poëf. 
Seconder w. 4, Aider. ‘Favorifer. 
( Queique bonheur qui feconde tes vœux 
1] n'arrecera pas le tems qui toujours vole. 
., ….. Mai Peëf. 
ni ciclfecondeir mes défirs je vous donnerois davantage, Le 
Ne. 

Secoüsp w. #.Ce mot fc direntparlant de cértains arbres. 
C'eft semüer & agirer pour faire romber quelque chofe de 
deflus l'arbre. (S coûer an prunier. 

SecoñerRemüer. Agiter pour faire tomber quelque ordures 
peur nettcier. { Secoüer un tablier, mie jupe.) 

Secoer Agirer, tourmenter, { Les Chevaux de tanége,& ks 
chevaux de poile fecoüent ceux qui les monient. ] 

Secoier Ce mot ce dir en parlant des gens qu'on pend,& veut 
dire Tourmenter. Sauter fur ks bras. { 1 avoit la vie bien 
dure.le bourreau à été un gros quart d'heure à le fecotter. } 

* Seccüer. Makraiter Maimener, ( J'arun peu fecoüe men 
are à mais caété à bonne intertion. Cérin , Mexagerie, 

Su 

Se cer, w. v.sSe fecoüer foi même. { Les chiens,slés che- 
Fao@ Se fccoûent quand sis lorcent ce l'eau a fin de s'ef« 

uier.} ; re 

Secoñer.la bride àun cheval pour le faire avancer. 

* Secoûer les oreilles A ie dit aw fguré.{ Ce hiberrin fecouë les 
oreilles quand on lui donne de bons averciflemens ; c'eft à - 
dire , il n'en tient conte & les méprife. } 

* Setoñer Le jong.Ce mor au propre {e dir des animaux qui ré- 
fiftenc à recevoir le joug Mais aufiguréail fignifiesle delivrer : 
de la fervicude,de la sirannic & de l'o reffion.lc retirer de l'O. 
béiffance de queleun & fe merrrcen liberté. (Les Suifles ome 
fecoûé le joug dela Maifon d'Autriche. Les Holardo®s ont 
fecoüésle joug de la domination EFfpagnoie. ) 

+* On dir qu'une maladie a bièn/eseié une perfonne ; C'eft À 
dire, qu'elle la fort tourmenté,& l'a fort aKoibli. 

Secouëment, [ m.L'Attion de fecoûer. ( Le fecoïcment de ce 
caroile,de ces chevaux de pofle , m'eftiofuporrable.) 

Srcouraguz , #dj. Qui: fccourt volontiers. ( C'eft un voifin 

fort fecourable, Afliftez moicn ce befoin. Vous qui éres fi 

fecourable. Voir. 25. C'évoit un homme doux & feconra- 
ble. Flechier, oraifons funebre:.) 

e Quipeur cire fecouru. {n'eft pas bien en ufa- 


+ Secourabl a f À 
fensquoi qu'on ait dit que Candie n'étoir pas fe 


! 
ge ren ce 
courable. 


Secourinu.a lefecoursefecourois V'ai fecouru lefecourus.le 
fecourtai.le fecoure. 1e fecourrois Ie fecouruffe. Ce mot fpri- 
fie Aider Donner fecours. Affifter dans Le be foin {Sscourir un 
amide fon bien de fon crédit, secourir l'Etat. } 

secourir Terme de Guerre. C'eit faire lever le fiége de devant 
: que place. { Sccourir une place. SecOurir une ville, } 

Sesourir Lerme de Manège, C'eit donner es äun cheval 

4 à 


LL 
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Jo: fqu'ileft à propas. [ Vôrre chevalne va plus, fecourez.le. sePretaires de Saint Iunocér Ce mot fe dit en riant,& veutdire 
add 3 fon € AA deux talons en le pinçant d£licate- de miférables fcribes,qui font profeffion d'écrire des lertres 
ment. } pour les valets & les fccrances &c autres perfonnes ;du petit 
Secourir, ur. S'aider!.Se donner fecours.{le vous rends graces} Peuple, qui ne favent pas écrire. or 
de la ditpoñtion où je vous vois de me vouloir fccourir en Sécretariat fm Charge, Ofice, Emploi & dignité de fécrétai- 
vou fecourant vous-même ) re. Tems durant lequel on a exercé lacharge de fécretaire. 
Secours, f. m. Aide. ( Donner du fecours 3 queleun. Marcher (Ce fonc des droirs & des prvileges atachez au fécrécariar, 
au fecours de l'aile droite. Ablancours Ar.l. 1. Venir au fe | Soo fecrérariar « a été illuftre. } : 
cours. Aller au fecours.} : _ ÎSecrérement: adu. En lecrer. Tout bas: { Faire une chofe fe- 
XSecours Terme de Guerre.Soldäs qu'on envoie pour feceurir}  crérement. Il jai a dir quelque chole fort fecrétement. } 
quelque place ou quelques troupes. (Empécher Ie lecours. Secrettesi[. f. Terme d'Eglife. Ce font ide certaincs oraifons 
Ablancourt, Ar liv.premier.Le fecours n° a pu paffer. Il mit que le Prècre dir rour bas à la Melle. ( Direles fecrettes, Le 
fes navires à embouchure du port pour timer le fecouts|  Prérreéranc à la fin de la derniére fecrerte, il. ) 


delamer. Ablancourts Ar.l. 2.6 1.) ; ScraiREs, fm. Gens d'une fcête hérétique. ( Les derniers 
Secousee f. f Violeme ;ag tatior. Adion de fecoiler. ( Cette]. feÆaires lui ont Fait ds plaies fanglantes & morteiles. Le 

iccoufie cf bonne Donner quelques fecoï.ffes- ) Chambre.Îl fembloir qu'Elizabet pretérä: les dogmes de Lu- 
* Les Lace lémoniens ont cu de rudes fecouffes. Ablanc. Arr. ver à ceux de vous les aurces feéaires Maue. Schifrme d'An« 

livre 1-ch, 4 . | . gleterre, L. 3-P 445: ) ; 
* L'héréhe ne s'eft afermie en aucun lieu fans y receroir de sÉrarien m. Ce mot fe prenden benne & en mauvaife 


















grandes fecouffes. Mancroix Shifme d'Angleterre liv.troi- 

éme, page 473. } : “ 

+É le reçois d'érranges fecoufrs,& mon cœur ne ticntiplus qu'à 
un fier, Melicre, Précieufes, fceme. 11. | 

S£cRE T3 /. m. Quelques-uns prononcent fegres. mais la pro- 
nonciation la plus o:dinaire & la plus reçue parnm les hon- 
néres gens c'eft d'écrire & de prononcer fscrer. VAWg. Rem, 
Chofe qu'on tient cachée fans la communiquer. 

J'aime & je vous dis monfecrets 
re js mourrois pluror Silvie, k 
._. Quede ie dire à quelque autre qu'à vous. 

Divulguer un feerer. Découvrir un fecier. Eventer un fecrer. 
Ablancourtconfier lon feercc à quelcun. Savoir rout le fe- 
cret d'une afaire. Le lecrer de la confeflion. } 

Secrer. Moien. (Le vrai fecrer pour avoir de la fanté eft que 
le corps fort agité & l'efpric fe repole. Pair. L. 44. ilyades 
machines dont on ne peut fc fervir, des ferrures & des cade- 
nas qu'onne peur ouvrir. fi onn'enfçair le fecrer-* En a 
mour le fecree cft d- plaire, ? . . 

# Enterrer fonfecrer Benferade Poef. C'ef à dire,cacher bien 
fon fecretsne le découvrir à perfcnne. Voïez enterrer. 

Secret, Ce mor fe die en parläc de Médecine drde quelques Arts 
C'eit ce qu'ily a de plus fingulier & de plus fouvera:n däs 
la méde ine.c'eft ec qu'il y a de plus particulier de plus fin, 
de plus caché & de plus rare dans les arts. (Les fecrtts dela 
médecine Parngelas. Quinr, 1 ce. 5. lui a cnfeigné tous les 
fecrecs de lon act, Empioier tous les fecrers d'un art } 

Secret, fecrete, adj. Caché. Qu'on ne decouvre pas (Cela ef 
fecrer. La chofe eft fecrerre. Ablancourt. Une infpiration fe- 
cette. J'ai eu un preflenrimer.c iecret dé ce maiheur. } à 

Secrer, fecretse. Ce motfe dit des perfonnes & veux dite Qui 
ne die mor Qué ne découvre rien.(il n'y à guere def:m. 
mes fecrerres."C'eft un homme forr fecrer. 

En fecrer,adv, En cachette Secrecrement Es cpnfidence. ( Par- 
ler à queleun en fecrer, Dire ude choie cn Rerct à quiique 

erfonnce. . 

Secrétaire fm. Celui qui ft aux gages de quelque grand Sci 

r pour écrire fes lettres & autte: choles. On à «le auff 
Fcretaire ce'ui qui Fait l'exerait d:s piecé s d’un Confe:lle a 
owautre homme de rabe confiderable. Celui qui fait le: afat 
res de palais d'un homme de rob:.4e qualicd (Un feciérar- 
-xe d'un Confeiler de la grand chambre gagne tous es ans 
mille écus. } 

Sécrétatres d'Etat. y a quatre S:creraires d'Ecat qui fonr des 
Ofcers de Ja Couronne dont chacun dans le meis de fon 
mimlére expedie les grac:s du Ko, conduit les Deputez 
qu'on envoie au Raï à l'audience: que fa Majcite donne & par 
les mains duquel patlent les dépêches du Roir&. celles qu'on 
adrefle au Roi. 

Séciétaire du Cabinet Sécretaire de La Chambre Gr du Cabi 

* mer Ce font des Ofciers qui aid-nr le Ro: dans fes depeches, 

Sécretaire du Roi. Le fonc ges Oficiers qui hgnent l:s cxpédi- 

tions du fau, 


Sécretaire.Ce mot pour dire comfident fe dicen Poele feulemét 
[l 


part & veuc dire cebun qui fuur les fencimens 4: quelque par- 

ticuiere qui les foutienc,les défend & s'# atache avec ardeur 

(Ep Qerc & es fedateurs croicnt que Dieu cit ieul digne 

d'être aime & admire PafPen.Les {état urs fonr en grand 

nenbre Les feétateurs de Mahomet font bien aveuglez.) . 

Seëte,]. f. Opmon fuivie de plufieuts peiicuces € Scêe 
dangercufe, Faire une feête, Dériu re une lcêke. Le j'irronif= 
me n'elé pas une fe@e de gens qui loent Pettuadez de ce 
qu'ils difene , mais e’ett une icéte de menteurs. J'ors R. il y 
a eu diverfes fetes de Fh:'ofophe-.lly : voit trois principa- 
les fees entre les Jurfs Latcéx des Eilos , la icéte des 
Phanfiens & cell- des Saducéens ) 

Szcreur fn Terme de Grometrie ( Vn Sc&eur de cercle eft 
une portion de cercle en forme de triai.ge IM:XTE compris, 
encre deux d mi d'amètres & anarc de à c'iconference du 
cricle Parties nouveaux Elémens de Géometrie L4.ar.4.) 

Secrion, f. fiantie de chapie {Luc Pitite où une Ban 
de fcétion. Les anci ne n'avorert guere lul.se des icétions 
par chapirie. Traduétion nouvelle dela Cité de S. Augnff. 
Tome s 1, Remarque } : “ 

SeEson-Terme de Mathematique.Si deux 4 fe crupent.ils 
Le coupent en une ligne droit qui s apnile 4 commune fe c- 
tion Pardies per € Art 1e On part aufli dés icétions co- 
niques Ce font d viris figues qui retuitene , de la icétion 
d'ün Cone par qu Ique pau, lavoir le triangle ke Coicle » 
l'Elipre la Par-bnl: & l'hprrboic. : 

Suéfien. Signiic aulli r'aron de couper & ls parties de la fi- 
pue Re OQad t faune la tétion a'une bgse. Faire satri* 
cétion d'un angle c'ftädie, l: couper entres parues 
égales Sc étions egale: où 1. égales. Li pius grande ou ia plus 
pote fection d'une lg, &c. + 

SecuLa R£ adj Ce mor ic die de certains jeux qui fe faifoient 
da cems de accienre Rome , à la hn de chique ficcle . de 
cent ans un cent ans, (La detmiere Ode d'Horace regarde les 
peux feeuiañes.) JF 02 

sécularifes.» a. CAR Faire pafler de l'erac de Religieux äcelui 

de viêtre féeuher ( vécularifer des € havoines de 3aint Au- 
gaftin. | Ce mor fe dit auffi en parlant des béncfices poiledez 
par des go de bunefices en reple.kt cel virer ic bené” 
fice di la repl. de queique Oidre parrieuliss de Religieux. 

(Auf on dit, Sécularier une Abaie. secularifer un Paieue 

té, Par le uratté de La paix de Munfier, où à f-culacité quele 

ques Etèchez & que ques Abaïes. Les Eghfe qu'on fecu- 
lasife contervent leurs anciens droits & leurs anciens privi- 

Les Févres, de l'abus, L 2.) . 

Secularilarion.f.f “rononctz fécularizarien, ion de fécula- 
tier. ( La lécülatifarion di quelques Abayes S'eit faire en 

Francec pas l'autorité x par le confercemient du Pape, La 

fécularriaion de quelques Evéchez s'eit faite en Almagne 

parles Princes & 15 Menbres de l'Empire, il faut pour Ja 
fleularifarion des Fgliles réguhéres, autorisé du $. Srege, 
celie du Roi, de l'Lvéque du lieu & du Patron. & méme le 
confentefent du peupi;avec l'homologasion du l'arimcnt. 

Peoles re pti d: ro I Las ) a&s à 

n n : Si ulier, focnliére, adj, Ce mot fe dit des perfonnes 8 des 
fe Po den ne 
pre a lyon) phétilangnhantens | fes & qui onc l'auvurité cm main, Ainb on dir. ( Le bras fée 


S £ D. 


fier. Un Prince féculier. Puiflance féculiére, Autorité fécu- 


Lére. ( 

Seculier , féculiére , ad}. Qu 
mondain. l’rofane. Qui elt d'une perfonne qui aime les plaïfirs, 
les vantez & les chofes du monde.( Un habit féculier. Fa- 

on de vivre féculére & mosdaine. Un Ecléfaitique ne fe 
doit point embaraffer dags ‘es afaires feculiéres. 

Séeulier. féculiéres ad1. 1 fe dit des perfonnes , & veut dire, 
qui n'eft pas Rel gieux, ( Etre Précre féculicr. 

séculier, féculiére adj. 11 (e die des choies, & fignifie qui eft 
du fiéclé. { La paume cit un jeu feculier. La chaffe eft uodi- 
Cr og fLeulier , c’eft à dire, qui eft propre aux gens du 

fécle. 

Séculiers,[. m.Le 
ni Religieux. (ll faut 


léculiers. ) £ : : 
Séculiers [mr Simple EcléfaRique."( Le Pape a acordé une 
Commende à un {eculier. Les {cculiers qui font riches & qui 
car ce n'elt qu'à cux qu'on don- 


ont du crédit , font heureux, 
n:lesB néfices en commende. } ï 

Séculiérement , a tv. D'unc maniére féculiére & mondaine, 
(ls vivent un peu trop féculiérement.), : 

Sécuriré , f f: «Ce mor vient du Lacin fécuritas. C'eft une 
grande affurance. ( Le Lion marche avec fécuriré. Ceux qui 
vivent dans le deréglement mettent FOUEC leur écude à fe ca- 
cher leurs murs ; de crainte de troubler la paix faufle & 14 

Sécurité trompeufe, das laquelle ils veulent pañlerleurs jou. 


Vois Eclairciffement:fur la vie Monaflique, ) 
s E D. 


me d'Imprimeur. Oo a donné ce nom au 
de l'imprimerie. On l'apelle aufli Pari- 


ç gens du fiécle qui ne fonc ni Ecléfiafti 
; laifler aux féculiers les divesrifessns 


Sepanorss, [. f. Ter 
plus pui caractere 
nenne. 

SénentAtRe , æ4i: C 
dit des perfonnes. Il 
demeure ordinaireim 
ou de l'efpric. ( C'eft un 


fedencaire. ; pee 
Sédentaire. Ufe die des ebofes ,& fignific.qui oblige une per. 
fonne à êvre fédentaire. Travail fedentaire. Vie fedentaire ) 


1] fanife auf , qui eff fixe en un endroit, demeure & cft 
écabli d 105 à detain lieu. { Philipe de Valois rendic le rar- 
ire àlaris, réglale nombre des 


lement tour à fait fédents È » 
Confeillers & ordonna qu'ils travailleroiene toute l'aonée, 


bé de Cheiff, Hiff- Phil de Vaulois Lt 
Sépi TEE , A adj Prononcez sédiriews, CE mot fe 


dit des pstfonnes & des chofes & veut dire qui va à exciter 
qelque fédicion Qui täche à faire que que fédirion. qi 
aime la edition & lerrouble.(Erprit feditieux. Ablancourt. 
Difcours fédrieux..Ablancourt.Clameurs féditieules-Patrs#s 


laideié.7. | ër : 
sioux + LA Gens qui ont excié une fédition. Gens qui 
fout queique fedition. ( La plupart des fediticux ont eté 
ex'eurcz, } ‘ 0 
x Sédiriense , s. f. Celle qui trouble le repos dort on jouit. 
(On a caché la Vérité au fond d'un puits , comme une Lé- 
ditieufe. $, Euremont in 4-p-5 
Sédirieusement , ad v. D'une man’ 
ai rend à qu'ique foulerement. 
ditieufement. } ; . 
Sédirion, sf. Soaerenree de ir: core _ drones 
ie le, ( Exciter, caufer ; ér fition. 
ae LL fer la fédition. Etoufer la fédition. 


Alumer la fédirion. Apat 
mpe queleun en ce qui regarde la 
€ On devroit fevérement punir un 


mor vient du Latinfedensarins& il fe 
veur dire , qui ne fort prefque point,qui 
en en un lieu, eù ileravaiile du corps, 
homme forc iedentaire, Un arrifan 


Lo 
ére fédicieufe. D'une facon 
En féditieux ( Parler ié- 


Ablancourt. . 
Sépucr eur , sm. Qui troi 
Keligion, ou les mœurs 


féduéttur. } : : 
Séini Tromperie dans des chofes qui re ardent la 
a ile sera {La féduétion mérite étre chi- 
sédui j'ai séduitiie séduifss. C'eit tromper 
slesc fes Lo mer la Religion, ou 
es. ( Séduireunenfant. Séduire une jeune He, 
nd + fe Lie ailément féduire à l'aparence, 


Or 
Quand lie OU pcquast dé QQUS FERME FORIGRSe 


tiée. } 
Séduire,v.4- le 
une perfonne dan 


S'E G:.S.8.1 3il 


Séduit s séduite adj, Trompé dans les chofes qui regardent le. 
mœurs ou [a religion. ( Jeune hemme malheureufement { 


ï fenc l'efpric du fiécle. QuieR| duit. Pauvre petite filie fc duite par un coquin 


La raifon peut être feduire 
Par les beaux mots du b. P, Bouhours. 
Ligniére poëfles. 


SEE 
Sézuté, Voiez Sélé. 
SEG., 


vient du Latinréecale, om 
de blé qui croit plus haut 
us long que eclui du 
meiil.ur de tous les 
s ce pain n'eft pas fi 


Séeze , ou Seigle, s. m.Mot qui 
de liralienfegala. C'eft une forte 
ue Le front, qui porte un grain pl 
rorment,& qui apres le froment cit le 
blez. ( On fair du pain de fégle, mai 
blénc que celui du pur froment , de forte que pour le rendre 
lus blanc & meilleur on y méle du frement.Le fégle échau- 
& refour,& var bien nueux pour cela que le froment. Le 
levain de légle Fair meurir & crever les abcés. Dal, 
Secuenrf.m. Terme de Geometrie. Quand une hgce coupe 
un cercleelle le coupe en deux parts qu'on appelle Fgments. 
Un segment de cercle eft une portion de cerckerter minée par 
une corde & par um acc de la cisconference. Il y à des gracds 
& des petits 1: gmens. On parle de l'angle du fcgment & de 
l'angle dans le fcgment , &c- : 
t Sécrecen, Ségregarien. Ces mots font écorchez du Lacine 
Daes & voicz séparer & séparation. 


SEL 


SiDa ; f.m Sorte d'animal fauvage à quatre piez haut d'une 
d: mi coudé ; où environ , qui a les mouftaches d'un tigre, le 
mufeau d'un liévre les orcilles d'un homme & qui eft roue 
couvert d- longs piquans rends, blancs & noirs dont il fe 
défend contre les ammaux qui l'araquert. ( Le Ssida naiten 
Afrique , il ne boit point, mais ensecompenle , ik mange de 
toures fortes de chofes: ) 

SriGNés, feigner. Voiez Saigner colonne Sa 





L0 

Sr cwEuR: f. m. Celui qui cét maitre d'un leu féodal Celui qui 
eut le maitre & je proprierane de quelque chole. [ Han dé. 
puiflaut Seig-enr. On donne ces qualirez aux Segneurs des 
haures & grandes Seigneuries. ScEncur foncier. Seigneur 
haue juiticier. Voiez Loifean rraité des Seign.] 

eigneur. Ce mot ef pris aufls pour un titre d'horncur , & un 
nom d'autorité , qui figrifie chu qui tiem l'autorité publi- 


ue .Loif live des Seign RE 
à 7 ë dans l'Ecriture & les livres de piété 


Seigneur. Ce mot figrnbe 5 
12m éme chole que Dieu ( Heureux celui qui eraint Je Se/g- 


neur, Port. R. Pfuxt. 
|Le Grand Seigneur, C'eft le Grand Turc. : ! 
+ FN Ée mor fe dit quelque fois en rrant, & figni 
er fs: Hr, 
{ Seigneurs Chevaliers Catalans 
Vout éres civils & galante 
. Voitures Poifes : . 
La jeune Doriméne fe marie avec le Seigner Sganarelle qui 
n'a que $$ ans Myliere. ) " 
* Seignenr.Ce mot fe dit en terme d'Afirologie & de Géoman- 
ce. C'eft la planetre qui domine dans une mailon du crel. 
Serge de Seigneur. Terme de Marchand Drapier. C'eftune 
forte de fer ge fine & luifante , donr fe font babiliez durant 
1 quelque tems, des perlonnes de qualité. 
+ Tant vaut Le Seigneur tant vaut la Terre. Faç00 de parler 
| proverbiale,pour dire que le revenu d’une terre augmente à 
} potion du foin qu'en prend le propriétaire ; : 
iSeigneuriage.f m-Terme de Meneie. Droit que léve le Prince 
pour la Fabrication de la monoie.Ce droit eft une petite foma- 
me d’argenc que le Prince par droit de fouveraineté leve fur 
€h:que marc d'argent, de billon & de cuivre en œuvre de 
monoie, comme {ur les Louys d'or Le feigueuriage cit de 
fepr livres dix fous, douze vint-troifiémes de denier:, 
eigneurial feignenriale , adj.Qui cit de Seigneur: Qu'apur- 
ten au Scigacus. ( Drois fe Eaeuxial: Torc feigneurtale. ) 


S: 


fe 


U 
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Seigneurie ,[.f. Droic de propriété, Puiffance prepriéraire 
Ferre ifeigncuriale. Puiflance en propriété. Ilya plufieurs 
fortes de feigneuries.il y a des Sagneuries publiques, Seig- 
neuries te Sat éd Pod fimples , direétes, grandes,hau- 


G-E L 


vous devez fixer vôtre fcjour, $, Eurem æœnu.mélées În.4. 
P. 444. La prifon et un crifte {ejour, Le Ciel et Le fejour 
des bien-heureux. 

Ou dic au Palais , raxer à queleun fon voiage & fon fcjour. 


tes , fouveraines, où médiocres-Les grandes & hautes Scig- | Sejowrner , v. #. Demeurer quelque reins en un lieu. 11 a fe- 


neuries font les Duckez, Pairies , Marquifars & Comwez;&|  journé pres d'un mois à Madrid. 
icontez ; Batonies ,|SE128 , feixieme. Voicz la colonne 


les médiocres Seigneuries ce font les 
Charelenies ,&ec Le 

Seigneurie Ce mot fe dit en parlant de Venife. C'eft un confeil 
cormpofé du Duc & de fix Confcil'ers, qui préfide aux trois 
Principaux Conieils de Vemife, d« lorte que ce perir confeii 
qu'on apelle La Seienrærie eft comme la tête du corps de La 
Kepublique. Seienurie figiu fie auf toute la Répablique de 
Venife. {11 fe plargmc de ce que la Seigneurie laiWoit pañler 
des corfaites dans ten galf.. Aemelet hift, de Venife. ) 

À Srigneurie. C: mor fe dir enriant, & fignifie ce que le mot 
de fgneria hsnifie parmi les Iraliens en parlant À une perfen- 
ne civilemenr. { Tres humble ferriteur à votre Seigneurie. 
Moliere, Cocu imagin.f. :3.) + ice 

Sercreure: f. f. Terme de Marine.Voiez Sillage , car c'eft 
11 même chole. 

Seime . f. f. Ternv de Maréchal, C'eûl une fente dans [a cocne 
des quartiers du ch:val qui s'écend depuis la couronne juf- 

ues au fer , quicit doulourcufc, & far boicet le cheval. 
€ Chevalqui a une feime. } 

Sein, f.m.Ce mot fe dic de l'homme & de la femme,mais plus 
otdinairement de la femme. C'eft la partie du corps ont 
les cerons , les mamelles. ( Elle a un beau fein.Le {ein de cer- 
te fillen'eft pas encore formé. Elle n'a point de fein. Cette 
femme a perdu fon fein. Elle avoic le fein découverri& fai. 
foir voir deux pitis glob:s aimez plus blancs que nége. 

Et l'ar fon fein pruc être aprés ce doux baïler , 
Ellem: fera repoñer. 
Segrais églegues. ) 

# Seia Ce mot fe dit au figuré, & fignife un creux , ou une 
capacité qui peut contenir quelque chofe. { Ainf l'on dit le 
fein de la rerre, & de La mer , &c Les Poëtes difoient que le 
Soleil aloir coucher rous les foirs da:sle fein de Thétis,e’#/ 
à dire, dans la Mer, Les méraux,& les mincraux font enfet- 
mez dans le fein , ou dass les entrailles dela Terre.) 

# La nouvelle de cerre mort lui plongea un poignard dans le 
fein,c'elt à dire, lafigea crucllement. 

* Les Téologiens parlent du fcio d'Abraham ; du fein de la 

loire. quieft le Parads. - : 

+* L'Egulereçoir les fidéles dans fon fcia, ou dans fon 
giron. 

Les Canoniftes difent que le Pape a rous les droite dans fon 
fcin ,infinupeBoris , & qu'ilne peut {e cromper dans le 


TOI 
* L porta la guerre dans le fein de la Grece. Vaugelas , Quin. 
ivre 4. 
* Un: Eglife feule à fes yeuximmobile  - 
Garde a fein du rumnlte une alfiéte tranquille, 
. on gp Lt. c-1, 

Sein. Ce mot fe dic en parlant de mer & c'eft un golfe qui eft | 
ordinairement de petice éeendué. 1! entra dans le fein berfi- 
que. 4b!. Ar, On dit aufi le fcin. Arabique, qui cft la Mer 
rouge. Hors de ces deux endroits, l'on dic coujours Golfes 
Voyez Golfe. | 

Séine. Voicz féne. | | 

Seine f.m. Ce mot fignific fgnature, 8 ne (e dir propreme-t 
4 ren serme de Palais & en parlant d'afaire, Recoonnicre 

on feing. Le Mai, Ade fous fang privé. Patrus troifiéme | 
laidoié . 

Elanc fein. Voiez Blanc-figné. 

Séjour , f. m. Lieu oùl'oa demeure & où l'on s'arrête quel- 
que tems. Là demeure qu'on fair en quelque lieu. Le reins 
qu'on demeure en unerdroir. 

Loin du fejour d: mon Prince 
Où le d:ftn m'a confiné. 
Main pois. 
Paris eft un charmant féjour , 
C'eft le païs de cout le monde, 
Paris eft un féjour commode, 
Où chacun peuc vivre à {a mode. 
Londres ,certe bünne & graide vile vous atend, c’eft Là que 


4 


| 
fl 


duivanrefér. 
$ E L. 


Sec ,f. ms. Mot qui vient du Grec & de plus prés du zatin Sa/. 
Ilne fe dir bien au puriel qu'en cermes ps & de Chi- 
mie. Le fel en généralelt un mixte chaud & {ec produit par 
la nature, ou par l'art avec de l'eau falée , lequel fert à aflai- 
fonner & à conferver les chofes. Il y a trois fortes de fcl 
commun, le fel foffile ou le fel gemme , le fel des fontaines &c 
le fel marin. Le fe gemme cft un minéral que la nature pro- 
duir däns les encrailles de la certe, & il eft la fource des 
autres qui {e fom. Il y a des mines & des carriéres de felen 

Pologne. Le fel commun & pour l'ufage ordinaire ft blancs 
ou gris , felnoir , gros fel & menu {eh (S'1l furvient quel 
qe irruption de nos canemis dans La Franche. Comté Gù fe 
ébirent les fe/s des falinesnous ferons quelque dimicution. 
Voiez Le bal des gabelles art.11. L 

Sel. Terme de Chimie.C'eft un principe fec & friable,combu- 
flible & incorruprible, fe difolvant aifémentdans l'eau & ca» 
pable même de fufion fans aucune addition. G/af.[.1. 1ly a 
de plufieurs fortes de felen chimie. Sel fixe, Sel volatil. Sel 
de tartre. Sel d'antimoine. Sel de Saturne, de Mars.de Tupi= 
rer, &c.Le fel fixe fe laifle re les (els & les efprits 
volatils s'ils fonc mélez avec lui au criple. G/æf.£. 1. 1On dit 
en Terme de Chimie calciner , fixer , & pur:fier le fel. 

Il y a un fel qu'en apelle fel armoniac.Le fe/ #rmaniac des an- 
Ciens fe rrouvoir en Afie& en Libie au lieu où les chameaux 
des caravannes fe repofoient. L'urine des chami aux s'imbi- 
boit dans le fable , & le {el volatil que cette urine contenait 
étoit fublimé par les rayons du Sole: jufques à la tluperfic.e 
du fable,& ceux du païs l'amaffoient pour le vendre aux au- 
tres nations. Le [el armoniac moderne lt compolé de {el mc= 
rin , de fic de cheminée & de l'urine des antmawx. Purificr 
le fcl armoniac. Voiez Glafer. l.2.c.12.traité de Chimies 

Sel, il fe dit en parlant de la Terre. C'eft ce: qu'on croit qui 
rend la Terre fertile, On dit certe Terren'a point defcl, 
c'eff à dire ; qu'elle devicat incapable de produire, pour peu 
qu'elle air produit. . : 

* _ Ce _. au fignré n'a point de pluriel & a divers fens. 

xemples, 1% 
C® Les Prelars _u la lumiére & Le fel de la Terre. Parrs* 
aidoié, 5. 
* he n'y ai pas crouvé le moindre grain de fc}, Moliere. C'eft à 
dire, La moindre pointe, ou fubrilité d'efprit , & je n'y ai pas 
tiouvé un bon fens, * : 
* Horace jetrant fe fel à plines mains 
Se joüoir :ux dépens des Collétets Romains, 
Dépreaux: Sat. 9. 

Sezentre, f f. Ce mor cell Grec. C'eft le nom qu'on a donné à 
unc pierre rare, de laquelle an dir qu'elle croit & détroit Le- 
lon la Lune. Maïtinius , 4dans fon voiage de la Chine, dit 
air en a dans le Palais de l'un, qui fonc d'un prix incfi- 
mabe. 

SeLENoGRApH1E ff Ce mor eft Grec & fignifie la defcriprion 
de la Lune comine Géographie veur dire deicriprion de la 
Terre. LaSelenographie ii done une fcience qui Fait la de [- 
criprion de la Luce & de toutes fes aparances , autant qu'on 
en à pù découvrir dr fi loin à l'aide des cclc'copes Hevelins 
Alt:onome de Danezic sa fait leprémier un livre de la Selc= 
nographie.æ s Aftronomes de l'aris , qui cravailient à l'ob- 
fervaïion du Roi , ont fait des Cartes Selenographiques. 

SéLERAT ,feclerat , adj. Ce mor vient du Latin fre/eraru, 8e 
il fe dis des choles & des perfonnes & veur dire Méchant. 
perhide. Noir & malin. ( Voila qui eft félerar, Ato/. M1eft 
félerar. Eleeft félerare. } 


Sélerat.f.m.Ce mor pris fubftanrirement ne fe dir qué des per- 


fonnes, & il fignifie méchant ; qui n'a ni foi ri loi. & fou 
vent nicœur ni honneur (Ontrouve d'illufires féleras mais 
on ne trouve poiafd'illüfires avares. C'eit un vrai feler 26 un 

élerar 


félerat fameux . horrible, déeftable. C'eit un frane félerat, 
De vous L:s eours qu'il Fair il ne éraint poiar l'éclat, 
Il a permiflion d'êcre franc félerar. M Mhfant,æs (ei. 
Sélerste, [.f. 1 fignifie.méchanee. 
{Une franche félerate, Elle paf 
petice félerate, : 3 RE 
féliéz (om. L'un & l'aurre s'écric.Le mot de fe 
oh nific fra. ( Apoier le léllé. Lever fie, 

Selle, [.f. Siege de bois à crois piez fur lequel les garçens cot- 
douaiers & quelques aucres artifans font affis lors qu'il 
travaillent. (selle rompuë } 

Selle. Ce mot {edit enparlanr de chevaux. C'eft un ouvra8® 
de fellier qu'on met fur le dos d'un ch-ral pour la com 
dité de la perfoane qui le monte, La f:lle rafe eft compolée 
de deux arço:s, de deux bandes de bars,de panneaux &d'un 

meau.La felle à piguer,elt compolce de routes ces pat- 
ties & a de plas un trouffequin & les liéges.( Etre bien placé 
dans la felle. Cavalier qui perd le fond de la f:lle, ) Il y aou- 
tre les felles rales & les fclles à piquer des folles à [a Roiale » 
à l'Angloife, à la Holandoife ; les felliers difent; ( Foutrer 
une felle, Monter une felle. Hernacher une felle. C'eft lui 
merrre les fangles , les furFrix, les écriviéres & la croupiére, : 
On dit auffi-Ferrer une felle, & méme on dic *, Ferrer unc 
felle d'argent. } 

Vasfelle à tous € r 

arçons font mobile, & au fgwré,c'eft un même remede pour 
des maladies diferentes. 


ur félerate, C'eft une - 


L 
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ui ont pris quelque remède. [l fignifie prémicrement un cet- 
sais Fe pores meterc un baffia de chambre, où l'on dé- 
charge fon ventre.(ll eit (ur la felle. } :.La décharge du ven: 
tre. (Czere pargarion lai a Fait Faire plufieurs elles. Aller à 
felle, )3. Ce font aufh les exeremens qu'on a rendus par les 
conduits naturels. (Vuider du pus par les feiles, Garder fes 
[les pour 125 moarrsr au Médécia, } 

Selle. Terme de Sculpteur. Ce furquoïle feulpteur gd fon 
modèle lorfqu'il commence à cravailler. On appel aufñ 
crrte felle #w-cheusler. 

Séller, v.# La prémiére filabe de ce mot eft longue & il fi- 
gufie Mettre Le féllé. Mettre ua feau. { Autrefois en France 
oa ne fig roit point » on sé/loit feulement, Léffeæw, L. 1, 6,4. 
Seller unc fentence, } : Feat 

#éller. Terme de Magen. C'eft faire uacrou dans un mur, y 
mercre quelque cheville crampomou autre & le rebou- 
cher en faire proprement avec-du plâtre afin d'affurer lache 
ville,ou 1: crampon. { Séiler une cheville dans ua mur. } 

Seller La prémiére Glabe de ce mot eft brève,& fignifie metre 
la feile farle dos d'un cheval: € Seller un cheval. Cheval 
bien ou mal fellé.) La , 

sé, LS mot fe dit ex parlant de criminels. C'eft une 
efp=ce de perir blane où l'on fair affeoir en préfence de fes ju 
ges une perfonne acculée pour l'incerroger avant que de la 
Juger cout à pe cane Line fe couvre d'un tapis quäd l'a- 
culé ou l'acufée font de qualicé, ou d'uo mérite conbdera: 
ble. ( Ecre {ur la felerte. Merrse un erminel fur la felerre 

Séletre, Terme de Bernardin. C'eft un petit banc au milieuwdu, 
réfcétoire . fur lequel dine le Religieux qui a fait quelque 
fauce & qui pour l'ordinaire eft privé de fa portion du vin. 

Etre À la felecre. } 


sélerre. Ce moi fe dir en parlant de Le charruë & eftun Ter. 
me de Charren y de Labéureur: C'eft la partic de la char- 
rué fur quoi pole Je bout de la haie. : 
Séleite. Terme de Crochereur. C'eit le morceau de bois plat 
ui fait le fond des crbchers. . k 
sÂerre. Terine de Gagne-perir. C'eft un petit morceau de 
planche élevé & fourenu de quatre efpèces de barons fur le- 
uel le gagne petir pole fon feau. . = 
Sélette. Terme de Maçon. C'eft une des parties de l'engin 
fervant à l'Archireëtuie. R Eu 
Séizeur. f.m. C'elt un Oficier qui a éré érigé en 1567 en cha- 
ue juridition pour'ga: der les feaux &ypour fêller. Loifeaw 
1.6.4. : 
Susan. fm. Ouvrier qui faic le harnoïs des cheraux de 
felle & qui 8 :rmje les caroffes. { Un bon fellier. } j 
NEA pénal tion qui régic l'acufarif, &qui veut dire fwivanr, 
qui cit ce que les Larins appellent fe cwsdüm,( C'eft unc piéce 
Tome 11. 


















uéef de sd 


heuaux. Au propre c'eft une felle dont les Faure fafemaine. C'eft faire quelque .chofe 


Erqu 
semblable dj. Par 
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qui eft fslonles règles, Moliere.J.es femmmes,felon mon fus ge 

fauroienc crop avoit d'efprir 3 C'eft l'efprit qui rend leurs 
défauts plus fuportables, } Vorez aufli Swiuanr. 


pesée qui n'a ni foi ni loi. Selon, Ce mor fe met quelquefois fans régime, Exemple (Mon 
€ po 


pére » Jui dis-je, n'eft on pas obligé de fuir les occafions du 
éché, non pas coûjours ; me dit-1l, C'eft frlon Paf.l.s.) 
lon, que.Sorre de conion&iom qui régir l'indicatif (Selan que 
je vous connais honnére homme , jeæroi qus vous ne maa- 
querez pas à la parole qué vous m'avez dona 


éc. } 
SEM. 


mo- Ssmatzee , ff. Terme de Labowreur. C'elt le terms où l'on 


sème, La femaille du sègle cit après la Sa‘nte Croix. La fe- 
maille des blez fromens à la $. Luc, & cclle des avoines & 


des orges en Mars, ou quelque peu auparavant. ( Les femaid- 
les font faites. 


SEMAINE, f f. rrononcez femène.Sept jours, On travaille fix 


jours de la femaine ; & l'on fe repolc ie fétiéme. 11 y a cin- 
uante deux femaines dans une agnéc, La femaine Saintes 
"cf la femaine quicft immédiarement devant Pique. On 
compie quelquefois des femaines d'années , comme dans les 
Propheties de Baaicl.La Semaine. Du Bartas 4 donné ce none 
à ua Poéme qu'il a fair rouchant l'ouvrage de la création. 
c dant uge fe= 
maine, On le dir particuliérement des Ecciefaftiques qui 
fonc l'Ofice pendant une femaine. 


Selle. Ce mot fe dir en parlant des malades,& d'autres gens Semainier,[.m.femainiére[.f Religieux,ou Religieufc,on Cha- 


aoin: qu etfchargé de faire l'Ofice pendant he femaine! 
Oa le dir aufh plus generalement de ceux.qui exercent quel- 


ques fonétions par femaines. 


SEMsLanT, fmFcinte. ( Faire femblant d'aimer C'eft à dire, 


faire feinré d'aimer, Ne faire femblant de rien C'eût à dire 
diffimuler , ne temoigoer rien de fon deffcin » ni de fon fentie 


Jene fais pas le feul qui fe-pique de l'être 
i n'en fair que Efomllas. Cadmus, ax. [cz Ÿ 
x AL eften cela femblable à fon pere. O que 
c'eft un grand comedien. 1] ne change jamais,il cft roujours 
femblable à Iny:même. Ces deux jumeaux font femblables. 
1ls fontfemblables à nous,de-la ceinture en haut. 4b/. Lur. 
T: 2.hiff-verit.Le cas n'eft pas femblable f On n'a jamais rien 
và de icmblable. Chacun aime fon femblabie.. La confolation 
des'malbeureux eft d'aroir des femblables. ) 

Semblable. En terme de Géometrie, cc mot (e dit des figares 
planes & desfolides Triangles femblables, ce font ceux qui 
ont les angles égaux,chacun à chacun,& dont les côtez foac 
proportionnels, Flan femblable. Solide femblable. 

t Semblance,f.f. dives & voyez Reffemblance. : 

Sembler, v.4,Paroitre.Fraper les fens, ou l'imagination.Croire 
de voir ou de.comnoitre-quelque chofe. C2 vcfbe cft une ma- 
niére d'imperfonnel qui regit quelquefois un accufatif après 
fois mais ordinairemenr il eft fuivi‘de la particule gur.avec 
l'indicacif, ou fubjonétif felon que l'orcille le juge à propos 
(C'eft un mot dont 5! femble que l'on ne fe peur paller.V'ang. 
Remarque. ll femble qu'il eft néceffaire de terms en remns de 
remettre les bons livres en ufagc. Abl, Préface fur lare. 
traite des dix mile. S'il vous femble que j'aie marqué ca 
cela, Poit.Lu50 Ce me femble, c'eft 4 dire.comme 11 me féble. 

Boire & manger ; coucher enfemble 
C'eft mariage, ce me femble.) . 

mu Fe pd Cr qe de Cordonnier Cuir fur quoi pa- 
fc la plante du pié,&-c'eft ce qu'on appelle /e premiers Jemè. 
de.Cair qui Fair le deffous du foulié & autour duquel ett la 

rayure du foulié,&c'eft ce qu'on non'me {a derniere fem. 
e. Hi y a auffi une prémiére femèle de ralon & ure derniére 
femelle de talon (Un foulié à fimple femell:. Soulié à deux 
bonnes femelles. Coudre les femelles. Lifler les femelles . 
Semélle de cuir. Semelle deifeutre. femelles de crin, c'eft du 
crin étendu de la grandeur du pié qu'en mctdans le fouiié 
pour le remplir,& pour tenir le pié {cc. } 

Semèle,ou femelle. Ce mot fe dit en parlant de ba: Ç'eft le def. 
fous d'un bas &,fur quoi pofe dircétement la_plante du pié 
(Semelle de bas troüée, Mercre une paire de femé!les à des 


bas.) 
Semelle. Ce mor fe pread aufi pour une mefure de Hi grard: ur 
r 
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du pié, comme quand on dit il a fauté dix ou douze femel- 
les , & que les joueurs d: boule mefurent par femelles, la 
d'ftance de la boule au bur. 

Semelle. On dit encore ce mot de direrfes choft s qui font pla- 
res comme des femelles. | 
4% Battre la femelle. On dir que les compagnons de métier 
vort battre la femelle , quand ils rone à .pié de vile en viie 

pour chercher maitre & pour y travailler. ; 

Sémelé.C'eft L: mem propre d'une des maîcreffes deJupirer qui 
fur mére de Baccus , & qu eut le malheur d'être brulée par 
cet amant banal. 

Seméle, ou femelle.Terme de Mer.Affemblage de rrois plâches 
miles l'une fur l'autre, taillées en fem-lle de fowillié qui fer- 
veat aux heus & aux bélandes pour aller à la boulice.Guiller 

Semences, f. f. Ce mor en parlaut des créatures animées,c'eit le 
principe de leur être, & qui eft Formé d= l:ur fang.C'eft une 
fubftance qui à la vertu d'engendrer, { Malheur à celui qui 
perd fa fem:nec, Les femmes ont des vaiffcaux fpermatiques 
& par couféquent elles ont de la lemence, elles en jettent 
auffi dans l'acouplement mais leur femence n'eit pas fivigou- 
reufe quecelle des homines La femence coule de rouces les 
parties du corps ; & c'eft l'opinien la plus probable. } “ 

Semence.Grain.ou graine qu'on séme, (Certe feméce cit fort bô 
ne.On choific pour femer la meilleure femeace que l'on peur.) 

* Semence. Ce mot fe dic en parlant de perles, & veut dite pe- 
uites perles. ( De bellefemence de perles. } 

#Srmence.Ce mot au figuré figmfe,luer,caufe.(1la la‘ lé däs 
le païsles femences d'une nouvelle guerre. Ablancourt. Tac. 
La viétoire n'eit pour toi qu'une femence de nouvelle guerre 
Vang.Q.C.L.7.ch 8.Erouffer les femences d'unc guerre civile 
Ho Pa te femences d'une nouvelle revolte Ablancourt, 
Ar.l.4. N'avoir aucune femence de vertu ) : 

On a dir que le fang des Martirs à été une femence daos l'Egli- 
fe qui a produit de nouveaux Chrétiens Les formalitez cta- 
blics en grand nombre font des feimences de procés, 

Semer . ua. C'eft jecter du grain, ou de la graine fur la terre 
culrivée, afin que ce grain , où cette graine produile dacs un 
certain tems, ( Semer une planche de jardins, Semer un 

champ qui a eu rous feslabouts. ) 

À Semer. Divulguer. Répandre. Remplir. . 

2% ]1 Éaifot femer des calomnies contre les enfans d'Agripine. 
Abla-Tac.Ils femoiét des rofes fur le chemin de la belle, Voir. 

Poë, Semer des hérélies. Semer des libelles. Semer fecrerre 
iner t de l'argent parmi le peuple pour l'exciter à [a revolre.} 

# Deja de leur abord la nouvelle cit femée.Racine , Iphigenie; 
4,1. [ 4. ï , 3 

* semé, femés,adi.Ce mots Éguré frise plein & rempli. 
(La cote d'armes du Roi Jean étoit roure femée de fleurs de 

lis d'or. Abé de Choifibiff.du Roilean,l.1.6h.9.Le joug étoit 

tour femé de picrrcries. Pan.Q@uin.ls.c.r C'ait à dire étoir 
repli de pierreries. L'argent cf? élair femé chet lui. Scaren, 

C'eft à dire Mn'a guere d'arfent. ) 

© semeflre fm, Six mois. (Les Confeillers du grand Confeil & 
dela Cour des monoics fervenr par femeftre, Enrrer en temc 
ttre. Sortir de femeftre. Semettre d'hirer Scmefire d'été. 

srueur, f f. Celui qui fémedu grain. { Il fau avoir deux. ou 
trois femeurs parce qu'il faut femer prontement & que le! 
rems eft beau. ) 

Semi Eréves [-f Terme de Mufique.C'eft une note blanche, 
fgurec en quacré fans queue. qui eft pofée fur fes angles ou 
en lolance, & qui vaut une me ure.Ce mot femi entre encore 
dans la cempofiriondce quelques autres môts.comime femi- 
pite Jermi prébende, femi preuve, femi ton. 1] fignifie au. 
tan que demi. Voicz demi. : l 

Semi-vulpe, [.m. Animal terreftre qu'on voir en Afrique, qui 
a ecla dé particulier , qu'il a un fac ataché aufterion, d'où 
fes periee forrent pour terer & où Us rentrét apres avoir été. 

Sou double,adi. Terme d'Eglife, qui ft dir en parlant defèce, 
& d'ofice C'it Pofice, où la Fete où l'en di neuf leçois & 
cù l'en ne double point les antiriennes de l'ofice; mais aux 
fêtes dot b'es - ou aux ofices doubles ; on double les antien- 
nes,& aux fimples il n'y à que trois leçons, 

4 SEMILLANT, femillante, ady. Ce mor eft bas, & fignific re- 
müarr & éveilér-linefe dir que dés enfans. 

Semenatre f. m.Lieu où l'on inftruit & où l'on prépare à l'or 
die de Prèrr fe ceux qui veuleur ètre Eciefiañliques. Congre 
gation d'Eckhaitiques deu >. Augufbn à été Le premier vuts. 


| 


| 
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tuteur.Le Pere TomaÏfin dicipline de l'Eglife.x partie. Cha- 
pirre 49, pe 

Séminaire Terme deCharoine de S, Anguflin. Sorte de Co'ège 
où les Chanoïnes de Saint Auguttin ticinent penfonnaires 
& enteignent les clalles il y a 2. ou 3. de ces feminaures aux 
environs de Paris où les erfans fon bien élevez. 

Séminaire. Cc mor fe dit encore » pat extenfon , des dieux cù 
l'on aprend à bien vivre & à bien s'aquices de fa profeffion. 

Lamarlon de cerre Prinecfle eft un féminaire de vertu, 
L'hocel des Moufquetaires eft un féminaire d'Oficicrs. Tel, 
ou tel lieu cit un feminaire de bons ouvriers. } 

Séminariffefem.Eclefialtique qui vit dans un Séminaire, & y 
vit crés réguliérement & iclon les anciens Canons de l'Eghie. 
(lean , Roi de France, portait les cheveux aufli courts qu'un 
feminarifte le plus réformé. Thiers, bit des perruques } 

Semoir ,[ m-Efpéce de fac qu'on s'atache par un bour au 
cou, & où l'on met le grain lorfqu'on feme. ( Semoir percé, 
Meture du blé dans le femoir. ) En quelques endroits le 1e- 
meur fe furt d'une efpece de botffeau au seu de fac. 

t Prey»  Epeée & barl fque,& qui n'entre que 
dans le ftite bas: comique & fanrique. I veuc dire soieiræ- 
tion, Invitation. : 

€ De tous côtez fe crouvant affaillie, 
Elle fe rend aux femonces d'amour. Poête anenime. } 
+SemMoNone,v 4 Vieux inot pour dire f virer & qui ne fe die 
que parmi les gens de certaines Provinces d: Fräce,& encore 
n'a-t-ilcours que parmi ceux qui parler | plusma.{Semon- 
dre quelcun aux noces, Son ait nous temond à buire.S, #1 ) 

À Semanneur,f m.Cclui à qi lejuré crieur donne les b-llers 
d'ioterrement pour les aller porter par la vile aux perlonnes 

u'il lui a marquées. ( C'eft un billet d'encerrement que le 
Fabian me vient d'aporter. } Le mot de femenmenr n'eft 
pas forc ufité à Paris, où l’on appelle pfewresr , cclui qu'on 
nomme ailleurs /emonnenur. 

tSempirexnez, fempiternelle ad}. Motburlefque & faririque 

qi ne fe dit proprem:-nt qu'an féminin. C'ell un mot écor- 
che du latin qui veut dire Qui dure toulours. Qui vit tou- 
jours.(C'elt use vieille fempirernelle.C'eft à dirc,une vicil- 
le qui dewroit étre ea serre il y along-tems,& qui cependant 
vit encort, ). ; SE N. 

Sénar, fm.1l vieor du Latin Senarus. Ce mor fe dit en parlane 
de l’ancienne Koine. (C'éroir un licucélébre l'ancienne 
Rome ee l'on rendoir La juitice.{ Céfar fut poignardé dans 
e >enat. 

* Sénat. Ce mor fignifie les Sénateurs & les autres ordres qui 
compofoient le Sénat Romain. {Le Sénat prit le deuil, Voicz 
Ciceren dans l'oraifon pour Sextins.) 

*# Sénar. Ce môt fe dit aufli de certaines affemblées fourerai 

ui font hors de France. Air fi on dit,{Le Sénat de Chiberi. Le 

nat de Vemife,Le Sénar de Palogne.Le Sénat de Danemare. » 

Sénateur[.m. En Latin Serarer. 1lie dit particulerément des 
anciens Romains. & veur dire celui qui dans le Scaat de Ro- 
me difoit fon avis en qualité de Juge & décidoit [ur les 
afaires qui s'y plaidoient. { Komelus fit lesprémiers £enæ. 
teurs,& enluite on en ajouta d'autres à ceux à & depuis ils 
furent tous apcilez parres conferipti) 

*Sénateur [.m Ce mort fe dit aufli de cerraines perfoanes de 
mérité, & d'autorité dé Tr2T: Roiaumes & de quelques 
Républiques étrargéres. 1] figmifie une perfoone qui cit, ou 
qui doit étre confommée dans Les grandes affaires, & qui par 
les confeils aide à gouverner le Roïaume, l'Etat,ou la Répu- 
blique. Le Sénareurs les plus renommez de l'Europe ce 
font ceux de Suéde , de Venife,& de Dancmarc. Je ne dis rien 
de parcicuher des Sénateurs de Venile,parer qu'on croit que 
la delcriprion qu'on vient de donner en general du Sénateur 

diranger leur convient affez. Mais il y a quelque chofe à dire 

des Senateurs de Danemare,qui ne iont préfentement que 
des Senateurs d’heureufe memoire, Car depuis que Frederic 
troifieme pére de Crérien cinquiéme qui regne aujourdui en 

Danemarc réforma le gouvernement en farfant fon Roisume 

hérediraire,iln'y a plus de Sénateurs de Daremarc. Mais 

avant Fréderic ; les Sénateurs de ce Roïaumc éroient des per- 
fonnes confommées dans les grandes afaires , de qui le Roi 
prenoir confe:] fur la conduire de fon Roiïaumc. il y avoit de 
ces Scoaeurs qu'on apelloit les Sénateurs du Roi, à caufe 
que le Prince les coofulroit parciculiérement.& qu'ils écoicae 

Paus dans fes unesces que les autcs.Les séaaretrs de Side, 

ec 


SE ON. SEEN 31$ 


ce l'ont dés perfonnes de qualité :& d= mérite qui aïdent fa Sénevé, f.m.'Sorrede petice graine rorde & rouge mrapre à 
Majelke Suédoife Charles Onziéme à BouviFaer leRoiaume faire de la moutarde. ( Le Roiaume du Ciel eft Fmblable à 
& de qui le Roi prend l'agrément POUr toutes les grandes un geain de fénevé qu'un homme prend & séme en fon chäp- 
afaires qu'il fouhaitre d'entreprendre. On dit qu'entre ces Port-Royal, Nowveas Le dr gere £.13. 

Meflieurs ily en a cingprincipaux qui foor les cuteurs du Sénocrarate, Scémographies [. f. Mor tiré du Grec L'un ou 
Prince durant [a mimeriré & à qui dans les refolurions des l'autre s'écrit, Termed'Ærchire, 


À 4 Œure C'eftune maniére de 
diceces on donne le vitre de Gouverneurs du Roïaume. Mais definer unédifice lorfqu'il eft réprefenté en perfpcétive. 


en géneral les Senarcurs de Suëde font ap-llés les Sénateurs ra arm en peliet. Modéle d'un édifice. Voila une 
du Rai, & du Roïaume Leur ombre fut aurrefois fixé 412, Sénographie: 


aprés à . & depuis les conquêtes des Rois d: Sude à 40. Sens, m-Prono: Le 
ou 


€ ; nçéz fans. C'eft une faculré de l'ame pour con- 
Mais prélentemenr que le Rutaumme dteranquille,oneroit  cevoir les chofes fenfibles à l'ocafion de certains mouvemens 


qu'on en poutra Kerrancher Ve Les charges de: excitez en nous (Il ya les fens extérieurs & les (ens inré- 
ces Mefficurs ne font poine hérédiraires, parce qu’elles nel rieurs. Les cing fens font la vües l'ouïe, le goût, l'odorat & 
fonc peine venales. Du reîle, Co ün leur parle, ouqu'on] le toucher. Gui Guillot eft G habile homme qu'il foutenoic 

leur écrire, on les rraire d'Excellence: < *un-jour que les sing fens de nature faifoïeut là moitié d'un 
+ Sénèteur On fe ferc de ce mot ea raillants pour dires cen-|  milier.Les fens font les juges de la véricé. Rien n'eft plus di 


fciller vieux ave. gne de Foi que les fens. Voiez là-deffus Emerece, L 4: Cela ne 
Sénatorien ;[e DA .adi, Quieft de raco de Sénateur, tombe point fous le fens. Donner à {es fens equis veulenr. 
{ Cette mailou ct de raçe Sénatorienne. Benferade; balet de In mnt. 4 


] 

Séné, f.m-Plante qui porre dès gouffes noirätres rirät fur leverd sens coinmun C'eft le bon lens. C 
un peu améresirecourbées & plares,aïant au dedans une grat- 
nc noire femblab'e à d=s pepios de raifin (Le séné de Lerant 
ft le malleur.il purge la bile ndire & la pituite du cerveau.) 

Sène, ou Sèine, [.f. É‘dtune des plus confiderables riviéres 
de France, QE pro fa fource au re as ns _. en 
Bourgo ui pafle par une partie dela x ,de 
ChanesgShar life de France & par la Norme à ferva 
gerer dans la mer auprès de Harfeur , fur la côte de Nor- 
andie ( La Scineeft belle & sgroffe à Paris. V./es livres de 
Geographic de Sanfon, & les Riviéres de Coulon.) 

sine ou fèine, [. f. Terme de Pécheur. C'eftune forte de 
filer à prendre des poiffons. (Tendre la sènc.Voiez les rufes 


‘eft la lumiére & Fintelligen- 
ce railonnable avec laquelle naïffent torce "gens. Car le fens 
commun n'eft pas une qualité fi commune qu'on ofe. Plu- 
fieurs en penfent bien avoir. qui n'en ont point, ( La fortune 
te fouvenc une partie du fens commue. ) 
Bon fens, f. m. C'eit àdirela droite taifoo, comme ces VEIS CA 
faveur d'A. la How le montrent. 
C'eft unnazilleur , un magor, 
Una mifantrope, Chimerique. 
De çorps & d'efprir etes ragot, 
Un aiferable hipocritique 
A qui le bon fens fait la nique, 
Ec pour l'achevetten un mot 
Un franc animal politique 
ù ï Qui fent la hard & lef ot. 
l'adion qu'o: réprefence & qu'on met fur le eerre.Ainñ on|f l'ymerraitous mes cinq [ens de nature, cel à dive, je ferai 
à a Mnsnee Born Éeile U À h 
ens. Jugement. Raïfon,Efpric. ( Pour peu qu'un. homme ait 
Lei Le pp Lin u'il avoûe an a wo! Res Arpit - 
narurek Depuis que Monfeur Martin , de 
miférablejqu'il écoir, eft devenu un peu heureux, il s'eit mé- 
connu & à perdu une partie de fon bon fens. Etre hors de [on 
bon fens. Keceuvrer le fens, CC 
ation. ( C'eft un homme d'en grand 
fens.C'eft un homme pre fens. Marquer de [A du 
court Luc. Tome 3.) 
















gratos les aétreurs jolieat leurs per es. Pratique 
etheatresl. 3€. 7- 


= sn due Gb fn } Sur Seau ù 
à 5 Sigaifcation. propre. Sens literal.Sens figuré. Sens 
#Ce phantôme qu'on met (ur La sène eft le fruit honreux d'un miftique, allégcrique, moral, &c.) > 
aveuglement déplorable. Patrs, plaide 2: C'eft à dire , ce |Sens.En termes de Grammaire,on dit que le fens eft parfaic à la 
tre. Robe Ë fin d'une periode, qu'ileft interrompu » ou entrecoupé pac 
wi file chef de la Juftice d'une cer- une parantèle. C'eft un défaur une flance lors qu'elle finit 
4 quel on prononce, & qui,lors qu'il 


avant que le fens foit achevé; Jlnc f: le fes finiife 
eft befoin, en te Stamble & conduit le ban & arrié| au iileu vers. ERA 
$ 


es eV, dos, Edit de La | Sens. Siruation. Biais. La maniére d'érre d'une chofe. Maniére. 
: Sorce( Cela nrelt pas bien de ce fens-la » cela doit rie d'un 


3 e 
Sénéchalea(f. la femme dn Sénéchal.(Madame L# Séné-| aurre fens. 
ft la Province Oury en quelque fes qu'on la prenne, 
ÈS à Cdi juidi@ion du Sénéchal.Etendûe de C'en Le où belle ds Fabre Voiture Pe cs He 
la jurd.ction & du reffors du Sénéchal. ( L'édit de la créa- D ékte s'Ecric 


sens deffus deffous?fans deffus deffour adv.L'un & 
& fe ditsmais le premier femble le meilleur & le plus naturel. 
(res étoit fens deffus deffons dans la chambre, C'eft à dire 
n confufion.En defordre. }On dix auffi fens devant detriére, 
A contre [enss adv. D'un fens concraire. ( Pre dre une cholc à 

contre fens. 

oumer une perfonne de rous.lss fens pour lui faire avoûer 
quelque chofc. De fens freid.Polém: où Lens colére.La plus 


fan des ofices des Sénéchaux veur que les Sénéchaux refidét 
joe EE auflées. lelhdes Of L.y-Les apels des Sené 
chauflées refforciif:nt direétement au Parlement.) ; 
Senecré,f#.Plance' qu'on apelle autrement Feneuil Grec. 
SENS 4. S mot Ar Pre 2 (On 

i ne lice, on lui ête les racines. À 
+ Enreie ad FCER un vicx mor tiré du Latin. Il fignifie 


Cl 


gauche. Evil eft encore en ufage; en termes de Bla(on: aiment mieux dire de fang froid. & préfcrent parler de 
, [. m. Sorte d'herbe qu'on donne aux lapins & quil faog froid, parlerdefens froid Néa moins ils ne condannent 
Se dans phase Les Bears 8 les feuilles du { pas ce dérnier, mais ils ne le crouvenr pas fi saifoonable 


fchiffent. Le fenelfon eft verd route l'année, Seneffon |! que l'autre. ) 
nt Bemeie puane Dal.) j jet [.f. Texme qui fe dir dans les matiéres philofonhi- 
1% La 
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us, £e veut dire pouvoir , ou faculté de fentir. Sentiment 
(le feuercite une fenfation de lumiére en agiflant (ur nos 
yeux. Avoir de diférentes lenfarions. On donne le nom de 
couleur blanche # La fenfarion que la nége a coutune de pro. 
duircen nous. Reb. Phi. L. parties c. 17. Tous les hon.mes 
n'enc pas les mêmes fenfations. Recherche de la Verité } 

Sensé,fensée, ad). Sage. Judicieux. Pradenc. { Rien n'elt plus 
Jfensé que de fc foumettre aveuglément à Dieu. C'ait ua ef- 
prit fort fensé, } 

Sensément, «dv. Avec jugement. Prudemmert. Sagemcmt.(Par- 
ler fensément. Répordre,fensément. 1} opinoit cou ours fort 
fensément dans le Concile, Mawc.uie de Campége, p. 119.) 

Senfibilité,[.fAl Ggnife proprement la facule de fentir,la dif- 
pofrion deë lens à recevoir l'impreflion des objets. (La fen. 
fibiliré eft unequalité propre aux animaux. Les végetaux 
n'ont point ‘de feañbiliré, ) : 

* Senfibiliré. Ce mot au figuré, f= dit en bonne part & fignifie 
Reii-aciment de quelque bénéfice reçu. ( La fenfibiiicé mrar- 
que qu'un homme cit bien ne &1l en faur avoir, ) 

Senfible, adj Qui rombe fous le fens Qui fe fair fentir (Com- 
parailon fenfible, Paf. L:3, ) à : 

Senfible, adj. Ce mor fe dic des «chevaux & veut dire qui fenc 
: na ÿg coup qu'on lui doane. {Cheval fenfibic à l'epron. 

Caron. * 

# Senfible , adj. Lors.que ce mot fe dir des'choles il fignifie 
Tonchant.Donloureux.( Avoir un fenble dépla 
d'an ami. Ablancowrt. La perte qu'il tait lui dair étre fort 
feañble. Arms ) 

#Senfible.Ce met (e dir des-chofes & des perfonnes & veut di- 
re Délicat Qui feat les chofes qui le couchene,ou qui le cho- 

uenr, Qui a de la fenfibilité pour les gens qui l'obligenr. 
@ a du r effentimenr, (Etre fenfble à la preré. Erre fenfible 
à l'amitié. Poi, Peë: Pour peu qu'on le choque il eft fenfible.} 

* Je fuis fenfible à reconnoicresles obligations que j'ai aux 
honnêtes gens. Vei. {. 50. : 

* Senfible f.m. Endroit ke plus délicat & le plus couchant. (Par 
foa fenfible un cœur eft-il couché » le voila pris. Ben/erade 

vëfies ) 

* Senfiblement adj. D'une maniére {cofibie. (Le microfcope fair 
counoitre fenfiblement des chofes qu'on ne peut découvrir! 
aacrement. La Géométrie démoarre les chofes fenfiblement.) 

* Senfiblement. Fort. Beaucoupi( Etre fenfiblemens touché. 1 
im'a fenfiblement obligé ) , ; : 

Senfirif, fenfitive adi.T erme de Philofophie.C'elt à dire qui 3 
Le pouvoinde feutir. ( Les b&ces n'onc que l'irftint & l'ame 


pen mort}, 
ui 
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me.Encourir fenteace d'anauème, Eveillon ; traité di exe 
COMMMNICAÎION €, :6. : 

tDe fou juge courte fenrence. Proverbe, qui fe dit de ceux qui 
décident ercp vise & rémerañem nt. 

Senrencieux, fs ufe, ad}. ui contient quelque beau {en 
timents quelque lenrence. ( C'eft queïque chefe de bien feæ 
tencicux-. Méré conver/aricn. ) ° 

SenNTeux. J.f. Vapeur qui touche l'oderar. ( Une douce ; une 
agréabie iénceur. Herbe qui a une mauvaile fenteur. } 

Senteurs.Ce moc au pluriel fe dit en bonne part & abfolumenr. . 
C'eità dire, Benmes sdemrs. Choles qui fentent bon. ( Aimer 
les fenteurs. are des lenteuts. ) : 

SENTIER, f. #0, L'etie chemin bata. ( Enfler un fentier. Suivre 
ua fennier, {Sentier qui te va rende àun grand chemin. Ce 
fentier mène en un tel lieu) 

Sentiers Terme {de fardinier. Peticchecmin carre les planches « 
d'un jardin, { Sentier crop étroit.) 

* Le feacier.de la gloire. Ræine 1phig: 41.[.2. C'eit le che 
min de {a gloire. e ce | : 
Sentiment, (.m. Faculté de fentir. Principe de fencir. ( Avoir : 
perdu le feurimeut: N'avoir plu: de (encinent. Le feuexeire: 

en nous un feat ment de chaleur. Rek Phif.). 

* Senstimene, AfL@ion.( J'ay pour elic des fentimens -que je: 
o'ai jamais eus pour perluune. ) 

* Sensimens Ce mor encre encore dans quelques: facons de par-- 

ler nouvelles & aprochances de celle «ù fentiment cit pris 

pour æfeétion, Ai: fi on dit tous les jours, ( Avoir des fentr… 
mens d'eftime pour une perfône, C'eit à dire, Effimer ane per 

forme. Avoir des fencimiens d'honneur. C'eft ui: miicrablé qui . 

n'a nul fentiment de picté dans le cœur.Avoir des fentinæns - 

derefpe@ & de vénération pour les chofes laiates. } 

Sentiment Avis. Opinion (‘’arler contre fon fenrineur, Trahir + 
fon fenriment. <’eft mon fenciment. Etre d'un fencimenc par- 
ticulier, Jefuis dans œ feni iment. } 

Sentiment, Peniée. Ce qu'on penfc,:cu qu'on a penfé fur quel 
que fujet. { On fentimerc raifenw:ble, rerdre , amoureux, . 
refpr@tieux,paflionné, extravagant, ridicul.. Les fenrrmens 
des Péres fur la comédie font ‘fort raifornables.E xprimer ua : 
grand fentiment en peu de parokes- Ses fencimens font fort 
refpetueux & fort foumis fur le chapitre de fa maitreffe } 

* Sentiment. Vaschant, volonté, inchnation. ( Régler {és fenti= 
mens fur ctux d'autrui, | 

Je prétens gourmander mes propres fentimens 
Et me foumeucre cn rout à ves commandemens: 
Mol.cocuimag. ) 


fenficive, & cependant clles ont louvent ue” raifon que! SanrinE [.f. Terme de Mer. Egouts qui régoenc à fond de 


la p'ûpare de ceux qui ont l'ame raifonuable, } 

Senfitive, [. f. C'ett une plance étrangére qui flcurit em France 
au mois dé Seprembre , qui Beurit jaune , qui à les feuilles 
ovales dentelées tour autour & d'un.fort beau rerd , qui fe! 
ferme quid on la rouche,& qui pour cela,a été apellée Senf- 
mur (il y a de fort belles fzf£tiues däs-le jardin roial de Paris 

Sensäaliré [. f: Vante au plaifir. (!1ls fonc prellez par leur {en- 
fualité. Mancreix fchifme, La. : 

Smiñel fensürile.adi. Ce mot Le dix des perfonnss,8c vent dire 

ui. aime le plaifir des fens.( M cit fensüel. Les femmes: 
font fort fensuclles. . CN { 

Sensicb, fensuelle. Ce mot Le dix des chofes ,il fignifie . Dés. 
cieux. Qui flate Les fens. ( Aimer les plaïfirs fensuels.) | 

Seusücllemen,adu. D'une maniére fensüelle,(€eft vivre d'une! 
maniére peu Chrérienne, que de vivre fensücllement. } 

Sxnrence:ff.C'eft une certaine maniére générale de dire les 
chofes afirimativement & en forme de vérité morale,ou 
lirique.{ Urve belle fentence, Les fentences font valoir le dif- 


cours. 


cale de proûeà poupe & qui conduifent lLs eaux à la pompe. 
La (entine s'apelle auffi vimaiére &offec.La fentine figo fie 
encore l'éau puante 8 croupie qui Îe corsomt dans la fenci- 
ne. { Sentipe qui pur extrémement. 

SENTINALLE, f. Soldac qu'on presd dans un corps de garde 
& ve pofe en quelque lieu pour ‘affurer par fa vigilance - 
& fa fidcliré ceux de fon parti contre les fuprifes de l'enne - 
mi.(Une fenrinelle avancer. Une fencinclle perdue. Pofer des ; 
fenc'nelles, Le Caporal pole & lève ls icurinelles, Relever,. 
changer les fentinelles. } AE 

* Faire fenrinelle. 1 fignifie quelquefois, veiller poux garder 

uelque chofe on pour éprer. , : 
Du l'a bienrelevé de fentinelle. Ccia veut dire quelquefois + 
on l'a furpris en quelque faute & on sa bien gourmandé, 

SENTIRyV.A. 8 Jens. l'ai femi.le fentis. Conroire & dicerner 
par le moien des fens.( Sentit {on mal, Sencr (a peine. le. 
xandre dir qu'onde failoit Fils de Jupiter, mais qu'il fentoir - 
bien qu'il écoic fair comme les autres. P. Q. Cure 1 8 ch x.) 


s fencences doivent érre claires, & renfermer quel- | + Semsir. pr th { Elle fenr les injures, mais elle les pardon 


aue chofe de beau 8e d'urile. ILefl ridicule dene parkr quel ne facilement.) 


r fentences, } 

abeecs Terme-de Prarique, G'eft une ordonnance de juges 
qui ne ft pas fouverains & qui om déc: dé fur quelque afai- 
re dont ils on pouvoir de cocuoitie: (}Apeler d'une ienrence 

préfidisle La fencence de la prevêé.a êre confirmée au Pré- 
fidi:1 Cafler une fentence. lofirmer une fencence Mettre une 
fence à ne ant. Lever une fentence, Mettre une fenrepce à exé. 
cution. PateurPlaid).. : 

sentence d'excommunicationTérme d'Eglife.C'eft la fceonde 
partie d'un moniroire. { Prononcer contre queleun une fon. 


trace d'excamunicauon, na dit Ali une fenicace d'anaté. 


| Senrin. Le mot enreen plufiturs façons dé parler noutelles + 


& ufitées. (1 n'avoir rien qui ne Ft noble, & qui nc fertis la . 
grandeur. Le Cheualier de Méré. C'eit ädire qui tt decou- 
vais de la grandeur.il n'y a rien qui fente La raitlerie; C'it à 
dire quiait l'air de la raillerie 1j exagére tanc fes déplaihirs 
u'on fenr que rout cela eft faux, C'eit à dire. qu’on ap4çoir 
Lonrir so bien, C'eft avoir l'air d’être honnête. ll falor faire 
featir cela davantage. C'ef à dire.faire connoitre & deméler 
davanrage.Sa harangue fenteit le delelpoir. Par. @:£. $re.x 


C'eft à dire, matquoit que que defefpoir. 


Serie 
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Sentir Le pédant. Moliere. Avoir quelque air de pédant;foit däs, glife Romaine. Les Proteftans fe fot t feparezide nôtre com- 
fes manéres, Ou hutrement. ) 
Senrir. Rendre Qusiqss ddu, ” 
lent mauvais. Sentir le muic. 4 communauté du mariage. Se quitter l'uo l'aucre. { Qu'on 
Sentir.Ce mot figuifie Rairer & 11fe die aufli des odeurs bon |  verroic de féparations s'il étoit fe mis auxifemmes & fe fé- 
nes ou mäuvaifes qui viennert fraper l’odorat. { Sentir une} Parer quand ag leur en prend. 
fleur Quelle odeur font je en certe charbre,& non pas fens [ieré de adi. Ce (ont des chofes,des matiéres,des queftions 
fecomme l'a écrit S. Amants, poëme du melon. ) | difirétes& séparées, 
Sentir.Ce mor {e dir en terme de manège & finific remarquer! Séparable, adj. Qui peut être léparé ( Son contraire eft insé« 
Reconnoitre (Senrir un che='al dans La main, C'eft con oi | Parable: ) 
tre & remarquer qu'un cheval goute la bride & qu'il obéit ,|Séparément, adu. À part. ( Mettre féparément, Coucher fé- 
comme l'on veur,au mots. featir un cheval fur les hanches 
C'eit reconaoitre qu'il plie les hanches ; - [S£rrau, fm, Terme de Monnoie. C'eft un rronc de bois fur le” 
Se-fentir, v. r. Le me fens , le me fuir fenti. Connoitre par le] quel Les cuvrie:s frappe les mornois. : 
mien des fens. | Se lenvir poignarder, 4b/. Se fentir mou- |Sepr. Nem de nombre indéclinable.Prononcez Ses, ( Là Pleïa- 
rie. LaCharb.) ; de ce'èite eft compolée de fepe étoiles qui font au derriére 
Xe Jentir. Se coonoiître Savoir ce qu'on eft- ( 1] commence} du Taureau. Vuicz P/eyade.fl y à dans je ciel fept Plantes. 
dera à fe fentir. Une file fe fen à fcrze ans, où jamais. ) Les fept rours dela lemaine Les fepr Elcéteurs de l'Empire, 
#Se faire fentir.Se Faite connoitre { Les vers doivent ére rem | aufquels on en ajouté ure hurieme. ) 
hs d'une cerraine beauté qui fe faffe fentir aux perfonnes | SePraseml [-m.Tcrme de Généalosifle C'e le pére du fixaieul : 
F plus-groflicres. Hi eire de l'Academie ) < { Seprayeul pacerml Sepiayeul ir aternel.) 
Se fensir: | lignifie Retenir le gout, ou l'odeur. ( Le vinfe fent|Srprante. Nom de nombre inacclinable qui ne fe dit qu'en par- 
du füc Le morcer fe [nt des au!x qu'on y a pilez } À lacc de /2 tradnétien des feptante, Le pie prononce dans le 
Senve. C'eft une forte de fleur qui croit parmi les blez » quil mor de /épranre, Nos Théologiens ont fait trop de mépris 
fleurir jaune en forme de bouquet & qui a quelque air dela! d'une Verfion que les A pôrres ont eftimée j'encens la Verfion 
girofice. ( Aracher routes les f'nves qui viennent parmy les|, des fe prante. Mr.de Mar ca qui etoit un fçavaat lrélar,aprou- 


Mmunion. ‘ 
{La roft fent bon, Hcibe qui|s, séparer Ce mot fe dit en parlant de gens mariez-Romptc la 


blez & les donner au bétail, ou les brülcr- . voir l'Apologie que le dcéte Voflius avoir faite des Septan= 
‘ ‘ te. Colum-fius mélhifé ) 1 on rc parle des teprante inter pré 
SE O.. tes, on dut foixan’e c dix. (Al y à là forxante & dix livies, 


; Nes 2 ; & jamais,if y a lafepiante livres. } 

SzSrorr v.r. Ce verbe cit ufité à l'infinicif & quelque autre|Serremnre.f 7. L'un des douze mois de l'année, lequel fai 
cems feulement,& on le fert d'ordinaire en fa place du verbe! une partie de l'Auronne, ( Nou’ fommes en Septembre, C'eft 
s'affeoir. Crpendant en peur dire à l'infioitif. ( ‘uand on eft pied lé prémier de Septembre. Le mois de Septembre 
las d'être PA gr fe pa Preis pousren qu'on ne fou pas| a été forc beau cette anr.ée. ) 
devant des gens de grande qualité. On peur aulli dire feiez-|\4* purée de Septembre. C'eil À dire, le vim parce qu'on ven- 
vons-là, Moufieur, s'il vous plair. ). dange au mois de Se bre en divers endroits. 

à Er Septenaire, adj. Nombre teprenaire, C'eft à dire lenomb:e de 

S E P:. <prou de quelcun des mulriples de fept comme 14 21.18 &c. 
ERA RES ; : SEeTENFRION, {.m. Le quartier du monde quieftvers le pole 

Se»: ou rep de vigne, fm L'un & l'ancre s’écrir, nrais comm: artique- Partie Scptentiionale prquee à ceile du midi.( Les 
j'ai préferé sepa Jef Votez Cep. É : Lipoas Danoïs & les Lapons Mol xires (ét au Seprentrion 

Sep de charrie. C'elt la parcie de la chartüe ou tient le foc. | d*KEurope. ) KT: 

SerarATION,/. f. Action de : parer. Deiunron.Disjonétion-! seprentrional,Septentrionuale,adi cit du fepcentrion, qui 
Divifion. Li qui. fcpare une chofe d'une autre, ( Une] cit du côté dù pole artique. (Les peuples Seprentrionaux.p. 
rude , une crüelle , une fächeule , nne couchante, une dog Rem. Païs Seprenerional. Ab! Vent Septencriogal ) 
Joureufe féparation. Une grande ation, En amour la fé|Seprenrrional, Se temtrionnale Qui regarde le Septentrion d'un 
pararion € ciëelle. On . je une por de nn pe se pays. Qui Part ‘les pat s fituées au Seprentrion 
& certe ration arris la païx enereles clpnes. La sé para- 'dn certain pays. (. ique tentrionnalc. Améri 
tion qui et entre eux ef confidérable, l'uneften France , & 1 Mér dionale. k : ‘ Ur ni 
l'aucre en Elpagne.) . ; Serriémr. Voiez Sé-iémes 

Sépararion. Terme de Pratique, Sentence de juge quiordonnc! Seprysr. Voiezférier. 
une d.flolution de connrünanté entre le mari & la »| Seprique,ou Sepriquemdj. Ce mor vient du Grec & fe dir de 
& même que aefois une défence d'habiter l'un avec l'autre certains Philo opls s qui s'apl ‘quant entierement à la rechere 
avec une d'Hclution de communauté. { 11 a séparation dé! che de la verité fe faifoïenr un plaifir de combatre l'opinion 
corps & de biens. 11 y a sépararion de biens feulement. De | des sucres Phileféphes & de n'avoir aucun fentiment fixe & 
mand:t séparation de corps & de biens. Obrenir : Ééparatioo artérté. Le chef des Sepriques s'apelloit Pirro , & à cauie de 
de b:eas {ei lemenr. } nu ; lui ils furent nommez Pérreniens.(Les Philofophes Sepriques 

Séparer, va. Divifer.( Séparer un hérirageen deux: Le pas de!  droient un peu fous. ) 

Caiais lépare la. France d' lang eerre ) |SérrrE,ou fceptre, [ m. prononcez Seprre. Mot qui dérive du 

Séparer Déracher avec violence des chofes jointes inarurelle- | Grec & qui veut dire un peric bâton Roial qui ef la marque 
ment. ( Je lui féparäi la vêre des épaules d'un coup d'épée. de l'Empire,ou de la Rorauté,en un mot de la Souveraineté 
Ablancourt, Lucien.) | k ‘un brave feptre: 1] portoit fon fcpure À 11 main. ) 

séparer Ce mo [e die des gens qui fe barert, & veut dire les “| n'épargna jamais ni fcpue, nicouronne,Habert, Temple de 
désacher ks uns des auvres.(Si on 1 ekes eût séparez.ils fe fuf| {a mors, C'ef à dire, iln'épargna j.mais ni Rois, ni Empe- 
fent tüez. ) : É 5 _ | reurs, ni grans Princes. : 

séparer Ce mot fe dit des gtns mariez.(Séparer de corpsC' A SrptuAGéNAIRE adj Ce mot fe dit des perfonnes & veut di- 

rmertre de ne p'us habuer les uns avec es autres felon que, re qui à foixonte & dix'ans. ( Prélat feptuagéraire, Mauc, 
K mariage le permer.Séparer de corps dr dé biens.C'eft per! Schifme,l. 2. 
mettre non feulement de re plus habicer enfemble charnelle- "Sgpruacésimx,f.f. Terme d'Eglife. C'eft le Dimanche qui 
ment, mais aufh divifer les biens du mari avecceux de la  eit $ jours avant ke Dimanche gras, 
femnie & émanciper la femme de la puiflance de (on mari, } SÉpuzcre.f.m. Ce moi fignifie Tombeaw, Endroit particulier 

Se séparer, w.r. S'éloianer les uns des ausres,Se détacher les. oùelt enterré un corps muis il n'eft pas fi ufitéque le mot de 
uns des autres. { ils fe font feparez cn deux corps. } | tombeau & n: fe dit proprement dans l'ufage ordinaire qu'en 

Se séparer. Se divifer.(La Riviére fe fépare en Led à a rlart du fombeau de Jefus C. & de quelques anciens tom- 

Se séparer. fe dir en parlant de Religion.(Les Crétiens fe font aux (Marie Madelarnc & l'autre Marie viñirent pour voix 
séparez les uns des ausres, Les Grecs fe fonc féparez del'E-E, le fépulcre Les lépulercs s'ouvrirents Per. + N,Tefh 
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Matt. 6.17: Foëiller les fepuleres. Ablame. Apo. 
vs fe prend au figuré dans quelques façons de parler 
(Ce fonc des séputcres bi nchis,c'eff a dire,des hipocrites & 
des Tartufes.Ce ne fonr que des (epulcres animez AblLuc, 
C'eft à dire,des gens haves & afreux comme des morts. ] 
Sépuleral sépulerale,adi.(Ce font des inferiprionsifepulcrales. 
Sépulture, [: f. Enterrement. Lieu où l'on enerre { Donner. la 
pulture aux morts Ab! Ar. L. 1. Pour ce qui regarde la 
fépalrure il n'eft _ permis d'enterrer les corps des Cré 
tiens qu'en terre benite. Maffac » Droit Eccléfaflique 
Me voici pufqu'ilplan à Dieu 
Reduir en un & erifée lieu 
Que ce fera grande avanrure 
Sr jen'y Fais mafepulture. Boirobet, Epitres, 


Saint Denis eft la fepulrure des Rois de France. Pafr# pts.) 


SE Q. - 
+ Seaueus. f. f. Mot vicux & burlefque qui 
que dans le fatirique,ou le comique.& qui 
Seausnce, f f. Termesde jeu de carres.C'eft une fuire de car- 
res de méinc couleur. On les romme au Piquet.tierce, Quar- 
te, quinte » &ec. 3 
SEQUESTRER,V.4. Terme de Palais Mertre en maimtierce[Sé- 
queftrer un bien. Séqueftrer une fomme de deniers. 
Séquefire,[.m.\Terme de Pratique. Cêémiffaire convenu entre 
es parties,ou nommé d'ofice pour être faifi ides chofes con- 
rentieufes pendant la comeftation des parties. ( Etablir un 
séquefre.-Les fequeftres” demeureront déchargez. de plein 
droic auf. tèt que les conteftarions d'entre les parties aurôt 
écé définitivement jugées, V. l'Ordonnasce de Loiiis XIV. 
Tir. 19, Ordoener un fequeftre Nommer un féqueftre, ) 
Séquefiré (équeftrée.adj Mis en féqueftre. Commis à la garde 
d'un féquettre..{ Le Juge nommera d'ofice un féqueftre fol- 
vable. réfidenr proche le lieu où font les chofes qui doivent 
étre fequeltrées. Voiez l'Ordonnance.) 
Séquefirationu{f Action par laquelle on fé 
quelque chofe en fequettre. ( On a ordonné 
pendant le procés: 


ueftre, où met 


Se séquefirer,u es à part.Se retirer du commerce du 
seftrer,u r. À t 
_ — de la compagnie des hommes » pour 


monde.{ Se 1équi 
évicer les ocafoñ£de pêcher. ) : 
Seauin.f: m. Sorte de monoie + 
(Elle j tra un mouchoir plein de 
pire Orom, l,1+6.4.p"65.) On dit aufli un 


SER. 


StRAïL. Led plus bas ferrail. 
SRA1N. Voiez ferein. & erin. . 
Sika [.m. _. de Crinier @de Cordier. C'eft un inftru 
ment de Crinier & de Cordier qui à un fond de bois où font 
prés àpiés plufieurs rangs de poinres de fer au travers def- 
quelles on palfe plufieurs fois le chanvre , le lin, oule crin 
uand on acomodeleetin, le linou le chanvre: ( C'eft un 
eran tout-neuf. pe pe 
Sérancer, v. a. Terine de Cordier dr de Crinier. C'eft paffer le 
chanvreïle lin & lecrin par le féran. ( Sérancer du chanvre, 
dulin,ducrin.&c.) . . 
Peer ini fm. Elprit qui eft du prémier des fept chœurs des 
Angcs. (Les Séraphins font pleins d'amour ; 
arité, jeu 
Mira adj. Lis Capucins & les autres Religieux de l'or. 
dre de 5. Franç. le fer rent de ce mot en parlant de leur iafbi- 
tuteur $.Frangois.!ls difent (La régle de nôtre Pére Séraphi. 
que S. Francois ne contienr Que + chapicres,8& dans çc lens 
ke mor de Séraphij"e figoific qui vient du Seraphin Quien 
plsin d’'ardeur &.d'amour. Qui brule de zéle & de charité. ) 
sxrorau, fm C'eft un ofice où l'on porte tous les plars 
qu'on reléve de devaot le Roi. { lleft.au ferdeau Aller au 
ferdeau Manger un ferdeau. } ) 
Serdean Oficier qui prend les plats que le Gentilkomme fer- 
vantseléve de larable du Roi & qui les porte àl'ofice qu'on 
apelle ferdeas 


Serdeau Les oficiers &les gens qui font au ferdeau Tous les 


























SaREIN ifereine, adj. Ce mor 


ne peut entrer 
veut dire Suite 
Train (Fuiez le monde & [a fequelle. La fonraire, Contes 1 


féqueftration 


acours parmi les Tures, 
e fequins.Brior.Hiff de l'Em. 
fequin de Venife- 


ils brulent de 


S E 


gens du ferdeau { Le férdeau cricerois fois Meflire Loi's 

Timoleon au couvert pour le Roi. } 

REUN moe n'eft guére ufiré qu'au maf.1l 

fignifie bean & clair & il ne fe Air proprement que de l'air, 
du jour-du ciel & du cms (Jour ferin_ Wei, L.24Ciel lerein 
& pus. Voi Wei. ) . : 

Sertin, [. m. Exhalaifons chandes que laterre durant un icur 
d'éré fore ardent a pouffées dans l'air & qui aprés le coucher 
du Soleil rembene fur la rerre.( Le feren peur avoir des qua 
litez nuifibles ) 

Serein. Voicz ferein plus bas. 

SereNADFf f. Concers qu'on donne le fair à une mañrrefle. 
Violons qu'on donre à quelque belle qu'onaure. { Donner 
des férenades. Faites aproche: Miffieurs de la ferenade. ) 

+* Serenade. Ce mot dans le burlrfque figoifie Bruit qu'on 
fait la nuit & qui inrerrompc. Hurlement. 

Quand le matin ils m'ont donné l'aubade 
ai fur le foir encor la ferenade, 
Boirobrrt sépitres. ) : 

Sérémissrme. ad. Ce mot le de certains Princes. Ainff en par 
Jane à Monfieur le Prince , ou à Monfieur le Duc d'Anguica 
ondit alteff: Séréniflime, Exemple, { Morfeigneur , nous 
efpérons que vôtre * lreffe Séréniffime ne condangera pas la 

hardieffe que nous prenons. Voiez /arelation de Recre. ) 

Séréniffime. Ce mot fe dir.du Doge de Venile qu'en apelle 
Prince féréniffime. 

Sérénité.[ f Ce mot 
lrair& du tems. 
du cn.) R . 

#1] paroit fur fon vifage une je ne fai quelle féreniré qui char” 
me, c'eft à dire, unjcne fai quel air gai hognèe & :r20- 


fe dit de l'air & du rems.(La férénité de 
C'eft à dire, la pureté de i’air & la beauté 


quille. 

Serénitéf.f. Tixreque les Vénitiens donnent àleur Doge pour 

le diftinguer des autres Ducs, dans la penfée que ce Litre cit 

lus grand que celui d’Alreffe. ( Conduire les Ambafladeurs 
ans l'apartement de {a Sereniré. Amelot hift. de Fenife ) 

Sérénité, ff fe dit suffi ca parlant des Elcéteurs mer ins 
C'eitun virre qui ne fe donne qu'aux Princes Souverains 
d'Alemagnc,& qui eftplus que celui d’Alrefle. { le ne puis 
jamais:Manftigneur , reconnoitre l'honneur que me fair vo- 
tre Sérenicé Eleétorale, de m'apeller à fon feryice- On fait 
gloire, Monleigeur , de fervir rôtre Sérenité Eleé&orale. 
Spanbeim.Epit. dedic. des Cefars dg l'Empereur Julien.) 

Sereux fereufe,adi Terme de Médecin & de Chirurgien, — 
fe die du fang & des humeurs.ll fignifie, Qui eft pleia de fé- 
roficez. ( Sangéreux. Humeur fereufe, LaChamb 

Serr, fm. Efclave. { 11n'y a prefentement plus de ferfs. } 

Serroÿarre f.f. Terme de lardinier. C'eitun petit outil de 
Fer renverfé,qui a denx branches peintuës d'un côté, & m'en 

a point de l'autre.lcquel, étant emmarché d'un manche d'en- 

viron quatre piez d: long, fere à mouver laterre & à doaner 

un petit labour autour des laituës, des chicorées & ces au- 
tres petites plantes, : 

Serfoñin, v.r. Termede Jardinier. C'eft mouver la rerre avec 
la ferfoüetre, C'eft donner un petit lsbouriavec la ferfc üerre 
autour de quelques petites plantes. ( Serfouir dis pois. Ser- 
foüir des laithes, &e Qwin Zard.fruit. T 1.) 

SERGE; farges f. f. Vaugelas a décidé qu’on difoit farge, On 
parloïr de fon cems de la forte ; mais aujourdui l'urageelt 
contraire à fa remarque. Tour le monde die & écrit are. 
C'eft une érofe de laine croifée. ( Cerre ferge cft bonne.Lne 

h ferge de bon de L deb lo 

Sercenr, fm. C'eft celui qui fait les exploirs de lufice qui 
font-les Eh des HA Cfft un ferviseur de joe. 
( Sergent royal, Sergent ächeval. Sergent à verge Sergent 
tiéfé. Les fergens royaux exploitent par tout le Roiaure: 
& les fergens à verge du Chacelet de Paris n'exploitent que 
dans la ville & dans labanlicuë de Paris. 

De trois fergens;pend:z en deux 
Le monden'en {cra que mieux. ) 

Sergent C'eft un oficier d'une compagnie d'infanterie ou de 
dragons, qui en l'abfence des prémicrs oficiers à foin d: la 

compagnie, qui fair garder les diftances sdrefler les fites & 

les rängs,qui va querir vous les foirs l'ordre au logis du fer- 
gene major , où de fon aide afin de le poster à fon copitaine, 

Chaque compagnie à dcox fergens: hcrmis les compagnies 


aux 


SER 


aux gardes qui qui ont chacune fix fergens, 


SER 


qu'on vuide d'air de quelque vaiffeau. 
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Sergent major d'un régiment d'infanterie. C'eft un oficier qui | Seringue de fer blanc, C'eft un inttrunenc de fer blancen for- 


à foin de former le bacaillon de fon régiment & de lui faire 
faire l'exercice, & d'en avoir foin peudant la marche & le 


me dé feringue donc les p:nfionnaires des coleges & autres 
écoliers fe fervent pour enfer le balon. 


camp:ment ; il faic du Général li ton régimere marchera | Seringner ,v.#. C'eft jetrer avec la feringue dans, ou fur une 


à 'avanrgarde.a la bataille , ou à la l'arriére.gaide,& däs un 
jour de combar il doit étre à cheral , cancôr à la queué & 
tantôt à lacére de fon regiment pour rérablir le d:fordre s'il 


pes afligée quelque cholc de liquide pour nerterer & fou- 


agen, ceeré partie. ( Seringuer la verge. Seringucer ureul- 
cire 


y enarriroit & rallier le régiment s'il venoità plier. Voiez | SERMENT, f. f. C'eft une afirmation qu'on fait par laquelle on 


Les difeours militaires de Praifac. h 

Sergens de bataille, C'ett un oficicr confi térablerqui dans un 
jour de combat recoit du Genéral le plan de la fornx qu'il 
veut donner à fon äcmée,la difpoficion des corps de cavalerie 
& d'infanrerie, l'afhierre del'arcilerie & l'ordre qu'on doit 
tenir au combat , enfuicele fergent de bacaille avec ss ma- 
réchaux de camp di'pofen: l'armée felon que le Géneral l'a 
prefcrit. Voiez Praifhee , difcours militaires. | 

Sergent Terme de Menuifier, C'elt une barre de fer quarrée 


avec un crochet enbas & un autre qui monte & qui decend | 


prend Dicu à témoin qu'on dira la verité couchant les cho- 
îcs fur lefquelles on cit interrogé. ( recevoir le ferment de 
quelcun. Ablanrowrt, Déferer le ferment à quelcus. Parru, 
Plaidoid 1. Prendre une pertonne à ferment. } 

Serment de fidelité. C'cit une proreitarion que l’on fait qu'on 
s'aquiteta fidelement de l'emploi qu'on va exercer. (Lis A- 
votars 4 leur reccpcioa font ferment de fidelité à la Cour. 
La Sorbonne déclara le peuple de Paris abfous du ferment de 
fidslice qu'il devoic à Henri croifieme, Memoires de Henri 
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Je long d= cetue barre & qui s'apelle mais. On fe {ere du fec- | Sérmenr. Juremenr. I] ne faut pas faire des fermens inutiles. 


gent pour joindre & cemr les piéces dé bais lorfqu'on les 
veur coler. : à . 
Sergenter, v. &. Envoier des fergens à qaclcan pour le faire 
payer. ( Sergenter (es déb réurs.) . 
+ Sergenterie [. f.Ofcc de fergent. Mais il ne fe die guére que 
daus le ttile comique. > me 
Serger,[.m. Oufergier. Marchand ouvrier qui fait [ 
touces lortes de ter ges. (Compagnen fergerC'elt un ouvrier 
qui cravaille à faire de la ierge & qua lere chez les maicres 
fergers. [ly a plulicurs bons fergersà Reums & à Chaioos 
ca Champagne.) : 
Sergerte, [ f. Diminatif. Serge fort légére & fort mince. 


& vend de | À 


11 profera exécrables fermens.) 
ERMON , {.m. Prédicarion. Difcours oratoire fur les véricez 
Evaogeliques.( Un beau Sermos. Compofer un Sermon.Fai= 
re uu &rinou, Son Sermon ecois fort rempli. Aller au Ser« 
mon. Sonmer le Sermos. C'eit à dire , fonncr pour avertir 

les gens qu'on a précher, | 
Sermonaire ; [. m. Auteur qui a fair imprimer fes Sermons. 
Sermoner ; Ven. Parier Dicourir. Faire des remontrances, 
(Mais c'eit trop fermoner de vice & de vertu. 
Reg. Satire 1. ) 

À Sermonneur [.m, Grand parleur qui fair de longs difcours 

remontrances Chüuieufts. 


Sergette, ff Terme de BénédidinC'el une Loire de petite robe | Sérosite , f. f. Terme de de ien dr de Médecin, Bile 


bianch: que le Bénédiétin retormé porte au lieu de chemufe. 

À SerouTé , ff. Ce mor fignifie Air grave & ferieux. Minc 

eine de gravite, mais 1} n'eit pas écabli,& en [a place , on 

1 férienx. Balzac tome 1 de [e € 

répons dans une grande fériofiré aux railler1:s de vôtre ler. 
tre. Balzac n'eft pas a imirer en cela. ) 1 

Sérieux , [. m. Mine grave. Air grave. Sorre de gravité. 

{Je j'aitrouvé dans un grand fericux-Elle cfl dans fon icrieux. 
Son lérieux me glace. Oane vic'amaisun plus-grard feri- 
eux. ilecoutala piéce avec un férieux le plus ombre du 
monde. Moliere. Prendre fon ferieux. Se metere fur fon feri- 


[es lettres choifies a éenx je | SERPE , farpe J f. L'ufage cft pour ferpe , mais 


acre & ardente qui aproche fort du fang, mais qui éranc 
épanchee nee lie pas comme le fang. 


Der (U g 
de férohtez. ) eg. ( Un fang plein 


out farpe i 
ctt turanné. C'eft un oucil de fer qui cranche d'un el 
a un manche de bois & qui fert à coup:r des branches & de 
peus arbriffcaux{ Une bonne fer pe.serpe qui coupe fort bien) 
Serpes, Terme de Mer. Ce lon des tranchans pour couper les 
cordages de l'ennemi lors que deuxvaifleaux enrermis s'apro 
chent & s'acrochent par des grapins pour difputer à qui le 
bord demeurcra{ {ls couperent les cordages avec des ferpes) 


t'eux. il afcéteun fetieux qui ne plait pas Quuter fon ier:eux. | SERPANT, f.m. Le ferpent eft un animal rond & long, qui a 


Ablan. Lur.Scar,Rom.«ctm. ) . u 

Sérieuxférieufe. adj. Ce mor fignifie grave & fe dit des per- 
fonres & des chofes. [left fericux. Elie cit fericufe. Mine fé- 
ricufe. Difconrs féricux.) , | 

Sérieufemenr.adv. Avec gravité, Tout de bon. Véritablement. 
Sans aucun déguirement. {Parler lerieuement. Ablancenrs. 
S'afiger férieutemenr de quelque delordre. Pafcal, L. 5: ) 

SERIN, fem. Îly a unferin coinmua & uu ferin de Caoane. Le 
ferin commus eft um petic oiteau vif & qui a le bec court , & 
ua peu rond , le deffous de la gorge & L ventre d’un jaune 
qui cire fuc le verd. Le ferin commua chante agréablement 
quand 1} chante avecd'aucres oïfeaux. - 

Le ferin de Cavarie eft unc forte de peuir oifcau qu'on aporte 

es il:s Canaries quieft vif, & joli ; mais plus ce ferin eft 
joli & pus il chance biea. ( Elever un ferinde Canaric. ) 

Serine ; ff C'eft la femme qu ferin. ( La ferine ne chante pas 
fi bien que fon mâle, ) : 

Seringue.[ f Mot qui vient du Grec & qui eft un Terme d'Apo- 
ticaire. Celtua infirumect pour douner des laremens , qui 
cit compofé d'un corps d'erain , d'une boite c'étain , d'un 
bätnn & d'une bobine d'étaineufilacée , qui cit au bout du 
bâron & au bout de laquelle on met un canon qui eft une 
faaiére de petit tuiau par «à coule le lavement daos le fon- 





fon renin au bouc de La queué, qu: ramp:.qui fe replie & qui 
eit ennemi des hommes & des animaux. it fe cache durane 
les quatre mois les plus froids de l’année & lors qu'il ort de 
fon trou il fe dépouille de fa peau. [ Serpent recreftre. Ser= 
gent aquarique. Le ferpent file. Voiez lonffon.) 

Serpeut d'Efculape. C'eit une forte de ferpent fort lon) 
n'eft poixr venimeux & qui ne faic point de mal. 1 a le de{- 
fous du Ventre comme verd & le deflus du dos qui tire far 
le noir. Il y a de ces efpeces de ferpens en Afic tn Afrique, 
Amerique , Efpagne & Italie. 

Serpent à fonnette. C'eit une maniére de ferpent qui porte une 
fonnete à la queuë, qui fe trouve dans la Virginie & qui eft 
sres-dangereux, parce qu'il dévore les hommes qu'il ren- 
contre, La Roque, lournal des Sauans. 

Serpent. Ce mor entre dans quelques façons de parier fgu- 
rées,& veut dire Méchant. Perfide.Ingrat: Traitre. 
{ Vous même de vos foins craigez la récompenfe, 
Er que dans votre fein ce ferpens elevé 
Ne vous puniffe un jour de l'avoir coafervé: 
Racine. Adromaque , 1.1, [.2. 
* Ah/coquineen vemr a cette perfide 
Perir Fa sd ve réchaufe dans mon fein. 
Moliere. Ecole des femmes, aëfe S.fcene 4 


» qui 


dement, ( Une bonne feringus. } En général la feringue eft | *Autant d'infidelles aurant d'initrumens du vieux ferpenr Pa- 


un infrainent qui fert à prefier l'air , ou des liqueurs. C'eft 


asile renpe exaement - pour faire forcir avec violence 
J'air ou les liqueurs par uu petic trou qui cf à l'autre bou. 
On à de arolles feringues pour jetter del'eawfur le feu qui 
brule dans une marron. On fe ferc de fore petites feringues 


truyplaidoïé 3. C'eft à dire,autant d'inftrumens du diable. 


ndre concave , das lequel on fair couler un pilton | * Serpent. C’eli une 1orte d'inltrument de mufique à venr donc 


ile fore Facile de joüer , qui cit de méral , ou de bois noir, 
couvert de cuir. I a fix crous & environ cinq ou fi piez de 
long,& il a été appellé ferpenr, parce qu'il a en quelque for. 
la hgure d'un ferpenc ( soûer du ferpint ) 


pour faire des injcétions. C’uit par le moien d'une fcringue* Serpenfe, [-{: Terme de Fagier C'eft une forte de papier pour 
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faire des chaffis, (1 y a de la grande ferpence,& dela petite } 
ferpeure. 

Serpenteaus | m C'eft une forte de fufée volante qui va en fer- 
p-ntant dans l'air. (Qui veuc voir de bsaux & d'agréables 
Jerpenteaux n'a qu'à aller voit le Feu de la Saint lean qu'on 
Fait vous les ans à Paris dans la place de laGréve.) 

Serpenter, u. ». Aller en tournant & par replis àla maniére d's 
leupirs. ( Ruiffeau qui ferpente dans la plaine. Got. Poëf. 

La févreen ce beau corps orgueilleule & haaraiac 

Sur des ruiffeaux de fang ferpente & fe promene. 
Habert, Temple de La mors.) 

Serprntin, fm. Ternee d'Arquebufier. C'eft proprement une 

ice mobile posée fur la piatine du moufquec qui a deux 

Branches qui € ferrent & s'ouvrent avec une vis & où l'on 

pofe la mêche lors qu'on veut cirer le moufquet. ( Meter la 
mèche fur 1: ferpentin. ) 

Serpentin. Terme de Chimie. C'eft un tuiau de cuivre ou d'é- 
rain depuis le bas de l'alembic juiqu'au chapiteau. Il lerr à 
diftiler des eaux de vie & autres l:queurs, 

Serpentin, [. m. Sorçe de marbre qui cit d'un verd un peu plus 
ub'eur avec des filets de couleur jaune qui ie croifent & 
vont lelong du marbre. 

Serpentin , ferpantine ; adj. Terme de qu Langue fer- 
pentine , C'elt la langue frérillance d'un cheval , qui la Fait 
mouvoir inccflamment & la fait pail:r quelquefois fur l'em- 
bouchure. ) . 
ERPENTINE , { f. Prononcez Serpantine. C'eft une efpèce de 
Pierre precieufe. {1 y à deux fortes de ferpenrine. La Pb 
re cire ur le verdelle fe reacontre ordinairement cn fort grâs 
morceaux qu'on tourne au tour, & donc on faic des vales 
L'aucre force de ferpentine eft plus dure, plus rare & plus 

écieufe que la prémiére. (La ferpentine e trouve aux con- 
us dela France , & de l'Alcmagne. Merc Indien, L3. c.4.) 

SEnrer, 0. #. Terme de Mer. 11 fe dit des galères & des ba- 
timens de bas bord qui ont une ancre à quatre bras & fgaifie 
lever l'ancre (Lrs galères com nencent à ferper. } 4 

SenverTte, ou fertére, [.f. Petic inftrument à manche de bois 
avec unc alumelle mn peu recourbée, qui fert aux vignerons 
& aux vendang:urs. Ê Uas boane ferpette. Une ferperte bien 
faire. Eguifer . affiler une ferpette. ) 

Senritrens, {/iMoreesu de voile qui par derant entoure rout 
12 banc de la boutique des merciers & de plufieurs autres 
marchands. ( Mextre la ferpilere. Over la ferpillere. { C'eft 
en général toute forte de groffe voile, qui fert aux Mar 
chands pour emballer leu:s marchandiles, 


Serré » ferrée ; adj 
SERRE FILE fm. 


SER 


perfonnes. C'eft à dire, quand on a quelque cho'e de quel- 
cun , le cenir bien & ne le pas rendre. Ainfi on dir. (De tous 
les animaux à deux pi 


piez qui volent inpunément , les Procu- 
reurs font 2 5 


ui ont kes meilleures ferres. } 
. Voicz plus bas. 

‘eft le dernier fo'dac de la file. C'eft auffi le 
derrier rang du bataillon qui en termine La hauteur & ca 
Forme la queuë. Quand on à doublé les rangs en avaur le 


AT € remer par leferre file.Par ferrefile remertez vos 
rangs. 


Serre demifle[.m. C'eft le dernier foldar de la demi file.C'eft 


aufli lerang du bataillon qui cermine la moitié de la hau- 
teur du même bataillon. { À d'oit par ferrs demi-files, dou- 
blez vos rangs en arriére, Voiez Martinet Exer.pour lin f.) 


|Serrer, v,4-Mertre une. chofe en quelque endroit pour la gar- 


der, la conferver:& ne la pas diffiper.& s'en fexvir en tems& 
lieu. ( Serter de l'argent, Serrex les pailles ) 

Serrer. Liër fortement, Serrez cela davantage. ) : 

Serrer , Preffer. { Serrer lasmaia.Vous [avez que c'eft Ariftore- 
me die-il, en me ferranc les doits, Pæfe. .4.( Serrer le pref 
foir avecla vis. Serrerks pouces à quelcun pour lui faire 
confeifer quelque chofe. ) 

* Serrer lesefcadrons. 1] leur commanda de ferrer Leurs ef- 
te 'eft à dire, de les aprocher plus prés cs uns des 
autres. 

* Serrer quelcun de pres. C'eft le pouffer vivement. Les deux 
mers venant à ferrer la terre des deux côtez font une langue’ 

Vaug. Quin: liu,s. ch. C'ait à dire, venaat à preffer & à 
retrecir là terre, . re 

* Serrer, Terme de Manège. Faire qu'un cheval ne s'élargiffe 
pas trop. ( Vôtre Cheval marcherrop large,ille faut feirer, 
On dir auf, Cheval qui ferre trop.ou Cheval qui [erre, 
C'eft à dire, qui ne s'étend pas aflez à une mainou àl'aure, 
Quand un Cheval fe ferre trop il le faut aider du gras des 
jambes. On dit aufli ; Serrer La demi uelte, C'eftfaire 1e- 
veair le cheval fur la ligne de La paffade , ou fur le ecrreia 
où il a commenc* la demi-volie. } 


* Serrer. Terme de Mer. Ce mot fe dit en parlant du veut. 


C'eft prendre l'avantage du vent de côrc.{Les floces nc firent 

autre chofe que chicaner le yent ,en le ferrant de forr 

pour le gagner l'une {ur l'autre. Gwiller, Navigation ) 
Serré, ferrée, adj. Quieft mis en quelque endioit pour être 

conferré & gardé. Argent ferté. Boule ferrce, Pailles fet- 
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ferrée , ferré. Lié. { Bras ferré. Jambeerop fertée. ) 


SrRPOLET , fm. Mot qui vient du Grec. C'eft une forte de pe- | Serréi ferrée. Ce mot veut dire Preffé,-Aproché les uas au- 


tire herbe odoriferance,qui, à ce qu'ou croit,a été apellée fer-| près des aurres, 


olet \ parc: qu'elle rempe prefque à rerre. Il y a du ferpoler 
Led 8e FA bras fauvage qui croit fur L 
L'un & l'autre de ces ferpolets elt chaud. 
SSARAGE) f. m. 


les app:Île aufli Serres & Vaigres. Le rerérement exterieur 
s'appelle Bordage. 
SERRAIL, ieu à Conftantinople où le grand Scigneu 
tient fes femmes, Les palais où font les femmes du grand 
Scigoey 
que dé's*en faire aimer ] 
noirs. C'eft auffi dans Îe sh élèse les enfans pour 
les grandes charges de l'Empire. Voyez Brior: Emp Otoman. 


*Serrail. Lieu où 1ly a plufcurs Courtifannes. Lieu où il! 


montagues. | f { 
\Serré. ferrée. Ce mor fe dix de la toile & de quelque autre ou- 

Terme de Marine. C'eft l'affemblage des | 

anches Qui font le rerécement interieur du Vaiffeau. On | 


r! 


{ Un corps d'infanterie ferré dans fes rangs. 
V.Quin.{.3.6.1,11s faifoïent des portiques dont les colonnes 
éroiér fort ferrées. Leslignes de certe écriture sôt fort {errées) 


vrage qu'on travaille fur le mécicr. C'eit à dire, Bien baru & 
bien croifé. ( Toile bien ferrée, } 

# Avoir le cœur ferré de douleur. Ablancourt. Tac. Etre 
beaucoup afligé. 


*cus me ferre k cœur. Scaran. ( C'eft à dire, cela me fäche 
ET. 


r qui font tres belles , qui n'ont toures pour veué + Serrement , f.m.L'aétion de ferrer.( Ne pouvant plus parler 
e font fervies par d:s Eunuques | 


il témoigna fa repenrence par un ferrement de main.) Ce 
mot n'elt pas ufité : on dira plutôt, en ferrant la main. 

+ Serrément, «dv. D'une manicre ferrée. ( Les troupes mar- 
chotent ferrémenr, ou plutot marchoient forr feriées. } 


a Cp y filles de mauvaile vie. € Sa mailon eft un petit  SERRURE » ff Ouvrage de ferrurier, quieft de fer 
errat 


* Serrail. Toures les femmes du grand S igneur. Toutes-les 
Courtifannes & Tes mairtifles de quelque Grand. ( Son fer- 
taille fuivoir par tout.) : a 

Serre ,f. f. Terme de Iardinier. C'Eft l'endroit du jardin où 
l'on met les orargers 1 les conferwer. ( Une belle ferre, 
.Mertre les orangers dns Jiierre. } On y ferre auffi diver- 


gi qu'on 
attache à une porte par dedans , qui ferc à Fermer & à ouvrir 
la porte par le moiex d'une clef,& qui eft compofée d'une fo- 
ture, d'une pèle, ou d'une péne , d’un rateau, d'un & 
de {a garniture, &e. (Une bonne ferrur -. Unebelle ferrure, Une 
ferrure bien ou mal faite. Crocheter une ferrure, Brouiliet 
unefcrrute, Ouvrir une ferrure. Fa°re une ferrure a bofie, à 
pène dormant. ) 


“ plantes durant l'hiver, comme les artichaux, les choux ‘Serrurerie, f.f. Mécier , commerce & cravail de ferrurier.(De- 
Qurs , CC. 


{puis acuf ou dix ans jufques à cette annéc 166. la {errure- 


Serrr. Terme de Fawconnier. Ce mot fe dit des oïfeaux d:} rie n'a jamais éte fi bonne qu'elle eit à Paris, parce qu'on n'y 


oie & autres pareils & veur dir: mains & doits d'oiltau | 


e proie. { L'aigic fondit fur le moineau,& le venant fous {es 
ferres ,elle l'enleva & le porta dans fons aire à fes atglons } 


a jamais plus bâr: qu'on a fait depuis ce cems là, & qu'on 
fair encore prélentement. 


Serrurier. [.m.Artifan qui travaille en fcr,qui fait foutés (or. 
t* Avoir de bonnes ferres. Cexre façon de parler fe dir | tes de clés, de ferrutes, de porences ; 


Turcs 
de çofies 


ñ 


RE 


S ER 


f &c- Un habile ferrurier.) 

e cofres fort, &e 

PA a 4.Tcfme de Lapidaire & de metreur en œuvre. 
C'eit monter une pierre précicule & l'enchaffer & la ferrer 
proprement dans l'on charon.(Sercir un diamant .) ; 

Serti, fertie, adi. À Rabas de Lapidaire qui veut dire enchaffé. 

Diament (erri. 4 

dr ure. [.f.C'eft la maniére dont une bague eft fertie. (Ils 
aplafcurs (orces de fertifures , mais je n'en ai point vü de 
pue agreable que celle de certe baguc.) di 

SExrAGE; fm. Ce mot cftua peu vieux & en [a place ont dir 
ordinairement fervitmde, Cependant on fe fert encore de fer. 
vagcen vers. À 

? [Son efprit,fa douceur , fa mine & fon courage 
Aux cœursles moins foumis font aimer le feruage. 
La Comteffe de Le Suxe , Blegies. 
M'écant fauvé du plus rude fertage 
Qui tint jamais un généreux courage 
Jc im'eftimois, 
Voiture, Poëfies. à 
Nos faintes aétions , nos céleftes plaifirs, 
Sont en nous ;non de nous & font l'unique ouvrage 
Du Dieu qui nous rira d’un G honteux fervage. 
Saci poëme de S. Profper 

Servante [.m. Fiils,ou femme qui eft à gage & qui fert en qua- 
lité de domeftique, (Avoir une jolie fervante } 

Servante. Ce mot cit un cerme de civilité qui entre Forc dans le 
comunerce,& dont fe fert une femme pour témoigner à quel 
que perfonne qu'elle a du panchant à lui rendre quelques 
bons ofices, parce qu'elle l'eftime, (Vous direz À vôtre mai- 
tre que élus + fa fervante. Je fais, Monficur, vôtre vres 

le fervante. 

Pepe mot entre däs quelques fase de parler'de rai]. 
lerie: (Aheres humble fervante jau bel efprir,cen'eft pas là 
que ie vife Moliere, Critique de l'Ec.des femmes, [c.1.C'eft 
a dire, jeme mets fort peu en peine de bel clpric, ieme 
foucic peu de belelpric , je n'y précens rien mon but n'eft 

as là) L 

SEnvaLA?, Voiez Ceruelar : 

Serv Es » #4) Oficieux (Il eft ferviable.C'eft une fille fort 
ferviable. } . . 

Serviablement,adu D'une maniére ferviable. Ua Auteur eno- 
mine a écrit. {ll a fair cela le plus fervihlement du mnods. 
J'ai confulté cetre fçon de parier àd'habilles gens quiime 
l'ont tous condannée, i 
cela le plus ofcisnfement du monde. lis ne peuvent foufrir 
le mor de jerviablement. Ilsloutieanent qu'il n'eft pas 
François.) .. k 

Service f.m.Servirude. Condition où cftune perfonne qui fet. 
(Erre cadervice. Se merrre en fervice. Entrer en fcrvice Quit- 
cer le fervice. Sortir de fervice, Etre hors de lervice.) 

Service. Ce mor fe dir entre gensiqui fervent par quartier 
chez les Granés,& veut dire quartier de fervice{je fuis. de 
fervice chez Monficur.) … . 

Service. Oficc bon où mauvais qu'on rend à quelcan. 1] lui à 
tendu un méchant fevice auprés du Roi, Rendre de tres 
bons ferviceside tres-folides fervices à quelcun.) . 

Service. Attion de fervir.Bon ofice. Tout ce qu'on peut faire 
pour biea fervir qu. Icuo (Oftir fes trés humbles fervices à 

ueleun Préfeuter ics civices à queleun.Faire ofrede [es 
| an men en fervice à une pertonne.) 1] fe die particulié. 
rement du fervice qu'on rend à l'Etat dans la guerre'ou dans 
la Paix (li s'eft mis dans le fervice, c'eft à dire ,ila pris em- 
loi dans la gars Ce Gentilhomme a vint ans de fervice. 
c ferviceeft bon à préfenr. On dit aufli le fervicedu Canon. 
Ce Miniltre a rendu de grands fervices à l'Erac. ) , 

Service Ce mor [e dir enterme duiew de Paume. C'elt l'aâi. 
oa de celui qui jette la balle fur le toit pour être reçuë par 
ceux qui jouenr. {C'eft un homme qui a un bon fervice. A. 
voir unmauvais fervice.) 

Service, Ce mot fe die en parlant de feffin,ou d'autre bon re- 
pas-C'eit l'aétion de relever les plats qu'on à fervis & en fer- 


vir d'aurres où il ÿ aie changement de viande, { Nous avous 
été fervis 4 crois fervices, 3 


Service. Ce mor {e dit en parlant de vaiffelle. C'efl route lal 


vaiffelle qu'il faut pour fervir fur table.{Un beau fetvice dr 


æaulelte d’argenc. Un fervice de veimeil doré.il aun fecvice de 


Tome bi, 


Ils prerendent qu'il fau dire,il a fair |S 


SER 


321 
vaiffelle d'argent qui raut dix mille éeus. } 
Servire. Ce mot fe-dit en Terme d’Eglife. Ce font des priéres 
& une pand'Me € Pour un morr, ( Faire dire un fervicc À 
un ami! 


Sarvice. Terme d'Eglife Ofice d'vin Cerémeaies qu'on pra- 
tique en célébrane l'Ofice divia.{On fair bien le fervice Le 
routes les paroifles de Paris. Le fervice eft dit. } 

“Service de Grands n'eff pas héritage. Proverbe » Pour dire, 
qu'a encft fouvent mal tecompenfé & qu'il nc faut pas faire 
ords là deflus, 


Saavierre, ff, Linge ourlé, long d'environ une aune & larg: 
de trois quarciers,ou environ, qu'on plis proprement , ga'on 
met (ur Pafliére lotfqu'on veut faire quelque repas , & donc 
on {e ere lorfqu'on mange. ( Groife fervicrre, Servierre fine. 
Faire ge ferviettes. Changer de fervierte à chaque (er. 
vice, 

Serviette à éfuier les mains. C'eft une fervierre qu'un maître 
d'horel jetée fur les mains de ceux qui ont lavé Une ferviec- 
re à cffuict les mains fort blanche, ) . 

SErvILE ad}, Qui fent le valet l'efcaye. Qui cit bas & rempane 

{Aétion fervile Avoir des manicres Wales & ferviles. Le 
monde eft picin d'ames balles & fcrviles. } 

Servilement, adv. D'une maniére (ervile. D'une maniére bats 
& fervile, Agir fervilement.) ; . : 

Serviots,f. f. Terme de Marine. Diéce’de fapin qui fert à fors 
mer l'éperon & À le EDIT EN Etat. : : 

Servir, ». 4. Rendre fervice, Alfifier. { Servir le Roi, Servir fa 
Patrie Wan, Rem.Le Médecin lere les malades.Pasg.Rem,ser= 

vit fidélement un ami, un maître &ec. ) 

Servir, Ce mor fe dit de Dien,& veut dire, Adorer, Kevérer & 
honorer Dieu par toutes fortes d'aétions de Rel:g'on°{ Oa 
nc fauroit allez faire de réflexion fur cctre vérire qu'on eft 
ss, à fervir Dieu & aimer fon prochain de cout fon 
cœur. 

Servir: Ce mot fe dic en parlent de Meffe, & veut dire aider 
L Res ädire la Meile, { Servir des Mefles. Servir la 

cie. 

Servir. Se fe dit ordinairement dans uo {enc meutreen par- 
lancrde-feftin & de repas. C'eft mettre fur cable les placs lors 

Qu'un eft prér à dioer ou à fouper. Dites au maitre d'hotel 

qu'on ferre. On commence à fervir, ( On die aufi dans 

un (ens atif, (Servir unplat, C'eft mettre un plac fur table, 

Servir à diner Pafe.l :.) . 

ervir » v. 8. Ce mot fe difant entre gens qui font enfemble à 

table, fignifie Préfencer de la viande, où aute 1chofe à une 

perlonne (Ils fe mirent 4 rable avec lui & le fervirent du veau. 

Ablancourt, Rétorique,l. 4. c, 3: Scrvex cela à Monfieur un 

td. } Lfe dit encore des gens jui font hars de cable . en fa- 

eur de ceux qui font, & il fignifie donner ce qu'il faut à 

ceux qui font à table. (Le Prince de "Galles donna à fouper À 

fa tante,au Roi Jean fon prifonnier. & le fervie pendant |: re- 

qe +fans feyouloir mettre à cable àvec lui, Abé de Choiff, 

« biff. du Roi lenn, £ 

Servir table, Ces mots le difent des laquais & autres valrts. 
C'ef donner à boire à ceux qui font à table, & leur changer 
d'allierce. &c. 11 fe fait fervir à rables en vaïtfelle d'or Faug. 
Quin. Curce, L8 ch. 8.) 

Servir. Ce mor fe dic en parlant d'amour & de Dames, & veuc 
dire, Donner à une Dame, de qui on à les desnicres faveurs 
tout le platür qu'elle peut ES sit 

ilvie 
Se laife aimer par (es laquais 
Er dit qu'elle en eft mieux fervie. Gon. Epi.l. 2.) 

Servir. Ce met ex parlant de Dames fignific aufli chercher i 
plaire aux Dames par mile ofices galans , les défendre , les 
foutenir. ( Il eft glorieux £un honnére homme de fervir les 
Dames. Les Chevliers crrans couroient par le monde pour 
fervirles. Dames. ) 

Servir. Ce mort fe dit en Termes de jeu de Parme C'eft ierter 
unc bale fur leroir pour être réçue par ceux qui joüent.(C'eft 
à Mosfieur à fervir.) 

Servir. Ce mor (cdi: en Terme de Guerre ci parlant de Ja gro= 
Île arcillerie & de baterie de canon (Servir bien le canon. Ser. 

vir bieh une baterie, c'eit la faire virer comme il fauc, c'eft 
| avoir oin qu'elle cire bien,qu'elle tire beancoup. 

Faire fervir. Terme de Mer.C'eft mertre dla voile ou porter 

$s 


S E V ue ° S É X 23 3 
Sduerité, [. f. Rigueur, dodo ete * 
mes Lg rm EXtrÉme, fe févérité. Une Tente 
uportable. Ufer x de févéié Cyr Fe rs Il 
grande févérité ra ent de lui: 
PA érerdprn fubgrende,f. Î Li re ot C'eft le 
as de la couverture d'une maifon , qui avance pour jeter 
&: fes douceurs 


là du mur. nébus 8 
seat fm Cdt s parue {inférieure d'une porçe, ( Onl'atué| : ; Jefuis Sn runs fur le mont des neuf fœurs 
re ï. 


aux, Sati 
Seuillet, [. Tandis. Éq  ÿ q = Per a à FE à as eng roms 











ftenir des plaifirs où pi _. invite. 
*Etre fee ur Parnafe Etes de parler FR & agréable 


+ ia ie fuis poëte. 
uns Prononcez fureré,&e Ÿ: ilo'y auroic pas 
age ; & ainfi empêcher que l'eau ne pourrifle les mem- mal quand ones te rase € prononce. Swreré 
ose u vaiffeau. Fute Aflurance, 4Pr UPS qui peur étre [ui- 
Saue, (re adj. Ce eh fase chofes & _ de ce &|.. vic cn fureré de Gouclence- Pain, 6 


A u'on ne Prendre fes feurerez. C'eft à dire, endre fes précauti 
: Les à Free a sa ai primer furet, 
tout Lie SEX, . 

Leul à feul: ad PEL EE 

se fe Hé bien! noëS nous verrons feul à feul cher Batbin. | SEXAGENE ff. mie | Afremomique. C'eft le 


Moliere: )- nombre de ioixante degiez du laque, L- comprerd 
Seulement, adu, ( Dicu demande feulement denous que nous deux figres, 
© l'adorions de tour nôtre cœur.& que nous par à ed SExAGeNAIRE, D à foixante ans. (Ueit fexagénaire 
prochain comme nous-même. C'eftd dire, Diea ne demande fexag, 


que certe feule chofe. !que cela de plaire, 
. Nen-feuement. (Non-feulement d’Ablancourt dtole ses excel. De voir un goguenard fprefque fexagénaire. + à 
lent efprit , mais c'éroic aulli une belle ame, qualicé qui eft Molicre.) 


affez rare dans la mes des Meflicurs les! Auteurs.) -|s exagénaire, fm mc a foixanre ans.(Un vieux (plage) 


rme d° pie C'eft le Dimanche qui cit 
savane le Dimanche gras. 
ÿ Sèxx Ete d na vient du Latin. Narure du mâle, & de la 


eue Coma iaur at Cm pad ni ik iodifé 
not xe emo Seine o6om pofle ifie indiféren. 
train .du didlogee du Chevalier | ment les à fn mmes & n'eft MEL à l'an de 
ces be ne par les perfonnes vd parlétou de qui ont par- 
lé.( Cléoparre efloir une des plus sopnree, Princeffes de 
fan sèxe. Cowfin, Hiffoire Romaine. 
* Sèxe, Femmes & filles. ( Aimer le EU Ablancenrt. 
Le sèxe aime à joùir d'un peu de liberté, 
On le retient fort Mal avec |! aufterite. 
Molicre. 

ee la meilleure femme en muliæe cft Féconde 

C'eft un sèxe engendrépout danner tout le monde, 
le renonce à jamais à ce sèxe rrompéar 
Eijc le si au diable de bon cœur. 


°# Lebeau y it Ls filles & les femmes. 
{ PE En = tèxé, vous admire, 





inguec 
la prépoli Le mot jo eenrus, & 
ie LA C'ttaneoup eur. Aaron £ne 
PR agé or : _—. _ = _. rang sn 
tr { “a un me feare. } 


SE ctun coup feu: #. <. ge Ses. Tome “2e ifesqui n'a poinc de ingufer & qui veut 
C'eft un hommie = FF LE SA à une de fept heures iales. (Mes lextes font dites.) 
in feut LT ES .. 7 a seat Tru dtéFaee eft ure confonance qui provient 
jeu feur.). Pot ; _ Lys 1ngu de deux fons qui font en proportion de trois à 
£eur, [. : qi _ ' ft, 477 ‘égard de la fexré majeure, & emproporrion de cinq 
Seurement adu, rononcez Jarema. En fareté, En affurance, r heitd laid de la mineure. On les appelle auffi fzitme. 
Alurément.Cerrainement.(Vôrreà fera fexrement ca-| Sexril,adi.m. Terme d’ PS Il fe dd del’afpe@ de deux 
* treles mains d'un de bien. mais où' trouvera t on aftres qui 'foat éloignez. l’un de l'autre de la fiziéme partie 
cet un homme d:bien dans ce maudir fiécle? Celaarriveral d'uncirconférence, ou de foixante d egrez, 
crier à ; 
EC be Lo qe à sEz | 
Sert pb À Her voi ter N ; rene se? Nom de nombre indéclinable. ( Jls font sèze. Elles fonc 
LZ 
RL nn ut EG RER PS Lo 
e ! re ent; y fé 
Sevres ua 'enfase. aies. Sevrer un Soleifel. Se PS9. $ mOn apelloir siR dacix Le a sa sn qur- 
teniers is qui étoient fi zélez a liga one 
à not On. Nc PS alors LS dev grue : aire pendus. ( Les sèze marchoient quarre à qua 


marcote,C'eft es cube ou Vasbre tre reduirs au nombre des * _… & hsbillez de même. V. 
ou de la Lg nes rep ilsteoicnt , & Se 

1 
mseforne, + r , Ce mot 44 figuré Le dir dans le langage ordi 


di 


riiogue ua séxe de l'autte. Les séxes 'qn€ | 


h 


-_ ( dinairement. 


L 


314 SGR SIC 
vre dont la feuille a séze fcuilleese { C'eft un petit is sèze, |  Failoit profétifer. ( 11 y avoir dix fameufes Sibiles qui oo. 
C'eft un grand insèze. . prédit diveries chefes, comme il fe peut voir dans /e livre 
Six Es gr de nombre ordinal. { {leftlesèziémeÆlle! prémier des infini ions de Laëlance.) 
& 56216 ME 


SIC. 


SGR. . 

x . SicciTe, ff Terme de Philofophie Qualité de ce qui ef fic. 

£orAriT, f. m. Mot écorché de l'Italien ferefires Térme de (La ficcite qu feuson attribue aufli la ficcirérà la rerre pure} 

Peinture. C'eft une maniére de peindre de bjäc & denoir.mais ,Sices, f.m. Monnoïc des Juifs d'argent pur.{ Les prémicrs fi- 

qui nc fe fair qu'à freique , & fe conferve 2 l'air. Leferafir| cles des Juifs furert Fabriquez dans le deicre. Boutercäe 
cftune lorte de peinture qui eft deffcin & peinrure tour en- | traité des monnoics, p 15. 

femble,& one fe fort du férafr que pour embélir les Faça- Sicomone, f: m. 1 vice du Grec. En Latin Sycomorms , ficus 

dis des palais & autres belles maifons V. Fafart, Traiséde!  Ægipriaou morus Ægypria. Les [raliensuemment cet arbre 


la Peinture, T.1. 6,26. de gli (graff delle Cafe. Jicomors, & Fico d'Epytro. Le Sicomore eftune forre d'arbre 
qui ne creit qu'en Egipre. qui a beaucoup de feuilles, & qui 
"SH tient du frauier & du meurier', qui poree fon fruit trois où 


4 PISE quatre fois j'année, qui le poufle pir le rro € & qui a du 
1, Sorte de conienfion conditionnelle qui régirl'indicatifor-| Jair dans (es branches Le fruit s'ap lle comme l'arbre. ]l a 
à : : 3 quelque chofe de la figue. il ne meurit point qu'on ne l'é- 

. Si j'avois deux cœurs. j'en aurois un pour vous.Racine,Br-!  Bratipne, & alors il meurie dans quatre où cinq jours: 


reciue, & 2. [. 3. ge . Sidre.Voiez Cidre, 
Si.Certe éonicséion étant emploïée, au ju nombre d'u- 
ne période peur bien étre employée -au fecond , joint au piée SIE: 


mier par la conjenétion ge mais il'eft p'us-elégant au lieurde ‘ 
repéter la particule ff,de mettre que. Exemple. Si aous fom- | Sie, ou frire, d. f. L'un & l'autre s’écric. Inftrument dont on fe 
mes jamais heureux , & ff la furiunc fe laffe de nous prrfe- | fere pour ffer ie bois, la pierte, ou le marbre.i( Une fic à fier 
curer, nous ferons , &c , 11 cit b. aucoup meilleur de dite, g de long. Une fie à main. Siequi pañle bien, quisade la 
me La fortune fe laffeneus dc Maïs il faut mertre le ver VOÏG, c'eft à dire, qui a les dents auffi écartées qu'il Faur.} 
& fecond membre au conjonétif. Vaug. Rem.) Siècre, f. m.C'atunefpacc de cent ans. (11 a pre.que vécu 
Si. Certe particule écant conditionnelle ne fe marge derant au-! unfiécic entier. } . 
eune des voiclles, f ce n'eft devant à, encoren".it-ce que de- |Si£cle. Age. Temps. (L'hiftoire fabuleufe raconte qu'il y a eu 
vant ces deux mors #/ & #/s Exemple. { S'il Fait cela s'ils | quatre fiécles , ou quacre âges , le fiécle d'or , le fiécle d'ar- 
vicanenr, car on ne dira j'amais s'implerant pour dire ff im- | gene, le fécle d'airain, & le fifcle de fer. } 
dorant s'aprés nr es fapréscela. Van, Kem ) * Siéele. Lesgens du fiéce. 
Sf, Ceue particule prife pour re/lemens veut un que aprés elle. {Le fiécle cit fi vicieux 
iris fair # mal cant de chofes ami qu'une courte vie 


‘ea ne fauroit loüer ce qu'elle Fait de bien. Eftune faveur des cieux, 
C j re A … » + doit ét é * Nés. 
si.Cetre particule prife pour se{/ement doit être repetée avant ôt " : 
deux épirères a fe fuivenc immed:ar:minc. ( Jleit ff gé God. Fr m'a rendu négligent: 


néreux & /5 honnére qu'on nefe peur déferdre de l'aimer. J1|{2 Step. Sorte de reibe impr fon: i ire Cencerin 
Ron El euts de dire il eft f génereux dr honnére&e.) | Etre propre. (. Cét habir lui Large A or y en Un 
Si, Particule qui fe met pour ff «ff ce que. Exemple. {Si dirai. | dit aufli cela lui féioic bien,.ou lui féroit mat. On dit -æ- 
32 en paffant que. Vus, Rems de core. Cela lui fera biem cela lui fieroit mal. Feisure lettre 
Si. Partieule qui fignific avec tour cela,mais qui encc fens ef] trente deuxiéme, } 
hors d'ufage. { J'ai remûe gel& cerrc{& ffje n'ai pû en ve |* 1Lfied. Ce mot fe dir des mœurs, (1 fied mal à un pauvre 
nir à bout Aujourdui on diroit + avec fout cela jen'aipül d'être gloricux, Pangelas , Remarques, C'éft à die ; il n'eft-* 
en venit à bour. Pam. Rem. ) . D Pas honète. 11eft rticule. } Voiez féant. 
Si .Cètee particule fignifie quelquefois auramt qu'owi.(Les uns ÎSiéce, f: m, Chaife. Fauteuil. Tabouret & autre parcille cho- 
disent que fi & les autres que mon, Scæron. Poef.) : fe lur'quoi on s'ifhrd. {Prendre [des fiéges, Aportez ici des 
sibien que.Sorre de Ca eme qui régie l'iodicatif & quiveur À  fièges, Donner des fiéges. Atrliere. 


dire, De forte que Tellement que-Exesmple. (Tu m'as rendu Les Dicux aflic tur les étoiles 

amoureux deroures les Femines fans qu'une ,feule {oit a: Ont un moins b:au fiége que vous, 

moureute de moi ,f bien qu'il me faut treuver mile ioven- Voi. Poef. 

tions pour en joiir. Ablanceurr, Lucien.) * Siége de Cocher, C'At la partie qui-eft devane le Caroffe & où 


Sieff-ceque.Ces mors fignifient rourefois,mais ils font un peul éft afis le cocher. { Le f 
fus ya sq qui at bia qui mes pau < gher cf déccrd de Le ee Fe ITA RS Eee 
vent foufrir au moins dans un f:'e un peu raifonnable,( En |Siéee de feile à al, C* 1 
core que les équivoques foient fréquens en nôtre si de le fé "de el deffus de à félie du rchev at 


f Ace qu'ilfaur prendre gard: que. Vau.Rem.) *#aris eff regard À "Empi 1 : 
s F4 Tete de Muf. ue C'elt # des fept principales roix M de À rt fige | Fo, Menvires de 
e la Mufique. { C'eftunfi} fiéze, [:m. Mot qui cit ufiré parmites Médecins. & autres fa 
pô: d'Hipocrate & qui figaifie le cu,ke derriépe [il eft bon 

S1 À. quand on a les hémeorroïdes de fe metre Le fiége dans ua : 


de ane a . , À  baflii d'au qui ne foit mi froide ni chaude. 
Sr PE fresl sr Fos & or Là ve a dits { Bois de jraSiére Tr unal de juftice. Juridiétion. (La Confeit de Bar - 
…. re du bois débiré avec la fie. 0€ © n h ç 
PE Peel Tiiareriquesdi run & l'autre s'écrit. C'ef Er SE eus . autres fieges 1Cfiortiffoient, précendit, 
un terme de Gaomenique. 1 ligmihe qui montre l'heure par | Sifge acars.Ces morsife d fentrdes Préla 


le moien de l'ombre dé quelque file. { Cadran fiatéri 
StaTiqui,où Sisique.[£ Mot 


L tures & i 
que.) | 1archevéche, ou l'Evéché vacant, ( Le Roi rend ke re 


qui yient du Giec.C'eftune! nus des Archevèchez & Fvéch fé, 
gourc.qu vicat aux hanches. ( Avoir une fiarique.). , * Lé Saint Siége. C'eit âdire, le A fe Aer CDR "(1 
transhera le Saint Siége en 4 vignon. Patru, plaidoïé 4. ) 
S1IB: Î de Le sd Fe dit en re : Sorre- C'él le campement : 
Sp = Le + se. à 2 A apré € qui s'eit rerranchée & i s 
sesvasf f. Celle qui étoir infpuée é‘ün efprit divin qui = place qu'elle veur xmporrer: el gr Dr que . 
Meitre: 


_ Sientifiqmement adj. Doëttement. Savanment, ( Par 


S'IE 


Mettre le fiége devanr une p'ace, Ablanccurt, Ar. 11. Pref. 
fex vivement le fiege ver Wfeg. Faune ieverle filge, 
8: preparer à un In!'g ficge. Source: : sigourenfement le fé. 
ge: d'are place. AbL, Cefar Se rendre maitre d'une-ville par 
un fic gs Ab'ancourr, Ar.) , 
Fcfince te brauré m'a la place renduë 
Que d'u fége fi longelle avou defenduë 
Mes vai queurs font vaincus. 
Mal. Poil, 4 
À Siéger, v.#. Ce mor pour dre afficgerne vautrien. Vaug. 
Rem. 


Siéger, 0.4. Tenir quelque fége. ( Un tel Pape à fiégé; ou te-| 
au le fiége tant d'années. ) . : Î 
S1rx, ffenne. adj C .Aune (orte de pronom poffeffif, qui ne fe 
met point devant les (ubftancifs- ionne dira pas, ( Un 
fem parent l'eit venu voir. maïs sm de {es parcs l'eft venu 
voir. ( Ce proncm fer fe met avec l'article fans nom Exem-| 
pk. ( lai trouvé des gas, mais ce ne fonc pas les miens , ce 
ont Les fiens. ) 
Sien, [. m, C: mot veut dire bien de fortune. 
C n le ffen n'eit pas Le 
SENS, fm. Ceux qui fonc de nôtre parti. Ceux que nous Fa: 
vorifons, Ceux.qui nous aparticonenr, Ceux que nous com- 
ONS+ 
{ Amour rend tous le: fens heureux, 
Voiture, Poefies. 
Céfar envoia fes chaloupes au fecours des ffens, Ablanceurt, 
Commentaires de Cefar. ) 


Si sue ou fine. ff. L'un & l'autre s'écrir. C’eft une con- 
Roi 


ce claire & certaine de qu:ique chofe. ( Les Pirro. 

niens foutiennent qu'il n'y a point de fience, mais les Pirro- 

niens font fous, Savoir une chole de ficncc certaine »c'eff à 
ires la favoir furement. . 

Sience de vi fiw Termes d: Téolegie.Connoiffance par laquelle 

Dieu voit toutes chofes comme exift-nces dans les diférens 

tems. C'ità direles choles qui ont ecé, qui fonc & qui fe- 


ront. 

Sience d'intelligence. Termes de Técligie. Conneïflance par 
laquelle Dieu voic les chofes qui ferour & qui peuvent étre. 

Sience Moïenne, Terme de Téelogie. Connoitlance par laquel. 
le Dieu voitles chofes concingenres, | É 

Science Doétrine.Savoir Erudition (Avoir de JaSience-Voffius 
avoit une ficnce profonde. } ; 

#* Sience, Adieffe. { Avoir la fience de gagner fa vie.) 

Sientifique, adj. l'lein d'érudition- Q renferme de la fience 
{ Dicours fienrifique. Cerre oreille € x 
gucs fiencfiques.Mel.mar forcé Ceci eft dit Ep bo mu ) 

lient. 
fiquemeor. } k ; 

SAGE, oufciage. Voiez plus haut. ne . 

Sier,oufrier, va. L'un & l'autre sécrit, mais le ene fe fai 
pas fentir dans la prononciation. C'ef) couper du bois] 
de la pierre ;ou-du m'aibre, où quelqu'autre chofe que ce 
foir avcc la‘Sie (Ster du bois.Sicr de la pierre. Sier du marbre 
Manafie Roi de ‘uda’tr fier en deux avec une fic de bois, le 

Pre hére Haie. Porr- Reial, ]faie préface. ) . 

Siers/sior va. Terme de moiffonnewr. Ces mots veulent dire 

couper fe Liék autres grain, avec la faucille. Quelques la- 
“boureuts d'aurour de Paris difenefefer mais les honnâtes gés 

ui parlent bien difenc & écrivent ir. (Cette herbe nerem. 
ed jamais la main du moiffomur qui fe le blé, Porr-Reial 
Pfraumes 118 u. 6. Sir l'orge. Ablanconrs. ) 

sier, vu. Termede Mer. C'eit virer un bäciment de bas bord 
à foice d: rames. { Quand les matelots qui conduifene une 
fclouque veulen: changer tout à coup de oute ils ne s'amu 
feat pas à fer } ; 

Sieur. Où fciewr {m. Ce not cit de deux filabes en ce fens. Ou. 
vrierqui# pre [a vic à fiet.( Sieur de long. Ouvrier qui sie 
le bois en le:p, & pole fur de haurs cretaux. ) 

Sheur fe. Diminurifiie Loxffeur Siour fignifie audi quelque 
fois Seigneur. Airfion dix: { Écurer Siewr d'un tel dieu, } Ce 
mot n':fl que d'une Liabe, . 

Sfenr. Ce mot fe diraudiquefois »_par mépris & par raillerie, 
( Connoiffez vous fe Sieur Gui Guillor 3 1] Fair rage en mede- 
cive, C'eit un fecond Efeuläpe que Le feur Gui Guilloe, } 

Sleun. Ce mor {5 4it quelquefois par odeftic &-en parlant de 


ile eft deftinée pour leslan- |° 


S IF 32$ 
oi. Airfi Mefieurs Abjanceurc, Dépreaux & d'autres hon. 
nêres gens ont nus d la téce de leurs ouvrages,triduétion du 
Sieur d'Ablancorrt Oeuvres du Sieur D.& en ir cetce for- 
te de civre 1éfr bien plus l'honnéte homme que celui: de Mo 
eur dont néanmoins fe qualiheut pi ficurs auteurs cancies, 
Simais qui ne s'écriera, 6 fiécle, 6 mœurs, 6 fotiie du tems, 
EURE, feieure, Yoicz Sidre. à 


SIF. 


(St ratr, où ff fèr. Sorte d'aduerbe qui veut dire Parden. 


nez mei. Où: & qui a cours dans le bas fhile, (Vous ne me 
connoiffez pas Si fèr- je vous coûnoi. Meliere, ) 
SFLEMENT, fm. Cértain bruit qu'on fait en fiflanr, (HI fe faie 
un fifement quand on {oufle dans fe trou d'ure cie kech.Fhif 
Par des fiflemens & des batemens de pied & de mains on les 
<hafloit de la chaîre. Maweroix.fcbifme, L 2, } 
Sifler.w n C'eft defferrer taux oit peu les dents & Ptefler de vel 
forte kes lèvres enles cPtrouvant un peu qu'on faffe fortir 
de {a bouche par le moien de fon haïcine urcertain foo gréle 
& délié ; qui fert d'ordinaire à témoigner quelque meuve- 
Cyr de lame. Cit aufli faire quelques Gemens avec ua 
et. 
sai ete qu'un tel ne favoit rien : : 
ais l'en découvre [a fience, 
Ecje crouve qu'il Æfe bien Go 
Sifler Ce verbe eft aufli queiquefons 4 if, & alors À figoifie 
Chanter. Charter en fiflant. 
(En marbre, en airain ones grave 
Qyuard on les éface en papier, 
Eciuiqu'au merle d'un npiet 
1] les fife alors & s'en brave. 
FER S. Armant, Rome ridicule, flanre C.s : 
# n'ya qu'à ffer dé àremier Les doigrs. C'eft à dire, c'eft. 
upe chole fort aisée. 
# Sifler, v.n: Ce mot fe dit des dragons, des ferpens, des renss 
veut dire faire une force de. fifiemert qu leur cft naturel 
(La difcorde à l'afpeét d'un caink qui l'ofene Fait ffierie 
ferpens. Dépreaux Lurrin. c, à.) 
© fait un vene de bife qui /fe commetous les diables. 
*Sifler, va Se tailler de quelcun. Se moquer d'uce perfon- 
RE. ( Si l'on vous fi fc rabioüez les auditeurs. Ab/ancomes, Le 
Ne m'enruie pas davantage fieu ne veux étre Jiffé cumime- 
ua mauvaiscomédien Ablancowrt: Le, \ 
s . : Ses vers d'épiré-es enflez 
‘ Sont de moindres grimavx chez Ménage flez 
. Dépreaux Satire 4.) 
* Sifer le Droit. C'en à diresenfcrgner Je: Droit en particulier 
* &# préparer les recipiendaites- 
Siflet fmPerit infitumient à vent qui ferr à ffler » Qui eftcom- 
pes ns embouchure, d'une lumiére & d'ure pate, (Ca 
He 
Sifler de Chaudronnier. C'eft une forte de flute qui a on rang ‘ 
. er de bossou de méral done le chaudronnier fe fee 
ur fifer- : 
see Ce mor fe die du conduit de Ja refpiration. ( Couper le 


Sifleur, fm, Celui qui fifle avec un fiflee. ( On n'entend à ta . 
foire que des fifisurs. ) 

t*Sifleur C'efiun maitre de droit Ci lui qui erfcigne le droit : 
en particulier & qui prépare les 1cci iKpdayes tir la Loi. 
(Le plus renommé de tous les fifleurs de Paris c'eft Boca “tr. 
& K prarmalere & + plus obictr c'eit leSeigneur le Gen 
dre du païs d'adieu fins.) 


s'iG. 


Siozté figeladj Mot qui vient du Litin fpillarus & qi le 
dir d'une certaine terre ronge & médieinale qu'on troufe en 
Portugal & en q elques autics pais &-donr on fait de railes 
& autres vâfes. On l'apelle rerre figelée parce qu'elle eftmär- 
quée du feau du Sergneur fur les terres duquéi en la 1enéon-. 

. tre.{La terre fipelée cit aftringente, On du auffiicne figtiée, - 

SidisMow», {. m7. Non: d'homire. liubeurs Ruis de loivgne 

| ONt eu ce noin. On à dédie à Sigifmend les Antiquueez'ds 

À Roux; Kéetbunhrre alle turicux-, à ue _ Stars pes 
. * 
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qui y font, 8 qui repréfentent ces Antiquitez. 

SoN& fm. Ce mor fc dit en parlant de guerre.C'eft tout ce 
uc font de concert des troupes de même parti pour s'avertir 
ce quelque chofe. ( Les fees dont on acourumé de fe 

ferwir à la guerre ce font le Feu,la Fuméciles coups de canon, 
les cloches, les érendars, le linge blanc, &c. Donner le 
fignal. Donner an figral. Vasgeles, Rem. Le Roi Jean fit 
donner Le ffgna de bataille contre le Prince de Galles & la 
perdie , le s g.feprembre sé. ) : 

Signaler,v.a. Terme qui fe dir par les fergens du régiment des 

. gardes & autres C'eft écriré [ur le livre du fignal les mat- 

ues qui font reconmoitre un foldar. ( Signaler un foldat. 
oldac bien fignalé. ) 

Signaler, v.a. Rendre une chofe remarquable & célèbre. ( Ce 
Capitaine a fignalé [a valeur en divers combats. La bataille 
de Pharfale a fignalé le lieu où elle fe donna. } : 

Sefignaler.v r.Se rendre remarquable par quelque belle aétion. 
{ Se fignaler dans les ocañons. Ablancours. 

Signalé , de. adj. Confidérable. Particulier. Remarquable. 
Vous leur ferez une faveur fignalée. Voir.l.41Cette année 
fut fignalée par divetfes acufacions. Abl. Tac ) 

SIGNATURE, (6e C'eftle feing & le parafc d'un perfonne.(Re- 
connoferc la fignarure de quelcun. } . + 

- Signatures de Cour de Rome.Ce font de certaines expéditions 
de La Cour de Rome. (Un n'aioute point de foi aux fignatu- 
res de la Cour de Rome fi elles ne font vérifiée s par un fim- 
pie certificat de deux banquiers. V. l'ordonnance.) ; 

Signature Terme d'Imprimenr.C'eft la lerrre de Paiphabet qui 
marque le feuillet, (Voir les Ggnatures d'un livre. Recouri 
aux fignatures.) J : ; ; 

Signe, [.m.Prononcez prefque fine. AËtion qui fe fair de la main, 
des yeux ;de la tête, où du corps pour faire entendre quel 
que chofe à une perfonne à caule de quelque fuier qui eft 
arrivé inopinément, ( Faire figne de la main ou de la rêce, 
Faire figne à quelcua, Peit.L. 9. Faire figne des ycux.ÆAblan- 
rourt 

Sicwe. Marque, où témoignage. { Donner des fignes de vic, 
Ce fimprome eft un figne de merr. Signe vifible. Signe mifté- 
rieux. L'Arc en-ciel füt un figne de l'alliance que Dieu trai- 
ta avec Noc.Il y a decercains fignes de beau rems.de pluies 
&c. Ilya parmi les hommes pluficurs fignes qui font fu- 
perfitieux. Dieu nous a deffendu de craindre les fignes du 
Ciel que craignent les Païens & les fupeñhrieux, ) 

Signe. Ce mor dans l'Ecriture figntfic miracle. (Jefus Chrift a 
fait pluficurs fignes & plufieurs miracles. ) 

+* Le ben hoinime dir qu'il a encore quelquefois des fienes de 


fanté. 
Dicit fefe arrigere aliquando. 

Signe. Terme de Médecin. C'it cour ce qui eft préfent à nos 
fens & découvre quelque chofe de cache. Ainfi le fimptome 
cit un figne de quelque maladie oculrc, Dégori, Termes de 
Médecine, : 

Signe, Termes de fphére. C'eft l'une des douze maifons du lo- 
eil. (Tous les ans Ic folcil parcourt les fignes & cit un mois 
en chacun Les Aftrologues parlent de [a narure & d: la qua- 
lité des fignes. Ils difent qu'il y ena des mobiles, des fixes, 
& des communs,& c: ) : . . 

Signe de croix. Terme de piére.Repréfenrationqu'on fait d’u- 









nceroix en fe touchant légérement avec deux doiges lemi-! + Silencieux , 


lieu du front, le bas de l'eftomac ; l'épaule gauche,& puis La 
droire, { Fañe le figne dela croix. } 
Ÿ " Que je ferais faire aux races furures 
Signes de croix deflus vos avantures. Scar Poef. 


















SI 
des mots.1l y a auf dans le Drojr un titre de la fignification 
des mors, ) 


signification. Terme de Palais Copie Qu'on fair donner par un 


fergent d'un aéte de Juftice. Déclaration qui fe fait à queleun 
d'un ae dans Les formes de Juftice. { Faire la fignification 
d'un aéte, Parrm plaideié 


s.) 
À Signifiant fignifante adj Significatif fenificative adj. Ex- 


prefhf: qu remarque bien ce que l'on veut dire. ( Parler en 
termes propres & bien fignificacifs, c'eit à dire élairs, pro 
pres & énergiques. )_  … 
Signifier,u.a. Ce mot fe diddes diétions particuliéres,& veur 
dite Avoir un certain fens ( Mot qui fignifie une celle chofc.) 
Signifier Marquer. Montrer. Décourrir.Faire connoîrre:{L'Arc» 
en-ciel figuifie elle chofe. Le Seigneur de la prémiéie mai- 
fon éenihe que &c. | 6 
Signifier Terme de Palais C'eft donner copie de quelque aête 
de juftice à fa partie. (Signifier un artét.Parrs 1. Plaidoié, ) 
Ségnifier. Terme de Palais. Déclarer sfclon les formes de 
LS { On lui a fignifié cela à la requête du procureur du 
oi. 
Sicustre f.f. C'elt un caveçon de fer qui a des dents comme 
une fcie.il'eft monté d'une rétiére & de deux longues , & il 
fert à domprer des chevaux fougucux, V. cavefon. 


S'IL. 


Stta ns, f.f.Mot qui vient du grec & qui veut dire affemblage; 

Cet Eee formé d'une, ou de plufieurs lettres. { Le vs 
eminin François a toujours une fi/abe de plus que ie mafcu- 
lin Prononcer une filabe. “ ; 

Silabique.adi, Terme de Grammaire grèquequi {c dit en par- 
Jant d'une forte d'augment & qui veur dire qui eltacru d'une 
fillabe.( L'augmenrfilabique n'eit autre chofc qu'un e ajou- 
té à la cêre dcerrains tems des verbes grecs qui comuneg- 
cent par une confonnt. } | 

SizeNcE, (.m.En Latin/flentium 1] confifte à ne point parler, 
à ne point découvrir fes penfées par la parole,en un mor à ne 
point s'expliquer.(Le filence eft le parti le plus feur de celui 
qui fe défie de foi méme: Mémoires de La Roche Fcwcaur, 

De mes yeux languiffans un éloquent filence 
Ea dépit de moi.méme expl:que ma foufrance. 
La Suxe, foëfies. ' 

Le filence eft abfolument néccifaire au fage. Cenfncines morale: 
Le filence eft le fauvegarde de l'ignorance. Si vous n'avez 

as affz d'efprit pour bien parer, caïfez vous, & vôtre fi- 
ice vous fera honneur. Vos. Réflexion: morale, Gr crit.) 

Silence. Terme de Religienx & de Religieufes.\] confifte à ne 
point parler enfemble dans un certain rems & dans de cer- 
taines heutes de la jouroée. ( Garder, obfever ; rompre Je 
filence. Part-Roisl ,Conflitutions.) 

Les Ecoliers de Pitagore étoie:x abligez de garder le filence 
durant cinq ans. : : : 

Silence. Ce mot eft quelquefois oppofé à bruit , cris ; rumul- 
te. { Tour éroit alors dans un profond filkence, Le filence de 
la ouic, Faites filence. On die que l'Empereur Domitiea 
fur le Prémier des Empcreurs qui istroduific. la coutume 
de faire crier par un Heraut faire: filence, lots qu'il vou- 
loit déclarer fa volonté au pcuple.") “ 

ux , filencieufe , adj. 1] vicnt du Latin , il fe dir 

des perfonnes ; mais ‘il'ne fe dic que dans le file le pus 

bas, & il ffgnific qui ne dit mot, qui ne parle point , qui 
cit tacirurne , qui park peu. ( Ileit bien filcncicux. Elle 
me paroit fort ülencieufe. 


C'eft à dire je fcrois admirer vos grands exploits par S:zLacr, fm. Terme deMer. C'eft la trace du cours d'un vaif- 


la pofteriré, k 
Ségner.v.s. Prononcez pref que fné. Mettre fon nom avec fon; 


feau Le cours d'un vaiileau.Le éhemin d'un vai ficau.{Voila Le 
fillage du navire.Le pilote elt {eur du fiilage que fon vaieau 


paraphe au bas de quelque ecric. ( Signer une lexerc, une “peut faire chaque jour. Connoitre le fillage dun vaifleau. } 


procuration. Si 
ment. Lettres 
de cire verte. ) 

Signer. Terme de Virrier.C'eft à dire,marquer(Sigoer le verre. 

signer. fm. Terme d'Ecléfiaflique. Perir ruban qu'on met dans | 
Îes biériaires & autres parcifs livres pour fervir de marques 
& aider À courner le Feuille. 

Sigrification, ff. Terme de Grammaire. C'eft à dire. Le fens 
d'uumor. Ce qu'uninor fignifie. (Expliquer la figaificarion 


gnées fus le repli & fcéllées du grand feau 


er & parafcr ua intercogatoire ,unrecolc- SiLLER, 


v, #4 kermer frcquenment les paupieres. ( 11 ne fair 
que filler les yeux. ) 


\Sillerv.n Ce mot fe dit en parlant des fourcils des chevaux & 


veur dire commencer à avoir les fourcils blanes:ce qui arti- 
velors que le cheval a quinze ans. ( Ce cheval filé. On die 
auili chrval fillé, C'eitädire qui a quinze aus & donc les 
fourcils commencent à blanchir. ) 
Sizzer,fim,. Terme de L'utier. Ce mot fe dit en parlant des ine 
firumens à cordes. C'eit un peur morceau de Lois, où di 
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qu _—— le ra u ds mere he fur Fa pi Ré sd dm. Ca'y a nule fmparie entre un fat 


ec. Les filecs pa AE red 
LA orbe Fo Ù pond di Atie;mai fi 
. [ m. Endes FBI C'eft une : Jongue râïe Ua. a ee fepetis s plufieurs croiene 


se c'eft une ‘pure charlatanerie. 

fe-faic io, ue Brand on la laboure avec la charruë. ee pare ds AS d'un luch qui fonc à l'uniffon Rob. 
pecic fill fr profond 2 +7 if. La fi en lai vec le fer.) 

1 se ps Ge end a terre se on a lâbourée. Aie Simparique a une cert fimparic. Qui dcr de la 

dit Lal Semer un fillon.} _ fimpatie: (Poudre fimpatique. Ancre fimparique. RolæPhif. 

* Sa Ce 0 À “ke figure fairune belle idée, & femble plus de. Fsimpatiqu s4j.1 fe dir auili au figuré, & veut dire qui com- 

unique,qui nuit;qui à quelque raport à quelqu'autre Æho- 


la poëfie que de la profe. 
CHE fe{Vaus ne (çaurtez dire ces mots que vous ne ee at 
5% + De fon | 4 trace pl Et nu Fillon de pes une craie vertu A ranel et ya d Hp 
AAX » utrin. 


proverbe y remarques nouvelles.) 
Ilerace PE les airs un ffllen lumineux, 2 Simpati[er v. ka ne béscnet. 2 dard 2 (Simpatifer d'hu- 
le poème des noyers - 


Voiez L me Sat. 2. Nous fi & 
# sillon. Ce mor GgniBe quelquefos La trac d'un vaifeau qui TM pren fa "2, Ou RAP vs: à as 


moi. Mo. Précieules, 
fe meuc fur l'eau; SimPHowis,ffl “enie, Mot vient du grec & 
* Sillon. A opte ae à fürle à qui Feu t': . (t e 


te barmenie. (Une belle, une € 
une ds ep merveilleule , une je cit me ge” 
La Same 1 ilfe arsenal ds trs ‘Les années 
2 fillonné le és d ges vieille. 


















te Aimer la LE pere dr Eceutes la firaphonie. 

Simphonifie, f. EN TENTE où Elle qu j ééind la La fimphonie 

# Sillonner v n. On le dit me La ne mms à fi & qui chante bleme ien des infrumens de 

eds Led idee, ceelaie, que le rent commence a y Er à q Abo nhis Il y à de charmantes fim- 
citer ire: Je # 

sors mo: Tete de Logique vient du Grec sure. “À 2 que d'herbes /médicinales.( A chercher 

onnement. dans trois propoft- s fps fimples font fouverains -contté le venin. 


un rai qui eftr 
»dont | 1] e,lafeconde,mine, vor D la vertu des fimples. ) 
of Henri en ten Ce filogit. +]Sémpl Di qe ire :pas mi chofes 


la rroifiéme. [a conclufion(Faixe un CH 
f as en forme, ‘ qui fe raportent TE foi fenciment d'autrui,de force 
Sikvain ; [_m. Sorte de Dieu champêtre. . Chofes.{Les fimples &ccux qui n'aprofondiflent pas les cho. 
_ fes fe conterent de fes preuves. Paf. 1. $ Abufer les fimples: 


(En découvrant cant de beautez 4 
Les Sifuains furent enchantez Voir Poëf} ancourt, Luc ) 

Sruvevrnt fm Noa! d'homme. (ll y a eu crois Papes qui où S'mble » adj. Ste fe dir de Dieu & veut dire qui eft 

2 porté le nom de Silvefte.) à" e: ef £ composé (La naçure de Dieu ef tres ph 


+ à f Dies ter & tres fimpl 
di SEM 25 5 46 . Simple aa Ce mt At de éme Re SE D Pr ; 


Les élémens fonc des ét: 
e SiMagnéss ffPeriec grimaceMines & Fa ue (Cels Sim Simple Re LA Le mot € dit des ses É le quelques au- 
fon d'impertinentes fimagrées. Faire des fimagr et fes & veut Le Sans ornemént.Sans parure, Sans en- 


Sima s Écrmime éona el par. bit tour fimple.)} 
ï fr ol d'habit de qu £ iolivement, { pr LE _ ue Cons leva on Sins 


M sol à 
non. m. Mor qui vient du Grce, LE rt en nn ornement, Naif & naturel. ( Le file de l'Evangile c{t cx- 
dela f PertRoial, P ur le NTefia- 
ce CL (Le h bleu ef le fimbole de la kr. a fimple PertiRoial, és r + fr 


traor: 
les d articles de la # 
bale, Savoir fon fimbo nbole le. Dire le f e * Lars ad}. Ce mot fe dir des bénéfices& fi ui n’a 


© Simbol, Sue ds Éribobe fmboli d {Bénéfice fimple. Bénéfice e imple 
Simila Ée Four Sy lrurs out nr Émiaite- On ape mn td bases fimples font fort courus , les chevaux 


nee fe + ivifer en parties qui aux &les ânes les arrapenr.) 
fe be sn Tnbhbles de We même efpèce. Ainff au ra. |4 Simple < ee oigt de charge qui Jediftingué ds au- 
port des fené les chairs fe Eivifeot en parties fmilair LÉ mple point pl e Bourgeois. Si Simpl ce gentilhom- 
ve fur pas plus fomprüeufement en- 


S LC fon. [U 
Lrudal F mme] dires vi re es ? e homme. Pa  Quindio Un fimple com: 


fes de l E Ê 
je : di ns date End un gracd ornement at “ERVE Les ai ui peu “fmple. Elleeff belle, 
mais elle eft mt à On demande free fils eltexhié 


ilcours.) #3 
. Scuergie ffou trie. Ce mot, qui rement | 5; nf. ado. 
Li vais less ue e. Free rs fe He s'il a is Simpleme P pr Le ra rm re 6. 
égé de Vii n E s fimplement que ce 
métie Garder La mine La met a Lg pis 4 &|« Simplement ads Sas pue Sans parure. (Al CL Mbifé à 
se h &s ment 
Simon. f. LEE mer EE qu ma AE role ache * Faplrment. Sansrfineffe. De bonne foi. Bonnement. guy MA 


ver des Fees la grace de conferer le su) t Srmpleraene: l'avois cru lement ic contraire, 

Smmne| 7: Non de” nue. £ FT eft bel Lo A L9.te qe ne Hs” ae dellement leurs paroles, Pa/« 
imovie {t moi choles sie ftre7 

fe Îles CE th fpiciedclles: C'eit donner des choles PAT AT à Cnge en ufage fort borné & fignifieuse 

fpirituelles pour des temporelles. C'eft faire trafic des chofes action 4 de free * ft une, fi fans Loi a ESC 

ue ’a . 


fPisiquelles, (C'eft une pure fimonc C'ét une fimonie vi 


une frmpleffe que cela, 11ne demand 
fible Pa. L' 6 Faire ae mon, Commeute une fimonie.| Le m mplefe Eco vaiérE fige le parer, emble 
- gs Empécher une fimonie.Fa/cél gets) à Fes fer FA que dans les deux s,& femble 
Simoniaque ; adj Qu tient ronie,{ Une entremife fimo:| - er que celui dont. on parle n'aume qu rune: vie doutcs 
, one tranquie Mais en quelque {ns qu fie sm 


M.que Parru , Plaidoie 4 
Sim aquée, [.m Qui fai dote ae: effe ile peut enirer que dans É: 
œq Ki CAS mes une des Béncfcenily uso Piendes sance Le C' 2Reciai qui con: À les fimples,c'eft à dire. 
fimus ET -Pafcal ,1.6:) à cs dede. is pme médical | Le naze ie fie L, ie, maïs i 
Araus Mot vicut du grec 8 qui ve n'elt pas flulice que fe: XENROIM 
” _ & fayan Gmpliçuite.) 


rte 


en 


328 SIM 


Simplicité , [.f.Ce mor fe dit de Dieu & des élémens, Narure 
pure qui n'eft pôinc compofée. (La fimplicité de l'être de 
Dieu cft adinirable. La fimplicicé des élemens. Rob. Phif.) 

# Simplicité.f. f Ce mor le dit du ftile & figaifie maniére de 
s'exprimer fâcile & fans orncment. (On s'eft éforcé de re- 
préfenter dans la verfion certe admirable /fmpliriré de l'E- 
vaogile. Port Roial. Preface fur le Nouvéan Teflament.) 

# Simpliciré, Candeur. Sincérité. Naïveté. Ingénuicé, {Une 
inaocente me fair rendre les armes pat fes fimplicicez. Benfe: 
rade, Poëfies, Ma fimplicité fe rit & leur finete. Gen Epi.l2.) 

* Simplicité. Bèrile. (1l prenoic la douceur & la franchile pour 
fimplicité. Ablamcourt,Rétorique liu.s.) FE £ 

Simrromariqus #4; Qui cienc du fimptome.Ce où il furvient 

gui fimprome (ficrre fimpromatique. Evracllation 
impromarique Dég ] k 

Simptome [.m. Mo qui vient du Grec & qui eftun Terme de 
Médecine. C'eft ane difpofition conere nature,qui fuir la ma- 
ladie comme l'ombre , le corps. [Le fimprome comp 
cous les accidens qui furviennent aux maladies. Dés.) 

S'autacrE.fm.il vienc du Latio fmulacrum,qui fignific li- 

vage d'une chofe F:ine. [ n£ fe die qu'en parlant des ftaruës 
des fauiles divinirez. (On voit encore à Rome quantité de 
fimulacres for curicux.) L : NES 
À SiMuLATION. f. f. Ce mor eft Latin & fignifie Déguifement. 
C'eftun terme des Palais qui {e dit des contrats frauduleux. 
(1! y a de la fimulation dans ce centraét. Il y a de La fimula- 
tion entre fes parties.) : 

*Simuler vn. Terme de Palais. Déguifer. Ufer de fimula- 


tion, 
Simulé Simulée aduj- Déguifé (Contrat fimulé.Detres fima 


lécs. Les (éparations de biens entre les maris & les femmes 
font La pluparc fmulés pour mettre leurs biens à gouvert. ) 


SIN 


Sixacoeur, f.f.Mot qui vient du Grec & qui veut dire afem 
blée. C'eit Ke lieu où les Juifs.les Caraites & les Samaritains 


s'aflemblent pour prier Dieu.{ Entrer dans la finagogure. Sor - 


tir de la finagogue , bâtir une finagogue. Décruirc»démolir, 
ruiner une finagogue.) F : 

Sixcere,#duiCe mot fe dir des perfonnes & de leurs aétions 
& veut dire qui n'eft pas Fcint.Qui n'eft pas ‘diffimuié.Franc. 
{il n'y a rien de féncère en vous que vôtre froideur.Poitwre. 
lettre ,19-proc:dé fincere, Ablanrourt. Les Italiens n'ont 
pas la reputarion d'être fort fincères.) . : * 

Sincérementadu- Avec fincerité. Avec franchife. [Agir fincé. 
remenc.] ; 

Sincérité _[.f. Ce mor le dir des pérfonnes & dr leur ation & 
il fignifis Franchifs. Candeur. [La fincerité de fon procédé 
meplair. Ablancourt Dee 

Recerez cr avis de ma fincérité, 
; Gom. Epit L.:. 

La fincérité eft une ouverture de cœur, on la rrouveen fort 
peu de gens,& cellequ'on voit d'erdimaire n'eft qu'une fine 
diffimulation pour attirer la conficnce des autres. Mémoires 
de La Riche: Foucaut } : | 

£Sixcorz.f.f. Mer qui cit un Term: de Grammaire & qui vient 
du Grec. ll veur dire rrfranchement (C'ait une fincope, C'eit 
à c'eftun rercanchement d'une filabe au milieu d'un 
mot. 5 

Sincope, Terme de Médecine C'eft une Soudaine défaillance de 
cœur, Foibleffe qui prend fubitemenr.Subite chute des for- 
ces, caufée par une pronte difiparion d'efpries.ou par une 
défaillance précipitée, de La chaleur naturelle. Si 16e qu'on 
eut tiré le fer hors de la plate ,ilen forrit une celle quantiré 
d: fang que le Roi tôba en fincope.Vaug QCurce L.3.ch.5) 

SiNDERESE ff Ce mor vient du Grec &'ie E entre dévors.1l 
fignife remords de concience (Avorr des finderefes.) 

Sinotc fm Mot qui vient du Grec & qui veut dire celui qui 
a la charge des afaires d'un communauté. Atnfi on die, (‘Le 
Sindic d:s Libraires de la communauté de Paris } 

Sindie.Ce mor fe dir en parlant du Clergé On dit Sindic gené- 

ral du Cergt,mais il y a de piufisurs forces de Sindics géné. 


SIN 


levés für leClerg£ Voiez Du CrorsSrile du Parlemät de Paris: 

Sindie diocéfæin.C'eft le Sindic de chaque dioceie,qu fera les ‘ 
afaires du diocèle par l'avis de l'Evéque , fera tenu pour 
Préfenc & joüira des fruits de fon bénéfice. 

Sindie Provincial. C'eit le Sindic de chaque Province à ‘qui les 
Agens de fon département donneront avis de tout cequi 
s'entreprendra conure l'ordre Eclefiaftique. 

Sindic. Ce mot le dit parmi de certains Religieux. Le Simdie 
parmi les Auguftins c'eft un procureur qui fair à Paris des 
afaires de tous les Couvens. de l'Ordre. Sindic parmi les 
Feüillans , 'c'eft celui qui garde les papiers & Fait les afaites 
.Qui regardent le Palais. : 

Sindcial Sindicale adj. We dir entre Libraires,& veut dire 
qui regardeles afaires du Sindic. {tl eft alé àla Chambre 
Sindicale.) : 

Sindirat f.m.Charge de Sindic.Tems qu'on a exercé l'ofice d@ 
de Sindic, {il a vû de belles afaires perdaut fon findicar. 
11 s'eit comporté dass Le findisat avec honneur-) 

Siecpocne.f. f. Ce mor vient du Gec & &'eit un rerme de. 
Ketorique-Prononcezfinecdoque. Figure qui conffle àmerrre 
e cour pour la partic,la partie pour l: cout, & la maniées 
dont une chofe eft compofée pour la chofe même.(La fi- 
necdoche eft vive & peint bien. /On faic auf une finccde« 
che lors qu'on met uñnombre certain & dérermiré pour ua 
ombre qu'on ne fçaie pas, An on dira , c’eit une maifom 
cent belles avenuës ; pour dire plufieurs belles ave. 
nuës 

Since, f.m, C'eft une forte de petit animal à quatre picz,ui 
ä une grande queuë , qui eftcouvert de gros poil, qui imi:& 

luficurs actions. de l'homune & qai lui reflemble un peg 
oi par les narines les denssles orciiles, & par quelques 
autres parties. : 3: : , 

11 y auffides finges qui n'ont paint de queué, 

(Le Singe vit d'herbes, de blé,de noix,& de porrimes. F tre 
& mange les versiles arégnées &les poux qui viennent à 
la rêce des perfoanes.fl dance fur la corde, ils'ÿ donne 
l'eftrapade ) 
Va finge efftoujeurs un finge. Abl. Luc. 
Il cft méchant comme sn finge ) 
Singe.Umitateur, Qui tâche. Qui contrefair quelque per. 
fonne i imite quelque porfonne.(Le Pere le Moine étoir 
le finge de Balzac.le fuis fi rempli de vous me je tâche d'é. 
ure votre finge.Moliere Critique de l'Ecole deFemmes.fec. 
3. Les plus excellenres choiss font fujetres à étre copiées 
Par de mauvais fioges. Meliere.) 

Singe. Sorte d'engin dontion fe ifert dans les bitimens & done 
on fe fert pour décharger les marchandifes de dedans les ba 
teaux. Cette machine n'eft ordinairement compolée que 
d'un creuihou Tour qui tourne dans des pidces de bois mi- 
fes encroix de Saint André À chacun des bouts du Tour,il 
a des Leviers,btas ou manivelles pour le faire tourner, au lieu 

S ef Aëtions de finge.Perices aétions fol 

ingeries,f frAëtions de finge.Petites aétions folâtres de quel- 
que finge.(Le fingefair des finëcrics. Perraut , Reco de 
Vers, page 353.) : L 

#Singeries. Ce mor fe die des perfonnes, & particuliérement 
des jeunes perfonnes & veur dire aétions& poñtures plaifane 
tes & badines & qui tiennent quelque chnfc de celles du 
finge. (1 fait mille petires fogeries qui nous divertiffene. 
11 me fie mettre au bour de la table oùje faifois milk finge. 
ries, Abl. Luce.) 

Sinozrr.Voiez Cingler, 

S nouLariTé,f f.Chofe fnguliére & parriculiére (L'une des 
plus remarquables fngularirez qui forenr en Mon. cigneur cit 
de nepouvoir foufrir la flaterie. Pis. 39 Lerfonne n'ett 
averti decerce fingularité. Paf. L 2) 

Se fogulariler.v.r. Se farre remarquer par quelque chofe de 

sriculier. Se faire connoicte par quelque chote de fiogu- 
fe. Se fingularifer par {cs opinions Il eit fouvent dange- 
reux de fe fingularifer par fes Efearim nc: par fes actions, par 
fes habits, &c. & de faire le contraire des autres. Jly ades 
ocafions où il ne faux point avoir crainre de fe fiogufarifer. 
Voi l'inffruition peur un Seigneur, ?.p.114.) 


raux.Ce font des oficiers nommez par le Clerge qui connoi- | singulier fm. Terme de Grammaire. Nombre qui ne fe die 


tent desprocèsentre les Béneficiers & leurs receveurs & cù. 


rats tant pour la caxe,que pour l'adimiautcation des deniers noms reguliers ont un fngulier & nn pluriel.) 


que d'une chofe, & qui marque ane feule choic.{ Tous les 


$ LR 


SIN . 


Singnlier. fngulléte ad) Particules. (Une circonftänce fngu- 


dicre. Pa/cal L.4. d 
Gis ju firguliere.Ce mor en parlät de certains combars veut 
dt 'Homme à homme, Particulier. (Ils combacoicnt de pié 
ferme & main à main comme 
Vang Quint l 3. eu.) 
Singuliérement, 


dans un combar fingalier. 


v.Parcieuliérement. D'une maniére fingulié 
re, (ILeft coûiours vécu affez finguliérement.) 
SinisTRE,adi. 1] vient du Lan fers il figaifie fâcheux, 
malheureux , quiefti craindre. Ce fonc de finiltres nv 
es.lteft impoffible de prévoir ce qu'ily aura de e 
s les aufpices. Du Rier Philipique 2. 
& voir En Auteur éri t& 
“cftun Faiffre préju, 
é Pour la Éortune d'un pauvre homme, 
# Scarom rer, ns LS e 
D'un finiftre avenir je menace (es jours.Racine lphitenie,s.s. 
Ar D'une façon fniftre & ficheute {Juge fi 
oittrement de quelcun.Vaug. Qsinsl. AS) 
SinoDaL.finodale adi. que detfinode.{Réglement faodal. 
Stracus finodaux. Les Trairez Gnodaux de l'Eglile Gallicane 
ont été aprouvez par les'Papes. Fevrertraité de l'abresilr. 
chap.s. Ordonnance finodale.Conititucion finodale.) 
Sinode,[.m. Mot qui vient du Grec & qui veur dire une aflem- 
blée publique o à l'on fe rend de rou, côrez. Le mot de ffnode 
fe dicen parlant d'Eglife. C'eft une affemblée de plufieurs 
Téologieas convoquez par le Pape,par quelque Patriarche, 
Rterropolitain Archcvêque ou Evêque pour les afaires de 


'Eglife. à 
Sinode.Ce mot fe dit auffi entre M=fficurs d: la Religion. C'eft 
une affemblée de Miniftresd'Anciens & des P: incipaux de 
la Religon pour les afaires deleur Eglife. Il y à d2s fino- 
des nationnaux , & des finodes prorinciaux. (Couroquet , 
affembler,renir un fGnod:.) . 
Æinode. Ce mot fedic des maîtres d'école de Paris, C'eft une 
affembiée de maîtres d'école & de maier ? 
fait rous les ans à Paris lc jour dela S,leanperte-Latine. 
Sinodiquesadi Ce mor eft ufñté en parlant d'Affrenomie où l'on 
dir un moisfinodique. C'eft le rems de vinc neuf jours & de- 
mi que la Lune empleié depuis qu'elle a éré une fois avec le 
folcil fous un même degré du Zodiaque jufques à ce qu'el- 
le fe rencontre une aucte fois avec lui fous un autre dégté. 
Rob. Phif. Tome 2.6.9. Re 
SiNontur adi. Terme qui vieoc du Grec &-qui fe die des mots 
dont l'un fignifie la méme chofe que l'autge: (Honce & pu. 
deur foar des mots ffnonimes où aprochans.) 
Sinonimes.f.m Mots ou phrafes finonimes.(Les fSuenimes font 
nèceflaicesmais il a'en faut pas abufer, 1] faut, pour être 
fuportabless qu'ils encheriffenc les uns fur les sautres, ouque 
les derniers éclairciflent les premiers.) F 
Sinon qe. Sorte de conjonéfion qui fignifie ff ce n'efl que (On 


ne di rien de lui [/fnom que c'eft un avare fiéfé qui enrage |. 


quand il eft obligé de payer fes dettes, 

Sinopue,f.m.Mot qui vient du Grec.C'eftun Terme de Blafon 
qui fignifie verd Mais proprement le ffuopLe eft une forte de 
craie, ou de mineral qui fetrouve au Levant & qui eft bon 
pour teindieen verd. {Le ffaople cit le fimbole de la chari- 
té & del'honneur Col. «4 Ondit en Termes de Blafon.H 
porte d'argent à un chêne de Ji jen Col.c.24.] «+ 

SiNTAxE: 1 Mor.Grec qui.veur dire con/Fruétior. La fintane 
cmarail:iés genres & les cas des noms,le regime & les in- 
flexions des verbes, lesmulages d:s diférens articles des pré. 

irions & des adverbes, { Savoir la fintaxe Françoife.Per- 
Fee jufques iei a'a bien traité de la fintaxe de nôtre lan- 


ue.) k ; 

1 Enueux fase #44 j.)1 fe dic des lignes courbes qui font 
pluficurs replis,& quirtanrôt avancent en dehors, tantôt fe 
retirent en dedans.{On dit de certaines côtes de Ja Mer qu”. 
elles font Fos fau eufet.) ‘ : ù 

Sinufirez lJ pl. Plis & détours que font des ilignes coutbées 
en arç.uu des fase irré guliérés qui rantôc av ancenc ea de 
hors & tantôr fe retirent en dedans, (Les fnuofi.z des côres 
formear jes poits & les rades. Les finuofitez a'une riviere.) 

Sinus [.m. "Terme de Trigomerrie. Un angle aigu érant forme 


‘ parun rafon u tuiube obliquement fur le diaméëte , au | 
€ 


centre d'un cer 


fi du bout de ce rayos l'on cire une ligue 
Tome 11. 


elfes d'école qui fe | 


pepéticalii sn I Le 1 Ja 4 
ire iamérre,cette ligne s'apelle fus dre 
ou fimplement fnws. Les parties du diamêtre cd par ue 
ligne s'apellent finss verfe l'un de ces finusverfe elt plus pe- 
tit & l’autre plüs god que le raïon,qu'on nomme aufli le f- 
nus taral. I! cit ordinairement divifé en cent mille.ou ee 
millions de partie égales dans les rables des fini Tangentes 
£ [ecantes du quart de cercle, qui font d’un gtand uiage en 
comérric. 4 4 
S1 0: Ÿ 
StoN, Scion ou Cion,f.m.On écrit ce mot de tout. 'é- 
res;maïs [a plus ordinaire c'eft fon où feion Ce are Se 
de quelque arbre, en Latin, furculw. { Les branches -fortant 
ns d'une aucre tige jettent des /eioms plus beaux & plus 
orts que les prémiers Vaug QuinCurce ; 1.6. ch. $. er 
croître les fcions Curé d'Énonvile ; rulture des jardins.) 


SIP, 4 
Surcouf. Mo Lrier du Grec & qui fi Enife un tuiau re 
cou ne u, ouqueique autre Mques que ce Loic 
SiP10N fm. fcipion. Nam d'homme. (Si nous en croïons Ti- 
te- Live il n°ÿ eut jamais ua homme plus fecrer que Sipion.} 


À SFR. 


STRE f. m. Onfefert de ce mot en parlant aux Roïs & ilveut 
sep Lire Véere Maicité fe fouviendra que&c.} 
ire. tie die quelquefois , fl 
TT rés. : Fri & veut dire Morfenr, 
Au moins.ce n'eft pas de trop lire, 
eo gag md) F g 
fre. Ce mot fe dit en parlant i L 
Es a Ton € cerraines bêtes dans je bur- 
(sére loup l'eût Fair volontiers : 
.La Fontaine, 
= dort. à de parts le cerf il dépéca 
Ur lui la prémiére ‘en À 
StRÈNES flots Lip SN 
iNES,/+ f Les Poëtes Paiens difoienr “éroi 
du fleuve Acheloïs ; qui éroienr lemme - pret 
haur,& Poiflons de la ceinture en bas,& qui par la douceur 
ions FRresaureien dans des bancs & dans les ceucils 
: toient l'or ; 'é 
ux Chant des firencs, Racine } De Eau 
*La volupté eft une firencqui perd la plupart des jeunes gens. 
nom fur la Méditer- 
& le Levane, qu'on 


vices avccdu fu 

Se. (S: : fie & a s 
tre confcrvée. (Sirop rofat , v Lg at d'é- 
cher, Faire un Los Voiez Randos BE, de ÉeUrs 1de pé. 


Sirop. Terme de Cenfrrier. C'e litavec du 
114 “qui fcfair en firops 
+ pee bas & burleique pour dire sh 

rop. { 
ÎLe firop de l'éguiére. Mors burkefc ire! 
‘ F - tobjours cop de Péqurer Ques pour és l'eau, (Je 

roter, U.n. Mot bas & biilefque equ' 

Paris & qui fignifie boire y . de Ron père qu'à 


un peu 4 L 
a Ly del Fuer Se cela pres c'eit un bon hornme qui 


+ Séroteur, fm. Mor bas & b: 
A fe bbucbe de s & burlefque pou 
Ua firoteur que Ambroife, ) 
Sirtksf.m,Endroits fort péril] il 
cela à caufe des fablons + à mt gi FA rt « 
RL NT ONE 
jporon latte & t'engage (a Foi 
enrploiant ce Ti 
| SSLUNE naVies pour En res de Cianées 
< Te 


’ 


( aime uo peu 


k r dire celui qui ai 
ui ler à boire le per: coup (CI 
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Mai. Poil. livr. 2.) Lars eé divife en deux rercets [Un beau fixain.] Prononcez ffrains 
SjrvAaïteis, où plutôt He fm. Satire qui fe faifoitau-|Sizain Terme de Gwerre.C'eft ua ancien ordre ee fe pour 
refois par queque ancien poète Provençal. Le férvantois ‘el fix bataillons. (Former un fizain. Gwies. Arr militaire.) 
compofoir cont.eles prémices de l'état Eclefaftique où fé-|Siz ain. Terime de Cartier. Ce font fixjeux de cartes en un pa 
culier. Péquiersrécherches. .quer. (Acheter ‘unfizain de cartes.) | 
1 sixiéme, adj. Prononcez fiziéme. Terme de nombre ordinak 
sis 


{Il et le fiziéme. Elle eff la fiziéme ) 
a cris pt Fe paie Ces» [Un re nn demé 
À ñ vi u Grec & qui eftunrerme de|Siziéme,f-f.Terme de Jew de piquet. Ce font fix cartes de mË : 
Srsrènce fe MO TE au res Coccs Il fignifie La ma-| me porn & qui fe faivent Raoie uve fiziéme. Siziéme ma 
Phi ie on fupole & conçoit qu'un cour eft formé de plu-|  jeure. Siziéme dc Koï, de Dame, &c:] 
niére dont ; Sixre.f m. Nom d'homme, (1 y a eu cinq hommes nommez 
Sixtés , qui ont été Papes.) 


SMA 


SuaraGnorrase , f.. C'eft une forte depierre qui femblete- 

nirle milieu entre l'émeraude & la préme d'émeraude. Elle 
difére pourtant de l'unc & .de l'autre. Elle eft diltinguée 
de la prême d'émeraude ; parcequ'elle n'a aucune couleur 
aune ; de l'émeraude.en ce qu'elle n'a point de verdure. 
a fmaragdoprafe n'eft pas tout à fait diaphane;ni tour à 
fair opaque, quoi qu'on puiffe dire qu'elle a tout enfemble de 
Ja tran{parence & de l'opacité. Cetre pierre fe prend plütét 
pour un jafpc que pour une raie émeraude. Voiez Ré 
Mercure indien, 















me clles fonc. (Ainfi l'on parle du Siftème du monde , du 


ame de la Mufique,&c. Le Siftème que l'excellent 
art Aonné du monde cft furprenant- 
ï gr mauue ,ilen fit un Siflème 
Didte par la fagele même  . . 
affa lui feul coute l’Anriquité. 
On PT je Affronemie.des Siflèmes de Prolomée,de Co. 
Puel De Lis pr def figoifie état, confituriom.{Noi- 
" nan dela Lola à felon le fiftème d'Ariltote. Lef 
flème des afaires de la Cour, Nouvelles Remarques.) 
S1 rôr que.Conj. C'eft à dire,æwffi16f qui. 
Si rôr que le befoin excire [on défir . 
u'eft cc qu'en ta largeffeil nc crouve À choifir. 


Mai. Poëf) 


S O8. 


Sognr , adj, Qui a de la fobrieré. Qui eft moderé fur le plaie 
SiT du manger & du boire. (C'eft un jeune homme fuit fobre, 
: Jeune fille fort lobte.) As : 
Sirtarronf f.Ce mot fe diten Terme de Grammaire. C'eit à Sobrement ,adverbe. Avec fobriété. [On vit fobrement quand 
4 SE J: ement des parties du difcours. Le prémier vice], on boit & qu'on mange avec recenuér ] TS S 
Pol la Rteté du ttile, c'eft la mauvaife fivuation des * Il faut empbioier febrement les Proverbes. C'eft à dire, ilfe 
nn mer pe mg #4 
Perret 24 de î 'eft la maniére donc eft pofé, |Sobrieré [.f. Vertu qui modère k plaïfir du manger & du boire: 
Shparisnf Fecme de Larique es étre affis,debouucou-| (Le fameux Corñaro prêche la continence & la:fobrieré à 
ché à As à gauche C'eft la potion des pates é… cosps gs qu, re longtems,& c: fermon mérite Lica 
à lé ; { üation eft'une des d'x] que l'on l'écoute. . . y 
& . es An PL Dors partie ) * La parfaire raifon fuir route extrémité, 
spiarien, Affierte delieu» de païs, où. de etre ace La f- Er _. ue pr For lg avec me 
“ : Fe imi es fortificact- iére Mifantrope , 4.7 [,1: 
cation rarurelle de PE pan Qi 3 e.4.| + SomRtquEr »f. m. Sorte de furnom burlefque qu'on donne 
Co fide e Jia ficüaion des lieux. Vasg- Quin. Î. 1. 4. L'excés à une | Lnernd pout fe moquer d'élle. (Dans les petites vil: 
Tr" dd & du froid demande des fitüations difcrentes en les de Province on fe donne Force fobriquets. On lui a dom! 
- Er de bâtiment. L un plaifant fobriquec. C'eit un fobriquer qui lui demeuse- 
. Sidarien Frac (Soncfprit n'eft jamais dans une même fixüa-| xa courc fa vic.) . 
© tion. Dans la fivitation où font les afaires iln'y a aucune à, 
pre de"paiz: Son courage s'eft rrouvé par fa naturelle soc. 


j H j lus redoutables.) ; : . 
à pee aires Er Faloit autremenr | Soc,f.m. Sorte de chaufsüre dont fe fervoient les anciens Co= 
Etre qette maifon , elle eût été bien plus agréable qu'elle res lorfqu'ils répréfentoicne quelque comédie. Voiez 
"ht ture, ; : 
PSS früée adj. Affis. Placé. Pofé, {C'eft une vile ficüée fur la| Soc fm. Terme de}Laboureur. C'eft sun fer large & pointu qui 


ui in. l i üéc efcar-|  foüille dans la rerre & qui eft au bout du ex p de la charruë. 
rivicreyangelas Quin! re PRES Sor:Terme de Recolet. C'ef {a chauflure de bois d'un RecolLts 
pé, Ablancourt, ag (Mes focs font ulez.) 


SocranLe ; adj. Cemot fe dir des perfonnes. & veut dires 
Avec qui on peut faire fociété. Qu'on peur fiéquenter Qui 
n'eft point d'humeur faroueke. { C'eft un homme forx 10- 
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*eft la voile de béaupré, qui € 
Srraprennff Terme de EU prend le vert à Acur d'eau. ciable. L'homme eft ne pour étre fociable. Les femmes de 
ca 14 aff. L'un & l'autre s'écrit,mais quoi qu'on écri« Paris focr louvenc plus fociables que ne le vou dicicer Mef= 

Siürriieuref. Eye on prononce OU OUrS finre,ce Qui ram ursieurs maris.) . | < 
A lente brfau'on fie (Ramaller de la fiûre de bois: def 15ociablement,adu,Ce mot ne femble pas être gurreenufage. 
uars Deere Do jeure de la füre daos les pur paume Jl Ggnifie d'un maniere focisble & douce (Vivre fociable- 

É PET nai é ? ie. ment. 
quaud ils font raouillez pour empécher qu'on ne gli.) Société, (.f. Contrat de bonne foi par lequel on met en com 
mun quelque chofe pour enprofiter honnéremenr. (Entrer 
sTx en focteré avec Lg tnee 08 le contrat de fociéré qu'on 
indéclinable.qui eur dire} avoir faic avec une perfone. 
SrPnee fl Fous plus que Paris & fe|Sociétérivile. Commerce civil du monde: Hfaut rerrancher 
deux feu & fix. Voit. Por les méchans de la fociété civile. Le Prefident Coufin Hiffoire 
é couche fm. Ternes ac Généalegife: C'eftie pére du quin- Remaini,] L'homme aime naturellement la fociété,& ne la 
Sr A Sri Le ; | materne nire qu'à regret. ER 
 taeul: EE er re PA Ce fonc fix vers. (Lip Sciété Amitié, Liaifon. {lis font dans une érroité fociéré 
Sixainf. LA le de deux Quatrains & d'un finain quifcl Faire fociéré avec queleun. } Re de dre 

Sonber CIE COMBO METRE Socieré Ce mot fe dir en parlat des Jéjuites,& veut dire le corps 
ss 


.… Sœur Onapelle de ce nom une aovi 


U 
SOD 
des Jéfuïces.(Cen’eft pas encore la politique de la Societé, 
Pafcal ! 10 C'eit la Société. Pafeul } | 4 

Saciéré. Ce-mor en par'ant de Libraires. C'eft le corps des Li- 

haies de Paris.(tivre imprimé par la fociécé des Libraires 
e Paris. 

SoctssEr& fociffon. Voiczfeuciffe &fauciffon 

Soc, ou FT crme TE ob Le dit en parlant de 
colonne. J 

Socvr,f.f, Terme d'Archit-éure Bafe, ou piédeftal fur lequel 
on pofe un bufte ; une ftatué,ou une colonne, 

Socaur,f f. Elpèce d: fandile ; patin, de bois dont fe fervent 
les Recolers & quelques autres Riligieux. La foque diffèce 

le la fandale,en ce que celle ci a des femelles dé cuir & que 
celle Ja elt roure de bis. Elles s'arachenc toutes deux arce 
des courroies. A , 

Sccque , ff. Ce mor,& le précedent vicnnent du Latin Sarcser. 
as une efpèce de chauffure , dont fe fervoient les Ancicns 
lors qu'ils repréfentoient des perfonnages comiques fur le 
Theâtre, au lieu que rorhurne , ou brodequin éroir refervé 
aux perfonnages héroïques. 


D. É 
Sonou £.f.f. Péché de la chair contre nature qui a été apellé 
d: la forte,de La ville de Sodome qui prie par le feu à caufe 
de cer éxécrable péché. (La fodomie cit un péché que tour 
homme qui à une goute debon fens doit abhorrer. [1 n'ya 
que les coquins à brûler qui commettent des Sodomies, 
Arioffe ,6. Satire dix que les gens de, coleze fonc fuiers à 
cer horrible peché. Senxa quel vizio (on pochi humanifli.) 
Sodomite.[.m. Celui qui conmer le péché de Sodomie. {En 
Franceles Sodomites fonc brulez.Mais en Italie on dit qu'ils 
font rraïtez un peu plus huraainement, & c'eft peut-être une 
médifance, Cet unfodomite à dsux mains. Les Anciens 
Romains écoient un peu fodomires.) 


Sœur, /.f. Prononcez fewr. C:lle qui eft née d’an même pére 
& nf même + À {Avoir ee jolie fœur.) On die aufli 
fœur de pire, Sœur de mére. , : L 

Belle fæur f ff. Celle qui a époufé nôtre frére. Celle de qui l'on 
a epoufé Ja fœur , ou le frére. {Sa belle fœur ‘eft fore civile. } 

Sœurs naturebes. Ce font celles qui ont été engendrées hors.le 
maiage. : ! 4 + 

Sœurs de l'air. Czlles qni onttetté une mêmenourrice & ont 
éré nourries du mêmelait, +: : 

Sxur.Ce motte dir entre de ccrtaines Religisufes & veut dire 
Religieufe quia faitprofeiion. Les ‘Rehigicufes de Sainte 
Marie & du Sainr Sacrement s'apellent fæwrs lorqu'elles fe 
parlent , mais les Religieufes des aucres Couvens s'apsllent 
ordiaairement Méref, ou Dames mais quand l:s gene du 
monde leur parlent ils les nomment Dames, à moirs qu'ils 
ne parlént à des Religieufes de la derniére régularké, s 

Riligieufe, { Sœur Felix 
avoir pris l'habir du confentement de la communauté. Pare 
plaidoié 16,] , : 

Sœur, On apclle de cerom une fille qui fert dans un Cou- 
vent de Religicules, foic qu'elle ait pris l'habit , ou non. 

- (Sœur converie. Sœur laie. Sœur domcitique.) 

Sœur de La Croix. C'eltune congregation de filles gouvernées 
par un Superieur & ipitiruées pour enfcigner les perfonnes 
de leur séxc & imicer les prémicres Crériennes qu'on appel- 
loit Diaconiffes. 


© Sœur de Lackaritd. Bonnes filles habillées de gris qui ont foin 


des pauvres malades des paroiffes de Paris. : 
Sœur Colette, [ F Sorte de Réligieute réformée de Sainte Claire 
Sœur Collette,f f Mor de mépris qui veut dite Religiemfe.{Elle 
déguila deux de fes amis en fœur colerte.Le Comte de Baffi, 
? C'eft une fœur Colleute. C'eft ädire , c'eff nne devore.) 
Les neuf Sœurs C'eit à dire.l:« neuf Mufes.(Les neuf Sœurs en 
chantenc bien des gens qu'elles mègent fouvear à l'hopiral.) 


Sora , f.m. Cc mor eft venu de Turquie. C'eft une efirade fur 
laquelle les Turesmettent des couffins & des carreaux , & 
s'afféient, (Un joli fofa. Un magnifique & fuperbe fofs. On 

rend agréablement & commodemcnt le ça 
Boiflons Turques, fur ls fofas) 


Sos, Ce mor eft une force de pronoms perfonat qui. n'a poitit de 
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nominatif fingulier. On dit de foi,fe,à fol,fe , foi; defoi C: 
Pronom fair au pluriel eux & elles & à l'acufatif pluriel fe 
& auffi au Datif. Ce pronom foi nc fc raporte;jamais au plus 
riel, Ainfi onne dira pas, ils ne croient pas avoir ocafion de. 
penfer à foi,mais on dira avoit ocafon de penfer à ex, Pan 

Rem.Ces chofes font indiférentes'de foi il Faut dire font indis 

férentes d'ellesmémes Vaug. Rem, 

Soi, On fe fert de ct mot quand on parle en général [On aime 
m'eux dire du mal d'e foi que de n'en point parler. Mémoires 
de laRoche Feucaut.) 

Soi.On fe fert de ce mot quand on parle de l'extérieur du corps 
d'une perfoonc. {Il ne portoir point de linge fur foi , Port. 
Roïal. I! eft propre fuc for Socrate Créties.Avoir de l'argent 

ur foi. Ablanecourt.) È 

Soi, Ce mor fe dir des chofes: (Le vice a dans foi ce qui le peur 
rendre odieux. 

Soi même. Ces mots fe difent des chnfes & des pctfonnes. {Le 
filence eft le parti le plus leur de celui qui fe défic de foi mé- 
me. Mémoires de La Roche-Foncaur, Ce qui contribuera Je 
plus À vôtre gloireset de n'eftimer que foi même. Ablancourt 
Lucien, Cela parle de foi même Ablancourt. Lucien) 

Sor£,f fOurrage qui fe cire du coucon que Fair un certain ver 
qu'on apelle ver à foie. {Soie bleuë , blanche noire, fie 

grolfe, délice ,crüs, Apréter la foie.) 

Iyade Îa foie en Levant qu'on tire d'une plante. 

La foie de La Chine eft blanche & meilleure ru la foie des au» 
tres païs. Ilya des caravanes d'Afe & d'Europe qui tranf- 
Portent par cour core Loic de la Chines& l'on en fait quanti- 
té de bonnes étofes. 

* Qu'on nous rende un peu de cer or , mn peu de cette faie donc 
les prémiers jours du Criftianifme furent outdis.Patrt , re 
banifies.C'eit à dire qu'on nous fsfie un peu revenir cet heu- 
reux ceims , Ce tems tranquille & paifible des prémiers jours * 
du eq rs Si ; dus 

Saie Ce mor fe dic des cochons sfangliers, C'eftle gra 
poil de deffus ledos du cochon, page Ca ; 

Sose. Terme de Fonrbi eur, C'eltun morceau de fer pointu. long 
d'un bendoïgr & de médiocte groffeur, au haut bout de là : 
lame de l'épce du fabre , ou du cimererre qui entre dans 
la poigné: & dans le pommeau. (Laftie de certe lamecft 
trop fvible pour certe poignée. Forget la foie d'une lame de 
fabre,de courelas.d'épée de baïonuerre de cimererre, &e. il * 
ne faut pas trop limer Ja foic d'une épée, } 

* Soie. Ce mot fe dit en p'uvielen parlant des pctis chiens. Ce ” 
fout les grands poils des bichons & autres petis chiens mie 
guons done le poil a quelque chofe de la douceur de la Bic 
{Certe babiche a de briles foies. | 

#Soie.C= mot entre encore dans quefquies frafes figurées.Exemf 
plis (Qn ne doit.jamais parler aux Rois qu'avec des parole 
de foie. C'eft à dire, qu'avec des paroles refpcétueufes. } 

* Q iand on louhaite à cn que fes jours foient fifez d'or * 
dde foie, on lui fouhaire une vie heurcufe. . 

| Bas de foie, Terme de Marine. Ce font des fers qu'on met 

| aux piéz des coupables, c'eft à dire ,de ceux qui fe compor- 

tent mal,-dans un Vaifleau, Voiez Bas. 

À Bas de foie Terme de Cuifine. Ce font des piez de cochon 
affaifonnez. 

Soter Voiez Sier. | 

Soieur f. m Quelques laboureurs difent foiemrimais le bel ufa=* 

i £ GE pour moiffomnenr. : 
tSoieux foieufe ; adj. que'ques uns on dit cé mot pour figni- 

Lier Doux comme de là foie. (Poil foieux. Laine foîcufe, 

So r.f.f. Envie de boire qui s'excite en nous pour reparer les : 

, Forces perdües. {La foif a fon ficge dans l'éfiomac La feches 

+ reffe de l'éflomac, du pee & de roure la bonche caufent 1æ 

| foifModerer fa foif, Cela augmente fa foif. Apaifer-fa foif= 

vase sus. 1.7. Diminuer fa foif. Une foif ardente, Une ex= 

! rréme for { 

, Un graod buveur difoir qu'il ne buvoit pas pour spaifer fa foi : 

mais pour s'empêcher d'avoir foif. Ab]. Apoph. 

+ * 1 faut garder une poire pour La foif. Proverbe, pour: dire 

© qu'i faur referver quelque chofe pour le befoin. 


ac! hi 
& les aucres! + * One frauroit qe nn ae s'ilna foif. Cerré facon 


de parler fe dic qarlquefois à des gens qui refufenc defaire * 
ui D RP D leur a portée. : 


# Soif Gr peffon: Candice de péBEier tél cho, 


. 
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(11 n'y a rien que La foif de l'or re dévore. Parrm,plaidoïé 6. Sotxan : : 

F , oié 6. Ne. Nom de nom inable. l 
paie d=s vains honneurs eft d'autant plus dangereufe quel Ce font trois fois none FEW 
el percer mEuxE Janus patru, Vrbanifles. mez. Elles font foixante Religicufes.) nt 
ous Dés bd 3 ee ne peut érancher, Pan AT & uni foixanre mw.Vangclas dic rouiours foixawt e sm 
Perfdes,contearez vôtre foif languinaire.Racine Iphigenie a.4\ ranger ue Entiisenrs nr . Prat, a ga ent 
Rien ne gi ip ut la foif qu'ila de régner. Racine Iphigé- aisf couts Te talons den een 
rie, 4. 4. [. 4. 
Tes richelles ne fonr qu'accroitre ta foif Vaug. Q Cure l7. 
rs incroyablement Ja foif qu'il a Soirante dix. foixante dix. On die l'un & l'autre. ‘Vaug. eft 

. . T3. | ; i : ‘ dix Qu 

O'GNER, v. n. Prononcez fossnié en deux flabes. Ce verbeeft gap re pe peur Lt _… quiet 
ordinairement new:re.1} fignifie avoir foin. S'apliquer Qand} prir âge de foixante & x ant # . di ÿh n . © ; 
il régit un autre verbeil veut'être fuivi de la particu MAY, propoie l'afaire en Sorbonne foivance & PA en Dééteurs … 
n $o , û “) je 
rreprer nent {à défenfe, Pæf £, 1. Matufalem eut Lamec , qui 


l'infinieif.{ À ceute heure que vons feigmez à fortiticr un cäp 
à prendre une vil: il vous femble, rirure. lettre #3.) de fes deux femmes Sella & & Ada, eut loixante & dix fepe 
cufans Arnaud. defeph, baie à y 


On'dit auf Soigner à les afaires, c'eit a dire, y veiller & ne les 
laiffer pas perir par fa nérligence, 

Soigner. a. Ce verbe dans le méinc fens régit aufi l'acufatif. 
( Soigner un malade } 

Soigneux loigneuje, adj-Prononcez féirieux sn deux filabes 
Qu a loin de fane ce quai regarde fon devoir. Exaët à farre 
ce qu'il dois. ( {ls four 1otgacux à n'employer poine de mor. 
tier qui n'air été corroic. Il eft for gneux d'écudier ce qu'il 
doit lavoir, } 

Soigneufement ad. Frontcex bles fran en quatre filabes 
feulement Avec foin. ( Etudier foigneufement. Il ett d'un 
honnête homme de Faure ioigneufemént fon d<voir. } 

Soin, fm. Travail d'efprit senant de la forte aplication qu'on 
doune à quelque chofe. Apl'cation d'eiprir, Aplication de la 
perfonne qui prend-gar de à quelque chofe. { La fanté et un 
trélor & on eft fou quand on ne la menage pas & qu'on n'en 
prend pas de foin. On ne fauroir aporter crc pde loin pour 
s'acquiter dignemét de certe afaire. Tous fes foins font pout 
la gloire. Abfancourt, Quelque loin qu'on prénne de couvrir 
fes paflions par des apaïences dé piècé & fd'honneur , elles 
paroiflent toujours au travers de ces voiles: Le Duc de La 
koche: Femcaur, 11 faut prendre un foin particulier de ceux 
qui ont de mauvaifes difpolitions, Le Préfident Coufin,biff. 
Romaine.) 

Sein Aplication à conduire quelque chofé & Le gouverner. 
(Celui qui a foin des aloüettes aura foin de nous.S. Evre- 
ment, œuv. mélées.p 464.) Fs 

Soin. Diligence & exaétisude qu'on aporte à faire les chofes. 
(Travailler avec foia. Compofer avec (oin. ) 

Sois. fiquiécvde, (Ne prendie point de foin. Chaffer toute forte 
de fan. Se délivrer de tout loin 4bl.1ue.T.3.N'avoir point 
de foin Cavfer des foins à quelcun. partagez les foins d'un 
ami. Bal. lettres famil.) | . 

Soir , f.m. la AT partie du jour. La prémiére partie de 
la nuit, La nuit. ( On va préfentement à Paris le foït'en tou- 
teafurance. Refpirer la fraicheur du foir. Ablancowrr. 

Se promener foir & matin. Mar, Poef,). : 

Bon-foir, Terme de civilité dont on fe {ert pour fouhaîter une 
bonne nuit à une perfonne- ) Je veus fouhaire le bon foir. )!, € se . 

Qyand la planete Venus patoir aprés le choucher du Soleil. F "Soldar Brave. Hardi.Vaïllanc.(G: Bon étoit nè foldar. I] efk 
'apelle l'étoile du foir. oldar autant qu'homme du monde. } 

Le foir. 1] figaifie quelquefois le repas du foir ; le foupé. (On; Seldatefqye ff. Gendarmerie Soldars. Ttoupes. ( Il yeuc 
mange otdinarement le bouilli à midi, & le rôti, ed >! Uungrand nombre de Religiegles qui pour évicer les in(ul- 

Soirée, f f.Efpace detems qui fair lanuic clofe pendant fequel} 1€3 de la Soldarerque quitterenc leurs Abaïes Parru Vrbani- 
aprés loupé, on veille, on joûe, ou l'on s'entrecienr avec es. L Edit fut que perionne ne porteroit les armes que la 
fes amis.(Nous paffons agréablement toutes les foirées avec! , Noblefle & la foldarefque.) , 

Moufeur un tel. ) | | 1 Soldarefque. adi. Qui fenc le foldat. Cavalier. ( Ses expref 
1T.Sorte de conjonétion qui fe prononce comme elle eftéerite,!  fions font écrangement foldatefques. Lerrres au pére Adam 
& qui vaut aurant que fi on difoirs le Je weux. l'en tombe) Page :9. u 

d'scord. { Heft honnétehomme, fois, mais cer homme n'eit| Sekfe. f . C'eit l'apointement qu'en donne à chaque homme 


























On a coutume depuis foixante jufquesià qmaire vints de 
metre la conjonétive @ aprés le mot de foizante. Aiïañ oa 
dir, { Saixante & quatre » &c. } 


£ O L. 


squJ: #3, Prononcez fou qui veut dire fix doubles. (C'eft un: 
: fadre Qui 0: voudroir pas avoir dépense sn feu.) Vo ez Sem 
el. fm. Ferme de Mufique. C'elt une des [epe principales- 
: joix de la pe C'eit un fol. Ecrorner un fol.) 
[me Ce mer vrenc da Latin So/ums.il fi gnifie aulf l'aire,ou 
à luperficie de La terre fur laquelle on bâti. 


SOLANDRES; foslandres [ff L'üo & l'autre fe dir.Soleifel par 
ait Marech,c.so.a écrix felandres,& Guiller termes de mae 
nege dir foulandres Les Maréchaux que j'ar vus fur ces mots- 
difenc plus fouvét foulandres que folandres.Ce (ont des cre- 
vañfes,ou des gales qui viennent au pli du jarret des chevauxs 

Soi-BaTur fol-baruë adj, Ce mot fe kE d'ün cheval dont la fo. 

. le cit foulée. (Cheval fol-batu Seleifel, maréchal,c. 64.) 

Sel-bature.[, f. Meurtriffure de la chair qui cit ous la fole & 

ui cft froiffée,& foulée par la fole, quand le cheval a mar 
ché long-tems pié nu,& que la foie ett crop delicchée, Guils 
det art de monter à Cheval. 

SOLANELS fol ane (lement. Voiez felennel, 

Solari(er, fais. Voiez felennel. 

SOLDAN. V Soudan. 

SoLDAT, f.m. Ce mot généralement pris fgnifie un homme 
de guerre mais il fe dit particulierement des fantaffins,C'eft. 
celui qui s'eft enrolé fous un Capitaine qui lui donne la paie 
du Rey & qui pour cela eft chligé de fervir.{{'n foldat doic 
plus craindre fon Capitaine que fon ennemi. Ablanc. Res {1. 
<4- U n'a rien de fridat É quand il voir l'ecnemi. C'eft à 
dire, 1] n'a rien qui feate l'homme de guerre jque lors qu'il 
cf préc à combatre, ) 


Qu'in äne. } : : . de guerre. ( Fournir la foldr. Dorrer la folde. Payer la folde 
Sts: que, Eonjonionqui veut un fubjonétif (Soit que vous! auxtroupes. .4b/, Avoir à fa folde de: braves foidats.Pang, 
aixz fair cela, eu que vous nc l'aiés pas fait. Pau. Kem. ) Quin. C Recevoir la folde. } 


ct que vous m'aimieze# foi que vous nc m'aimiez pas je, SOLE,/. f. Soute de poiffou de mer, qui eft plac , qui a la i 
fe refolu de vous aimer ee vic. Un aureur qui a de} de detfous blanche , & celle de detius A A md 
Pefprir s'e exprimé de la force, mais il s'eft malrexprimé! travers & fans dens , & qui eft couvert de petites écailles, 
On ne met jamais la disjonétive om devant la conjonétion! (La folc a la chair blanche, &dure, & ctt fort bonne | 
toi. 1] Falloir dire frmplement fois que vous m'aimiez, fois Rond. ) k 
eye vous ne m'aimez pas; fois que vous m'aimicz { em quel Sole ce mor Le dit des cheuanx.E fpèce de femelle de corne qui 
YOUS Be LV'aUniCZ PAS. … ef au deifous du pié du cheval, ( sole forte & épaific.qrard ‘ 

lafole sit foulée clle fait boirer Ie cheval.) Sole: 


ax À: 


- Solennifer; folemnifer. uv. a. Cékbrer, prononcez folanifé. | s 
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Sole. Ce mot fe dir ensparlanr de la chafle des grandes bêces|  Ernon pas il m'a follicité à. é 
C'eft le milieu du fdeflous da pié des grandes bères. Sa/- raïnafle me foit un Cocite 
Sole, Terme de Mer. C'eit Le fond large & plat des bätimens Si iamais je les folicire 
qui n'ont poinc de quille. { Un bac cftbäti à /o/e. ) … Derm'aider à faire des vers Mar, Poefies. 
C'ett auf le plan d'un prémisr pont d'un vaïticau, Solliciter- Ce 


: ; ce mor fe dit en parlant de procès.C'eft pourfuivre 

Soles. Ce lont aufi des piéces de bois qui purte la cage d'un| fade faire vuider un procès eanêtre faveur, où en fareur 
moulin à vers, qui poleac fur quagre mallfs de mailonnerie.| d'un autre. { Soliciter un procès. Solicicer les juges.) 

Ce font auili des piéces de bois qui fe coucher à verre dans! # SotrciTER, ».æ Ce mot fig: ifie auili tacher de corrompre; 

autres machines, comme griies , engins » &c. : tâche de metre à mal. Darius folicicoit la fidéliré dès dome. 

Sourcismz,{m Teime de Grammaire,qui vienc du Grec, C'eft|  ftiques d'Alexandre Vas. Quin L.3.c.5.(euand on eft richellie 
une fauce dans Les déclinailons , dans ls comugaifons ; ou!  béral & bien fair, on n'efl pas long tes à foficiter unc belle 
dans ia conftruétion. On marque: aux déclmaitons fl on! fans la faire fuccomber. } 
dites évenræux pour les évenrails; aux conjugailons quäd' + Solécirer.Ce mot fe dir en par lanc de maladesimais il eft Fort: 
90 dit j'ai pour j'allai dans la conttruétiou quand on dit}. bas & en [a place on dit fecourir, Affiter. Servir. Avoir Loin 
Lervir à Dieu, pour feruir Diem. ( Faire un gros foleciime.|. Solicicer un malade, ou plurér Secourir. Aflifter un malade, 
ER de &.fucniotufe qui cfle foures de la 0e Pre. Celui qui foi 

Soue!L fm. planette ronde & lumineufe qui eftla fourcc de la! solicifeur fm. Celui qui folicite quelque juge ou quelque 
ue des feux, qui luir de fa propice lumiere, & dequi} procès { C'eft un FA de prod Je Lion FA ar 
les autres planerres reçoiventieur clarte, Voiez Lucrece ,| aupres de Monficur un cel. ) 
# $ (Le Soleil ni la more ne fe peuvent re 





+, 
garder fixement.|Soliritsde f.f.En Latin Selicitudo Ce mor eft nouveau, & tou 
Le Duc de La Roche Foucawt. } 


le monde ne s'en fert pas. 1] figuifie loin,inquierude. ( Coux 


# Oa dit proverbialement. C'eit up Soleil de Iawvieriln'anil qui font des reproches aux au res doivent être cux mêmes 
force m vereu. 2 : irtéprochabies, aucrement leur folicituie et infiuétucule, 
#On'adore plutér le Soleil levane que le Soleil couchanc-Façon| Thiers fasffe robert, : partie } 
, de parler proverbiale, pour dire qu'on s'arache plurôr à faire] Souib are adi.1 erme d. Pratique.ll{e dit 
la Cour à un jeune Prince qu'à ua vicux. : F pallenr pluficurs perfonnes énfen.ble, 
# Dans l'Ecriturs fainte, Jefus eft apcllé Le Sofeil de Iuffice. met de payer la foin 
* Philis eff unfoleil naifant. Voi. Poë, C'elt à direselt quelque! le folidaire. Contrainte folidaire. ) 


chofe de beau & de brillant, ] .… |solidairement.adi Terme de Pratique. D'une manière folidai. 
* Ejle porte en chaque prunelle,le foleil.Voi. Poe.C'el à dire,| re. L'un pour l'autre. ( Deux Pcitonnes ts ob gene quels 


ke a un feu tres beau dans les yeux, . fois telidairemenr , lun pour l'autre, Etre contraint folidai 
*Per{onne n'eut jamais fi bien faites qu'elle les beautez qui ne 


des obligations que 
ble,lors que chacune pro- 
me totale. { Obligation folidaire. Claus 


3 ; péa dant ‘ rémenr À go ed s 
voient pas Le foleil.Voi,Peef. C'eit à dire, le jour. OL1DE, #dj, Dur. Eerme & bien 2ffuré, ( Voila qui ïi 
* Nos _ foleils vont achever leur tour, perte folide, Maçonnerie folide, } ; ral ef foie. 
Liyrons nos cœurs à la merci d'amour. * Solide, adj Ce mot ie dit des chofes & des perfonnes,& veut 
Mai Poe. RE | dire Ferme. Conftant qui n'et poine leger. € Eiprir folide 
Nes ir C'eft à d're nos beaux jours. rreuve folide Raïion iolide. II dic des chofcs vraiment 
SoleilSorte de grande fleur jaune en forme de olci! qu'on apel-|  folides: 
le auf Tournefol ou fcur du fokeil.( Voila un beau {oleil. ) 1! n'eft dans ge vañle Univers, 
Voicz Tournefol, Rien d'afluré, ni de folide, 


Soleil. Terme d'Eglife. Ouvrage d'argentiou de vermei] doré Defh.peef) 
ui à un pré comme ua calice & dont 1: haut eften forme de| SeJile fm. ra c Géometrie.{ La quantité qui a de la Jon: 
oleil où. l'on enferme l'hoftie lors qu'on expole le Saint Sa- per » de la largeur & de la ‘profondeur s'apelle Corpsou 
cremennt & qu'on va à de certaines Proccihons folennelles. olide, Pardies, L. 1 art. 3. ) : 
Monfieur Ticrs en pailant de la frequenre expoficion du S.| selide, ad 
Sacremenc apelle ce foleil un oftenfoir mais môlieur Tierseitl de a lon eur » de la largeur & 
de Province, & c'eftrour dire. À Paris on dit aveindrele o- | folide fe fait q sand trois, ou pl 
leil. Le foleil eft il aveinc? sorter le folal {ur l'autel. Mertre ciffant à ï 


lhoftic dans le foicil. Au refle fi tôt que l'hoitic cit dans le| ceux qui proviennent de la mulriplication d'un membre fewE 
foleil & Nm cit expoiée [ur l'autel on ne fe ferc plus du par quelque nombre que ce (oi. Pardies, L 7. arr. 37, 
mo: de ioleil. En fa place ondir Saint Sacrement: Aigfi on] So/ide fm. Terme d'Architeëure. Madif Corps plein, 
dir, le $- Sacrement elt expolé Monficur le Curé a porté le] Solide, fm. Terme de Marom, qui fe dir en faifane des fonde 


S. Sacrement à la proceilion, & jamais, Monficur k Curé a] mens, & Ganife Terre fermesft:ble & folide.(Creufer ju(= 
rré de foleil à4a-procc 


ion. / : mes au folide. On a trouvéie . Foi le 
Soleil. Sorte d'nfette rL figure dont on peint le foleij. hide.) | UN RE 
Voiez Rsndedet , biftoire des poiffens. #Solide, Ce mor fe dit fonvenc au figuté{ Alkeraw folide.C'eft 
SossnneL, folenmelle; folemnel felemnelle,adj L'un & l'autre] rendré ce qui cltde plus import ar, ) 
s'ecritmais on prosonce (ol anel, Ce mot {€ dit ordinaire. | Solidemenr,adu.D'une maniére folide.(Tous-ces lieux paroif= 
ment :des fées, & des jeux, & fignifie qui fe celèbre avec} fonc felidement bâtis. Voicz [4 defcription du chateau de 
pompe. Célebre. »lcin de lolemniez.( 11 célebre des icux!| Perfailles page 16.) . 
folenuels en l'honneur d'Efeulape. Faugeler Quiml.ch,7. )|*Solidement, Ce mor fe dit au fi uré.Exemple { C'eft un hom- 
Solenneilement, ad verbe D'une maniér folenixile. #romon- | m. qui prêche folidement. C'ei à dire qui prêchc d'une ma- 
cez'folanellement. ( Le mariage s'eft fait folconcllement.|  niére rouchante doéte & édifiante. On dir aufh parler foli- 
publier folconellemenr. } de ment de routes chofes.C'eit à diresparler detout fav anméts 


olidiré. [.f. Ce mot fe dit des ouvrages d'Architeéture.C* 

( Salenaifer une fêce. ) sa À bonne & folide conftruction de quelque qurress PE 
Slomeiré, (olsmmité, [f gg ser cr ve ; Mig pts ehmaure ( La iolidiré d'an mar. Savor. La 
ire célébrité, { La loenuité a été grande. chole s'e idité d'un bär:mentr dépend de] : ts 

pallée avec beaucoup de folenvité. ) m L'an leur ep. perd mEns, 


: du choix des matériaux, & de leur î ne F 
Soticirarion ff. Inftance, Infhgation. Perfuafion, rour-| truve, Pagri3é ) emploi. Abrégé dé pis 
” fuite. rniére preffante qu'on fait à 


uclcun pour nos interéts|* Solidiré. Ce mot fe dir élégamment au LC + 
ou pour ceux d'autrui. { Ardente foliciration. 11 a embradé,| ‘qui n'a uulle iolidité, C’e figuré.(C'eft un cférie 


j à in’ À 

ce parti Êl ae chape ‘de re _ celle, Faire des d'arrété.) dire, qui n'æ rien de fixe, ni 
puiffantes foliciertions auprés des Juges. ) SoL1LOQUE fm: Môt qui eff tiré du Larin faliloqui 

soliciter, w.# Prefler. Porter , excicer queleun dé faire quel. |” fe die proprement que d’un certain np de “ 
Que chofc. ( 1 m'à foliciré de lui faircjia Cour Ablameourss euf- 


dc la profondeur. ( L' Angle 
vu pluficurs plans fe joignenr en a- 
un point.Pardiesl.s, )On apellc nombres foiides 


Hi , OÙ-ce Saint parleä Dieu d'une un + touchaaie, 85" 
+ à | 


Terme de Gésmerrie. Qui a trois dimeofions, Qui à - 


S OL 


pleine d'onction fpiriruelle. { Les foliloques de S, Auguftin 
font remplis de devotes iafp'rariens. | 


L'A . - : 1. 


| s OM 
tacirneme. 


Un fecicux fombre. Molicre C'eft à dire, grand & morne, 


Souins, f. m.Terme d'Archiuéture. Ce font les efpaces qui Sombrer fous yoiles. Terme de Mer On dit ( Vaifleau quifoms 


font entre les folives;an deffus des poutres. 
Sorir airm adj. Ce mot fe dir des lieux & fipnifie peu fré- 
uenté. Eloigné du commerce du monde. Licu fauvage & 
oliraire Srgrais, eglogue 5.) à : 
Solitaire, adj Ce mot fe dit des perfoanes,& figaific Qui ne 
fréquénte perfonne ; ou peu de perfonnes-{ C'eit un hom- 
me su fohraire. C't. une jeune fille qui cftfage & foli- 
taire. 
itaire [ m.Qi aïme la folivude, Qui entre peu dans lecoms 
ct du mes {Les illuftres PAS EE de Port- Roial fonc 
les lumicres & les ormemens de nôtre fiécle. 1] n'y a rien de 
plus rare que la vertu d'un vrai (olivaire,& ile’ a rico aufli 
de plus inimitabls. L'écar du folitaire eft un écar violenc 
pour l'homme. } L ie Le 
Solitairerment adu. D'une maniére foliraire. Et folitaire.{Vi- 
- vrefolicairement.) : Û , : 
Sourrupr, ff Lieu déferr. Lieu qui n'eft poiar.ou pea habité 
des hommes. ta 
€ O que j'aime la folirude 
C'eftl'élemenr des beaux efpries. . 
VoierS. Amanr, x : 
L'ennui & la folirude où je me rrouve ont fait en moi un.bon 
cfer. Poi. L/36.11y a pour aousdu danger dans /a folitude, & 
il % “a a = 0 plus dans la compagnie. Le Préfidens Coufin 
Hit. Rom. 
Souives,f. f. Pieces de bois qui fersent à foutenir les planches 
{ De bonnes folives. ) : | : 
- Selivenu, J, m. Une petite olive, (Soliveau pourri, 
Sousrice f.m. Terme d'Affronomie & de Géographie. C'at le 
rems que le foleil cit dans les Tropiques. } } 4 deux foliti- 
cesle folftice d'hiver & le folftice d'été. On à Je folffice d'hi- 
ver lotfqne le foleil eft au Tropique du Capricor.e,& alors 
c'eft le pus court jour de l'hiver.Nous avons Je folflice d'é- 
té lorfqyue Ie foleil cfkau Tropiquefdu Cancer, & lars nous 
avons le le plus-long jour de l'été, Voicz Sferadel Signor Pic 


colomini, 

Selfliciel Solfictale.adi. Qui cft du folftice.Qui regarde le fol- 
flice. Qui apartient au folftice. On dit (les points folRiciaux 
C'eft à dire, les poims où le foleil femble s'arrécer. Rob. 


Phif. . 

Sozragee, ad}. Qui cfl bon pour payer. Qui peut payer. ‘qui a 

dequoy payer. (JI eft folvabie. Elle eft folvable. } ds 
Solvabilité, [_f. Era dans lequel on a le moien de payer.(Re- 
pondre de la fotuabiliré des Caurions. 

Solublesadi. Terme dc Philefephie dre. euc l'on peut foudre 
& expliquer.(Prapoñtion fuluble,J! n'y a point de problème 
qi ne foit foluble par l'Algèbre, ) Son conrraire eft infolu. 

LE 


ble. 

Selution.[.f.En laia folutio.Pronôcez:[olucion. Terme de Chi. 
rurgien, Divifion qui cit contre nature, Ainf on dit. ( folw- 
tion de continuitité.)C'eft à dire,unc diviion des parties qui 
fonc narurellemear continues , & méinc. qui {ont naturelle 

- ment conriglies. j x 

Solution, Terme de Philofophie, de Téologie & d'autre fiénce 
dont on d'foute.C'eft la réfolution de quelque d'ficuite pro 
pofée. ( La folucion eft bonne, Donner la ffolurion à un argu. 
ment, la folution de ce doute me parut claire. Bofuët. Solu 
tion netce aifce, ingenieu(e , fpiricuclls 1 ebfcure, embarraf 
fée. Li faut bien comprendre la {olurion pour preffer davan- 
rage la perfonnc contre qui l'on difpure.. 


S O M. 


Somacne, adi. Terme de Mer, Qui fe die del'éau & qui fi- 
gnific falé, ( L'eau éroit fomache ) . 

eus nue. e mot fe ss lieux,@& veut dire Obfeur. Om. 

ragé. Lieu peu fombie. 

+ sabre. Ce mt fe dir au figuré & fe dit des chofes & des 
perionnes. Exemples { Qycique fombre que foitla matiere, 
iltrouve le ieerec de l'egaïer. ] : 

# Que l'avenir cit fombre à des eiprits fi bas. Mai. 
dire, que l'avenir eft obfc : 


bre fous voil-+. C'aft lors qu'un vaiffeau eft fous voiles & 
qu'il & renversé par quelque grard coup de vene qui le fai 
périr. 

SenMAtRE. f.m, Terme qui fe di quelqnefois au palais & qui 
fignifiecabragé, mais il ne fe dic pas Hi fouvent que celui d'#- 
bregé.( Lelormmaice de la régie des fréres Miocurs Voiez 
les annales des Capucins.) : 

Sommaire, adj Bic. Suecinr, { Faire une inquifition fommai- 
re du rems dela mort d'une pérfonae, Parru , plaidoié, 14, 
Un acte fommaire.C'eft à direconçu en peu de mars.) 

Sommairem ent, adv. Succinteimcnc. En peu de paroles. ( Faire- 
voir fommairemesr ce qui a été dit: Le Mair. } 

Sonmation. Voicz fommer. 

SomMr, { m,Sommcil. ; 

{ C'eit là que le prélar muni d’un déjeuner 
Dormant d'un léger fomsms e atendoir Le diner. 
Depreaux, Lutrin, li 
Ioterrompre fonfomme. Ablancourt. 
robez le fomme à vos yeux,. 
Le merite de vos Aieux. 
Vous folicire de les fuivre, 


in. Poëf. 

Somme, [ f Ce mor e dit en Parlant d'une quantité de deniers 
de ous, ou delivres. { Jetrer une fomme. La fomme monte - 
à cent écus, ) . 

Somme. Ce mot fe dit en parlant de certaines bêtes deflinées à 
porter des fardcaux & figaiñie charge. { Une bête de fom- 
me. Ablancourt.. se 

Somme Ce mor {e dir de certains livres de Téologie & fignifie- 
recueil (La fomme des pes du, P. Bauni cit en François. 
Pafe. 1.8. La fomme de la Téologic de Saint Tomas ei fort 
cftimée. 

Au nom de Dieu lifez moi quelque fomme 
De ces auteurs donc chez lui on fair-cas. 
La Fontaine.) . À 

Somme. C'el une riviére de Picardie qui prend fa fource dang- 

un village de Vermardoissapellé Fervacide Li elle vient à S. 
ntin & va paller à Ham, à Peronne, à Brai, à Corbie, A- 
miens, Pequini, Abbeville, enfin aiant travefé coute la l'icare 
die elle fe jerte dans la mer entre Crotoi, & Saïnt Valeri. 

Eu fomme ad v.Ce mot eft vieux ce o'eft dans le burkcfque, 
en fa place on dit Enfin. En sn mot,aprés tout.Van Rem. Ses 
feétareurs nous défendect en fomme vous les plaiftrs que 
l'on goute ici bas. La Fontaine. ) x 

SoMME1L, fm.Enrie de dormir. Etat durant lequel l'aétion or« 
dinaire dés objers extérieurs ur les ot ganesde nos fens n'ex. 
cite en nons aucun fentiment & durant lequel notre corps 
paroit dans un parfaitrepos {Avoir fommeil. Avoir le fom- 
meil dur, Je {uis acablé de fommeil. Xe n'en puis plus de laf- 
Brude & de fommeil. Le fommeilseft caule de plufieurs ma 
niéres. Provoquer Je fommeil. . 

Sommeiller, v. 4. Dormir lcgérement. AR 

Le murmure des eaux invite à fommeiller. 


Racan. ; 

Sommeserte,f f.Licu dans une maifon de qualité où l’on garè 
de Le vin de table. { 1} sft à la fommelerie. ) 

eee ce Art & profe{fion de fommelier. { Entendre la om- 
melerie. 

Sommelier, f(.m. Celui qui a foin de la dépenfe du vin.{Un bon » 
fommelier. } ’ 

Sommeliere [.f. Termé de Religienfes Bernardines.C'et l'ofi« 
ciér qui a le foin des habies, des vivres, en ua mor du tem. 
perel de la maifon. ; : 

Sommer. v.a.Termc de guerre.Ordonner,déclarer,ou faire dée 
clarer qu'on ait à faire ce . ordonne. { 11 fomma les ha 


bitans de fe rendre. Vawgelas. Quint. 1] fomma les alliez de - 
lui fournir des vaflcaux. angeles, Quint. 
Sommer, Terme de Palais. Faire une fomunation à ue 


perfonne, ( Sommer un juge de juger ua procés qui cften 


état. 
Poëf.C'eft 3 |Sommation. f.f Terme de Palais. Prononcez fommacion. C'eft 


naéte par lequel on fomme une perfonne de faire quelque 


vAsou l'humeur fmbre. ere Loabre Col à dircérse tifte & hot: {Faire yuc fommarion à ag Juge deigcr ua ru 


3 


= -. 


SOM 


quicft en état. Ces fommations fe doivent Fairé au domi- 
cile des Juges,ou au grièfe de leur iuridif@ion eu parlant au 
gréfier, où au commis du gréfe. ) 

Sommer, f. m. C'eit le haut de qnelque montagne,ou de quel- 
que rocher. (Gagner Le fommet des rochers. Ablancesrt Re 
forique, ur EG du mont avançoit fur le chemin. 
Vaug. Quin. L3c.4. ; 

Sommis. Ce mor énparien de la tête. C'eft ‘le haut de la êtes 
(ln avoir un roup:t de cheveux blancs fux le (ommet de la 
tête, | 

Soumten,f.m. Terme de Tapiffier. C'eft un matelas de erin- 
(Pour être bien couché il faut avoir un bon De pere bon 
lic de plume, & un bon fommier de eria au lieu de pail laite. 

Sommier. Terme de Faéeur d'Orgue. C'eft la bale & leFonde- 
ment de l'orgue. {Le fommier de l'orgue doit être bon ) 

Sommier , Terme d'Archireëure, C'eft une piéce de bois plus 
groffe qu'uac folive & moins groffe qu'une pourre.rOn a- 
pelle su fémier la premiere pierre qui porte fur les colon 
nes,ou pilaftres quaud on forme un arcyou quelque ouvertu 
re quartée, a 

sommier depreffe. Terme d'Imprimeur en taille douce.Piéce 

de bois qui eft fous le milien de la preffe &c qui la riencen é- 
tat parlcbas. Le fommier de la prefle des Imprimeurs en 
Lectres,c'4t une piéce de bois où vient l'écrou. 

Sommier. Terme de Parcheminier. Peau de veau qui eft ata- 
chéc avec des cloux fur la herfe & fur laquelle on étend la 
peau de parchemin <s_cofle qu'on veut raturer- 

Sommier , { m. C'etun'Oficier chez le Roi qui porte les draps 
de pie & les carreaux dans la chapelle du Rai. E 

Sommier, 1 fignifie encore un Oficier qui a foin de fournir les 
bêtes de fomme pour tranfporter le bagag+,lors que la Cour 
fait ue 

Sommaires. Voiez fommer. : | : 

+ Sounirére , adj, Mot écorché du ‘Latin qui fe die quel- 
quefois entre les Médecins ,& qui dans le ftile ordinaire ne 
5 peu Li qu'en riaar, Il fignitie, qui fait dormir.{ Remcde 

omnifére } , = 

Somprüeux fempteufe, adj Exceilif en dépenfe. Magnifique. 
Plein de luxe, (Somprüeux oraement. A4b/. C'écoic une Prin- 
ceffe fort fomprüeufe. , 

Somprüeufement , adu. Avec excés, Ayec une grande dépenfe. 
Avecluxe. Arec magnificence. (Enfevelir fomprüculement. 
VaugQuin. [.10.Vétu fomprueulemenc. Ab!. . 

sempisafré ff. Luxe.Exces luperfus. Une grande,une incom- 
patable, une évonnante fompruofité, IL furpafloit en fom- 
pruofiré cour le refte des Barbarcs » Paug Qwin l.3.] 

Somptuaire, adj, Qui rezarde la dépen(e. 1] ref en ulage que 
quad on dit des Loix féptuaires.(Les Loix fompruaires ont 
efte faires pour moderer la dépenfe & empécher le luxe des 
aitoiens. Les Romains, la République de Yenife & queiques 
autres ont fair des Loix fomptuaires-) . 


SON 


SonPronom atie&if pofeffif qui faic à l'on feminin /#,& dont 
le imafculin fe joi AE CA noms Éeminins qui commencent 
par une voielle. Exemples. (von épée eft belle. L'étude Fair 
toute fon inclination. } Que fi les noms féminins, commen- 
cent par une confonneil faudra alors fe fervir du feminin a. 
Ainfi on dir. {Sa paflion cit grande. Sa gloire eft immortelle. 
On emploié /ons devanc les noms mafculins,foit qu' ils com. 
menceat par une voielle, où non Son lirre eft bien relié:Son 
amour eff grand Son afeendant l'a fair foc & pédant.), 

Son fem. Sentiment particulier qu'on a enfuitte de | impreffion 

ae les corps qu'on nomme réfonnans fonc fur les orcilies: 
€ fon ne contifte que dans un cercain mouvement , arnii 
qu'il fe voit lorfqu'on pince la corde d'unlurh,ou qu'on fra- 
pe un corps dur. Son grave , aigu,aigre, doux, obfeurfourd, 
difcordanr, Le fon d'une cloche. Le fon d’un verre. Le fon 
d'une trompette, Le fon d'une corde de lutb,de guitarres 
&c. Rendre un fon. Entendre un fon. Exciter du fon. En 
rouchant une petite cloche on fait cefler le fon, Afoiblir. 
‘Dimiouer, Eroufer le fon. Augmenter le fon. Donner du fon 
à un inftrument de mufique. Corde qu faic un fon agréable. 
JLef dificile d'expliquer comment fe faic le fon des cloches. 


SON NT 


autre fon que l'écain éommun& le cuivre que le fer. 
Prendre les liéores au fon du tambour. Éçon de ie pro- 
per r3 fe dit lors qu'on ne fair pas une chofe avec le fes 
crer qu'elle demar de. 
* 50%. Ce mor au figuré entre en quelques facons de parler, 
Exemples. : : 
ENous faurions micux rendre nos ons 
S'ils failoienc revivre les hommes 
Comme ils font revivre les noms. 
L oi oèf. 6 
€ mot de fon en cet exemple fignifie vers & poire. 
Des frs fi hauts &E bardis drone 
Sont malacordans à ma lire. 
Voiture » poèfies 
La Renommée & [a trompette 
N'ont que des fons vains & mortels. 
Voiture, Poëfies, 
Son. Terme de Boulanger. C'elt ce Fun refte de la farine lorf- 
qu'elle eft blurée. (Son gras. C'efl du for où il y a encore de 
là farine.Son fec. C' du fon où il n'y a point de fari- 


ne. 

* Ÿ Ventre de fon ,robe de velours. Cela fe dir des perfonnes 
qui fonr bien vétues & qui font mauvaife chère chez eux. 
Sons ,f. f. Terme deChirurgien. Inftrument rond & long 
donr le Chirurgien fe ferc pour fonder les plaies. : 
Sonde. Termc de Commis aux portes. C'eft ua fer emmanché de 
bois dont fe fert le cominis pour dicerner les marchandifes. 
qui entrent. (Fourrez votre fonde dans cechariot de foin 
pour voir s'il n'ya point de marchandile de contrebande. } 

Sonde, Terme de Mer.Mafe.de plomb en façon de quille , où 
de piramide qu'on attache à un long cordeau qu'on apelle 
digne,& qu'onfair décendre dans la mer pour reconnoîcre la 
nature du fond de la mer & la profondeur du parage où l'on 
cft. (Jécer la fonde. Naviguer la fonde à la main. Erre à (æ 
fonde C'eft à dire. être venu jufques à un parage où l'os 
trouve fond.Peniriufques à La fonde.C'elt quicecr le large de 
la mer & venir jufque à unendroir où l'on trouve le fond 
avec la fonde.) 

Sonder v. #.'T âcher à connoitre la profandenr de quelque eau. 
{Sonder un fleuve, une riviére , un gué 

Sonder Terme de Chirurgien. C'eft mercre la fonde dans une 
puis pe en connoitre La profondeur. (Sonder une plaie, 

A}C.i,2 

Sonder v. #. Terme de Commis aux portes, C'elt découvrir 
par fe moien dela foude , s'il n'y a point de marchandifc de 
contrebande parmi celles qui ererent daes la vilk (Sonder 
un balot Sonder un char de foin, ou de blé. &c.) 

x sonder. Tächer de découvrir avec cfprit le fentimert d'in 
perfoane Täâcher à déméler ce qu'une perfonnne à dans le 
Cœur, Elle le veuc fonder fur fon mariage. Meliére-Sonder le 
déffein de queleun. AL. Tac ) 

* Sonder Le gué. Au figuré Voicz Gué. 

Sonder. Terme de Mer Ce mot fe dit dans un fens eufre & 
fignific jetter la fonde. (Lorfque nous, fumes près de la 
côcee,nous nous réfolumes de fonder.) 

Sonce,f.m". Mouvement de l'imagination qui Torfqu'on dort 
reprefente aux fens quelque obier qui caufc quelque 1m- 
preffion félon la nacure de a chofe réprefentée. Réve: {Un 
plaifant fonge, Un méchant fonge. Siles fonges fort des 
menforges , ils difent vrai quelquefois, Les forges font 
trompeurs. Ilsrendireue graces aux Dieux qui avoienc en- 
voyé lefonge, Abl.Rér.l 4.6.1.2. lui fembioit que c'éroic 
un longe.Vaug. Quin L.4. Purfque je ai de folides plai- 
firs, laifez moi vivre de mes fonges. Benfer, poëf. Hiluiécoir 
aparu ea longe. Flec, Theodofe. Le paralite goure les plerfi s 
dela vie, fans être feulemenc travaillé de mauvaïs fonges 
Abl.Lue.parafite. ) 

* Et la gloire & la renommée 

Ne (ont quefonge & que fumée, 

Voiture , kr s : à 
Songe creux fm. Rèveur Mélancol'que Qui eft penfif. Qui 

roule jours quelque choft dans fon éfprit{(C'eft un fon- 
ge-creux. Ce font des fonge-creux roûjours ciftrairs qui ré 
pondent no» quand il faut dire oui. Port-RofahTraité de la 
parelle,:.entretien.) 


Elle acourt au foade l'argent. Ab. Luc. érain finabien un] senge malicesfim. cr f. Une perfonse malicieufe qui s'aplique 
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à faire quelque niche & quelque mauvais rour iqueleun. 

Songer ,v.a Faire des fonges Pendant le lommeil.(En dor- 
mancil fonge toûjours que.que-chofe qui le faic rire à gorge 
deploiée, Un homme fongea il y aqueique rems qu'il aloit 
acoucher & éveilla coure la maïfon , criant de tourefa force 
qu'on allàt querir la fage femme.Ceux qui en fongeant fe Le- 
vent lanuir,& font des actions dc gens éveillez font des mé- 
lancol-ques done l'imagination rroublée ‘par de vapeurs d'u 
ne mélancolie groflicre , agite les {ens & fait mouvoir le 

corps Taff.L. ER de diverfie38.) 
songer uv. n Pener. Faireréficx on. (Vous ne fongez pas à ce 
que vous faites Vas. Rem.) pe 

Senger à foi. C'elt à dire, Prendre garde (oi. 

[ Un fanfaron vons menace , 
Croiez moi , Songez à vous. 
Mai. Poëf.] . . : 

À Sengeur, [. me, Sournois. Taciturne, Réveur: (C'eft un fon* 
gcur- 

Sonner,v.s, Ce mor fe dit de l'orloge lorfque le marteau de 
l'horloge frape fur le timbre. (L'horloge a fonne une heure. 
Comprez les heures , l'horloge fonnc. En ce dernier fens le 
mor de fonner cft pris neucrak ment, On fe fert auili de fon 
ner dans un [:0s neutre - paflif,& on dit Midi eft fonné,deux 
keures font fonnées,&c.) à KR 

Songer. Ce moten parlant de cloch:s. C'eit cirer& faire re 
maer de telle forte la cloche que le batanc Frape fur l'un & 
fur l'autre bord & fafle rélonner la cloche pour fignifier 
quelque chofe à ceux qui l'encendenc, C'eft aufli fraper un 
bord dela cloche avec le batant pour avertir de quelque 
chofeou fignifer quelque chole,ou donner quelque fignal 

Sonner marines. Souner la grand’ Mefie.iouncr Vépres,le La 
ue ï &e. jSonner ies cloches en branle. Souner l'ala- 
me, 

Sonner. Ce mor {e dit en parlant de trompette. C'eft exciter 
par le moien de l'haleine avecla erompette un certain fon 
pour fe réjouir ou pour réjoüir les aucres,ou pour marquei 
quelque commandemeat aux foldars.( Sonner des fanfares; 
{onn:r le boutefelle,fonner à cheral.Sonner à l'étendard.son- 
na la charge, Sonner la retraite.) 4 

Sonmer. Ce mor eft ufité en patlane de certaines chaffes & c'eft 
äforce d'halcine Faire réfonner le cor d'un certain ten. Ainfi 
on dit,{Snnmer la vué,la quêre,le défauc,la retraite. Sonser #1 
mot.om deux'dm gros ten. C'eft quand leypiqueur donne le fi: 
gril hs jo defes compagnons pour le fair: venir à 

ui Saln. } : . 

Sonner,u.u. Ce mot aufisuré Le dit des chofes & des actions, 
& fianifie publier & farre valoir, Parler avec eilime & arte 
pallion de quelque chofe qu'on à faic , ou qu'un autre 
CL Fait fenser bien haut Le lervice qu'il lu a rendu, Ablan 
Lue. C'eft faire fonuer biea haut une chofe quine mérire pas 
qu'on en parle.) 


Sonnem v.n. 1 le met quelquefois avec uacnégarive,& il figni Sophifle,f.m.Mux qui vient du Grec,& 


ficrerien dire /me,femnoit mot en prenant icsXbas.Le Font, 
Contes. Cet à diresilne difoir mot. 


Somnant , fonnante , adj Qru rend ua fon clair quand on frape | 


dellus. (Erain fonnas:.(ODn dit auifi Montre on sante , c'eft 
à dire qui a ure ffonnenie, Midi fennant c'elt à dire, lors que 
l'horloge fonne douze heures à midi, 

* Sonner;u.n. I le dit des cho‘es qui Frapent agréablement l'o- 
relle. (Ces vers, cetre période, fonüent bic à l'oreille.) 
Sonnerie [ f.Le fon des cloches.(La'greffe Sonnerie. C'eit le ton 
des groiles cloches. La petite fennerse. C'elt le fon de deux 
cloches qui font plus perires queies greiles./Ce mot dc fos- 
nerse Le dix en parlant d'entersemeur. Où d'r.(La groffe fon. 
netie coû:e le double de la petite fonnerie-pemardur la groffe 
on la peciee fonnurie.}l a eu la groff founerie. ll n'a ca que La 

Supetite fonnerie. 
mnerie.Ce mot (e dir en parlant d'horloge Ce fonc routes les 
roues & lecimbre d'uuc horloge. (Sosacrie fort boune & 
bien faite } 

SonniT, f m.Poëmed: quarorze vers divilé en deux qua- 
crains de deux rimes fembiabies & eu autant le cercers,dont 
le der.ier doie fuir pa que q ie chofe d'ingémeux ; & cerce 
Loice de fône: s'apellefonse régulier Alourie c:la des foneces 
lic cieux , des lonnets Loscux & des funnces enbouts ri- 


mes, Les fuantes décemeie 4x,ue Lunt ceux quin'ont pas deux ; 






















a fait. | 


SOP 


uatrains fur les mêmes rimes. Les fonnets en bows.rimex ce 
ont ceux dont on a donné les aimes & qu'on à remp'ies Les 
boiteux,ce font iceux qui n'ont pas autant de filabes à l'un 
ouil 19 de leurs derniers vers,qu'ils en ont aux autres du 
corps. 

somnette . {. f.Sorte de perite scloche de cuivre ; d'argent ou de 

F Her rs jolie Dore 2 ) 

ennaille,f f. Clochette quedes béres portent pendue au cou. 
Le cheval,le bœuf ou le mulet qui va le prémuer à la campa- 
gne avec certe fonnerte s’apelle /e fonnalier. 

Smmesre. Terme d'Archite&ure Machine pour enfoncer des 
pilotis. 

Sonnertier [.m. Ouvrier qui eft réuni au corps des fondeurs & 
qui fair des grelos & des petires fonnettes pour les mulets , 
c’eft un des meilleurs fonnectier de Paris.) 

Sonneur, [{.m.Celui qui foane les‘cloches pour avertir +de l'ofi- 
ce,qui fonne pour les morts,& qui carillanne les jeurs des 
bonnes fêces. (Païer les fonneurs. 11Faut rant pour chaque 

; Lg e L f 

Soneur de cor pour La chaffe. Celui'qui fonne du cor,on de la 
trompe pour la chaffe & qui aprend aux autres à en -fon- 
ner, (Le fieur Baule cft un des mrilleurs fonneurs de cor 

Po Paris. c me 
onore,adj.Ce mot eft écorché du Latin. 1] fignifie qui a us 
fon agréable. (Une voix fonore.) ss 


s O?. 


SopH1 sf. m. Prononcez Safi. Titre qu'on donne aux Roïs de 
Perle & qui D de pr Ceiut qui abandonne le mundr po w 
s'apliquer aux choles divines. Sage (On parle qu'on va faer 
imprimer une hiftoire des Sophis de perte.) 

soPAISME fm. Terme de Logique.Prononcez Soffme Mot qua 

vienc du Grec, & qui veuc dire invention adroite & fubuie, 
mais en nôtre langue fe moc de fophifre fe prend pour un 
faux raifonnement , pour une mamiére de mal-raitonner, 
(On reduit rous les fophiimes à huitiou neuf. Voic: La Lcgé- 
que de Menficur le Bon, . part ch 8. Sophifme fubuil , 1a- 
génieux, groflier.) 

x Sophifme Saurce de faux jugemenr. de-tromptrie d'erreur & 
d'illüfon.1|y 4 desfophifmes d'amourpropre,d'interét Ge 
paffion. C'eit a dirc,que l'amour propre, l'interét & la patiion 
obiigent fouvrent les hommes à fe tromper dans leurs juge= 
mens & däs leurs raifonnemens-1{y à desfephifmes du cœurs 
C'ett ädire des 1liufions & des égaremens du cœur, 1ly a 
encore d'aures fophifmes dont l'un s'apelis 1: fophifme.de 
l'auterité, & l'aucre le fophifme de la maniére, Voiez L# 3e 
Part: de la Log.de Port-Roial,c 19.) F 

Sophifme. Faufle fub’ihté Chicaucrie fine & fubtile.(Enten- 
dez desquelle maniére on fe déméla de tous ces lophifines. 
Patru4pl pare 66 ) ; 


qui dans la langue Gré. 

que fe prend en bonne part, fl fignifie Retewr. Honime élo- 

quent & fubril(Je fera ravi d'ouir ra Retoriqueson du que 

tues un grand D mes Abl Luc Sly a plus d'aparence d'a- 

tribüer ce favorable fucces aux prices du Flavien qu'a l'é- 

loquence d'un Sophifte. Maucr. Préf {[urles Hommel. des, 

Ed  netrent  Ye a fait la vie des Plnlofuphes & des Suphi- 

fes. Libaoius eft l'un des plus célébres Sophiles:) . 

Sophiffe.Ce mot en nôtre langue e preod toüjours en mauvaife 
pas, & lignifie un homme quitromp: part de fauffes raifons 
Qu fait des ne Dére-Buters fur Longin,in 4 p.56 « 
C'eft un Sophilte: ) 

Sophilique ad Capricux Faux.Qui ticor du Sophifte.(Argu- 
men: fophiftique, “b{ Luc.) : 

Sophifliquerv.a Falufier (La plupart des cabartiers font des 
Los ps fophutiquent tout leur vin,ou du moïias la plus- 
grand’ partit ) : 

Soror FERE adj, 1lvient du Latin, foperifer, &nc fe dic qu'en 
parant du ren èies 1lfigmife, qui fait dermir.{li a ure ver- 
tu fape 1fer.) Les Médecins duens autli quelqu fois feperæ- 
tif foporative 

Sororir aus .#jcdif Ce mot fe die entre Fhr'ofophes, & 
est eco che de Lavuu feporifer N figaifie qui Fait du,mir qui 
me (:1ly adans f parot une vertu foporitique. Le Sin 

«à fart.cha7.) 
gique,s fartecha7.} Ska 


SOR 


Sons Provéatreun,/f m.Magiftrat de Venffe qui veut dire 

Surintendant, Amelos Hif. FA Fenife. 
SOR. 

Son, Voiez forer ra es 

Soxss.f.f. avr de ve D a des foibes rondes , orales » 
en que ire, mais us excellentes font celles 
ont ‘des fcüilles moles & délicsres autour de la queüe. 
forbes féches refferrent le vencre. Les forbes font aftringen- 
ves,mats clies le fonc moins que les nèfles.Dalech. ) 

Sorzsriforbec,{m. L'ufage eft pour ferbes. C'eft une forte de 
boiflon agréable qui nous vient du Levant. { Boire du 
forber. Il cit compolé de fucre & de chair de citron.) 

Sors1#rf.m.Arbre grand & droit qui a le bois 
ré, qui Fans aux lieux humides.(Un forbier mâle, Un {or- 

ACT elle, : 

SorsoNNE,[. f.-Mailon de la Faculré de Téologie ‘de Paris. 
mot de Sorbonne {e prend aufli pour toute la é déT 
logic,à caufe que les affemblées de tour le corps fe font dans 
En gs e tous Es pois des En Re 

e La Faculté font ebli aire leur Sor ue. ar- 
dinal de Richelieu bte ir la maifon de pr | Etre 

a NE PSE POS D ner 

Gorbonique ,[. f. Aîe éologie ainft a ce qu'ille 
fair geule f. en Sorbonne, 1 dure Ar Las p ma- 
tin jufques-à 6x heures du foir,& l'on y feucient de Lire 
logie Scolaftique. Cér acte s'ouvre reur les ans ; le prémier 
Vendredi d'aprésila Saint Pierre. La prémiére Sorbonique fe 

+ faic par ua Cordelier & s'ouvre par une harangue du Prieur 
de Sorbonne; k la derniére Sorbon: que fe foutient par un Ja- 
cobin,où le Prieur de Sorbonne haranguc auffi (Faire {a Sor- 
bonique.Bachélier qui a fort bien tépéodu idans fa Sorboni 


ton ct Lente, ff. Sortilège. Crime que les forciers,ou forciéres 


Éont parini les tenèbres eninvoquant es Démons. Bodin, 
DifesmeñieErcht. (Ecre acufé de Recksts Ily aen 
cela de Ja forceleric.) F 
# Cet art femble avoir an peu de forcelerie. Le Chevalier de 
Mére,Converfations, ; 2 
Sercier,[.m. Pranoacez Sercié.En Latin mg44 Clui qui dans 
la créance où il eft du pouvoir des Démons s'eforcc de fai- 
re quelque chofe par des mofens diaboliques.(Un franc for 
-cier. Un déceftable forcier. Les forciers inroquent les malins 
efprits.Le Parlement de Paris ne reconnoitipoint de forciers. 
Le peuple , qui lourent juge we travers, à aculé plufieur: 
rand hommes d'être -Voiez LL Le er Naudé 
1y à des lieux où l'on brûle les forciers. C'eft ua infigne 1or- 
cier.L'Egl'fe s forciéres 


, les ex- 
commuünie tous les Dimanches.} 


Sorciére;, [. f. C'eR celle qui par des moïens diabol croit 
LA) fe Pr pr ({Unc infame mo €. On 
&re brûlez.Bodin à 


(MY «plus dé Founes Lorciér. 
cs Le 
d'honces larslers Thiéaprhéhis) DÉS 
ancre, 


En la garde de ce v È 
Voiture poël. k 
+ Sonpins4di. En Latin /ordidus Ce mot fe ditides chofes & 
des perfonnes & veur dire Honteux. Bas, & méprifable.(A- 
warice fordide-Patrui plaid. Tomber dans une fordide pau- 
vreté. Patrn, 3.Auare fordide Ab. C'elt à dire ,Avare 
infame & vilain quinefonge qu'à ménager & à fre du 


x Sd eme, adj. D'une maniéte fordidc, (Etre fordidement 
ce pere ten Cd VE hiarsie-où dr orir, 
, RCA où l'on 

mr te ae er C'eft paffer au travers DE Gé de 
éti ‘on a 
Run des anses les peodte , dins un Be DUURÉ 

« pour les forcer & faire deflous un pecit feu qu'on ménage 3. 

Tome 11, 


le sine les ranger à quelque ! 


*ÿ & O R 4 37 
à. les harans foi 

rez.{Sorér des seau Hatans in rh ee _. 
Sorin,f.m.. Celui qui fair l'ate de forer les harans Ce mor de f« 

. Là s'entend point à Paris,&c ce n'eft qu'à Diépe. où il cf 
Soxmsr re, f. f. Conce. Faribolé: Île Folie. ( Plaif: 

Ton De rene der ler ns da 
Je paie fes nuits enste les pots & les fornettes. 

Lo dr 
LU ncm'a fair qu'un Poëte à fornette. 
Scaren pes. 

a RE ba ie 

RTf où K 

fe arrivera.(letter au Go à _ ie Je 
Sort. Hazard. Deftin, Deftinée, Fortune. (C'eftile fort de Ja 


s Au re d'être cocu [on afcendant l'expofe, 


iere. 
+ Oo doir regretter fa motx 
Ant; tas acufer la fé x 
pus 5 cid'earies 
. Poëfier. 
$ 'inquiécer des afaires du monde 
IN A “ET ghbeans 
Benfrrade, 
Amine fi je meurs pour vous 


Monge men a cn, dour. 
Pelifonpièces galantes. 
un Sortilège Ps" a Qu og LA un fort fur fon bés 


Sert. Terme de Palais, C'eft la fomme principale. ( Les 
piécaices des irentes Énoc embouts rte ce 


SO a mL4, adjéët. Cegvenable ( Le parti v'eft pas forts. 


Soxte, ff: Efpéce-Genre. Maniére, Façon. { Je rous fouhaia 
te D Bi de bonheur.êc non pas toute forte debenbenurs 
Parce que route force veur un fingulicr- Vawg.R. Dieu vous 
Pieferve de routes fortes de maux. V R..& non pas de route 

Ôrte de maux, parce quetoutes fortes au pluriel fe conftruic 
avc un pluriel, Vang. Rem. 

[ n'y à farce de foin qu'il o'air prisi& non pas prife, parce que 
Pris fe raporte àtfoin,& non pas à forte, & que :c'eft en cer c- 
xemple le génitif qui donne la: loi. Lies Rem. On netræ 
vaille plus de cette forte là. Ces forces chapeaux ne (one 
Plus à la mode. 

De l4 fortes adv, C'eft à dire, De certe maniére-là De La forse 
nede mer qu'après qu'uneichofe vient d'être ditesou faite, rar 
exemple,un ica venant de raporter une harangue d'un 
Général d'armée , dira, Aiant parle de {a fortesl fit donner. 


em. 

De cette forte, adj. C'eft à dire. En cette maniére, De certe 
fortete Le avant qu'une choie foir dire ou faice.Aint ôa d +, 
1lcommença à parler: de certe forre.Pas-Rerr, 

Detelle forte, De telle façon. De relle maniére.i(On l'a * 
bacu.d£ telle forre qu'il etten grand danger. 

De forte que. “Conjooiioe F + t l'indicatif. (Tour ici bas 
W'eft que folie , que vanité qu'inquiétude, de forte que c'eft 
une marque de beaucoup de fagelle que de méprifer ces fo- 
ie œ is & de ne fonger qu'à fon falut & au repos 

* ‘de fon efprir. 

Serteif Een de Libraire.Ce fort les livres qu'un Libraire 
parcicuher a imprimez; qu'il vend feul, & qu'il a feul droit 
de vendre, {Al ne vend que de fes forres: Ses forts font bon- 
nes .Ses fortes font méchanres & elles. ne font qu'un faux de 
la boutique da Libraire à celle del'Epicier. ) 

Sorris ff. Eile confifte à quitter uo lieu &a ne fortir pour y 
“rentrer. us que je me. porte bien ÿe ne fuis fpoint cnco- 

s jus du ; smais j'efpere que jeferai demain ma prés 

lére fortie. - 

So Vs de Guerre. Ce font quelques troupes qui-fortent 
d’une ville aficgée & qui font commandées par un chef pour 
infulter le travail dés aflicgeans,ou quelque quartier du cäp 
lotique les lignes de circonvalation ne l'ont pas eh définie, 
{ Sortie grande, fanglante ; fur nr Faire de fré. 

Y 


re 
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queares forties. Ab! Aria. Favorifer une fortie. Abl, Sou- 
tenir une fortie. Tenter une forcie. Abl. Repoufler une {or- 
rie, Empécher les forcies Ab!) . 
Sonrireces , f.m. Enchancement Charmes. (Elle #peut faire 
décendee la Lune ea verre par fes fortileges. Ablamceurs 


Luc.) A : à 
Sontia.le forntu fors il forr,noms fortës.je lortoiriefortisiie fus 
fortitefartiraiqueie ferte.re fortiffe Le fortiroisie fois (erti. 
Le fuffe forti.Sertant, forti C: verbe cf neutre,neurte ga if & 
ait fignifie quiter ua lieu pour y rentrer, Ainfi on dit, 
Moufeur ef ferri pout aller au Palais. Madame cit fortie 
pouraller àla Mèife. Sortir de lamaifon} . . 
À Serrir. C: mot pris pour partir: NE vaut rien, Ainf on ne dira 
‘point {Sortir de Paris pour âller en Alemagüe,mais parrér de 
, Parir pour aller en Alenagnc. fm. Rom.) | 
Sortir. Aler hors d’un lieu,d'un païs [Sortir du Roïaume,Eafin 
je us fo de l'Europe. Voir.f. 42 Sortir de la ville, Sortir de 
rifon. Abl.) : 
Onfé fert de ce mor fortiren diverfes façons de-parler.On dit 
qu'une ririére fort de fon lit. Lerori ne faic que fortit de la 
broche Sertir de charge, de condition ; de minotité. Sortir 
de fon devoir. Sortir de lon fujer. IL eft forti de bon. lieu. 
Sertir. Tirer hors d'un lieu.Sertir en ce fens elt nutre.Ainfi on 
dir, (Faites fortir ce cheval de l'écurie : & jamais fortes ce 
cheval de l'ecurie. Faire fortir un homme de prifon.) 
Sortir sn. &, Débarafler. Tirer d'afaires. Expédier. {3'cfpère 
u'ilme fortira d'afaires.Vaug Rom.Sortir d'afaires.Pafe.lz. 
in ce dernier lens, le recbe forrir eft neutre 
Sortir vs m. Terme de Palais. Avoit. Obtenir. 
tira fon plein & entier éfet Paug. Rem.) | 
Sertirde larvie.Cerre façon de parler f: foufre enversimais.en 
. prole elle eft condannée de sour le monde. 
(Que fi je crains la mort c'elt par la feule peur 
De lotir de prifon en fortant de la vie. 
Bertaud.poëfies.) 


(La fenrence for- 


SOVY 


SOU. 


Sou,foule.adi, Voiez fou! plus bas. 

Ses i fel,[. m. On écrit l'un & l'autre , mais oh prononce fon, fe 
même on l'écrit aujli. Le /ow vaur aujourdui fix doub:es, où 
douze dtnicrs, Mais auciennemenr & du tems de la pré- 
miére race des Rois de France le faw éroir une efpèce de mo- 
noie d'or qui d'un eôté avoir la vête du Prinecceinte d'un 
diadème fimple, ou perle & qui pour légende avoit le nom 
du Ronou’celui du Monétaire, & de l'autre côré quelque fi. 

ure hiflorique Depuis que les François ete corsa le 
ou eur une croix & pour légende le lieu de la fabrication, 

à tailie des fous d'or François étoit de foixante & douze à 
lalivre, Bowerreñe Traité des menoies, p.174. 175.07 177) 

Sowmarqué,{.m. C'eft une piéce de métal valant quinze de- 
niers avec unc croix, & une fleur ‘dc'lis, (Les Poëñcs de 
Collerer valent sn fou marqué.) Depais la déclaration-dlu 
Roi du18 de Mars 1679. le foumarqué ne vaur.plus qu'un 
fou: N'avoir pas un (ou ué vaiflant.) 

Sou-2 AN DAGE,/.m.Tcrme de Chirurgien.C'eft la bande qu'on 
met la prétiére afin d'affembler en un les partics écarrées & 
écarter celles qui s’aprochert contre le naturel. Deg. 

Sou-bandesf. f, Terme de Chirurgien.Ce font des bandes qu'on 
met les prémieres aux fraétures fous les autres. Deg. 

Sou-sarsE, ff. Ce'ft la partie de rêce .du cheval fous laquel. 
le on mer la gourimerte. 

* Sou-barbe. Coup qu'on donne fous le mecton, Et au figuré 
quelque afront qu'on fair fecrerremenr à quelcun. 

Seu barbes, Teme de Marine. Ce font deux piéces de bois qui 

foutiennent les pe 4 f 

ousAsSEMENT.f m.Terme de Tapiffier.C'eft unebande d'éto. 
fe de foie,de Cr de Rte qu cft atachée le long de cha- 
que pan de ke. fu faut des foubaffemens à ce lit, Ces fou- 
baffemens {ont forr beaux] 


Sortir, f.m. Ce mot fe prend quelquefois fubftantirement:mais ‘Sowbafement. Terme d' ArchiteGure.C'eft un ouvrage de ma- 


cela n'eit pas bien ordinaire. (Au fortir dechez moi, il re- 
rournoit couronné de fleurs,chanrant par les ruës, Ab/. Luc, 


. Tom. ' dialogue de La Chicane. Au forrtir de la Meffe, Au Sou-BIBLIOTÉQHAIRE, 


ortiur de cable, &c.) 


SO. 


Sor: fote,adi. Ce mor (e dir des chofes , & des 
veut dire, Ridicule.Ampertinent.Niais.Fait mal à propos.(Ce 
difcours cit fore (or.Elle eft affez-jolie,mais elle eft fort loxe, 
& c'eft affez pour la trouver laide. Le boa homme Guilloc 
eft fi for qu'en n'en fauroit mèdire quelque mal qu'on 
dife de lui. | ; 

De Paris au Perou,du Japon jufqu'ài Rome: 
Le plus for animal, à mon avis , c'eft l'homme. 
Dép. Satire8.] . ; : 

Set, [.m. Celui qui n'a point, ou peu d'efprit. Impertinear. 
Ridicule. for en parlant d'homune & de femme fignifie auffi 
quelquefois une efpèce de cocu. {C'eft un for fefé, Un or 
achevé Un gros & grand for. Unfor de qualité. Cette fille 
w'eft qu'une bêre, & s’il l'époufe c’eft un fot, Un Cuté qué- 
relant un homme proche de fa femme,& venant à l'apel'er 
Lots la bonac'frmme s'écria que Monfieur le Curé reveloit fa 
confefion Voicz Sara fin Poe/:] e 

Setemennadu. Folement impercinenment. Ridiculement, Sans 
cfpric. (Parler forcement, 3 

Ve donnez forement vos qualirez aux autres. 
Moliere Femmes Savantes ; 4 3 [. 3+ 

Sotife , [. [. Maoquement de fens. Folic. imprudence, Imperti- 
nence. Faute de Jugement Æxtravagance, (Il a fait une 
grande fotile La buife & la mélancolie ne font qu'une mé- 
mechofe: La fotife des Grans cit une fotife publique. Gen. 
Epi.Evre trop content de toi, c'efl une fotife. 

Homme n'a jamais debit 
Avec plus de gravité 
Des foriles aFarre vire, 
Mai Poë. , ds 

Vous vous êcesatiré ces forifes Meliere. C'elt à dixeces inju- 

Les, Ces cxtraVaBANCES CES 1NPEECINENCES } 


Connerie qui fourient le prédeftal & qui ait que l'or= 

dre Dorique, Corintien & ele s er 

c fm. Celui qui eft side du ‘Biblioréquai- 

re & qui eft immédiatement au deffous de lui {| étoir 
Soubibliotéquaire du Cardinal ù 

Sousagsaur , f.m. Sorte defaut Fait d'une maniére libre & 
gaie. (Faiceun foubrefaur. Reg Sar15 ) 


perfonnes . & SousreTrtf.f.Mot injurieux pour dire une” Demoilelle fui= 
| vante, 


(ls fontrompez & tropent les leubretres- 
Sarafin,Potfes) 

Sou Le ot LE Ofcier de cavalerie qui partage les foine 
du brigadier & qui le foulage dans l'exercice de {a charge, 
(Ecre foubrigadier.) a x 

SoucuanTRe f.m.L'une des principales dignir: z d'une Fgli- 
fe Catédrale & qui eft immédiarement fous le chantre[ Mun+ 
ficur le fouchantre eft forc eftimé.) 

Soucue, f.f. rolie buche de bois propre à bruler, (Une bon 
ne fouche, Métre une fouche au feu. Hruler la fouche de 
Noël C’eft une groffe fouche qu'on brule la veille de Noël. } 

Seuche.C'eftle tronc d'un vieux arbre coupé à un ou deux piez 
de terre. (Arracher nef fouche.} 

*XSouche. Au spé fe dit des perfonnes & fignificrure per- 
fonne infenfble, une perfour.e flupide. 

. {sil'enn'eff une fouchec 
Avec fa belle voix éllenous fait charmer. 
Bevf{erade , Poëfies . 
Objer qui pourroit ieul émouvojr une louche. 
à Woir. Peë . 
C'eft à dire,une perfonne auffi infenfble qu'une fouche. 

* Sonhe.Race,(I\ vie de certe fouche la.} 

SoucHet,f.m. Terme de Carrier de deMacon.Pierre qui frire 
dans les carriéres & qui eft au deflous du dernier banc. 
(Le fonchtt n'eit bon que dans les mars bas & c’eit la moin. 
dre des pierres de caille. Saves, Archire&ure,c.37 ) 

Souchet. C'it uncefpèce de jone hauï d'une coudée où un peu 
plus,qui croit dans les endroirs humides & dans les lieux 
marécageux . & dont la racincierc forr en médecine. 1ly a 
un fonchet long Gr odoranr, & un autre qu'on apelle fomcbe 

rom 


. 


sou | F _soU 
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rond & quinefent rien, ( Le loucher eft chaud.& provoque | Seuél gué foudeléguer. Voiez fnbdélégur. À 
l'urine, Dal. } . c .$ rte de piate de laquelle on cire un fel lixivis] 

Soucherage. fm. Terme des Eaux dy forêss. Vilice des fou: | qui eff le plus poreux de tous les fels,& dont on je fert pour 
ches pour en compter le nombre & ex marqitr la qualité. fasre le verre. 

Soucheteurs Î m.Expert que chaque parsie nomme de fon côté | Souver,v.a, Terme d'arsifan qui travaille en quelque métal 
pour ailifter au foucheiage ; que ce loir. C'eft joindre & uair par le moien de là foudure. 

Soucheter, v.a. Terms de Cartier, C'eltrirer le fouchet pour | Aracher par quelque fomdure. C’eft joindre deux Parties de 
faicesromber les autres bancs de pierte iqui font deflus. métal. C'eft tcjoindre les parties. (Souder le Pie d'ane éguiée 

Somchereux,.[.m. Carrier qui craraille particuliérement à ôter | re.La branche de ces pincettes eft rompuëil ja faur porcer au 

A re afin de Pic Pons es picrres. stanct, 36 : tailland er te mr £ 
ucir-{m. Inquxeude Soin Ficheux. ( Souci cuifant”, dévo- |Scup'AcoNAT.).". Terme d'Eglife Ordrelà 
Eaot re grand ,crüel, Avoir du fouci. Etre rongé de | recoit la grace & la y A de nn: 23 28 md 

fouci. Ne prendre nul (oner. : . crez pour l'ufage du facrifice & de chanret l'épicre aux Me- 

Oui n'étre point aimée, & n'aimer point auffi ffes folennelles, (Recevoir Le foudiaconar.) 
Des foucis de la viceft le plus graud louci. Sou-diarre [.m.Terme d'Eglife. C'eit celui qui a réeu Je fou 
Segrais, «glogue 4, ; digcossrau ferc le diacre à l'autel, qui prepare les Grnefieñs 
1ls plaigroi:nt cour à tour leur amoureux fowri, &les vaifléaux facrezile pain & le vin néceffaire pour |'u£a. 
Ségrais eglogues. ge du facrifice.qui verfe de l'eaulà l'Evéque & au Prêtre lcrs 
Han: Cacvel priciur fes vieux ans: a'ils lavent leurs mains en célébrant la Mefie, qui chante 
Femme jeune en route maniére l'épitre aux meffes.folennelles;lave & nerrcie les cotporaux 
Il prie auili fomei cuifan ,- affifte à {a mc ffe proche le diacre & empéche que ke célebrane 
Car l'an {as l'autre ne va guére. ne foie incomedé de perfonne. (Le Sou-diacre cf obligé à 
La Fontaine, contes.) dire fon breviaire chaque jour & à garder levœu de chafteré] 

36-foucier, u.r. Se mectre en peine, Ecre touéhé du foin de | Semdivifer Voicz fubdiuifer] | à 
quelque chofe, l'avoir à cœur, l'eftimer ,en craindre la perie | Sewdivrfon. Voiez frosareihon. ne 
ja cherir, l'honnorer. { Se foucier de l'éducation de fes en. |Sou Doïex f.m, Celui qui elle fecond dans un Chapitre dans 
fans. Se loucier des gens d'honneur & des awres n'en faire! une,Chambre,de Parlement, & ce qui eft immédiatement 2- 
mul cas. Quand on fair bien. il fe faur peu fowrierdece] près le Doyen. 
qu'on pourra dire contre nous, } R Soupoisr,v #: Ce mor s'écrir,mais il ne fe dir guère, 

Soucieux, foucieu fe, adj. Ce mot fent le vieux & ne peut en À ‘donntr la paye aux foldäs. (Soudoyer les troupes. } 
txer dans le beau itile, 1 fignifie fâcheux, chagrinant, Soudoiéfoudeiée, #43. 11 fe dic'des foldäs,& veur dire payé (Il 

(ess contre moi mon cœur féditieux choifir deux mille ommes entré les Etrangers foudoyez Sy: 

e donne plus de penfers fowciesx pl. de QEureeil.s. chi x ù 
Que l'on ne voir de brins d'herbe nouvelle, - Soupre,r.s. Ferme de Philefophiade Téologie& d'autres fin. 
Voit: Poëf.) k S e ce,fur quoi on difpure:le verbe foudre a fort peu de rerns ex 

Son ceaviere, #4). Terme d'Ansromie. C'eft le nom dt. ufage& il figoihe donner !la folurion à quelque dificuité 
deux veines qui font la divifion du rronc afcendant de la ar propofe.(Soudre un atgument, Ablaneourr Tac. anna: 
veine cave. Et on les nomme on claviéres , parce qu'elles |‘ /es,l,14.ch.1.Soudre us problème.) : , 
font fous lesclavicules du gofier, Il y a auffi ua mufck Isoupure,ff. C'eft une matiére aliée qui ferr à joindre & unir 
qu'on aptlle fon-clavier. { les parties de quelque belogne de metal.il n'y a point de fou 

SouscLerctf.m, C'eft celui qui écrit fous un maître Clerc & | dure dans la befogne plate d'argent ‘ou d'étain mais ilyena 
qui le loulage. Mer : un dans la befogne montée, La befogne où il y a de la foudure 

Sou-courrs, f.m. C:luiquifere fous le comice, qui l'aide | vaut rsoies que l'autre. : 

& qui le 9 ( _ ri pe à sk men, }, & qui ! o Er jndre 28 Ce mes QL vieux. Dites & voicz Save 

Sou commis, /.m. Celui qui eft (ous le commis i le |Sou-rA‘TE-f.f. Terme de Cherpenterie. C'e F4 
foulage . failanc une partie des afaires. ( Une bon fou : de bois ae Eater le fe. sit unelonguc pièce 

MENÉS» S î ste ou-FERME,/.f. C'eft une partie d' il é , | 
s08 conpe, f f. Ouvrage d'Orfévre, ou de portier d’étain, | me à un autre. . P an bail général qu'on afer- 
composé d'un pié & d'un deffus qui 'eft ‘une fotte d'ailiccie | Sow- fermier, f. m. Celui qui tient quelques fermes fous un 
large avec de peries rebords fur laquelle on pole lc verre ,ou | cre.(Etre foufermier.) aus 
Ja cafe quand on donne boire & qu'on met fous [a rafle |Srwftage Voicz plus bas: 
ou fous r pare du verre lors qu'on boit, ( Une belle fou- |Souxzs.f. e. Perit vent qu’on pouffe hors de Ja bouche {D 
coupe. Une foucoupes bien fais) fon foufe il à éteinte]a char dèle.) Arts 

Séuvatn, foudaine, adj. Subuir. Qui vient rout àcoup ; ou | Senfrriviæéc w.n. Poufler fon haleine: dehors, Potffer fe 
prefque rouc à coup. { Mouvement foudain Tranfport fou: L : haleice comme en refpiranr, parce qu'on s'eft éforce à m7 
dain. Morc foudaîne, Trouble foudain. }. .. É cherou à monter. Pouller avec os à 

Soudain. adu. Subicemenr. Prontement. (11 arrive fondain. 

Ablancourt. Soudain ,il mir la main à l'épée , & le poulle 
vigoureufement. J 1 partit Soudain pour virer raifon de l'a- 
Font, \ " 

Par re ER Auffi.rôr que. Au mêrne rems que-Quelques 
uns n'aprouvent ni foudæiu. ni fomdain que ; mais ils ont un 
peu de vorr. Bien des bons Autcurs s'en levent encore. ( Sou- 
dsin qu'ils fe furent reconnus,le dépit d'avoir fi rôt lâché le 
pié les ramena à la charge. Saraz. Siege de Dunquerque. } 

Soudainement, adu Subitement. (il eft mort foudainement. } 

Soudaineté, J.f: rromitude. Vitelle. { Il montre ‘la puif- 
fance du prince & la foudaineré de fes entreprifes. Mamcroix 
Hom. de Saint Chrifoffome, ) . 

Séunan, fm. C'évoir un prince fouverain de gétlque pays. On 
n'a dit ce mor de Soudan qu en parlant de quelque prince 
Mahomérao, (Les Soudan: d'Egipre éroient fort renommez.) 

sou DéPENSIaRs frs. Celui qui aide & foulage le-dépentier, dog ve & fere lus ordi ai 

Jleft fou dépeañer. . re{Souflez la chandelle fons la cherni £ # 

Séw-dépenfiére, [. f. Celle qui aide & foulage la dépcafiére. -guszla chandelie.fous lachéminés. A pe rs 
Latou-dépealiére a du foia & dela pin } “ F onflersv.a, Tiarailer en chigie(11 s’agnufe à foufer & il k 

à , i Eu:- 




















li fignifie 


aline. (1 o'eit pas hor 


monré un peu haur il foufle il n'en À 
: pondre ul el ur ÿ papier.) Peut plus. Souflez cette 
enfler.Ce mot fe dit des vens & veut dire ir: 
& faire aller (4 le moindre foufle. (Ces peur FainPoufec 
gra vs vx pape ver pnhois 4 fimme Ablanreurt, 
ch.7. ent de bic fou. i je 
cr y 14) L oit dans le vifage, Ablan 
Souflersu- à. su. »#. Alumer avec fon fouf î 
foufer Faire aller les fouflees pour:en Éd Po : pes: 
pus le feu,car il cit prefque éteint. ÿrenez ce foufice & 
ouflez tant ee feu que vous l'alumiez cofin. Ii y à un gros 
quart LA rie foufle & cependant cc fer n'éft Pas cûco. 
re rouge.) ; : : 
Souflér,v. a. Cefmot en parlant ide lumiére, Ü 
, PEUT étrindre , mais en basen ce fens roy 


rement du mot éfe in - 


à Mars : 
néte de fouflér fur fon agc Four le refroidir, Quand il à : 


Te SOU sou 


ruine. Ablameopet. S.1 Amant a faic le mot de foufler a&if} foufletté. Sonferrer quelcur. ) 


Tenss Mais on ne croit pas qu'il foirsà imuter. 01 fl-rreur. fm. qyi foufictre. ( Quel fouflerteur eft-ce14? 1° 
me Q idee borgue s bien lus Forrune pour amie Sa: fur fm. Ca qu. louf. (Voila encore un plaifane fous 
Gy'un gi me cariqar qui fouflant La Chimie Paye SSL oc fera alumé d’ün heure en fouflant de 
fage devient: fou. la forte. 4 
” Saint Amañt,fprémieres œuvres. ) *Soufur fm: Celui qui fuggère à queleun lors qu'il parle. 


er, a, &n. Sugaercr aune perfonne qui parleenpu-| Voicz Rariie. plaideurss æ 3, f° 3 ({S"a marqué cet la. 
age, relever quand ellemanque ,ou qu'elle hefire. ( 5il  fiurcde fevflemrqui n'a pas he quand il on.) : 
vous louflez fi-haut on ne m'encendra pas: Racine plaider: | Sonfleur. C:las quicherche ;la pierte philofophale, qui a un 
4.3, [.3.11 m'a fouflé 2. ourrois mots. ) ; tourimau'& jqu' convertie fon bnenén charbon, crotant de- 
x toufler auxioreilles dé quelcun C'eitle pouffer, l'exciter,|  troï:ver le fesrer'de faire de l'or.(C'eft unmilérable fcufleurs 
“afpirer. { Elle lu: à cant fouflé aux -orcilles qu'elle luils faic|* SesAiur, On doune encore ce rom à un poiffon du genre-des- 
faire le coup.qui vous à pu foufler une telle folie. Dépréawx.| baleines qui icree beaucoup d'au par e nafcaux. 
Satire. 9) SourkANCE, /.f. Peine, Tourm nr. Travail. 
+#Soufler le chaud dr Le froid. C'eft étreifourbe & rrompeur. CQuoi qu'il cut d'extrêmes fowfrances 
*Saufler, v.n. Marmurer. Gronder. On voit aller dés patiences 
| aue fon empire eft (ans orage Plus loin que la fienre n'alla, 
LE ne voir rien qui le puifle troubler; Benferade poëfirs. . 
E: qu'il read lemonde fi age Là foufrance des galenens ‘fait pitié. s | 
Que perfonne n'ofe foufler..….. Sonfrance. Ce mor. le joint aux chofes & fignific i"{@ion der 
Marine, Relarion de Verfaillesp:its foufrir. { L'an R-ligieux deit chercher fon avancement fpiris 
1h faue qu'il aie la liberie de me faire ‘ee qu'il lui plait fans] cüel dans /4 foufrance des injures-Régnier, tradu&ion. 
que j'ofe foufler. Melie. George Dandin. a. 2. f.7-) e 


; De mes yeux|languiffans un éloquert filence 
Sonfler, wa. Terme de Mer-Ce [mot le dit en parlant de vaif- | En dépit de moi-même expl que ma foufrance, 
feauxe C'eft forcifier & revéuir vout de nouveau de bounes LaSuze poëfies.) 
de fortes planches le corps d'unfvaiflean par dehors. ( 11 Sourne, fm. C'eit une lorte de graiffs cerreftre épaiffic dansx 
e foufler ce‘vailieau derrois pouces. Vaiffeau foufé dc| les miniéres & qui étant decheflée s'apellefeufre.(Soufre vif, 
fix boos pouces. 


mineral, naturel, artificiel, luifant, Soufre commun ) 
Sanfler,ro.a. Terme de jen de dames. C'eft prendre l'une des |Soufre. Terme de Chimie: C'eit l'un des principes aétifs de la - 
dames de la perfonne coatre qui l'on Joue,parce qu'il a man 


F f . a : cool une liqueur gi se C4 Per = Ces 
qué à prendre, & on apelle cela feuffer une dame. © pes enlsmmer comme cle, Rap. PL by Le loue cit IE 5, 
il. de Maréchal. On dit. ( L'apoftume al principe de Chimie. Li eft ami des nerfs & facilite lemouve- 
soufler auploil. Terme de Marécha P MADE de mufeles. C'eft bases D routes chofes,& il cf 
remolitifs lénirif, difeuflif & anodin.1l multiple les efprirs . 
des régetaux & des animaux. 11eft comme l'ame des mine. 
raux & le fondement. de couces les odeurs. Charæs , Fhar- 














ouflé aulpoil.La matiére a fouflé am peilac'eita dire, 
nie Les 3 ou la mariére eft Loups entre le pié & le [a 
du cheval. Solrifel. Maréchal «69 )1 . 
Sowfer Le poil. Terme de Chaffe On dir qu'un-chien foufle le 
poil à un Jiévre, lors qu'il eff cour prêt d'arraper le liévre. 
Seuflige, [.m Terme de Mer. C'eftun. remforcement de plan- 
ches qu'on donne à quique vaifeau. (Le fouflage de ce vaif, 
fer a été bien mg. À 
do f mie ff Ce mor fe dit ‘em parlant de l'orgue. Ce font les 
iouflets des l'orgue, ( La fouflerie de l'orgue eft jordinaire 
ment composée < cinq louflers de fix piez de long fur, 4..de 
lirge. Mers. L, 4 
Sfr, f.m-Sorre d'inftrument à vent dant on fe fert pour four 
fer,& pour alumer le fen. { Un beau fouflet. Un joli fou- 
fer. Un gros loufiet. ) - | 
Soufler de forge. Inftrument dont fe fervent les gens de iforge 
pour alémer leur charbon lors qu'ils Forgent.(Sou fer crevé. 
Soufirts d'orgue. \nftruments qui donnent le vent à l'orgue & 
qui la fort parler lors qu'on les fair £aler & qu'on rouche les 
claviers, (Lever les fouflets. Abailler les fouflers, Abatre 
les louflers. Mers, 1.6, )° A 
Sonflirs Cet ane efpèce de voiture, ou de chaife roulante fur 
deux roûes, & fort legére, où il n'ya place que pour une : , # Ë 
où deux tp=tfonnes, dont le deflus &. le devant font de eur Seplaint là-bas , le froid eff rigoureux. 
ou de voile eirée, qui fe lèvent *& fe plienc,comme un fes fur . La Fonraine Nouvelles, 2. partie.) | 
dans le beau tems, & que l’on abaiffe &.étend pour le detem Sowfrim,u.a, Endurer, Avoir de la peins. Supertcr Je feufre. le 
dr- de la pluie, . : foufrois. Le fomfris, l'ai foufert (ste peuvent fuufrir que - 
Sevfer. C'eft ua coup de la main érenduë fur la jollc.(On peut} d'autres feur foient prcférez Le-Préfident Ceufin.Les Princes 
ter celui qui a doncé un foufler. P4/1"7. Ccloi 1, arcçu! ne doirét punir que les fautes qui Lont aires à l’£ter à /ow- 
un fouflec le peur reparer à coups d'épée. Paf 1-1] y adelal frircelles qui font faites à leur: perlonres. Soufrez ke mal : 
eruauté à ter un hôme pour éviter un foufict.On peur pour, où vousetes de peur qu'il'ne vousen atrive un plus grand 
prévénirun feufler rüer ce lai qui le veur donner. P4/-d.7.Le, Pert-Roial,Phédre.) 
foufler cft tres injurieux & rien nc'peut deshonnorer davan | SoUGARDE, ff. Terme d'Arqmebufier Merceau'de fer plié en 
tage un honnete homme. Ze Mair, pl 56) 0 | forme de demi cercle au defsus de La dérente del'arine(Sou. 
1 * Tu me déroberss un for fist Moliere Cf à ditejere cons garde dé fafl bien faice.La fougarde de cette aibaléie cttma] 
nerai.nn foufler Tu auras de moi un fouet. acachée, | se 
Bonaer mn for fer à Ron fard C'eft Faite quelque faute en par. Sow-gorge f.f Morceau de cuir qui pafse fous la gorge du che. 
janc. Ronfard éroit un pogce qui parloit & ecrivoir lemieux + val & qui cit atachée à la : éricre {La fou-gorge cit 1ompue, } 
de fon sems & pour celä. on a dit que c'étoit lité dunnes un Sou-souvennanT£,f f. Femmes qui lert à la place d’une Gou- 
foufler que de mal parler la langue qu'il avoit fi bien parlé. : veroante & en fon abfence , pour avoir lun des enfans des . 
à Denner wa foi A au koi, Sortc de vieux proverbe pour dis) Princes, ou autres Grards scigneurs 
re fera dé la. fauffe monnaie; Seu-gouverneurif.ms Celui qu aide le Igouverneur dans l'édu. . 
SerAesrer, v #. Maliraiter quelcya à coups de foufler (Onl'al cation de quelque Prince, ( Il cit fou-gourerneur de nur 


mac. 

* Soufre 11 fe prend au figuré.& fe dir'des ouvrages d'efprierée 
fignifie aigreur pleine de aficl & de venin. ( Vous trouverez 
dans fon ouvrage tanc de bile , ou plutèt tant | de fowfre & 
tant de falpécreque vous aurez de la peine à vous iniaginer 
qu'un homme de to. ans en foit l'auteur. Cofar, T1. ler 181.) 

Soufrer a. Tremper dans du foufte. Faire prendie la fumee 
dé foufre à quelque toile de foie, ou d'erie. { Soufier des . 
alumerres. Soutrer de la voile de foie. Soufrer de la role 
d'ortie. Eu Alemagac oo foufie les. tonneaux & les vins peux 
les conferver. ) : 

Sournereuxr foufretenfe, adj, Le mor de fomfreteux quoi 
qu'un pu ancien crouve quelquefois fa place “dans ke beau . 
dtile lors qu'il y eft employé avec jugement. Mais 1] lt reu- 
jours reçu däs le burlequelecomique & le faririqueSonfre- 
teux gaie qui foufre, qui cft dans la misèrcdans la nécef- 
fité, & la pauvreté. (125 langwiront toute leur vic, pauvres, 
Jeufrereux, méprilez. Patru-plaidoié, 4.p. 93. 

Copauvrefeufrereux 
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bn.) , 1 gopiae Vieux mor 4 Ge tr que dans Ieburleique 
Dauphin : 'onnés te € Hile le plus fimple & qui gnine tour!ce qui fair Ja com. 
Smet Vu. Défr(seobak der, pa Sen fouhaie | folation d'une pertoane: ue que ner at 
reux + 


<$ Peincs & 
fonnable. ) a pu [ent 
eft ra fonnable. ) : À fouhait- Scar, Le lubou, l'unique foulas 
AJ rar Le Évtebgpque je A qe fi les délices de l'allas. 


eaux.) Sarazss pompe funèbre.) . 

Jour cc q l'on veut. Ben/erade rendeaux.), é : Souter, facdler, v. 4, Quelques uns écrivent fasllen, mais 
Sahaitable a0 «Dérabs Qui mérite À ad se Mers ils prononcent fefler. aire crop boire # £top manger Enie 
Pet Den eft fovhairable. Chofc fouhairable. } ver. ( Comme iln'eft pas acoûtume à boite, 


D s onle va foulen 
{ fa table, aycc une chopine de bon vin. } dre x: 
Lois qu'on propofa ba sable Se foûler v r. Boire & manger trop. S'enivrer, (1! n'y a queles 
Laqaclk* éco plus en Le EL) coquins a fe {nieneSe fonter lcommeun miferable. } 
NS DORA TE iêc dire Souhaitet la paix. Ne | * Le foldat fe loûle de fang. Ablancourt. Tac. An Li,e.$, Ils 
LU 0 sa u 


| : fouhairerois en |. fe foùlent de fang & de vengiance, Van, LÉuin. Li9.e, 3° 
fouhaire point la mert de contanemi, Tu fa . SoutEMENT. Voicz plus bas, 
Le vtibe ef feront d'où que arcc Lobie cu de Le Seule sr. 0. a. Lener eee quelque chofe de lourd. (Soule. 
ver Papy: d'un rl tb ver un fardeau . ER 
particule de avec P' pe 2x TA A pe pe t soulever. Fairérevolter, { Ils craignoïenc mue cela ne foule- 
Jufques à ce qu'il ec furmonté en k fouhaire de rour "routes les nations contreeux, Ab! Rés en.) t 
fes canemis. Æblanc. Rér. L:r, Ex da ijour la beauté de * Soulever, Ce mot ie dit daus un fens neutre En parlant de 
mon cœur que les see lavoir pas embraffee) | ehof sdégourantes. L Ces viandes fonr fi. ma} aprérées & . 
la verru, & crévent PA C'eft quard la bête noire fe! fesvies dans de la vaiffelle f vilaime i9# elles font foulevier 
SouiLLs; f. f. Ferme > PE GE, Le cœurs C'eft à dire, qu'elles font prcique vomir. ) 
A on pra Poe Remplir dibrdures. ( Souiller fes #Se fouleusr, v.r, Sc revolter (Callius s'érans 
Dan foi leurs mains de (ang de leurs citoiss veu. pc à A ES te. ( Cela tend à un foulévemenc 
Quin.l x.6i 3. 1] fouilloir die impudkcitez les plus ilufices PE rer oulier. fm. L'un & l'aucre fe dit, & a de grans parti- 
familles- Pons De D Éns Lurlefque. Exemple. | fans. L'Acadciie Francoife eft pour oulier& Port Roial 8 
Ÿ " Soniller: hrs € al mais je vous fupie de nmpas| lulage pour feulié {ans y finale. Le fomlié où le fonlier et we 
Rave menliar.CeR ddire.neles touchez pas, | ne chauffure de cuir pour Les -piez 1 


P left compofé d'un em. 
Se jouiller, vw Se gârer: Seremplic d'ordures, Se falir-{ Se}  Pégne, de deux quartiers , de femelles & detalon. [ Un bon 
ouiller {25 mains. gi 


rap Us, foule pe Soulie À Lg Gares uo lou- 
DA] 4 16. Je ne fuis pas digne € porter les iouliz, Poys. + Nouv. 
#Se fouiller avec une femme.Patru,plaidoié xiC'elt chavoir Fohasver $ Ch Po 4) ou 
« louer Pncie énorme & honteux; C'eft remmertre |Sou Lisur4nant, f mr Oficier -de Cav 
«a grard'trin 


loulevél'Empes 
{_seur en fur exriémement fatpris.Cesfn Hiff Rom. ] 

# Soulrvement, [ m. Révol 

il 


1 


de fa charge, 

Fe, : £ {Chaque compagnie des moufquetaires du Roi à un Soie 

thin 4 er ir de mg bla Licutenant ; mais 1] y en a deux dans chaque compagnie du 
propres. | e er de Leuillære oc fe dit proprement qu’au |. régiment des gardes Françoiles. ] 

“Reis Lake sache: ( Efacer les (ouillures de l'ame par |SouLiGNER,v #. 


C'eft rires un craie foas un mot,on fous une 
k es ou plufieurs lignes Sade: à . Les ÿ les faire Æemarquer , 
une vraie pénitenc a 4 fai femioin] ou pour quequ'autte rarfon. «hand vous copicrez ce con- 
Son. Mo: 4dÿ Ares le Br À Erreur Far vous n'écrirez point ce qu'un à fou { fou-lés 
fou'e ruciquesur dr foûle, Ce mot veux dire.qui eft plein de] gner ect endreie, Ce mor que j'ai fou. ligoé doit être impris 
Gear toujours fu 6 iqueur qui enivre. Qui et rempli de|* mé d'iralique Termes d'Imprimenr. } 
Fraude a (1 eût foul du jour preccdenr, Elle eft|f SouLornUe f'owloisfrss 
+ Len font de vaine gloire. Bénféradé poifiet. :#e coutume. Vang-Rems 


Puiffance.de quelepn. Con: 


j ut, Etre prêt de cokfertii À 
$e lournercre à une domination etrangére. Ablamcourt. Se 


mettre à perdre la vices 
Le Comte de B Let. an Comte des. Afghan. 
ét Obéiffanr, Hurible, 
ne dèpendance entiérement foutnife. Mé- 
fe Fôncaut: left entiérement (ou: 
& ft à di miss Al. : - À . 

+ Vraiment ce a Cor ei Ja ruséc.14fol C'eft à soumiffion. :[ f. Adtioh de le fouretrre. ( Soumiffion :rande: 

re,auantque le er v ‘ment. Dimivation de: peine, Dimi-)  Soumiflion particuliére.Sa Maicité reçut les for miffions de: 
SOULAGEMENT. f. ee Nom foulagement Voir. Peef.|  Mém. de Mde la pre FousantiCeite foumiflion eft roue 

rt du! loge Domner du (oulagement à un ma-| à la fois obciffance & facrifice Foire 

pol g . 





fine { Ron à 1 + gmmins sa 
fouvenr qu'une feinre loum:fien Ont on fe fere pour fou- 
ir. Diminüer. . ‘el mettre les autres. Mém. de M:derla Roche Fese Nôvec co - 
Seuls sa br fon age ous me maux Pas rm jen sa fers Contre ceux qui nous fonc beaucoup de 
pe rss ieu d” l: fnulager. he : oumiflions, : rs | 
irrucot mon mal au lieu d F D : #2, Lf. Terme d'Organifté. C'eft un sh énene La 
* donlaser la honte de Quelcun. Paf.l.x, Soulager fa do nn ee A one doté les Baréres du Lomieé 
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de la l'orgue afin de porter Le vent aux euiaux.(Ily a en cha- 
ue orgue quarante hair foupapes, En couchant le clavier 
de l'orgue on Fait mouvoir routes les foupapes.) 
soupape. Terme d'Architelure.C'eft tour ce qui {ere dans les 
pompes pour art êcer l'eau. Il y a rrois fortes de foupaps,l'u- 
ne dclapit, la feconde en cone & le croifiéme en maniére de 
porte d deux batans. La premiére s'ouvre & fe ferme comme 
une trape. La feconde comme le bondon d'un ronneau. La 3. 
cd guequsiois fort grande, & elle fecr à ouvrir & à fermer 
es éclufes. 

On apelle auffi fou- papes de petites loges de euir qui s'ou- 
vient pour donner paflage au vent »dans les fouflers , & qui 
fe ferment pour empêcher la fortie par la même ouverture. 

Lcs Anatoiniftes raodernes prétendent qu'il y ait quelque cho: 
fe de femblables dans les veines & dans les arcères. Voiez 
Faluule. : . | 

Sourçon foubton:f.m.Al faut écrire &cprononcer foupren.C'eft 
une pénfée qu'on a qui fait douter qu'une perfonne n'ait Fair 
où ne foit capable de faire quelque chofe de mal. { Il n'éroir 

oint fuyet à prendre des foupsems de fes jamis, Ablanc, Ar. 

a c'3-Les foupçons marquent fouvent la petirefle de l'efpric. 

N'avoiraucun :tourçon dela probité d'unc perfoanc. Lerer 
à qu:leun tous fe: foupçons, lui ôter fes foupçons. Alan 


cotrt. } 
Se ! foupronnée adj Celui ou celle de qui on a quelque 
Gene el Cal coct font. foupçonnez d'avarice & de Dre 


nerie, & prur-être que le foupçon n'elt pas mal fondé, 
Soupromner fosbçonner ru all faur prononcer & cuire (empFon- 
ner, Avoir du fonpçon de que'cun. ( On foupçoaneles Nor- 


mans & les Italiens , defoucberic & de difimularion , & il 
-__emeft quelque chofe. ) F : , 
Sonpronneuzx Jenpromen(e. sd j.C'eft à dire, Qui a des foupeons. 
ti foupçonne.Qui eit enclin 4 foupconner-Pawg. Remarg. 
T1 eft foupçonneux.Eile eft foupçonneufe, Les Suédois foûr 
ort foupcoïn-ux- } :. , 
Soues, {f. Terme qui vient de l'Alemand,& qui fignifie pos 
e.( Ua: loup: fucculeie, Nous avons mangé une bonne 
ge p: fucculewe, N ag boni 
loupe. Faire une exccilence foupe. Drcfler la foupe. Faire 


i r la foupe- ) J : 
Soupe. Tranche de pain coupé foit déliée pour fäire le portage 


& furquoi on m:t le boëtllon du por tout chaud. ( Couper | Sourzr, adj. qui plie aifément.{ OQfer (oup 


foupe. x 
es * in Paiorrempé dans du vin. (Faïre des foupes au vin.} 
u ef sure comme une [ompe. C'eft à dire, il + fort ivre, 
Soûpe Terme de Potier. C'elt une petite tranche de certe, (Tail- 


ler la verre par loupe, } ne . 
Soupé, fou per; [. rm. L'un & l'auere s écrir.C'eft le repas qu’on 
Éric furtie loir. Le foupé cit le plus ufité,mais quoi qu'on écri- 
ve quelquefois le fomper;on prononce roujenrs le foupé. (Le 
loupé À prér. Faireunbon foupé. Après fouper où après 

foupé il ne fart fonger qu'à fe divercir doucement. Aléxan- 
dre difoic que pour faire un foupé délicieux.il faloic faire un 
fobre diné Supl. de’ Q. Curcel.3.8k.8.) RES : 
Sou- reniTenciERrf. m. Celui qui aide le Pénirencier ; qui 
enten1 la coufeflion des Pénirens qui ont commis des cas re- 
ferrez à l'Evêque.( nes qu'il y ait un Soupénitencier dans , 
les grands D'oceies. | 
Sour en TE, ff: Termcd'Archireëte. Entrefole, ( Une grande 
où petite foupenre. Faire une foupente.) 2 
Seupense. Piéce de bois fervant aux gruës qui font des inftru-} 
mens d'Architecture. i . 
Sonpentes.: Ce font des barres de fer qui fervent à foucenir le 
faux marteau de lacheminée. . : ; 
Seuspentes Al fe dir aufli des grofles courroies de'cuir qui tien- 
nent fyfpendu le corps d'ut carofle, &qui font arachées aux 
moutéos & aux main du carole. ie . 
Seuper,rv. nÆaire le repas qu'on faic fur le (oir; ou ax foir, 
(Les coogrégacions, les communautez & les maifons Reli- 
ficales foupent à fix heures, mais Je bourgeois de Paris ne: 
foupe gucre avant 8.ou 9.heures,à La Cour on fouge encore 
plus rard.} AS p 
+Soupe-fepe. boues, Ébars os Loupe à heures. Je fuis 
à prelenc us foupe {ept heures. 1 
+ Sompe eps heu : Celle qui fouperéglément à fepc heu« Î 
res, (fofuis une foupelept- heures.) - 


xéPayu #Eleer quélque çorps p 


{ 





} 


| 


!s 


fan pour juger à peu} 


{ D ae ces mod Las 6 & vousco- 
us pefant que l'autre, ' 
tSour:er. fm, foupiére, [. f. Qui aime bien la fou ji 

. maoge plus que d'autre FR - Qu ke 

Sourir, f. m, Cell l'aétion de foupirer. Sorrs detgemiff meur 
qu'on tire du fond du cœur & qui fort de la bouche (Un : 
grand foupir.Jerter des foupirs. Var, Peë j'ai pouié des fou« 
Pirs, j'ai répaadu des larmes, 

. Je veux quand ie perdrai le jout 

Que mon dernier foupir foie u = punis d'amour. 1 

,. Récan, Bergeries. ) 
Ilm'aime avec refpect, & je puis fans Foibleffe. 
Ecoucer {es foupirs , répondre à {a tendreffe. 

> ; La Comtelfe de laSuze, paies.) 

+ Soupir de Tuchus Mot où buricique pour dire Réf. ( C'eft ? 

ua foupir de Bachus. $ Amant. ) 1 

Sospir. Terme de muffque.Sorte d rite marque qui eft dans 
ls livres de mufiqu: & qui vaur Un rems. 

SouPiRAIL, Où fompirals fm. L'un l'autre fe dit pat les poË= 
tesmais fonpirailleft le mor d'ulage. C'eft une ouverture 

cn le jour. { Un petit foupirail de cave, Faire des « 
x. 

Sonpiranr [. m Celui qui foupire pour lque bélle, Amou- 
reux de Eu bc objet. Leu Nr des foupirans de : 
Madame de. C'eft une jeune Demoifelle qui a bien des fou. 
pirans. ), : 

Sowpirer, v.n. Getnir. Tetrer des foupirs. 

Île pour qui l'on vit foupirer rant d'afnans 
Soupire à cette fois fous l'éforr des rourmens, 
: Habérstemple de La mort.) - 

Sonpirer; va dv n. pliindre. Pouller ds fonpitsamourcux# 
{Soupirer pour quelque belle. 

d le fang boillanc en mes veines. . 
e donnoit de jeunes di firs 
Tantôtvous foupiriez mes peines 
Tantôr vous chantiez mes plaifirs. 

Ps . Mal.poëf. : 

Soupirer. Defirer avec ardeur.( Comme la bichéloupire avee « 
ardeur après les eaux des torrens. ainfi mon ame foupire a- 
près vous, mon Dicu. Pert-Reial, Pfsaumes } à 

L le. Saule fouple, 
Les branches écoient fouples &..cow écsen l'air. ang, ©, 
Curcel.6.ch,s. ) 

Souple. Maaïable. { Peau fouple Gant fouple. e 

*# Etre fouple commeun gant. C'eft être fort docile .Ceft n'as - 

voir aucune repugnancc aux volontez d'autrui. 

Seuple. Humble obéiffant, fourmis. (Il étoir oupleenvers - 

les méchaos. Abfane. Rér. L. 3.ch. 4 

a tichefle permer une jufie fierté, 
Mais 1} faut êrre fouple avec la pauvreté, _* 
Dépréaux. Satire 1.) 

Soupleffe. [.f. Agibité & man!mènt de corps. Facilité àmanier - 
le corps. Oo dit. ( La foupleife des. membres. 1] faut avoir : 
une grande foupicile aux jarrets pour dancer ane guiguefut : 


la corde. 
Tour de foéntehe. Ces mots au figuré fignifient ficefis A 
drefles. Subulitez, Moiens flo & Tubuils.Ruies Aiof on die, - 
QU à faie mile rours de fomplefe pour venir à bour de.fes def- 
feias. ) Voiez Towr ie ; 
ou-PRECEPTEuR fm. Celui qui a'dele precepteur d'un : 
Prinec ou de quelque grand Seigueor. { Il eft fou précepteur : 
du fils de Mo: ficur le Prince de. } ", Luc. 
Sousrieur. fm. C'eft le Religicux qui a une charge immédia=- 
tement au deffous de cells du Prieur C'eft la fecond: perfon- 
ne du cloître. ( Les Bernardins , Bèiéditins, Chartreux; 
Céleftins & aurres ont des fouprieurs. } > 
sespriemre, [ f. Rel gicufe qui eft fous la Prieure. (11 y -a des 
soupricures parmi les Bernardices, Bérédiétines & les filles 
du Saint Sacrement. ) : ce 
Souquewrire,f.f. Eipéce de grarde vefle de toile que Hs pal 
freniers & les cochtis meuenc pour fe conferver teurs habits 
lors qu'ss travaillent. ( Sonquenille ufée. ) SEX 
our cs f.f. Ce mor fe die en paclant-d'au d'eau de fohraine,de 
fleuve & deriviére, C'eft l'endroit d'où commence à foudre : 
quelque fleuve, fontaine, ou riviére. (La rivière de Sène 
prend fa fourec ayhaur du Bourg de Saint Sac ca due” 


près de [a péfanteur 
foicrez que l’un «ft 'p 


* 


# 


* 


$ 


gne. La l'ource du fleuve Marfias eft au fommet d'une fon- 
tagne Pau, Quiml.3.) 
% Source. Origine.Principe. Caule. : 
LE * Pour tarir La fource detant de défordresil 
charges Patrm pans His 
‘Etre f la fourc: de la galanterie.Poir. L. 


voir les deux 


l.38 
* La doëtrine des opinions probables eft la feurce & la bafe de 


leurs dérégemens. Paf. L.6. k Ë ro 

-#Ma mort fera la fource de vôrere gloire;Racine iphone s.s:l 

Sourci£,f.m. lrononcez feurci. C'eft la partie du front où 
vient le poil. J'ai encore les fourcils je qui eft la marque 
d'un fort méchant homme Veiru,l.43. Avoir de gros four- 
cils.Froncer le fourcil, Ablancourt Le Préfidens Coufin, Hi- 
foire Romaine.page-309, a écric fremcer le vifage, mais je 
n'aitrouré perfonne qui parlâr de la forre,& puis que Mon- 
feur Coufa eftrour feul de fon partiileft bon desne lc pas 
imiteren certe facon de parler. 

Sourcil de cheval. Poits au deflus des yeux du cheval. 

Souro .fourde ; adj. Qui cfHincommodé !de la l'ardité, [Ron- 
fard etoit fourd.. £ 

Lesécris de Sapho ménérent rant de bruit 
c certe Nimphe en devint fourde. 
K'Sourdi fonrde.Oblcur. Qui ne fair point de bruit.Qui n'écla 


te pas. 

# (Ua bruit fourd. Rendre un fonfourd. 481. 

% Sourd,fourde. Secrer.{ Il y eut dans la maifon de fowrdes pra 
tiques. Parru,plaidoïg 15) ; : 4 

* Sourdfourde, Qi ne veut pas écouter. Qui n'a point d'oreil: 
le. pour écouter les demacdes qu'on fait. k 

C*Les Dieux depuis uacems me font cruels & fourds.Racine, 
Pise »f2, ; 

# À l'equicé les hommes furent fourds, Benf. Poëf. 

* Faire La fourde oreille. C'eit ne vouloir pas écouter) 

Sourd , [. m. Celui qui n'entend pas ou qui n'entend pas bien. 
(C'eit un fourd ). ! 

% Faire le [ourd, Ciel ne vouloir pas écouter. - 

À * Fraper comme un fourd. Cet à dire, fraper fort. 

Lanterne (ourde, Voicz Lanterne. ; : 

Lime fourde. C'eft à dire , qui ne fait point de bruit. Elle eft 
toute enrelopée de plomb & le bi méême,de forte qu'il 
n'yaqne la partic qui lime qui (oit découverce. Elle fect à 
couper fans bruit les plus grolfes barres de fer,pourvû qu'on 


les envelope suffi de plomb ny laïffant rien de découvert | 
que pour 1 * jeu de la lime. Le plomb qui eft forc doux em- |sousx. f. m. C'eft le fourire d'une 


æéchele rremouflement des pue du fer qui caufe le bruit, 
Le même que La main quand on la met fur une cloche qu'on 


rape. 

sntre fourd quantitéfourde. Terme d'Arithmérique.C'eit à 
dire,qu'on ne peut exprimer par aucun des nombres ordinai- 
res enciérs ou rompus,& qui leur eft incommen{urable. Ainfi 
la racice quarrée d'un nembre quin'eft pas quarré eft ua 


nombre lourd,& de méme la racine cubique d'un nombre |Sewrés, f 


qui s'elt pas cube,&c. . 
Sourdaut [ f, Celui qui entend avec peine jors qu'on lui parle, 
(C'eft un fourdaur} 
Sourdaudef.f. Celle ui entend avec peine.(Elle cft fourdau- 


de } à , 
SourDeune f.f. Sorte de mufetre affez agréable qui eft plu- 
ficurs chalumeaux:, & qui n'eft en ufagc qu'en Italie, (Jouer 
de Ja fourdeline Voiez Merfenne,l.5.] : 
% SoOuRDEMENT, adv. D'une manière fourde & qu'en a pcine à 
encendre, Secrérement. (1ls parlotenr entre eux fourdemenr, 


Ablancourt. . 

* Elles ne travaillent plus que fourdement & {avec La pru- 
dence des enfans du fiécle. Patru,plaidoié 16.) 

Sounpine,f.f La fourdine eft faite d'un morceau de bois 


u'on & dans le pavillou de la trompette afin que lebou. 


chanten partie, on afoiblifle le fon de la crompette. On fe! 


fert de la éwrdins à la guerre lors qu'on veut dé 


ourdine Mers.i,s 


Sourdine, Tes dé Euier NT un Régis de mufique il 
cordes qui répréfente un luch, ou un violon ,mais qui n'en Sous, Prépofiti à régit l° î ù 
ok ai lessouïes » & qui [egt ‘feulemenr” pour over du Sous. Cette prepoh - & A 


À aure, ne 


anix 


-ÿ 


loger (ans ‘ 
ue l'ennemi entende le fon de la rromperte. (Déloger à fa! 
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luth ou du violon d'unetmaniére fourde & obfeure & 3 ac 
fair pas beaucoup carendu£. (Voila uns belle fourdine de 
luth ou de violon.) 

Sourdine. Terme de Violon. C'eft une maniére de petite plaque 
d'argent sou d'autre chofc, qu'on plie en arc & qu'on mer 
far le cheraler de l'inftrumecr pour empécher qu'il ne réfon< 
ac forr. (Acheter une fourdine d'argent chez un orfe. 


vre. 
* PL rte Secrétement, & fans bruit.(L éboger à la 
ourd'n. : 
Sourpee.v. #. Ce mot fe die proprement,en parlant des aux 
& veut dire {ortir de ferre,ou delquelque rocher, où autre 
pe eadroit. Le verbe foudre n'a que peu de temps uGrez. 
oïici ceux qui j'ai trouvez daus les bocs Auwreurs.{Il y à 
une autre forêt d'Hamon au milieu de laquelle fourd une 
fontainc.Vas Quin.l.4e7. Mr. Vaugelas. dans cet éxémple, 
v'eft pas sant d'umiter que Mr. d'Ablancourt dans Le fui= 


vVant. 
* Carom difoitiqu'en frapaet du pié contre certe ienferoir 


fondre deslegions. Ablancourr. Apo. 
SourerecroRigae,f.f. Religicufe quieit fous la Refcétoriere, 
SouricEau,/ m,Une petite louris. 
(Un fouriceau tour reune & qui n'avoit rien veu, 
_— La Fontaine Fablesil.6.) 

Sonriciére,[.fSorce de machine oùil y a un perit piége pout 
atraper Îes rats & les fouris eny mettant quelque friandife 
afin de les atirer.([l y a chez les laïetticrs «de Paris plufi- 
eurs fortes de fouriciéres OS a des fouriciéres"à bâton, de 
fouricieres à Gl,\& des louriciéres Atrape. Tendre une fou- 
riciére. Cerce fouriciére cit bonne on y prend rous les jours 
des fouris. ) 

Sour nE,v.2.Te prints farine fouril'ai fourije fourirai. 
Quelie fourie.le fouriffe.je fouriroit fourianr. Faire queique 
fouris. (ils fe mirent fourire-L1s fourioienr & fe moquoienc 
de lui fans qu'il s’en apercüt.)Dansice motfourire & dans ce- 
lui de fouri quien dérive , pronancez la lettre », plus for- 
remeoi que dans celui de fouriciére'& de fourispetir animal 
& prononcez l# des prémiers mors prefque comme & clle 
évoit double. 

* Fleurs qui femblent fowrire aux cicux, 
Voiture Poil. 


Sourire.[.m. Le fonris d'une perfonne.(Elle aun féwrire char- 


rRant. 
f C perfonne. (Je'ne Jui voi rieæ 
de raifouaable que la caille & Le fowris. Ablancourt,Lig.Eai- 
re un fouris amoureux à un Amant.Sraron, 

Ah!Plu rôt mille fois Non non repondit.elle, 

Jfmenç à vos yeux feuls voudra patoître belle, 

Ces lé ges aËtémens que vous m'avez trouvés 

Ces ob igcans Jofris vous feront refervés. 
R De nas nn Ÿ : 

* Sorte de petit animal qui eft ordinairern e 
leur de cendre;qui a l'ouïc fubrile qui vit de ru dr Fay 
gumes.de pan de chair. La fouris à de l'averfion pour 

a belerte,le chat & l'épervier. La fouris ronge tout ce qu'el- 
le crouve quand elle n'a point d'eau. J1y à des fouris do- 
Lei pass faurages & de acatiques.Les Librai- 

s mettent de l'eau près de leur livres a: fouri 
co Lo fin que Les fouris 


Souris f.f.Ce mot fe dit en parlant de cheveanx, C'eft un carei- 


lage qui eft dans le narcaux du cheval quile fair ébroüer, 
c'eft à dire, à = le contraint de faire un cerrain reniflemenc 
à la faveur duquel jl tâche de fe débaraffer de ce cartilage 
qu'il à dans fes nafcaux & qu'on apclle une feuries. 


+ Sounnois Journoife Sournois feurnoife-adi. L'un & l'autre fe 


dit mais fournois & fournoifs font le 
fienc Melancolique Réveur,Qui à | 
(Left fourmois. Elle eft fournoile. 


+ Sourmois [: m5. Celui qui a l'humeur fom bre & réveufe. [Cu 


s mots d'ufage,ils fgni- 
’humeur fombre & trie, 


fournois ne plair jamais guère } 
À sowrnoi of 


Celle qui-a l' 4 À 
une fs À ma ; 7x roue fombre,mélancolique &ré 


veufe(C 


ition érant ‘immédiatement précédée d'une 
pas ca ufage, mais en [a place on cmploie la pie- 
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poñrion defous-Ainff onne dira pas. (Ilne fair que fortir de 
for l'aile dejla méremais il ne fait quefortiride de [few sil'aile 
de {a mére. Vaug,Rem.) 
dows.Cerre prépolition fe mec 


avec. : 
Sous un habir de fleurs la Nimphe que j'adore 
L'aurre jour aparut fi brillante en ces lieux. 
, VeirurePoëf) 

Sous. Prépoñrion qui fe met 
pérance d'un grand fuccès- Ablancourt,! Ar, 
dans l'efperance d'un grand fuccès.), NES | 

Sou-SacmsTAin fm. C'eft celui qui aide le Sacriftain & qui 
en l'ablence du Sacriftain a foin de la Sacriflie.{Ecrc ,Sou-ia 
criftain.) 

Sous-criae.fm. Terme de Chartreux 
du Général quine mer preique que 
Soufcription.Voiez'plé bas. AE UEE . k 
Soufcriresu à Le fonfcri,je foufcrivoir l'ai fouferit.tefoufcri- 
visle foufcrirai Que je foufcrive. Le’ ouferivifeiefoufcri 

rois Souferivans Maure (on nom au dellous de quelque érit 
(Soufcrire une procuration) ‘ 

wSouferire. Confentir. Acorder.(1e (ouf erilà tout ce que vous 
fauriez penter à leur avantage. Voiture, l.3.. Faites les pro- 
noncer j'y fonfcrirai.Racine, Andromaque, 4. 3.f. 4 Oale 
veur,j'y foufcris. Dépreaux,Sarire 9.) 

Souferi, ton ff. Bille confitte à écrire fimplement fon_nom au 
bas d'un acte » ou de quelque autre écrie. (La foufcripriua 
cit vraie.) : . 

Sou Sécretaire,[.m.Celui qui foulage le Sécretaire dans fa fon- 
&ion. {il e@ Sou- Sécrecaire de Monfieur un cel.) A 

Sous Enrenprr .v. 4. Je fous.entens, ie fous-entendis , &c. 
(V. Entendre.) C'eit à dure , ne pas exprimer Un MOT, Une 
claufe , ou condition qu'on r'ailément concevoir, Con 

cevoir ce qui n'eft pas exprimé. Quand on emprunte de l'ar- 
gent » il faut fous-entendre qu'on le ‘rendra dans quelque 
terms. Lors qu'en met un adjectif tous feul,on fous-entend le 
fubftantif qui n'eft pas exprimé. 

Sous-entendu ; fous entendu .#di.(Mot (ous entendu. Claufe 
fous-entendué Cette condition eft fous encenduë , c'eft à 
dire qu'on la doit confiderer, comme ficelle éroic exprimée.) 
us-entendm fm. C'eft ce queles Grecs & les Latins a lent 
Ellipfe. C'eR une figure de Grammaire ; qui confifte à n'ex- 
primer point,par elégance , un où pluliears mors. (Le doéte 
Ramus a parlé dufous-entendu dansifa, Grammaire,& on la 

ut voir. 6 

+ Sous pa f.f..Ce mot ne fe dit qu'en parlant decertain:s 
perfonnes arcificicufe qui ont.roûjours quelque défait ; pour 
nc pas tenir ce qu'il lemble qu'ils ont promis (ily a coù 
jours quelque fous-entente en fon Fait ) : 

Sou-figner,u,s. Mettre fon feing, au bas de quelque écrit. (Sou 
figner une prom-fle, Soufigner ua contrat, &c. L 

Sous iNFIRMIRRE fier Religieufe. C'eft la Religieufe 
qui foulage l'Infirmiére qu'on apeile aufli l'aide de l'Infir 


fouvent au lieu de la prépoñrien 


pour dans. (ils donnérent fews ef- 
‘Lx C'eft à dire, 


C'eft le Sou-Secréraire 
les deflus des lettres.) 


miére-(Une Sous-Infirmiére fort vigilante) Er 
Sous Inrrooucreur des Ambaffadeurs f m.C'eft celui qui 
foulage l'intraduéteur des Amballadeurs & qui cit imme 
diatement au deflous de lui, Ce 
Sou sriaireadi & f.f Terme de Gnomonique. Ligne Sou- 
flilaire. La Souffilaire que l'on nomme aufli Meridiénne du 
Plan eft une ligne droite quidreprelente un Cercle fhoraire 
rpsodiculaire au plan du Cadran,& qui paie potess par 
Centre, quand il en a uns & par le pié du ftile.( Tracer la 
Son Mae) se Re 

Sousrracrtion ff. Terme d'Aritmétique C'eft l'arc 
mn fois feulemencqun moindre nombre d'an plus pe pour 
em ceconnoîcre le -refte ou La diference- (Savoir la fouftra- 
&i on. La fouftraétion eft la feconde regle de ]" Artimetique. 
La fouftragtion fe prouve par l'Addirien) , 
Seuftraire, foutraire,u. a. © dit fomffraire avec une f. qu'on 
prononce, & non pas fowtraire fans f. 1dfonftrais j'aifou- 
frais , je fonfirairaisCc verbern'eft pas ubté jen plufieurs 
temsparce qu'il cit crop rude dans ces ems,qui ne [ont pas 
en ufage.Al fgnifie Ocer.Prendre Enlever Dérober.({Souftrai- 

re queique chofcElle a fouftrait ce qui il y avoir de meilleur 
dans le iogis. n 
# [!râcha dE auffratre sa jaloufe de Jugon.Benferade, Poë. 


d'êter 


U 


: Ges Xerar fouftraire aux tourmens. avg Quint.Cures JE 


é.rh.9, 

Se fouftraire Le me foufirais Le me [nis feuftrait.(Se dérober. 
S'oter, Se retirer {11 y en ec jufqu'au nombre de quinze mi- 
le qui par certe oficieufe tromperie furent fonfress à pépée 
du va nqueur. Vawgeles Quint. L. 4. 11e de la fagcile des 
gransPorentars de /e fouffraire à eux mêmes les ocafions de 
s'irricer. Paru plailoié 7. ls ont rpnge [ou firaire del'o- 
béiffance naturelle qu'ils doivent.à fa Majcité Mancroixs 
Schifme, livre à. | 

SouTANNE!, f f. Cé mot fe dir en parlant d'Ecléfiaftiquesde 
Prères & de quelques autres gens de profcflion de lertres, 
C'eft une forte delveremenr long ,jufte & proportionné au 
corps & aux bras-de celui qui le porte Ces Prèrres & autres 
Ectéfaftiques qui ne font pas elevez sux grandes dignitez 
de l'&glife portent des fomtannes noires , les Archeréques &c 

vêques oncdes lowrannes violetres & les Caïdinaux des 
Soutannes rouges. {Ecre en fouranne- Il eft.enharnaché ‘d'une 
em Fe Poëf.) 

soutanells ,[. f. C'eft uo ptite fout anne que portent quelques 
Écléfiafiqués lortqu'il cvoct en campagne » C'eft Auf ure 
petitc-foucanne que portent de jeunes Abez , où jeunes 
gens Le ne font pas encore'entiérement dans les ordres, 

s {Une fourannelle bien Faites 1H eft-en fourannelle, : 
ouTE.f.f. Terme de’Mer.C'eft le lieu où fe garde [le bifcuit. 
C'eft le plus bas des étages de l'arriéreyou de la poupe d'un 
vaiffeau , où l'on enferme le bifeuit & les poudres, C'eil le 
magazin des poudres & duibifcuir. (La fouce eft coduite 
de plâtre pour mieux garder les poudres & le bifeuit , 

Soute, C'effun composé d'une certaine herbe marinc'dont où 
fair une maniére de (el propre à blanchir le linge. (La fou 
te eft bonne pour bien blanghir Ie linge.) 

Sôurenantr,ædi, Ce motfe dit des chofes & veur fdire.Qui 
fe peut défendre. Qui fe peur foutenir. (Cetre opiniom 
n'eft pas fourenable. Ce fenriment cft fort foutenable. ) 

Soutenant, foutenante,adi. Qui foutient. 

Soutenanr f.m, Terme d'Pniverfiié C'eft celui ‘qui défend des 
Thèfes , & qui répond aux obicétions qu'on lui fait fur ce 
qui eft contenu dans ces ‘I héfes (Un rel eft aujour dui fous 
tenant ,& c'eft un tel Doéteur qui eft le Prefident 

HSonrenemennf.m.Terme de Palaëis.}l (e dir des-Ecricures par 
hiqueles un rendant compte fonrient & dcflend les aricles 
de fon comprecontec.les debars & les conrredirs de fa par- 
tie, (Fournir des fourenemens.) 

Soutenir;u.a le fsutiens.l'aifoutenuie foutinsje fontiendrai. 
Apuer. [Cet atboutanr elt trop foible pour foutenir ce mur. 
Soutenir quéleun par deffous les bras c'eft l'apier & l'aiu 

er à marcher) 

* Soutenir. Donnez de la force. (Le vin foutient,P#f1.5.) 

t Soutenir Maintenir & dire avec fcrmeré & opiniâcreté: (le 
foutenoient gui c'étoit Alexandre. Ablancourti Ar 1.1. Sou. 
tenir une chofe en face. Vaug Rem, ) PUR 

# Soutenir Défendre.(J'ai foutecu cette opinion dans ma Sor- 

# Doñque.Pafcal. Soutenir foa droir, Le Mait. } 

Soutenir Empêcher qu'une chofe ne langu flene s'afoibliffe, 
La mainteoir dans ur méme etat,ou dans un état aprochant. 
CHER fa voixifon file, la converfarion. Sourenir fon ca- 
ratère, 

* Soutenir, Refilter, (Soutenir le choc de l'ennemi. ‘Soutenir 
un éfort, Ablencourt, Ar.l.3 Soutenir vigoureufement l'en- 
nemi.Durier{mpl.de Curce,la.ch.9 ) 

* Soutenir: FavonierJAider de fes forces,ou de fon crédit. (Îls 
foutinreaties Lacédemoniens fur le penchant de leur ruine, 
Ablasconrt, Art.li.c.4.) 

Soutenir Ce moc fe diten Termes de Manège & de chevaux 
de fell: On dit, (Souvenir ss rheval,c'eft lui renir la bride 

- ferme & haute, 

Soutenir JEn Termes de Géometrie, Ce mot fe dit des lignes 
qui font opofées à un angle, dans ua triargle mg l'on con 
pus êcre infcrit dans un cercle.{Dans un erianple rectangle, 

quarté du côtcqui fourient l'angle droit eft g:laux quar- 

s, pris eofemble. Ce côté, qui foutiene 

i 


1ez des deux jam 
foit droi, 


un angle s'appele labafe de cer angle; foit qu 
aigu,ou obtus.) . 
On dit entermes de Mufique , que les Baffes ! fouriennent 

le chant ,& qu'une bonne voix fourient toutes les gr 
€ je 
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* Sete dans les . C'eft fai rie ro > g CERIEELE 
k Fe noir de loumoebé, 1 cha, Ko GS Fe Cou ares da 
dte outenir en homme de cœur. Abl, Tac. * Souverain, fouver, 


dit enterme de Philolophie 
morale FAT en dt d' u porte à = [ . 
rain bien TX mener unes done ie sé 


% Sen ftile ve fe foutient pas.) F 
tes nn renntadi Are Murale foutenu par de bons| ir bien Re à mener un 
celui qui Jes Ce MAC EENNETE 


« D ion. So quidié ms hs Dsaee. 


* Sa harangue étoit foureaué de la vigueur de fon zêle & de la] à faire de W'om na 
Trade la en ke es Se, à chofes. “px: ch te de foures 
x ui en ere 'eft celui fouveraine 
À ont une autre au delfas ie tre _ Celui qui a la id EeT Pi ARENA 
Ra ‘Q 
re outerraine, of Le L'eau * Dusmeiis a de} monoi & lève ur le es Di) il be 
mauvaifes qualitez.Perraut Vil ju F té tetes Voie Lans que le qui 
Sour En /.m. Apai. (fe de Aie eberver la jufice devoir être le principal foio d'un 
+ C'eft murs de Sou Voiez Zonars.Hi Romaine. ] 
Sour RAT ANT mOu fows-trairant,mais is qui devant *L' FR remains langucs vivances au Rem 
pese ne pat Cd qe A fou-fe c € l'ufage décide fouverainemenc du langage.) 
Jln'eft pas iercraitant 4 cnco- mn ment ; 4] Ps (Ré. 
aucou X 
À Souvenance , Cf a) us plus guère eufage qui end br ue ge Entiéremenr, (Etre 
e fouvenir & place que le 
bas ftile & même fort 


En fouvenance de Jui je UE Voituredettre 3e page| Een 
Le fete 0: w Las ai ver fa place «en Es) Sexuerainetà [ouverine puifence[ f£un & l'autre fe dit par 
dans les post Aut “ D La averses Seigneurie desl'Etar 


le de M haies C'eft une plénitude de pui- 


«Dies loi HET AA 
rares à Fée come 
 (ouveraineté EN Leg x our fur ehique Sn 


d'orjou à d'argent q rue ce droit s'2 
te M ads Denrérouts Trad des moneies.) dique 
n'eft à couvert de la ren, de vos déci . Mo- 
À Mer Critique de l'Ecole des Femmes f.6. C'eit à dire. stiea 
n'eft à se de ste abloluë dont vous decidez. 
Sou vicA1RE fm. ft ous le Vicaire. Celui qui fou 


s charmes ! 
peine de nos noms un 


fouvenir 
ni les hommes {e conferve Defh. pif. 
a ue mn: pe étude. 

" Dérmrènes ve BIOS #p. T2. 
re a Nine cer le fouvenir fidelle 









ui €! 
fl . lagele V dans 1 
A Te Reg na ae Vertes 
Faire fonvenirsu0ee apple la ait Sou- Vicaire, & il s'aquitera de fa. chargeen hon me 
Ûs aire cela: onneur. 
: a dit sufi pr ee faire avenir is ce demie ts fa. a vicariat ; [. et + Charge de Sou: Vicaire. (Le fou-vicariar 
LE o bonnes 
Fra td moi me'font ouvenir d'elle, Page Le Les. 41:) {le fou vicariar de Saint aul. pifloles. On lui a fai avoir 
owvenir,u.r.le me fouviens.On dit auffi il mefowvient.Tn du et soc s 
te Jeuviens il me fouvient- ur) RS LE pes hi . 
CE Le L pe om femme te |Spactrux. V5 
onvenwle me vie! ; 
me fouvinfe;ie me (oui ef ddire, À US 1N eme Yieu pe pa 
voir mémoire, le fo à 20m die feldar cr le burlefque latirique, & 
quelgceperfone LE SA qi veut dite f € l'épée. (C'eft un fpa= 
fouvénir auriez sranriass dile & 
lié cout le r me Voit. 1 56.) |" nier elt plus a pain (pts a ae CL fe 
uvENT, 44». Or , me du js de l'hombre,& une des carces qui , dans ce jeu “en 
maraux du monde prennent & en sfiommeat d'autres,A que pour cela onapel” 
Les Médecins n'e pas fouvent le Fer & le Feu , Mateders A V2 je joué chez Madame, js n'ai 4 
ie 


daaic le RceiÀ $ ilsles guériflent pour l'ordinaire par de am # SE fe 

plus doux s.) ET décris cet “ Mmbre.pagelr. Troiscarces fe 

S adru. Ce mor eft mieux 8e ne fe dit pas beau atadors 

t a nié » Faf rdioaires & encfaplace one ferc de plu: à rs de Premiet s pce Cape js de ces Mata- 
w TAGIR! 

Ed ne "f. Terme de Bourrelier, C'eft une efpèce de Ke 2 n Chimique. (Un fameux 


deu Je ventre du che-}S ru vf cav la 
Re ve L TNA été, du Gira . 
ScuverA N,fonveraine 4.) srsine ‘ere de Mer. Ce mot (il pris du 


Ë fe les Ou apelle f eirejelême 
7% Puyerare ma — SRE sh Mdr tout Hndye 'Éoah à ae difpérfe & laiffe see ls 
Con L etaine puifance réfide pr m: Ce mot el (4 terme 
& ira) fs gufe une forre de cényullonou Po pu 
"= ‘Tome II. Xe 


fes fix fois Le sp. Evremont.œænvres mélées, Leicher a- 
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Sraxisox , Pacieufe ; «dj. Mo qui vient du Latin & qui fi- 
gifie Etendu. Long & large Ample. (Chemin fpaticux, 
Ablancourrt, Ar. Cour fort Ipatieufc.) à 

Spetieufement . «dv. D'une maniere ,vafte & fpatieufe. (1Left 
Jogé fort [pacieufement, } 

Sraruse. Voiez Efparule , qui eft le mor dont fe fervent les 
habiles Apoticaires & les habiles Chirurgiens- 


SPE 


Spé, f.m.On apelleainfi dans la Carédrale de Paris le plus an- 
cien des enfans de chœur & celui qui doit re lerpremier. 
(C'eft Le fpé des enfans de chœur.) 


Sreciasfpéciale adi, Particulier (11 l'apela fon ‘fils bien «aimé |. 


mais d'une façon fpécrale BouhoursHiffoire d'Aubu(fen,i.3.) 
NS ad: Particuliérement. (il a fpécialemént mar 
Qué ccla. 
À Spécialité [.f.Ce mor n'eft qu'umrerme de Norairs. Sans que 
a fpécialité déroge À la généralité. Ÿ 
Srécreux.fpécieufe., adj. Aparenc_ (Une raifon fpécieufe. Un 
fp-cicux précexte. P#/cal, /. 3. Moiens fpécicux- L'Aigèbre 
fpécieufe. qu'oafnomme ra fimplement la tpécieule. c'elt 
éclie quiexerce fes. raifonnemens fur les chofes défignees 
at les lercres de l'Alfaber,ce qui foulage mervcilleufement 
imagisation & larmémoire (L'algebce fpécicufe cft d'un 
ufage plus écendu que la nombreule ,qui fe fertsdes nom 


Spécifier» v.4.Parricularifer.(Spécifier le nombre des choles. } 

Spécifque.adi. Ce mot vient du Latin, li figaife paruicuher, 
fagulrer.(C'elt une chofe {pécifique.\ 

spécifique, fm. Terme de Médecine.C'eft un remède propre 
pour sune maladie particuliére. ( C'eit un fpécifique 
éprouré,infaillible;admirable,*xcellent, &c.( 

Sescraces, fm, Mot qui vient du Latin. Tout ce qu'on expo- 
fe aux yeux des fprétareurs. Tour ce qui fe voit pique 
ment. Jeux & fêces qu'on célèbre pour donner du" ivertie- 
ment, Repréfentation de quelque chofc que ce foie en confi- 
dération du public , ornemens & décorations. (Speëtacle 
charmant, agréable, irgenicut -eriite , funeñe, horrible , 
important ,.utile « permanent » natutel, artificiel, emiracu- 
lux. Afüfter aux fpeétacles. Ablancowrt. Les fpeëtacies in” 
ftruifent délicacement le Cp de piufieurs chofes uriles 1l 
fauc donner des fpeélacies afin d'ocuper adroirement l'efprit 
des perfonnes oifives & les derourn:r de la débauche. Les de- 
corarions qui doivent fervir aux fpactacles doivent êcre inge- 
nicufes & propres aux luicts Pratique du Téatre, L.1.6r l4) 

Spéfatur,f.#.Mot écorché du Latin qui fe dir ages alcment 
en parlant de piéces de réârre , & qui fignife la perfonne qui 
écoure & :voit la repréfancation d'un Poëme dramatique. 
{Le Poëte dramatique ne doic rravailler que pour plaire aux 
gt og ilne leur doit rien taire.voir que de vrai fem- 

{abis ; & dont il n'ait trouvé quelque couleur dans l’aétion 
principale de fa picce. . . 

SracrRe f.m. Mor qui vient du Latin, & qui signifie nn phan- 
sème, Tout ce qui par quelque figure fo prefente la nuit aux 
perfonnes. Vifion noëturnc qui repréfente quelque chofe 
quais fpeétrs hideux, afreux , monitrueux , épou- 

vanable. ; 
Hélas , rnfpeëtre afreux's'aproche de mon lie, 
Mon lang eneft glacé- mon vifage en pâlie.) | 

SescuaTeun, f. rm. Ce mot ef tiré du Latin. 1 figoifie celui 
qui s'atache à la conrémplation des chofes relerées & difici 
les. (C'eft un grand fpéculateur } . 

atif (pécularive;adi Mot tiré duLatin.&fqui veur dire 

À dans La (péculatian & qui ne décend point dens l'é- 


“ie 
Zécauion (Scienc: fpécularive.) L 
Spéculatif.f m. Qui eft conremplarif. Qui médire & travaille 

fur d:5 ch es un peu abftraites.{C'eit un ipecularif). 

Sy éculation,f f. Moc tiré duLatin. Aétion de l'efpric qui con- 
vemele , &'qui corfiddère feulement. Centemplation. {Cela 
eft ainfi dass la fpéculation. Abfanc. 11 y a bien loin de la 
capacitédes ames vulgaires aux fublimes {péculations de [a- 
vans hommes. ) : ue | 

À Spéculer Ce verbe fe dit d'ordinaire en riant & dans un fens 
neutre. 1 Genf: contempler, (li s'amufe à fpéculer. C'eft 
uo homme qui ipécule.) 


Spécn 


_ 















Sphère. Ce mor'fe dic en 


n Se :laïile ereorti 


. . 
SPH 
Spérsler.Cemot entermes d'Afrenemie , fignifie oblerver légs 
aftres , éxaminer & calculer leurs mouvemens. 
SPERMATIQUE,4dj. Terme d'Anaromie. qui engendre la e- 
mence, quiet engendre de la femence. [Médicament fper- 
matique. Vaïffeau fpermatique.je Vire, ou artère prima 
tique. Partres demng mec celles que font les membranes 
les fibres, le lgament , le cartilage & les nerfs qui vienoene- 
de la femence, Voicz femenre.] 
+ Spermatifer,u.n.Ce mor {e dir: dés hommes & des femmes. 
eft commencer à jeter de la lemence, (Elle (permatife }: 
sperme , fm. Mot qui vient du Grec, & qui veu dire fémenre : 
d'homme... 
(Ouije ren conjurs1dorable Venus, : 
par rouc ce qui peur des corps les plas arides. 
Faire Aüer le {perme.S- Amanr. . 
fp:rme dans mes reins oifivement croupit. 
ant. 


‘SP H.. 


Spnèns.fif. Prononcez ffère. Mor qui vient du Grec, & qui : 


figaific s lobz,ou boule {Cela eftfait en maniére de Hohèse,) 
re. € Terme d'Afrmme dr de Gérgra- 
phie. C'eft ua globe qui repréfente la furfacc de la mer & de : 
la verre. Ou la rondeur du ciel. (Une belle fphète.) 

Sphère armillaire. C'eit un globe qui reprélente la difpofñition 
des Cieux ayéc plufisurs cereles en relicf. (Savoir 1la fphère. 
Aprendre I2"{phèce. Enfeigoer, montrer la fphere. Sphère 
droite, Sphère oblique. Sphère parallèle. 

Sphère, Ciel. 

Les Mufeslors firent un cri 
qi paffa la dizieme {phère. Voir, Poëf. 

Dans le Stftème de Prolomée on donne uoe Sphère à chaque: 
Planère, Les Anciens Philofophes croioient qu'il y avoit une 
frhère de feu. 

L'air qui environne le "globe de la rerre &de l'eau s'apelle 
l'Armofphère. 

Sphère d'a&ivité ; fm. Terme’ de Philefopbie. C'eft l'étenduë - 
dans laquelle: un corps peut agir autour de foi [Le feune peut” 

Pas échaufer les objets qui (&c hors de fafphére d'aétivité.] : 
I eff hors de [aire es mots au figuré fignifient,il trai- 
te de chofes qui fontjau deflus de fes connoiffances. ; 

re , af. qui ft en forme sde globe, ou de fphète. (Fi- 

Burc fphérique Narcife spbéri me C'ett une lorteldenarciffe: 

U'on voir au jard'n Koial,qui Eu rouge & dont les fleurs - 
nt une maniére de fphère. 

Sphériquement,advu. D'une maniére f} phérique, (Il envoie fphés 

s riquement des raïons dans tout le müiex. } 

Phéreïdé.[ m. Corps qui aproche de la figure de la Sphère, 
mais qui w'eft pas exactement rond , & dont un diametre eft 
plus grand que l'autre, Si on conçoirrqu'une Ellipfe tourne 
autour de (on plus grand diamètre ,elle décric un S béroïde 
obleng. Mais fi l'on conçoit qu'elle tourne autour de fon pe- 
tit diamètre , elle décrira » par ce mouvement un Sphéroide - 


plat. 

SPHINx, Prononcez Sfnx, Ce mot cit mafenlin & féminin 
C'eit une forte de merftre qui dévoroit céux [qui ne pou- 
voient expliquer les‘énigmes qu'il lcur propofoir.(Hortenfius 
dit répordant 4 quelques unes des railleries de Ciceron,tqu'il : 
n'entendbit pas les épnimes: tu as pourrant;repartir Cicerons - 
an fphinxchez toi, Abl Apo.p $6. Verres donna un fphinz d'i- 
voite a HorteafiusL’ Abe Talemant , l'utarque;vied e Ci= 
Ceremsp.367; 

Aù haut de chere féhinx aux larges flancs: 

ler de Arurs par des cnfans. 
. La Foxtaine Pfiché. 
Siwous aviez du ffhinx,.veu le fanglant ravage, 
= Cerneille,Edipe. 
K (sarl <a do es & il mains = fille ; le corpt 2e" 
n,la voix d'an homme.la queuë d'un dragon , les-grifes. 
d’un lion & les ailes d'un oifeau.). sil 


sP1 


SmweLte , ad: Terme de Jomaillier, C'Etune épitète qu'én 
* doane au rubis lors qu'il cit de couleur de vinaigre,eu Sa 


S P 1° 
pélare d‘oignon rougeice qui le rend bien diférent de prix du 
é rubi balai, noi qu Jo Sy er 7 C'ef à direligne cireu- 
SPIRAL, firale, adj. ( Li irale.C'e l 
laires Rte qs'db cos rar, s'éloigne touiours de fon 
centre. 
Sp rabfiraleadi Ce mor fe dit tauffi en Termc d’Herloger eu 
pertac de certaines montres qu'on sp montres [TA 
ne montre fpirale cit cellequi à un reflor fira/,C'eit à di- 
reafreffor qui courne en maniére de'colimaifon & qui s'ata- 
che au balancier pour reifier lesüinégalirez'du grand réffor, 
8e du balascier. quelques-uns attribuent l'invention de cet- 
te montre à Monfeur l°Abé de Haure-fueille , mais la p'a- 
par à Lo > Huguens célébre Marémaricien de l'Aca- 
Siralement adv. D'roe maniére fpirale (Taillé fpiralement 


mes FEAT de Téolegie, dopr on fe fert pour expli 
PiRATIONS.f, Terme de Téolegie, dont on fe 
qe pue ére par laquelle le S, Efprit procede du Pere & 
u Fils. à 
srwrausren ff Terme de Chimie. C'eft une ‘conver. 
fion des parties d’un corps compaëte en c{prit La fpiritua- 
lifation cit proprement atribuée aux {els-Charas, Pharma- 
9 fl x 
Dérhnallerre.s Terur deChimie.C'eft reduire les corps c&- 
paêtes en e{prit comme on le pratique fur le fel qui fe peur 
tour À Faire reduire en efprie par la diftilarion. 
Spiriruel [pirituelle, adi.‘qui a de l'efprit. Pin d'efprit.(per- 
fonne fpiritaelle, Chofe {piricuelle, Msliere, ) 
Spiriruel, fpirituelle. Ce qui eftropofé à temporel. CER-ceune 
fimonie de donacr un blen fpirituel pour ‘un cemporel 7 Paf- 


cal. 6. . EE 
Spirituel, fpiriuelle. Pieux.Démot. (Livre fpirituel. Vie fpiri- 
tuckie, 
sphrirms fhiritualle, adj. Ce mor fe dit de certaines perfon- 
nes qui endirigent d'autres for les chofes du ‘alu {C'eft le 
pére f] Frteuel de Monfieur ua tel. ) | 
Spirituel, f.m.C'eft tour cs'qui regarde une Fglife (Le fpisi- 
tuel & lé temporel de quelque Eglife. Le fpirituel de fon 
Eglfgelt fort confidérable, Cela regarde le fpiricuel de l'E. 
ile.) 


ne 1 CL . 
Spirisuéllement, sv 2e efprit. ire les chofes fpiricuelle- 
ment. S'exphiquer fpiricuellsment. | . ” 
Spiritueux Dirirmeufe, H Terme de Philofophie & de Chimie 
Il fe dir des corps qui fonc remplis d'autres petits corps lé 
ets & volatils- (Les vins les plus fpirirueux font les meil. 
eurs, La femence eft fort {piritucufe, «ff à dire pleine d'ef- 
pris, Subftance fpariueufr.On extrait par la d'flolurion ce 
qu'ily a de, plus fpiricueux dans Les corps. } 


SPL. 


Sruewoeux, f.f Eclat. Luftre, f'Revétu de fplendeur & de 
gloire. 4rn. ) à à 
Rendez la fpl-néeur à la Cour. Li 


Voi gr ) “à ; 
Votre d'anité a été réchauilée pac la (plendewr dé vos ïm- 
portions emplois. Le Préfident Coufin: Hifi. a 
Splendide,ad}.;Plcin de fpendeur Magnifique, {Prince fplendi- 
de Chofe tour à fair fplendide } È ; 
apendidement adv. Avec fplendeur. D'une maniére (plendide 
éclatante & magoifique.{ Vivre fplendidement. Al. Tes.) 


S p ©. 


4 SroLTAT Eur, f.m.Cclui qui dépouille. Ssoztariow, tff. 
L'aétion par laquelle on deponille re SrOLILe, 7, 4. 
Dépouiller. Ces mots fon écorahez du Latimé& fe difent forr 
rarement : . 

fon pére, fm. Terme de Prafodie Grèque & Latine. C'eft un 
£ sé de Le compolé de deux filabes longnes,(Lesyers hexa- 
mètres finiflenc par'un fondée. RS | 

Sronc us. fpongieufe, adj. Mot tiré du Latin qui veut dire 

ui tient de Pepenge qui a quelque chofe de l'éponge. (Pier- 
re lpongicuie. Saut.) 


sronranés adi, Terme de Moralestiré du Latin & qui Gi] 


fe volonraire,qui fe fait de piein gré & fans contraire. 


SP O 549 


Evacuation fpentan£e!, entermes de'Médecine Genie qu: 

: mal ans MERE même fans le confenremens gl 
*ONTON: fm. C'eft une demie pique. (Les fj 
Er ca ufage parmi les Véniriens Sn Chao rie 


alte. 
SPonre, ff Terme de Capucin, qui vient du Latin ou de l'{r2- 


lien fhorsa. Panicr de jonc l i 
qui fair La quêce, ( La fronts ch plans. jAiges Capucis 


S PU. 


Srareur, fm". C'eft une efpèce de nou éra!, 
landois Le aporté 2 Europc. Lleft Blare & dar RTE He 
s non pas le À "i 
On nc le peur employer qu'en ee AAL et aigre & caffant 


sQu- 


Sagererre, /.m. Mbt qui vient du Grec. Cor. ( 
fume . mor! 
#8 pc an si] 5 plus sn les ra ou Tu on path Étes 
La - ofition de rous Jes os du humain joi = 
femble. Voila unsfquelcrte. de: dre 
Sous un chevron de bois maudir 
Y branle le fquellerte horrible 
D'un pauvre Amant qui fe pendit. 
Saint Armant. 
* Elle eit maigre’& sèche comme un fquelette. 
Gon. Etitre livre :. 
* Mc voiant comme une alumette 
Et le corps fait fait comme une fquelerté 
+ Jene LR Queen, ) dit s 
1NANCIE, /-f, Quelques’ uns difcat fguinancie mai 
gg déclaré 4 e{quinancie. Voies s/quimaness _ 
$ 1RRE, fchirrerf.f.Tirme de Médecin & de Chirurgien On 
erit l'un & l'autre, mais on prononce fquirre, Le fquirretctt 
uac tumeur contre nature , [qui ct durc,faus doulcur & faire 
d'une humeur mélancolique natarelle. De Gers. (Guérir un 
À fuirre, ) r Ga 
quirrenx, Jquirrenfe, adj. Qui ef d'un fquirre.Qui 
contre nature ; qui ct dur fans douleur & Fait ne Prier 
mélancolique naturelle. (C'eft un difpoñri 


S T. 


ST.Terme indéclinable dontion fe fe : 
£afle filence, & qui figalfe paix. {50 le vor je Qu'en 


STR. 


Sras viré, ff. Mot tiré du Latin ,éese & ‘cordiri 
LUS POS d'a g ipu dates 
ar 13 
pat la DE Fléch. cp : np À sr que 
Srable, a: erme , Qi ne branle poinr, i i 
: fable. ms e fable autant quille laurolr été Ÿ res: 
TAbE, f +5. Mec qui ,vienc ke. 
derniére claffe font le mot de Rad fins parenre de la 
de étoit une mefure de cent vint-cinq {pas à cinq piez pour 
pasæais le pié éroic plusipetir que celui de Roy d'environ un 
quiesiéme, ou un (èziémc. Ab{."Remar fur la retraite des 
de Eu Qc 7 ee + Particulier auxrGrecs & avoir 
<ent vin as Géemétr , Voi ; 
Re dela carte de ancienas Gaules CRrEEEE 
e n'avais pas ait un € qu’on m'apella, A6l.LuciT. 
Stade. Lieu où l'on s'exerçoir à] x nn 
coururent le ftade. Ab1. orleans ss cofans capcifs 
Stade, f,m. Terme d'Arshitr&e. C'eit me 
x er € de Jañeurs  degrer, fort long, 
TAGE fm. Terme de 'anoine Réfidence pendant 2 
, 1 Re s un certain 
, _. “à fi ge es de l'Eglife, ( Faire fon flage.Moa 
STAMPE ff. ad:s ui fe È 
difent une | D _.. à er cure qui 
mal.Tous ceux quioat écrit de fa peineure!difent & Stios 
Wine efiampe, Voicz DepilesConverf. de Peinture," 


Xx 


tion fquittcu(e.) 


cfpéce de Theaure, 


ame 


348 S OU 


Srance, ff. Termede 
fanza!S quai fignifie demeure. c | 
vers arrête, comme de quarre,de fixide huir,cde dix,de doute 
& de plus quelquefois. La fanse cit auf ua certain nombr 
de vers impair de'cinq,de fepi,de neuf, de douze ou de sreize. 
es ffances font ordinairemét enjoïées & ferieufes.{Faire des 














ftances. Compofer des ftances.“Fimr des {tances. JVoiez-là|Parmi les hommessceux 


deffus Ja werfification Françeife. c. 40.) k 
STANGUE ti de Blafon, C'elt latige droite d'une 
ancre, k 
Sxawré:ftenté, adi.Prononcez ffant£. Terme de Peinture qui 
vien de l'Icalien &'qui n° fe dic ord nairement qu'au mafcm- 
lin. I veut direpeiné Qui cit beaucoup fini,mais qui ne pa- 
roit point travaillé d'u main libre, (Ouvrage ftanté. ] 
Srarosrx, fm. Mot polonois.C'eft le Geuverneur de quuique 
place en Poloane. . CE ne 
Sraroftie, [.f: Mer Polonois; qui veut dire l'érendué du Gou- 
vernement du Srarolte. | 
Srarérs, f.f. Voiez Balance Romaine, & pefon. 
Sraticé, f.m.C'eit une force de Beur gris de lin qui vient en: 
r forme de houp: & qui fleurir ea Aout} en Seprembre {& en 
Ofétobre, ( Le ffaricé cft beau & agréable.) VAS 
Srariow, ff. Frononcez Sracion.#aufe,qui confifte à s'arrêter 
quelque réms dans un lieu. ( Quand il foiage il fair pluficurs 
ftarious pour le repoler.) * nee 
Station. Teint de Géometrie Pratique, On le dit des diférens 
endioits où l'ons'arté e pour faire des obfervations (On nc 
fauroir mefurer une diflance inaceeflible que par deux (tariôs 
11 faut faire phuficurs ftarions pout faic la carte d'un païs 
particulier. 


Stélienataire 


S: T E 


; iviont de l'Irabes, rien, que c'eft une Aatüc. L 
A mg À qi aombre d-|f Sraräers v.4, Terme de Palaise Ordonner. On ne le dir point: 


ailleurs- 


Stature [f Ce mot femble mn peu vieux. & en fa plate on dit 


ordinairement taille. (Les habirans fortrà peu près de la a. 
ture & du,rcine de, hommes de France, Voirl.vé.) à. 

ui excédoienc nôtre ftature ordinäite 
éroient nommez chez es Latins vaffa corperaS. Evrement- 
œuvres mélées. 


Srarur {Règle & contitatiG derquelque fondateur d'Ot- 


dre Religicar Ordonnance & réglement pour quelque corps, 
pour quelque communauté de gens-de métier, que doirenr 

arder ce corps & cette communauté pour felmaintenir & 

aire l'intéréc du Jpublic & le leur ds ( Les flatus des 
corps de-mérier font ee Garde Là aruts Voir & lircles 
ftaruts des corps de métier aa de n'y pas concrevenir.Les ju- 
rez desceip de ner Font ferment devact l Procureur, 
da Roi de Chäcelet de faire oblerver les (tatuts & d'aller 
pour cela en vifite dans les boutiques & Îes maifons des-. 
maitres de leur communauté.) 


ST E. 


StéLronar, f m.ou Srellionat-Terme de Droirqui vient dû Las 


tin, Cell un crime commis par un faux-vendeur, qui verd; . 
Où qui céde une mémefchofe à deux. d'férentes | FRERE 
{Commettre un ftélionat. Eire acufé d- fic lionat. 

él m-Celui qui a commis untélionac-C'eft un fé=- 
lionataire,& 1{ fera puni.) 


Srenré. Voiez flanté 


STar toN ff.Terme d'Eglife.Elleconfifte à vifirer avec dévo-ISrentomerrts, Ce mor et Grec.C%f 14 troifiéme partie d 


tion une, où pluficurs Eglifes un cercain nombre de jours,& 
de fois,& y pañler quelque rems en priéres,afia de fléchir la 
colère de Du & d'ob::air quelque grace de fa miféricorde 
{On due que l'ufage des farions n'\ft pas moins añcien que 






la Géomérrie qui enfcigne à mefurer la fo'idité des corps 
pour favoir ce qu'ils contiennent, & ce qu'ils peuvent peer , 
Comme fonc les cubes,les prifmes,les globes, les cilmdies, leg 
Cones, Er. 


Eglife.On doit faire fes flations fort dévorement.[fy a une] STér£5,4dj. Ce mot fe dir des chofes & des perfonnes & veur : 


ion à Nôrre Dame. } S : 
Pr age mot fe dic en termes d'Affronomie , & en parlant 





dire,tlui ne produir riea.Qui ne porte aucun fruie. ( Terroir, 
ftérile. Païs flèrile. Femme fhérite.…) 


“de certaines Planertes, C'eft un même iendroir du fitmament |*Stérile Ce mor Le dit élégäment a# figuré.(Mes lectres-foue - 


‘on voic dutant quelque ces, Mars, Jupicer,& Sarurne, 
rh dix. { trarlo0 < Mars de Jupiter. de Saturne.) 
Srationnaire adj Prononcez ffacionére. Ce mot [e dit en rerme 
# iéen parlant de Mars de Jupiter, & de Saturne, 
Jorfqu'on les aperçoit (ous da méme endroit du fimament. 
{ Mars, lup'ter & Saruroe fonc ftarionpairess Reb.Phif.) 
Srar:Qus, à C< mot eft Grec.C'eft la fience des poids, du 
“etnere de -graviré & de l'équilibre des corps. ( Encendre la 
flarique. Savoir fort bien La ftarique) ; | 
L'hidroffatique. C'£it la fcience qui enfeigne à connoiere les 
corps pefans fur des corps liquides , avec la comparai(on 
des uns aux autres. de : 
SSTER, fr, Mot Alemand dérenu François[8& qui fe| 
J srsrnauran, FA la vile de Srrasbourg.C'eft un Genrilhe m 
mefd'ancienne {ainille,qui gouverne la vile avec les Ammeil- | 
res quien font les Echevins. ( Les Scarmciftres n'ont pas 
rant de pouvoir dans le gouvernement de cette vile que Is 
Ammciitres. ) . Rs Ro 
Sraraarns, fm Ce mot fignifie celui qui fair des ftaruëés,mais 
ce mor eft écorché du Latin, Cependant il etrouve dans la 
Legique de Port-Raïal Mais Mts de Port:Roïal ne font pas! 
mn dige à imier en cela quoi qu'ils le foient en plufieurs 
autres chofes. En la place d.faruairé on dit ordinairement, 
feulpreur\ ibn'y eur jamats de ftatuaire y pour aprendre à 
quelcur l1 maniêrc de faire Ga + face ji ait donné cette 
a epenferss, parts ch.p. 30 { 
RATER att affaire desflaü:s La Séulpture, | 
Las. ff Fiaure de métabde Lois, de pierre, ou de marbre! 
ui-reprefente-une perfonne d'un rare merite , ou qui ja fair! 
. uebelle action & qu'on met ordinairement en un lieu| 
püblie pour. faire teflourchir le monde sde la perfonne qui 
: s'eftfrgnaléc par [a vértü.( Faire une ftatiie. On dieifa des 
1 ftabües à ceux qui fé figaalérent. Ab. ,4r.l:.(Les Dicux du 
arifoe p'étotent que des ftatües, Une ftatue équeftre. Le 
Ps 2 de Kodes étroit une flacüe du Soleil, “haute de 70. 
On di d'une perfonne quifc remüe peu & quine s'émeut de 





Fore fhérilés. Arnaud d'Andilli.C'eft à dire elies font vuides - 
des chofes. elle. ne fonr pas allez iemplies. Son cfpricefb 
ftérile, Ablancourt. C'eit à dire. Une produit rien. 1| a peu . 
de penfécssil n'eft- point abondant. L'atnitié des -gc0s de 
lectres eft quelque chof: de bien ftérile. 


Stérilement - at. En férilité. (Elle vécue ftérilement les dix 


prémiéres années de fon mariage. mais à force de priéres & 
de bonnes œuvres Dicu [a bénit & [a rendit feconde.) 

Stérilité. NPA Ce mot fe dit des perfonnes & des chofes. C'eft 
l'opoé de fa genération & de la produétion. { On lui a plu- 
fieurs fois reproché fa (térilicé, On lui a repccienté la flexilve 
té de li comerée, La fteriliré du pays eft grande.) 

# La flérilité de fon efprit nf. pas :concevable. Avoir une 
grande ficrilité d'efprir. 2 

StEnuim fm Ce mot eft Anglois, & l'enen‘parle fouventen 

Franecis. C'ét une forte + mennoie "Angloife, qui ft d'or 
on d'argent On dit #me livre fée lin» Cf un peu plus de la 
Quatriéme partie d’ane livre de poids. V.L'Erat fréfins d'An= - 
£laterre,e 1pers La livre Rerlin felen le chänge courarts 
argent de France vautereizcilivresquatre fous Bareme dans 
Les livres de change cf d'autresfentiment,mais le bon hom_ 
me a tres-p.u de pratique des changes & cft furet à débirer 
des vifiôns pour des vetirez.iCe queje dis de lilivre fterlin 
ke fai de Monfieur Kefel lun des plus habiles Banquicrs + 
* Paris. 

STennuratoinxs { m: Médicament qu'on met dans le nez pour 
Faire érerniler. Remède pour faire ererr Uer. (: Srerrurat oire 
fais éxpiès pour Mr. un tel Ufer de fiernuratoire.) 


û STL 


Srre MATE, fm. Mot qui vient da Grec & qui fe'dic dans kes : 
matiéres de picré. Ce ont les marques des cloux des mains& 
desjpicz de‘}rsus-CHms7 qui ont éréimpriméesfur lecorps 
de-quelques perfonnes faiates.{Les gloricux Rigmates des. 

. Françors. 
Stimageifer,va Masquer ue perfonne avec un fe chaud On 
: gMarifoie < 


n 


2 
S' TO . 


fligmatifloit autrefois les efclaves au froht, 

Srix, où file fn. Terme de Cronologiei Maniéee de prendre le 
commencement 3 & de compter les'jours de l'annéc. (11 y a 
l'ancien & le nouveau ftike, L'ancien ftle cft fuivi par les Pro- 
teftans, & le nouveau par les Caroliques, en fuite de l’ordon-; 
mance du lape Gregoire 35 qui en1582 reramcha dix jours ‘ 
du Calendrier.) 5 ee : 

Stile. f.m-Eguilie de cadran.(Le file marque midi. Le ftile eft 
fur trois heures. }: : | 

Stile. Ce mor le dien parlant derdi/tours.C'eftlaimaniére dont 
chacun s'exprime. CR pourquoi il y à aurant de fliles que 
de perfonnes qui écrivenr. Ncanmoins comme ces diver£es | 
mamiéres de s'exprimer {e reduifent à trois fortes de man'é- 
res, l'üne fimple l'autre un FE plus élevée & la tro:fiéme 
grande & {ublimes1\ y à aull par raport à ces maniéres trois 
fottes de fhles,lke firuple,le médiocre,le fublime ‘Le ftile doie 
doit étrelclar-pur,vif.coulant agréable, juRe &-propre au:{u- 
1et Le flike de M. d'Ablancourt eft pur, vif hardi agréable & 
narccl-S, Evremens.) e à 

Stile coupéilerré,ou La . ile difus, ou Affarique, 

Sue Reuri. Srile galanr. Scile hiftorique, &e. Fr 

* Voici bien du haut ffile. Moléére. C'eft à dire, voici un lan- 

ge tout particulier, - : 

Srile, Terme de Pratique. C'éftla forme de procéder en Jufti- 
ce. (Savoir le ftile du Palais, du Châreler &c.) | 
Srile: Maviere d'agir. Conduite. Piocedéd'une, où de plu- : 
ficurs perfonnes. {Je connois le file des nobl:s- Mol. George: 
Dandin, a. 1-e 1.) É ; | 

*Stilé. ffilée, adj. Verfé: Expètimenté.{ Il eft ftilé encela-Elle 
dtitiiec à faire telle chofe . È 

X Sriler, v.s. Inftruite, Drellar. ( Sciler quelcun aux afaires de 
Pratique, &e. . . 

SrrLeT,/m Ce mor vient de l'Ialien /#letro.C'eft une forte 
de petic poignard cres pose dont ia lâme eft À pens{Don- 
ner un coup de filer. Le 
pour tier en crabifon ) 

Sr-Lo8aT#. Voiez Piédeffal. : . 

Siipripquestdi Tesme dc Médecine Cemor elt Grec & il figni. 
fie qui a ia vertu d'arrêter le lang & de refferrer.(Eaa {bipei- 
que donc on a vûd:s effets merveilleax, on croit qu'elle eft' 
préparée avec du virriol } ni 

Sripurarion, ff. Terme de :Paiais. 

ui fe fair entre [ Ë 
autre de faire, ou de donner rune certaine chofe dont ils 











C'eft une invention 


f 


des perfonnes par laquelle l'une promee 4|° 


STR 
finguliére. ? 
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+ Srouvité, f.f. Voiez flupidiré. 

STOMACAI, flomacaleiflomacal, effomacale adi.Le bel ufage 
cit pour fomacal il n'yd que elques gens du petir peup 
qui difent efomacal mais il ne faut point parler comme eux 
en cela, fomacal figuife qui eft bon‘pour l'eftomac.{ Vin fto- 
macal. Le chocolate eft flomacal. Dufour.) 

Srorax fm, C'et une forte de gorome odoriférante qui fert 

dans Les parfums. ( Scorsx fort bon) 

Srors. [ f.Piec- de nate de jonc, couverte de roile,qu'on met 
devant les ve à dehors pour fe défendre de l'ardeur 
du Soleil. La ftore fe fait d'une groffe toile qu'on:mer für la 
Pièce de nate en double par dehors devant les Fenêcres pour 
empêcher que la crop grande rardeur du {Soleil n'échaufe la 
chambre. Letmot'de fere eft un mot écorché de l'Icalien Lffarss 
& ce mot de fore ne fe dir pas ordinaireinent. On dicen fa 
place paillafez.ou Pour mieux dire & pour parler en termes 
des Nätiers, on dit, une natte à fenêtre. Voiez paillaffon. 


' STR 


FSTrAcTioR, jf. pfononcez féraccion Terme d'Imprimerie 
il Le dit lots re ôre avec la poince quelquesimots,ou quel- 
ues lignes,des formes Lg tire, & qu'on y remec des qua- 
rats à la place; ce qui ferc lors qu'on les doic imprimer en 
aurre couleur. , 

t rnsnoanin PTE de Médecine.Sorte de maladie qui 
cauic une iovofontaire émifion d'urine fort fiéquente & ca 
petite quantité , quelqecfbis fans douleur , & que‘quiefois 
avec douleur. x 

+ STRAroNTAIN, Fffrapontain. fm. Lit ufpendu. On s'en fer 

, dans les VatHeaux; & dans les pays chauds, pour fe garantir 
des infe&es. 

Voicz aufli Fffraponraip * ve: 


flilec eitdangereux & l'ou s'enferr|}SrRAssE; f.f2 Termes de gens qui, travaillent en loie. 1C'eft 


bou:re & le rebat de Ja foie. 

SrnatTacème, fm Môt qui vient du Grec & qui veut dire 
Kufe dr fineffe de guerre (Tour ce qui fe fait de grand par 
les Chefs n'elt pas un ffrardgèmes'il ne conticat quelque 
tuile mijicaire Voiez Ab. ffratagèmes de Frontim.1{s ne {a- 
voienr.s'ils fe cachoient pour leur jouer quelque ftraragème 
Vau Quin.l. 9.e.1. ) h 

ous avons divers fratagèmes tout prêts à produire dans 
l'ocafion. Pourceaugnac, aëte premierf.r. 


font convenas. ( Stipularion. purement perfonnelle. Parrw,ÎSTRATIRIER;u.# Ce mot vient du Latin & eftun rerme de Chix - 


Fer Terme de Palais, Faire une ftipulation. { Nous 
ttipulons qu'on ne nous demandera point les mile écus de no- 
tre vivant, Paru plaidoié 3. Nous avons flipule celle chofe. } 


s Ta40, 


sean cas Tu pe Les perfonnes qui parlent mal di- 

enr for firhe,mais celles 

che.& ch le mot danse l'a confulsé Là deflus Mr: Arnel 

quijeft un honnète homme Suédoisde beaucoup d'érud:- 
tion & qui fair patfairement la langue Suédoife & 12 langue 
Alan, Alm'a dit que ffsk en 14 

grifoir sr bâton & f febun poiflon, 
wne forte de pñffan que l'on faifoir fècher, & que l'on batoir 
fort avansque de le faire @mire.Le ffoch fcheiparmi nous ef 
àée qu'on croit, ane forre de merluche sou damorüe sèche, 
on l'apelle en Latin Afellus pifeis.(Le focx fiche bien affai- 
fonné n'eft pas mauvais. } 

Sroicren /.m.Motqu 
sique.C'eit celuiiqui s'atacheà la 
Sroïciens rs que vous le 
ils atoient ra1lon. 

se , adj, Ce mot à rapott à l'humeur, àj'éfprit.là la con- 
due, & à la mine & veut dire Sévère. Grave, Qui nc s'é- 


p 
; 


hilofophic de Zeuon.(Les 
s méchans étoient fous, & 


branle de rien. Qui a une humeurparticuliése. ( 1] paroïfloic |+ 


iferffalperfidie.! en ri. , 


une gravité ftoïque pour micux dé, 

DL Tace Je regarde À det yeux affez foiques les libelles 
difamatoires qu'on a publiez Comre moi. Dépreaux.) 

MSroïque, { m. c'e un ftoïque.C’eft an franc ftoyque. C'eft à 

dire , an homme qui nç-s'émeut derien; qui à une humeur 


and & en Suédoistfi-} pas 
&e que le forkffcheétoic  Srrucrure, ff. 


ui vient d'un terme Grec qui fignifie pér- |* #rruéture. Ce mot ferdit en parlant : de la coofttudtion 


mie, C'eft mertre de d.Ferentes matiéres,lit fur lit.(Onftra- 
tifie qua nd on veut purifier dès méraux, des mineraux &c. 
- ec.un {ef ou avec quelqu'autre matiére, Lemeri Cours de 
himie. 
srratifenien, [f. C'eft l'a@ion de ftratifier, d'arranger, &e. 
SrR:50RD:/m. Terme de Marine C'eft le côté droit du Vaif 
eau ä l'égard da pilote-qui eflà la poupe.Le côté gauche s'a= 
pile Bas berd. 


parlent bien fonttpour Fockf-|STROPHE, ff Terme Poëfie Grèque dy Latine,Le mot de ffro- 


Phe vicn du Grec 11fe diten parlant des Odes Grecques & - 
des Odes Larines & eftla méme chofe qüe ce que nous ape< 
Lg rml en Francois. [Les Grecs ni les Latins ne fnifiene 
e lens à la fn de chaque ftrophe.Une belle ftrophe. ) : 
Cemort fe die en parlant de bâtimens & veut 
dire cenffruétien. Vs mencrent ke Héraur fur unetour fort é- 
levée de firüacion & de truëture.Vasg.Cwiml.s.e.t, 
Beaux & grans bâtimens d'éternelle ftrucrures 
superbes de matiére & d'ouvrage divers. Ë 
Mai Peë.l.5. 
ies du di C'eft rl 
Parrangement des:parties du dilcours. C'eftune cerraine con 
rare de mors où il faut ajoater & d'où quelquefais 1l 
chofe pour la rendrenuite & narerele 


fauc recrancher quel ir la ! 
are cit un vice contre la nerreté du 


le (La mauvaife Pr 
. Van. Rem. : > : 
‘ Strnäure.Ce mt ledit des perfonnes,mais ordinairement 


ant. " 
Un mari jeune &' de belle fruéure 
ous guerir4, moi qui jamais ne jure - 
Penjurorois S£aren, poëfier.. maux.) 
C'eftà dite ,unmasi jeune & bien fait vous guérira decous 
= 3: 
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Là 7 pr de ue afaire- 

Sabdélégation, [. entire que donne un Légat = 
rie pour agir en fa pp Comics qu'un Juge délegué 
donnelà un sur Le 

SR dEation de Finendanc nt.) Œ: Lin erer sé 
BD1VISERS foudivifer, v. 4. ues »À & ( 
gens qui rafiacntrmal.fur (a & écrivent le 

-mais.il les.faut laiffes rafiner cour (als & parler avec la mule 

titude des honnères pr vue fignifie divifer & par - 

tager unc feconde fois quelque cl ff Les branches ide là 
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Sruc, fm. Mot qui vient de l'Icalienÿ Furco,C’eft un compo 
fé A hu & de marbre blanc bien broié & bien faffé.( Le 
ftuc ferc à faire des olat-fonds.) : : 

S'ucateur, f m. Mot écorche de l'italien pour dire un ewurier 
qui travaille en fluc. Félibien Archite&. 

Srunieux, fudieufe,adi. Ce mot fe dic des perfonnes & veut 
dire, qui aime l'étude. Qui ade la pente à l'étude. ( Ileft ï 
Qudieux. Les perfonnes ftudieufes font pour l'ordiaaireen- | veine care fe fubdivifenren ua grand nombre de rameaux. 
nemis du bruit & du tracas. ) , . À. Rohaulr, Phlique, Tome 2. 4: Partie, ce. 5.) 

tSrursrien, w. 4. Ergourdir, rendre immobile. Ces mots |Swbdiuifon; foudruifom -[, : A&kion de fubdivifer.Irfon Traitf 

Aritmer. p.132 Écrit foudivifion mais outre qu'Irfon n'eft 
as un Auteur de la prémiére claffe, l'ufagc veut qu'on dife 
Fabdiviion. “ On acable l'efpric par un grand nombre de fub- 
vihons. Leg. Pors Rois, 2,partie, €. L1-p: 197. 
SuBCRONDE, D Dee >: HP-197.) 


11 fignifie vendre .des héritages à cri public. 
€ fair à cri public l'en 


Rupidité. parole à l'air de fon vilage. Cetre ation marque fa 
Srupidité.] 


Le deftin eft d'inrelli 
11 faudra bien fubir [a fatale ordonnance. —. 
…LaSure Pièfies. . 
S'il faut /wbir ke coup d'un deflinrigourenx | 
Je mourrai tout enfemble heureux & malheureux. 
voir. ) : | - ,. Corneille, Cinna!a.r. [. 4. 1 ci 
Suav£* adj, Ce‘mot fe dir quelquefaisien parlant de lenteur & |Sun1T, fubite, «dj, Soudain:Promr.( Chan fubit. Pstrs 
d'odeur & veut dire, Doux. { Fl:ur qui a une odeur la plus | Pfaidoié 4. Mort fubite. S. Cir.Courfe fubite. Æbz.) à 
Subitement,sadv. Soudainement.(}l elk mort fubicement , & eft 
bien heureux de ‘n'avoir pas été aflafliné lenrement & dans 
Îles formes par les fupôts d'Hipocrarc & de Galien, n 
SuBjucurs, v.4. Réduire fons {a puiflance. Vaincre. Dontet, 
Subjuguersun pays, une province, une nation, des peuples, 
” tr r 
usL'Mé,f. m. Terme de Chimie. C'eft une chofe fublimée, 
s ie M Errerg ee Sublimé corrofif. pa é c 
toute extraordinaire, Defiles Comverfations de peinture, | + Sullime, adj. En Latin imis, Haut. Eleré(Efprir fubli. 
pet. c'eft à dire, fa eft bien entendue. ) ? me. Fortune fublime, J4y cu 
Sublime, j.m. Terme de nétorique. C'eft le file le plus élevé 
Leitile le plus haut, le plus pompeux & le plus vif {Longi 
aécrit un traite du fublime & Boileau «.Dépreaux el le pré- 


fuave du monde. L . : | 
Smeve, di: Ce mor fignifie doux & cf écorché du Latin, Il ne 
fe ditidans l'ufage ordinaire qu'en riant. : 
l'aurai toujours pour vous 6 fuave merveille 
op à nulle pareille. 
= Moliére, Tartufe a3.f.3.) | 
Sunvité, ff mot écorché du Latin qui fe dir en parlant de pein- 
cure (Dans ect ouvrage tout eft plein de vie & d'une fuavi- 


SUS8. 


SasazrEeRne, #dj, Qui eft fous un autre. Qi eft inférieur dun  mier qui l'a rraduit du Grec en François, ) 5 
aucre, (Juge fubalterne, Puiffance fubal èrne ) Snblimationf f, Terme de Chimie. C'eft une opération chimi- 
Subalierne. Ce mor Le dir en parlanc de cerrains Ofciers de fol.| que qui fe pratique fur les fubitances sèches dont que lques- 
dâ: Ce font les Oficiers de chaque‘compagaie au deflous da! uots foncélévées entiérement. ou en partie vers le haut des° 
Capitaine Ces Oficiers fonc les Lieutenans, les Sou lieu- |  vaiffcaux propres à la fubiimation par le moten du fcu gra- 
tenans, les Cornetres & les Enfcigncs qu'on apcie Ofciers|  düé. Charas Pharrmmatopée. L 
Subalternes. : : Sublimer.v.4.Terme de Chimie. C'eft faire cxhaler & monter 
Suaoécequé; foudélégué, [.m Quelques uns difent ri ua corps féc en force que les parties les plus séches.s'artétene 
mais,ils difent mal. 'ufag: eft pour fubdélégue. C'eltà dire, | au haut du vai feau par le moten d'un feu régle, (Sublimer le 
rer la légacron, à la fonétion de légat ( C'eit un fub- En) Sublimer le mercure. Sublimer l'ai cine en fcurs. 
<kgué, 4 "à A 7" 
subdélégué. Ce mor fe dit en parlant de luges & d'autres per- |Swblimiré, ff. Hauteur, (La fublimité des chofes divines. La 
fonnes à qui un luge, ou un magWtrat fupsrieur atribuela! fublimire des peufées, du ftile, du genie, de l'efprit. &e ) 
connoiffance de quelque afaire. ( C'eft an luge fubdclégué, ) [Suszuwaias, «dj. Qui cit jous la Lune & dans la parie inférieu- 
Subdlléguer: (emdéléguer;u #11 y en a quidifent fowdéléquer| r:du monde, { Les chofes fublunaires [ont fujertes à s'al- 
mais je ne l'ai pas veu écrir. Tous ceux qui parlent bien &| æerer.) n 
Qui écrivent biea difen & écrivent Jubdéléguer C'elt en fub. | Susme nc Au fomersen v, 4. Quelques-uns difenc fuümerger, 
itituer; C'elt en fmetrre un autre dans la fonétion de Légar, | mais m.l. Tous les bons Auteurs & tous ceux Qui parlent 
{Le Légat éxéres la légationen France,fans pouvoir fubdé/é- | bien difent-& écrivent fubmerger.C'eft enfi nier dans l'eau, 
guer Voiez la Rocheflsvin.liv, 1. des Parlemens) Etil 6-1  C'eit ergloair dans l'eau. Faure aller au Fond de l'eau. ( Lg 
gufc audi plus géncralement atribuëz à quelque perlonnela) violence Scsragucs les lubmergea tous. AJ.) nu 
: cs 
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mon 
. (Qu furenc ù être (ol 1 
Pme er mg )e 1. fesqui oc fubfftene en à ir ve 


Annales,La.)" 1e que dans l' 
Submerfionsff. L'2 ce qui gémerge, qui noïe & cou S ù coca par aq vivre, (Il faic 
s gra ane métier d'Avocar bite 
ee fine meese 1 die en Hermes de Pa e | femblant d'avoir comnoi ages rabat es 
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a ligne qui eft oposée à un angle qui rie fourient ; &e. Voiez L# 


md Dee eg ar di RÉ Got 
uatTerFugE,f rm. Moc tiré du Latin, Ecb# Le Ÿ 
& adroice Eh donne. i une perfonne. (C'eft un ffubrer- 


e. ) à 
Susrii,fubrile,adi.En Latin fubrilis. Qui a de la fubrilité. 
Doit ps f.4. la avons .œ nos Péres qui font 
ten [ubtils.Paf 4.4: ] A . 
Subril fubtile. Fair are adreffesavecdextéritéiavec foupleffe. 
Prontement [Le cour eft fubtil.] , 
subtil, [ubsile. Terme de Philofophie. 11 (e dir des corps » & 
fignifie, déliémince, léger. Le vent élève les parties 
les plus fubriles de la pouffiére.{Les Efprics animaux font 
fi fubrils qu'ils font impercepriles à:la vuë.On rire par la di- 
ftilation ce qu'il y a de plus fubril dans les corps, dans le vin 
& dans d'autres Lencurs La lumiére eft cres fubrile.La ma: 
ciére fubile et la caufe des cfers les plus confidérables dans 
les chofes naturelles.) 
Subril.fubtile.ll fe dir encore des lens & de leurs organes. (A- 
voir la vuë & J'oufe fort fubtiles.) , / 
Bal fubril. En termes du Fawconnerie, C'eft une maladie de 
Stades qui cft coûjours afamé quoi qu'en lui donne toü- 
jours à manger. ; . L 
Subtilement 4 D'ane maniére fubrile. frénoire »difpu- 
cens'expliquer fubrilemenr. Cela eft dit fubrilement.} È 
Subtilement. Avec adrelle. Avec dextériré. D'une maniére agi- 
le (Cela s'eft Fait fubrilemenr.) dt 
Subrilifer,.u.n Rafiner fur quelque chofe.Pointiller fur quel 
que chofe. Chercher à reprendre & à rrouver à dire, 
Quoi que fur tour rôere efprit fubrilife 
Où sous coonoit & vous n'êtes qu'un Lot 
En bon François. 
Voir. Poëf: - 
De quei vous avilez-vous de fubrilifer fur nôtre aête.Patrs » 
aidoié 6.) + 
s? Pubrilifers.n Devenir fubril. Se rendre plus fubril. (L'ef- 
prie de vin fe lubrilife pac des diftilations rércerées. *Les Ef- 
prics fe fubrilifent rous les jours. ). + À a 
RME nalité de ce qui eft fubril. La fubrilité de l'air, 
des parfes de feu & de lumiére cit inconcevable.) 
Subriliré f.f. * ion vive & fubrile de l'eiprit pr. for- 
te de fuyer.(La crop grande fubrilté eft une faufle délicaté{- 
fe,& la véricable delicacefle cit une 
Roche-Foucaur. ) 


S U C 


r un contrat de Marisgeelt ‘contre le Droit Swe.Il fe dicauff des vapeurs, ou des hamidirez renfermées 


la ere, Les mineraux & les meraux fe formant des 
sapeurs & de fucs qui fe condentent dans Ja terre. 
Sue Ce mot au figuré fighifie ce qu’1ly a de meilleur ca 
quelque chole. (Tirer le fuc & [a mouclle d'un livre qu'on 
alû 


Succéper,vn.le fuccédej'aifureéde C'eft entrer en lapla- 
cc,en la charge d'un'autre. Monter .& être élevé à la digni< 
té d'un autre.(Alexandre âgé de vint ans fuccéda à fon fe 
re. Ablancourt, Ari. ) 

Suceéder. Ce mot figmfe auffi hérirer de quelcun apiès fa 
mort.(Unfils facccéde à fon pére.C'eft le plus proche parenc 
& plus habile à fucceder. 

* Sucéder. Venir aprés. (Il eftcrüel de voir une guerre civi- 
le fuccéder à uneguerre étrangére.Menfieuwr le Préfident Gen 
fmHiffoire Romaine) . 

SucéederRéüffir.(Cerrc afaire lui a bien fuccodé. Fæss, Rem.) 

Suceéffe mr, [. m. Celui qui. fuccéde &entre cn place d'un au- 
tre, (Swcceffeur glorieux. On di: qu'Augufte adopta Tibere 
& ca fit fon fuccefleur &l'Empire afin qu'onle regrétät à= 
prés [a mort & qu'en cût de l'averfion pour Tibése.) ! 

Succdffif fucceffivesdi, Qui vient immédiaement aprés. 

Po arms ficoé.) ai mést 
necéffivement,adu. Tour à rour. L'un aprés l'autre. (Toutes 
ces ‘chofes font arrivées fucediveinent & en fol peu de 


teins. J 

Succeffion, ff. Tout ce qu'on hérice d’une perfonne. (Une 
bonne, LL BALE die Prod fuccéilion. la a. 
ec bonne {uccéfion. 1] lui eft arrivé une fucceffion de mi. 
leécus. Acccprer la fucecflion. Renoncer à la fuccefion 
Le MaiPartager la fucceflion. Succcilon chargée de det- 


tes 

Sueccellion de rems.C'elt à dircSuite dé Course tem ñde jours 
TR & de fiécles. (Ce'afe fera par fucceilion de ro 
Cerre faveur me fera nommer bien heureufe dans la fucccf: 

 fion de tous lesfiéclesyPorr. Roial"Canrique de la Vierge.) 

Succéffion. Suite de perfonnes qui fe Iuccédent les uns aux au 
tres.{Les fucceflions des Empereurs,des Rois ; des Papes , 
&c.) #. 

Succeffion. Terme d'Affronemie.ll (e dit de l'ordre & dela fuite 
des figues du Zediaque pris fclon le mouvement des Plane- 
res d'Occident én Orient ,d'Anies en Taurus,en Gemini - 
&cKUre Planéce qu va felon la fucceflion des fignes sa” 
pelle direéte,mais quand elle va, on paroiït aler contre la{uc- 
ceflion ds fignes, on la nomme retrogarde.) 


folide fubtilité- M. de la Succés, fm. Reüfite.(Succés heureux, malheureux, 1]a eu de 


de fa négociarion tour les fuccés qu'il en pouvoirefperer.) 


# subtilité, Tour d'adrelfe.Sorte de finefle. Maniére d'agir f- Succin fm. Mot qui vient du Latin fuccinnme, qui fi gnifie 


ne, rusée & fubrile, (C'eft une fubriliré que vous ne favic#: 


as encore. Il a des fabrilitez où l’on ne connoit rien.) . 
san... mot n'eit bien ufiré qu'à La me & ilf- 
gnifie venir au fecours. Aider. Sccourir. (subvenir à la ne 
cefficé de queleun. Pas. Rem.) : 
subvention, [. f. Ce mot n'eft ufité qu'en termes de Finance. 
C'eftun droit qu'on impofe fur des marchandifes,ou qu'on 
éxige de quelque Proviner pour fubvenir aux nécefficez de 
“Ecat 
Pre PS £ f-Rouiue. Perce.Renverfement. (Ils in’osérent 
conrrevenir à certe ordonance quoi qu'ils viffenr qu'elle 
alloir à la fubverfion de leurs loix.Fawgelas Quintliure. 10 
chap. À 
Nanou, w. a Renverfer. Dérruire. Mectre en défordre. 
(Subrercir Les loix d'un Etat. Subvertir un Empire.) 


SU C. 


Suc.f m. Ce mor fe dic pes plantes & il cit à leur égard ce que 
le fang cf à l'égard des ammaux, C'eft ane fubiisnce liqai- 
de qui Faifant une partie d= la compolition des plantesscom- 
mubique aux aucres parties ce qui leur eft néceffaire pour 
leur acroiflement.(Le fuc forc queiquesfois de lui même & 
quelquefois il eft riré par incifion. Suc aqueux, vineux , rcfi- 
neux gommeux.douxsaigreaimer.odorant &c.) ue 

sue.Ce mor Le dix des viandes & figaifie Subffance,ce "qu'il y 
a de plus fueulent dans queque viande. fAliment de bon 
fuc & de bonne nourriture.) 


Succintement, adu. En peu de paroles. Brievemen. 


ambre. Efpéce de bitume formé d'une exhalaifon aérienne. 
ralle & pure, élevée au dellus de la mer,enfuire cosgulée & 
* lechée parle Soleil & pouffée par ks {flots au bord de la 
mer où on le crouves & c'eft de certe exhalaifon que le fuccin 
âda couleur plus où Zmoins belle, felon que certe exha- 
laifon! cft plus jou moinstpurc. { Succin blanc. Succin noir: 
Succin jaunc. Préparer le fuccin. Diftiler le fugcin. Le fuccin 
blanc eftle plus eflimé. Voiez là deffus Charss, Pharmare- 
ée,& Meuve, Difionsaire Pharmaceutique Voicz aufli le 
mot d'Ambre.Leitre A,colomne Amb. ) 
Succint.[nccinte,adj Bref.Court. En peu dé paroles, (Difcougs 
fuccint Harangue fuccincé. Leerre fore fuccinre. ) _’ 
+* Diné forr fuccint. Soupé fort fuccinr. C'eft à dire, foupé [@œ 
diné fort minces, : 
+* Son bien cft fort fuccint. C'aftà dire,il ape de bien. 
d P Il a dit 
fort fuccincement ce qu'il avoit à dire, S'expliquer fucciate- 
ment.) : 


suczvrigue. Voiés fnfceptible. 
SUCER, V4. PIECE 


à lot par ie moien de l'haleine fe fuc de cer 
taines chofes en mettant à la bouche la chofe dont on veut 
avoir {e fuc.la fubfiance, cu là moile {Succer un os. 
Le Dieu Mars m'engendra d’une fiére Amazone, 
Et je fuçai le laic d'une fiére lione. 
Defmarais Vifionmaires, a. f.1 


* Sucer, Î fe dit au figuré. Sucer des opinions aveclélair, 


c'eft à dire, les avrendre dès fon cufance. 


1" Suctr, Tirer d'use perfonnc ce qu'on ea peut tirer. L'épui- 


fer 


fer larruner À force de lui prendre quelque ichofc. (fl vous 
uctca jnfqu'au dernier (ou. Moliére. Les Procureurs & les 
Malcociers fucent les gens iufques aux os.) 

Swcement,[.m L'action de fucer. (II fe fait un fucement con- 
tinuél du chile , par les veines mélaraïques. ) : 

Sucirarton,ou/#/ciration, f. f. Solicication.lnftance.Infti, 
tion. (Le malhcureux a fait lécouprâla/uciration du icéle- 
rat avec qui il eft cous les jours.) : : 

Swciter:fn (citersv.a L'un & l'autre s'écrit, mais on prononce 
fucité. Produire.Mertre en avant. Inciter Exciter. Faire nai- 
tre. (On peut ruër les faux témoins qu'il fuciee contre nous. 
Pafcd:7. Suciter'des querelles,des procés.Suciter des afai- 
res à une famille, Ablancours, Dieu leur à fucité ua Pro- 
phére de leur paiïs. Mawcroix,Schifme , L,3.) 

Sucomser,v.s#. Ne pouvoir tenir. N'en pouroir plus- N'a. 
voir pas affez de force pour réfifter, Etre acablé, abatu, 
vaineu. (Sucomber à fes maux. Arnawd. Su fous 
le faix de la misère, Ablaureurt. Nous voions rous les jours 
desiviétoricux fucomber fous l'avarice. Ablancowrt Rétor:l 
eft ataqué crop vigoureufemeor . il faut qu'il fucombe. Il 
îe fera infailhiblement fucomber s'il l'ataque.) 

Sucorter ,v.+. Sucer peu À peu & ädiverfes reprifes (Cer enfant 
nemâche pa encore La viande , il ne Fair que la fuçoter.} 

Sucre,/.m, Efpèce de moilc [pongieufe , pleine de fuc, dou- 
ce & blanche qu'on vire de certaines cannes hautes de fepe 
ou huit picz qu'on apclle cannes à fucrc.qu'on croure aux 
Indes,aux Canaries,à Madère & ailleurs.Enfuice on Fait cui- 
re certe efpèce de moile , on la rafine & on la forme en pain 
qu'on'apclle pain de fucre. (Sucre rafiné. Sucre commun. 
Sucre Roial. Suygre Candi. Swere rofat. C'eft uncomposé de 
rofes & de fucre, Le fuere, eit chaud & ferc de fel) Voiez 


Pain. 

Sucre d'orge, [.m.C'eft une compoficion de Sucre & d'eau d'or- 
ge bouilhie.que les Confifeurs forment en peties bâransspour 
ceurqui ont la roux , ou la poitrine foible , où qui font en- 
tachez du poùmon. {Le Sucre d'orgecft bon pour éeux qui 
ont pzine à cracher des Acgmes , il les dérache , & fait qu'on 
les jecte dehors facs peine & avec moins de violence. Ufer 

de fucre d'orge.) . : 

Eucrésfucrée. adj Cclafe dic des chofes où ily a du fucre, (Ce 
la n'eft pas allez fucré. Fraifes crop fucrées. 

Sucré fucrée. Qi a le goût du fucrc.(Melon fucré. | 

HE Sucré, fucrée.Ce mor cltufité en raillant & plaifantant 
lorsqu'on parle des filles & des femmes on dit, (Elle fait La 
fucrée. C'eit à dire la modefte & la recenüc.) 

On dit auffi des paroles fucrées & emmieillées. . 

sucrer,u.s. Mercre du fucre [ur qui €. Sucrer des frai- 
fes. Sacrer du fromage à la crème, Sucrêr des pommes.ë&c. } 

Suererie,f.f. C'eft le licu où l'on recucillescuir prépare & afinc 
le fuere. il y a des fucreries en Amérique & en Europe) 

Sucreries.[ f. Toutes chofes fucrées.Patillerie composée de fu 
eve & de chofes douces. (Les fucreries fonc chaudes. Man 
ger des fucreries Les fuercries déchauffenc les dents quand 
on ça mange trop. | GS 

sucrier,f.m. Ouvrage d'orfèvre ; ou de potier d'étain com 
sé d'un corps; d'un fond & d'un couvercle qui cft en for- 
me de dôme & qui eft proprement percé de petis trous , au 
travers defquels patlé le; fucre qui eft dans le fucrier.(Un 
fucrier bien fair. } . 

Sucrin,(ucrine ; ad}. Sucré. Qi a le goût du fucre.(Melon fu- 

crimou fucré.) L ' 

Sucuse fm.Diable qui prend la figure d'une femme pour ha 
bicer avec un homme. Czile qui permer qu'une perlonne de 
fon sère prenne avec clic les privautez qu'un mari prend a- 
vec fa femme. } . 

ee dr mp [uccnlent,fucculente, ad}, Ce mot fe 
dit des chofes qu'on mange & veut diregbxquis. Excellent, 
Plein de bon fuc.{Un porage uculenr.Soupe fuculente Nour. 
riture fucculente, 


S U D. 


San, (.m.Terme de Mer dy de Géographie. C'elt la parie dû 

monde qui eft au midi.C'eft le venc du Midi.C'eft le venr qui 

ufle da Midi am Seprentrion , & qui eft chaud & hurmde. 

s Gr Mer dy de Gèograp.C'eit l'ua des huit vençs 
Tome M. 


incipaux.C'eft le venr qui rienc le milieu entre l'Ori 53 
Fe Mid a.E7 Ggaifc auf l'endeoie qui ef enure le Ses 
Sud-Oueff,f. m. Terme de Marelot 
veu qui,vienr le milieu entre le ML 
fignihe auffi l'endroit qui ef entre le Sud & l'Oüeh. 
Suponiriqie,adi. Il vienc du Latin. Terme de Medecine. Qui 
a ae (Remede fudorifique.) On dit aufli ss 
LS sas Jim iLes fudorifiques donnez à propos fonc de 


de Géographe. C'eft 
& d'Uccidenr Sud-Ourÿ 


SUE, 


Suez Ta, Terme de Peintsre qui vi i 
veut dire agile & de et A Pre Fralien foate& qui 
Suée.f.f.Ce mot entre en quelques facons de parler baffes 8e 
proverbiales'Exemples.1 senune furieuf+ sûde,C'elt à di= 
reil a été fore mobiliésl « eu [a snée, C'eft à dire silaeu 


peur. ] 
Ser,u.n.Jetrer la süeur parles pores. {Süer à groffe 
Faire sûer un malade.li sû ôt qu’ , À 
Se araole L li sûe Er il marche un peu fort.) 
Ser, Travailler beauconp. (11 ‘dit que c’étoi 
qu'Alerandre feroit ranc de belles A&tions que les Poues 
süeroient pour les chanrer. Ablencourr, Arle,$, Je säois 
fang & eau Racine. Plaideur,s.3 [.3-) 
QUT rl else riant à ap Fgnri * Les baleines dela 
r Aclantique fuoient à €: ndant 
nommer. Vois d45. ne 
Sueur à [. f. Excrement humide de la troifiéme coétion fortant 
par les ports de la peau enforme d'eau. C'eft auf 


cur cout ce qui fort à force de chalcur & d'une cmd 
iration par les pores de la peau ( U e 
FA Provoquer les süeur.La C ue d- Docu 


Sheurs. Peine, Travail. Fariguc- [Ce rcfle inforruné 
prix, % la recompsale de rant de süewrs à juique à ro 
exceprions-Parru, plaidoié 4.) 


SUF. 
Surrrs , v. #. On fe ferr de ce verbe commed'une maniéré 


d'imper{oanel , & il fignific avoir ice qui eff néceffaire: 
vivre Etre contenr. Etre fatisfaits l'ai pe A 
mr PM (l'ai peu de re &ie 

S'il eft vrai que vôtre époux 

Et impuiflant & jaloux - 

Cela vous doit bien fufires 


rs PTONPNI Te siege à nn? 
uf fance,[.f.Ce mor fignific Abondance h ni 
ftmais en ce fens le mor de fuffance pret = Le Le 
d:{ acompagner de br épirère qui fe rclèye on ne s 
fert pas.(l'ef ai ma fufifance Cerre expreflion eft for balle, 
& pour mieux parler on dira,j'en ai anrant qu'ilm'en faut 
Suffance.Ce mot fe diten Terme de Téologis en parlant de la 
acc, &il fignifie powvoir fuffant. ( Supofé que rous les 
ommes aient des graces fuffantes , il n'y a rien de f facile 
quedta que se la grace éficace n'eit pas néceffaire 
| Pa rs) a ms a ms da fufifance qu'on fupote 
nf fance. Orgucil. { Sa fufifance le rend ridicule. 
Suffance. Ce mot fignoifie Drrine Ernditian Se), mais 
Ty a des gensrqui nc l'aiment pas fort en ce fens,à caufe qu'il 
fase équivoque rer Led ad ilfctrouve dans de bons 
u aifonable ondanner 5 
ere par fa luffance. Patru 4. I — . Cain- 
ne ns de ma Anérié 
n par €z fouvent de vôtre. 
Mais on € pale poi de vtte Li ter 
1.4.3, 
Sufifant, fufifanteadi. Qui [ufit.(Jls l'apelke 
_ Ps CL Pour agir Pafe. 7 are pe 
a desgrace:fufifantes pour untel marché. Pafe.Le Dit 
fiction {ufilance. Pers - Rial, Nouveau Tefi, Ces dfésurs 
étoient plus que fufifans pour les empêcher de faillir. 4- 


blapr.) : 
* Sufifant, faffante, Orgucilleux, (le n'ai Fnals va ibn 


fafifane.C'eft un peric fufifanr.} : …. 1Swisr. Ce qui reçoie une cho'e & qui cft comme le fondement, 
suffantfuffante. Ce mor oinr avec ele verbe faire ; fignific|  Cc à quoi une chofeeft arachée.{La bontéeft aimable.en tous- 
abile & capable.(Il Fair le fufifant.) les fujets où elle fe rencontre, Poir.d22. } 
suffamment,adv.Affez.Prononcez fufzaman,(Il et fuffan-|Snjes fm. Terme de Log ique C'efl le mot qui précède le verbe 
imenc inftruit de route l'afaire. 11 cits iufifanmenc recomp:n- æ fait Jaliaifon des ‘termes d'ure propolñtian. Fxemples. 
fé. C'eit un article qui n'eft pas fufifanment éxaminé. Man-| (Socrate eroir fage.Socrate elt le fujer de la propolition,érois 
croixvuie de Campége : : 
TYSuffamment, Avec [uffance, Orgucilleufemente- (1l parle 
fort fufifanment.) : cr | 
SurocaT re LE Mort foudainc'qui arrive par faue de refpi- 
ration. { C'eft une-verirable fufocation ne 
Sufocation de matrice C'eft'untengagement.de gor ge.qui vient 
des fumées de la macriçe & qui prefle Lellement qu'il fenble 
qu'on -étrangle. (Elle a une fufocation de marrice. Elle eft 
incommodée d'une fufocation de maurice) : 
Sufoquer, #2. Evoufer.(La trop grande quantité de vin & de 
Fiaade dans Peftomac f'#foque la chaleur naturelle Sufoquer 
rfonne, : 
D Terme d'aglife. Evéque qui dépend d'un Ar- 
chevéque, (Monficur l'Evéque de Chälons en Champagne 
et fufragant de Monfieur l'Archev éque de Reims. } 
SurrAGEf M. Voix qu'on donne dans les délibérations & en 
matiére d'elcétion qu'on Fair d: cetraines perfonnes-(Comp- 
cer fur lefufrage de queleun. Faire fonds fur le futrage de 
queicun.-Donner fonlufrage à aclcun. Refufer fon {ufra- 
ge dquelcun. Ablancourr. Etre leur du fufcage d'une per: 
onne.) 

















en eff La liaijon"& fage l'atribut.) 

Sujet, (aierte,adi.Qu eft acoutuui e.(Les Ecrivains qui font de 
gros livres & en grand nombre lontfuiers à fe méprendie,Fæ 
trus Vrhanifles. Les Voeces, lors que leur Fareut les quite, 
font fujets à failli cumime les autres. Je n'écris rien qui foit 
fuj-e à écre inter précé. Vois. Les.:2 Elle et fujerte àle mettre 
ea colere.) 

Suiet fujerte.Ce mot fe dir çne:rme de Mantge.(Terir un che- 
+ À nie tenir lacroupc du cheval dans lerond de la 
voire. 

Sujet à maladie.C'eft à dire qui eft malad'f Qui eft d'ordinai- 
rc malade: On dir Snierà Le colique &c. , 

Suiétion.[.f Servirude.Prononcezfuiécios.C'eft à dire Arache. 

Atachement. Aplicaton fervile. Haïc Ja fujuiom Perfonne 

au fond n'aime la fujecion. l'aifuivi mon ciiginaf fans 1v'y 

atachir avec trop de (ujetion.Flérh.Comm. Préf.) 

Suir,f.m.Grailfe de mouton.ce beuf eu de vache que le bou- 
cher fond & qu'il vend faux chandeliers pour faire de a+ 
chandelle & aux Cerioieurs peur cravaiiler leurs euirs.(Vor. 
la de bon (uif.rondre le fui Fépécer le fuif.Termeside Cham 
delier. Faire prendre Je fuif au cuir. Termes de Cerroicur.) 

Suifvuersou fuir re va Terme de Mer l'rononc 2fniver. C'eft 
donner le faif âun vaifieau. On fwive ua navire depuis la 
qu'lle jeu à la ligne de l'eau. ( On die iagiferéne. t.{Don- 
ner Le fuif à un vaiticsu.ou fuiver un vailleau.'} 

A La Sutsse,ædv. Ce mot fignifie la mamere de Suite, (Ecre 
habillé à la Suÿfe.) s 

* A la Suiffe.Mors qui eprrent dans quelques façons de par- 
ler burleîques & eriviales.Pàr exemple on dit- (Réver à la 
Saille,C'eftréven%tcependantfnchréver à rien, Corin,de l'A 
cademie Françoi{e, dans re écricsimunule Menagerie 
qu'il a compolt à l'honneur de l'illuftre Ménage,a dir, Ccga- 
land homme a fair conrre moi uvre épigramme de dixhuic 
vers.que je nomme,i caufc de fa bigarure.unr épigrame à le. 

$ Suiffe VaMénageriep.1.) : 

uive,f f.Gens qui acompagnent un Prince. Gens qui acompa= 
vent quelque grand Seigneur. (La fuite de l'Ambatfadeur - 
toit lefte. La fuite du Prince eft fort bille. Avoir uns fuite 
magnifique.) . 

+ Suite ange 2 po ever pres pp Li chofe la plus 
part ducems e fuice & la dépendance d'une autre.Le Fons, 

taine, Contes.) 

* Suite. Ce qui téfulre & ce qui fuir d’une chofe. ! Conféquen- 
cc(Prendre garde sux dangereufes fuices de quelque maxi 
mes{ Pafe-lru'a.D {cours qui tire aprés lui de facheufes (ui 
tes.Le Comte de Bu.) 

#Suire.Ce mor en parlaor de paroles & de difcours veut dire 
Tirade, Eachainement. ( Unc longue fuite de mors 
Voit.L37-] : 

Suite. Ce mot 1fe vditen parlans du tems. (Se prévaloir d'une 
chofe dans la fuite du rems. Mévmoirss de M. de La ‘Roche 
Foucaut ) 

Suire. Al te die encore en parlant de chofes difpofées par ordre 
& par rangs.{ Une longueluire d'aieux. Une fuice de colon- 
nes. Une fuite dem dalles.) 


onto f f Terme d'Aparicaire: Ce font des médica- 
_——. cxcernes Li & faics d'ure decoétion de racines, 
de fleurs, & de femences propres dour on fair ricevat ra va- 
per faifant affeoirle malade fur une chaite plrece. (Prépa 
rerr unc fufumigation.Lés feemigu ions arrêtent où provo- 

queat les ordinaires des femmes. ) © : 6 
Sarusron,f.f rerme de Médecine.Al viens du tatin, & figaifie 
épanchement-A\ fe dit particuliérement du [ang & de la bile 
qui s'épanchent'par rout le corps & qui “paroïflent fous La 
pu (Une fufufon de fang La jauniffe eft une fufufion de 

e. 


. SUG 


U + 
Svccrate » w: ##Dire. Soufler äiquelcun. (Elle prononçoir 
par une farbacane tout ce que les inventeurs decetce fraude 

lui fuggéroient.Maucroix,S chifme,l 2.) , Je 
Saggeflien f. f. Ce mor fe dit d'ordinaire en Terme de Palais. 
C'ettune simpreflion frauduleufe. Le mot de festin 
aclant da diable fignifie audi Tentation , Soliciratien. (La 
Rasettion ef claire.blle eR fort bien prouvéc- Acufe qun te- 
ftament de fuggcftion.?. pl.f.l'ai écrie ce qu'il m'a commanr 
dé,non point par malice,mais par unc fuggeftion diabolique. 


SUI. 


12 Partiererreftre &-volatile quils'élève du bois par laétion 
. Feu, & qui Se REtordinstrement au tuiaa de la chemi- 
née (La fuic eft noire. La luie cft amère. Quand la cheminée 
eft crop picine de fuie,le feu s'y prend.ba fuice ferr àla tein- 
ture, La fuie qu'ob vire.des fourneaux dss Verriers fert aux 
Peintres. QE Le chofe fort amérequ'elle eft amère 
mme de la fuie, : : 
sujer , [. m. Vañfal. Celui qui dépend de quelque Souverain! nm ï 
Celui quieft fur les serres d'un :Souverain.{ Celui qui cor |Sseire Continuation de quelque ourrage.(La fuite de Barooius - 
mande ne plait jamais à rous les fujers Confin Hifloire Bo! Lafuiee de l'Aftréc,&c.) | 
mnène.\\n'eit pas honorabic à un Prince d'être haï de fes lu |De fuire,ade. Derang. Ces livres fort rangez de fuite, 
jets. Abl Philipe de Valois difoir que le plus grand rrélor|Fn fuite. Aprés-(On parlera enfuite) | 
d'un Roi éroit R cœux de fes Sujets. Abé “de Choifi, vis deiTout de fuite adv. Sans difcuninuation, Tour d'un'même 
Fhil.de Valois.13.): . tems.{ils'n vaau Palais & rour d'une fuite ils'enira aux « 
Saez (m.Matiére de difcours- Märiére de quelque ouvrage} aurres lieux eù il a des afaires.) 
d'efprir.(Le fujet de fa harangue ;éroit beau. 11 a choifi unisurvanT-Voiez plus bas. 
fujec qui lui donnera lieu d'étaler fon érudirton.On ne fauroi | Suivre. Voiez Suifver, _. 
exrrémement plaite fur des fujers qui letter l'inftruétion.) |Survne wa le fui.j'ai|niui. je fuiuis je fuivrai Que je [uis 
sise f.m.Ocahon. Matiére. Lu. (Ne laifler aueun faicr del ue Je furviffesie Juivrois Suivan. Aller apres. (Les laquais 
mégontenement. Ab Ar.hi,c.s. Eviter tout fujct de plain- | Anivenc leurs maitres.) | ù < | à 
re mémoire-dé Wrde la Roche-Foñcaut Jamais la crici. [+ Suivre Ne pas qwutier.S atrachér.{Suivre fon original. Sui- 
que ne demeure courtyni 06 masque de-fujes deséexucer. À vrefon parron.Suivre on parti. Abl)e 
La Fontaine, Cemes.) s #Saiure, S'aracher à qurique perlunns, où à queique chofes D 
; quo” 
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dans quelque fience. ( tn À ie | Orgueilleux,& fedit de chofes & 1perfônes. {A 
1,6: On opi- Ê ci xermes 
Pepe “engine Pa HafLe Go . fil en'ofcola, neniit cod 
pe { BAND sifelle Dr oes L: 
» contrel'ennemi. Ab/. ee , 
Suivant d'Apollon fm. Ce mots font plus en nfage au phariel 
qu'au fingulier,& ils fe dim  plaifamment pour 





ent, adu- À i bone 
Le Rome an op de monde Ve 
Len 
er de belles ct les nd om ue bel 


oe Tiseste Fees ee fu 

L : ne certain 4 

des Frans d'A alien, Grmpne oh ro fe L LE Emar animes ÿ ER. arts 
'EROGATION, 





tar lertres, T, 24On apel 


feras. mais es ar vd avec + 
», N À 
4ns de Minerve nivans \d'Ap a ses ù 1 > 


& dans le ftile enjodé & JE Drm cena le 
Suivants. Prépolition Hg ER dont om 2 comme aux truics, rad 
font ferupule de fe Ed caufe dlquiroque Sa f- Suraxrei eff C'eft un ne end qui a 
Ce .: même chefc que Falsds {si ne faute, ae largucur ns qui n gd à RS. 
rares /] À & comme. extér 
D rer hp Some le ment, On ce La po dela. La fuperfiei 


ivant le génie de la nation res 
bénefice pe ; Mém, de de de ok Pts _ eaux, res courbx, convexe, concave. &c” 

fuirantros peines mefure nos pla * Superficie, T. de ZAR 
Suivant aue. Sotre de conjonéien qui dé lie felen que Noÿs]  art,ou de ass fcience. ( Sion fe 


ine dev 
3vons acoatumé de rechercher les chofes juivanr quela vo+ je Près ceux Er cAime Savanar où rod mire bien que -Y 


lonté fe porte à les défirer. } pivpass de cer Mr Din Sedan Poèe es ignorans & 
Ts Demoifelle fuivante. Une fines adroire,jolie & qu ue la fi des nee & 
fase ae: Une fparele favane Le thon | OR LÉENRE + 


me ne pers k ivante 
ee HT 





faire en peu de temps des fur foncœur, 
er la te à fervir ton AUX Îlement,adv. 
Kg D'ine Le r qui o ei p 
Ë & a s$; Le < ni où (Qi + On fe Lt ge mec + pou ‘fuperficicllemenc felon leur prix. £e 
ureul ho 16; inent 
g: porte ce nn Chimine a H in de rer PrBcidle 


fre. ( Faire évaporer les parties fu) um. ) 


SUPEkEIN, PH Ce mot fe die entre Tirewrs 4° 
dit Len uefoiss felfuré “Sn RE 


us gu Au mafculin » & veut dire Tres- fin. Trier 
76 a de rl bn u'on a de refte & d'i- 


è 1 u 
Et RESNET ’ a A ui re 
, ‘de rfèn pour la hom s 
es a. RENE a Re ann 
SE RAR à 
RUE LU TS 


L Ce moe eft Arabe: C'eft une Hforre d'arbre 
sc fm petie. Cormier » à mas ny Rata 


H upè 2 
CON 


sperat fYTo Trop Dy'aure grande fus 


De TR Fm. cite 1 CT Ne 


Ecléfiafts 
:ASupérieure ae Réligfeufe gai a foin te direction du 
ke 


Er à + à «ie Midas Le Supérieure où D Met fe pers (Mur 
Ro 1 sum te +. + ë ETS des les voix des Méres ra, 
plais u née? prémi ieft au 

ras Re deco 

gr. supérieurs fu Genre res Cr S 

ty : Q ui 
Que difene 1e me 
difentrous 


L'adge) 
On dit. { Ra commo) rune fu 
par Le AA nes 


Ps st en de mequi cnpeds pr ss 
ARR dE + 


+ SUPERBE LE ou Aiélec SR cd npéou t due 
5 EE : oi p LP Yys 
L! à 


1 ‘ LS e . . 
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Sursazartr, f m7 de Grammaire. C'eftunnomadje&. 
x augmente la fignific: 

re augmeméc en prenant derant foi la particule sres;eu fort, 
ou en prenant la pe Me immédiatement devant foi, 
re de l'article /e où La (11 it res-favant, Elle eit fort- 

elle. C'eit Le plus galant homme de la Cout. C'eft 1 plus 
belle femme du monde. 

Superlativementadu. Dans le degré fuperlarif. ( Louer quel- 
cun fuperlativement. } 

SurSRNUMERAIRE, 4dj. Où Swrnwmeraire. Ce mor cft Larin.& 
veut dire qui elt au delà du nombre, qui excède'le ombre. 
Qui eft de plus qu'il ne faur, ( S'il ferrouve des files fuper- 
numeraires,on en forme des rangs à la queüe de la divifion 
Martinet ,exercpour l'Inf. p.63. ) 

Up ERSFITAEUX;/#herfitieufe, ad), | vient du Latin fuperffi 
#éofus. Qui a de la fupstftition. Prononcez fuper 


es pratiques fuperftirieufes font deffend L 
Dieu. S'acacher à des obfervations vaines-& fuperflitieufes. 
Thiers de Shperfi.e.s.) " 4 

foperftitieux,{m.Qai elt attache à la fuperttition. &'qui par de 
mManiéres contraires au culre de Dieu. choque fon Créateur 


& la vraie Religion. { il y a des Conciles qui ont condanné 


les faperitirieux à jeùner un moisien prilon Thiers de La (u- 
perPhion ch.4) 


Superflitiew em: nt.adv, Avec fuperfition.Prononcez fuperffi 


tie 


Mr. Agr fuperftitieufement.) 
stien ff. 


ets, 


SupeanTen ,v.#. Mot qui vient du Latin, fupplantars. re 
a terraffer (su- 


donner le croc en jambe à une perlonne & 


puis du Latin fupplemeñtum. 


çois pamDurier, mais ils ne font pas fi bien écrits co Fran” 


sois 
ais 


Se 
sr 
ant. 
eft fupifante. } . TE «à 
application. [.f. Priére.(1} lui a faic mille tres-humbles fupk- 
a 


ation d'un mot autant qu'elle peut|S#plicier, v.2. 







S: 





a Sciemx | Et- 
itfuperititieux. Peuple fupcriticieux.Culce fuperitirieux. 
ües par laLoi de 










 “  Prononcez fuperfficion Culte vain & ridicule. 
uricuie & vaioc. obfervation prâtiquéc par les anciens & 
déféndué par l'Eglife Par.exempie, les augures & autres cho} ( #-Æuoir 
fet de cette narure.{ Abolit la fuperftition 481. Tac. peuples 
adonnez à la fuperfticion. Ceft une fuperftition condamnable, 
Superftirion vaine, fote ridicule, horrible. éfroiable. & Tou- 
ces les fuperftirions font Fmdéés fur un paét racite . où ex: 

rèss avec le Diable, Thiers des fuperf. c,2.Les fuperititions 

ont des cas refervez aux Evéques- Aburer la fuperitition. 








) : 
panel f. Teunc de Palais. Celle qui prie, (Elle eft là en| Se J'upofgriv.r. Se.faire ure fupc fisien à for méme. ( 


, Te n'ai plus d'efpérance & j'ai beacoup de flame.) 


a fuplicié aujourdui trois voleurs. ) 


Suruier-vs Ce mo: fignifie prier;mais ilelt plus refpe&ueux 


ue prier,& 1l1e dic er pariant des perfonnes tort élevées au 
us de nous. ( Suplier je Ror,l'Empercur, la Reine,l'impe- 
st Suplier une perfonne sde qualité. Vawgelss , Rémar- 
es . 
plier. Ce mot me fe dir point de Dicu diredemenr. En éfct, 
Ga nc dira jamais i{ faut fuplier Dieu. le vais fuplier Dicus 
mais ie vais prier Dieu Cependar indicétemenc & en s'a- 
dreffare à Dieu on’dira tres bien.(Je vous fuplie, mon Dieu, 
de mme faire miléricoide. } 


Suplique.f. f. Ce mot vrene de l'Icalien fuplice & fe dit entre 


ES de Sorbonne, C'eft une priére que fait un Bachelier à 
chaque Doëteur pour être rcqu dans quelque imaif onde la 
Faculté, ( Jeune Bachelier qui Fait fa tuplique } 


Saplique. Ge mor entre keligieux liguihe une requête pour 


prelentér aù Page Les Rengieux dreffen: leur fuplique.} 


Suplique. Le mot {e dir en Terme de Droit Canon. C'eit une 


iére qu'on fair au Pape par laquelleen lui demande qu'il 
ui plaife de vouloir acorder un Bénéfice vacät de droit ou de 
fair, où de tous les deuxenfemble. (1] faut dans la Supligne 
quac l'on fair à [a Sainteré expliquer la qualite du Bénefce s'il 
eft Cure ou prieuré.) 
SuroRT fm; Apui Une colonne ef le fupore d'une -voûte.Les 
taillandicrs apellent fuport un bäâron qui feit à foutenir les 
branches des pincetues & les pelles à feu lors qu'ils les polif- 
fene, les éclaircident & les bruviffen. , ° 
du fupors C'eft le fuport de [a famille. Trouver 
de fuport parmi les honnétes gens. | 
Suporti;fupers,[ m. Terme de blafen Plufivurs difent fupors. 
Mais régulierement parlant il fau dure fuperrs, Ce font des 
figures peintes à côté de l'Eeu & qui fcubleut lefuporter , 


ou autres qu'on reprefente aux deux côtez de l'ecu pour l'e- 
lever d'une maniere fiére & hardie (il a pour fuports duax li 
ons d'or. Col. «41 Nous trouvons d'ancicn ufage trois for- 
tes de renans .ou de Iuports des armoitios.Mémerrier, Art 
du Blafon, c. 9. Les armes d'Ecüard font trois leopards & 
Li eurs de lis aïanr pour lupors un chien & un fCrpeor, 
MMiroix,Schifme d'Angleterre L2 p1c4 ) a 

able, adj qu'en peus svporset. Qu'on peut foufrir. ( Ge. 
a n'«ft pas fuportabk. Son humeurn*{b pas fuportab'e. La 
chofe «ft dans un état fuporcable- Je trouve cela affiz jupor- 


(uen Qui a fuposé un enfant daic perdre ton duiaire. 


aire foufrir le fu plice de la mort à us criminel. - 


comme font de certains animaux à quatre piez.d‘s oifcauxs - 


fuplèce qui fair horreur. 464.) |Supofitions Fauilé allégation. 


in fait injufiemert.foufric 
por personnes { Seioit 1! pol 


s U P 
nerun fupofroire à un/malade. ) D ® 
- SupôT; Supoff, f.m, L'an & l'autre s'écrit » mais DAT 
Supôt Fe vai fers L la derniére f. pee de fs t 
de: perfonnes ne nairement enulage | RUE 
lefque, le comique, le rique d le fiile 1e plus 
“il pa à ifie, Celui qui l'ourient, qui se qui! ee 
que rs d Literée, où pour D AU re , que 
AHicuts, clque laiton uelque corps. ui étant 
d'an à 1 a uic Les ets avec DR 4 è 
(ici ous les Baill fs, Procureurs & Prevôss 
Suivis de leur pa PU F 
Charges de pains & eilles 
Font des harangues nom 
Sar. us ef à Marame la 
$ & fans. poli 
Sans craindre Arche 





ceux qui font du corps 
bien en riant.La plûpart 
animaux! CL 


(et 
ee ik Latin S Le plus haut.Le 
1 upremms. 
*'Emurnt nent (On lui a rendu des hoc fuprémes. Eure 
a fuprême 


Surnsss Fm Lf.M viene du Lacinr, 
pe “de n: vendre ni 
fat on d'ofice d'Oc, &e 


ei 


rombe 
HS V. Loif 
d'urine, Picrie où caleuiqu 
Marine & qui em) ue l'urine ne couie. 
tion d'urine { 1 eft mort d'in: fupreffion d'u.ine 
Ssprimer. » à. voir. Ne pas montrer. Ne Pas met« 
&:: gr à m nd a pu ble. (sas une letre Vase. 
ain La. Suprmer lim on 1vre. 
SSrimer. Caller. Abolir.( ROLE ficicrs de Jui €. 


d x 
PR frites 
Terme de 4é 


vent le peu para le : 
LI 
7 pet furet faic vi Aer 
rarion. (Ken 
SururarioN [.f ne 
Dar mn) js 
* €, 
parts ».}æ. Ce mot le dit des 2bcès, 


. reils maux. st hd pus de 
mence à fu 


SupuTAT-0N, jen du Latin.P: fi 
die. Co “ En { Run cu 
»the 
_supurene. 4 rhone (Su et ue fomme. En fu “ 
CR reed é ; c'eit pourquoi il les Can 
Egg ve Houvcau. ) F 
” SUR s 





sh “#4 Condé Douairitre. 


las les PE es. Dee tu 


us Us ani À pre ar *( (C'etf une furchar ge 


Surcharger, va. de 


Surcis. furei] 


SUR 
om à La 7 ee 
Le ut AR sou 


1, pour dire » par a Fe 
perl traitement Sur le bruit 
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pe élé Les fort familier à 


abondance À à LEA 
perflu. ina. (Ca 3 ? “ 
po ra morts 


Sr: Spele ily a plus 


sans on dit.femble 
nr qu'el- 
une 


pr à 44 ir ot le dir des chofes & des perf&= 
= Le fignifie fa qui eft Ur éu(Une bené Era 
carex Ne v El l'eloquence froide 
- né d: es de Demo Lo 294 poves Luc. Le 


fe a Ilfe die arcs & des voûtes qui 
re pt hs”: ra 


oué faits en de de 
enr Heu érye4 


rop(Surcharger la nature. Alan 

Arduc 4 "ir eupIeS ImputeNT AUX ed TE 

M: impôrs dont ils font fuichargez.La Chapelle RE: 

lation de Roc. On furcharge les vil.s en y les Mo- 

naflères des Mendians. Fevres, de l'abus, l :.ch.1.) 

V:Surfecir. 

Surcor}{ m,C'eft 
tement que les Chevaliers de l'étoile, iuftituez part le Roy 
Jean, porioient fous leur manteau, La 
tionenpar Les 


«our, 
nilires 


vieux mor qu ui fignifie une forte de vé- 
Le 


lecere ide lcur inftiru + 
LE pr qui feront apellez les Che. 


cp + de maifon de l'Etoile, porte. 


) où face , ou corc blanche. . 
, (Un, Énteroit de puiffance, 

de Ve Roche Fouc. Voici un {urcroit decom= 
Er venË SI E paie de : 
1 mm, (O1f & maladie’ 
es 


PT sara # fe dit en pars 
dens A tes 4 Di n- 

dens machcliéres viennent à croire 

forteque le cheva lvoulant man o 

à fre À he $ house dx U 


: Soie un. PR Snrdifant Et 


Foie RD PERS 3 s De idu 
ee: sde 


nguer les difé 

y 4 unefs a d'u érit ie 
ErAr Scggs 3 Qui vicur de que 

érnicreforfe Fr 

axéos Mrdica 


4 


orrin , nes 


STI ESENEMEES ya duria e 


8 SUR 


rdité ff. Défaut naturel,ou accid vel qui vient de l'oreille, 
dr Eng te prelque entiérement la fachlté d'oûir 
les fons, & Le pouvo’r d'encendre ce qu'on dic,i moins qu'on 
ne parie Fore haut (On guerit de la furdité accidentelle, mais 
Qu nc guérit poiat a naturelie. 
Quand le grand Triffotin t 
Veur plaindrede Sapho lafurdiré ctuciles 
1i doane 4 l'a difgrace une caufe fl'belle+ 
Voiez La Ménagerie. ) 1 
guxnos.f.m Terme de Bourrelier.Sorte de bande de euif, si c 
de deux doigts qui pofe [ur le dos du Cheval de carof + - 
qui ferr deemir les vrais & le reculement Le farder icft + ï 
un morceau de cuir qui tient les d:ux fourrcaux qui pañent 
an travers des traics des harnois. a 
Sureau, f.#. Atbriffeau qui eroir fouvent à la hauteur Le 
arbre, qui a le eronc gros ,duquel il fort pluheurs branches 
rondes , longues ; dioires & pleines . d'une moile blanche. 


Le fureau Aeurit bläc & porte la graine en maniére de grape 
de ad de pourpre brun.’ Le f'urea aime les lieux humi- 


des & pleins d'ombrages Les feuilles de furcau éran cuites 
mangecs res des heibes poragéres purgenrie flégme & 
* able, Dalechamp. | 
Surécor, { m. Dégens qu'on fair dans un cabaret après 
avoir arrêté & payé l'écor.{Ll ÿ a un ceu de furécot , qui ft 
ce qui le paicra? ) : : Le 
Suxencaewe, ff. Enchère qu'on fait fur une autre enchère 
dans | encan,- Fa! l bè 
Surencherir, v.n. Faïte une furencherc. . 
Surérogation,f.f.On difoit autrefois fnperérog atien Cemot 
vient du Latin. Aétion de faire plus qu'on ne doit dans les 
œuvres de piété. ( C'eft une œuvre de farerogation.) 
Surérogatoire adj. Qui elt au delà de cequ’on doit. (Une œu- 
vre furérogaroire. UE s 
À Surer rein “di Diminutif de fur, (ag. Un peu fur & 
acide. 
Sureré, Voiexfeureté. 
Suarace.j f.Longucur & 


l'amour des beauxefprits. 


largeur fans profondeur. Ecenduë de 
deux dimenfionslongueur & largeur. Port-Royal, Elemens 
de Géométrie. Surface plate. La lurface de fa verre cit in 
rerrompueë par quanciré de laes.de riviéres & de mers.) Voiés 
Superficie, C'elt la même chofc. s 
surraires v, a. Ce mot fe dit en parlant de marchands & f- 
nifie Demander trop de fa marchande, ( Sutfaire trop fes 
Su RE Serre de tiffu pour fangler un theval de felle, 
(Mae fapix : ne A ER Efpace de petire mem- 
te fe le bourécon d'un arbre.8& qui ne s'ouvrant 


brane qui couvre na 1 
à run laifie enerer le Soicil,le vence & la pluie que 
de dense en a befoin. 


at degrez & (elin que la plante dr 
sure bn d: .f. vetit fe que pouf: un arbre, particuliérement 
quand il poule par le piéæ | x | 
#Surgeon. 11 fe dit au figure de quelque décendant d'une mai- 
fon 1luftre,qui la Fait refeutir par ion mérice.{ C'eft un illu- 
fe furgcon de ces grards hommes. ) , - 

Suroin, va, Ce motctun Ferme de Mer» mais ileft vieux 
& en fa place on dir d'ordinaire mowiller l'ancre.jetten l'an 
ere ou mouiller (Nous vinmes furgir à un tel port.Oa diroit 

réfenrement nous vinmes moniller à un tel port.) Swrgér au 
guré & en versie dir encore, 

SurHausser, va. Terme d'Architeéture.Surhauffer une vou 
tes c'eft l'élever au d:1à de fon {plein cinerc.!{ On furhauffoit 
les voures Gotiques & aujourdui où les futbaille, } . 

Surbaufer. Al fe die en parlant de monnoies, C'cft haufer le prix 
des ionnoizs au dela du juite puix taxé par le Prince, 

Surhauffement sf m.'L'aétion de fuchauller. (iLe furhauffe. 
ment d'une voûte.Le furhauffement des moanoies.) 

Suriat, f. m. Terme de Tailleur. C'eit une couture ronde & 
élevés qui fe fait à de cercaine befogne comme à des bas de 
chaulfes.{Un furjer bica faic. Ua iuriet mal fait. Savoir bien 
faire un furjet.Rabatresies doubluresà furjér de manteau ou 
de cafaque. ) 

Surietter ‘U.A. 
jeceer un bas de chautle Bas de 

“'funetté. ) . 

SuRINTEMDANCE, ff. Charge de Surintendanr, (On lui a don- 


Terme de Tailleur.Faire quelque (urier.(Sur 
chautle forr anal jou fort bien 















SUR 


# la Surinrendanee du Languedoc. ) 

Suriotendant, f.m.Oficiersconfiderable qui à l'œil fur une 
compagoie de gens qui s'apliquent tous à une certaine chofe, 
où à ure afaire patuiculiére, Aiofi on dictut. Fouquet a cflé 
Surinceodant des Fivances, Mr. un rel cit Surintendanc des 
bâcimens. Etre Surintendant de la fouconnerie, Etre Surinten- 
dant de la vénerie du Roi, ) 

Surintendante, ff. C'eft la femme d'un Surintendant, ( Salüer 
Madame la Surinrendaute à 

Surrones. ff Terme de 8swcher.C'eft la partie du beuf qui 

refke aprés qu'on a levé l'épaule & ja cuife, & où l'on prend 
les aloïaux, &c. ; | 

SURMARCHER, v.#. Terme de Chaffe. C'eft la même chofe que 
fur-aler,aler fur foi. 1 fe die lois que la Bêce revient fur es 
erres,& repañle par le méme lieu. 

SURMENER, U,4. Terme de Afanège.Cicft acabler un cheval 
de travail. (Surmener un cheval, Cheval furmené.) 

SusMONTER; » 4. Vaincre Donter. Surpafler.Exceller par deflus 
un autre.(Surmoater fes ennemis.il le (urmonte en crédit. en 
tichelles, en un mor ex tout. Surmonter quelcun encbienfaits. 

: Abl.Rér.l.1e,9.Voicz foubaiter.i) 

Se furmonter, v.r. Scrvaincre [oi-méme.L'emporter fur fois 
m me.{1] a tache à fe furmontet.) 

Surmente. furmontée,adj. Terme de Rlafon.1] fe dit des piéces 
de l'Ecu qui en onc d'aueres au dcffus d'elles{1l porte de fa- 
ble, au chevron d'or furmen.e d'une fur de is.Une face 
furmontée de troislroies- 

SURNAGER, v.4. dr v. n, Nager deflus.{Liqueur qui furnage, 

_ Vetlez par inchnation l'eau qui-(urnagera les criftaux. Sub, 
ftancefubrile qui furnagera l'eau, Voiez Gla{ Chimie l 2.ch. 
17. Le foufre, dans la ditilarioneft une fubflance . qui érant 
bien dégorgée, furoagel'efprit,le Aegme & toutes les autres 
fubftances. Charat, Pharm.) 

À Suruaitre sw n.Naitre (ur quelque chofe. (Brarches qui fur- 
eaillent. Gui qui furoair fur un abre. Ce mot n'eft pas en ue 

ge. , . 

SURNATUREL,furnaturelle adj Qui cftau deflus des forces 
de la mature, {Grace furnaturelle.) 

Surnatureilement, 4dv. D'une maniére furnaturelle.(Cela s'eft 
fait farnaturellement. } 

Surnom, { ». Nom ajouté au nom propre.C'cft auffi unzrom 
ajouté à cefui de fa par.nté ,ou de la fainille. {Avoir un vi- 
lain furnom.Les furnoms parmi les anciens difnguoient les 
familles ou les branches des familles dans une même race & 
En héredicaires à cous les décendans d'une méme farmil= 

Ce 

Surnommen:v.a. Dovnerun furnom à une perfonne.( On le fur« 
noma je fimple. Parrs pl. 13.11 fur furnommé le bon. Ab{an. 
courts 

SURNUMERAIRE, 44}, Qui eft au deli d'un nombreifire & cèr- 
rain, ( Ceux qui viennent à mn feitin, oucre les conviez fonc 

furnumeraires, Juges furnumeraires. ( On die audi fupernæ- 
meraire. ) 

Sux-0s,f.m.Terme de Maréchal. Tumeur dure & fans douleur 
qui croit fur l'os du canon de la jambe du cheval. (Un furos 
chevillé.C'eft un double fur -os,l'un en dedans du canon, & 
l'aurye en dehors. ) 

Surraier,u. 4.Païer une chofe plus qu'elle ne vaut. Acheter 
trop cher. (On fair fouvent furpaier les chofes à des gens qui 
en ont befoin, ou qui ont une grande envie de les avoir.) 

Surpassen, ».æ. Exceller pas deffus un autre. Fafler,(Ciceron 
a furpañle rous-les Orateurs de fon tems.ll furpafloir en rail. 
le & en beauté cout le refte des Barbares.Pas.@.1.9:c. 1) 

Surpeau, .f. Petice peau deliée qai cft érendug far tou la 
ee qui la couvre par tour le corps. Dég:{ La furpeau eft 

corchée, 

SarpenTe, / f. Terme ‘de Mer. Cordage qu'on roule aurour 
d'ure piéce d'arullerie pour la foutenir quand ov'yeut la 
trafporcer, S L 

SurpLis furpelis, [.m, L'un & laurre s'écrir & fe dir de deux 
ou de trois filabes, C'eil un vêtement court, de toile bianchg 
embelli touvent de dentilles, qui cit à manches ouvertes 
volantes & quielft commun à tous Issordres du Clrige, 
(Clerc revétu de fon furplis. Godeau, difcours fe la ronfure, 
P198. Aux procethons ils fonc en {urphs & ea habit clerfcal, 

Patru;plaidôié 15. p; 197.) i Surptus 


: SUR : 
* 
Suarinis fm, Ce qui cft de p'us. Ce qui refte de plus, (Païer 
le furplus. Donner le furplus. } Li Puf 
Pour ie Ld C'eit Adire, Du refte. Outre cela (Pour Le fur- 
plus ifs avoiear deux enfans. Le Femtaine,Contes. ) 
Sanrouxr ; f. m. Cet lasraclure que les Corroieur:; tirent de 
lents cuirs imbibez de fuifilors qu'ils leur donneur la dernié- 
re Prépararion.(On fe fecc de furpoin: pour rétablir la corse 
du pié des cheraux , quand elle «ft ufée.) 


Surrrenanr ,furprenante, adj. Ce qui furprend,émeat & | 


ravir l'efpric.parcc qu'il ne s'y arendoit pas, (C'eft une moa- 
velle furprenance, Une aventure rare & furprenanre. U eit 
furprenant de voir avec quelle opin'âtreté il fe defend.} : 

SurrrenDes » v, & Le furprens. l'ai [urpris,je furpris. C'eft 
prendre l'impourvä. Prendre quand on ne s'y arend pas. 
[Ils câcheront de nous furprendre en faï ant des courfes im- 
prevüss-Cow/n.La ouic nous furprit. Ablancourr.] 

* Surprendre. Trenper une perfonue fans qu'elle ‘ait le cems 
de fe reconnoitre. Abuler. Décevoir, Jerter dans l'erreur, [1] 
furpreud les fimples par des oracles trompeurs. Ablancowrt: 
Lur, 

#'surprendre, Etonner. F nouvelle de la mort de fon Amant 
la furprie rour-à fair. ) ; : 

surpris: furpriles adj. Pris à l'impourvû. Econné. [Per[oane 
extrémemeet (urprife. Efpric fort furpris. À 

# Les aucres furpri de la nuit demeurerent par les*chemins. 

AblaneournkRét lacs] es : 

X Surtrife, [. f. Tromperie. Tricherie. Fourberie. [Se garder 
de lurprile. ] : 

* Surprife , [ f. Etonnement. Trouble. [La furprife eft ex- 
Home. è 

Ah! ma fai me voi'a de fon trouble éclairci , 
Sa furprife &preient u'étonne plus moa amé 
RE | Nage 2e) LE 

*"Surprife. Mépuife. [Tomber daas une furprife. Evicer une 
fucprife] Rob Phif. : 

dur quoi. C'eit à dire fur laquelle chofe. Termesdc Palais. 

Sursaur,f. m.Cs mor n'eniie guêre que dans des façons de 
parler prifes adrerbialement & fignitic furprife promte & 
comme d'affar. Ataque incpinée [Ce Fur pour la bille un ter- 
rible farfaut-Benferade Rondeaux p.137.) 

Eh furfaut, adu inopinement. Ace étonnement. {Tour auffi- 

« tôt (s'éveiller en furfaur. Se lever en furfaur, Prendre en fur- 
faut, Ablancourt) È 

Sunséanees , ff Mot qui fe dit en Termr de Palais. Ciel ke 
tems p ndant lequei on ne fair aucune pourfuire.Sorte de de 
Jai (On lui a accordé une furséanre de deux mois.Obrenir u- 
ne furfeaner d'an an. Ab! ] . 

Cr Qxletl Heraclite qui ne donnät quelque moment de fur 
féance à la gravité & alfa aille, lifant les vers Lertre au 

Pére Adam.p.8.) : : 

SuRYMER,V.#.Semer une nouve le graine fur une terre qui “eft 
déja femce. (Oa furféme fouvent de menus grains parmi le 
boa blé. 

SRSEO : ae furfieltu (urfedsil [urfed nous far(e- 
tons. ai furfis le furfis : ie furfeoirai. C'eit à dire, Sufpen- 

dre. Diferer Rerardur. [On furfit le jugenr nt de la caufe. 
Maucroix Schifme d'Angleterre L1. Surleoir le jugement 
d'an procé. Le Mai L'éleétiop Fur furfife. Ablancourt] 

SurfGs lurfile.oufurcis, fureife. adj Diféré,retarde. [Son fa- 
plier Fir plurôt fuglis que fon crime ne fur pardonné.p.d.C. 
ls chrDiiment ras, Affembles furcits.7 : : 

Sursoine ati f m Terme d'Algébre. C'eft la quarriéme puif- 
fancz d quslquenomots: ou autre quantité que ce loir, prife 
pour ractac,en forte que cette racine mulrip ét quatre fois 
de luire par ell: même , le dernier produit s'apells furfolide. 
Par exemple, le nombre 2. étant pris pour racine: fi on ke 
mulriplie par? le produit 4-eitiun noïnbre quarréic'eit la 
Prémiére puiflance,4 multiplié par » fait 8 nombre cubique, 
qui eft la leconde puiffance;8 multiplié par 2.fait 16.nombre 
quarré-quae:< qui cftla 3 tpuiffance . &16, multiplié encore 

ar à Farc 22. nombre turfolides, qui eft la 4 puiflance Agil- 
an: de méme :ur pris pour racinoile fusfoiide- fera : 43.8 
aoû des autre. 


» 
SUR 


quelque impoñirion,) 

Surtour,f m. Mot nouveau, C'eft une 
juite au corps qe mectenhiver fur les autres habits. 

SurviLzanr, Celui qui furveiile Qui prend garde.Qui a l'œil 
fus une chofe afin qu'elle fe Faffe avec foin. (La dic:pline ré- 
guliére a befoin de furveillans Parrplaidcié ç ) 

Serpeiler 6». Avoir Lee quique chofe afin que'tour 
ls bren,& que tour s'obferve avec foi i 
(Sarvciller se afaires de l'Etat.) ee 

Î ones _ she be après pif in 
VENDEE, ©. 4, Vesdre plus qu'il re faut. Vendre Ë 
Jurvend, jefurvendois j'ai furvendusi. ad a 

+ la En rs ne fatve dE à 
AYENIR je furvien je furvins. le [uis furvans Le [urviendrai 
Ce vebe ct neutre puffif & PH rte pa ñ émene de 
lors qu'on ne s'y arend pas. Venir fur les encrefaites & po 
dant que d'autres font,o fe marent en train de faire quel- 
que chnfe. (Les maladies furviennenc dors Qu'on y fongs le 
pen luieft pere _ affez plaifante afaire.lleft furveou 
ois qu'on éroi à cable & (a préls É joi 
Le ie en Prélence a augmenté la joie de 

Survenans, fm Gens qui furviennent fur les entrefaites & fans 
qu'ou longe cneux , & qu'on les arende. (Dans roûtes les 
oo Déeté 11 y a toüjours quelque couvert pour les furve- 
nios 

Survenn furuenuë.adj Qui efl venu inopinément & lors qu'on 
ne s'y atendoit | ne furvenu. Afaice furvenuë. Ma- 
ladic furvenué. 

Survenu,f m Perlonnes qui font furveruës lors que d'autres 
éxonne en train de fair” quelque chofc. (A la fauté des [ur 
venin M hé 

SurveNre ff. Vence trop chère Vence cxceffive (I Je 
la de la fuvente. La furvente cit exce AA AE 
forre. ) * 

tianesrinn a. er ue fatitonene par deffus on autre. 11 
acte dir guèse que dans Les Sacrifties. (5 i 
ble.fl écoir favere de fen furpl's.) CRE M cuis 

Susviz [f. Vie plus lor gue que ceile d'une autre pérfonne; 
rl perd rout ce qu'il devoic prtadre dass la dote en cas de 
ur vie. Parrn plaidspa5s ] 

Suruivance,[.f. Terme de rPalais !C'efl une féesque le Rôy : 

oficicr en cés 
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groffe', cafique , ou un 


acordc a celu: qui,a ua ofice!, par ds quelle 
de mort aflur: de fon vivant fa charge. owfon efice à fon hé- 
titier.ou à quelque auere { On conferve l'ofica par le moien 
de la furvivancequi a été apell:fiece nomyparce qu'elle fait 
furuivre Y'ofice,où la charge aprés la mort de l'oficier & fair 
pailer l'ofice de fa chaige à fur héritier: 1]y a de plufeurs 
fortes de furvivance.ll y a une furvivance générale, une fime 
pie furvivarce ; une furvivance oüilante. Survivance ttçué, 
Une furvivance enblanc lès l'aa ss 59. Les Rois accorderent 
quelques furrivances à de certains oficiers ; mais Charles 
neuviéme coet £ 69-par édit permit de'rehgner les ofices quand 
E Pros ppperre ui pair promtement la 
valeur du ci-rs de l'ofice,, & c'eft ce qu'on i 

£énerale Loif la riz.) 4 apcll fasvivigge 

La fimple furuivanre. C'eft quand on réfigne l'ofice à une 
cercaine perfonne,non pas purément & pour en joëir pronte- 
ménr,mais feulement au cas que cette prfonne furvive le 
Réfignant.En urimor.c'eft une donation de l'ofice à caufe de 
mort,qui ne peur avoir fon éfe: qu'aprés la mort où la rcfr- 
gaation volontaire du Ref gnant 

La fnrvivance rrfuë. C'eftlücs qu: le Réfignatairé ef reçu 
dans la charge du vivant du Rébgran. 

Suruiniance, jogiffante, C'eft lors qu'ils cft permis par lettres 
au Réfignanr &'au Réfignataire d'exercer l'ofice tour à rour,: 
où à robe l'un de l'autre, 

survivance en blane. C'eft une forte de furvivance générale & 
indéfim- qui cit ex pédiée en blanc, où en reimes géséraux & 
fans qu’ Ike foic concüe fous le 40m d'aucune gertonne 

(Le Roi donre. acorde & révogue quand il lui plaic les fur- 
vivancessErre reçu äfurvivance. Faire itcevoir ‘quelcun ca 
furv vance, “Avoir la (urvivance.Obrenir la fntvivance, Il 
étoir du Régiment drs Gardes en furviranee de fon pete.) 


Sunraut.fm. Taux injufte & qui exède ce qui doit être im- | Survrvanrier, fm: Ci celui qui à la furvivance de queique 


pol à queleun. {Faire jagcr un lurraux) 


Sartaxer ; V. nr Ÿ axet LOP 


ofice. 


haut. (surcaser wo concribuable à" Syr»ivant, fm Cclai qui furvir.( M pidfé agréablement la vie - 
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encre Les verres &le pots , il fe mocque de fes héritiers, aux 
puvisens les dettes ,ilaraifon) 

1 fe die parriculiéremenr de celui qui vir après un ‘autre avec 
ui il à quelque rélation.(Les dons & les Teftamens murucls 
ce Font au profit du Survivanr.) 

Suruivre,u n& v.s Cerverberégit le datif, ou l'acufatif. le 

furuis. l'ai furvécu.le furvéciu, Grie furvéqui C'eft vivre 
d avantage qu'un aurre.(Il a furvécu à rous fes pareas,& il a 
fuvécu tous les parens.Vawgela, Remarques. Le reftateur à 
furvéeu de quatre.eu cinq mois le trente O&tobre. Patru, 
plaidoié x.p.:69.Les mes des Bramines croient queic’eft 
üne honte à une honnête femme que de furvivre à fon mari, 
Hifl-des Bramines.ch19, ) 


sSUSs., 


Sus.Sorte d'interjeétion qui ferc à exhorter.{Sws.fus.Chantons 
tous enfemble, dançons, fautons Moliére, Pourceaugnac. 
Sus fusenFans qu'on empoigne la coupe. Saint Amant. ), 

Suscepriste; fuceptible:ædj Onécric l'un & l'aucre,mais le 
plus ordinaire *t'e Vafceprible quon prononce, fans faire 
fencir la feconde f Le mot defwfceprible ligaifie Cäpable de 
recevoir.{Erre fufespuible de defcipline) 

À SuscEPrion:f. f Cemx eft écorché du Latin. Prononcez 
ar fe dir rarement, ( La fufception des Ordres fa- 
crez. 

Sufcitation Voiez fucitation. 

Sufciter Voiez'fuciter. 

Su{cription,f. f. Ecriture qu'on met fur quelque lettre, ou fur 

uclque paquer. Adreffe qu'on écrit fur qe léttre , ou 
r quelque paquet qu'on envoic. Le mot de fuferiprion cit 
François,coutetois dans le difcours Ordinaire où dira plutôt 
d'effus ou adreffe de lercre ou de paquet que Paferipeite Lu 
fufcriprion de’ certe lettre eft fi mal écrite qu'onne la [au- 
roit dechifrerou plutôt Le deffus de cette lertre cft fi mal é: 
cir qu'on ne le prut déchifrer.) *, Le 

Susin,Ou fuzais.fm.Terme de Marine C'eft un pont brifé, 
ou ser Ler us de tillac qui regnc depuis la Dunette jufqu'au 

rand Mat. 

shrrer 1[ufpeëte,adi.Ce mor fe dit des chofes & des perfon 
nes, Qui ct foupçonné, De qui on a foupçon. (Juge qui eft 

fulpeë.Paugelas Remarques.tElle eft fufpelte à ma par 
Le Maitre, Cela m'eft fufpect Ablancourt, Difcours fufpeét 
d'artifice & decromperie Déprrawx. C'eft ce qui me rend 
fofpeét aux Perles Ablancowrs Rétorique,liures.chapitres. 
Erre fufpeét ea quelque choice. Pafcal lettre quatriéme. Le 
filence de ces bons Peies m ft force fufpsé.Pafcal, Lettres. } 

SusPewDne,v.s Je fufpenl'aifupendu.te [ufpendis, je Juf 

pendrai Que je fufpende. Le fulperdife fe [ufprndrois 
C'eft foulever & venir ataché.(Sufpendre en l'air Voiture les- 
tre 9. Sufpendre un caroffe.C'eft ca venir le corps un peu fuf- 
pendu par le moien des fupentes. On dir la Terrecft. com- 
me Les en l'air. Oifeau qui fe vient longeems fufpendu 
ea l'air. 

# fufpendre.Tenir'en fufpens. Tenir dans une agréable fufpen 
fion.[ Les Poëres épiques & dramatiques doivent fufpendre 
agréablement l'efprit.) : , 

#Sufpendre Ille dicencore au figuré, & fignifie, Arrêter pour 
quelque cés.(Sufp:ndre fon jugement. Suipendre pour quel 
querés l'éxécurion d'un Edit.Erre fufpendu entre la crainte 
LÀ Le ro vné fufpendu & irrélolu dansle choix qu'on 

it faire. 

KSufpendre C'eft interdire à quelcun peurun rems les fon- 
ions de fa charge. (Sufpendre queleun de fon ofice.) FX 

Eufpendu fu fpenduë ad Qui eft fouleré en l'air Tenuen l'air 
“Soulcré & ataché à queique chofc.(Carofie fufpendu. }, 

#Efprirs agrénblement [ulpendu.C'eil à dire,cenus dans une 
agréable & ingéaieufe [ul pcnfion: Ne : 

F Sufpendu de ps ofice,de fa charge C'eft àdire sineerdit de fa 
charge pour quelque rems. : 

STACNSES oute & dans l'incerriude .(Elle eft en faf- 
peus , & ne lac ce qu'elle-doit faire, Chacun citen iufpens 


SUSs 2. 
de l'iMuË de cette difpute Ablanconrt, Lucien Tupiter 
£ tne- Leur sfpeie demeure en fafpens emre l'évidence de la 
G vent detmenti ï i 
Sep apréherdeat de'blciler.Pa/zal lotte dd etes 


Su pole l f.Terme d'Eglife. C'eitune cenfure par laquelle na 


lefaitique en punition de quelque faure confidérable 
cr de Pertes de fon ue, & de fon Dénébes cie 
ique en cour , OU En partie pour un + Pi 7 
des benéfres< Etre en fufpenfe mdr rai. 
Sufpenfon.f f-Ce mor fe dit en parlant d'ofices & de chatgei. 
C'eit une interdiétion pour ptu detems Nous erdonnons à 
nos Juges que les réglemens donnez en nôtre Confcil feront 
obferrez par cour à peine de fuSenfiom de leur charge.) 
Suffenfien d'armes [. f. Ces mors fe difent enparlant de geng 
aficgez &'afliegcans. C’ef faire défenfe aux Loldätsifur pris 
ne de la vie de tirer,de faire aucun aéte d'hoftilité & d'aban= 
donner tous les travaux préjudiciables d ceux avecqu'ils ont 


guefre.)(Faire une d'armes.La fulpenfon a'armes 
n'a pas duré long terms.) : 

Safpenfion. Terme de Rétorique Figure qui confifte à fufpendre 
ET'AL 


ablement l'éfprir des audiceurs & à leur dire en fuire deg 

ofes qui les Le) pes (La fufpenfion eft 
propre pour amplifier, mais ilea faut ufer avec difcréion & 
principalement ch Frarçois ) 

Sufpenfoire,adj Tetme d'Anatomie.ll fe dit de certains muf- 
cles qui fervent à cenir fufpenduës certaines parties intérieue 
res du corps.([l y a des mufcles fufpenfoires pour les reflicu- 

% des & Po FM tee Le du Lario qui ä 

usrictonf f.Mor écorché du Larin qui veut dire fowpron 

qui ne fe dirqu'en Terme de Palais même f ei # 
uère, & enla place on fe fert ordinairement du mot de 
CHE ONs 

SusrENTER : v.«, Ce mot n'entre güère dans le beau ftile , & 
fignific Entrenir & Soutenir. (N'aroir pas dequoi fuftenter 
fa pauvre vie.) 


SUT. 


Sarurs ‘{. f. Terme d'Anaromie qui eft écorché du Latin & 
qui fe dir Ex La ql de la sêre. C'eft une joineurefdes os du 
crancyfemblab'e à une coûture , qui fe fait en deux façons: 
l'une en forme de fcie , ou de dens de peigne, qu:nd le bord 
des os eft Fair en fcie ; dont les dents entrent l'anc dans l'au- 
tes la feconde ,en forine d'ongle, dont l'une courte l'au- 
ere, Cclles-la s'apellent futhres vraies, & elles.ci , furures 
fauffes. Le crane trois future vraies,|a coronale, qui cft fur 
le devant & en arc La fagittale , qui eft drone , & la fucure 
lambloïde , qui eft fur le derriéré, Les deux futures fauffes 
s'appellent semporales & elles bornent les os des temples, 

Suture,[ f. Terme de Chirurgiens. C'eft une réünion des par- 
ties molles quand clles font divifecs,qui fe fair par lemoien 
d'une éguille & d'un fil.C'eft une couture qui rejoint les par- 
ties molles lorfqu'elies font divifées & feparées contre natu- 
re, quand on paofe les plaies du ventic & des boiaux,on a be- 
foin d'y faire des (urures.)1] fe dit auf dela marque ou de 
la cicatrice qui refte à la place où l'on à fait ure friure.(il à 
été bleflé en cer endroit, & l'on en voit encoie la farure.} 


SUZz. 


Suzanne f.f Nom de femme. (Suzanne fut folicitée & calom- 
niée par deux vitillards) j , 
Suz£RAIN fuzeraine,adj Ce mot fe dir de errraines Seigneu- 
ries celles que fun les Comteziles Marquifats & les Duchez, 
&onapelke proprement Seigneurie ([uzeraine,la dignité 
d'un fief sianc juitice en propre. Voiez Loifeau s Traité des 
Srigneuries,e.4 (Ceux qui poffédent desiScigncurie; fuzeraie 
nes Je peuvent qual. fier hauts & puiflans Sergneuts ) 
sazon./æ. Nom de fille qui veut dire perite Suzanne (Sazon 
eft fort belle;& fa beauté la fera bienrôt iarier. Suzoo cft 
ua peu trop évcillée. } 


T 
ÿ À 


T , Lettre del Alpabet frire une tmaniére de Subffans 


Î 


L 
mafc. qu'on prononce té. {Faire un graod T.Faire un ‘petic _ 
T: Cette lertre fe prononce louvent comme un C quand elle eft 
immédiacemenc fuivie d'un ! qui «ft acompaant d'une vois|- 
le ,ainfi on pronence a4ion,redemption , & p'ulicurs autres 
mors comme s'ils écoienc éérirs sct ien,redempcion. On ex- 
ccpte de cette regle les mors qui fe ceramineat en e : comme 
per fortie,rotie,&e.On co exceprc auili le pronom rien, 
tienne. 

T.Les noms qui finiflent en menr,ent,ou amr perdent la lettre 
#au pluriel Aiof fentiment bien-faïfant Fonc à leur pluriel , 
dentimens bienfaifans& nôn pas fentimants, bienfaifants, 


T A. 


Ta, Ta, TaMots imaginez pour exprimer ‘qu'une chofe (e 
failoit ricesou qu'on parloit vite. (Ta 14,14, cela fut Faie 
en un moment, Ts ,14,f#, voila bien inftruire une afaire, 
Racine, Plaideurs AËte 3. fcénes.) 

Ta,Voicz Tou. 


T AB. 

Tasacitobac,{ m.1l Faut dire tabæc,& jamais robac.Le mot de 
tabac vient de l'Efpagnol rabare. C'cit uns forte de planre 
Qui a les Écuilles longues & larges, & les côtes grolfes qu'on 
acommode pour s'en {ervir direrlement.'Ceære plante à été 
aulh nommée nécorians,de Nico qui «ft l’Auteur d'un Di- 

ionnaire François fort bon & qui en 1$60.éant Ambalfa- 

sur en Portugal pour Sa Majefté cres- Crétienne envoia cet- 
te plante en France {Tabac ca côtes. T abac en feuilles Tabac 
en corde. Tabac en poudre C'eft KE > partie de la plante 
nommée rabac qui eft pulrérifée. Tabac de ix/{min.C'eft du 
tabac enspoudre où l'on a méle du jafmin-Tabac mufquéC'eit 
du tabac en poudre où l'on à mélé ua peu d: mufque. Le ca- 
bac c't le (eul encens de Bichus,S.Amaws:il n'elt*rien d'égal 
au cab ic.& qui vic fans cabac n'eft pas digne de vivre. Leta 
bac réjoëic & purge le cerveau, &iliafpire des fencimens 
d'honneucs & d: vercu à cous ceux qui en prete 
de Pierre #1.fe 1. D'autres au coacraite difent que le tabac 
en fumé: gie le cerveau & Faic venir le crane noir.Ceux qui 
prenert du rabac par exces fon fujets à perdre l'odorat-) 

Tabatiére,f f.Soue de pesite boite où l'on met du tabac en 

oudre.{ Une jolie cabatiére. Une tabaciére bien faire, Une 
elle cabaciére.il y ades cabariéres à reflor , qui fant for: 
propres. ) | x 

TasëtLion fm. Ce mot ne fe die qu'en termes de. Pratique. 
C'eit celur qui groffcis les aétesimais à Paris les Nocaires 
& les Tabellions me font qu'une même fonction.(Ceft un 
Tabebion fort habile, & qui fair qu'il ne peut faire aéte vala- 
bic hors de fon reffoce. Anciennement à Rome les Tabellions 
La 1-28 in eala mioute. Voiez Leifean ,traité des 

ces, La : ‘ L 
TasixnACLE.f m Ce mot en parlanc de l'ancienne Loi.C'écoir 
Ja mailon de Dieu & le lieu où ilétoir préfeac & d'où il par- 
loir à Moïfe, Voiez la defcriprion du caberaacle dans /'Exede 
ch. 16 d:7. Mais aujourdui on apelle tabernacles la partie 

15 l'autel où l'on met leciboire.( Un fort beau tabernacie.) 

Fère des tabernaclss ou des cabanes C'eit une fêre des Juifs 
qui Sa neuf jouxs,& qu'ils célébroient au mois de Scpreæ- 
br 


€. 

Tastpe,#dj. Ce mor vient du Latin,& cft un terme de Médecin. 
{fe dic de ceux qui fon malades de phrifie , ou'qui y on 
quelque difporion. re : 

Tasisf m.Sorte d'érofe de foie Faire par ondes, qui fer à 
faire des jupes, & des doublures. {Tabis forc beau, Tabis 
verdTabis noir,gris blanceramoifiinçearnat. 

Er s'il vienc près de vous en es som pe 
Marchander vôtre cœur pour cou #4bis, 
Kefulez ces prelens, Sar,Poë/.) 

Toms 11, 
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Tabifervia-Faire en forme de Tabis, (Tabifer une étof:,) 

Tasrarure.f.fPiéce de mufique + eft écrice fur un papier, 
Ê cft tirée à cinq.ou fix ligacs,& qui eft en notes , en chi- 

res,ou ea leccres de l'alphabet pour fervir à aprendre la mu 
fique rocale,ou infirumentale. (Voila de la cablature pour 
la guicarre ,pour le lath,pour le ruorbe & autres inftrumen$, 

Enicigner par rablacure. Donner leçon de guicarre par tab'a- 

ture.Faire de la tablature. Entendrela tablature. Mertre va 

tablature, Savoir }a cablacure. ) 

F* Tablature. Ce mo le dic au figuré. Donner de La tablature 

«ST leun.Creit lui doncer de la peine & des afaircs, 

l donnera de latablature à tous (as maîtres de [a profeffion, 
C'eit à dire,il les ioftruirasil eft plus habile qu'eux. 

Tasze:f.f,C'elt ordinairement un compofe de bois qu'on mer 
au bout,ou au milieu d'une chambre,ou une fale,qui eft fon- 
tenu de piez ou de treteaux &-{ur quoi on mer le couvert, & 
en fuite les viandes. 1 y a diverfes fortes de cables. Des cables 
rondes quarrés, Table phaate Table de cuifine. Mais q tand 
les rablesne font pas de boisson marque tofjouts en parlant, 
la matiéce donc elles font compofées. Aivfi on dit,Une table 
de pierre. Une table de matbre. Voicz plus bas ces der 
niers mots table démarbre. (Se mettre àrable. Etre àtable. 
Sortir de table, Selever de table. Tenir able ouverte. C'elt 
recevoir à fa table les honuêres gens qui y viennent marger. 
Tenir table. Celt êvre long äkenir table. Manger à able 
d'hôte C'eft manger chezun homme qui traice à prix fair, 
par je ve sou par mois On fert la table en vermeil doré. 
Sa ’ a : . fervie qu'en vaulclie d'or. Vaug. QCur= 
cel.t.c.8. 

able.Ce mor fc prend aufi pour uge maniére de perit sais 
de pierre où d’airain, fur lequel anciennement on Jgraroic 
les loix. Ainfi l'Ecricure dit que Dieu donna à Moïle deux 
tables de pierre, oùil avoit écrit fes commandemcos de fa 
propre main, Les-Loix parmiles Anciens furent gravées au 
commencement fur. de petites rables de cuivre où d’aitain. 
Vincule minantia are ligabantur.Voic: Ovide. MeramerLx 
Voiez aufh les livres qui parlent de {a Loi des deuxe tables 
qui écoient douze maniéres de petites planches de cuivres où 
de peris ais derpierre dars chacun defquels on avoir gravé 
des loix qu’on afichoït afin que cour le m6 de les pâx lire. Ces 
douze tables concenoient un recueil des meilleures Loix d'A- 
téaesicc fut fous les Decemvirs qu'on fic les douze rables. 

Table de lisre.C'eftun oidre alphabétique de routes matié- 
res principales d'un livre des chapitres, au rite d'unlivre, 
(Faire une table de matiéres.Faire une rable des chapitres. 
Les cables d'anlivre fonc d'un grand fecours. Chercher um 
mor à la cable du livre.) : 

Table. rerme de Mathématique. 1] fe dix de plufieurs calculs 
dont on 2 befoin pour les operatiüs Géometriques & Aftrono- 
miques. Table des fious, &c.Tab'e d:s Logaritmes, rabie 
des declinaifons , des afcenfions , &c. Les Ephémerides {one 
des cables où eft marquée la difpofrion du ciel, au midi de 
chaque jour. < 

Table d'atente retme d'Architeëfure.Pierre deftinée pour gra= 
ver quelque inferiprion , ou pour nd que bas relief. 
Compartiment quarré. C'eltrour ce qui fc pole d'ordinaire 
fur des portes ; ou dans d:s frifes pouc mettre des armes des 
deviles , ou des infcriptions:{ Voila la cable d'atence. Cerre 

table d'acenre eft fort b:lle. } 

FF c'e ff uns table d'aréte. Ces mots an figuré (e difét des jeu- 
nes gens qui ve farér rien,ou fort peu de chofe,mais qui font 
propres à recevoir les bons preceptes qu'on leur soudra don- 
ner. On dira en parlant de quelcun de ces jeunes gens. (Voi- 
la une belle sable d'atente,pour dire qu'il ne fair ricasmais 

u'il pourra aprerdre.) 

Table de marbre, C'elt le hége du Connétable & des maréchaux 
de France. Conrérablie. (Meflieurs de la table de maibre 
foncle Connétable & les Maréchaux de France qui connoi- 
ent de la milice civile,eriminclie & politique.) 

* Table, Ce mot fe dit encermce d'Eglife.Communion, (D:ns 
le prinurive Eglife le Diacre avertifloir les communiags d'e- 
tré Saiors s'ils vouloient aprocher de /e ræble Quelque faine 
que l'on foir,on ne peut s’aprocher de cette cable lactée qu'u, 
ne fois le jour.Port.RTN 4. refus.) 

Table, verme.de Lt ier.C'elt le dllus de Fetes de muf. 

z 
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que,& la partie de l'inftrutnent au deffus delaquelle font les \ Tablettes. Dan l'horel des lavalides on apelle de ce rom une 


cordes & qui contribue beansoup à l'harmonie. (L'ne table 
de viole. Une table de violon, depoche, de harpe, ds luth de 
euorbe,de guitarre d'épinettes: de clavecin,&c.) 

Table. Terme de Plombier Elpèce d'ais de plombqui a été jet- 
té en moule & qui fere à faire des cuiaux des cheneauxides 
cuvettes.des gouttiéres,ou au:res ouvrages.{ letter une table. 
Rouler une table.Dérouler une rable-) ; 

Table. Terme de Vitrier. On vend auffi le verre par tab'esqui 
font d=s piéces larges de deux piés & demi enquaité. 

Table. Terme de Lapidaire. On dit qu'un Diamaar.ou aurre 
pierreselt en table,lors qu'il eft raillé en forte que la furface 
de delfus ef plate,&e qu'il n’a quedes bifeaux. , Le 

Tables de brafftlers.C'eft un diamantiou autte pierre prérieu- 
fe,raillée en rableenchafféc dans de l'or,ou de l'argent, qu'on 
pe” que les Dames galantes & de qualité porcent aux 

ras. 

Table. Terme de Marchand de bois. Ais qui paîfe deux pouces 
en groffeur. 

Table. retme de Corroienr.C'éftune forie de grande rable fur 

uoi le corroieur travaille avec Laimain & la pommelle, Ce 
que le corroieur apille sable.La plaparr des autres artifans 
qui travaillent auffi lur des vables,le nommex é/#bli. 

# Le dos au feu le Ventre à rable,Cerre façon de parker veut 
dire,qu'en cit fort à fon aite. ; 

De la table au lit @ dnlit à la table On le dit en parlaot des 
p=rlonnes qui pañlene cous les routs dans la d:bauche. 

À Line font qu'un lit une table C'eit à dire, als. vivent & 
couchent eulemble. : : 

+ Li fe tient mieux àtable qu'à cheval On le dit d'un goinfre 
& d'un débauché qui -it iaucile à route autre chofe. 

Tasceau, f. m.Portrait.Peinrute.Figures peintes qui repré- 
fentent quelque hiftoire , ou quelque paï'age. (Cerre lertre 
également belle & obligeance,vôtrerableau dont vous l'avés 
honnoréeifont de fi hautes faveurs que. Parrs,pl.Harangue à 
da Reine de Suéde De ces cicqableaux trois répréientent 
la nature du pais de Flandre & les fujets en font tout à fait 
champètres, Suzane qui ett la figure principale du rableau 
eft aile. Depilesconverf [ur la peinture) 

Tableau. Terme de Maitre décole,où maitre d'écrire. C'eltu- 
oc enlcigne qui ef atachée au mur de la maifon où demeure 
le maicrc d'école & où cit le nom du maitre avec certe inferi- 
ption {Un telColeer', par exemple, tient petites écoles & 
prend penfonnaires. C'eft auffi une cafeignc qui pend à une 
porence de fer devant la mailon du maitre à écrire avec cet. 
re inferiprion où cit le non, du maître à écrire, sm tel écrs 
vain juré & c.) | 

Tablea4 de La Cour. Terme de Palais. C'eft une fücille de par- 
cheminoù font écrits les oficiers d'une compagnie fclon 
leur ordre de reception fervant au prérnier Préfident pour la 
diftriburion des afaires, (Son nom n'eft pas encore dans le 
tableau parec qu'il n'y a pas long rems qu'il eft reçu } 

* Tableau. Peinture Image, Defeription. Idée vive qu'on don 
as d'un: chole en la décrivant ; Image qu'on fe forme d'une 
choie en fela meeranr fortement dans l'efprie & dans l'ima- 
givation.Les Tableaux de f’hiloftrate,Le rableau des paflions 

Je leur fais des rableaux de ces trifles barailles 
Où Rome par {es maios déchiroit fes encrailles. 
Cornsille Cinna,a. 1 [e3. : 
* Un rableau racourci de routes les merveilles, 
Veit. poëf. 

% Tene donnerois pas k rableau qui m'eft reflé d'elle dans l'ef- 

A pé cour ce que j'ai vü de plus beau dans le monde 
roir. À 49) 

+Tablervn. Terme de jeu de Tric trar.C'et difpoler le Da 
is fon les réxles'du jeu {Tablez bien.) ac 

Tanzerri ffiTerme de Tournewr Ce font deux petis ais de 
noir bien pols,rangez l'an au deflus de l'aucre & à quel. 


que diftance l'an de l'auere foutenus de 4. perires colonnes |+ 


to: fes qu'on attache daos une chambre & fur quoi on net 
sur bijous;ou quelques peuis livres. (Une jolie” ta- 
te.) 

Tablerte. C'eftune foite d'ais fur quoi on met quelque cho- 
fe. Gi Faur mettre une pécite cablerre, Rarger des li- 
de dur detableutes. Ce fonc des cabletues pour mettre des 

ivics.)) 


maniere de petites stables Arebord,pofées fur une forte 
Drancar,où de civiére, fur k quelles on met les portions 6 
£ nralides;quaod on fert le diné,ou le foupé, 
ablette. Terme d'Imprimerie C'Aluc ptit ais pour mainte- 
à (3 la pee de Ja vis de la pre fe & mètre les utenfiles. ) y 
ablette. Terme de Foulanger Ais fur quoi les boulangers mer- 
rent le pain dans leurs boutiques. On a verdu toutle pain 
qui écoit fur la sablerre d'erhaur,ou où rm 


Tablette. Terme de Chandelier.C'elt une maniére de ‘petite ta- 
LT joi on pole le moule dont on fe ‘fert pour faire la: 


Tablettes, Terme de Gainirr. Cet une maniére de petit livre 
où ily a cinq on fix feuillets de velie,tur lefquelles on peut 
aus avec une [rouche,ou avec un craïon,'avec un almenac 

e l'année au bout , qui ef ordinairemert couvert de cha- 
Bra'n,ou de peau facon de chagrain compofé. de deuxrcou= 
Yeriures.de quatre rofeeres,qui fonc quatre petites plaques 
de méral.de quatre tenons qui fout au dedans dela couvert. 
re, & qui ticanent aux rofettes & d'une éguille qu'on pale au 
Darers des renons pour fermer les rablettes. (De belles ta- 
à ectes. De jolies rablertes. Denis le tiran acheta rles tablettes. 

ü l'oête Efchile où il écrivoir fes belles piéces de réâcre, 
Aban. Lucien.) 

Tableites. Terme 4’ Apoticaire. Médicamens ccmpofez de mée 

icamens purgatifs,ou confortarifs reduits en poudre,& de 
fucre,le rouc euir avec une liqueux convenable , & incorpo- 
poré enfemble.Les rablettes.ont été apellécs rabletres parce 
qu'elles font faices & coupées en forme de petire table. 11 
a de diverfes fortes de tablertesul y en a pour ke rume & 
Pour d'autres ireommodirez. 

Tablettes. Terme dont on fe fert dans le blafon. C'eft une pe- 
tite rable qui ne montre dans l'éeu nule épaiffeur. (il porte 
d'argent à nufrablertes d'azur. Col. ) 

Tablettes En terme de Magenwerie,ce font des pierres de pare- 
ment qui foutiennrent une pente cerraffe , cuuu chenun un 


peu clevé. 

Tabletterie,f fast de faire des ouvrsges de piéces de‘raporr, 8e 
des ouvrages éelicats de menuilérie & principalement des 
Ouvrages mélez d'ebene & d'ivoirecomme les cabliers des 
Fchersides Dames & du Tric trac 

Tablettier,[.m. Arrifan marchard qui fait & vend des dsmiers 
trous madame;& autres chofes,comme baniboches, cannes, 
crucifix,benitiers,&c. (Le meilleur tabiertier de Paris, c'efti 
uo tel Un bon tableurrer.) 

Tasuier,fm Morc.au de cuir que quelques artifans merrene: 
devant eux iors qu'ils travaillent afiu de ménager leur ha- 
bit. (Mon tablier : ft ufé,il m'en faut un autre.) 

Tablier de cuifine. Ceft environ une aur € & demie de toile ours 
lée tour autour avec une ccineuse par le haut que les euif- 
pires & aucres femmes qui fonc à la euifine mettent devant 
elles pour conferver leurs jupes. 

Tablier. Morceau de toile fort finc ourlée rout aurour & em. 
bellic de poine de France,oc de belle dentelle avec une ceinru- 
reen hautque ks Dames mettent devant elles Jors qu'elles 
s'ajufcnr & veulent être propres La mode eft_prélenten enr 
de porter de petirs rabliers de créponou dé tafctas qui n'ont 
environ qu'une demi aune & quine décendent que jufques 
au peu) a de ces tabliers de diferente manmiéreiles uns 
font berdezies autres lacezi& les derniers bonillennez.Tous 
ces agrémens font faits deruban de couleur.& bien propre. 


Fly à auf des vabliers de rafcras qui font tous uris , cesta+ 
blicrs font PI, modcfies.& pour les Dames qui commen 
cent un peu à fe pafler On fait auf de grans tablicrs dé Ter- 


pes ces tabliers ce fe porceat que par les icrvantes , ou: 

es femmes du pecit peuple. 

Ct Prenez garde que le tablier ne lève. C'eft à dire, prentz gar- 

de de devenir grofle. 

+ Le tablier commence à lever. C'eft à direselle eft groffe & 

fa grotiefle paroic déja 

4" Faire lever le tablier C'elt engroffer une fille ou une femme 
(IL a fait lever le tablier de [a fervanre C'ell à dire, il a: 
engroilé falervante, 

Tablier. C'eltaufli une trable ou carron divilé en 4-carreaux;. 
fur laquele on joëe aux Daies , aux Echets & d'autres: 


, um { 
TABOURS Ti 
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Tazouner, fin. Efpèce de fiége en Forme d'efcabelle qui eft Técher, où #4/chersu.æ L'un & l'autre s'écrit mais il ne faur 


embourré,& couvert d'étofe où de rapiflerie qu'on donne 
chez la Acine faux Prinecfles, aux Ducheffes & à la Dame 
qui cit furintendante de la Maifon de la Reine. 
Au grand plaifir de rous & de vôtte jarret, 
Vôcre eu qui doir étre un des beaux cus de France, 
Comme un cu d'importance, 
A reçu chez la Reine, enfin le rabewret. 
Scaron, Peëfies. ) ; 
One ê= audi des tabourets dans les maifons des fimples par. 
ticuliers. 
Tasourin. Voicz {Tembeur. 


Tabourin, f.m. Terme de Marine. C'eft un efpace qui règne Tacire, adj. Cequi n'eft pas dir-Ce qui n'eft 


vers l'arbre du Trinquer, & vers les Kambades,d'où l'on er- 
te en Mer l:s Kiffons,& où lon chargel'Aruilleric.A la poin- 
te de ce Tabourin cf l'éperon qui s'avance ‘hors du corps 
de la Calère, 


TAC. 


pas faire fentir /'/.& prononcer longue la prémiére filabe, 8c 
alors técher fignifie S'éforcer.Faire toute forte d'efors pour 
venir à bout de _— chofe que ce foic. (1 fe ré: berai par 
touces forces de rres-humbles fervices à mériret l'honneur de 
vôrc afcétion pois, let, :6.Tour le monde réche dc faire la 
fortune,& prelque perfonne ne réche de faire lon aluc } 
Tacheter,u.4, Marquer de plufieurs tâches.(La nature a cachité 
la peau des tigres & des Léopars. On a racheté ces peaux 
par artifice.) à 
Tachetéitachetée adj, Mirquété.(Le linx a la peau agréable- 
ment tachetéc.) 
1  d pas exprimé 
(Confentement racite. Condirion tacite Pærr.pl. L'opirion. 
pinion fe trouve aurorifée par une ræcire aprobatiorsPafr,l. 
6. Claufe tacite, Paét tacite. ) : 
Tacitement,adu, D'une maniére qui n'cft pas ditciqui n'eft pas 
cxprimée.Sans aucune déclaration formelle. Sans dire forte 
mellement aucune :parole. { Ils font racirement 1ombez d'a 
cord decela,Elles ont 1acitemenr convenuës de cette chofe. 


Tac tac, tac. Mots imaginez pour exprimer le fon des corps | Taci rurne, adj, Cs mot fe dir des perfonnes,& de leur humeurs 


durs & fecs qui frapenc les uns (ur les autres. V. Tic.fac 
Tac, fm. On à inf nommé une maladie contagicule, qui fur 


& veut dire. Qui parle peu. Sombre. Réveur.(Elprir tacitur- 
ne. Humeur taciturne. Ÿ 


prefque univerfelle en 1411. C'eft aufli une maladic conra-|Tscitwrniré,/.f-Humeur & temperament de celui qui cf taci- 


gicult des moucons. 


curne.{La tacicurnité cit plus fuportable que le trop parler.) 
le lec= 


Victime mot fe dites parlant de mufique-C'eft la partie | T AcT,f.m.Ce mot fe dit en termes de Phélofophir, C' 
a 


de mufique quine dir mot & qui eft marquec de paufes(Fai 
cleracer. da dic auffi d'un bomme qui ft en compagnie & 
ui ne dic mor, qu'il fait le acet, maïs alors ces mors ne fe 
den qu'en riaot,que dans la converfation, ou dans le file le 
plus bas. : . 
Tacurf.f.La prémmiére filabe de ceimor eft brève,& il fignifie 
fouillure. ( C'eft une vilaine tache. Faire en aller les taches. 


timent par lequel une chofe ft perçué. Cuit un cértainfens 
Bénéral. ( Letaë cit :le prémicric plus exquis & le plus né- 
ceflaire de cous les fens.Les autres fen$ or icurs organes ex- 
ternes déterminez,ou placez à de certaines paities du corps, 
a vuë à l'œil ; l'ouïe , l'orcil'e ; mais l'organc du raë A ré- 
pandu par cout le corps. Bernier , Philofephie, Tome 6.) On 
l'apelle auf le fens duTowcher.V.Tancher.f. rm. 


Oicr ies caches d'un habic.Les caches de fruit, de firop & der Acriis aff. Ce mot fc dir en parlant de cercaines mati£res de 


confitures qui font luc le linge ne s'en vonr qu'avec peine. 
Une jupe pleine de taches.L,huile & la poix font des taches 
fur les aies. L'eau forte Fait des-taches [ur la peau. On ôre 


Philofophie,& veut dire qui eft l'objet du roucher.(Les prin- 
Le quahtez ta&iles jour la chaleur, la froideur,la éche 
telle;la dureré & l'humidité. Rob Phif.] 


les caches d'ancre avec du verjus: du jus de citron, & d'au-| TA crion, f. f. Terme de Philofoph, C'eft le fentiment qui fe 


res acides. ) ü É 

S Tache. Deéfaur. Manquement. ( Ileft impolfible qu'il ne fe 
remarque guclque peuxe tache fur le plus beau corps du 

monde. Abi. 

Tache. Ce mor el ufité au figuré (C'eflune tache àf a répu- 
tatiomc'ef} une tache à {on honneur. C'et à dire,fon honûeur 
cit terniia repuraciOn et ternie. i 

La Loi du Seigneur eft fans tache & toute fainte. Pafc, let. 

On le dit du peche-qui eft la plus grande fouillure de l'amc(eu- 
fus- Chat a éte nommé L'Agnean fans tache.) 

Taches.Ce mot {e dit ea Affronomie.C'eft nn petic c:rps opa: 
que !amblable à l'écume qui ie forme fur la furface des li 
queurs(lai le moien des lunettes d'aproche on a remarqué 
des taches fur le corps du Soleil. Rch Phif.) 


Les raches de la Lune font où fires,ou changeartes.Les raches| Taret a f.m.Sorre d'érofc de foie fort 


fixes [oc des parties inégales du corpsdela Lune,Les taches 
changeantes font des ombres des parties les plus levées 
qu'on apclie des mortagaes. ; 2 

Täche,ou tafche.[.f L'un & l'aucre s'écrir,mais il faut proné- 
cerréche fans Faire fencir la lectre f& prononcer longue la 


Fair par Le raët. La taëtion {e fait en trois maniéres.La pré- 
miére lors qu'une chofc extérieure s'infnué au dedans du 
corps comme les pointes d'épines & d'orcies, &c. La fecon= 
de,lors que cc qui eft né daps le corps même, caufc du plai- 
fic lors qu'il en lort comme la femence, ou de la douleur lors 
qu'il y demeure , comine la pierre. La croifiéme, lors qu'unei 
partie a reçu quelque coup violent.Bern Philof Télira. 

Taëion. Time de Géemetrie. 1 fe dix des lignes droites qui 
touchent un cercle,ou quelque autre ligne courbe, 


rifiez vos ames de toutes leurs taches. Arn.ronf.lr;#hag.)e |Taique,f f,Ce mor el Grec, & il fignihoir chez les Anciens Ja 


fcience dé ranger les foldais en bacaille , & de conitruire les 
machices pour lancer des craits,&c. 


TAF 


déliée & forrlé 
(Taferas fimple. Taferas double. T aferas d'A vigson. fe 


tas blanc-rafecas bleu. rafetas verd noir rouge aune,gtis/en 
un mot de toute couleur .Le tafcras de routs cdi l'un des meil, 
leursvaferas, Qu'fe ferx du rafcras pour faire des coifes de 
femmes & de filles des jupesdes caleçons,des rideaux de br 


p-émiére filabe du mot.& alorsil fignificra chofe qu'on don-|  & de Fenêires, ds doublures.) 


ne à faire,Chole qu'on commande de faire Chofe 
creprerd de faire. { Prendte à tâche de faire quelque chofe. 
Boil. Avis à Menageip..184]| y avoic une grande émularton 
parmi les folsäs à qui auroit le prémier fourni fa râche, 


qu'onen- |f Taferatier, f.m. Celui qui faic du taferas, 


T AH. 


Vau. Q.C. 1 7.11 fumble que nous ayons pris à tâche de des-| Ton, fm. Voiez 1458, colonne Tao. 


honorer de grauds pexfonages. Ab Luc.T.2. Amours. Tra- 
vaïiler à la râche & non pas 4 la journée.) : 
Entreprendre ur bâsiment,où auerc ouvrage,en bloc & entäche 


T AL 


c'eft à dire,à forfait, fans Compter, ni veair à l'eftimationca|Tat. Prononnez ré. Mot dont on fe fert pour faire venir ua 


détail. : 
« Prendre à tâche Entreprendre quelque chofe. (Il a pris à tà- 


chien,pour apeller un chien. (Taj, mignonne, #45. Tai, citron, 
Aria. ) 


che de eraduire un tel livré.li à pris à gâche de faire enrager {* Tai,ou ré,f m.Prononcez Tà Taï à porc. Ce mot dans les vi- 


cer homme | s . 
Tacher, u a. Souiller. Ce mot de racher pour dire Souiller, 


lages d'aucour de Patis fignifie une érable àcochons, { Faire 
ua petit , où un prard rai.) 


Remplir de raches,s laprémiére filabe brève. (L'huile sache | Taraur. Voiez taics. 


aoute force d'écofc- Le fruit sache le linge.) 


Tai, f.f. Prononcez #ée, C'eft la roil: quécouns & qui enve- 
2 
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lope l'oreiller.C'eft auf la roile qui courre & envelope Ie lie 
£ pipes Une belle, une bonne taie de lie. Une belle raie 
'orciller. 
Taie. Terme de Médecin Verit corps qui fe forme fur la pru- 
nelle de l'œil, de force que quelque fuis ilempéche la vué, 
( On lui a Ôré une raie qu} avoir à l'œil droit. } | 
Tasasue, ad}, Ce mor fe dit des chofes & des perfonnes,& | 
veut dire qui eft fugee à la raille, { Les Gerxils-bommes en! 
Francene fonc point tarllables. Elle et bien Demoifelle, & | 
par conféquenr elle n'eit point raillable, Village raillable.Les 
pays nouv ilemenc conquis re fo 1 pas firôr taiilables-) . | 
Ta Luaoe ff. Terme deiTaillenr-Fése qu'on failoit auercfois | 
propéemenc & d'efpace en eipace aux corps & aux manches 
d'un pour point. { Us pourpoine à lux. à huit à dix tailiades» 
Les cailladec du corps de ec pou: poin font malfates.{On en 
farcencor: qz-lqu fois aux manches des rubes des femmes, 
Tuicladé raiiadée adj. rerror d: Tailleur Decoupe par tailla- 
des.{rourpount railia lé. Manches ratlladees fort proprement. 
Taillader,o a. Terme de Taillemr.Faire des raillades (railla- 
der le corps d'un pourpoins, Tatilader des manches ) 
Tassanpien, fm Quvsier qui travaille en fer & qui Fait & 


T AI 


aux Elus'de diverfes éleétionsrdelerer dans l'étenduë de chz. 
gueékcien la fomme quiffeur eff prefcrite par la cômiff o® 
es Elus fur cela s’affemblent font les rôles des railles,où ils 
cotifent à une certaine fomme chaque bourg & chsque vila=- 
ge, de leur élcét ion & envoient le rôle de cotifation à chaque 
PTE qui élit un ou pluficurs collcäeurs pour lever la tai- 
e impolée. On dir. {Payer la caille. Exemprer.de raille. Hauf- 
fer la taille. Diminuër les tailles d'un milion. Les Ecléfiaiti- 
ques. les Genrilshommes. tous les Oficiers Commenfaux- 
de la maifon du Roï,des Fils &'Files de France & desrinces 
du lang font exempts de aille Etre à la raille, C'eft une cru 
auté de mettre à la eaille un pauvre vieilla: d; Les foldats @= 
blars doivens être dechargez de taille. Le Mait.pl35.) 
Taille-rerme de Mufique.C'eit la partie de mufique qui eft en= 
tre labafle & ia haute-concre, & qui s'apeloit autrefnis 
moienne,ou tenor.(On dit, Faire La taille Chanter la taille, 
Taille. Teime de Lurier de faifeur'de Flutes. Ce mor de 
taille ic dit de cerraias roftrumens de mufique.C".f l'inftru— 
ment de mufque fur lequel on joe fa partie de mufique 
qu'on apcile {a raille. Ily à des violons & des fluces qu'on 
apclle railles. 


vend des béches des horauxdes pies,des pclies,desicnatlles, Taifle, Terme de Momoie, C'eft la quanrité des efpèces que le 
des pincettes & des cheners de fer & non poli (Un bon J'rincc ordonne être Faites d'un marc d'or.d’argent.fou d'au 

Taillandier. : ! tre matiere. { La taillé des Louys de cinq hivres dix fous cf 
Taillandrer en fer blanc. Ouvrier qui travatile en ferblanc,& de foirante & douz- & demi au mate.) | f 

quu Farc & vend des lanternes , des entonnoirs ; des p'at$; des Taille. Terme ds Tailleur. Coupe avec des cifeaux La maniére 

couvre-plats.desmarmires des-boites à pr vre.des rapes.&C. de conper.{ Avoir la raille benne Sa taill- eft méchante.) 

{ C'elt un ds merlleurs taillan‘iers en fer blanc d. Fanis-}Les Taille Terme de] ardinier & de Vigneron Coupe avec des for. 

Taillandiers en fer blancllont racorporez avec les raillandier ces Coupe avec une ferperte Coupe avec une forte de hache 

Le peupic de Paris les aplle Ferblantiers , mas leur vrai, Ondic { La caille de la vigne.La taille des arbres.Enrendres. 


nom c'eit raillandier en fer blanc, 

Taillanderie, ff C'ait l'art du Taïllandier, : 

Taillanr f. mr rerme de Coutelier. C'eft la partie du couteau, 
des cifeaux du ra oir , & autre pareil ouviage avec quoi on 
coupe où l’on rafe. {[n bontallant de couteau,de cilcaux, 
de canifde raioinde forces Le caillanr de ces cifeaux eft ad- 
mirable, } : 

Taue,f.f Ce mot fe dir 
Ja grandeur d'unc perfons 
d'une belle grandeur. Petire 
taille fne Avoir ° | 

la mi bienprite. Etre de béileraille Avoir la rail : 
one ga- caille robufte & aranrsgeule, Ablancewrt, Tatite. 
11 furpallo’e en raiile & en beanie cour ie refte des Barbares. 

es animaux, comme du 


Vaug. Lin |. 6.1.9.) 

Taille Ce mot Le d't auili de pe Z, co 
chie , du cheval, &e. Cherai decharge détaille. Cheval de 
Lelle caille Les barb:s font d'une vaille & l:5 chevaux d'Ei- 
pagne d'un autre. Seleifel, Parfait Maréchal.) nu 

De toute taille bon lavrier Ces mots au propre Ggnifient qu'é 
ne peut juger fuient d'un bon levrier par l'aparéce,& qu'il 
y en à de bons de toutes marières;8e aufgnré. Ces mots fe 
difent des hommes & veulent dirc,qu'il 2: Fous pas juger des” 

ommes pa la caille & qu'il y en à de grans & de peuts farec 
u mérite. 

Taille. Deux morceaux de bois d'égale grandeur dont l'un de 
meure à celui qui Ésicerédir, & l'autre à cchai prend à csedit 
qu'on ioint lots qu'os prend qu:ique chofe & fur leiquels on 
marque ce qu'on prend au boularger, au boucher, eu au ca- 
bartier ( Maiqu'r uns pinte de vin fur latalie Moiqur 
wne douza:ne de pains à la Reine fur ia taille. Marquer cinq, 
fix livies de beuf.d: mouron,ou de veau fur la alle. La tail. 
le plein: il faut payer.) ‘ 

Taile. Subfides qui ie payent au Roy par les p-tfonnes du tiers 
car à proporcion de leurs biens, Les raies d'abord ictevé. 
rent par le confentement de trois états, Maïs Louis enziéme 
qui mit les Rois de Frarcc hors de page B hautement paryet 
je raille & depuis ce rems. là on à continué di mémeLe Con 
feil du Roi aiant'telolu 13 fomrae d'argent quil fau lever fur 
les Sujers de Sa Mar. envoie des commihoas suxrreloricrs 
généraux établis aux bureaux des Géncralitez du Roisurwe, 
pour lever dans.keurs éleétions la lommié qui leur eft ordon- 
née Les rréloriers fonc auffi tôt fur ch que éleétian le dé- 
pairem nt de la fomme qu'ils peuvent lever & envoient ce 
déparcement au confe:ldu Ro1 qui envoie aux rréforiers gé- 
icraux pou chaque cicétion desc 5 portant ordre 


particuliérement des perfonnes.C'eft 
se. {Riche taille C'tadire. vale 
taille. Mediocre taille. Elle a la 


la caille degagét.Avoir la taille ibre-Aroir 


bico La raill: Marc de raifinqui a déja en deux ou crois tailles 
Taille.rerme de Maitre à écrire. Cell la maniére dont o» cou- 
pe one plume avec le eanit.afin de s'en bien ferwir p 
ture ("a caille de ecrte plame eftbonne. La caille 
| plume eft mechante, 1e ne m'en puis a"der. } 
ITaille.tecme deiChipurgie.C'ftune opération qui fe fait-pour 
ürerles pierres de la ve Mic, ou des reins."( JE s'eit réfolu à la 
{_vailk La raie à ére bien faire fe porte bien de fa taille.) 
Taille de bois, f frermerde Graveur.C'eft une cliipe ou ima- 


| ge gravée {ur une planche de bois.(Les ra Îles de bois d'albere- 
uret graveur Al:mand font fort efimées.) 


ur l'écri- 
de cutre 


le aiféc.Ils (Taille douce ff Eftampe ou image gravée fur ure planche de 


cuivre { 1 a de b'lles raille- dences à l'eau force,& dcbuiles 

tailles douces ;au butin Les railles douces de Calot font 

fort belles. ) 
Taille-doncier fm. Qurlques uns apilent de la forte ceux. 
quuimpriment ds tailles douces , mais deux vericable mem. 
C'eft Umprimeur en ailes douces, & 1ln'y à guère que le. 
peuple qui Les nomme raille douriers. . 4 

Taille mar, fn. terme de Marine. C'eft une piéce de bois 2m 
deflus de lcxtrémire de la proue proche l'E peron ; a nf dite. 
par les Li rätins, parce qu'elle el trenchante & qu'elk fen ble 
fendre la Mer. ! 

Tailler.y a. Ce mot dans fa fignification gérérale veut dite 
couper avecun inftrument de fer & le dicereie j:rdinicrs,vi- 
guerons, &c.{Tailler la vigne, Les vignerons ta :llear le mare, 
Un Jard nier dort caille fagement avec La fer pette oula fcie. 
les b:anches qui nuifent à un arbre.& racoucir adroitement. 
celles qu’on lui laïfle pour Fa're du Fur.) 

| Tuiller Ceimor fe ditlen pailaot des perfonnes qui ent la pierre 
C'eit faire uoc inciffon entre Les bourfes & le fondement & 
en tirer la pierre avec la renetre (T ailler un berne.) 

Tailler Terme de Memoire. .C'eft Faire la juite quancite des cf. 
pèc:s qui doivent être au marc fuivant Les ordonnan'es, 
{ Tasller les efpeces. ) . 

Tailler Terime de Coururiére dr de Taillewr, Couper de latoie 
le pour Faire quelque ouvrage, foit chemile, au rabat, Cou 
per de l'-rufs pout faire quelque vécement{{ railler un cale= 
çon-railler une chemife.tailler un rabat,&e,railler ve pai=. 
re de bas mauller un habir, ral'er un manteau,&c,) 

Tailier, rerme de Maïsre à écrire. Acommoder une plurme 8: 
la Tue état de ferwir à l'écruure.(railler bien une plu= 
me. 

Tailler, CÉ mor entre dans quelques fa£ons de parler des ares, 
& lignifie ajufter, Aproprier. Acommoder commeil fau t afim, 
de ierwir.(rarller une pierre préticufe raillerune pierre, raik 


| les l'acdous. }, 


T A 1 


# Taillenen piéces. Cette Façon détparler fe dir des ennemis & 
fignifie batre & défaire à place courure les ennemis. 


Ÿ“Tailler quelcun en piéces. Façon de parler burlefque pour! TAtRE: le rai 


dire, Dauber d- paroles, Berner. Médire Faire de fanglantes 
tailleries. Aiufi l'Auteur des Amours des Gaules à dit plai- 
fanment.(Elle railloic en piéces le Milor, & Faloit des plai- 
fantecies de, &c ) 


Ta LE 


A tro's longueurs de trait rafaur voila dabord 

Le ecrf docrié aux chiens. Moliere, : 

tu rail rait noustaifonsvens taifex ils taifens 
le taifois.l'aitem.le tems.Prononcez.le tu & l'aire Que je 
taife.le tuffe.le me rairois Faifant. Savoir bien taire du fe- 


eret, he cftre fort diferct que de favoir taire ce qu'il faut 
taire. 
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#Taille.ren ves avis à une certaine mefuce. Pafc let. doutié-| Faire taire. Empêcher de parler. Impofer filence, ( Faire taire 
me. C'elt à dire , rens oblige-t on de parler & de direvôrre) des gens qui parl+ne crop haur. } 


vis pendant feulement un cerraincems prefcrie & règlé. 
trie maire; ilregnril aille, Ben/. Poëf. C'eft à dire il 
difpofe de tour à fongré, 
11 La Lle em plien drap. C'et à dire, il a beaucoup de matiére, de 
fujeril peut s'étendre aurant qu'il voudra + | 
a Tailler de la befogne à quelcun.jC'eit lui fuciter des afaires 
embarraflantes- . : à 
On dir au même fens. Tailler des croupiéres. V.Crowpiéres. 
Taillé, taillée. ad} Coupé. Ajufté. Ac&mode (Arbre sallé Vigne 
taillée. Lo taillé. Habit raillé, Chemin vaïllé dans le roc 
AbL. Kér L.4.6.3 E + : 
Taillé.raillée adj Terme de Blafon.il fignifie divifé depuis le 
haur de l'angle gauche de l’écu jufques 
porte tailléd'or& d'azur. Ce) : 
® Troupes tailléesen piéces. C'elt à dite, défaites 
# Cecre femme elt raillée d'une maniére à n'avoir point d'en- 
Éis,C'eft-à dire,eit faite d'une imaniére à n'avoir 


# Taire. Apailec. { Ne ferez vous pas taire un bruis qui vous 
ofenfe. Rec. Iphig.aéfe 4. Scèné 6.) 

Se tairesur.Je metaile metaifois.\e me [uistemVe meteus 
je metairai. C'eft ae dire mot. Ne point parler. N'écrire,ni 
compoñér. } : : 

{ Trouve bonque je me taife. 
Mai. Poë. É 
f'entens Amarilis qui chante dans ces bois, 
Tailez Ppnirs ms us godes filence. 
La Lane, Eg opus. 
Veuxitu re faire, ls voici. Tai toi donc. Molicre. 
U faut fe taire quand on ne peut parler fans péril.) 


à l'angle droit. (11 Oane ferepent guère de sétre teu,& l'on [e repent prefque 


toujours d'avoir parlé. 
AL. 


int d'enfis| TAzAspts: fm. C'eft une [orte de fleur en forme de parafol, 


Taillereÿe. [.f. Terme de Meneie. Celle qui nctréic, ajufte, & | qui cftblanche,ou gridelin Talafpis blanc. Talafpis gride= 
mer les Aaons aux poids prefcrics par l'ordonnäce.(Les sai/- in. ; . se 
Lereffes fonc refponfables de leurs ouvrages, de forte Que fi] Taie. ralque ,(.m Oniécrir l'in & l'autre mais plus ordinaire, 
les Hauns ne l'ont pas bien ajuftez ils font tchurez & cifaillez| ment safe. (Le ralc cft une forte de mineral. Maïs il ÿ en a de 
aux dépensdes raillereffes. | puheurs maniéres, Tale commun. Talc faux, Talc vrai. 

Tailleur, f.m Terme de Monoie \ y à deux fortes de railleurs. alcen mal: Talcen pierre. Tale jaünc. Tale de Venifelot- 


Un tailleur général pour routes les monoics de France & un 
tailleur pour chaque monnoie.Letailleur général eft uo ofi- 
cier qui fournit cous les poinçons d'éfigie , & les macrices 
dont les railleurs partieu iers des monoies ont coutume de 
fraper rous les quarrez qui fervent à monoier les cfpèces. Le 
tailleur général préfeure tous ces poinçons & routes ces ma 
trices au bureau de la Cour des monoies pour les envoyer 
enfuire dans {cs monnoies qui font en France.Le railleur , ou 
raveur particulier quisft en chaque monoieeft celui qui 


ournit tous lesiquarcez néceffaires pour monoier les cfpècrs{ TaLEp-f.m. Ce mot ci parlant des Juifs fi 


& qui cit réfponfable s'il arrive quelque défaut d'ouvrage 
dans la fabrication des efpèces. Le tai leur: où graveur par- 
ticulier a ci:q fous pour chaque marc d'or & un#fou 
chaque marc d'argent Ce droit lui eft paié par le maitre de 
la moroie Afonfieur Bonfard, livre manuferit. Fa 

Tailleur. Ce mor en general her fie celui qui Fair des habies. 
Cu bon erleur. Un méchant tailleur } 


te deale qui'érant bien préparé fere pour faire du fard.Tale 
de Mofcovie. C'eft une efpèce de talc fort clair qu'on taille 
par feuilles & qu'on aplique fur les portrais ou mignature* 
C'aft de cc talcque Voit parle aiof:let-35. Tous les change. 
mens qu'e'ke à faits envôtre vie me femble comme .des 
piéces de #a/e qu'on 2pl que fur les portraits qui lailfent voi 
toujours le même v'fage. Les Chimifles en parlant de tale 
difenr. Preparer le rale,Calciner leralc. Voiez Emeri,traité- 
de Chimie. } : 

S.m pe le voile dont 
les lits fe couvrent lois qu'iis font dass la finagogue.Voicz 
Je liv de Cerémonies des \uifs 


pour |TALEMOUS Eou a/meufe,f.f, L'un & l'autre fe dit dequatre, 


ou de trois filabes. C'efl une forie de petite carre qui eft en 
trianale & qui eft remp'ie de fromagr. ( Les meilleures rale 
moufes fon celles de Ssint Denis en Eranct. Talemoule tou 
te chaude. Talemoule forrant du four.) 


Tailleur pour borme. Celui qi fait des habits pour homme. | Tazenr,f.r.Prosonser ralan.Ce mot vient du Grec. C'étoie 


Il eftraiieur pour homine.) : ; 

D eur peur Femime.Cr Ini qi ne fair que les nd por de 
femmes, & qu: far fine ke refte au couturiéres. (. Un bon 
tailleur pour f.mmes.s 1gne beaucoup.) it : 

Tailleur chauffetier. Chcier qui fait les habits duRoi. 

Tailleur de pierre C* 4 un aitifan qu’ taille la ierre & ui Ja 
met encrar d'être e mplaiée dans les ouvrages d'archircéture, 

Taillis.[.m Bois Qui Le cou >e de neuf à dix ans {Il ÿ eur quatre 
ou cir.q FE qui fe cacherent dans le vaïllis: Ableme.Rét. 

ju. S-chsp,3, . 
as fm hs ee ns +aillei,C'eft une afierte de bois, ( Un 
tllosr bten propre, = 

zhnr, ELA “d'Archite&ure. C'eft la partiela plus haute 
des colonnes, &. les anciens l'apeilowent abaque, ( Faireun 
tailloir. } u : . | 

Taiston fmSecordé taille,ou D pere fe fait 1la ma 
niére de la raitle. Argent qu'on léve cous les ans fur le peu- 

Ve & monte caviron au tiers de la taille. Le caillon ;fut éta- 
li par le Roi Henri frcond en ï 1e 
des gens d- guerre (Lever letaillon. Payer le raillon.). 

Tains mm. Terme de Marine Ce fon: des pièces de bois grof- 
Les & cour.es,couchestà rerte [ur kfquelles on pofe la qu:l- 
le du Vailfeau, lors qu'on le me: fur le chantier & qu'on le 

fuir. 

: œaico ou taiaut. Terme de Chafe. C'eft le mot du chaleur 

auaud il voi quelque bêce fauve salnoues. 





42.pour augmenter la fo!de 


en général une forte de monnoie a'or ov d'atgent, qui va= 
loir d fer:mmene, Le T alenc Artique valoit cinquante, Mines 
Actiques.qui f:lon la plus commune opinion faifoient 1313 
Livres de pôtre monroïe;car la mine Atrique valoir 46. L.& 
quelque fols. Le Talent de l'Lle d'Egine valoir le double da 
Talent Arctique. Le ralem Euboique, ou de l'Ifle d'Eubée, 
qu'on apelic aujoudui Négrepont valoir 56. Mines Arris 
ues & caviron 1600. Livres de rôtre monnoie. Le alene 
"Egipee étoic de pareille valeur:d'autres croient qu'il valoie 
ouble du ralent Atrique. Le raicnt Babilonien & celui 

de Pere valoient 70° Mines Attiques.Et celui de Sirie en va» 
loit 25. 11 y avoit de grands & de petits ralens, dont Budée 
à écrit la valeur, À 

Talent. Ce mot fe dit des perfonnes & Ggnifie don de nature, 
Avantage de nature avec lequel on cft né & qui fait qu'on: 
paroit plus qu'unaurre , qu'on à plus de génie & de fac lité: 
pour les choles que ceux qui n'ont pas le même ralene, 

Touies forces d'cfprits 
mon talent ne fauront pas le prix. 
Boileau, Epi. 

Hofné avec de grans ralens. 1 efbné avecun +a/éns parci- 
calier pour la poëfe. Abl.J] a reçu de beaux.afens de la natu- 
te,}la unralent admirable pour cela. } 

* Faire valoir le talent. Proverbe, pour- dire faiecit mer le 
métier qu'on fait, & le mitere en honneur, te faifane un peu. 

| eoafidérer. 


Zz 3. 
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Tauinouer, v.4. Terme de Mer. Amarer les eables.c'eft lier 
tes cables à un gras anntau de fer qu'ou apelle argaurau 
({ Talinguer les cables ) . : 

Tauion. / m. Puairion égale à l'ofenfe qu'on a Faite ( La peine 
+» Fo A dent pour dent, œil pour «œil, étoit dans les Loix 

& Moile, } n° 
Tatisman, fem. Terme d'Aférologue Borel dans fon Diétion. 
naire dit que le mor de +a/;/mam el un mot Perfan qui figni- 
c gravure conffellée. C'elk une figure faite fous de certai- 
nes conftellarions. (Faire un talifiman.) . ... 
Talimauille.[.m. Mot Fs@ice pour dire celui qui fait des tali[- 
per gen qui ajoute foi aux talifmans. (C'eft un ralifma- 
nifte. : 
Tazuun, fm. Ce motfe dit en parlant ‘des Juifs. C'eftun li- 
vrequi concienr les conflirutions & les règles des fagcs Aa- 
bins & des Doéteurs Juifs pour le bien & pour la uire 
des luifs. Le Talmud aéré interprêèté par Salomon Jarchi 
ui croit de Troie& il eft principalement "défendu en Italie. 
Le Talmud a été imprimé en plufieurs endroits. L'une des 
meilleures éditions eft une ancienne , de Venife en plufieurs 
gracds volumes. [ly a dax Talmuds, celui de Jérufalem & 
celui deBabitone, qui cftle plus érerdus qui a le plus de 
cours parmi les Juifs & qu'on lir d'ord'naire-Le Rabin'moifc 
fils de Maimon en a faic un sbregé, qui vaut mieux qe le 
Talmud,ftlon le rémoigaage de Scaliger;parce qu'il l'a pur- 
é des Fabl:s donc il eft plein.Les Juifs n'ajoutent pas moins 
e foi au Talmud qu'à l'Ecriture fainte, quoi qu'il Loic ren- 
pli de mile extravagances, . 
Télmudifle, f.m. Celui qui eft ataché aux fentimens du Tal- 
mudiquien fuit les dogmes, qui les enend, & qui les ex- 
pl que. ( C'eft un talmudifte.) : 
À Taiocne, f.f. Mot vicux,bas & burlefque pour dire un 
coup- (Il a cu une bonne taloche. Donner une raoche à quel- 


cun. } 
Tazonfm.Os prefquif quarré qui eft au bas dela jambe. Deg 
Avoir le calonécorché. Pofer letalon dcerrc Ab! Avoir 
les mules aux calons. ) 

* Ttlor.Ce mot 44 figuré entre dans quelques façons de parler 
ordinaires & familliéres.(Exemples Montrer les talons.C'eft 
à dire,s'enfuir. Quoi qu'il loir véru à la mode,o” n'aime que 
Les talons, C'eft 3 dire , on ne fouhaite rien tant que de ne le 
voir plus,que de le voir s’:n aller. JL ej rowiours à fes talons 
C'eft à dire.il le fair, ou la fuit toujours, il ne la quitte pas. 
Elle à Les talons courts. C'eft à dire, on la renverie & on en 
jaäie aifémenc, Joüer des talous C'eft à dire, s'enfuir.) 

Talon. Terme de Mer, qui {e dit en parlant de la quille d'un 
bdcimenc. C’eft[l'excrémicé de la quille du côté qu'elles’af- 
femble avec l'effampord, qui eft une pes de charpentericé- 
levée & mile en faillie fur le bout de la quilic à l'arriere du 
vaifleau, pour foucenir le gouvernail. 

Talon de Rode C'eftle pié de la ROde de prouë, ou de la Rode 
de poupe,qui s'enchaile à la Carène, 

Talon. Terme d'Architeëture Efpèse de moul@re compofée 
d'un filer quarré & d'une cimaile droite qui termine fouvent 
les menuiferies où l'on fait des ornemens. On rapelle auffi 
Gueule renverfée. 

Talen. Ce mot entre dans pluficurs façons de parler de manëge 
& il fe prend alors pour l'épron qui eft au talon du cavalier, 
CAinf on dir cheval qui connoit les calons , qui enrend les 
talons qui obéit aux talons, Cheval qui répond aux talons 
Cheval qui cit bien dans le ralons. Cheval qui fuic les talons, 
qui rébfte aux ralons. Promencer un cheval dans les calons. 
Donner du talon à ua Cheval. Porter mn cheval d'un talon 
fur l'antre.C'elt à dire,le Faire aljer de côré,canôt d’un talon 
& tantôt de l'autre.) 

Talon. Terme de Mairre d'exercice militaire, C'eft le bout du 
bas dela pique ( F'aloh de pique mal fair.) 4 

Talon. Terme de Barbier de de Courelier Ce mort fe dir en par- 
lan de rafoir C'eft la derniére partie du vaillant du rafoir. 
{Le ralon du tafoir ne vaut ri en. Rafer du talon.) 

Talon. Terme de Talennier. C'eit ut perir morceau de bois lé. 
ger, bic plané, qu'on mer fous des l'ouliers & des mules de 
femmes, qui répond quand elles fonc chauflées à la parrie 
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de cuiricolez & chevillez Les uns fur les auer * 

au bout du foulié,ou de La botre pour repondre 1 este 2 
pé de l'homme qu'or nomme le talon { Brocher un talons 
: reffer un talon. Rougir, ou noircir un ,talon, Liffer un ta= 


lon, } 

H fe dit auf de la partie des bas qui 1épard 
des coins des femelles & des re 1 Le gen (Mettre 

Talon. Terme d:Iardinier, Cf la paitie la plus bañfe d'une 
ne ai M pins Broffs parie que branche coupee. (On 
prend le ralon d* ]a brauche quand l' ité p foi 

: BE Quins Vin Fr quand l'extremité eft trop foi= 

€ dit auffi de l'arfichaud. C'eft l'endroit où ti e 
cines , & d'où forrent les feuilles de lation en NT du 
pe {L'œilleren efl bon pouvà que Je ralon foit jeu- 
ne & un péu enraciné. @wéor Jardin fr T-1.) 

Talowner. v.4. Donner des coups de talon. (1] étroit monté fur 
une roffe qu'il ralonnoit de tourc fa forceparce qu'il n'avoir 
ai vierge, ni épron. ) 

* Talonner. Prefler, pourfuivre. Pouffer vertement. (Voici un 
ps qui nous talonne, & quirous poule d'une maniére 

ea étrange. Parrpl. 5. Talonner un pue 
, le m'ér 
Qu Cie 79 rant de beaux métiers, — 
La néceiliré vous talonne. 

Talumien fm OSriee ui neE 

omnier, [.m Ouvrier qui ne fait que des ralons de bois 3 
feromes, { 1] n°y a point de maitrife parmi les talonaiers bord 
ce qu'on gagae fort peu à travailler en ralons ,& qu'ilny a 
pes! og Ml de ralormiers. Les ralomaiers font fort pau 

Talonnieres, [.f. Ce mot fe dit en ÿarlant d 
des aîles aux talons de Mercure, fils & mr erde nee 
{ Les talonniéres de Mercure {ent famcufes s es ouvra= 

pe ds = nu Metcure prend fes talonniéres & fend 

$ Se 

Talonntéres.Terme d'Anguflin féchauffé & d' igi 
qui va avec des fandales, ou des pe Cet prit 
cuir qui couvre le calon & quife vient reodre fur le coup du 
mé ogil rang Æ que l'hiver que les Religieux dé- 

auflez métrent talonniéres ñ 
en deg pour fe garantir du froid 

ER re fre a 

ALUSita/ud talut,f m Prononceztalu. Der ié 
de fon livre des fortifications,ch.29. so d 
talud, mais preique tous lesautres écrivent r+/us, Pour 14- 
lus. je ne l'ai vu écrit qu'in un feul livre , & prelque tour le 
monde le condanne, Letalus en maticre de forufication 
c'eft la pente qu'on donne à une mnraille, ou à une élévation 
de terrc,afin qu'lles ‘aient plus de pié & p'us de force pour 
€ fourenir & foutenir quelque péfanteur. Ta/ss figoific la 
même chofe que pente,le talus cfticur ce qui vaen penchanc 
{Donner du talus à une muraille, Mur qui r'a pas afles de 
talus. Donner leralus aux parties de la tortificatioy4 

Tale. Terme de Maçon On apelle talus en maçondtrie lors 
gun muraille diminue du fon épaifleur à mefure qu'elle 

Taluter, ou taluder, v.s. Elever untalus: Donner d 
Pié , de La pente à une muraille, äun empait ( Taaesda 


me, nn qui foutienneor dis rerrafles doivent être 
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TaMmakins fm Fruit Ànoïauque porte un arbre qui croi 
es, & qui a quelque reffemblance avec les” dares. € Les 
meilleurs rimarins fonc noirâtres.ou bruns, lur'ans & mous 
& ils font froids & fecs au fecond degré.) , 
Tausour fm. C'eft un foldar deftiné à barre la caifle pour a- 
verrir | infan rerie,les dragons &les mouiqueraires du Roi.de 
leur devoir. ( Le tambours de la compagnie eft mort. Com- 
Pts ra = LS pre de batre la marche, de 
A atre rge. j 
D'ise le chante &e7 a charge la guerre ; la retraire, 


duspié qu'oa apslle Le talon ( Voilà un ralon de bois fait tres-| Tambour,ou caiffe. L'un & l'autre fe ditmais caiffe sû le plus u- 


ement. } 
em: de Cordonnier. Ce font plufieurs petits morceaux 


lité parmi les foldäs pour figmfier l'uftrumet militai 
ancien :dont on le iert dans route l'infanterie ; dans lés mia à 


dûciäires 
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quetaires du Roi ,& dans les dragons. 1] eft eompofé dun | 
fût rond , emb:li ordinairement de petis eloux: de cordes | 
pour les bander & couvert à chaque bout d'une peau de mou 
ton bien raturée, On bat ccile deilus avec deux baguetres 
proprement tournées & an bas dela peau de deffous 1ly a 
deux cordes d: boiaux qu'on apelle rimbre,& qui Font réfon- 
ner linftrument. (On bat le tambour par rour le Roïaume. 
Loû:z le Seigreur avec des cambours.P.Roial. Pf.tto-) 

Tambour de bs(que.C'elt uns [rte de petic infrument recréa 
tif compote d'un bois large de trois bons doigts,délié plié en 
forine de cerçctau ,enjolive ord'nairement de papier marbré, 
ou d= q ic'que couleur , & garni de foanertes , fur lequel on } 
a band: forcement unc peau de mouron & duquel on joûs le 
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a la tére rompuë à Ja foire Sain Laurent: on n'y entent qué 
des sambonrineurs.) : 

Tanmis.fim.sà .Voiez ce qu'on à dit du fm. (Un petit tamtiss 
Un grand ramis Tomé. & pondre. C'elt une forte de fas qui ft 
uo ioftrum nt pour palier la poudre & qui cft compofc d'ua 
deflus d'une toile de crin & d'un fond dé peau de mouton, 
Batre le tamis C'eft paller la poudre par le cainis. ) 

Tamis. Terme d'Organifle C'eft une piece de bois perçé,i frae 
vers de laquelle palenc les cuïaux de l'orgucs& qui lerr à les 
tenir en état. : 

Tamifer,u a Terme de Parfumeur. C'eft pafler par le tamis 
CTamiter ia poudre. Poudre bien ramifee. l'oudre qui n'eft 
pas affez ramifce.Cela cft force bien tamifé ] 


renanc d'une main & le fcapane del'aurre, (Les Eg'p'iennes | Temifaille,f.f. Terme de Marine.Perit rage qui eftä une Flu- 


joicac daramboar de bafque & les danfeurs de cord:s en 
joûsnr aufMi qiand ils fonc en parade ) Le Tambour de Baf- 
que a un fond.un cercle.des grelots & des plaques. Ces ram 
bours, ou d'autres qui kur reff-mblenc étoient ca ufage ans 
ls ieux pablics & dans les fêtes d: Baccus & de Cibelke. 
Tambour Teriue de jen de Paume. C'eftune avance de murail- 
le qui dt au mur opofé àla gaierie du jeu de paume. (Don- 
nr dans lc tambour.) : 
Tambour. Term-d' Anatomie, C'eft une membrane séche,min- 
cc & déliés comme une toile d'araignées, qui lecreuse dans 
l'orallé intérieure,derriére laquelle il y a une corde fort dé- 


re. cu la grande chambre & celle du Capiraine , & où pañle la 
barre du gouvernail. 

Tawrow,f.m, Tout ce qui fert à boñcher quelque chofe. (Un 
gros tampon Un p:tic tampon 11 fauc mercre 14 un tampon.) 

Tampons. Terme de Charpenrier Gr de Menuifiers. Chevilles 
de bois dont on garni les folivas d'un plancher, les potcaux 
des clo fons. : 

Tampon Terme de faifeurs de flutes.haut bois & autres pa: 
rils inftrumens C'eit la parcic-de la flute,où dulflageoler qui 
aide à faire l'embouchure de la Aûüce,ou du fagcoler , & [ere 
à donner Le venc.( Tampon qui ne vaur plus rien.) 


liée, tenduë rouc du ‘ongrcomme dans un rambour de guer- | Tampenner w a Mctre an tampon à quelque chofe qu'il faur 


re. Cette membrane reçoir aisème tl'imprefhon du fon ex- 
LCrICUEe 


boucher (Tam sonner un Vaillcau , camponner une lolive où 
l'on à fait un trou ) 


% Timbour.Machine rorde comme un tambour , qui fert à Fai- | Zampen. Terme d'Imprimeur entaille douce. C'eftun morceau 


re jouer d:s orgues toute foule fans le {ccours de la main.Sur 
cerambour ; ily a des régletsicomme ur un papier de Muñ- 
que,& à la place d:s nôtes sil ya des pointes de fer . qui 
acrochent & fonc baifler les couches felon le fon qu'on défi- 
re encirer, L x : 

#* Tambour Terme d'herloger.'C'eft une petite boîte ronde où 
eff reaferme Legrand reffort qui «ft comme l'ame de la mon- 
tre. Les horolog:rs apellent Barillet;ce que les autres apel- 
loc rambour[ Ce tambour eltirop petit.) 

*Tambourou Chauffe-chemile;f m.L'un & l'autre fe dir. Les 
Boifleliers,qui font de ces Tambours apellent {Chauffe che- 
mife,ce que les Dames nomment rembour, C'eft une ma- 
chine de bois , en forme de caifle de vérit.ble tambour 


en voruille pour ancret la planche. '{Le rampon cft 

perdu. } 

Tampon Teme de Graveur en cuivre. Feutre dont fe fervent 
les graveurs cn cuivee pour froxer leurs planches. 
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Tan, fm. Terme deTanewr:Poudre d'écorce de chêne pilée,. 
done le taneur fefert pour dorner au cuir la coukur& | 
nourriture qui lui ft nécelfaire. (Donner le tan aux cuirs 
Merere le cuir en tan ) 


Ÿ Tan. Mot imaginé pour exprimer unton grave de rambour 
(Tantrelao,can } 


haute de 4. à 5-piez & large d'un & demi,avec un-couver- | Taxcer. Voiez Tanfer . 
el:, au nulicuideilaquel € 07 a rendu un refeau à claire voie, | Tancue,f..f C'etyun poiffon de lac, d'érarg, & deriviére 


fur lequel on meïsune chemife ou autre linge,& fous lequel 
ily a nine poile pleine de chatbons atdens ,pour chaufer ce 
loge,ou certe chemife. C:cambour cit commode l'hiver: & 
ef bienimaginé.) : 

rambours d'Eperow. Terme Marine. Ce font des planches que 
l'on cloë: fur les laurerau x de l'Eperon , pour rompre le 
coups de M:r qui donnent contre. 

* Ce qui vient par la flñte s'en ua Par le tambour, Proverbe, 
pour dire qu'on dépend fouvene avec profufon ce qu'on a 
aquis avec facilité. : 

* Vouloir prendre les liévres au fon:dn rambour Voiez fon, 

Tambour baranr.C'eft à dire,au fon du tambour.) 

* Mener un bomme tambour batan- Pour dire aveir u grannd 
avantage fur dut dans ia difpuce ou dans le jeu,&c. 

+ Tambourinitabourin fm L'un & l'ancre fe dirmais rabourin 
femble un peu plus ufiré que rambewrin , quoi qu'à dire la 
vérité pe dr a tabonrin ncloïent guère bons,& ne pui. 
Far crouver leur place que dans le langage le plus bas,& mé- 
me en rianc Lesabourin dun peut rémbour d'enfant & les 
perfonrestqui parlent ccieufement dironc sn °rambour d'en 
fant,& jamais #n tæmbourixni #e 14bourin.(Acherer unr#- 
bourin à unenfanc pour l'amulter Les pouperiers vendent dss 
tabourins où tambonrins , Voila ua joli tabowrin,ou plûrôr 
uno sambouwr d'enfant. } 

1 Tambouriner ; tabourineru n. L'un & l'autre fe dit, mais 
tambouriner. { mbl: plus ufisé que rabouriner, C'eft frap:t 


(il me faic que sambonriner, 





pailble. La panche vire [ur le verd & turc le jaune.Elle a de 
pérités écailles res ghiffantes, deux ailes aupiès des ciies » 

eux autres au ventre une auprès du trou des cxcrémens, & 
fur le dos un aurre courte & fans éguillon."( La chair de la 
anche cft ferme mais elle eli mal faine ; parce qu'elle cit lie 
monneufe. ) 

#Ilef à propos qu'après rant de‘fatigues vous veniez vous ra* 
fraichir dans l'eau de la Sène avec braucoup de jolies :4n+ 
ches Voit.Ler. 144. C'ef à dire.qu: vous veniez vous diver- 
tir à Paris & fur les bords de la sène avec de belles Dames 
& de jolies pemoifelles-Cela aété dicen raillant & parallufô. 
ANDts Sorte de cenjenéflomqui'veurroujoursiétre fuivie d'un 
que (Tandis qu'on fair des vers on n’a guére d'argent. Gen, 
Epi C'eit à dire,lors qu'on s'amule à rimer, on n'amaile pas 
grand chofe. Tandis qu'on eft jeune on ne juge fainement 

le TION. . 

Taxe, f f. Petite tache noîre fur le vifage qu'on peut aifément 
der arec une épingle { Une grofle rane.Une ptite race Faïe- 
en aller les tanes du vifage. Oter les tancs- 

Tanée, [. f. Terme de Tanewr. C'eft dutan ufé & qui fortes: 
fotfés. { Voila de 12 tarée, } 

Taner, v.a. Terme de Tanewr: C'eft donner au cuir routes :# 
façocs néceffaires afin dc pouvoir écre corroié. ( Taner un 
cuir.Un cuir bien tané, Un cuir mal tané.) 

Tanerie, [ f. C'eft le lieu où l'on rane, ( Unc belle ranerte, Les 
compagnons font À la ranerie. } 


avec une ou deux perices 2e fur un tambour d'enfants | Tanewr,f.m. C'eft celui qui aiant pris une peau du boucher la 


Tambourmenritabourineur,{. m.L'ün & l'autre fe die, mais 
outre que ces mots foac Force bas & qu'ilsne font en ufage 

uen parlan: des perits enfans qui out des tambours,le mot 
de sambourineur cit plus uficé que celui de s#borinewr: (On 


met boire un cer ain tems à la riviére ,la rabar, ou la jette 
dans les phins,en re le poil l'écharne.la quioffe;c'eit à dire, 
la necciéeslui donné le can: la mer à l'éffui, & la mer cp état de 

affer entre les mains du corroicur, (Lin bon taneur. Un habi. 
ke compagnen rancur, ), 
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Taneufe,{ f Femme de raneur, Veuve de raneur qui fait era-|Tanf que Confon&ien, C'eft à dire tandis que Durant que pen- 


vailier des coinpagnons raneurs (Une riche cantufe.] 

Tancace fm.Terme de Marine. C'eit I: balancement d'un 
Varffeau de l'avanc à l'arricre. (Le rangage du Vaiïdeau n'a 
pas été tout à fair défagréable.} L : 

Tançcënre f.f Terme de Marématiques C'eftune ligne qui 
touche un cercle , ou une ligne courbe en un point [C'eft une 
tangente. JLa rangenre d'un cercle «ft ord nairemeor cermi- 
née par le point où elle rencontre la fécanse. Voiez fécante. 

Tanger la côte. Terme de Mer. C'eit courir le lon dé La côte, 

Tanguer, où tanguer ,a.n, Terme de Mer. C'ait fe hauffer de 
l'avance & puis de l'arriére comme fi le Vaifleau fe balançoit 
fur les lames de la Mer. (Le navire cangue. On dic aufli on 
taoguc.) . 

TAN'ERE ff Lieu creux dans la terre , où fe retire le renard 

Enferm:t ua renard jans fa taniére,) 

% Daniére. Lieu & endroit où l'on'fe cache pour échaper à fon 
ennemi. (1l difoir qu'ilne lui foufriroic plus de fuir la lice & 
qu'ils'eniroit le faire forcie de {a raniére FawQuin.l.s c'8.) 

TanQ'er win. Terme de Mer. Voiez Tanger. . 5 

Tanqueur ou gabarien{ m,rerme de Mer.Ceux qui portent à 
bord |: marchädifes & qui du bord Les portent à rerre Ceux 
qui Le mercent à l'eau & aportent à terre fur leurs épaules jes 
hommes & leurs hardes, ou qui de terre les portent au vaif- 
feau lors qu'il ne ptuc aprocher dererre Fosrmier. 

Ÿ ranser.v a. Ce mor eft un pu vieux &1l entre dans le bur- 
lefque, & le fatirique.ll fgnific Reprendre. Reprimander, 

ronder bilmsr.meneser (A savile à concre coms de la tan- 
ecLa Fantaine Fables , L. 1.) fe dix quelquefois férieufe- 
meat-(Czux de Numance ranfant leur icuncffe de ce qu'elle 
fuioic , c'eft bien le même troupeau . dir-elle,mais ce n'eft 
plus le même paiteur. rbère cança Germanieus d'avoir ofé, 
contre la deffenfe d'Augafteentrer en Egipte. À /. Tac. 
Annli.chs ) . à 

Tanr , adv. x:ilemenc, Si forr. Si Le mot de sant immédiate- 
menc Lotus un nom fubtaorif régit le géaicif K fignifie ff 

Fran. 
{ Ë prens sant de plaifir à vous écrire que je n'en trouve guère 
davanrage à ne ricn Faire. Voiture, Lettre 16. 
J: ne verrai jamais rien qui loir tant aimable, 
Ni veus rico d<formais qui puifle rans aimer. 
Voiture. Poëfies. : 

I n'y a poins d'homme au monde que je refpeéte tant que lui. 
Voir.l,30, 

Tant, Auranc que.(le n'aimerai jamais rien fans au monde 
que pal 14. Rien ne coute tant que l'érude, Ab/an- 
court. c 

Tant. Ce mot entre encore en plufieurs façons de parler qui 
ont des fens diférens (Ex2mples,rens pour hommes que pour 
Fémmes. C'eit à dire,autans pour homme que pour femme 
Nous avons chacun tant par tére.C'elt à dire ,nous avons 
chacun dépensé une celle fomme:nous devons chacun une 
certaine fumme, Nous étions tan à table. C'eff à diresun tel 
nombre. Cet ouvrier gagne ant par jour.il y à sant de gens 
à contérer qu'on n'y peut fufice, c'e € à dire un fi grand nom 
bre de gens Tanr de fois. Vous dites tent que je nc me fau 
roisconraindrePoirure lertre. 14 C'eit dire , vous dites 
fi fouvent que ie ne m< puis contraindre. La mare ne vous 
a pas faic pour de tant près que vous l'aiez vué,Poir. les. 35 
C'eft à direla mort ne vous a paint fair de peur, quoi que 
vous Laiez +uë de fort près S'ils faifoient sans que d'en tirer 
quelques-uns:ils fe rencontroient Vaug. Qui C'elt à dire, 
s'ils en ciroient,&c.fl a fuixanre & tant d'añées.) 

Tant à tant adv.Ces mots [e difent entre iaueurs & veulent di 
re,nous voila égaux en matiére de jeu; Nous ne fommes pas 
pe avancez l'un que l'autre dans le isu. Exemplesnous voi 

a tant à tanr quitons. Si nous pouvons vénir fanf à ranf 
il faut remecue la partie.) | | 

4 Tant plus. Ces mots ne four plus guère en ufage. On ne dit 
plus par exemplesrans pes hoir,tant plunil à foif,il faur 
dite plus 1Hboït,plus il'a foif Vas Rem. : 

+T antpis. Sortes d‘aduerbe qu'on exprime en Latin par ces 
mOS f4n/à peims. TANC Pis | L 
prendre peine à dire des forifes.Moliére. . 
we que, Conjtion C'elt à dire,swrant ques (zant qu'il 
vous plaira Moliére Critique de l'Ecole des Femmes, [c.3.) 


pis pour lui Ablancourt.ranc pis,del Tar. Voigz Taps, 
f'ascier peu Tapaberd, | 


dant que. routes ces Eonjonétions régiflent le Verbe à line 
d'catif. Tam qu'ilsse fon: qu'Amans nous fommes Souve= 
raines. Corn. Polien de ,4.1.(c.3.[levous aiaimé fans que 
j'ai efperé que vous feriez un bon Prince Couffn.Hiffeire Ro- 
maine.Ïc ne me puis eftimer malhaneux sans, que ‘aurai 
l'honneur d'être aimé de vous. Pris. 1.14. Tan qu'on cf 
jcuncon nc juge faincement de rien. Mémoires de la Reche= 
Foucaut.) £ 

Tant que.C'eft à dire autant que,lls l'empêchoient tant qu'ils 
pouroient. Ablancowrt Arix. 

Tant s'en faut que, Sorte de conjexÆ on qu'on rend en Latin 
ces MOES fanf rm abeff & vaut autant en François que fion 
diloit bien loin Quar d il y a un que devant tant s'en fautil 
veur étre réperé après Vaus. Rom. Il répondit que sant sem 
fau qu'en leur voulüx faire du mal qu'au contfaire elles fe- 
roient traitées en Reincs-Paug Quin. 3.611 Tant s'en faut 
qu'on doive regarder l'étude ceinme une chofe ioutile, qu'au 
contraire on la doit cerfiderer comme la nourriture de l'el 
prit. Voicz le traité de [a pareÎle.) 

+ Tant feulement,adv.Ce mot cit hors d'ufage,& en fa place 
on dit feulement..Ainfi on ne doit pas imiter Monfieur Voir, 
qui dans (es Poëfies a dit, 

J'arrive de cent piez fous rerre 
our vous oufr fans feulement.] 
Tant Joir-peu.adu.Un peu (Etre aimé cant foi peu. I eft rane 
Roger ar ccla _ rien.) f 
ant ÿ &. Conjonétion qui régit l'indicatif &'qui fignifie de for- 
te que.Si bien que.Quoi qu'il en foir (T aar y a qu 
de Fires desbaffeiles ,1l a fic fa Er 

Tant-(+an plein que vuide. ranr ge £au que par terre. Tant en 
marchandifes qu'en argent.C'elt à dire, partie en imarchan- 
difes,particen argent.) 

Quand quelcun et ua for fie'ef sens pis pour lui,c'eft toujours 
tant mieux POULE Un AUCTE, 

Tanragans. MOt imaginée pour repréfecter un certain fon 
de trompette. ; 
Taxrr'f.f. C'eft la fœur du pére, ou de la mére C'eft auffi la 
femme de l'oncle. Tante paternelle, Tante maternelle, Marie 
Térèfe,lfaute d'Efpagne & à préfenr Reine de Frarce , ef la 
tante des enfans de Monficur le Duc d'Orleans. Le filles orfe 

line font mifes à la garde deleurs tances.) 

Tante. Voiez Tente, : 

Tantér. Ce mot elt auffi.une conjonétion disiondtive. { rantôt 
l'un, rantôr l'aucre, c'eft à dire, une fois l'un,une aucrefois 
l'autre. Le rems eflioconftant, ‘1faie rantôt froid, tantôt 
chaud.rantôc 1] veut unechofe & rantée :l «n veut une autre 
Je jeccois les yeux tantôt d'un côté & renré: d'unaun autre. 

raxtôroutanteff,adu. L'un & l'autre s'écrit mais quoi qu'on 
écrive santoft on ne pronence pas l'{Tanrê: fignitie dans peu 
deétems. En uo moment. tout à l'heure, ( J'aurai l'honneur 
de vous aler faire la revérence tantôt. 1! vierdia tantôr.) 
Autez-vous rantÜt fair,ponr dire aurez b en-côt fair Tanrés 
la mere prend l'un & ranr#: elle prend l'autre. Tanrés nous 
fommes au mende & tantés nousin'y fomme plus, & cepen- 
daat nous ne fougeons point à là mort. ) 


TA O, 


Taow tabou, ou ton, {.m On prononce ren, & même quel- 
ques-uns l'écrivenr. C'eltce quels Latins ‘apelent rabanws 
& les lraliens rafano. C'eft une cfpéie de monch: qui à ua 
eguillon dont elfe pique parriculierement les beufs, les vas 
ches, les chevaux, & les ferpens. lonfton raconte qu'un che- 
val _. étélié fx heures de fuice à un arbre fuc tué par les 
taont. 

Taen. Petit amimal marin grand comme une arcignée lequel 

ui tourmente les poiflons qu'on nomme rems, empereurs & 
auphins. Rend. 


TAP. 


Î m.Ce dernier femble plus doux, 


que le prémuier, 6 dirois donc Tapebord. C'eft une forte de 
bonnet à l'Angloife. qui écoit for cc mmode & qu'os por 
toir 





ELLE] 


TAP 


toit furmer, il ya environ 62. où 63. ans, On dit qu'on 
porroic des fabrbords au dernier fiége de la Rochelle , au 
#oins Monficur Bouillaud célébré Aflronome ;- qui éroir 
alors dans (a verse jeunetle.mnre | à ainfi atturé. Il croit mé- 
me que le mor de ra»sbrd n'a écé vrat femblablement 

te de la force que furimer & dans un {ens uit peu figu- 






























| TAP 367 
Cheval qui rafe le tapis. C'eft à dire qui galope prés de 
terre, qui à les MouvemMens trop prés de rcrre & qui ne s'é- 
leve pas allez lorsqu'ils galope. 

Tautssen, V. 4, Tendre de la tapilleric tout autour d'une 
chambre, d'une.flé,ou de quelque auere heu qu'on veut 
parer, Tendte de ja rapillerie-le long de quelque muraille 


apel 
KL. Car ea terme de marine ; on fomme bord un vaifieau. | Comme l'on fair à la Fére-Dieu, ( Tap:lier une-chan- { 
Quoi qu'il en foit,le mot de #4p4b rdou de rapcbord n'ett| bre, une maifôn, une fale. On rapille les rues à la tère- 
as aujoutdui fort entendu , & je n° l'ai trouvé que dans|, Dieu.) 2 2 5 
es recucils de poëfies de Serer,r mr 2.page 2 4.Er dansun |: Tap/ffer Il fe dir auffi de quelques autres chofes. {Tapiiier 
i a terre de fleurs, Les chambres Les ics gens lot 


livre qui a pour titre , les Us & courumes de ja Mer , Ou 


l'on dir Le couvrir La réte d'un bon cprhu:d, quelquefors tapillées de voiles d'araignée Tapiilez un cabi< 


+ Tars /fMocb-s & burlefque pour dire coup de Le main |-ner,de caires Géographiques,de théfes&e -) 
: fe lu f donné une bonne tape Donner une tape fur Ter ri ff Ouvrage de laine qu elt fac par le rapilfier à 
‘œil.) * F abrique l'osnerent des maifons & qu'on apelle en 
Tanseu. fm, C'eflla partie charsée d'une bafcule qui fere af Latin peri/froma (Bonne tapriferie, Belle tapailène, U y a 
lever & à bafier plus facilement un pour levis, & qui ctt} des rapifiéries ai fe vendénc à j'aunc,& LE: a delagric, 
i . de la verce,de Kà rouge & ces fortes de cap:lleries fo it les 


prefque en équilibre avec lui. , 
Ta Terme de Mer. C'eft unc petite voile qua qu'on} moins conhderables a d'aucre, tapiileries qu'on apel- 
nc furl k _ le rapilertes « ilandiés & de ces tapileries (= pl à È 


mer (ur Le eu des Vaileaus péchiurs & e pouf cela à éré 

apellee rap'eu Onen mer auifi aune Vergue fufpendue) nomurent Brmffelles & elles fo x fort fines, & les aueres ge 
vers le couronnement d'un Vatileau marchand Le tapecul denardes & An ers, Les rap ff r ci de faute lice (e font à 
fert Ales ioucemr + pe &à empécher qu'ils n'aient! Paris aux Gobelins,& de ces rspüleries les unes-s'ap. lient 
de côte Dents fnff.ie l'anerq e. pailages , les autres vérdutes & d'aurres rapdl.s'es à pur- 

À Tiper. a, Mor bas & burlefque. Donner ds tapes. ({1le 
l'a tapé coume 1lfaut) s 

Tape-. Ce mor ie du ‘en parlant des cheveux & veut dire, les 
prendre, les ge dre & les spouiée : pue _ le pei- ur 

ne pour le ner Wie ejpece de triburc apet ie 
€ ARS Je LE v( Tapeïdes :d'Alemagne,de Flandre & de lacs (Les ©p us de cuir 

Ÿ En tapinou ,adu Mot vieux & burlefque qui ven dire, En 
eachitte, Secrerement, Vôtie œil ex tapiaei ie derube le 
cœur.Mo iere 4] fe glila sn far'n0% dans fon carquois.Sa- 
rafin, Poëfies.C'eft à dite.) fe gliffa doucementsen fe bat 
faut & fe cachant.} 

Se taprr, =». Se cachet contre quelque chofe , ou dertiére 
quelque choie afin de n'être pas apcrçü.Se cacher Se dé. 
sober 4 la vug en fe cachant a'une cercaine mamére. 

(il s'étois rape contre la muraille + blmecure, . 
Enfin me raiffant au recoin d’une porte 


Tapifferis d + cuir d re Ouvrage de cuir doré pour p periée 
dnce, 


mr;& ceux-là feuis méricent le nom de caoiilier., tels que 
ont eeux og ro aux Gobelins à Paris & aux licux 
où. l'on fabrique de la tapifierie ; les autres, restrafewrs 
| de feries & ce fonr ceux de Parts qu'on apelle tapif= 
ficrs & dont route l'inrelligence ne va pourtant qu'à rar 
mir des chaïfes & des lits, rendre les chambres & autres 
penres chofes. Les troifiéuies s'apcllenc cowverturiers 
topifers 2 æ les apelle finplement couvétruriers, ( Um 
n. apiffier, à: 
Ke er de cuir doré Ouvrier qui Fait & vend de la rapifferie 
cuir doré (Un bon rapiffier de cuir duré.) 
Tapiffiere,l.f. C'el celle qui fair des garniuures "de chaifes & 
& placers , & d'aucres piéces de rapiferie, (C'eit une ta- 
pifhiere fort habile & fore adroite,) 
Tars,fm.pl. Terme de Me. Les Tap: de Pierriers , ce fon 
fix pieces de bois , sant deux piez de lons & fix poucts 


* Tapu, Ce mor fe dir des pre: & veut Verdure belle ca quauré , qu'on arche fur l'Apollil , pour foutenir Icÿ 
xHers. L 


De ces tapis le pourpre prérienx blefle mes fens,, | Pierties 
r. Por 22 À SEPT Br A2 à ù 
* Tipie. C'elt une force de quarré rour couvert d'herbesen] -“TAQ 


forme de tapis, qu'on fait ; où qu'on trouve dans de cer- | : j 
ins jardins & dans € certaines cours Lorsque ces rapis| TAQUET fm er pie Cheville débois à deux poin- 
font quree on les a ue “trs qe Ji aflez joli NT DA Pate bords d'un Vaiieau pour y 
a cour F : e / 
Pur on en vols de Porc rte Lines. LS Tag seEu v sS CMOS fe dit des perfonnes & de leurs 
jardins du Roi & de Monfieur. } “ [ aétions. Il fignific Avare, Vilain & qu cit d'une perionne- 
#Tipu.Ce mor entre encore dans quelques façons de : honnére. (Cela efl caquin.li eft ciquin au dernier de- 
ordinaires & figur £xemples. M rire jur Le rapn uné 
queltion galante. Molere, Pretieufes (cene 4.C'eit Gro 
fer une queition galanre. ” H | 
* Remettr. une afaire fur le tapi-,Maucroix Schifme d' Angle- 
terre,l 1.C'eft parler tout de nouveau de quelque chofe. 
* a $ le rapis.C'ell entrerenir La com j 


MéAv ir l'ame raquine. : 

Taquin,[.m.Un avare faquin & vilrin,un avare ladre & trop 
ataché au bien /:Sa conduite eft du dernier raquin Qui 
dit raqu'n dir faquin.C'eit le plus grand taquin qui foie 
fous le Ciel ) 


Taquinement,ady. D'une maniere taquinc. (Vivre taquinc« 


1273 Fs 
# Etre [ur.le sapi:, G'eit écre le fujet de l'entrerien du mon- Ds cd ninement.) 
de. ‘Etre la pe on parlcou La chofe donc il s'a-| Saner mins À pr pen À sd 
PES a ane Part + Per > id On, nerie jus gun du e.) 4 
ot 1 du mot : x 
ie que celui-ci ne devoi ; endre de traduite, T AQUONS, ere d'emprimerie.il fe dit de ce qu'on mes 
Lace apré d'ADancouvE qu devoir bornes Jonam | A Le Band in pan fous Les acide » an que impec 


binon à faire des notes. AE 
Ÿ* Quand queleun à oublié de mettre au jeu, on ui dir en 
PE pe eu façon de parler de mané 
ir, Ce vor entre 
: Tome 1L “id - . Kia 


iti : Google 
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TAK 
TAR. 

“Lananar {m. Terme d'Auewffin déchaué, de Catneins & 
de queiques autres C'eft une forte d'inftrument pour ré- | 
veiller les KReugieux qui fe selévens Ja nuit pour aller 
per Dieu au chorur.il y a de plulienss façons de tarabar 
yen a un qui cit une maniere de Creticile dent on fe | 
ire à la femaine Sainte pour avezutr d'aller à ténébres. Il ; 
Yen aunautre qui cit un 
deux gros cloux , l'unen 


aut , l'aucre en bas avec une 
poipnce à Chaqne 


boat & une verge de fer prfque en 


T AR, 


Les Dieux ne tardérenr gucre à Faire païcr la pcine du eri- 
me celui qui en évoic l'aur-ur Famg Quru, L 3. 
A des cœurs bien touchez tarder la jottilance, 
C'at intaillhibleent ler croitre le détir. 
Aai. Piëf, La 2.) : 
Tarder, Ce mor régir auf la particule de avec le verbe qui 
fuit à l'infmrif , ou quelquesFois la paruicule que avec Le 
dubjondif, Mais c'eft dans un lens diférent de celui Ou il 
eft pets ordinairement, Excinples ( Il nous ardoit b'en 


tir ais qui ad: chaque côté, d'en étre defaics. ; &l,Lue, C'eit à dire, nous aurions bien 


vouiu en ste defairs I me tard que cela fois fais. 


° C'eit 
à dite, je vowdrois que cela {ür Lait. ) « 


Forme d'anfe qui tient a fes poignces & qui eft auf gran |Tardif, tardive æi) Ce moc fe d'e de quelques fruits de la 


de que l'ais aq vetant à frapes fur les cloux excite un 
bruie qui tévcille.(UÜn el Relisieux a le rarabat. Tarabat 
quine fac pas aitez de bruir Lés qu'on entend le r#.#4- 
du 1 faur {& lever. } 


Tarasusren,t #4 Terme pooulaire,qui fignifie importuner 


terre & veuc dire. Qui vient card en comparatfon des au- 
vies. ( Frunt tardif Déche rardive. En Janvier on deit {e- 
mer fur couche Les plantes tardives. } 

Tardif tardive, Qui vent crop tard, { Une mort promec cit 


meilicure qu'un: cardive guerifon, Ve g, Quin L3.c.5,) 


gueleun,étit fans cefle à fes uralles,ou s'mcommoder de [* Terdiu mins adu Avec lenteur,& rardivete. Ce mot n'cit 


quebquautre maniére. 
Taranoi for C'eft un animal fauvage gros comme un beuf, 


ko à la tête plus grande que Le ceif  & quiet couvert | Tarditeié, ff 
jo 


un poil long comme cciut d'un ours. Lé rarande nait 


guere en ufage. { La rormuëé marche cardivement , ou plus 
tôtivaiche lentement s 
Lenteur de mouvement. { La tardiveré du 
mouvement de Sanincs 


dans les pais Scprentrionnaux & ce qui eftde plus furpré- | Tardi esé I fe die plus ordinsiremenr des Éruies,& fignifie 


manc ci que le ratande aout changer fon poil en toutes 
fortes de coujeurs Se fer, Lapon ch, 18. ) 
Tananruzes erantele ff Quelques uns difénc tarantole de 
J'lcanen tar4mu a,mais les hommes les plus habiles d: 
la langue difenc & écrivent sant le V Al Mermel,l.s, 
ce. 22. La faraniuls eft une logic d'infeéte venimeux de 
couleur de cendic, marquese dé petites taches blanches 
& noires, ou de raches rouges & verces Al y à force taran- 
qules en Calibre,en Siciie,& en quelques autres endroirs 
d'italie Lors que la tarantuie 3 pique quelques perlon- 
nes clleles jecte dans d'érranges impcomes.Les urs cou- 
rentlis autres etient, dorment,veillenc, faurert, eu rene 


ans! Tare, m, Terme 


Lenteur à mur:e.(1l ya ds fruits elimabies pour leur ha 
uveté & d'autres pour leurtardiveré, Ont fard. frust. 
EME. 
d 1e d'Orfeure.qui fe dir de l'argent & qni 
veut dire Diminution Décher 1 y a tant de târe,il la fauc 
payer )Ce mor de târe fe die auffi d'autres marchandifes, 
& il fign fie defoétuolicé qui fe trouve au poids, au comp- 
teà la qualite , Ke. à caufe dequoi il y a du décner & ül 
aut faire queique rabais. L'embalage des marchandifes, 
les cailles & les ronncaux où elles fonc contenues &1m- 
puene d. la valeur du poids rorai des marchandiles qu'on 
vend avec leur embalage. 


toëjouis Les autres timeut de crus chofes , ou fonc # Lare Défaut, Manquetrenr. 


des chofes tour à fait furprenante | 


enff li Miff des ani- 
AUX, 


Ils laufenc une rare 
Au plus riche orncmenr dont la terre fe pare Voir, Peëf. 


TarnarmMot imaginé pour reprefenter le fon de la om |Ÿ Tançe, ff. Vieux mot qui figmilie une efpcce de grand 


perte, 

TTirar: Moc burlefque qui marque quand on s’en fert 
ques fe moque de ce qu'on dir.ou qu'on n'y ajoute point 
de toi (Si par exeiple quelcun me dir je ferai cells cho- 
le pour vous K que je lui veuille faire connoitre que ce 
qu'il die cit ure chanten,je Fi dirai fort bien tärare.) 


Taraun.fm Prononcez Taro, Terme d'Horloger Gr de quel-| TarGeTte. Voicz rerçerte 
Oues autres artifans.C'oit une piéce d'acier à vis,qui ferchf * 


de imacrice pour farce des écrous , dans lcfquels doir en. 


ter une vts (On dir que ies raraux font les males,& les} Ÿ 


Ccrous,kes femelles Un gros ou un petit taraud. 
arauder vs C'elt Faire avec un taraud, nu trou 
piéce de métal, ou de bois,qui ferve d'écrou pour y faire 
ÉNCrÇT UNE VIS, 

Taraux,{m. C'eft une forte de cartes, marquées d'autre f- 
Œurcs que es cartes ordinaires. Les Efpagnols,les Alemans 
& aurxs Etrangers jouént aux Taraux. 

Tanb,ats. Hors d'heure, Au delà du rems preferit. (Vous 
etes arrivé erop tard] cit un peu card.Il vaur mieux tard 
que jamais M] fe arr tard, C'ejt à dire , la nuit aproche. 
Arriver lur le tard- C'eft plus tard qu'il re faloit. Et en 
cette derniére phrafe tard it jubflantif, } 


Tard r Ce verbe ef ordinairement newrre &'i\ n'y a que les | Tari 
loétes qui l'ofenc faire ahf, encore ne fonc ils pas gé- | m> 


néralement aprouvez en cela, Tardir fienifie diférer, De- | 
meurcr Jong-rems , & en ce fens il ségir la particule à 
avec le verbe qui le fuir à l'infiniuf ({ On ne rardera 
point à donrer audiance, Ab/. Afe, Ï ne faut point rar- 
der divantage à gagner fes bonnes 
pe färderez gucte à (candihfer vorre bonne amie. Sa 
L'horlore rarde,ou tarde à fôner.La Lunc carde à fe lever. 
Û O foins wrdifs & fuperfus ! 
Inuule tendrfie ! Hippolite n'eft plus, 
| Rarine, Phedre, #4. 5.116. 
+ Tardif, tardive. Lent, ( Mouvement tardif. ) 
À des ofres d'Himen répondre par des larmes 


Fc tuer gant à dire up oui fi plein ie charmes 
Mviterr. x xs à 


uclicr done fe fervaient les fantacins,& qui étroit extré- 
memenc propre pour les couvur, Le mot de rærge trouve 
encore fa place dans le burlefque On dir. { Une grande 
targe. Une bonn: rarge. Une targe tort legere, 
le voudrois bien les voir, - 
Sabre à la main & range fur le dos. Scnran,poëffes, 
S£ rarcuer, vr Se glorifier & fe piquer de quelque 
chofe, (IL et fi Far qu'il £e rare de Le cpu. 
* Se rrçuer de l'autorisé de quelcun. C'eit à dure,fe flater 
de l'autorité de queleun & faire le fier à caufe de cela. 


as une | TARIF, f gTable proportionnelle qu'on fait pour évirer la 
à 


peine de faire un grand nombre de regles pour difiribuer 
une cui aine fomme à plufieurs intereilez,foit pour rece- 
Voir, où pour paier ; 

Tarif, C'eit une forve de livre qui marque la figure & la 
valeur des efpeces qui ont cours. ( Un nouveau tarif, 

Tarif, Terme de commu dis Gab.lles © autres droiss. C'eft 
une demie feuille de pap.er imprimée où eft marquée la 
taxe que doivent paier les denrées & marchandiies qui 
entrenr dans Paris, (1 faut voir dans le varif ce que 
chaque chofe pate . ; . 

if general des droits des [orties € des entrées du Roiau… 

ÉeR un livre qui côtient le detail de routes les denrées 
& de routes les marchandifes qui encrent en France,& qui 
forcent de France,& ce que chaque chole paie pour y en- 
Lier, où pour en lortir. { Imprimer un nouveau tarif, } 

Tarn, Voiez Terin. 


graces. Abl.Lue, Vous | Tarié’e, où arriere, fm, Machine des anciens C'éroir une 


poutre girnie par Le bour d'un fer pointu, La caricre 
avoit quelque raport avec la machine qu'on apclle 8é- 
lier, & cile fervoit à couper une pierre de la muratlie & 
à cn faire plulicurs éclats ahn que ie Belier, venant en 
fuite à fraper les autres picires qui étoienc autour de 
celle que la varicre avoir hachée , 11 les pur enfoncer 
avec plus de Facilité, 
Tarisre, Voicz tésiére, 
Tarir 


TAS 


FaxavrEpui fer.Faire écouler.{Tarir une riviére.Poirsre. 

° Cf'RE 2. 

+ STarir La ouree des défordres,Patru,t Pl.C'eft à dire.arrécer 
la ource des detordres & des rroubles, : 

Tarir,u n A (e prod aufli dans un jens neutre, { Ce ruiffeau 
tautenété.Lainyiére tarit | Re 

senre tart fi rôc que les larmes. Vavge'm, Gwinlivre $. 
# $ C'eft à dire, rien ne feche & ne s'atrète h côc que les 
curs: 

ThxoT, fm. C'eft un inftrument À anche & à vent & qui a 

: onze trous & qui fest de halle aux concercs de muferte Le 
“parer s'apelle ordinairement bafin, 

Tanransfm, Terine de Mer C'eit une lorre de barque de 
Ra Méditerranée qui ne porte qu'un grani mar avec une 
mijaine, La voile de la rarrane cit à tiers point, mais de 
gros tenis elle eit à crait quarré. 

Tantrans fomr.Le langage des Taicares. (Entendre le Tarrare 
Parler le Tartare, Savoir le Tartare.} 

Tantanistat 4. Terme de Chimie Vurifier par le {4 de tur- 
ce (Tarrarifer l'eiprie de vin C'eft le purifier Efprir de vin 
tartariré.C'elt à dive,tics puritiée | . 

Tarrareux tartarene ad), Texine de Ch'm'eQui a la qualité 
du tartre.(li y a quelque caofe de sacrareux dans la ic de 


vin) 
Tarttff C'eft une giéce de four, C'eft à dire,une piéce de 
aticeris de fruit,de confirures,de c.éme, ou de fair avec 
kes œufs & du fromage 'compoléc d'une abaile & d'un 
couvercle déc: Où par peutes bandes propremenc ar. 
rangées à quelque diflance les unes de autre s.(Une bonne 
tartc-Faire une tarte Deciler nne ratec, Commander une 
tarte de dix,de quinze,de vint,ou de erente fous.La tarte à 
la crème m'a afadi le cœur Molér) 

Tartes, / m.Terme Je Climie. Sel ou croûte rougeätre qui 
fe forme & s'épaiffit autour des tonneaux par dedans & 
dont L'éfec cit d'ouvrir les porcs. (Tarcre puni fié Tarte vi- 
triolé.Tartre criflalzé.l'urif:r le esctre ) - 

TT anturr, m.Moc tnvenié & intro‘uit dans nôtre langue 
par feu Moliére.C'eit à dire,un faux dévor.Taærrufe cit co- 
inique & fausique./amas Tartute ne fuc honnère homme 
Il fauc le délier d'un Tartufe de vous côtez. Le monde eft 

pleid de Lartures.) : mes : 

ÀTartuf run Ce mor cft comique & dé raillerie C'eft faire 
le faux dévor, c'eft avoir una r & des maniétes d'hipo- 
crise {Si l'on veut faire au‘ourdui quelque chofe,il Faut un 

peu trcufier. Il Tartufie aflez bien,& ailurémenc ilatrapera 
quelquechoe. : : 

Tariufe rartufiér ad) C'eft à dire,fait rareufe, devenu tartu- 
fe. il cit tartufé. Elle eft depuis quelque tems toute rar- 


RE Code du Tirtufe,a dit,non, vous ferez , ma foi, 
rarcufée, c'eft à dire , vous furez manée avec Tarrtufe ; li 
donne ce fens au mot fartufie, parce qu'il fait paler à 
celle qu on veuloit maticr à Tartufe. 


TAS 


TŒas,(f.Mot qui vient du Grec & qui fignifie senreaw. Amas 
Muült tude Quantité. Un gros vas. Metrse je blé en cas dans 
la grange Hercule fe mic à filer avec un vas de filles, Benf. 
fer Un tas de coquins, Crois-tu qu'on n'aic qu'à faire 

nnc chére, qu'à batre le pavé , comme un räs de galans. 
Rac.plarderrs,8 1{c.4. Un vas de pierres ) 

Tas Terme d'Orféurr C'eit une forte de petite enclame,qui 
fert aux orfevres pour faire des vis des moulures,&e 

Tas de errrge Termes d'Architefnre V'icrces qu'on voit fur 
les angles, ou dans le plain d'un mur & qui moucrent la 
naiflance d’unz vourc où de quelque autre ouvrage. 

A tas,rdu.En quantié (lis ourmillent atas) 

Tasse, (f Sorte de vafs de bouis,de cerre,de faiance,de por- 
celainé,ou de métal donc on fe jerc pour boire Ily a des 
tailes ovales & Lans anfe,nt piez,x d'autres qui fonc ron- 
des & qui outre le corps de la raile ont deux pegires anfes 
Fagonnees avec un pié cinbeli de Lrrge 4 & d'autres petits 
ornemens.Une belle taffr Un jolie . 

Buvons,Tireis,à pleine taife, 

L'ase inicnlibiemenrt fe pails 

Er nous menc à nos derniers jours. 
Resucil de focf.som.x, 


On dir auffi , & même plus ordinairement , à 1affe Pieme, 
Mainard,dans fes poëlies a dit, Verle , laquais, & taffe plei- 


n'. 

T.fe. Ce moc fe dir ‘en parlanc de townitte, C'eft un petic 
vaifleau de bois en form de 1aile qui cit au defus de la 
tournette & dans quoi on mer la pelois de coton où de 
fil Lt DRE devide. ( La valle de eetie sournerte eft crop ‘ 
petite 

Tasssau, f. m, Maniére de petite enctume pour percer, 
couper & drefles Le fer fur l'etabli, { Drcller le her fus le 
taiirau, 

Tiflan, Terme de Charpens'er. Piées de bois fervane à la 
c.arpente d'un logis pur porter les panss, 

Tafferu. Terme de M nutfier: C'eit un petic morceau de bois 
quarré qu'on arache ivec des cloux pour foutensr quei- 
que ais.Ïl faut meccie un eulleau en cet endroit.) 

ÎL asser, v.1.Ce inot pour dire enralfer ne vaut rien,&-on ne 
dira point 247 r du blé, mais enraffes du lé où mere du 

blé en tas dans la grange. 

Tasserre, ff ierume d'Armurer C'ell roue le fer qui cit au 
bas de la cuiratl: & qui couvre les cuites de l'honime ar- 
me & pour céli un apelle auili les cailecces cé fer: ( Les 
talicires de cècec armure (ons ben faces. Les catiertes de 
certe armure font mal fautes.) 


TAT 


Tären,taffer,v #, L'un & l'auere s'écrit, maïs on Prononco 
raté. C'eit à dire,Go#rer Lilaier {T acer du vin,de la biére. 
du cidre,&c.) , L 

T Tter Eprouver, effaicr Le monde eft bien méchant de 
vouloir tant de mal à cette pauvre file pour avoir un peu 
täré avant fon mariage,des plaihrs de l'amour.) 

Tärir Découvrir ce qu'une perfonne a dans le cœur, &.dars 
l'fpric. 6 Ale faut un peu rérer 1à deilus, Je l'ai caic fu 
cette afaire,& je lai ce qu'il-en pente.) 

«Tatir, Toucher avec la main,ou avec autre chofe pour tà- 
cher de découvrir, ou de connoitre ce qu'on veuc connoi- 

ure,ou découvrit. “En Médecin rate le poux d'un malade 
pour découvrir fi le malide a une fiévre Fort ardente, Ur 
aveugle rate le chemin avec fon bäxon pour fe conduire. } 
Tä:aut {on pr Le défauc des armes, 31 lui plonge le 

.-P9iEnard dans le flanc Vase. Q.Curfe,l.9.c.s ) 

Täter Moc qui entre dans des façons de païler de manége, 
On dit qu'un cheval täte le paue lors qu'il n'apuic pas fur 
le Pavé & qu'il craint de le faire ina en apuiant parce 

,9° la la jambe fariguéc,ou quelque mal au jié, 

Se tater,,r A] fe dit au figuré de 11 eit beau & bien expreflif, 
li fe dir des perfonnes,& hgnifie s'examiner, le londer, fire 
de fericules réféxions fur foi.{L'efprit ne s'amule point à 
fe rater & à fe londer qu'il ne fe dégoace incontinent en 
_. es de recherche Malebranch:, Recherche de La ven 
rtéls ch, 

À tarens,jou À taffens,aduer L'un & l'autre s'écrit, mais on 
prenonce # räfons C'ell à dire,en câtonnant.Marcher à 
tators, Patra,pl,s, Aller 4 rêrons. Ab) 

Stoner taffoyner,u.a Manier & coucher fréqueamenr avec 

la imain, Aller en çatant On écrit rafonner,& talfenner mais. 
quoi qu'on écrive saffomner avec la lettre jl'/ ne fe pro 

nonce pas, ER . 

,  (Enbadin qui la téroune 

Qui la baife & la cifonne 
Vous la faix tourner en fabot.Gon.Epi L.1, 

En tétonnent,1l s'aprocha de nous.La Fintarne, Contes.) 

TX Tärenner, Balancer pour fe décerminer à quelque choe. 
Il y a long-tems qu'il räre ne pour fe masier, ll rasonuers 
tant,qu'il laifleca cchaper l'ocahon.) 


TAU 


Tavaiozs,/.f.Grand linge quarté fort fin,entichi de dentel. 
ke, où de point de France lequel fére à porter les pains 
bemes,ou à couvrir les enfans qu'on porte batifer. { Une 
pur Ends tiche tavaiolc, tres-prapre & cres-bicæ 

aite . x 

Lauots, {. #, Méchante petite chambre mal propre. [ lis 
langunieur cout leur vie dans leur. raudis. Para, plardoié 
+] 

Aaa > 


372 TAU 
“L'avaut,faUcléc dj Qui à des taches fur la peau. 
Cn le dir dés ngces & des léopards”, fur tout en termes de 
Blafonsou 1! fign'tie racheté moucherés 
- 1] Je dir auili de La peau des fruics, & de la feuille de quel- 
L'ques fleurs, c'ejf à dire,marquerc de petits points, {La poi. 
re de Bugi eit cavelee,} 
Tavsaneff.Ce mor à Paris ne fe dit guére que des caberets 
des champs , & emporte ce femble avec foi quelque 1dee 
lus fachenfe que celle de cébares La Taverne figmfie un 
ogis au devant duquel peud une enfeigne , où l'on mange 
& où on logc.il veut dire aufli une mañfon devant la por- 
te de laquelle pend un bouchon & ou l'on vend du vin à 
por & àpince Taverse,en tous ces feus lt plas en ufage 
dans les Ediest, dans les livres & dans les difcours publics 
conere les iviognes, qu'en La bouche des Paifiens, qui fe 
fervene du mot de calurer,sou d'auberge , au lieu de celui 
de Taverne, & quilors qu'ils parlent des Cabarets de Pro 
. vince,difeuc hoteicrie,cabarer,& quiquefois raverne,mais 
fouvent en riant,ou en mauraife pare! Les valees aiment la 


TAX 


ne carefles jamais les vaches lars qu'elles font pleines. 
Il aime les abeilles, mais 1} a de l'averfion pour les paons, 
pour les bourdons,fes guépes,les frelons,les ours, les t1- 
ques & quelques coulcurs & principalement pour le rou- 
gc:Un caureau domeib que Cn taureau fauvage La chair du 
taureau eft dure, leche & d'mauvais goër,) : 
Tau eau banal C'eit lc raureau d'un Scigncur qui a droit de 
faire venir chez lui routes les vaches de fes valaux,qu'on 
vEur IMENEr AU TAUTEAU. : . 
On le dir,au figuré, d'un homune luxurieux qui court aprés 
toutes les Fenumes. à 
Taureau,C cit l'un des douze fignes du Zodiaque, où le fo- 
leilenere le 12.4" Avril (Le caurcau eft un figne froid & cer- 
selles qui donne fur la mélarcolie.) \ Ë : 
Taux fem. Pronôcez 18.L: mot deræ4% fignife le prix qu'on 
met fur les danrecs & furles marchandifes.{Mertre le sax 
far les danrecs.On d'e auf merere le taux ax denrées.) 
TA mec a méme taux Le noble & le coquin. 


R«gSar1s. * x 
caveune, Enrendre la ravemerærra,pl.xi. C'eft à dire,faire C'eft à dire, il eine également Jenoble & celui qui ne 


cabaret avec cfprir. 
De quelque taçon qu'on gouverne 
Pourvu que j'aille + l+ fave us 
Lime femble que tour va bicn, 
Mai,bet 


C'eft que ar les loïx , Mn: revue: & un mauvais lieu font! 


également intuves Par"plaidoié 14. 
Dhaternier, lim Celui qui diene taverne Celui qui eft le mai 
ere d'une horelente (Ln perfide,un méchane,un maudie ta 
vermicr C'eltun ricue tavermer, Se faire cavernies.) 
Tavemmiér f. Femme de tavermer Hoichiére Maitrele di 
tavere.Cabareuiére (En Hebreu le méme mot qui figmhe 
une file ou une femme dcbauchéc figmfi: encore une ra- 
mern'ére.P. trnplaidoté 11 ) . 
Taurs.froroncez tôt e.C'eft unc forte d'animal qui cienc 
du rac, qui cit couvert d'un petit poil nair , épais & Lui- 


l'elt pasil Re confidére pas plus l'un que l'autre. 


TAX 


- : \ 
Taxarton,ffPrononcez rarasiou Terme de Finance, C'eft 
ce qui cit deu aux gens de Finance , aux tréfotiers & aux 
rcecveuis fur l'argent qu'ils Ru er (Les raxations des 
financiers pores éue faites. Loifeas,! 4. des Ofices de qu- 
dicature,h,7.) : : 
Tar., [ f. C'eit ce que les aifez & les comptables doivent 
ïer. (On a raxé les partifans,& on les pourfmit pour païer 
four taxe. Saraxe monte haut, & 1l aura de la peine à la 
aier ! 
ax, [ f Ce mor fe dir en parlant de procés, (Faire la taxe 
des dépens d'un proces.C'eft régler a quoi moucent les frais 
d'un p'océs Lever La taxe des dépens d'un procés } 


jant qui ne voit goute, qu' à l'auic fubuile, & qui crcule! œaxr,(. f. Ce mer fe dir des oficiers de jufice & autres Ce 


fars cctle dans la certe ou elle fe cache coujours, qui vit! 
de vers & qu lors qu'elle n’en w-uve poinc,fe nourrir de 
terre, Voiez dans les L'ocfics de Voiture ce qu'y dit ingé 
utcufement,une taupe d'elprit doux qui elt belle fans crre 
blor-de,& qui eft cour à fair galonre.. 

FA mot fe prend au figuré quelquefeis.Exemple. 

f Linx envers nos pircils,& taupes cnvers nous, 

La Fentaine,Fab'es la, 

C'eft à dire , nous voions les détaus d'autrui & nous ne vo. 
ions pas les notres 

Ÿ" Lefialé au Soisimes des tanpes. Façon de parler baffle, 
pour dire 11 eft mort . : 

Taupe Tenne Bach'ane,Noiez rôpe & rôpir, 

Tarpier,{m ou Prenear de raupes, 


Nous fommes! 


font ls droits qu'on taxe aux oficicrs pour s'étre eme 
ploiez dans quelqueataire cenceränt la fonétion de leuts 
charves, ! La taxe des droits des fabriques des paroïlles 
de Pariselt un peu Forte ) x : 
Taxe Ce mor ie die des denrées & marchandifes & veut dire 
pr x erl:. Tableau qu'on afiche fur les ports de Paris où 
le prix des denrées cit raxé { Voila la taxe du bois,du char- 
bon La raxc cit modique.) : 
TTaxer,v.8.Mot qui vien du Grec , & qui eft rarement re 
çu aujourdui dans le beau langase pour dire blämer, No- 
‘a, Jeprendie. Tage Rsm, ( Taxer l'orgucil de quelcun. 
Ablarconrt, Abo 
Taxer, Terme te Finance, fort en ufage pour dire. Impofer 
quelque raxe (On parle de raxer les partifans) 
Ta “r Yerme de Palais Faire la taxe des frais de quilice,les 


Lanpiére,( f.Prononcez tépiére C'elt une forte de ratiére dei régles (Taxer les dépens.) 
foime 1onde qu cit de fer blanc ; ou de bois dont on fe, Taxer.Merurce le caux fur les denrées & fur les marchandi- 


fert dans les jardins pour prendre les rars , & les taupes. 
(Tendre une taupiére } 
À TaursNttapin, 4 Lion mis tè 


in, Ce mot eft bas & 
burlelque,ë 1l fe die 


s perfonnes.fl fignife qui a le ceinr 


noir. qui à les cheveux noirs & Le ceinc noir (*l eft caupir | 


cil: eit un peu fautine, On dit auffi fubffaatruem ut, C'efl 


un gros taupin. C'eft une petite caupine.) | eft noir ecim- 
muune taupe 


Taurimamsoux, f.m.ou pomm: de terre. Vrononcez top'nan- 


bour Racine ronde qui vient par neuds , qu'on faic cuire, 


qu'on pêle qu'on mange & qu'on accommode avec du 
beurrc;du [el & du vinaigre en carémi,! Les taupinambours 
ne font pas Fort bous } 

Taummuwrt ff Prononcez répiniér .C'eftune petite bure de 
terr: que latanpe à faire en creufant dans la terre. (Une 
genife tanpinicre Cne peuite taupimére } 

Tauazau fm Prononc:z 16r6, Mot qui vienc du Grec C'eft 
un£ forte d'aniais} conou qui a deux cornes. qui cit ordi- 
MAFEMENT FouEe, où noir, qui a le cou gras, là tête dure, 
le resard afreux , & qu eft defliné pour couvtir les va- 
ches (Le taurcau couvre les vaches 2vce rant 4e vigueur 
que fa jemence s'en va fans quite remié, Or dir qu'un 
foul teuieau fulit ps quimze vaches. { Que ls homines 
n'eurals un paroi detun a l'égard des fenunes! Le taureau 


fes [Taxi le bois.le charbon & quelques autres marchan- 
difes qui font fur les ports de Paris.] 

S raver.u r. S'accuier, Se blamer, Se reprendïe de quelque 
faure de quelque ivanquemenr.:Sc raxer d'un détaut. Afe- 
Len,C itique de l'Ecole des Femmes, f 6.) 

TEA. 

Téarins, © m, Sorte de Religieux habillez de noir qui ont 
été fondez par Jean Pierre Carafe Evêque de Chicfi,qu'on 
apelioic autrefois Téate , & qui à caufe de cela ont été 
nommez Téauns.ils ont été fondez en15214.Leur prémiére 
tégle cit de n'avoir aucune rente & néanmoins de ne point 
mendiér. Le Cardinal Mazarin eit celui qui a faitle pre- 
nier venir d'Arabie les Féatins à Paris. . 

réarraitéatrile,ad; Ce mot fe dir en parlant des Poëmes 
dramariques & wæur dire qui regarde leséatre, qu'on re- 
prétenre,ou qu'on doit repréfenter fur le réâtre. ( On ne 
doic pas meer la verité de L'aton téarréle avec la repré- 
{incation Frarique du tésire, la c,7.). h 

réatre fm. Mor qui vient du Grec Lieu levé où les Aéteurs 
viennent reciter & joûcr Jeuc perfonnage ( Un beau, un 
pranikun fpacieux téitre. Drefler un téârre.On die le dsvir 
du réaure, Le derniére du téâue , le fond du étre. [se 

& 


TES 


aîles de téiure Les Comédiens n'ouvrent le téâtre as 


“rois jours de la (emaine Les Comédiens ferment leur 
téacre durant route la quinzaine de Paques Paroitre fur le 
téatre,Acommoder ajuiler une piéce au téatre } 


ATcärre.Ce motenue en quelques façons de parler figures |"Teinr Ce mor fe die da Ciel & 


en parlant de l'oêres & de Comédieus. { On dit la femme 
d'un cel Comédien ne monce pas fur lc teatre,C'eft à de 
n'eft pas Comédienne Il mowte fur le tre C'eft à dire,il 
fair la profeflion de Comédien, Tr rvailler pour Le teätre, 
C'eit faire des preccs de ceatre pour les faire joücr parles 
comedicns.Corneille à long-tem foutens Le teatre C'elt à 
dire,a fait long tems des pieces de réâtre.) 

#Teatre. Ce mot entre encore dans plufieuts façons de parler 
figurées. Exemples, (Le Milanois étoic le seaire de la guer- 
rc. Memoires de Mde la Rache-Foncaur C'eft à dire,éroit le 
lieu ou fe Faifoir la aucrrc. 

#* Cerre Le n'a quére fi foriflante n'eft. plus qu'un hideux 
téacre d'horreur.Parr: ,Eloge de Monfienr de Belli ivre C'eft 
à dire, n'eft plus qu'un lieu plein d'horreur. La Cour eft 
un serre où la fortune joué d'érranges piéces. Le monde 
cit un valle teërre où pour l'ordinaire les plus fors , les 
plus Fouibes, les plus {celerats & les ames les plus bafles 
toüenr les prémiers perfonnages & où les plus éclairez & 
les plus honnêtes gens ‘oüent les derniers & les plus pe- 
tits perfonnages de tous TED 


Te-peuM, {. mr, Ce mot n'a point de pluriel.G'eft un himne 
faine qu'on chante lors qu'on à remporté quelque viétoi- 
re fur fes ennemis dr lequel où remercie Dieu de l'a- 

vanrage qu'il a donné à nos armes. A Paris, on chante le 
Te-Denm à Notre Dame où doivent fe rrouver en robe 
rouse Meflicurs du Parlement qui font reçus dans la net 
parle Maitre des ceremonies qui les méêne au cœur & les 

. place fclon leur rang, 

EDiux , tenue, adj, Ce mot ef vieux & il ne fe trouve 
plus que dans les Amelors & autres Auteurs furannez. Il 
viear en droite ligne du Latin #ad'ofus & il veut dire en- 
nl Les ouvrages de T. de L. font diablement té- 
dicuxs, 


TEL 


Tereneux.Voiez la col. T'£. : 

Terrier où Tiller,ua.il vient du Grec, du mot filia. Et Il 
fignifie rompreavec les doiges le tujau, auvour duquel cit 
le chanvre. {Teiller le chanvre 

es ps cr mé m, Celui qui teille le chanvre ( Un ha- 

ile teilleur 

Er 1 ph À in qui tcille le chanvre. (Une jo 

€ toieuic. 

Te INDRE et. fr teins,tu reins, il tent noms teifnons Vous tei- 
guez sl rcignent Te tegnois. Ÿe teignm, tu reicni, il teignit, 
Nous teignimes, Vous reiguites, ls teignirent Tai teint, Ÿe 
teindræ’.C'eft donner la tcinrare à quelque étofe,laine,ou 
foie, € Teindre toutes fortes d'étoftes de laine & de foie, 
Teindre en noir,en bleu,en jaune &c. } : 

Trint teinte adj Qui a pris ceinture. ( Drap teint en noir, en 
bleu.en rouge.Etofe bien teinte. Soie mal teinte ) 

Te n!.[.m.Terme de Te-ntur er.C'elt le bain avec les drogues 
qui y fonc infufécs.(L'écofe eft dans le reine 1] y a le grand 
teint,ou Le bou teinr &le petir reine. ll fauc que les plôbs, 
ou les marques {oient connoïllables & failent voir claire 
ment fila piéce a été reinre dans le grand , ou le petit 
reine. Voiez là detlus «'injfrucfion pour lar:inture ) 

Tes Ce mor fe dir des perfonnes & fignifi: la coulcur de la 


FEI 


Te dira mont amour fans blefier ma pudeur. 

LA Sup, Poefies. L : M 
la leteine décharné , verdärre & qui Menace ruine. 
Pérafle caradtérecy 
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Théve 


figuifie cowleur &en cefens 

je nc le trouve que dans les Fceñes d'e Verrsre, Elegre pre, 
Elle éfiçoir route chofe auprés d'elle, 
L teims'du Ciclaulever de l'aurore, 
L'aurore méme & le Soleil encore.) : 

Teint Terme de Miremetiir Cr de m.tiour deglaces au teint, 
C'eit une feuille d'étain fur quoi on aplique le vif argent, 
ce qui ft caufe qu'on fe voir dans La glace du miroir lors 
qu'on jeere les yeux dettus.(Merire uñe ga au teint.) 

Teïnte, f, f Terme de P.inture, qui vient de l'Icalien sénræ, 
couleur 2rtificielle , où compoicc qui imite la couleur na- 
tutelle de quelque ob.et{ Voila ant draperie d'une bonne 
teince.Cn Rond d'une borne teinte ) : ; 

Demi teinte [ferme de Piinture.C'eft unc teiute moienne- 
carre la lumiére & l'ombre : ù 

Teinture,j.f. C'et la couleur que prend l'étofe , ou la laine 
lors qu'e.les font dans Le teine.{ Ceinture fort bonne.Don- 
ner la teinture à l'evofe,i la loit à la laine. Picce jugce de 
faulle teineure. La teinture donne aux manufactures de 
foic , de laine & de fl cette belle variété de couleurs qui 
fait aimerles manufaétures La reinture qui imire ce qu'if 
4 de beau Gars le monde elt l'ame des manufactures, 

oyez l'énftreétson pour La ternture,) 

KTeñirare Ce mot {e dit élégamment ## fsuré, (Exemples. 
Il n'a aucune teinture de Téologie.Il avoit quelque ri5211- 
re des fiences. Aélancours C'at à durc,il favoit quelque 
chofe 

TS rene de Chim'e Opération qui fe fair pour cont- 
muniquer à quelque liqueur, la vertu , ou la principale 
fubliance d'un medicament. Cerre operation eft apcllée 

# inture parce qu'elle colore la liqueur.[La rofe;la violette 
& la caife communiquent leur ceinture à des liqueurss 
Voiez Charas © Emers,tratez de Chimie) 

Ttintarier,f m Ouvrier marchand qui donne la ecinture aug 
étofes & aux laines.! Un juré ceinturicr. Un bon ceinturier, 
Ua habile teintunier.Etre reçu einturier.) 

Taintur'er de bon teint son su grend roinr C'eft celui qui eine 

toutes force de laines flécs,ou à filer,& routes lorces d'é- 
cotes & de marchanailes de laine,de quelque prix,de quel- 
que bonté,de quelque qualité & fabrique re foicnts 
ou puiflent étre. Voicz l'inféruétion gésrale pour Lg sine 
ture 26.8. CE 

Teinturier de petit tsinr C'eft celui qui teint toute force de 
laine de petit orix, filées, ou à filer,les érofes qui n'exce- 
dent pas vint fous l'aure & les écofes fervant à doubler 

qui n'excéderont pas trente fous l'aune.Voiez l'injfraéfsons 
pour La srnheig Es : Ne 

Téaturier :m foie C'eft celui qui ne reint ordinairement que 
des foies.' Ecre ceinrurier en foie ). È 

Teinsurier en laine. C'elt celui qui teint & védde routes for- 
tes de laines & qu'on apelle oxdimairement lin er, ( Les 
teineuriers enjainc Fonr mieux leurs afaires que les au- 
tres.) Voiez Larni.r, . 

TTeinruriére,Lf, Femme de reinrurier. Veuve de teinturier, 
(La teineuriére eft morte } s 

#Tuinturie" I] le dir d'un efpece de raifin,dont le fuc eft force 
rouge, & dont on méle quelques fepts parmi un plant de 
rafias blancs , pe faire du vin clauret. Son fuc cft Fort 
doux,& fa feuille eft rouge. k 


TEL \ 


eau du vifage.(Un beau ceine.Un teint fin Un ceint fleuri,| Tec, elle , adj, Ce mor vient du Latin falh, & veut être 


Jn reine délicat, Un reine charmant, Un int vermeil Un 
gent de lis Voiture, Poches, A à dire,fort beau & fort 
blanc.Un teinr de lis de rofes Voitur: Psrfies. C'eit à di- 
se, un teint compolé d'un beau rouge & d’un beau blanc 
force naturcis Elle avoit le ceine admirable. Ablancowr.Un 
int trais.Un teint animé, 

Que fa taille eît aifée & gi eft admirable, 
Que fon seist cit uni,qu'il à beaucoup d'éclat, 
Que le blanc en elt dél'ear, 

Et que fa bouche eftagréablet | 

De mon seine abaru la inortclle päleur 


ordinairement luivi de quelque cas du pronom qui , où 
de la conjonéhion que { Exempies, Ma deftinée fera 
telle qu'il vous plaira Ablancowrr.C'eit à dire, fera com 
me il vous plaira. JL n'eft rien ref que les téfuites, Pafe 
cal, L 4. C'eit à dire , il n'y arien qui fuit compara= 
ble aux jéluites. Il n'ont pas léurs pareils Telle perfon- 
ne s'cit fauvée de mes mains qui re m'échaperoir pas à 
certe heure Vo swre,l 20. C'eft à dire, il y a de certaines 
perfonnes qui fe fort fauvées dc moi, qui. Tel que vous 
me voiez, je m'en elcuime un peu. Moliere. C'eit à dire, 
encre que je lois comme vous voiez , cependant JS pe 
Aa } 


374 we TEM : 
full pas de m'en cicrimer. ii y en a #el dont il ne faut que 
Ia feule tréquenration pour. Molie e.C'elt à du, 1 yade, 
cerraines gens qu'il ne Faut que fréquentes pour. Mozfreur 
sn tel écrivie hicr. Mal'ere.C'eft à dire un ccrcaiuMonheux 
écrivic hier, Mademoifelle telle Eur hicr avec Moxfieur tel. 
Telle éxoir l'armée de Darius.Pang.@és.l.3. C'eit à dire, 
voilà l'état de l'armée de Darius à x 

Tilrll-. Ce mor poux dire 44 / ne fe dit pas bien. Divu ef 





réfent en tous lieux,rel gw'il: foient.Ccere façgen de par-! Témoin, Temoi 


Fe ne vaut rien. 1l taur dire.Dieu cit préienc en vous lieux 
quels qu'ils foient.Pærr, Rem À _. | 
Telrelte M fignifie quelquefois celui,celle, mais il nefe die 
. suére que dansles diicours familers{ Tel qui rit famedi, 

Dimanche pleurera.Rac.pl æ 1.fe.1.) 

Tellement, ady De celle forte Si Force. (IL eft tellemnt aveu. 
glé de fon peur mérite qu'il fac piué Le bon homme cit 
sellement coité de vous les Tartufes qui le-voienc qu'il 
croir que ces miferabl:s font Les plus verrueux & Les plus 
honnétes gens du monde } : 

ÀT-Llemens quellement ste. C'eft ce que les Iraliensapellent 
es, cofi, & que nous cxprimons en noufe Langue par ces 
mots, Aneunement,La Là. Allez bien Vafliblemenr. Médio- 
crement [ll fe porte séllemen: quellim nr, {| gagac La vic 
tollement quellement. 1 éxerce la Médecine fellrment 
quellem nt. Colleter faie des vers réellement quellemir,&ec] 

Tecescop: fm Moc qui vient du Grec.C eft un inftrameut 
doncon fe fere pour découvrir les cbofcs qui fonc éloig- 
nées & qu'on n< pourroit voir duilinétemenc que de prés. 


(Un bon rélefcope. On fe fert du telefcope pour voit les | 


objers éluignez Le celetcope a été invencé par un Hia- 
mand & Galilée en hic un fans avoir vù celui de l'inven 
teur She, r cherches d'Antiquitez, différr. 16. M eft plus 
aife de detir le mor de Tel Jcope, qui ef une lunette : 
voir de loin que de defini le mot de voir, Difcowrs à l'Ae 


Fr. 
? TE M. 
Time,ou théme, {. m Mot qui vient du Grec, C'eft la com- 
ofition qu'on donne à faire à unécolier. {Un pezir eme. 
: Un long, eus téme aiie,ou discile, . un sine, je 
vous fuplic de corriger ce éme Fortigt. ae 
Téme,f me Terme de Prédiesteur. C'eft un pañlage del'Ecri. 
turc, Luin,ou François qu'on choifie pour faire quelque 
Sermon ou quelque Ornfun funébre Le mor de féme,en ec 
fens,fe diesmais il n'eft pas à bezucoup prés fi ufué que ce- 
lui de rexre (Mo fieur i"AbE Des- Aleurs a fair aujourdui 
un beau Sermoa contre la médifance , il avoir pris pour 
© téme ces paroles de l'Ecrieure,&ec.) a k 
Time célefle Terme d'Afhclogie.C'eit une defcriptian de l'é- 


at du ciel,a en certain momeut, & qui marque le lieu où 


font alors les éroiles & les planetes 

Témenairs, #47. Ce mot fe dir des chofes.& des perfonnes 
& figmiñe Plein de cémériré Acompagne de témerité, 
CAëtion témeraire. Abianerurr Conduite temeraire, 

Ma Éoi,de quelque fens que vous tourniez l'ataire 
Prendre femme eit à vous un coup bicu rémeræire, 
Molrere. ; 
Un fujer témmeraire 
A fi peu derefpcét & de foin de me plaire. 
ces 2.1.6. a à 
La jeunefle cit ordinairement un peu rancraire. : 

Témarsirefem. Celui qui adc la cemérité (Alexandre éroir 

an heureux témeraire ) : ; 

Téntrapement,sdu D'une maniére témeraire,fans beaucoup 
de réfléxion.(Se jerter témermrement dans le peril.S'expo- 
fer em À la mort Sc conduire témerairement. 
Parler un peu témerarrement . 

Témeté fit Hardiefle démefurée & qui va au delà des bor” 
nes ordinaires. / C'eft une rémerité condannée de tour le 
monde.li y à d'heureufes téméritez, Avoir de la témérité. 
C'eflune petite cémérité de jeune homme, qu'il faut un 

racher de reprimer } 

yésom,fm.La perfonne qui rend M C l 

a vu,ou ouf.(Ünrémon oculaire, C'eit celui qui allure qu'il 
a veu ce qu'il dir avoir veu Un témoin, Un témoin 
x ends ircépro: hable Les Faux témoins font pen- 
Le pe ils ont la tèce coupée. Servir de faux rémoin, Servir! 


témoignage de ce qu'elle 


pilé. On dix au en Teumes de Palais. ( Quix des é- 


de témoin contre queleun. Il et cemoin de ce qui s'eit | 


TEM 


moins.Recoler des témoins. Confronter les témoins à l'a 
cufe.Reculer un témoin, Les reroins peritibefe dans leurs. 
dépoficions.Aprés Le recolement Fir,on ne reçoit plus de 
reproches concre les témoins, Farc des reproches aux té- 
moins &c.) 2 

{le raporteru feulemenc les chofes donc j'ai été rémoin.Mé- 

moires de M de laRoche-F means Rédie un bon témoignage 
d'un méchanc Livre,c'elt Faire l'ofice d'un faux témoin 

ge (En rémoin dequoi j'31 figné la préfen- 

ze.Ceutc façon de parler n'eftufitée qu'en parlant Pratique. 
Pau, Rem, ) 

Témoin: Terme d'Ingéniemr Ce font de certaines hauteurs. 
faites de La même terre qu'on tranfporte,aufqueiles on ne: 
touche point & qu on luile dans les licux vuides afin de 

voir au jufte combien on à tire de terre. ( Lailler des té 
Moins.) 

Témoins Terme de Cirdesr de bois CF de Marchand de bois de: 

v Paru.Ce font deux buches qu'on met de côté & d'autre de 
la membrurc lois qu'on corde les bois aux chancicrs.…. 
(Mertreles témoias Donner Les rémoins au cordeur, 

A témoin,ad En témoignage.{ie vous prens four à témoin, 
le vous prens fevtes à témoin , &hon pas je vous prens- 

tous 4 técit ii OU toutes à 1émoirs avec une finale P.R. 

lis je prens le Ciel & les Dieux à rémoin, 

QE vous €Æs l'objet de mon plus tendre foin. La Suze p.. 
Ils apellent les Dieux à témoin de Leurs promeiles Pis. à e 
Curee,l7.ch 83 d 

Témo'n, a4u. À témoin Selon le témoignage. { Témoin les. 
pneus PR ioophes Témoin tous Les Peres de l'Antiquité: 

uns. M, : 

Témoignage. {.m DépoñtiG de témoin. Tour ce qu'un témoin 
dir pour charger ou decharger une perlonne {Témoignage 
vrai,faux favorable, forc puitlanc,irréfragable Venir en té 
moignagc.l'orter témoignage de quelque chofe, ; 

*Hédelin,c'eit à cort que eu te plains de moi. 
N'ai je pas loüé con ouvrage? 

Pouvois je plus faite pour toi 

Qus de re un faux témoignage? 

“Témorgnage Raport Ce faicdu ménire,ou du peu de mé- 
tite d'une perfonne, Tout ce qu'on dir pour,ou contre une 
perfonne de qui on nous demande notre fentiment, (On a 
rendu de bons témoignages an Roi de la valeur de Mon- 
icur le Comte de Monbion.ll rendic de glorieux témoig- 
nages de. Alanc: mr.) 

XTémoignage. Marque.Preuve qui témoigne nos reffentimens.. 
€ Donner d'éclarans témoignages de fa reconnoiflance, 
Ablancorrt Douncr À quelcun des témoignagesde fen fou 
venir Voiture,ler. 31 Recevoir des témoignages d’afcétion 
de tour ce qu'il y à d'aimables perfonnes au monde Poi. 
turelettre 41) E k 

Témoigner,v 4 Dépofer.Reudre rémoignage Dire. {Il à té- 
moigné cela.) : 

«Témoignir, taime paroirre. Faire voir.Faire éclater, Décou- 
vrir. (On ame les gens qui témoignent coujôurs de l'ef- 
prit fans choquer perfonnc.Je vous témoigacrai en toute 
rencontre que je fus vocre res humble ferviceur. 1] m'a. 
témoigné beaucoup 4e bonne volonté pour elle.) 

TimpéRAMENT, (om. Ce mot fe dic dés perlonnes & figuifie 

compléxion, Faux. Fi bu 30 bon remperament vien du 

melange bien:proportionné des quatre prémicres qualitez 
qui loc le chaud,le froid , l'humide & le fec Tempera— 
ment bon & vigoureux Teinperament robulle forr.) 

Temperament. Radoucillement. Modération. Acommode— 

ment (Il aporta tous les emperamens qui pouvoient ren- 

die fa propoñtion recevable. Scaron ,. Neuvelle à, 1 fur 
pren quelque cemperameur à ce que vous dites.Pafeal, 

. 6. 

Tumperance,( f C'eftune vertu qui fait modeter de certains 
plaifire. C'eft une vertu qui ricnt hn sel milieu entre les 
voluprez qui tegardent Venus & Bacchus qu'elle ne s'y 
s'y laifle pas trop emporter & qu'elle ne s'enélo gne pas. 
auf cout à faic. { La vemperance s'atache à modcrer les 
plaifirs qui naïflene du goùt,de l'atouchement;en un mor 
D ee Voyez Benven:,Paraphraje [ur La Morale d' 4- 
riflote La cx.; 

T. mP-rani tomierants adj. Celni qui tiei.c un milieu entre de- 

certaines volupcez,qui ne s’y lailie pas trop ailer,mais qui 
ue s'eu éloigne pas auili coûc à fair, { Eure téperant dus . 


* 


Timperé,temperés, 


TEM } 


boïre &fon manger Etre cemperant dans les plaifirs de 


& veur dire une certaine qualité dans l'air, laquelle fert à 
le cemperer & à en corriger les défauts.{ Ce pats jouit d'u- 
ne temperature d'air toute particuhiére, La temperature 
de l'air contribue beaucoup à la fanté.) à 

adj. Ce mor fe dir des chofes, & fignific, 
Aaouri.Modere.( L'air eftbien temperé, Ablancourt Colcre 
tenipéréc.Sa joie à été cemiperée par la jaloufic des Aétions 
de Memoir.s de M.de la Roche-Foucaut.)On parle en Géo- 

raplie des zones temperées V.zone 


* Timpere,temperée, Ce mor fe dit des perlonnes,& veut dire 


Sage,Reglé, Moderé,Prus mt.(Elprit temperé C'eit uu gar- 
çuu tort temprté ) 


Témperer, n à Moderer.Adoucir, Rajufter. [Nos Péres ont 


tempéié les choles par leur prudence. Pa/zai,l,6 Nos Péres 
one eu befoin de toures Icurs lumiéres pour remperer les 
choics avec quitefle Pafeal,l.7,] 


* L'agetempere le fang, C'eit à dire,le modére, lui, Grec de fa 


chaleur,le rend moins chau 


Timvërs,on sempefle,[f. L'un & l'autre s'écrir.mais on pro- 


ronce tempête. Ceil un mouvement violent des vens qui 
agicent d'une mamiere excraordinaite l'eau de la uxcr{Une 
grande , une furieue , une hormible cempete, Une grofe 
terapere Erre baru de la tempête. Ablancours. Exciter une 
tu pere Apaiier la tempête | : 
# lemjéte. Ce mocau pysre veut dire quelquefois décharge 
de plulinurs canons,ou d'aurres armes à tu, 
(Nous l'avous veu afionter la remrere de cent Foudres d'ai- 
tan. Dépreaux, Eittrs. | méprile {4 tempére de ccht ca- 
Hons courroncez.Sar, Poëf.] 
# Lempéte Bruit Tinramare Vacarme, 
{Caun loge deilus ma tete 
Et me veur afiger du bruit 
D'une furicute rempere. 
Qu'elle excite jour & nuit, 
,  Gom.Epi.l.2. te : 
* Tempéte Trouble Defordre Sédition. [Qui n'eûr cru que 
ge, tempéte aloit cngloucir tout le Kouergue Parrs 7. 
Ajdoge.] te 
+ î Timpéterstempelter,vn Faire du bruir.Criailler, [On di- 
foi qu'à plaider Blondeau n'entendoit rien,c'elt une puré 
medifance.{{ tempéte,il clabaude & le deméne bien. | 


ay a des endroics où la Mer eit plus cernpctucule qu'en 

autres. 

Temps, “Um. En Latin remplum, Mot ge qui fe dit des 
lieux où anciennement le peuple de Dieu prioit,& faroic 
fes lacrifices. Il fe die auf des édifices que Les l'ayens bä- 
æifloienc à l'honneur de leurs Dieux & où ils faifoient 
plufieurs choies qui regardoienc la Religion Payenne. 


{Un beau temple Salomon he bâtir un fuperbe temple Zo.! ‘féculiere L 
l qu'on fairaux Capucins.$eignenr temporcl.il faut préfes 


robabei fic rebacir le temple de Hierufslem en 4.ans Réca- 
- blir un cempie Parer,orner un cemple de beaux vaies. 484 


Les Empereuis Roinans fouttotent qu'on leur dédiär des fe Î. m. 


temple; Dieter un temple.Foir.Poef) k 

Tes ple,C: mot fe dit.en parlant de Meilieurs de la Religion, 
Lieu ou les gens de laReligion s'ailemblent de certains 
jours pour prier Dicu & pour encendre la Parole de Dieu 

ue leur anonce leur Mimatire. ( Meflicurs de la Religion 
Oivent avoir en chique Province de France un certain 
nombre de remples. Alter au remple.krre au temple ) 

* Témple.Ce mor fe dit dans un fens figuré.(Exemples 

J'en jure,vous aurez des remples des autels, 
Racan,Pecfis. 
C'eft à dire,vous leicz adorée. 
Adoreï on la pourroit_ 
Si les fouris su séoroît 
Et que fouris euileur un temple, 
Sar Poëf. } : 

# Temple di mémo re. Superbe bâtiment qu'on feint étre fur 
le Parnalle & où les nonis des grans hommes font confe:- 
vez. Il a été conlmence par es Mules & par Apollon & 11 
s'acheve rousies jours par les Poëtes qui en font les Pré 
mes. Voicz Sangenefis:, Por fies (Graver fon nom au temple 
dc mémorre,La £nxe, Por fie. } On a auih parlé du Tanple 
de La Gloire,du Temple ac a mort,&c 


TEM 


ar 
On dit que les Chrétiens font les Temples vivans du S.Fprie 


& lelus-Chrift a parlé de fon corps comme d'un cemiple. 


amour. 
rer à Ce mor fe dit de l'air. Vaugelas Remarques, Temple, [ f. C'eit la partie de la tête d'une perfonne cnere 


l'œil, & l'oreile, & ce Lonc 2.05, éont l'un cit fitué con- 
tre une oreille, & l'autre conure l'autre orale. (ktre bleflé 
à la temple, Ablaneowrt, Dorner un coup de poing, {ue 
la cemple.) SRE 

Templet,f.m Terme de Relieur Mariére dt pecite eringle,ou 
de bäton quarré qu'on léve du couloir, qui va prefque 
tout Le long, du couloir & don ou fe fert pour tenir les 
Chevillerres quand on coud quelque livre. (On ne faurotr 
coudre un Livre fans fe fervir du cempier. Mertre le rem 

pler au couloir. Mon templer cit perdu. Mon temple 
cit rompu “ : Lee 

Tiumiens,f#, Chevaliers Religieux qui furent inflituez à 
Hierufaicm du reims de Baudouin rroitéme;qui portoienc 
un manteau blanc avec une croix réugc deilus, qui reçu- 
rent leur regle de Saine Bernard & qui cmpécho ent que 
les Turcs ne filenc aucune inlulre aux Crécicns qui afoienc 
cn pélerinage à Hicrufalem, Css fortes de Religieux tu 
sent apchez Templier: parce qu'ils demeuroient à Hicru- 
falem auprés du Temple Leur ordre n'a feuri À jh 
deux cens ans : car du ems du Pape Clement V.& du Roi 
Philipe le Bel on les fit tous périt par le feu. Les uns ra- 
content qu'ils furenc couvaincus Je Sodomie & d'autres 
honteux déréglemens & les aurres,qu'ils s'étoient rendus 
redoucables par leurs rchzsiles, aux puillances de la reste 
& que pour s'empare: de Leurs biens on les accua de plu 
lieurs crues exécrables, Voice Mr féur du Pur, Hifinre 
ses Temp jrs. < ie . : 

Ÿ Boire comme sn + mplier, C'elt à dire,Boire beaucoup. Faire 
des excés de vin à la mamiere des Chevaliers du Temple, 
{C'eit un drôle que boés cusme age templ'er C'eft à dire, 
qui boit bien & fair des d:bauches de vin.) 

Tiuronai, #le, ady. 1 ne fe dit qu'en termes d' Anaromie, 
Mujeie rmpe'al;c'eitun gros mutcle qui fort des temples, 
Suture temporale , Ce fontics fauil:s iurures du erane Y, 
Sut: 

Tamperslité [ "f Interets temporels (L'Eglifc abufc de fon pou- 
voir fi elle l'étend fuc la cemporalité.Le lap$ Boniface en 

treprit fur la temporalité du Rotaume de France, Lors que 


| Le 23 le Bel y segnoit,mais Clement Cinquiéme,luccef. 


feur de Bomtace avoua que Boniface avoir été au delà des 
bornes de {a puitlance Fe» »,rraité de l'abus,l 1.ch.7.) 


À Temperheux,tempetirule, adj Qui elt fujec aux tempêtes. Timronei,femperelle,ady, Moc qui vient du Larin & qui fe 


dit ordinairement en parlant dé l'Hghife & des bénéfices, IL 
veut dire Sa n'eff pas fhirituel. Qui regarde le tems.Qui 
dure un certain rans. (Les biens temporèls de l'ancienne 
Eglfe de Jefus- Chrift évoient les ofranies, les dines, les 
quêtes & quelques fonds Scigneurie remporelle de l'E« 
1f£ Sublittance temporelle fem La qu de l'Egli- 
le, 1.partie,l.2. €,31.) Le lir temporel, C'eit unc perfonne 
déléguée du Pape pour mamer les aumônes 


rer les biens Spiriwels aux biens cemporels) 
erme qui fe dit en parlant d'Eglife, de bé 
& de maïfon sceule. C'eft Le revenu d'un bénéfi- 
ce CL u'il foit , où d'une ma:fon religieuie. (ee tous 
porel de la Cure vaut cent piftoles Faire voir l'ércac du 
temporel d'un Monaitére, Porr-kKoial , Conflirutiens, Les 
Evêques écoienc des fouverains admintftrateurs du tem 
porel de l'Eglicen France, en Efpagne , en Italie & en 
Onienr, Déc'hline de l'Eglife, à parteliure 4. Le Roi 
peur faifir le temporel des Archevéchez & des Evêchez, 
pe les Archevèques & les Évêques manquent à leur 
cvoir, Les Rois peuvenr donner aux pauvres le cemporcl 
desbenéhces Févrer,de l'abus, L 1. François prémier, des 
l'entrée de fon régne,prit fur le cen:purcl des Eglifes, de 
uoi fout nir les dépenfes & la gloire de fon Roiaumes 
atru, Affembdu Clirge.) : . 
Temporellement, «dv, Ce mot fe dit par les Prédictateurs, 8e 
veut dire duras sn tempe, (les riches qui foncun mau- 
vais ufage de leurs biens fonc ncompeniez temporelles 
ment & punis dans roue l'éternité ) 
Temporifemenr,f. m, Atente d'un temps plus favorable, Re- 
tardemenr, Acente de quelque occafion propice. (Ce rem 
porifement ralentie le courage de leurs foldas. Aélancaurr, 
Commentaires de Céfar.) ; 
Temporifeg 


3 
Rémtoriler un, Arczdre ua coms plus favorable. Une oca- | Ta courberre eft- un tem qui pré e : 
fon propic2. { Il eft iouvsac bon de remporifer, 11 acxive!  priole. PR ne 
Quelquebois qu'on perd tour en remporifanr, RE Tmm. Ce moten Terme de Manège fignifie audi l'éfer de 
Tempor ‘er ,l.m. Celui qui cemponie. { Les cemporifeurs| quelques unes des aides ( 11 préparc fon cheval aux 
aten dent avec prudence les ocahons favorables, pour en! eters du valon en commençant par un tems des jam- 
prendie leurs avantages. } bes & jaunais il ne précipicé les tems. Gwilles , Termes 
Tems où rempr, (in, C'eft la mefu re du mouvement C'eitl__ de Menage. } : 
Ja duré: du mouvemenr,ou du re pos. Ecoulement de plu: Téms, Ce mor encre en quelques façons de parler familiéres. 
feurs monens, de prufieurs heares, de plalicurs jours, de aux, Maitres d'Arm :, & veut dre Le moment favorable 
lieu: s aances où d: plaeuss hiecles. Perire fon ients.! qu'on découvre pour porter à fon homme, ( poufler fur le 
mploicr bien,ou mal fon cemé l'atl:x fon teins a ccudicr.! tems l’rendre fon tems pour porter, Un cems bien pris 
Donner du cems. Parler long-cums.s'en aller dans un cer-} cit un beau coup, Liaresirs , m itre d° Arms. ) 
tin tems. | AAA mn Terms, Ce mot entre en Ron ps façons de parler de Muff- 
Dés long-rems is connois fa rigueur infinie. que & il figmifie un quart d: melure, partie de mefure qui- 
Voiture, lorfies Coifitte à lever ou à abaitler La main un certain ronbre 
Le reins n'eft pas bien loin encor, defois randis qu'on chante & qu'ou bar ia melure (rems 
Qu'ils fe re au poids de l'or. garc.Tens léger. Mefure qui fe doit bare à deux cems, 
Voitures, Pieltes : . cluie qui ii bac en quacré reins.Voiez Z rlin, Traise de 
Au bon vieux cems ik y avoir de la fidélité parmèles hom-| _ Mifiane, parr'e 3 Ar œ 67.) | . 
mes. Le tems paile où vivoir mieux qu'on ne vit préien-|Tems Ce mor encre dis quelques façons de parler de dan. 
tement. ) ces : €, & 11 fe dur prinn palement en parlant de courante. C'eit. 
# Temi, Age. (Quand ona cinquante ans fur la têteou n'eit| le pas qui lie la cadance, ( l'reilez le prenuer ecms, & fou 


plus dans le tems de (e marier. } tenez l'aurte } 
uitretem: Volt contre. 


# Tims.Difpotition de l'air. Face exrérieure du Ciel Certai- z 
ne qualité qui Faic que l'air eft tel, (Beau rems.Tems plu- [Sarre sem: Voiez quarre. 
vieux Tems doux Lems rude Le cems elt couverc. Le} A rm, #4 juftemenc & quand'il faloir. Au moment qu'il. 
tem fe erouble, Le mauvais cms dure toujours, Po’swre, | étoir nécellaire. Dans Le coins prelerit. Ilcitarrive à rem 
I cit venu à s ms puur écre de la partie. 


Poëfies. 1] fuc beau rems, 2blane.urt. Le tem s'éclaire't 
On dit authi le tems fe hauile ; mass il n'eit pas fi Fort du} De tons en rems, a&:. De fois, à autre, ( Elle me regardoit 
tems en coms en fouriant. Ahlanco r:, Lurs Faite alte: 


bel ufase que Le runs s'eclatreic. k 
® Tems. Sicelc, Efpace de ems qu'une perfonne à vécu. El-L de tems en. rems. Ab ancowrt,Ré. { 11.3.) . 
pace de rems ou l'on vie. Elpace de teins donc on fe fou- | Tes d'#x :mi,ad …. Tout de fuite & fans difcontinüer, ( Il 
qienc. { Il eit dificil= de bien écrire des afuires de jen sem: | aila aflicger a capitale du pais & rar d'un tems il livra. 
Mémoires de M. de la Reche-Foueaut, Les beaux efpuits | bataille à Lefacini qui maichoir pour la fecoxfiir.) 
étoienc heureux du rm du Cardinal de Kichclicu Célal du méme em',ad2 Prélque auticôc Peu de tems aprés.Pref- 
cit arrivé de mes temr , Des loufes du tems je compole| que au même inftanc. ( I reçut'un paquet de la Cour à. 
fon fiel Dépréeur, satires. | ve cg heures du rarin & al partie #i méme tem: pour éxé= 
# Temi. Occañon Moment propice. Heure réglée peur!  cucer l'ordre qu'il avoit reçu, Le Roi le met dans fon. 
faire quelque chofe.(Atendre le bénéfice du reims dôfan-E Coufeil & l'envoie ## mem. tm en Ambaflade. arrs 
Elogs de Monfeur de Bill'évre. ) é 


crurt, Vrendre fon tems. Faire une choe en çems & lieu 
Il eff cems que je me reve. Le rems de pa cit poile )[ En méme rems, adv, Tour enfemble Tout à la fois ( Mon 
# Term, Saiton { Frait mur avant Le cms. Dicu,quand vous m'envoiez des maux, donnez noi en Mé- 
# Tems. Ce mot entre dans quelques façons de parler figu À 7e ram la force de les fuporter } 
rées & provetbiales qui ont diversieus {1 æ fair fon! À méme tem, du, Auflitôt , à l'inftanc, Au moment (Les. 
tems. C'ett à dite # cit vicux , & dans fon Jeunc äge il af paroles ont desailes & s'envolent à méme tems qu'on les. 
Le prononce Ablincomrr. Lueier.) 


pris les plaifirs où fon rempsramenr le porcoit, Caen 2 
#ira for tems. C'eit à dire,chacun aura lon tour, Aier| De loug-t mr,adu Ces mots font d'ordinaire acompagnez. 
bon t'imi C'eft à dire,ëtre heureux S- #e r du bon tums.} de la négative #:& alors 1ls fignifienc , il fe pañlera en- 
“ettädire, fe diverur , fe réjouir, Paffer mal fon tem | core belucoup de tems avant que quelque chofe fe 
de faile, ( le ne vous verrai de long-rems Ati. Lur. Les 


C'eft avoir de la peine, Far 6 en fon tem. C eltic 1é- ù 
jouir S'accommoder au semi C'elt à dire fe faire à l'hu chemins “4 ferout libres.de long-teras Darier,hijt.de Flan 
res.4, 4.) 
TEN 


meur des gens de fon fiécle & aux coutumes établies. Æw 
TENABLE,#9i Qui peut tenir Qui pe réfiiter.'La place n'eft 


6 TEM | TEM 


















oli tems qui cours roue afawe facheufe cft facile aux 
l'artufes C'eft à diresfelon l'humeur des gens du fiécle, 41 

as tnable , & c'elt beaucoup h elle peut ariêter l'armée 
eux jours. 


sit mn tem: de Demoijelle, Far à dire,ii ne fair ni pou- 
#, 
Ÿ reuare, L vient du Latin tenax,& fignifie qi eft vifqueux,. 


dre,ni Soleil S'armufer à haujfer 1e rems. C'eit à dire, s'a- 
muler à boire ai « fems a vie. C'eit à dire, qui peut 
ui s'atache fi fort un corps, qu'on a pence à l'en deta- 
cher, { La poix & la giu font des corps tenaces. } 


remporifer, fe tire fouvent J'afaires, Tor wrenf à tem 
aui peut atendre, C'eft à dire qu'on vient fouvent à bout 
de fes defleins avec un peu de patience. 

Fems, Ce mor eurre en quelques façons de parler de mer. 
Excmples. (Gros rem, ou.rems de mer. C'eft un orage 4 ou 
une agtration violente des vencs & des houles.C'eit à dire, 
des teg #1, Les vaifleaux ne porrent jamaisla voile de per- 
roquet que de D:aw sms, car de gros fems le batiment fe- 
toit trop tourmenté. On die auffi 47 rem de prr ques 
pour defigner un*venr frais.Guiller, Termes de Navigation. 
Tems fin. C'eft lors que l'horifon cft pur & ner & qu'il 
n'eftpoincrempli de vapeurs. Fowraier, Hidrographie, ) 

Tims. Cf mot entre en quelques Façons de parler de mane 
ge & hgnifie le mouvement d'un cheval qui manie avec 
mefure & avec juiteñle il fignifie aulli l'incervale qui fe 
paile entre d:ux de ces mouvemens d'un cheval qui ina- 
mis avec melure & avec juitefle, { Eure areurif à cous les 
tems d'un cheval & les feconder à pont nommé. Marquer 
les rems des courbertes. Ce cavalier a laillé perdre deux 
ecms & a laïflé interrompre la cadence du cheval ‘faute de 
l'aider, } Au manége d'un pas & un faut le cheval fait 
our à cour unc courberge «que deux caprioles , aloss 


« renace. | ic dit #u figuré d'un avarc qu n'aime point à 
donner. Voitz ren4nf. . 
ténacité » [ f, Qualité de ce’qui eft tenace tant au propre 
qu'au figuré , nes 
Tea tetes, /fnftrumenr de fer qui fert à ferrer,& à tenir, 
qui eft compofé de deux branches prefque entiérement 
rondes, qui à quelque diftance du bas font arachées avec 
un clou & depuis ce clou jufques à l'extrémite elles fonc 
aplaties, rh vie arquées , & d'autrefois un peu rc- 
courbées feuleinent afin de mi:ux prendre & de micux 
peer ss tenailles, Grandes tenailles. Groflks re— 
es. 


na 
renaille. Terme de Forr'featien.renaille, ou ouvrage à t«- 
nai le cit un dehors diftingué en tenaille fimple & te— 
aille double, Guillet , Arts dé l'homme d'épf. Te- 
narlle fimile cit un ouvrage dont la tête cit formée 
par deux faces qui font un angle rentrant &c donc les 
ailes , ou les cotez viennent répondre de la rêre à la 


gorge. Teuaële double, €'eit ua ouvrage dont la. ” 


TEN TEN 


ef formée par quatre faces qui forment deux angles rentrans| - une belle difère, plus elle aime rendrement.Elle fe mi 07 
& urois faulans & dont les aîles viennent répondre dela! rer tendrement. La Fonsaine, Nowvelles , 1. partie.) 
tête à la gorge. ( Ataquefune place par La tenailie.} Tendrement, adru. Ce mot (e dit entre Ferntres, (Celact peirg 
Tenailler,v.a Vincer une perlonne avec des tenailles en de cer- ra ro à C'eft à dire , d'une maniére qui n'elt ni feche, nà 
Li) 


taines parties du corps. ( Par arrês du Parlement de Paris,on ure. ) ï 
tenailla Ravaïlläc aux mammelles , aux bras & aux cuilles|TENDRE , v. 4. Je tend,jetendis. l'ai tendn, je tendrai. Que je 
poufavoir affailiné Henri quatriéme à la ruë de la Fersonne-|  fende,ié rendiffe,je tendreis.fendant Prononcez tandre.C'eft 
tie à Paris. Voiez «'Hifloire de Henri [W.). étendre quelque chofe pour recevoir quelque autre chole. 
À * Tenailler, Tourmenter. { L'amour le renaille. ) (ils demeurent long:teims eu bas cendant la couverture. Porn 
Tenancier, tenancrére adj. [:m. GC" f. Terme de Coutume.Ce-| re, Letfre 9. Tendez vos tabliers , J'ypetterai quelque chole, 
lui & ceile qui enr &.poñfede quelque hénrage. (On aalligné|  Abismcowrs,) CE ee 
ÿ Tendre. Avancer. Donner. { Tendre le dos. Tendre la main 


tous les T 
Fañaitr.Ce mor dant participe elt indéclinable & fignifiequi} Ti un bâton. Ablancowrr.) . 
tient. ( On dépeint l'abondance comme une Dame bien Fute, | Teudre. Bander. | Tendre une corde. Ablancowtt Tendre an 


habillée de verd , une qe d'or {ur latêre , tenanr de la 
maia droire une corne de la chévre d’Amalthée , pleine de 
toutes fortes de truts,& de la gauche; uné poignéc d épis de 
diverfes elpeces de grain. Voyez l'/cenoiogie de Ripa.) 
À Tenant tenante. Qu elt atac LQes meñbles ceux qui 
ne font point senans à fer où s 
Tenant,tenante,adi, Avare. Qui elt chiche. Sl eft trop ména- 
En Dont sd nr pure ar 
ut fairequelque dépen M" ens de letrres , 
les Prêcres les Moines futicnans Les . 


vante: } & 
Tenant, [.m. Terme de Blafon. Ce (ont des figures d'Anges , de 
d' ui fans 





















arc. Vau.Quin. } Vorez renfionpius bas. : 

Tendre. Ce mot [e dit en parlant de filers de chaffe C'elties 
accommoder & les metre en état de prendre ce qui donnera 
dedans, ( Tendre des hlets. } PA: à 

renäre , v.a. 11 (e diten parlant detapifferie. C'eft ge 
| «5 de rapiflerie pour en couvrir les murailles de la 

re. . 

Tendre fignifie auffouvrir , & dans ce fens on dit rendre une 
chainbie ; une fale, un Hôtel , &c. 

* Les cheveux des belles font des filets que l'amour tend ‘aux 
amans. Il ne rendoir guère en vain les filets. L4 Fontaine , 


Contes. 
* Tendre, Avoir deflein de venir à bout d’upe chofc.Avoir pour 








Etes lames onu de NO Cie Dares Cu : but À fa quelque chofe. { Tour ce 
ever. { Les armes du Roïaume azur Ut, Avoir fin que e. 9 
de fleurs dc lis d'or au lambeau de pe cpl ila pour]. decarefle & de lblns ne sdnh qu'à vous tromper | 
tenant deux liscanes,où temmes marines aux naturel, Co.) _ |Tendremens, Vorez plus SRE 
Tenans,(m,.Tenme de Carronfui. Les semans font ceux qui ou- |* Gé ff. Cémor ne fe dit bien qu'aw figuré dans le dif 
vrent le carroulet , & qui font les prémiers défis par les car-| cours ordinaire & il veu dire. Æmirie, Amour. Amitié tendre 
tels qu'ils font publier par les héraus'avec les conditions des  palimnée {ail eft plein de rendreffe pour fes cnfans. 
courles &des combars."( Les renans du carroufel four Mef- | Adorable Décfle 
ficurs vels.} » : : Vous qui d’un feul regard in{pitez la sendrefle 
Tencué. Voieztanche, Ténorgner de la rendiefle, Vosr. 1 46. ) 
Tinvecer rois fans fojblee : ÿ 
para te {es ; is ré à fatendrefe, 
Sue, 0 d x “ 
Tsxoeur, fm Ona Ce mor Le dit en parlant de Peinsure. ( Touteft peine 
so quand re deu a tree a = 
n" riche . Ce mot commence à ie dire des vian fignie 
dt de pau fie la qualité tendre d'une viande, { Cette viande elé conhdés 
mort , Mais table par (a cendreré. = 














AÉEEEEe dE oi os À L ie rs ce fruit à caule de fa eendreté Ginr. Zard, 

enr, cc [ui filets pour prendre es LAN 

oïfeaux. 2-7 © : à NU Es) ANS De, Tendreur £f. Ce mor commence auf à Le dire de: la riatide & 

TEnDoN, fm Terme d” tandem. C'elt la] mais il n'élt pas fi ufité que rendreré. 2er à 
inou à queuë dur avec} fe fair le mouvement] Temdresse, ff. Cri de femmes de Paris vendant des rayes.Il veus 
volontai Ge pe ere RE NLA \ | direrave tendre. ( À ma tendreuc. } 

rinden. Ce mot (& dit en parlant de éhevawxr. C'tuneefpèce | Tesdren, fm. Ce (ont dans les animaux, de petis os tendres qui 
A om Cane Em Amel qui eft frué prés | ne font pas tout à fa 5 8 qui font comme des carti= 
Ja couronne. ( Cheval qui a le ten on £ ré. ouper de ten. | DANEZ MOI £etendroit où il y à des tendrons , 


ae ven fu ne 
vouliez iufqu'au bour tourmente ce rendrem. 
Fontaine, er à 






Te Qu Rae 
: Ce mor | , & { # 





Fa mg n ne peut être toujours Rs 


\ Priv rer À la mort 
L 15 pauses de 1EeMer ténebres.. Godean ,. 


fes: Ce mot dans le: del Feriture fignifie fo) 
rh asie tte Fame de tomber dans Tes. 


: } 
5, int de fingulier,& il fignifie Obf- 
part pi FL Ignifie Obf- 





, Ce mot aù Fauré fe prend ali pour quelque of. 
je de Pre de dans cho É RAS etre ele 
ref Eafe fa vie dant les téébues de l'ignorance La 


‘ à 


« Tendre, fm. Tendre: Penchan:. Plante & ik iacion qui ‘Te 
be 
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TE 
37, lumiére del'Evangile a diflipé les rénébres du Paganifine) tant que l'interétles y oblige. Mémoires de M. de Le Roche 
* Lénébres, Egarement. Erreur. Aveugiement, ( Les vies (à-  Feucawr.) L à : 

cz nous alurent que les Genrlis out été abandonnez dans * Tenir. Maintenir. ( Tenir les fprits en alarme .4blamecourr. 

lescenébres & dansi'ombie dé là mort. Pa/cal,l 14.) Tenir les cfpots en admiration. Ablancowrs Tenir les cfprits 
# Ténébres Qhce divin qui Le dic dans l'Eglife Romaine fur les dans l'étonnement ÿ 

quarre , ou cinq heures du foir le Mécredi, le Jeudi & le Ven: # Tewsr. Ce mor en parlant de romre& de chemin figuifie. Pret 

drcdi ‘aint, pour furereffouvemr aux Chrétieus qu'environ dre. Suivre. | Quel chemin tenez vous ? Ablancenrt. 

deux heures apuës que Jefus-Chiit fut crucifié les rénébres * Je vais de toutes parts où me guide ma veine, 


couvruent toute la terre conne 11 paroit dans le Nowveas “Sans tenir en marchant une route certaine, 
Teflament au chapitre quinzième de saint Marc. (Les téné- Dépreaux, Difcours au Ror. ) 
bres nc font pas-encores commencées. Dire téaébres. Aller *Tenir, v:n. ndre, [ Il netrmt pas à eux que la ville ne - 
auxténébres Aibiier aux cénébres.) 1 für démolie. Ablascourr, Ar. l.1, 6.4. lle tiendra ques moi 
* Ténébreux, ténébreule , adj. Oblcur Plein de ténébres. ( La qu'on ne vous rende «out l'honneur. qui vous cit Boi- 
Philo(ophie des Pédans cit obcure & tencbicale.Le Cheus= , Æuts à Ménage. S'il ne renoit qu'à cela que vous cuiliez 
ber de sieré à un roraume, j'y confentirois. Poirure , 1. 46. 11 ne tiendra qu'à 
# Dans le ténebreux Latin. lui que le déend ne {e vuide par dnc bataille. Vaug Quint. 
De ion œuvreembarañée L4.c.1,) 
11 fai que Saint Augultin * Ter, v.n Reflembler à quelqun, ou squie chofe. Avoir 
Parle contre [a pente. & l'uir de queleun , où dequ:lque chofe. Reffenur. ( Tenir 
le 


Mai, Poël. } É fon pére Tenir de {à mere. Ablancourr. Cela nent du 
Tensrre, ff. pr de Chirurgien. C'eltune efpèce de pin-| conte. Ë Chambre. Il voulut patiner, galanterie provineia= 
certe dont one fert pour urer la pierre de la veiliclor(-| le, qui tient plus de fatire que de l'honnétchomme. Scaron, 
qu'on taille un homme. { Tenctce mai-taite. $ Roman 1. parie, €. x. Cet troupe cnoit plus de la ferme, 
Teneur, fm, Ce mot au m4/cuiin (e die en parlant d'Aritmé-| que du foldat Pan. Quin. L.3.) 
tiiens & ilne le die guére fcul. On dur.lure semewr de lvures, | Tenir, w, a. Ettimer. {| Je tiens à grand honnegde lui avoir 
& c'elt celui qui eft pourvu par les lettres patentes de fa Ma- |" obligation , Portwre,l.so. Je tiens cette comédie une des 
sé &._ qui a prête le leument en ufbice pour biea vaquer à|  plaifante que l'Aureur ait produices.Moliere, Cririque de 
a vérification des comptes &e calculs , lors qu'il y Lera em-| ol: des Femmes, féne 3) 
ploié, { Claude irfon eft ul Juréreneur de livres à Paris.) |* Tinir, Soutenir. { Les Scotiftes tiennêns que la Vierge a été 
Teneur, [.f. Cemot w'eftunté qu'entre ##rchands , ou gens de| ‘conç aucune fouillute de péché originel. ] ; 
Palais. C'eltie contenu de quélqueéeui,"& de quelque acte | Temir , rw. ». Erte bien ataché. | Clou qui tient bien. Crämpo 
= ce foit. { Examiner la ceneur du pouvoir des Ambaffa-f  quicit bien fééllé &quitient Fc ent. Fruit qui tient 
ss, 1] vi voir la teneur du contrat. Parru C9 le Maitre, TTabre, RE ne tiennent guére à l'arbre, 
laidoiez. é £ lard, fr. re: 1h 
ré s, f {Terme d'Architeëlure. Cet ane partie de l'Epiflile |Tenir, de à Pouvoir contenir en un certain lieu. [ Toute cette. 
Dorique, qui refemble à'une règle, & qui cit au deffous des | marchandife ne fautoit renir dans cette quaiffé, ] 20 00 0 
ES vs ann clie ferten quelque iorte de bale. Oxan. |riwir. Terme de Marine. Tenir La Mer. C'eltécre@ : 
ét. Math. a 
Tenirv.a. Le tiens, tu tiens, il tient,nons tenons, vor tenez , il 
tiennent. l'ai tenu.le tiens, 10 REnS 8! FEU OMS 1807 SUN 1ên 
tesils rimreni.le trendrai. Que je tienne.le tinfle, je . 
Tenaat. Le verbe reuir figoihe proprement & _premierement |# 
igner. Serrer avec la main. |. L'éloquence tient d'une 
main une corne rm ar de routes fortes de fruits 
Be Beugs Rd Eaare, 1 ji, à ptaes & le 
. chetfes Aglancourt,Voicz l'Oraiewr ri É 
Tenir w.aCe mot en parlant de Batéme veut étre parrei 
sara | Lx pri fut les fonts de SRE 
tiens aujourd’aui un avec M ifelle telle. à 
Tenir. Pr {Tenir bouique. Tenir de petites écoles. Tenir 
tavetné: ) ? 
4% Te veux tenir ma fortune de vous. Nous tenons la vie de 
Dieu. ) : 
12  Poffédes. Setendre maître. Etre maitre. (L'en- 
TER Ablancours 


i les montagnes. Ar. 1.3.1 y avoit 
due vi4RE fonereffé efcarpéc 4 renoit le Satrape, 















Ablansowrt, 4 re une At ed infinis. Vas. 
elas , Quin. enit la campagne. uand je vous 
pe PE games me défais dt ignorance. “L 


. Pajeabl. 
Tate bé ie 'éçorim Cate 


, l42. 
Tenir. lant de e fignifie Pfer, Se fervir. 
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TEN 
Rte C'elt être aflidu à un travail & s'arrêrer en 


Ph Voiez pre cree 
Tenoë, fm. Tee de Charfessins Bout d'une pléce de Lois 
enon, [. m. Terme t d'une 
uientre dans une mortaile. Léténon en Terme de Menui. 
erie elt aoû un morceau de boïs qui entre dans une more 
taie. { Tenon ee petit. ) 
non. Terme de Marne. Tenon de Me, c'eft la partie com 
paie entre les barres de Hunc & le Choquet qui eft l'en- 
“où chaque Arbre eft aflemblé avec l'autre, 
Tenons de lAncre, cc font deux petites parues jointes au bout 
de la Verge , & cncaillées dans lé Jas pour tenir pluster- 


Ines. 

Tenos, Terme d'arquebuffer. C'eftauffi un morceau de fer qui 
cit au deffous d'un canon de l'arme a feu , & qui ferr à faire 
tecir le canon dans le für. ( Les ri de ce canod (ont 
burn à il en faut faire d'autres. 

Tenons, Terme de Witrier. Ce font AA morceaux de bois 
qui font colez ou atachez fur là régle à la main, & A ee 
és lors qu'on coupe le verre ( Pre cette règle pa 


Tente, Terme deT: asie Soldat. C pe de pavil- 
l'on cit à l'armée & qu fert àmettre 
couvert quelque Ohcirs , où sn cavaliers, (Une 


On fe ferc aufli de rences pour être À couvert dans la riviére, 
quand on {e baï me 

Tente. Terme de fe. C'eft l'aétion de rendre des filers pouc 

mare tes Scue Che Charpie roulée dan: 
À en. je on met dans 
ane pu und. eh ju nes on 
y a une tente longue bon dog reniper une 
la le corps & la 


l'épée ennemie de Stan Liancourt, mait. 
Fire v. #. Prononceztanté. Ce mot fe dit en parlant de 
chofes qui D * & veut dire , Soliciter au 


à farce 
quelque mal. { ÉD Diable tente les hommes : Rues. es 


Tanter, Eprouver. { Il eft écrit , Vous ne tenterez point le Sei 
gobur. Port: Roial, Nouveau Teff, } 
* Tenter. Ce mor eff beau & fe dit fouvent au figuré. ( 54 _ 
ne Lee et Es ms Lue, Bee à due, fa ne 
, & neéme touche pas trop le cœur. ren 
1er Le DpArrEp) queltun. Voiture, Terre 82: C'elt a dire, tä» 
RONDE Ja fidélité d'une perfonne. 
Ce font pour vous des fruits nouveaux ; 
le voi bien que cela vous sente. 


(rm DA he de roue ee en 


Re Er PO E fes, C'eft faire un tente 


ns. } 

Teuons, “Terisé d'Horloger. Pièces d'acier qui font fur une mon- 
we de poche & qui fervent à tenir férme le grand reflont, 
( Les renons de certe montre font bien faits. 

Tenen, Petit morceau de euir qui tient à un étui & par lequel 
on palle nn ruban pourtenir le couvercle avec l'etui. 

Tenon. C'eft ua fier par lequel la Fe af d'autres plantes foi- 
bles s'acrochent à quesque cho Gags ui les fourient. 

Tension, {.f. Prononcez ta eft lamaniére dont quel 

ue chofe cit renduë. TE on dit. ( La bé ve des cordes 

des inttrumens de muñque NE fort au fon. H'faut don 
ner a cette c + à. une reulion Led. celie de l'autre. Abrégé 
deVitruve C'Rà dire, il Faut tendre certe corde. } 

Texsos, fm, Terme RE es Poëfiés Provençale, Dilpure 
d'amour, où ua galand foutenoit un parti , & | autre , un au- 
tré On hourcencoe de nie : » 
Provençaux. Péaquitr, hes, 74h 4) 

TENTATEUR ; "ba mr. # mot | 
ordinaire figoifie le rad nd my (Letenra- 
.reur dit à Jetus-Chrut ; ft vous éces le fils de Dieu, comman 
dez que a picttcs deviennent pain. Porf-Roial Nowvear 
Téjisment, S, Matieu, €. 4. 

Xrntareut. La perfonne foit homme , où femme qui en folici- 
tune autre de faire quelque chofe qu'il ne faur pas faire. 
Er See querir pat quaue fois le. centateur. 


» Life ons Fe des ennemis & des rentateuÿs. Pasra. 


Tenture de deuil. *Ei Rues Rd 
ue Cr ie Ja de ps on tend daos la chambre a de la mai- 
1 iles de là la plu des: 


sent émeut, qui touche pas {es & même life, aux funerai re 
ui Allez, as ee un tenta'cur: | _Hy SA LATE goire & une tenrure blanche. 
Tel : f: Prononcez tanracron, [q pour lesgens maricz, & de la: 


> TI TA FORCES éftun terme de 
. ee Por Dettes En Cle re 2 


é: 
‘, Ed € Soldat tenu pour un brave à trois 
ils. Demoilélle renuë dans. tour le quartier pour une fort 


Das , Terme d& Téologie. fille 
Rp iers de Ti al" nd Obligé. ( Soin son de fervic la campagne: 
"Tee & É Lana i fé Fit de qu ie ne Tone de Der ui LE Latin semis, 8 
* » », 
ÉTioese lee Van is iv, sel compo de ices parties: 


l'air & des 
éxamen de + qui-ont peu de laiton pres 
sé pp ues midi, oude-| corps liquides at, Vrt ce du cerveau eft 
Mare à pr”) laure) + Faire GE ten ténte Fa de molle le confiffence. Une membrane fort ténut, 
Aer 


MU RRE me 0 rammaire Grèque. C'eft unc- 


c ennes & 
1 née ee € da manie de ai 


+ Tentative. Efort 4 
Dour de quelque. defiin. 
Tenre, ge CF 
faut toujours 


d'épée & batre deux fois l'épée de fon ennemu dela . 
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plume, { Une bonne, ou mauvaile tenuë de p'ume. } 

Tenue , | f Yerme de Mufique, C'elt unc lortc de marque en 
forme dé € dans les livres de muñque. C'eft quand unc ou 
deux parties foutiennent le même ton plus d'unc mefure pen- 
dant que les autres parties marchent & font d'aacres accurds. 

Tenuë, [.f. Terme de Mer. 1] {e dir de l'acrochemente de l'ancre 
au fond de la mes. { Un fond de bonne tenué. Fond de mau- 
vale tenué. Fond qui n'a pins de tenue, C'eft à due, qui 
n'eft pas bon pout l'ancrage. } ; 

* renue ,[.f. Fermaé. Kélolution. ( N'avoir aucune te- 


nuë. } 

Tenue. 1l {e dit en parlant d'Affemblées, & Ggnific le temis pen- 
dant lequel elles {& tiennent. { La tenuë du Concile, de l'Au- 
dience,&c. Pendant lawenué des Etats, tous les Membtes 
qui on ont des lettres d'Etats contre leurs caéan- 
Clers. 


TEO. . 


fm. Mot qui vient du Grec, & qui eftun nom 

. { Téodorc de Béze étoit Diciple de Calvin, & fi 

l'onen eroit d'Avila bu. . des guerres civiles de France Téo- 
dore de Bèze avoit beaucoup d'éloquence & d'érudirion }) 

Téoconie , ff. Mot qui vient du Grec , & qui veutdire, 
Généalogie des Dicux. La naiffance des Dieu. { Héfiode à 
fair un livre de la Téogonie des Dicux, La téogonie d'Héfiode 
mérire d'être luë } 

Téorocaz,/.m. Lcd vient du Grec, & qui cft un terme 
d'Eglife. C'eit un eur en Téologie qui eit pourvu dan: 
une Catédrale , d'une prébende qu'on apelle Téciogale & qu: 
à caule de cette dignité eft obligé de précher & £ faire des 
kçons Lime. { Monlieur ic Iéologal cit favant. } 

Téologal, réologale, adj. Ce mot (e dit en parlant de ecttaines 
vertus qu'on à nommées Téologales parceque Dieu en ef 
at Les vertus Téologales fonc la foi, Éefpcrance &l: 
charité, 

Zéologale, [. f. Terme d'Eglife. C'eft une prébande afe@ée à un 
Téoloyien dans les Catédrales. ( On lui a donné la Téolo- 

ale de Rennes. } ne 

Téolesre, ou Theotegie .f. f. Mot qui vient du Grec. C'eft une 
connoiffance de Dieu par les principes de la foi qui eft l'Ecri- 
ture & la tradition. La réolosie naturelle cit celle qui par la 
contemplation des chofes de la nature nous porte à la con. 
noiffance de Dieu. La réclorie [urnaturelle elt celle, qui nous 
cofeigne les vérirez révelées & furnaturelles, La r'éologie mi. 
Jfique cit cclle qui par des termes figurez explique les chofes 
divines. 1]y a encore une Téolesre politive & une réologie 
scolaflique, Voicz pofisive & Scolaffique. On dit. ( Saveir La 
Te pa cr y an en Téologie. Bachelier en Téologie, Doëteur 
en Téolegte. 

Téo.ogie, Cale oùl'onenfcigne la Téologie. { Ileft alléen Téo- 
logi-. La Téolog'e ct ouverte.) : 

Teoligten , 1héclogren, [. m. Qui fait la Téologie. ( Un habile 
Tcologien. Un lävant Téologicn. Saint Tomas étoitun pro- 
fond réologien. Un bon Téologien. El prêche en Téolo- 


Téonons , 
d'homme. 


ien. ) ‘ 

Téoiecrque, adj. Qui cit de Téologic. Qui regarde la Téologie 
{ pi Tislou ue. ucftion ions - 

Téologiquement, adv. D'une maniere Téologique. { Expliquer 


une chofe Téologiquement. ) : ; 

Téornise , fm. Nom propre d'homme qui vient du Grec 

{ géopile fameux Poëres François fur perfecuté par les 
éluites. e E 

Téorse. Voiezt#orbe, . : 

Téorémr, f. ". Mot qui vient du Grec & qui eft un terme de 
Géométrie. C'eit une ptopofition dont il faut demonrrer la 
vené, { Premier téoréme. Second téoiéme. Propoies quel 

‘que chofe en téorême. Téoréimc général. Port-Roial , Ele_ 
menus de Géoméivie.) 

Téorie, f.f. Mot qui derive du Grec. C'eft la contemplation 
& la connoïffance ve a d'une chofe lorfque l'entende. 
ment en à compris les caufes (ans que la pratique & l'expe- 
rence gs ayent fair voir. ( Cette opinion n'eft pas (ans pro 
Labilicé dans la téorie.l’æfent, letrre 7, Ceux que vous rendez 


Téourgie » (Cf. Mot qui vient du Grec, & qui veut dire, Owuras 


£ € Dieu. {La téourgie fait clairement voir qu'il ya un 
re fouvcrain, indépendant, «4 deflus de tous les autres & 
qui merite d'êue adoré. ] 


TER, 


Térararique , ff. Mot de Médecin , qui vient du Grec & 
qu veut dire l'art de guerir. ( Enicyact la Térapeurti= 


que.} Lo 

TenéB: NTINE, f. f. Mot qui vient du Grec. C'elt une refine 
liquide qui coule du tronc du Téiébinte, après qu'on y a tait 
quelque incihon.Certe térébentine vient de l'ile de Chio, & 
vaur micux-que celle qu'on aporte de Venile, & même que 
toutes les cérébentiues communes qui couent des mélèles , 
des pins & des fapins. Cette terébentine de Chio doi être 
tran{parente, dune couleur blanche tirant fur le vers, d'une 
odeur fore & d'une coufittance plus (olide que toures les 
autres térébentines. Charas, tr. dle la tériaque, ch. 37. 

TérésintE, f.r. Arbre qui a les feuilles toujours vertes qui 
porte de petites Acurs en torme de grape de raifins. Ses eurs 
tirent fur le roux & ilen {ort des fruits rond quiau com- 
mencement font verd , enfuite noirs, durs & odoriferans, 
Le rérébint a le bois noir, beau & folide. $es racines font 
grofles & entrent avant dans laterre. Il à une rébine très- 
odorante & la meilleure de routes 11 fe plait {ur les monta 
gues. Ses feuilles & [on écorce font aitringeantes. 

Tenése, f. f. Nom de femme. ( Les œuvres de Sainte Térèle 
font traduites d'tipagnol en François. Reine de France 
s'apelle Téréfe. } | É 

TenGerTe,sagette,f.f. Quelques uns difenc sargeste , mais 
les ferruners & ceux qui parlent le mieux difent rergerse, 
parce qu'il eft plus doux & plus ufité. C'ett une plaque L fer, 
dcliée, de forme ovale , compolée d'un vêrroux & de deux 
cramponnets qui Hennent ce VErrou laquelle on atache (ur 
le chafhs de la vitre. ( Une tergette fimple. Une rergette à 
panache, Atacher une teryette. } : 

+ TERQIVERSATEUR , fm. Terme de Pratique. C'eftcclui qui 
le débfte d'une acul ; ou la néglige äprix d'argent , ou 

faute d'en fournir. Koufier, de la procedure. : 

tergiver{atton, [. f. Prononcez tergiverfarion. C'elt l'aétion de 
tergiverfer. | Quand je vis tant de tergiverfation, je me dote 

tai qu'il me vouloit tromper. } 19. : 

D rm »#. Mot qui vient du Latin tergiverfari. C'eit 
chercher des détours, afin de ne fe point mettre à Ja raifon 
Biaifer. Ne pas tenir un procedé, ni une conduite fincère à 
l'égard d'une perfonne en matiére d'afaire. { Il ne fair que 
tergiver 

TéR ur, ff. Mot qui vient du Grec. C'eftune compofition 
de medecine dont on le {ert contre le poifon. Vau. Rem, à dm 
cidé que le mot de rérisque étoit mafenlin & feminin. J'ai 
confulré li-deflus d'habiles Médecins , d'habiles Epiciers &e 
Apoticaires quime l'ont tous fait féminin & pas un mafculin: 
ainf fur ce mot je déclinerois la juridiétion apte La 
Tériaque eft une compoñtion dont on {e {ert contre le poiton 
& contre pluficurs violentes malades. Elle eft faite de chair 
de vipére, de miel, de vin,de divers ingrediens & de pluficurs 
racines, herbes & fleurs écrafées. Lee pe excellente,vicille, 
nouvelle. La vertu de la térisque , quand elle ft bien confer= 
vée ne s'afoiblit qu'à foixarte ans. Adromacus, Médecin de 
Neron fut l'inventeur de la tériaque Compoler de latériaque, 
Prendre de la teriaque. Ordonner de la tériaque. Plus la tu 
riaque cft recente & plus elle à de force. On la conferve dans 
de petits pots d'argent ; ou dans des pots de terre-bien vers 
niflez. Char, Téritque d'_Adrom.) Voi. Al, 

[ Marc. Antoine le Philofophe ne prenoit de la nourriture que* 
la nuit & pour Iciour il ne prenoit que de la tériaque, non 
par crainte; m1 pour lui fervir de contre poifon, mais parma- 
niere de . Coufin, Hiff, Rom, 384. | 

Tériére, tariere, (em. Quciques-uns difent tariére , mais les 
Charons qui fe fervent de cet outil difent tériére. C'eft un 
outil dont on fe (ert pour percer le bois (Un trou de tériére, 
bon ee eltégare. Donnez moiun téniére , que je perce 
cela. 


iunocens dans la téone four foücuez dans la pratique. |TERIN,rarin, fe m. Quelques-uns écrivent rarin,mais les oife_ 
ï À 


PAjrai, 1. 6. 


iers de Pans & ceux qui parlent bicu, dilenx ser1n & le 
plus 


“ 


TER 


bles doux & le plus feur. Le srerir et un 
avec une petite marque noire fur la sète. (Un beau tenn Uu 
joli terin.} . à 

Terme fim Le Dieu des bornes. { Les Anciens Laboreurs ho- 

noroient particuliérement le Dicu Terme. } 

Les Archiectes apellent Terme, un colonne du un poteau orné 
par en haut d'une figure de rête de femme, de Satire,ou autie 
qui {crc à foutenir des fardeaux dans les bâtimens , ou d'or- 
nement dans les jardins. L'origincen vient de ce que c'é- 
toient autrefois des bornes plantées au bont des heritages ; 

ur les féparer , aufquelles on donnoit la figurs du Dieu 

+<rme, 

Terme, [m. Ce motau propre fignifie borne, maisen ce fens il 

n'elt pas,ce femble,ufité. Le mot de borne elt le mot d'ufage. 

Terme, fm. Fin. But. ( C'eit un terme où l'on n'arrive guëte 

par le plaifir. Benfer. poëf. 

LS ms md _ dix ans ne gs renferme 
e l'âge des humains prelque le plus-long terme. 
| Cofin, Hifi. Rom _. ' - ; 

Lérida eft le rerme fatal de nos conquêtes. Mémoires de 

ur, de La Roche-Foucant, ) : 

Terme, Tems reglé & preferir. ( J'ai fait un éfort pour écha- 
per devant le cerme.Voir.l.34.) ; . 

Terme. Ce mor en parlant de femmes groffes veut dire ordi- 
nairement neuf mois juites , & quelquefois fepr. {Elle elt 
acouchée avant terme. Acoucher jultement au crme. Etre 

proche de {on terme. Ecre âcerme.} ; 

Terme, Ce mot fe dir en parlant des locataires, & des proprié- 
taires des mailons de Paris &c il veut dire srois mois, (On paic 
à Paris ordinairement fé» serme tous les trois mois , & quel- 
quefois ous les fix mois, ou tous les neuf mois , le locataire 
nc doit pas atendre davantage. 
cerme citéchu. Le termecourt.Paier fon terme. 
terme Faire perdre un terme. { Le rerme vaut l'argent. C'e 
dire, qu'on donne un fi long-tems pour païer que l'argent 
qu'on donnera alors n'eft pas confiderable. F 

4 Terme. Ce mot en parlant d'afaire fignific. Etat. Ordre | Ses 
afaires font en bons ærmes.Les choles font aux termes où on 
les peut fouhaier.)} 

Terme. Mot. Parole. { Par!er en bons termes. 4bl, 

Mais, pardon, fi je dis que je tai méritée , 

De ce terme infol:nt ne lois pointirritée. 

La Lane Eglogue. : 

Vous avez jugé que cette fortune étoit tellement au delà de 
cc que je devois e{pérer qu'il vous faloit chercher des rermes 
pour me la rendre croïable. Peir.l. 1.) Terme propre, naturel 
noble, &c. Terme bas, équivoque, &c ‘ferme dogmatique 
Terme d'art,de (cience. En termes exprès, formels, &c. 

Terme. En Géomerie c'el l'extrémité d: quelque grandeur 
Les termes d'one raifon, ce funt les quantitez qui la compo- 
fent, & de même on dur les termes d'une proportion, d'unc 
progreflion d'une équation, &ec. . 

Termes, où Thermes. Ce mot pour dire des bains d'eau chaud: 
vient du Grec & ne e dir qu'au pisriel & en parlant des bains 
des Anciens.C'étoient des lieux où les Ancicns fc baignoient 
après y avoir fait divers éxercices. Les termes Diocletiens & 

les Termes Antoniens font tameux , & étoient eres-propres 

pour J'ancienne jeuneffe Romaine. On voit encore à Rome 
de ces termes tous ruïnez. Lifez, Anvichisà di Rotia, di sea. 
mozzi. 

Termes. où lavoit (à carcaffe 

Riche de gratelle & de cloux, 
Ce vieux Par qui pour quatre choux 
Laife le trône & la cuiraffe. 
Saint Amant , Rome ridicule.] : 

Teminaifen,[fTerme de Grammaire. Ce font les derniéres let- 
tres , ou filabes d'un mot. { On confidere la terminailon des 
mots , de l'infinitif des verbes , &c. Les rimes font des mots 
qui ont une femblableterminaifon.) : 

Terminer,v.s. Borner. ( Maifon qui termine notre vuë.) 

Terminer Achever. Finir. Terminer un ouvrage.Terminer heu- 
teufement la guerre. Terminer une entreprile,un procés. .Abl. 
* La mort a términé fes jours. 541 poëf. À : 

Se terminer,u.r. Se finir. S'achever. [ Ouvrage qui commence à 
feterminer. Cela s'eft terminé à la ruine de leur muraille. 
Ablanconrt, Arian. ivre 1) à 


* 





TER 384 


ir oifeau ved|TsrmomeTne, cm. Mot qui vient du Grec. C'eft untuiau de 


verre bien bouché par les deux bouts, à demi rempli d'etpric 
de vin pour marquer les degrez de chaud & de froid. { Un 
von termometre, Il y a encore des termometres d'une autre 
Façon. Voiez Rohault, Phifique,1.fart.chap.13.4rt.39. 

TERNAIRE, f. m. Terme d'Arimétique, & EEE mod autres 
fience , comme de ta Cabale , &c. Îl fignifie nombre de trot. 
{ Le rernaire elteflimé un nombre par£aic par les Cabaliftes. > 
il fignife ayiliun nombre œuhiolé de trois, &en ce {ens, il 

femble étre adjcétit. ( Tout nombre au deflus de l'unité 8e 
ternaire , ou térnaire moins un, oùternaire plus un.Frenicle, 
des triangles reëtangles en nombres. ), 

TerNE , adj. Ce mot fe dit des métaux & de certaines autres 
chofes qui peuventrecevoir moins , ou plus de luftre. {Cela 
elt rernc. Argent terne } 

Ternes as de Tric-srac, qui veut dire deux rois, (Amenter 
ternes. 

TerniR, v.s. Oter le luftre, l'éclat, la couleur. (Ternir la gla- 
ce d'un miroir. } ‘ 

{* Lrernira ce renom dont la France eft pleine. Voit. poef. C'eft 
à dire, il obfcurcira ce renom dont la France eft pleine, 

Ternir Le lufire. des plus grands Rois. La Sufe,poëfies.C'eft obf= 
curcir l'éclat des plus grans Rois. ] 

Se tenir,u.r. Perdre fon lultre, on éclat, 
miroir qui coinmence à feternir ) LA 

Te ternie adj. Qui a perdu fon luftre. (Glace de miroir 
tCrmne. 

* Reputation ternie. C'elt à dire, obfcurcie, Honneur terni, Cell 
à dire, obfcurci, taché. } : a 

Terniffure, [f.L'aétion qui ternit. ( La rernifure d'un miroir. } 

TerRaG£ . fm. Voicz Champarr. C'eft la même chofe. 


fa couleur ( Glace de 


Voiez La Courume de Paris Le|Trrrain. Voiez Terrain. 
Avancer ba Tanaasse , f.f. Les Jardiniers apellent de ce nom , unc quan 


tité confidérable de terre , qui eft plus haute que le terreim 
voifin , fur lequel elle commande, loit que cette terre ait été 
ain élevée exprés pour fervir d'alée recenué de bonne mu 
railles de pierre, ou dreflée en talus pour fe bien fourenir 
foit que cette rerre fe trouve ainf naturellement élevée, (On 
dit une alée en terraffe, un Jardin en terraffe,c'eft à dire, une 
alée,ou un jardin plus haut que leterrein voifin. Asins.lard, 


Lite PA 

Terra, [ FOn apélle auffi de ce nom la plus haute partie de la 
mailon élevéc en forme de tour, & couverte de teire. ( Mon= 
rer fur la terra Une belle & agréable rerraffe. } 

T'erralle. Terme de Téreser d'er, C'elt une elpece de cuvette lon= 
gue , faire de briques , ou de pavez avec des hauts rebords 
où l'on chaufe l'argent lorfqu'on le veut dorer. | 

Terrafle Terme de Peinture C'elt le devant des païfages. (Une 
terraffe bien peinte. } * 

Terraller , où terracer, v.#. Jetrer par verte. ( Terrafler une 

etfonne. Terraffer un lion.Ablancourt ). 

« Terraffer. Abatze. Soumetue. Reduire (ous jong. 

{ Oui la moindre difgrace 
Lors que je fuis à jeun, me faifi: , me terrafle. 
. More, Corus : 
C'eft à dire, la moindre difgrace m'acable & m abar.fls pré 
voioient que les Papes qui venoient de terralfsr l'Alemagne 
ne mangueroient pas de. Patr#, 4 piard.) L 

SererraÎfersu v.Se jeucer par terre. | Lis fe font cerraffez Tächer 
à (ererrafler. } 

Se terraffer, 0. M figaifie audi, fe Fortifier en remuant la terre 
& en fe couvrant d'ouvrages de terie. | Les ennemis fc font 
£ x ces dans leur camp qu'il eft impoflibie de les y 

ofcer A 

Terraffer. fm. Prononcez Terrafe Terme de Jardin'er. C'at 
celui qui entreprend de faire une terrafe., qui doit remuër , 
êter ; où porter quantité de terre. | Faire marché avec 
un 9 pour aplanir un Jardin & pour faire des alées en 
terrafe. : 

Terre, ff Ce mot fignifiant l'un des quatre élémens n'apoint 
de pluriel, C'eft le inlobe de la terre, laquelle eft la demeure 
& la nourrice des hommes & des animaux. Laterre cf finie 
elle cit ronde & immobile. Rohaur, ro On dit que 
fon cireuir eft de 9 09. licuëés & fon demm-diamètre de 1412 
Cependant étant comparée à l'érenduë du Cici elle n'ft 


qu'un point pour leqwel les hommes font AR que de 
3 


| he | T | Terre Plufi perfc Grand nomb de perfonres. { 
° la vie. Bermi , Philo bie, Tome 5. Quelques an- * e.Piulieurs onncs.G£. Ie Ti 
s'arrac cs vie. pe # fophie 1 & Q: à q! | se1a eme feris, dela L Inititécs . 


autres ont cru que c'étoit une divinité, mais ces opimions| tilien du bon homuine l'Abé de Pure, en voiant certe belle: 
traduétion ons'écrie avec Dépreaux, l'umperrinent Autesir # 


v'ont nul (A 1 
Eh go C'elt à dire, le continent ( Etreen terre ferme. )| le rmawdir Traduétesr! k 
Prendre terre, Termes de gens qui navigent. Ccft quiterles|Tere. Ce mot entre quelques façons de parler proverbiales. 

vaiffeaux où l'on eft embarque pour venir encerre ferme, | -( Exempies.l wawr mieux en serre qu'en pre.Cicit à me es 
Torres newves, Ce font des 1erres nouvellement découvertes. | vaudront mieux qu'il für mort de mener une vic lan- 


u 
peur être cultivée. Aiaf on dit serre figelée que une fee ET qu'on a pufe àcrédir à melure qu'on la débitét Qui rer 


ferpens & propre à faire divers ouvrages. Terre d'ombre. C'at| le ftile comique,ou le bas ftile & qui veur diré guéquiconque 
unc fonc de tue obfeure qui eft extrémement fenfble &cer-| a du bien a du malheur,des afaires, ou des 1 





forte de terre propre ôter les taches des habits. Terre &pa- | (Si vous pourfuivez le mérite.ce n'elt pas [ur nos tertes que 
ser, C'eftune forte de verre glaile dont on fe fect pour faie| vous devez chafer. Molisre, Prétieufes,f.9. Cène 
des ouvrages de poterie. Terre-franche.C'elt à dire, verre fans | parler, qui eft un peu prétieufr, fignifie que fon cherche 
gravier.) merite ce n'elbpas nous qu'il fauc voir. Billets doux & 

Terre.Ce mot parmi les Laboursurs & les Jardiniers, ft confi | galans font des rérres incomnuës poureux. Moliere,,, . 





deté comme le fonds qui peut être cultivé & dans lequel on! Jes./.4. C'eftà dire, ils ne favent ce que c'eftque de bill 
doit planter ou femer En regardant la verre de cerce force la, | doux & de billets galants EH 
on dir qu'elle ft aigre amère, argilleufe,glaife, chaude, bru- |Terre-ä-rérre , ad. C'eit à dire à rez de terre, & (ans 8 
lante, coriace, tardive, hâtive meuble, c'eff à dire, quin'a| beaucoïp au deffus de la terre, ( Je commençai d'abordide:." 
pas ds corps ; neuve, 'effà dire, qui n'a jamais {ervirepo | voler terre tenue. Abl.Luc T1.p.294.) L fs . 
de , travai.lés & usée. On digauffi qu'elle cftdouce , froide, |'Terre à terre, [.m. Terme de Manège :C'eltune fuite de fauts 
deche, légére, forte, humide, grale , maïgte . bonne, fertile, } bas Fe le cheval fait en avant étant de côté & ms 4 
fterile , ou qu'eile fken fiche. ( Labourer larerre..Cukiver} fur deux piltes. { Ce cheval manie fort bien erresaterre }} 
Ja terre. Corriger les défauts de laterre , fumer, amander, |'Terre à terre,adu.Termes de Mer: C'eit à dire,le long: 
bueéiee, defechee, échanter , rafraichir, préparer arerce | ce. En coroiant le rivage, ( Aulieu de os gal 
Donnerun labour à la wrre Laterre porte & produit di. |  ferre à terre, nous le large) 4 rer ITS 
verles fortes de Écuits. Les terres de ce païs font Fort bon.|* Teyre à terre , #40. Au sil pr fans éle 
nes. Les biens de là Terre ) À vation,fans gräfideur & fans aucunc des AcOMmpa= 
Terre. Ce morentre en plufeurs façons de parler de parier. ( Le | gacnt la haute fortune, Fe ANT Ted 
ver la terre par rouleau, Marcher ia terté, Voquer la terre { Lans la place où je fuis, plus fragile qu'un verre ,. 
APNE la terre, } , MA ATE le LT El Nr de vs 
re. Ce mor.entreen quelques Fiçons de parler ds pionniers, ourfaut , m.1./c.1: ° 4 
detravailleurs G de PPS Rembrls teries. Cat les + Tant que terre. Façon de parler adyerbiale & populaire. C'efé 


2 


ti] 


un t€ 
L;, Le doit fr l lis t de Lqué terre, #4 
D ne nd go ns md se se Se SRE 
Terre. Ce mot fe dit en parlant de la mer & veut dire les côtes , rares ill PL Bon “4 
gls rivages de la mer. ( Exemples. Dans choc … che de terreau. 11 faut mettre là du terreau.Voila de bon & 
recourbe dans les serres. Aprochet de terre. ; Térmel eau | Pi. terrot, : +54 
Le Caen" ï entre. Chimiques, G'elt l'un des cinq jnci LE mets La Rem. NN Er pa ni 
gs de chimie & lemoins mg PES & roue à la finl. coivbat.{ Prendre du terrain. Ablancowrt , Ar. 
de la diftilation & de la caléination lors qu'on air par fl-|  étoir d'homme homme , chacun tâchant de 
OUT de CR) PRRRROE avec la térie. Chara Fompag Ton a de gagner du serais {ur lui. 4 
Térre. Ce mot éntie dans p'ufieurs façons de parler Fort ordi- | Terreis. Terme de Manège, C'eft l'eff 
mains (Done ee Revo pare. Cl D a 









WTa 


terrain, Ÿ +. EN AR 
nez, is À vifage.* Donner du nez en terre. Ces mors fonr|Terrein. Terme de Potier. cons our | 


ouë dans fe fé. Ê 
Mettre pié à terre. Craie décendis de ch sde carofe , ou de | D er PE RE ré . C'eft à di 


Mreneré (Postes Piel pu F2 
Dre, Bico Le gra dr de vert Sorre de fei- 
gneurik. Pofeffion confidérable. ( 11 eft allé à fa verre.) 
Terre, Païs. Contréc. Plufieurs endroits du glohe de la terre. 
{ Terre Auf ke. Terres polaites , &c. ( Votre los (portera 
dans roures lessterres le plus étranges. Piis Poëf. Prefque * 
Me de te Dicine dns chalet fe e Papi ; A 
it par route la terre que. "4/éal. l'2. “Ravager les 
l'ennemi. Ablancourt 


serres de | » Ar: ties groffiéres & terreltres 
+ font lite la verre { Toute la : compoñtion de l'une & de l'autre Pharmacie r des, 
terre vous obéïta. Paire L 29: L'avcugle Tébain vies, fétez des pis Les féces & les rerrefhréicez 





TER 


Seterrer, ur. Ce mat fe dir des lapins & des renarde & vont d'= 
re. Se cacher Se fourrer dans La terre. Se couvrir de terre.{ Le 
rénard fe terre. ) 

Terniur ,f.f. Grande crainte. Grande fraicur. { Prendre de 
la terceuc .Æblancour:, Tac, Donner de la erreur. -blanreurr, 
Tac Redoubler la terreur. Ablaneourt, Tac, Porter laterreur 
partour. Ablancourt, Tac. Alexandre étoit la terreur de l'u- 
nivers, Van Quin, LL 3. Répandre fa terreur par tout l'Uni- 
vers. Paug. @.C. LS 

Terreur panique, C'elt à dire une crainte générale , qui s'étend 
partout, Une peur qui elt preique umirerfelte. 

| J'ai voulu le défendre 
Des paniques rerreurs qui l'avoient pû furprendre, 
Corn. Pomp.a, $.[6.5. 4 
1 furvine une cerreur panique qui les rendit maitres de la 
* place. Abl. Kefl3.ch. 3.) 

TexRüux, terreufe. adj. Ce mota unufage fort borné. Il ne 
fe dur, ce femble, guére awfemenin, & pour le mafrulin on 
croit qu'il n'eft en ufage qu'en cere façon de parler baffc & 
greresbiale: { Elle a le cu rerreux. C'eit à diré,que c'éft une 

Ile dont le bien le blus-beau confifte en terre ; qui eft riche 
en terre. ) On peut dire des plantes & des fruits. Ces mclons 
font rerreux. Ces courges font terreules. P 
Averr les mains tereufes,C'eft à dire,couvertes & folillées de 

Ti" & de poufliere. 

ERRIBLE, adj. Epouvantable. { Héros terrible au refte des 
humains, Racine, iphigente, #.4.[.1. Les iugemens de Dieu 
doivene paroïtre terrible aux méchans.S.Ciran. La pauvreté 
cit quelque chofe de rernible quand on ne la fuporte pas en 
véritable Chrética S.Ciran.) ; : 

Terriblemenr,adv. D'une maniere terrible. (Il eft terriblement 
dangereux. | . à 

Terribiemenr, adv. Fort , beaucoup. ( J'aime terriblement les 
énigmes, Moliere,Pretisufes fene g. Je ne {ai s'il ne hazarda 


TES 

{ Fa aigle un jour dans ce bas rérritéire 

nçèn un beau icune garçon. 

: enferade, DES 355. 

Terroir, f. m. Ce mot fe dit de la terre entant qu'elleproduic 
des fruits. Pau, Rem. (Le terroir de Normandie eft bon,gras 
& fertile, mais les gens qui le culrivent ont peu de foy & de 
paroles, au moins , on le dit ainf,& c'elt peut-être une mé- 
difance. Terroir gras, fertile. Terroir maigre & fablonneux. 
Terroir ec, ou humide, &c. ) 

Terror, fun. Terine de Zardinier & de Flerifle. C'eft du fu 
mier pourri, de la retre légére &'du fable patfé par un crible 
de fer ,mëlez enfemble pour fervir à fre venir les Acurs. 
{Bon , ou méchant terrot. Le terrot grand & chaud ne vaut 
tien à l'anemonc. Cxliwre de l'Anemione , cb.3. Mettez trois : 
panerées de terrot [ur quatre panerées de terre franche.) 

Trnser, v.4. Terme de #igneron, C'elt donner un troifiéme 
labeur à la vigne. ( El eft tenrs de terfer les vignes. } 

Tensert itierfet, {.m. Terme de Poëfie qui vient de l'Iralica 
terzerte.Cafleluerro Poetica. Ce mot le di en parlant des fix 
derniers vers d'un Sonnet,& veut dire le trois premiers, ow 
les crois derniers vets de ces Gx dernicrs vers,ou de ce lix ain, 
Molieres, Femmes savantes, aêle 3. fene 1. a dittrerler, mais 
mal Les Italiens dont nous ayons pris ce mot difent & écri- 
vent fertétio.l terzetti trovati de Dante. Vedi offervationé 
di Dolce, L. 4. { Le Sonnet étonné branle fur fes verets, 5e 
rafin, Défaire des bouts rimez,chant 34 

"Al voulur que fix vers artiftement rangez 
Fuflent en-deux rerfets par le ens partagez, 
Dépreaux, Poërique chant ».) . 

Terre, f.m. Ce mor veut dire Celine, Eminence. (Tertre 

ékevé, Parru, plaidoié 1. Monter (ur un tertre. Ablanc. } 


TES. 


383 


poinc un grand nombre de patétiques impertinences,car cet | Tésoriser ,v. ». Amaffer des tréfors. Amañfer de richefles. 


te matierc.ià les imfpire tertiblement. Sésron, Nosrvelles 1.) 

+ TERRLEN, terrsenne , adj. Ce mor ne (c dit que dans le bas 
ftile & que dans le gente comique.& il figuific serreftre.(Pler 
ne d'orgucitelle car retulé ie globe terrien. Benferade, Ron. 
des page6g. C'elt à dire, ele cûc 1ctulé l'empure de l: 
terre ” 

À Terrien, terriennez: 11 {e dit quelquefois pour fignifier celui 
ou celle qui pofsède une grande étenduë de terres. ( Le Ro 
d'Efpagne dt le plus grand rerrien du monde, depuis la con 
quête des Indes Occidentales. } 

Terrier, (.m, Cet un papier qui contient le dénombrement & 
la nature des héricages fituez dans la cenfive d'un Seigneu 
avec le tribu dont ils font chargez ( Leterrier cft perdu. } 

Terrier. C't un endroic où il a plulieurs trous les uns dans Je: 
autjes comme en une gatenne & où le retirenties bléreaux 
les lapins & même les renards. ( Les lapins fonc dans le rer 

4 sicr. Les re fortent du rerrier. Ils (ont rentiez dans leu 

tner \” ily faut faire entrer le Furet pour les en fair 
ortir, 
Terrine, [.f. C'eftun ouvrage de terre qui a le bord rond, qui 
ft creux , quin'a ni piez, nianfes & qui depuis le haw 
ulques au et va toujours en étreciflant. ( Une belle & 
nnc terrine. Plomber une terrine, Refiaier une terrine. La 
terrine fert à metre du lait, à faire des fricaflées & à faire 
cuite du beuf à la mode. } 
Térrine de départ, Sorte de vafe dont on fe {ert dans les ope- 
rations de chimie & de pharmacie. . 
trrinée,f. f. Plein une terrine. {Une terrinée de lair, } 
Tennir, vs. Terme de Mer. C'eft prendrcterre après une 
= longue traverfée. [ Nous vinmes serrir à San Domingue. ] 
Terrir,v.n. On {e fert encore de ce mor en parlant des tortués 
qui vont à terre pondre leurs œufs , & qui après les avoir 
couvens de fable, les laiffent éclotre par la chaleur du 
oleil. « 
Territoire, [. m.Ce rot fe dit entant qu'ils s'agit de juridiétion. 
Vau. Rem. C'eft l'écendué de la juridiction d'un Juge. C'eft 


[ Les Auteurs nc séforfent guère, à moinsque d'être de l'hu= 
meur du bon homme Chapelain qui écoit le mitux renté de 
tous les beaux c{prics.) . : 

Tèse,théfe. L'un eft l'autre s'écrit. Le mot de 1èfe vient du 
Grec & liynifie une propohtion genérale. Décendre de,la tèfc 

àl hipotele. Mes paroles demeurent dans la rèfe généale. 
Moliere, Critique de "Ecole des Femmes féne 6.) h 

rèfe. Terme de 'hilofophie,de Téologie,de Medecine,ou de Droit, 
ou autre fience de laquelle on difpute.C'eft une grande fcüil= 
le de papier, ou deux grandes feüilles de papier colées l'ane 
fur l'aucre au haut de l'une defquelles ilya un portrait, où 
une image & au bas de ce portrait, ou de cette image, les 
propoñnions que prétend foutenir le Répondant & fur lef= 
quelles on difpute un certain tems réglé, (Une belle rèie. Sa 
téle lui coute cent piftoles. ) | 

Lèfe. Propofiions qui font dans la rèfe , & fur lefquelles on 
difpute contre le répondant. {Soutenir une téle.) . 

me «ae quife fai contre quelque tèfe. { Je m'en vais aux 
tèles. ; 

TESSE AUS, m. pl. Terme de Marine. Ce font des pieces dc bois 
miles de ravers l'une fur l'autre & qui font fullic autour de 
chaque Mâr, au defous de la Hune , pour foutenir cette hu 
ne;8e même pour fervir de hune aux mâts qui n'enort poinr, 
On les apelle aufli Barres de Hume, 

Tesson , ou Taiffon, f. m. C'eit un pctit animal qu'on apelle 
ordinairement blérean. 1 fait {a rerraite fous terre dans des 
garennes.llnc fort le plus-fouvent Lo Ge le Soleil couché 
Left ennemi des chats & des renards- Îl n'a point de fenti= 
ment & ne voir guère clair. Il s'engraifle à foice de dormir, 
& vit de vermine , de charogne & de truit. ( Prendre um 
ton ) ve : , 

Tssr, fé, /.m. L'un & l'autre s'écrit, mais on prononce tér,8 
la lettre fne s'ÿ met que pour montrer que le mot eft long Le 
te la partie cheveluë de la tête. C'eft la crainte. ( TefE 
épais. ) Le reft eft rond & elt compolé de plufeurs os qui 

font féparez les uns des autres par des futures. 


lereffor d'un Juge.'( Le Juge d'un cel lieu connoitra de ce|* Teff de pot caffé. C'eit quelque partie de pot de terre ,quia 


crime en premiere inftance, parce qu'il s'eft fait dans l'éten- 
duë de font territoire. ( 
étendu. } ï 
+ Bas territoire. Mots burlefques pour dire. La terre. Le monde. 


Le territoire d'un tel Juge cft fort | Teffacée, adj. 


tré. 
ci Quicit couvert d'une écaille dure & forte. fl ya 


une forte parriculiere de po:ffons qu'on apelle teftacées ; 
corume font les ortués, les huicres, &ç. 


384 TES TET 
. Beurs de lis’dans un écufion couronné avec cette Jegende- 
Chriflus summer regnat smperat. Sous Chales {XIe tetton va 
loit 14 [ons & avon d'un côté la rête du Roïavec la legende 
Carolus Dei Gratis Francorum Rex, & de l'autre un écufon 
avec trois fleurs de lis & certe légende, Sir nommer Deminibe… 
nediéism. Du tems de Herr: IL, ultonéroit fax de mêmes 
hormis que du côté des trois fleurs de lis,il avoit deux H, au 
heu que lous Charles X. il avoit deux C. Les téttons [ous 
Heurt 1V eurent encoie beaucoup de cours & ils n'ont com 
mencé à n étre plus dans le commerce que du Règne de Lois 
XLL en 1641: ls valoientalors dix-mesf [ous © demi. 


{Ils font beau x,bien pei au menton,. 
Mais quand il faut er 0 ic seflen. 4 


Reg . SAr.13.) 
Tefion de Lerriine CR une monoie d'argent fabriquée à Nan 
ci, qui vaut environ neuf (ous monoïe de France , Smonoie 
ine vos , Ou coume on paricen ce païs-là, 
un franc.Le ceiton ds Lorratnea d'un côté la figure de Char- 
les @-avec cette légende, Carolws quarrus,Lotsannéiz Dux, 
& de l'autre côté, les armes du Duc qui l'a fair Fabriquer , & 
la couronne Ducaie avec cete légende, Moners Nova Nancei 
eufa, & ce milléfune 1669.11 y a auffi des doubles de 
PE gr qe 
Fans; comme une uinze rançe 
va doubles teflons valent eaviton dixle fous de nôtre 

monoïie. à 
Teflonner , w. 4: Donner des coups [ur la téteavec la midin 
F { Aproche un peu y ie te teltonne.Abj. Lwe, }Proe 

noncez ce morcomme il cit écrit. 


TET: 


































TESTAMENT ,{. m. Mot qui vient du Latin, & tan dire 
CEAICTE VO 


éxécure & qui dans la déclaration de leur dermere volonté 
chargent, où déchargent quelcun. Faire, Signer, Confiemer, 
Cailer un teftament. S'infcrire en faux contre un ceftament: 
Revoquer un teftamenr. Accufer un Teftamenc de faux, } 

Teflamenr. Ce mor fe dit en palane des livres de la SiEcriture, 
que l'on divife en deux from qui font l'Ancien ; ou le 
vicux Teltiment, qui a été écrit en Hebreu, & le nouveau 
Teltiment qui a été écrit en Grec. En ce fens le mot de 1e/ls- 
mens , fiynific Alliance. x à 

Teffamentaire, adj. Feune de Palais, qui vient du Latin & qui 
veu dure qui regarde le ceflament. Exécateur.teffamenture. 
C'eft Era qui acomplie & Léen LEE & entre les 
mains duquel on met 1 ë CA aîes teflamentaures 
font nals s'ils ne fonc FPT à Succefleur ceftamen- 
taire. Patruplauloté 9.) 

Taflareur, f. m. Terme de Palais Cr de Notaire qui vint du La 
tin, &quiveur dire. Celurs qui reffe, Celui qui fait fon tefta- 
re à Scigneur reffareur a déclaté qu'il veut que ces 
detres loisnr paiées. Le te/fareur prie Monfieur un tel d'acce- 
Pter un gros diamane. } RE 

Tejtatrice, [.[. Terme de Palais G* de Notaire qui vient du La 
tin , & qui veut dire celle qui tele , celle qui Fair fon tefla 
ment, Celle qui a fait fon teftament: { La ecftatrice a décian 

u'elle veut vivre & mourir en la foi Carotique 7 
2er » Vin. Terme de Palais. Faire fon titarment. Voicz dar 
es Infhtutes de Juflinien, L. 2.titre x. les anciennes maniere 
de telter. ( Les anciens ne teftoient pas comme on tefte au 


noit 
f APT AL dr sors le ra mauvaife pape 


Voiez Maret,Eprgramme [ur le laid tetin.} 
jour. 5 rs, ou tefle, f.f. L'un & l'autre s'écrit, mais on ne 
Trsre. Voiez téte, plus 2CHY 


. ce pas 1, on la 
Tisticuss,f. m. rep CORTE TES ï figaifie u: À du mor de téte & il pro “des: 
TR RE Pt op 7 mn M œudi homes 1 hignife-la 
nc la femencz qui eft la matiere de la génération 11 yaïdeu:Ÿ tie la plus haute du corps , laquelle preud fommet 
tefticules ; & on les mer Ma 4 à Le 2 hr qu | juiques àta premiere vertébre du cou , &ur Île Seau 
le tefticule droi engendre les & le gauche les. femgi. FE rour du derricre de laquelle viennent les cheveux Les princt= 
. De. et t, mais ceux la tête fonc le a 


A Telliguienne. Sort de ivrement burl & de - 
Vaste où vert Feliguicane cel sa sr | 


T f fe dir des d'Eglife 
Hgios Pa te lerres d'un Supérieur pat lequel 
FT path he x , Où quelque au cléfraft 

at fk Xe: 
Père (Ge Religicux refufade 
de Miffion, de 


Tssron, { m,. Prononcezce mot © 


Ks1OOQIL 


TET 


La tête d'un tuorbe ; d'un luc, d'une poche , d'un violon, 
ps viole. Un clou atête, La tête d'un marteau, d'un com- 
pas , &c. La tête d'un Livre. ) 4 

ur K7 Le en cg quelque chofc. { La tête d'un ar- 

Ece chou. 

# Téte Commencement. Avenuë, Le font. Le devant. La par 
tic la plus proche F. la _ avancée, { La 1ère du rerranche 
ment, Ablancourt, Ar. Lx, Latêre de la (ape. La tête d'un 
imulcle. Tew. La iête d'une hate, Vangelas ; Quin L 4. 

du travail. Jde les deux têces de la tranchée par 
un boiiu paalé le à la place , afin de n'être pas enhlé. Se 
mettre à la tête des chi ourt, Ar, l.1. Etre à la té. 
te de l'aile droite. gene < La. La séte du camp. C'eit 


campa moins, on le dit ani. 
Gn monte Fe: CE de ducamee Gnil Tan di “dei * Il ne fais 2 dus» tête. C'eft à dire, il ne fair que faire. . 
serre.) . nc miférable qui ne (it comment, 
* Tire, Elprit. ne Ima; pas au Parle |* env ans ei latéte, C'At à dire, Avoir cinquan- 


magiation. (ny 
ment une meilleure tête. 11 s'elt intl jh le jraille. 
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X A laver la téte à un âne on y perd [a le C'eft à dire, 
qu'on perd fon tems à reprimander un fot & “à lui monter Là 
Sonduse ve ‘il vx tenir pour être honnête homme. 
*S: vous m° ézla téte,c vous ferai rire d'une autre forte. 
Molicre , Avare. C'eft à dire, fi vous me mettez en colère je. 
* Avor la sére prés du bonnet. C'eit à dire , être colère. Etre 
prompt à {e mettre en colère [Les Provençaux,lcs Gafcons & 
autres gs du païs d'adieu-fius ont la vêce tort prés au tôner.) 
* Avoir ls sére chande, Cet a due ; être fort prompt.Se mettré 
en colere pour peu de chofe & tres-facilemeur. | Les Picards 
Mur latér at CN A 4 
Air la tére dure. C' vêtue pour aprendre 
quelque chofe. [ Les Auvergnas ont la têteun peu de , au 


Se hofe “she chofe * Che dim de la vs centre le mur. Ce dire ce 
Re ame “are tout à a a ee Fe) a ë FA paneies pcincinuule, C' 
va pas fi vite que vôtre têcc. eine, plaidenrs, #.3-f.$+ ÉD dns 


faur Fi il 
le Chauf ruse dise pet fa tête, ae Fa tte li 


de la peine C'eltà fa phantaifie, fon humeur re ss 
le rourmente } 
À Téte. Ce mor entre encore dans plufeurs ler 6. 
Le dora 7 La tite hi ui gromille, TE sileit 
Lt vieux.) 
* Hocber la téte ou branler la téte, C'eft ire 
loir pas faire ce qu'on nous propole de faire É mue 


de cc qu'on nous die, 
Mais quoi ? vous ce m'écouté pas 
_. ons en hochant la réte. 


* Avoir latéte bel. rare drtene nes avoir une belle che- 


Rome tête. 1 
la rêre avec vos lotiles. Abe ! 
d'une infinité de queltions . Abl 

“11 fau mate em ter Ronnie à. C'at ide, qu'il lui 
opoler cet homame-ià pour le combatre , on pour lui ré. 


filter 
* Faire 1418 à 5 van, Quin.l 3. C'eft ref 
* Tenirséteà quelcun C'elt pren Eee à 


C'eit s'opiniätrer conti 
tant avec lui. { 


Acer 
cr 

DT ame dr me 

nn dur 


à l'ennemi, 


Jui réfilicr 






tre opiviit : 
C'ui être opiniät de à ss 


2 bon fe nS, 







fedifent m6 de ax 
TS ro I Eco de . ânes & 
Ce gen ne out ordinaire d” 
illot M 
ns le comment en dun eu sv. |r 
(LU 
“Cf par” pes mo Res dar 


clé. 
* Laver a pis téte à gg  < dire ne 


pie 
ciennes dit > € nous avons Pi Dre 


le voudra croire, le croic.. 
VO Tam EL 



























& ru pen plus grandes Foi- 


& 
rés ts le dit en Termes de Fawconnerie | Faire 


latéte 
eau. C'eit lui découvrir feuyent la rête, pour le faire 


Ken ) 
À Téte. C elques ficons rler qui regardent 
lh pére Donner tre Dafés mr Card Fonem Alam Vs 
vinient nous move: tête dire , ils fasse 


cotfrageufement & Rardiment fu vou.) Voiez plus hautré- 
te lorique tre figoifie commencement ; svaut fo, le de 


entre en quelques façons 


cée. Faffager sncheval , La sk qu ae ee ft 
Rise cb fs 

au trot, de forte que le cheval pliant le cou rourne la téreau 
dedans de la volte,& regarde le chemin qu'il va faire.Gailler, 
Termes de Manèse. ) 

Téte. Ce mot {e dir en parlant de certains éxercices qu'on fait 
poûr aprendre à fe (crvir adroitement de la lançe C'elt une 
tére de bon qui a la figure de ceile d'un h 
le un cavalier va à toute bride rompre une lance ; contre ls 
quelle un cavalier va à toute bride pouela fraper avec {a lan 
ce,& nero Get éxercice en ss LD Le Cavalier qui 

le plus de têies a gagné le 

de. Chymre, C'eft ge te Fa ago de tous les 
EN ReLC C'eit une cfpèce de terre pos 


& Mr. Eure fpéce de billor taillé 


33 


ie ee & ee ere <- oi os le te> 
la Chouquers 
M y More. En des € rent x ai PILES tête noite. 


réte de more. C'eft auffiuné Gr 


qui compofent les 
ra qui cftune cfpéce de Grenade qu'on tire avec ke 


nr de Tire des de more Terme de Chimie. C'eft la chape où le chapiteair 


d'an alembicquia ur Pa Aer cou,pour portez des vapeurs à tra 
vers,on TONNHEAU Qui fer de réfrigerant. 

ile Termes d'Altrologie , on parle êe la tête & de paper du 
dragon V. Dragen, On dit auff la têre, où la queuë d'une Co- 


Téte-à-té u.Ces mots fedifenr de deux perommes qui fe re 
xement , & font l'une he de l'autre & direéte- 
ment Tune devant sg (Etre 1êre-âtére Lis boivent têre-d. 
tête au cabaret. Nous nous fommes rencanerez tête à. tête, ] 
te à ie. Ces mots fe difent de deux veftques qui fon 
tout proche l'üne de l'aurre , & di une devant 
l'autre, & d'ordinaire fcuis. Û Avoir un tête pa es QUE © 


Céc 


oiez coup, 
dis la tés à quelcun li à 
* On dit que tm e pour dire, qu'il fe erouble 


fur deux lignes paralieles au pas,ow 


& 00glc 


>» 
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Troubler sn têre-à-réte on prononce ####. Ce mor veur dire, opiniätre. Qui ne 
Se ge me Re Ft 
y'on € 
Demander un tête- d-tête 4 0 a vue maicreffe Elle m'a donné une Le" Vo Op Fra 
tête-à- rêce. Eviter le tère ä-vête ) Tétu, FAT Sins matteau lu rm feu à 
Tire. Terme de Fr . C'eit ke chu de foie où eft ataché la âabarre pluficurs 
frange. ( Cette fange auuc bell oéte. Voila une téte de 
frange qui eft bienfairc. D . TEU. 
Les Marchans difenc auffi la têre d'une piéce d'étofe. C'eft le 
bout par lequel on a commenté à la taire. Tau, sewë. Participe du verbe saire. Prononcez t# , tuë. Voiez 
+ Trou es6 “ff Ce mar geue terin, md ilne fe dit pas! _Tarre. 
bien,& il eft ere% bas.Le mot de séte fignihc aulli sraion,mais Taurontqu, . Cemot veut die Germaniqué & in Le dit 
en ce fens ne & di dit pas. pro es Hanfe Teutonique ; qui eft une aliance 
Tère-chèvre, [ m. Sorte d'oifeau de nuit. mtimes, qui firent entre elles une 
Tôèter, v.4 moe di es pts entosà la mamelle & des base “ ve eu mante aliérent pour le commerce. 
lait de la mére & s'en nourrir. if l'Ordie I euronique. 


ts animaux, C'eft tirer 
ee is ra Veau qui tête famére. Chat qui tête. Pou- 


TE x. 
TETE, ame de Slir de Bogrrelier. C'eft la partie “ 
cd 
0 uteur, on 
muferole. 1Unetne tétiére Snee gl Ve PAPE pie ds la Loi. Lire le rexte Ecrire du texte. Imprimer le 


Tétiére. Terme de pp ea ee) me 4 la robe du hr texte ÇA a Auteur, Des mr à le ce Falfifier RE Chan- 
Holé ui couvre la 1Èt , Cor. un Auteur. 
mas ue (MA RME ER PRE eurs.C'elt dn page de l'E- 
Tôtiére, T'étrne de Sag e Femme.C'eftune forte dé voile detoile] criture qu'on Lg 2 nat où une Oraifon 
ft tient 1a sêre de l'enfsne nouveau né, CR AR rrsts funébre. dre (OR ÉD à pés pour 
Se Re paie ne pra fotenir à 1ête, ( Mettre une mors. Monieur DA cho coujoun dde tous y à 


Sermons. 
Teri, fm Mot du Grec, ifie ve) Ce fe di en pariane d'une forte de poëme 
qui ne fe dit robe & que pe” | reg LE qu'on ape gl carhe Fo les Far gant 
LI: & durs ! on al Fair lervir de fa 





















; qui fais honte à la ro 
Tai, E us beau que nulle chofe. : 
br de arot. Fpigramme fur le beau tetin. 
Un beau matin 
Doirées Carina 
oute feulette 
Pris fon terin 
4 blanc fatin. 


a Fontaine , Nouveaux C ) 
mA Cie tuées & 
boucher, & vour Me de la vache. L 


von fm à M Leone Las w'elle cit bi Es 
te ee eue ge ho fon 
ronds beaux. Téton 


Fos cond, da 
Mn : : 4 de 
Delson M AMIE 
MU : senom pont} à 
da morseis cdemelee g d'une demi-aune , fraifé pro- 
© Prément , qu'on mer par dedans au haut du corps de jupe, & 
 ébanrunpe a comme tour de orge for 


Fran TE La cel ete &c latin. Terme de la Mu- 
Jique des enr pee faite de quatre cordes prenant 


fm. esse de Géometic. Li ar dre 
j dont la furface cft composée de 
Per e À Bit Lette es ed ge 


angles égaux 3 

re adj Terme de Géemarie. Une figure c'eft 

oise quatre a es cotez. Ce mort Bree, 
aran aire,ou 

Cem 2 red nr cos un fubftantif. Ainfl'on dir 


Hortifer u 
Tasrafile.m Tass: À Architefture. 11 figoifie Batiment qui 
fouteuu par quatre colonnes s 
Lis it,44j. Ce mot eftécorché du Latin fe Al ; 
fie, ; ee, Hair de ué. { C'eft an homme t ia #$ PSone à rails 
mine rétrique. Mais il ne guére. AARE, tte d'ornemen re en 
Terte. rc Y pas haut fête. ; venn dont fe fervoient les anciens 


Téru , rét#e où refiu, rfi, adj. On écuie l'un & l'autre, mais Éelle nâce Ils l'envicousenr, 1Plenré Ë ac 


. IC 
tiâre de latéee. Vaug. Quin. Curce, L, 2 


TRE 
Qui r'apartient. Quielt à toi. Qui te regar ite SAZ 
ren Le C'ft une efpèce de grand bonnet nd : il l'A ps ba lpr n ho 
y à trois couronnes d'or pur, qui font les unes fur les autres eglogue 


La Lane, 
en forme de cercle routes éclarantes de pierreries & ornées tTion, sienne, adj On ne HR — 
file pu autrefois 






















d'un globe avec une croix {ur le haut’de ce globe & un pen- 
dant a nel côté de la tiâre. Il n'y a que le Pape qui por- 
te aujourd'hui la riâre. + 
* Toucher à las du fâcré Vicaire de Jefus,Chrift. Paru 
C'eit à dire, toucher à la puiflance Papale. ) 
î Tiennot clé boit &« 
Tera, 


T18. 
f.m. où Tiers an. Terme de Chaffe,qui Le dit du fan- 
T D, f. m. Nom d'homme.{Tibäud de C ne] lier & mens qe année. dtà (on 
ns Er B'anche & que l'un GE Re IS San. (1 Rep + _ Ê cit à fé 


+ THNNTTE, ose qui veut dire perire Etienge, 


tes de fon tems. Mar ane, Hifoire d' Lie Free ae le du fanglier, c: 3. de 
À Tausas, adj.m, Terme d'Anaromie. Muicle ribial des fol hi a fTiarer A : Ce mot certaines façons de parlee 
de wi fert à ésendé fa jambe , dont l'os pour Eng Fc ui fait un TA de fe 
Errnetsis Scaron , Préc 


yoüloit PER # 
Tisuron,/.m. Gtos poiflon de la Mer Atlantique qu'on dir], file, 1 
Eu nt ere + nticre > | Tiercé, bé Fame 


T Fete 
Tic. 0 LA Ten Sr ee Prsd en 


CAPE des fept heures 
Tic, f. m. Ce mot fe dir des chevaux. C'eftune mauvaife ha- ton S el foixantiéme partie d'une 
icude que prennent.des certains GsE pt le haut 


fe 
ee nt pris dpt alors comme un rot|Tierce. Ce mot py pou revient au uoiléme 
u cheval à le tic: 
A Cp € © toc, Mots ima reprefenter quel- Fierce continué. DA re La Médecin. C'elt une fome de fiévre 
que batement où mouvement pe 
see ess horloge , du pouls qui bat, d'un cheval qui 
marche, &C 
Lol . C'ftun pa fe no: wine jette 
Au ere qu au ps l'Eté nait qe les À 1 os 


da forêts, & foi dre dans là 
L'eTN & ps lors pe il 3e Den remnt é dog ( dl La ique rierce. Terme g Maitre d'Arme:, C'eft un mouvement du 
jouer 0 Fins ER DAS asp ag r free mn Es pese Pour re. Pas (rs 
s cl tique:lots oreilles d s armes. : 
Ps En | Fame & due de æ ! due es deriets trs de me € Mobere 
ï , 
Ti Rs CFA Ce mot ir des chevaux veut dire,} Bourgeois Genriibomme & cit » Myuue. EL Elle fignifie 
puïer le haut des dens fur la mangcoire, & faire . faire des armes. Fai bien un con l'épée.) 
rot du gofier: { Cheval qui tique. } Tierce, Tetme de 41w ne tierce ma} contient deux 
Ticqueur, où tiqueur. A m, Lun & l'autre s'écrit & (e dir de] tons. Une tierce mineure contient ua ton & un demi-ton 


certains die vont & fignifie. Un cheval quia le tic , Cheval 
es ue. { Votre or. cit riqueur./ Ce cheval cit vi- 


MER tidtée, adj. cree à 
: à * 1: er POAUNT 4 











, ét L 
‘= : . a fur gt fr 4 
! 156. } NES 

te es SR dm lan ot 
; ner € pare ee > 

5 L des oif 

LS ere. Terme de P Th vase d gl à 

er s < 
F ‘du de la ù 

ee 0 xt le quart fur Font nn “Se 

Pa Ilfaur nn et le tierce 
C'éft à dire Déeni-riercum Erarmen Lm, Ferme de nr aire, To À 0 

iudicarie winze cens li 
rm. 1e ce ni deux pr Faire un demi 
vi PER Time de Sp C'elt celui qui fair ua 
TT mot au < fn trad a cry me See de Con D en pt oc 
e a des momens aus 
me: Fiercer, de Lebaure C'eft don 

ge, clles, des momens RE TV nerlétotieme bou à rc Se rar CR done 
PE: à 6 FR ob Thier, f #, Nom d'homme. net Ciaues 


Tiers 
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Tises. Cemot cft un adjeéf, qui fignifie #roifféme &e qui ne fe! | 


dit que dans de ccrtuines façons ‘de parler confacrées. ( Le 

Uers tac. Le ticrs ordre, » 

Tiers, fem, Celt la vroifiéme partie de quelque chofe. J'ai 
donné une aune & un tiers de ruban a Monfkur. Achcter un! 

.. d'érote Le ticrs de l'année. larcager par uers. Réduire 

tiers. 
Tiers, m. Terme de Cabaretier. C'elt une mefure qui eft entre 
la chcpine, & le demi-férier. 


TIG 
ble. T1 y a un tiers mâle & un tiers femelle. Le tiers Feme 
a la tête d'une couicur rougeärre, le relte ducou , fabelle & 
les ailes blanches & griles , avec quelques plumes vertes & 
le ventre blanc. Le tiers mâle cit prefque tout gris fur le 
dos & fous le ventre. Ils ont l'un & l'aute les nageoires f- 
nes & les aies longues. { Un ners bien gras. On commence 
à manger des ticis, à Patis, depuis la l'ouflain rufques à 
Carémce- prenant, Les viers ne font pas fi bon que les verita- 
bles Canärs (auvayes.) 


Tii RS ,/.m. Terme de marchands de vin des ports de Paris Tiers poins ,(. m. Ce lont trois points en forme detriangle. 
C'eit une picce de vin qui ne tient que la troifiéme partie Tucrs porns. Triangle. Les Chailis des Zardimiers font tait en 


d'un muia. { Acheter un trs. Je ne veux point de quartaut, 
je vous un frérs, ) i 


Uucrs point, 41m. lard. fr. 1, 1. 


En termes de Marine, on apeile Voiles à tiers-point , les voiles 


Le tiers tar. 1] y atrois états, ou trois ordecs des füjers des! iraogulaires, qu'on nomme autrement res Larimes, 
Roi de France,le Clergé, la Noblefie,@ de sers état. P'äquier| Tur:-peint, Terme de perjbechrue. C'eit un po nt qu'on prend 


dans {es recherches écrir que fous les deux premierzs races de 
nos Rois, il n'eft point parlé du rrers érar. On raconte qu'on 
2'en fit,mention que fous les Rois de la tioïicac race qui 
s'étant acoutumez à demander de l'argent au peuple pou: 
La à termuner les guctres qu'ils avoicut emticples , l'a- 
ellerent dans les aflemblees qu'ils aurent pour le bien de 
ur Roiaume. On nome d'abord sers état la compagnie 
des Deputez qui n'étoient ni Gentiho , mi Eclefñaitiques 
Muüis en fuite pour rendre le #éers érat plus conlidcrable, 
on y fie entrer des perionnes choifies parmi les gent de let. 
tres, parmi les oficters de juftice, & lc corps des Marchans 
Voiez chez sebafhien Cramoifi un livre des 3.étars 4. Partie, 
€h.1. Un habile homune que j'ai confulté {ur cette matiére 
n'elt pas tout à Fait de cer avis. 11 penfe que le riers érat n'eit 
compolé que des Députez des corps de vile , des hotels de 
vile & des notables bburgeois ; & que niles Meflieurs des 
Couis louveraines,ni les autres gens de Juftice ne font point 
paitic du frers érat en qualité de gens de jutice. Comme ii[* 
cit dangereux de decider on trouvera bon que je neprevienne 
ctfounc & que ;€ laifie à chacun La liberté de croire là def- 
us ce qu'il voudra. . Le 
Le l'iers ordre, Qu apelle cet ordre le Tiers ordre de La pénirence 
parce que Saint François établit trois ordres. Le premier 
ur les hommes Religieux qu'on apelle Fréres mineurs, qui 
oncles Cordeliers , les Capucins & les Recolets. Le fecond 
oudre cft des filles Religieuies de Sainte Claire, & le croilié. | * 
me eft pour les perfonnes de l'un & de l'autre séxe qui 
vivent dans le monde, & c'eft celui qu'on apèle Le tiers ordre. 
Les perlonnes qui en font portent une tunique de (erge|* 
ne, ou un fcapulaire de méme érofe avec un cordon fous 
eus habits ; & 1ls obfervent une régle faite par Saint Fran. |* 
çois, autoriléc par les Souverains Ponuifes, & principale- 
ment par le Pape Nicolas trieme. Cette règle eft traduire 
en François, dcerpiquée cpuis quelques années par le Pere 
Fraïen Direéteur de la congregation d tiers ordre, érablie 
dans l'Eglife des Cordeliers de Paris. La Reine Marie Téréfe| t 
d'Autriche eft Superieure de cette Congregation. On célèbre 
tous les ans le jour de Saint Elizaber, la fête du riers ordre 
aux Cordeliers de Paris où la Reine fe trouve à Complies 
avce les Sœurs de cet,ordre & autres perfonnes. 


* 


Tiers de jou, f.m. C'évoir une forte de monoie d'or du tems des TiGne ; reigne, f. f. 


Rois de la premiere race, lequel avoir d'un côté la tête de | 


Mérovéc oinéc du diadème perlé. Bouteroné , traité des mo 
.P. 173. C' 174. 2 0 __ 
md Lange fm. Cet un droit qui a principalement lieu en + 


Normaudie par lequel le Roi prétend le tiers du revenu de 
certains bois. | Etre fujetauricrs & danger.) 
Tiers, [.m. Une tr ( L | 
l'amoureux miftère. Fons ne juge d'un Gers plus (ai- | 
nerrent que moi. Poit. L 34. | 
# Letiers p> Le quart. Ces mots Le difent des perfonnes & veu 
lent dire les uns & les autres. : 

De tous côtez d'un œil hagard 

Regardenc lesiers © le quart: 

Mais tiers niquart cel qu'il puiffe être, 

Ne fair femblant de les connoître. 
Se divcreir aux dépens du tiers ; 
Tiers, fm. Oifcau qui vient dans les marccages & {ur les étangs !, 
& qui a de l'air d'un Canard. On l'apelic sers, parce qu'il 


| 


cliplus gros que la Sarcelle , & qu'il ne l'eft pas tant que le Nirnewx, ou teigneux, [ 


+ Ganard. Le tiers cit pic{que tout gris, mais d'un gris agrée 


sis 


teurs 
oifiéme perfonne. { Une tiers gâre tous dans |Tigne. 


Trigne. 


à diferécion fus la ligne de vue , où abouuflent toutes Les 
duayjonales qu'on uic pour racouxir les figues. 


TIG. 


Ti6E, fm, Ce met fe dir proprement en parlant d'arbres , de 


pro) d'herbes & de fleurs. C'elt le corps dc l'arbre, de 
a plante, d: l'hecbe & de la Reur qui fert à ls foutenir fer- 
mes dans la terre { Tige d'arbie bien droite. Plante qui a la 
tige fort toible. Lauge de la Tuhpe ne doit être , ni trug 
haute, nitrop bafle. | : 
Auf tombe une fleur dont latige eft moins forte. 
Que le faix qu'elle pone. 
La Lane, porfies. 
Tee declé. Terme de serrrier. C'eft le morceau tond de la 
clet qui perd depuis l'anneau jufques au panneton. { La ti. 
c de la clé citrompué ) . ; 
ge de plume. Terme de Plumacier. C'eft le tuiau d'une plu 


a de chapeau , d'un cour de plume, où d'un demi-tour de 
plume. 
Tige de bete. Terme de Cordonnier. C'elt le corps de la bote 


depu's le pié juiques à la genquillére. 
Tige de Rambean. Termes d'Orfeure. C'elt le tuïau du Aime 
beau qui prend depuis la pare jufques'à | embouchure inclu 
fivement. { Tige de Aambeau bien taire. } 
nge de gueridon Termes de Toswrneur. C'eft la particdu guc- 
idon quiprend depuis la pate jufques au dcflus. { Une bele 
le tige de gucridon. } 
Tige. Ce mot fe dit encore de quelques autres chofes. { On 
dit rige de colonne. C'eit le corps de la colonne 
Tige, Ce mot fe dit des perfonnes, & veut dire Race, Lignée. 
cl ep de la uge Roïale. Faugelas, Quin. lou. 4. 
chap. 1. . 
PT adj. Terme de Blafon. K fe dit des plantes & des 
rs reprefentées ur leurs tiges. | 
Ticnasse, f.f. Méchante perruque mal propre , mal frifée 
& mal-pergnée. Vilaine chevelure. (Elle l'a pris par la tignat= 
£. Elle iuia peigné fa tignaile. Le Poëte Chapeïan fi riche 
& fi acommodé ae porsoit qu'une vieille tignaile fur laquel= 
le quelques beaux cfprits sieurs ont fait unc parodie. ) | 
4 uclques uns écrivent & prononcent f#i= 
ne,mais la plupart difent & écrivent tee qui veut dire une 
loire de gale qui vient à la tête. On dit. { Tigne sèche , 
humide, mauvaife, maligne. Avoir la tigne. ) 
* Latigne des Auteurs \Ménagc. Cotin ; stenagerie, C'eft à 
dire, Ménage le plus malotru , le plus chutif de tous les Au= 


Cemot fe dit en parlant de chevaux, C'elt une pourri. 

ture qui vient dans la fourchexe & qui la fait tomber jui 
ues au vifavec une fi grande demangeailon , qu'elle fair 

Loi le Cheval. Salcifel, Parfair Maréchal ,c.92 

igne. C'eit une fonte de ver qui ronge les habits. (Habit ron 

&é des tignes. / 


Tignerie,où teignerie, [. f. Termede l'Hôpital généralde Paris, 


“dt le licu de l'hopital où l'on penfe les pe (Het àla 
tignerie, Envoict Un tigreux à là rie merie. 


duquart.La Fontaine,Contes. Tigneux, tignenfe, où reisneux, tetgnenle, adj. Ce mot fe dit 


des peifonnes fculement, & figoi ET a la tigne. Quia de la 
gale à latête. { Il ef rigneux. Elleelt tigneuic. } 

m. Qui a la vigne. ( Un 
1 y avoit un pelé & deux rgneux. Les tigneux, les à 


ut tigneux 
eaux 
& 


TIL 


& les Coorrilans ont pris les premiers la perrüque.) 

* Ticnon,/ #7.Mot du petit us le de Paris pour dire cheveux. 
(Elle l'a pi par fon tignon. Elle lui a bien peigné fon ti- 
gnon, c'elt à dire, elle l'a bien tiré au cheveux. | 

Ticne, / m. C'eft une forte d'animal eruël & Furieux,qui naît 
dans les Indes & dans quelques autres païs étrangers , qui 
a les yeux brillans,le cou court , les dens aiguës , les ongies 
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dont les ouvertures foot couvertes de peau de bouc qu ou 
fait réfénner en les touchant avec des on. Be { De bon- 
nes timbales. ( Les timbales écoient autrefois plus en ufage 
Legs les Alemans & les Epagnols ge parmi les François, 

qu ne s'en fervoient que quand ils les avoient gagnées ur” 
es ennemis , mais aujourd'hui le Roi en donne à qui il lui 
plaît & principalement aux compagnies d'ordonance. (Il 


aigus auffi, & la peautacherée. ‘Le Ter mé les Chiens, les | 


toujours gi timbales , une groffe & une petite. Tim 
brcbis ; les beufs ,les mulets, & même les hommes ; en ua! ir les 


bite qui a du fon. Hauffer, ou Baiifér les tons des Timbales, 





















mot il fait d' étrabes raval “ Le vigre eltrres-dangercu Monter les timbales. Toucher les timbales. On touche fur 

* za Cruël. Inbumain. Gui n' n'a nulle pitié, nulle comp les timbales , la marche & la re .n on n'y touche 
TA point la retraité Ga ve timbalg Br l'ennemi. Y 

C'et un tigre altéré de tout lc fang Romain, ne baterie de rimi Faire de beaux roulemens {ur les 


Corneille, Cinna,a.1 [.3. t 


sta: |. .Proncnbes Hitails. C'eflé fldsé auitbuéhe 






T* Tigre. Ce mor fe GE quelquefois en riant entre gens qui} Ti 
s'aiment, & veut dire Rigouteux Qui a de la durété de cœur,| les tiibales. (Un bon, un PE un excélent ee 
Qui n'aime point, Qui n'a nule douceur. or LS on eft ti J'ai vû deux ou trois Timba licrs de de la maifon d du R, qui 
À rcflé,je fuis,ma fostigre par: m'ont tous alluré qu’ ne difoit point barre les “a M 
Tigre. Les jardiniers apellent ainfi trefotede *ipee mais roucher les Celt le timbalier du monde “à 
RE ee leia DA v'ecsche prinei paiement der touche le mieux Ge ini qu te beaux & 
fl poiriers dont marge ue 
grâce pa pepe routes les fcüilles d'un arbre squi Timbale, f. : C'eft auffi un inftrument fait en maniere de bois 
uis le bas jufques au haut. { Faire tomber les tigres de def. de raquete ; qui eft couvert el et tt os 
fus les fcüilles des arbres. } & dont ont {e fert depuis 9. où Spin Pour joies 
ki eff LS nr dutigre.( La rigreffe eft furicufe quand Guns suis parce que venant à Les à 
* gré D mec le ir des belles & Gigi ral Rigon- rl pa tel “Une ol ba sh ee 
pet fe dit ne + Acheterune cim 
ee ues inet en colère quand on d'amour. palais jouer au volant. 
ais pourpeu que l'on la prefe. Timsne, /. m Terme de Fondeur lé d'émitgee C'eftune ma. 
os ne vit jamais nerd niere de elochie [ur se le marteau de l'horloge fonne les 
{e clf MER OLIS CE ct Ru RE, DRE ee Re ee POS 
reffe chante. le ote, VTAi, Us. 
hs avec route (à obus vérirablé igrefe, & on Thbre. Terme de Bofelier Cr de Tambour. Ce font deux cor- 
« nepeur durer avec elle. } des de boïau qui font fur la derniere Lens de quelque caifle 
& qui lors qu'on bat la peau de deffus fervent À faite ré(on- 
TIL. CE Ed imbre de cette k< 
Timbre : fe di en . 
Tux ‘de Mer Dont. Plancher, a déage de vif “C'atuve Beur de lis autour de y à le nom de quel- 
fau are eq C'eit le on Pancheso dar de vie que fénéralité,car chaque Seine timbre HA 
mo apéllent ces tillacs r4bula.|  quer tour le papier Le tout he qui _fert dans tous 
ta, (es E) b rer quen &cles fraliens ls coverta aûtes de timbre fignifieauffi le droit, 
Fe narve.( Se renir {ur le tillac. On les Elclaves! qui ut établi en 1673: nt tout le pee & le parchemin qui 
fous le tillac mn le combat. } fit aux ex PE mu #3 aëtes de juftice lors qu'il eft mar 
Tr11 Au, Voiez qué du timbre néralité. { Marquer le timbre fine 
Tirer, pue sas A Mot qui vient du Grec & quine fdit| le papier Le A ns tand revenu. 
th ES TAN avec les doigts le tuiav FA timbre. Térme de Bia/on, Calque qu'on met fur l'écu. Il eft 
Les, A en en tirer enfuite Je}. quelquefois ai Le me une couronne. Le 
VTC, cela. armoirics toaux lont © saunc U 101 y 
Tillewr, ie ar {Un habile leur (rc de timbre, Col. «39. Les Rois & les rinces ORNE 


: le rimbre Las les Ducs, les Marquis & les Comres , gril= 
£ Semi lechanvre.( Cemeril-| lé, & T3 front à les Vicomes les Barons & les Cheva- 
ea SU de nomume alors de trois quartiers.) 


nan : ras veuf dire la tête. 


Left k © 

des aan pie “e 

timbre. (Tous date Juflice doi-. 
Re da parchemo tin 










barque wi n'entre que dansla 
rs en | eh Lee veut dite.Qui a borne 
ü bonne qu lc cerveau bicæ 
Lo es per yr cervelle mal r 
… qui ont à vivre avec elles font À plaindre.) * 
Timbrer v. 4: Ce mot {e die en parlant d er veut dire 
mettre un timbre À une armoire. { Timbrer une armoi= 


. 


PAU ES 


* Le _ rie.) 
Tru, où Thim,[. 


Timbrer.… Termie-qui fe dit depapier & de parche- 
une forte € . Faire Fa min. C'eft Lee tott re api Dis 
cher du tim.… | ie our fn aux ads de fe { Timbrer le papier. 
ie cs se COS time , où qui sarque le cie sabre 

me 1) ea À ar le papier & lu Le pate Ra Les timbreurs font 
IMBALE, nal. 
émni rÈ . du Lati timidus. ere 
2e es À 1DE rad. Alvieot À des à 


ces 


+ 


TIM TIN 


390 
dit des chofes & des perfonnes. Bourfaur, dans la Comedicdes Fables d'Elope, timpanife er 
{ Au rimide À ils donneront la fuite. peu ke Scigneur Barbin,& il a railon, car. F- 
Coufn,Hifi.Rom. : Truranon,/#.Sorte d'infirument de mufique fort harmonieux 
Je fuis trop rimide & trop retenu , je ne puis me rendte illuftre| qui vient d'Allemagne, qui elt fur du bois, monté de coïdes 
parcette voiclà. Ablancourt, Luc. de laicon qu'on touche avec une plume. ( Un bon tinpanons 
Un courage élevé route peine furmonte. Un beau timganon. Joüer du umpanon./ 
Les timides confcils n'ont rien que de la honte, 
Mal, Poëi.Lls. ’ TIN. 


La timide équité détruit l'art de régner. s 
Timidité, [.f Crainte. Rerenuë dinde, tbesso. { Donner, Tir, ff.Mor qui vient de l'Iralien rüte,ou tina,& qui veut di= 
de la Ne 4 à en au Foro aucune timidité. eye AG pres Une Fee Di fire. bu ARR" 
me la parce & la rimidité aous retiennent dans notre de-, TiNEL , /#. Mor qui vient tahien sine 
A notre vertu en à Gogent vout l'honneur Memoire de A.) fale balle. Le licu où mangent Les domelliques d'au grand, 







Te la ne pion Le net en À bic Scigneur. (Te mari “à 
MON, {.m. C'eit une pi neuf ou dix piez, bien arron- € m'en vais tout coural 
die & bien planée , “qui par le gros pd pen” à à au ali Décider #4 tinel un autre diférend- 


lu train de devant d'un caroffe, où d'un charior & qui ferc Kegnier, Sat.) |. à à 
{ conduire & à ter le carode & le chariot par le 428 des! Tiner, fm, Terme de r'ennelier C'eft une mamiéte de jeg 
animaux qu'on y atelle. (Il a levé le rimon de fon catotfe, &l milieu duquel il y a un crochet d'où pendent deus 
comme ;l n'évoit pas bien arrêté , ilelt tombé fur laréce du] qu'on atrache au tiers , au quartaut , où demi muid de vin 
premier Jaquais qui à on: auprès du carofle. qu’on veu porter à clair, En fuite hommes fe 


Timor, Terme de Mer. C'eft une forte de manche qui eftata-| <e joug fur les & portent le quartaut , leriers, lede: 
ché au croail & Jui qui i let imi-muid.de vin, ou d'autre liqueur au lieu qu'on leur à mär= 
moien puce 4 Re me qué, & ilsle pofent eh «y des chantiers. (1 faut 


un 
timer pour porter du yin à clair. On décend le vin dans là 
cave avec un poulin, où avec un fins.) 
Tinerres, ff. Ouvrage de tonnelier, co: deux oreilles 
pan e nr RE 
€ x enviôn , qu'on met € ’ 
pare ef les caves, (Une unette ronde, Tinet. 


* Dimon. Gouvernement & conduite de cg a Roiau- 
me, République,ou Ecar. (* Les mouts de l'ambition n'euf- 
fent pas été aifez puiflans pour vous empêcher de quiter le 
timom durant les rempétes qui {e font élevées contre vous 
Godeaw, Posfias, pire au Cardinal de Richelieu 


ommes $c qui la fut apellé Mifantrope Voiezlä-def- l te quarée. Finette ovale. } = 
üs un Den din lo ue dans Lucie n. pe 4 + Tixranaaes , fm. Ce mot eft purement Fi ; & vient 
nier fm. Qermede Mer. C'elt le matelot qui à fon tour va! _ du mot snter & de celui de marre qui fignifie , & c'elt 
ire fon quart à tenir la barre du gouvernal pour conduire | comme fi l'on s faire du bruic en lur la marre. : 
PA ho GT RE TRS PA pe À 
La sg Es < à Le sé À + 
engendre (D UE 


sif, ou que délicat. { [n'ya rien ga puiffé plus ai t fur- |. 
pd ceux done la cenfcience elt tumor éeque de leur repré. 


fiique. ) 
Lo 2 Rene Ce moreft Grec & fignifie 
triangul 


€ V & recouverte de deux autres corniches 
D en CT are aa À ee 
ur élever l'eau. proprement creufe, 
Lee Reg LA qu c , dans lefquelles 

touës on fait entrerun où plufieurs pour les 
Lea fur des efpéces de degrez qw'ilyaau 


ans 3 4 
Tim CT d'Imprimeur.C'elt feuille de 3È y. fe 
pt Ent a des chafis A bois € ouiller le tro: 4 a 

, fm, C'eft une forte d'oifeau qu'on rencontre dans la 
irgint en la réte duquel on trouve une certaine matiére | 
lüante & épaifle qui érant feche & reduire en poudre eft un 
Femde fouverain pour les femmes groffés. Voiez le Journal 
Timban. Ter damier Cf vo on garni de fon arbre 
D er Et DD ccI 
Timpar. C'eft sembrane qui eft dans l'oreille , qu'en Tire, [mCemot 


Tail ) : { ! & j 
fer, u. 4. ti vient du Grec 'un.mod 
+ Tps Mori a nor 2 nautre} d'un 
sailleries ques. 

.… : [ C'eft luiqui dans ces vers nous a timpaniséer. 
V L À ÿ il . être 1) » 
Cars Faq vous on ait a pepe L 

carrefours A 
HR ue 0 


TIR TIR Ca 


Ttranifer. w. 2, Traïcer d'une maniere viraniqué & PR Le 
T1Q ranier les peuples 


* Ilne Faut Pr raie (es amis Pafe.l 2.C'eit à dire, ibne 
Trave.Voiezla colone Tire, faur pois êner, nicontraindre {es amis. d 
Ziquer, Vorcz ticquer. * Mai qui tiranmife, C'elt à dire , rowrmenre, 
Tiqueur. Voiez ticqueur. * L'amour tirannife les Amants. Toutes les paflions tirauni. 
Tiqueré. Voïcz tibté, fenx l'ame. 
Tirant, / m. Terme de Cerdonnier. C'eft un rubant de fil de 
TIR. diverfe couleur qu'on atache au dedans de la tige des botes 


& dont on fe fe botet aifément. (P: 

Tirave, f. f. Termes de Joïeur d'in ms à cordes. Liaifon|._ pour hr pote vies fieiement,} tetes 
d'une lettre avec une, où pluficurs lettres qu'il pee Tiran, f.m. ‘Terme de Boucher.‘ C'eft un nerf grand & large 
que batre, ou pincer une fois & tirerles autres lettres de récup dre de beuf, (Donnez moi letiran de ce 
main gauche Faire une tirade. Voiez Les livres de Guitarre ; pre 

; ue à ge edard, ) be Lac GUÉ de 1 Tien Tome de nom Notaire cr 

1raûe 'Ar0Le5, ol ne ue 

= tite deraroes J° Fons “Es ( Me qu'on oui] di RUE Re Re ét 
PAGE 3 + M, crme tres en once ES ordinaire Pau 
"Ce ne ae LA re ad su É de ae die 

(Paier le tirage. np ti LE Cou as de hr» 203 l'ange qu et une tu arachée pi pourre, où 


des 

À Zirailler, v, #.Tirer tantôt d'un côté &ctantôt d'un sant rant fur une poutre, Sceler le sirant mur.) 
quelque forte d'importunité & d'une maniere fâcheule, ( A-| Tirant, /. m4 Terme d'Architeëture Piéce de À bois. qui uaverfe 
prés m'avoir travaillé de part & d'autre pourm'atireräleur| d'ane muraille à l'autre. 
Bart iles remirent À mon choix la décifion ifion de leur diférend | Tyran, f. m. Terme de Boffelier Gr de Tambour. Sonte de 

T At fait rx yet rime moEt 
IRAN, /.m, Mot vr rien du Grec, C'dft celui qui gouverne { Atacher lés tirans à une c: ra 
fouverainement ne. mariére injuite. & cruclle. Le|riranf, f.m.Terme de Mer.On dit Le rirant de l'eau d'un nawres 
ae de LR LOR fort fouventen bonne par. Cet a Lg rer À one nés pou nie 


mais en François il fe prend en mauvaife part, & jene l'ai tre Je pari Le tirant dé l'eau de ces deux vaiffeaux 
trouvé qu'une feule fois dans un fens qu'on peur ra : Poe pas seat tan de ces bâtimens tire dix PER autLe 
Na ene D { Néron évoic un monftreéc un tiran. Est bo Huit. Voicz les arrs de l'homme d'épée. } 
vôila dans le [eus qu'il a d'ordinaire en François. es Tirant. Pat du verbe sirer, fignifant qui tire. ( Ce cheval 
port ce Lemble daus un (eus qui n'elt pas in- ras on porte: cette 
pour, raie ff. Terme de Ch PERLE Tr rte de le de mail 
- On v'eft guère loindu matin nn & plus ordinairement lool 
nié ner le deftin D Son € Le pour md de Ge. Pond 
É Poëfesp. LR j À Tout d'une tire,adwv. Sans reprendre D pese à 
* Tiran. Qui contraint a é Qui veut regner & com [Je pion med pr dire 
Sans Lee OR Eh he a ur Re à À te tire. 


e ordinairement cocus,ou rent tn mérisent de l' Les petite pla x on x: fert pour fe débarer tout feul. 


ras Vo 4 L æ du ges de is des Siftolers 8e cu autres Trails 
n fait 

ce ST Fu Il veut dire une fem. ne ;[m.Terme de Tailleur, C'eft un petit fer long comte 

avec une puilance cirannique. ( Zenobi igr, percé par le haut,& erochu par le bas, afin de ti- 

ss Btiran ; MAÏSMNE tirane. Balzac, Litres, L 6. ele bobo eue dans s laboutonmére.{ Ce tire bou= 

$7- 
* Tina im Dei sl TS ARR rech Pre Fe de are CR a ui de pt 
t eyes dentelé ux côtez. 

ras " Diale- \Tire-d'aile , f.m, SA png en 


le en deux tire d'aile eft au 


oifeau. Batemenc 
Pan Pages 472 de le ram | dif promge og se on reil ide 

1 es : 8e qui veut dire Domination qe, (a come ER 
'£ : Ne Po uitice. Soufrir Atire-d'aile.. Cat une forte d'adverbe. { Voler à tirés 


la ticanie. } 

Fier , parlant beauté, dire Empire Ti dE Terme de ronnélier. Cet un outil de fer en for= 
C2 net Ed as a qu toner pour te & r tent 

ne es’ fons muits. ( Mon tire-fo On tire 


ne Droe dit en amour & véur dire rigueur,empire | EE erdu. ) 
belle Er rmet Vous ado, Mot bürlefque qui fe dilent en par 
Te ‘(Vous exercez fur rene rs hi + pa 
tire-larigor. { 


Es è … 26 : ne am, Pexit EN d'a de cuivre dont l'u- 


re poëfies. è ge rte craïon & l'au- 
à Fes fon Shen pere à mo fi (est dans l'archite= 


La on. FER 
& dans les de eh 
Tan ue Hp Fe ae ane ul ile & fn ET RE en aa PE 
ranique. AVES 
D  rréniste tirani- | Tire-lire,(fC'eft unc forte de petit pot de terre rondiereux, & 
er ie An a san. € Uree ge j'a qu'une petite > pat par Îc haut & qui cit pio- 


pre à ferrer de l'argent. (On , caffe une vire ire quandonen| . cheval de manège.C'eft bander la'tête contre la main du cæe 
veut avoir l'argent. ] valier & séfifter aux éfeis de Ja bride. ( Cheval qui tire PyA à 
Tire-pié, fm, Terme de Cordennier. Efpèce d'étrier que le cor, main. } 
donner le met furle &avec quoi il nent le foulié fer tirer.” Terme de loÿewr de boules. : C'eft pote nee 
me. ( Ce tire-piénn'elk pas affcz torc.} deffus Le bus, où d'auprès du but. [ Tirer une Paie 
Tire- plomb, [m. Térme de #irrier Robiet qui fertà filer leplomls!Tirer. Ce mot ft ufiréenire les rireur d'or. C'eft Base 
qu'on émploicaux vires. { Tire plombégaré } l'or, l” argent,ou Vargent doté Lu les fers & parles ë 
Tirersu.a,Menerfaise aller & rouler dœe hote avec force {Tirer de | DE tirer anen 
& avec peines( Le cheval ure la charretie.Beufs qui ne fau-| Tirer. Time d'Amprimenr C'Eit à “ASE à faie une chofe 
charior. } doncon a vêûlles épéeuves neceflaires & qu'on croirbien cor 
foi quelque chofe. ( Tirer une corde.) reête.s. ( Tirer une demi- Rüille lie sise bonog ie ua cas 
Tirer, Cémot fe dit eo parlant de viande qui ctenbroche,ow- ton.) 
au po’,% veux dire Over hors de la broch où du.por. ( Tir.z Tirer, V. 4. Ce mot ce dis covre Benq & autres gens qui- 
ce chapon , il elt affez 1655, Depuis Je 1ems que cette viande Lg mdrr 7 fo ser Changsou u , 
eftau por elle elt affez euite,risezlà. } Jet fur pee c'elt à dieyadreft Jecrre où un billet . 
Tirer, Aveindre,taire fe fi horuce Éparur dehors. ( Ti-| change un lier, avec pa zx donner de l'a Led 
ze Te de es hourfe, rer ea d'unecarsiere,! “celui EaR ceste letere, où ce bulle. (Tirer une de 
er la langues figure Ne MANICEE change ) + 
verbale. té na re dre ar Le d'ün pré ane Tirer. FER L'or rhre gens de trafic or 
qu'il ne feroit rien pour vous. C dif à dire,que vous fericz EL les pe de rer eue 
dans la plus grande peine du monde qu'il ne vous aflfteroit Ti ane Le de change 
PS À PARLE SEE ACER) #* tirer. T âcher d'avoir.( qe ps LP 
sr. Puifer, Faire quelque eur du v te pay 
eft Sir à { Aie fs: lu Ru Tr de l'eau. Da ans du Rd li n.Ca Pre Side Là dogs (C'tan 
vin biére, du ci iver € tirer peinte. homméquixire ire, qui 2 NOEL 
ticer du meilleur. ) popios | #rirer, À faire qu'anc chofe Eee eto 1 


92. TIR | | TIR 









Foie re : ni le fuc de ur RE “ tr And 
tireroit de l'huile d'un mir: C'eft auroit de l'ar- ün peu d'avantage. /le, volet craie, oë 4 
Sent de l'homme du rond cie us var à ep tenant. it à dires eft L M ee ms og 
Tri Arai ua os re en e ae Sr ae Pa je gun que 
1610.Ravai ue lieu. , 
P. ane rats da À 'Enfioire de Here 1V. 1-0 Bon venu peu M. Es 


Ê oicz lés 

Ticecun à la qicltion.C'elt Fe Pétene fu 5 LATTES sure 

Ticer la vérité à Force de tourmens. a aË ur pas. rer # $ 
Tirer. #5 Î Heneee re l'eau & toure forte de li- FA | 
Are Fo from quié RE Tu 

w . 

Un er al Lait. C'elt craire, ice les vaches.Ti 

Mate on set à eft E LL Ce dir auf des nou: 


ce vailic CRU | dit : 3 Frirer: PE art hmes and 6g tbe, 
vaiicau a u r Lu nn 
AT genes dé Lg: dE le Eoigner | Sabine ge dun nombre done. qu ns mnt fe 


hamger avec [rire : Érness 


x As Cas 
Hs a lumiere À sas Eroten ane des Musà 


earme ‘en y mettant le feu afin de bleffer, =. F en faire le 
ur dite brèche, ou de donner dans \'irer. En terme de Chimie; il 
irerun liévre. 1] lui a tiré un coup de pi- Rs Tirer la tointuse du: 
tu Tenues Jens ontre un mur. Tirer au|* Tirer later ee 


RE DS 


dock à EuA ed Ilure re 0 
As poufler, (Tirer. de fconde: On 
tr, Mat, d'Armes, c:7.Tives une o 


Jui, ca celui qu'ilavoit 


Bron à lomais. Fm dé Me Cesmots fe difeor d'anf*S pare Ce 


ons ee 
D 9 rérér vailon ee Dos 


( 100gle 


| TIR 
À Après cils il faut tirer l'échelle. Proverbe Pour dire on ne 
peur aller plus loin, on ne peut rien faire au delà. pe 
+ "1 fefair tirer l'oreille. Proverbe, pour dire;il ne fait pas vo- 
Jontiers ce qu'on veut exiger de lui. 
L à Se tirer ne épine du pié, Praverbe qui fignifie, Se délivrer 
dun ennemi. Acommoder une méchante afaire. 
#se tirer du pair, C'elts'élerer au dellus des auttes. 
Tirer les vers du nez à queleun. C'eft à dire, Découvrir 
“ adroitement fon fecrer. 
On dit d'une comparaifon qu'elle eft tirée par lés cheveux , 
c'eit à dire, qu'elle cit forcée, ou tirée de trop loin. | 
1RET/m. Teune de urammaire Petite barre dont on fe fert* 
me loindre ordinairement unc filabe avecun mot.On fe {ere 
Ju éiref Lors interrogeant on met le pronom nomima- 
tif aprés {on verbe. Exemples, (Vous ferez-vous toujours des 
afares nouvelles ? 


N'entendrai-je qu'Auteurs fe pores & murmurer ? 
11 {e tué à rimer, que n'écrie il en profe ? 
Quand le verbe fe termine par une féminin en met un r en- 
ue deux tirets. Exemple. { Le traïtre de Normand efpère-t.il 
roûjours me duper de fon ton niaïs & doucereux? | Or em 
ploie aufi Le rérer entre le mor tres & fon adicéif , comme. 
(€ Tres- humble ferviteur de votre Seigneurie. } Le sires rrou-| 
veencore (à place entre certains mots qui doivent toujours 
étre liez enfemble comme vis-a-ui. Le rendez-vous , &c. } 
Ce firet s apelle divifion en terme d'Imbrimeur. 

Tirer, fun. cime de pratique C'eft une petite bande de parchc- 
min, toule en forme de cordon,avec quoi les Pracureurs ata- 
chent les procedures. { Faire un tiret. } Voiez riranr, ci-def- 
fus 3 car c'eft la même chofe. ; 

TaRLTAINE , ff. C'eft une forte de droguet dont les hommes 
s'habilient gedyeos: C'elt auffi une fozte de groe étofe 
composée de fil & de laine dontles femmes de viage [e font 
des jupes. ( Tirc-taine bicuë,rirctaiac blanche. ) 

Tireur, [m. Celui qui tire bien quelque arme. | C'eft un bon 
ureur. 1 fit avancer les vieurs d'arcs. Abl, 4r.) 

Torcur d'or, fon C'eft un ouvrier marchand qui tite, bar, &cfile 
L'or l'argent, ou l'arge xt doié pour le diffribuËr enfuite aux 
brodeurs, frangers, boutonniers, rubamiers, ferardiniers & 

autres ouvriers qui mêent de l'argent dans leurs ouvrages, 

+ Tireur d'armes. Ces mors one vicilli, & en leur place, on 
dit un maitre-d'armes. Il ne peuvent tre reçus que dans 
quelque Edit, ou ordonnance , ou dans Les Statuts des Mai- 
tres- d'armes m À 

À Tireur d'éclaireiflement , ((m. Celui qui veut qu'une perfon- 
ne s'explique fur quelques paroles qu'elle a dites pour faverr 
fi elle n'a pas eu defleun de le choquer. { C'eft un: tireur d'é- 
clairciffement. } x 

Je coniure mon bon génie 
De me tirer de la manie 
Des rireurs éciarrcifement. 
Mai. Poël. 

Dreur de laine. Filou. Fripon ql 
à l'entrée de la nuit. ( Tireur 
fauc. } - 

Zireur, fm. fe dit en parlant de lettres de chang 
qui fournit une lertre de change à quelcun , fur une perfon- 
nequieft dans une autre p'ace,on dans un autre pais [Quan 

une letere de change eft proreltéc,on à fon recours contre le 
üreur : 
nn. Prononcez tiror. 
Tourner, Partie quartéc 
ble, &c. qui eft fous une al 
neau où un bouton. { Un 
rabats font dans le iroit 


ui vote le manteau la nuit , ou 
de laine roffé comme il 


e. C'eft celui 


de cabinet, de pre de cañfette , de ta 
utre piéce & qu'on üre par un an- 
| ER tiroir. Un petit mroir. Les 


Tinse, Cm. Baguette entourée de feuille de vigne que pot- 
toient Baccus & les Baccantes lors qu'elles céiéhroient les 
fêtes de Baceus. { Les Satires faifoient faire place à coups de 
wrfe. Sar poëf. Baccus &t les Baccantes portent le tire. 

Mon Tir/e orné de pampres ir 54 
Qu'un lierreentrelace 
À fair erembler tout l'Univers. 

S. Amant , Poëf 3.p.} 

Tinrane. Voieztirerains 


L 


d'«Tiffu Liaifon &c enchainement 


, Terme de Menuifler en ébène € de|* [aff znous fa 


TIS 


TIS. 


Mot qui vient du Grec, C'eft une potion pré- 
arée d'une décoétion faite dog regucliffe,& quelque 
is de racines , de femences & de médicamens. ( Aritinne 
Dr , tifannc laxative. Faire de la tifanne. Boire de la 
tifanne. 

Tison , cm. Morceau de bois qui eft au feu, rondin , ou bu« 
che qui eft au feu , qui brülé, ou dont uelque chote cit déja 
brul é Tifon out ardent. Lever les rifons du feu, ôter les 
tifons du feu Ge 

x Tifon. 
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TisannEs # 


Feu. { Li rève auprès de fes tifons. Sarafin, Poëfies. }” 
* rifon. Perfonne qui ett caufe de queique amour fächeux,ou de: 
quelque combuition entre des particuliers, 
{* Le voila le beau fils, le mignon de couchette. 
Le malheureux sifon de ta fecrerte. 
Moliere, Coca, [. 6.) : 
#* Oui, ie {is votre honte & le faral rifon. 
Qui remplira feu route votre maifon. 
De/marais, Vifionnatres, 4.4.[ 6.) 
Tifonner, w.8. Remuër les tifons, les acommoder, les arranger 
pour les faire alumer , coucher aux tilons du feu. ( Ils s'a— 
mule à rifonner. Al ne fair que tifonner quand il cft auprès 


certains chevaux,& veu. 
es éparles ça & là fur Le 
main ou cuviron.Soler… 


+ ) 
Tifonné,rilonnée,adi. Ce mot {e dit de 
dire qui a des marques toutes noir 
il blanc, qui font larges comme la 
el, Parfait Maréchal. 
* Tifonneur, ou Tifennier, fm. 


fe tenir auprés du feu. . : 
Tnt Tone de Frifeufe de Point. C'eft coucher le tilu. 
on l'ordre du patron. ( Pour 


Coucher & ranger le üifu fcior ï 
faire du point on cordonne , er #iffe , on fait les-brides , on 

brode ; &-puis on fait les piquots.) | 
Li rw , [m. C'eft un artilan qui avec une navette garnie de 
urêème mec en œuvre du fil de chanvre , ou de lin & qui 
avec l'an ou l'autre de ces fits montez fur un mêtier fait de 

toutes Lortes de toiles. ( Un bon tifferand. } 

C'elt une veuve de- 


t EE a En la femme du tifferand. 
tiflerand. { Latifferande elt aflez 1ohe. } L 

Ti, rffue ad, Ce mot vient du mot de *{ffer qui n'eft ufité qu'à 
fon préterit cor polé , Fai tiffu & à fon participe paif ss Tu, 
€ tiffne qui fynifie qui elt compofé dé la chaine & de la 
trême. ( Tale bien uffuë. Galon bien tu. } 

Tiffu, [m.Terme de Faïfeufe de Paint de de venrelle. C'eftune 
forte de petit ruban de fil qu'on range, fur LE ere fclon. 
l'ordre qu'il y doit être, On dit. K oucher le tiffu , ranger le 

nt le riffu elt fair & brodé 


tifu.Le point de Franceelt celui 
+ Tiffu façonné. } 
YA 


M ; : d Rubani Ruban fort large { 

Ti nbanter. n for g 

4 crme de £: À 

ngles & des (ur- 


Celui qui aime à tifonner , où à 


Tiffu, Terme de Cordier. Sangle de chanvre. 
bon. On fe ferc de sin pour faire des 


fa. £ 
* FT /Ænrrelasement. {Les ape ne font qu'un riffs de 
branches & des rameaux de la tranchée anérede l'attére ve 


neue & de la veine artéricuie. 
de plufienrs chofes. Compo= 
es priéres que tont les Juifs 
l'Ecriturc. 
Roman. er Frécieufess 
one. 4. C'eft à dire  laïffez nous faire le gros des avanture> 
fe Lo Roman. Pour le fie de fon ouvrage, 'elt un riffs 
dont le fond elt plat. Traité de la parefle, fec-nd entretien. 
C'eft à dire, ceft um acangesent & une compolition de 
chofes qui font un corps dont le fond n'eft rien.) 
* Tin. Suite. Compolition & enchainement de diverfes chofes. 
Er dans un long, tiffu de belles aétions 
L verra pa il faut donter les nationg: 
Coneille, Cid.a.v {4 R 
On ne fauroit changer l'ordre des deflinées , 
Elles Font à leur gré le viilu de nos jours 
Et fonnent dack cielles nœuds de nos amours: 
La Suxe , porfies. ) 
ifure,[ ferme de Franger É* de Tifirank Cietl see compos 


firion de chofes qui font corps IL 
ne ont qu'un tiffu de pafliges de 
ire Le De de noire 
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lun de la chaâne & de la crémx. ( Une tiffure bien-faite ; 
une cifure bien-frapéc. } 

* La tiffure de la claule eft une & indivife. Pærru,plaid.12. 

# La riffre de cctte hiftoireelt fort belle. Capa #Dialegues 
de l'Orateur de Cicéron. 

Tiffurier rubauter, fm. Ouvrier qui fait de coutes fortes de paf- 
iemens,de galons & de ubaus urus,ou figurez. { Li eft cils 
tier rubanier. ] Voiczrwbanier. 

127 , v.4. Vieux mot qui fignifie faire quelqueouvrage de 
fil, de foie, ou de cheveux & qui n cft uliré qu'a fon preterit 
composé , Las tif, & à lon participe pafhf, ff. 

(L'acable de bailers & pour comble lui donne 
Un brafelet de taçon fort mignonne 
Ea lui dilant,il ft de mes cheveux. 
de l'as viffu. La Fontaine, Nowuelle de Joconde, 


page 6.) 
TiT 


Tiras, fm Mot qui vient du Grec & qui vent dise imfériprion. 
(Un beau utie. Donner un titre à un livre. Les titres font 
lonvent vendre les livres. Les titres les plus fimples font les 
meilleurs. Livic qui n'a rien de bon que le tiic. Faire un 
titre , imaginer un beau tite. lilace mir ce titre fur la Croix 
de Jefus- Chrift. Lefws Nazarien Ros des fs. Un dire [pé- 
cieux. 

“Tire. Qualité, dignité, degré. S'aquerir le titre de léberateur. 


Haugelas , Quin. liure 4. Ya-ti uelcun qui voulût donner 
à Néron le were de Céfar. Le Préjidens Cosfin, Hifloire Ro- 


maine. C'elt un tivre qu'en vain il prétend me voler. Avoir 
ua titre. 11 croicqu'en lui l'ignorance elt un titre d'efprir 
Depreaux, Satire 4. Les Titres du Roi d'Etpagne & de quel 

ques autres font fort longs. Le titre que prend le Roi cit tort 
court. Il s'apelle Roi de France & de Navaric. Les Orien- 
taux prennent de vains titres. Le titre particulier du Ro: 
de France cit Roi Tres-Chrétien, celui du Koï d'Efpagne cit le 
Rci Cathoïiqur, On donne à l'Empereur des Tuces le titre de 
Grand Seigneur. Le Roi de la Chine (e dir dans fes titres, Fil: 
du Soleil. "Les Romains donnoient à leurs Généraux d'armée 
des titres, felon les Provinces qu'ils avoient conquifes. Le: 
deux Scipions furent furnonunez l'un Africain & l'autre Afia 

tique. Divers Empereurs ont pris letitre de Germanique, Par. 
thique, &c. : 

“tre. Juitice, raifon. . | 

{ Un'y a perlfonne à qui ces chofes doivent être ofertes à 
meilleur titre qu'à vous, Voit.l73.) 

Tire Terme d'afaires, de Palais C de Bénéfices. Toute piéce & 
rout eric qui ert à faire foi , & à prouver une chofe. (Titre 
faux, Titre vrai. Tire coloré. C'eft un titre qui a quelque 
aparence & quelque couleur de vrai& de juftc titre. Il n'a 
qu'un vuccoloré. Le Mai. La collation de l'Evêque & la 
momination du Roi font des titres qui font voir que le 
nchice apartient à une perfonne. Communiquer fes titres. ) 

Titre. Terme de lurilconfulre. C'eft wout ce qui content plu- 
fieuts loix, loir dans le digsite, dans le code , ou dans les in- 
fbrures. C'elt ce qui contient plufieurs chofes concernant 
une même matiére comme dans les inilitutes. { Expliquer 
untitre. Ce titre eft long , ce titre ef dificile. Aprendie un 
titre. ve un titre. Le preinier livre des inftautes à vinge fix 
unes, 

Titre. Terme de Monoie. 
térieure de l'or & de l'argent. 
ricure des écus, on dix qu'ils 
fin. Bouterouë. Traité des Monoies, L'or des ouvrages qu'on 
fabrique à Paris eftau titre de 22.carats,& l'argent eft à onze 
deniers douze grains avec deux grains de reméde, Il (eroit à 
fouhaiter que hors de France on travaillät l'or & l'argent 

«au même titre qu'en France. Titre haut, titre bas.) 

Titre Terme d'imprimerie. C'eft un peut trait qu'on met {ur 
une lettre pour 
cute [ur ce mot. 
m.&c.) 


Qui fert à Faire connoître la bonté in- 
{ Pour marquer la bonté inté- 


Ce titre fignifie cela. Ce ritre eft au Lieu d'ane 


marquer quelque abréviation. ( Mettez un |Tarlerie, [. f. 


TOC 
Titulaire, fm, Celuiqui eft revétu du titre d'un benefice. { Lé 
titulairé vivoit encore. Patrs, plaidoié 14.) 
Titullire, adj Qu cit revétu du titre de quelque bénéfice. ( Abé 
titulaire.) 
*# Pour acer ce rieur titulaire 
Le frére en un befoin va reniër fon frére. 
Dépreaux, Satire 1. 
C'eft à dire , pour Aarer ce maître rimenr , ce juré cimeur, ce fae 
meux rimeur. Ce rumeur eu titre d'ofice. 
Tirusarion, ff. Terme d'Afironome. Voiez Trépidation. 


TOC. 


TocricHe. VoiezsSrortfiche. 

Tocsin, f.".Ce mor eit compolé de rorguer,vieux mot, qui f- 
goitioit fraper & de fing , qui fgnifioit autrefois une cloche, 
Alarme qu'on fonne avec quelque cloche. { Sonner le tochn. 
J'ensens le coclin. } 


TOL 


loisé, fm. Terme de faifeufe de denvelles. C'eft le Fond de la 
denule { Pour faire de la dentelle on fair le fond qui eft le 
toilé, enfuire le refcau, l'engiclure & les piquots.} 

Toise, ff Ouvrage de uiflerand, fait de fil de chanvre , ou de 
lin, done onfe lerrpour faire des draps , des chemulcs , des 
ferviettes , & autres choles utiles pour le commerce. ( Toile 
fort bonne. Faire de la voile. Batre la toile. Croier là toile, 
Liffer la toile. Fabriquer de latoile. 11 y a diverfes fortes de 
toiles ; Les unes {e nomment toiles à embourrertoiles à em 
baler & les autres toiles de Laval , toiles de Frile , toiles de 
Holande , voiles batiltes , & ces derniéres toiles font les plus 
fines. Toile claire, voile façonnée , forte, fine , groffe. Voicz 
le Bail des Gabelles,art.141.) 

Toile cruë. C'at de la toile qui n'a point encore été mouillée, 

Toile cirée, C'eft de la toile enduire de cire & de quelques gom- 
mes, que l'eau ne perce point , & dont on fe fic pour a. (el 

fendre conere la pee ( Chapcau de toile cirée Manteau de 
toile citée. Paralol couvert de voile ciréc. On couvre des 
chailes, des rentes,&c. avec de latoile cirée. } 

I ya auf des toiles de coton, de foie,d'or ou d'argent. 

Toile pente. C'elt de la toile de coton fur laquelle on à impri= 
mé des figures. On l'aporte ordinairement des Pais Onicne 


taux. 

Toiles, Ce mot (e diten parlant de moulin à vent. Ce font des 
piéces de treillis,tenduës fur les volans de quelque moulin à 
vent, d'où vient le Proverbe, habille detoile comme un mon 
din a vent. 

Toile imprimée. Terme de Peintwre. C'eft une toile cenduë fur 
un chaflis & préparée pour pcindre. 

Toile d'araignée. Ouvrage que fait l'arégne en forme de papier 
tres- fin & dont ellee fert pour fe loger. 

L'arcignée fair fa toile ayec beaucoup d'art. La toile d'arei. 

nécrefferre , rafraichir & duféche, & elle fert à ariêier la 
iffenterie & auere Aux. Voiez lonfien, liv.2. Hifleire des am 


maux.) 

Toiles. Ce mot Le dit en parlant de la vos 1 des bêtes noires. Ce 
font de grandes piéces de toile bordées de grofes cordes 
qu'on tend autour d'une enceinte & dont on fe fert pour 
prendre les bêtes noires. ( Mertie les bêtes noires dans les 
toiles. Tendre les toiles. Tirer les toiles. Lever les coiles. s4/. 
nove,Chaffe des fangliers,c.15.) 


font au titre de 2 3. carats d'or|* Toiles. Ce mot au figuré veut dire piége;embuches. [* Déve… 


lopez moi des toiles dont m'ont enceint mes ennemis. Téo- 
phile, Poefies. Charles Quint, apiés la prife de François pré- 
mier , écrivit à Henri VILL que puifque le cetf étoit dans les 
toiles ilen faloit partager la nape.#or le grand divorce d'Hune 
ri VII. Cu 1. 1l vouloit dire que puilque François L. éroic 
pris , il en faloit pue le Roiaume.) x 

Marchandife de toile. ( Les Statüs des Maitrefes 
Toiligres portent qu'on élira tous les ans des Jurées de la 
marchandife de Toilerie & lingeriede Paris ) 


73 : 
Tire. Terme de Chaffe. 1 fignifie un lieu, où un relais où l'on |Tailette, (.f. Grand morceau de linge , où de rafetas qui eft or 


pole les chiens,afin que quand la bête paffera ils là courent à 


dinaisement embéli de quelque dentelle de fil , d'or où 


propos { Merue les chiens ca bon uitie,c'uft à dire , les bien! d'argene, qu'on étend far une petite rable & fur lequel on 


goller] 


met la woulfe garnis de peigucs , de brudes & de rout <e 


* 


à necefai ne ll La toilette de| Toué dj bre : 2 
î ire. { Il a une bclle toilerte. toilette OLÉRABLE, Adj. Qui ir, qu'on fuporter: 
Madame vaut cinquante piftoles. Meuse Ja toileure. Aprèter| (So: humeur DE HTC rS Earl ms ei 
la toilette. Garnir une toilette. 


vu jeune homme. 
Toilette. Terme de Marchand drapier. Sorte de grand morceau |* Tolrable. Ge mot fe dit des ouvrages d'efprit & veut dire 
de toile de couleur, duquel on fe fert pour couvrir les piéces 


médiocre, qu'on fuporter , mais qui n'eft pas excellenr. 
d'étote. { Mettre la Marchandiie en toilette. } {La traduétion Di F 


nitwutions de Quintilien par l'Abé 
T * Pler la toilette, C'eftprendre quelque cho: dansun lagis,| Pure, bien loin d'étre tolerable, et deteltible & 1e ne fai que 
& s'enfuïr. ( Son laquais a plié ia toilette, & on amis des 


c on empéche le Libraire d'en débirer un exemplaire feule= 
archers en campagne pour atraper le fripon } 


ment. 
Toiliere, f. f. Lingere qui vend de la toile. 11 y a des flarûs des TésalUment, adv. Ce mor fe dir en ér des chofes d'ef- 
Maiuefles toineres & lingetes de Paris. ] : prit & veut dire médiocr ment, Paflablement. C'elt beaucoug 
Toinetre, f.f Nom de fille qui veut dire petite Æntcine. (Mal d'écrire rolérablemint dans un hécle auili déiicat que le nô= 
Pauvre Teinette crois-tu qu'il m'aime aucant qu'il le dir, Mol.) | tre. ) 
Toinan, [. m. Nom de garçon qui veut dueperif Antoine. ( Toi. | Toléranre, [. f. Permifion. . e 
non et mort. | | , { C'ett en ces rencontres que la plus petite tolérance porte coupa 
* Toise, f. f. C'et une mefure de fortification, d'arpentage,&c.| Farru, plaidoié 6. . 
{ Les Minimes, les Feuillans ,les Céleitins & quelques autres - 


qui contient fix picz, le pié douze pouces, & le pouce douze L | ! 
lignes. ( Mdurer à la toife, où mclurer avec latoife. Cela a] Moines ne font mendians que par to'érance. Voiez Politique 
de France, {.Partie. ) 


fix toifes de long & deux de large. } La Toile cft ordinaire. ! , 
ment de bois, & les piez & les pouces y font marquez par] Té/érer, v 4. Soufrir. Suporter, {Je fuis las de le rolérer. On ne 
peut tolérer ce défordre. } 


des lignes qui traverfent la toile ou par des petits clous. On 
TOM. 


mefurc quelquefois à la toifc avec des chaines de fer , ou de 
Tom, /:m. Mort qui dérive du Grec & qui veut dire admi- 
rable. (Le 


















cuivre. | Vendre âlatoife } 
Totfequarr e. L'eit une fur Face qui a fix piez de longueur & fx 

ce, le favant & le fameux Saint Tomas cft 
l'Ange de l'Ecole. ) 


de largeur, & dont l'aire eft de trente bix piez quarrez, + 
Toife cube. C'tun corps ou (ohde, qui a fix piez de grandeur 

TomsE , /.f. Mot qui vient du Grec & qui eft ordinairement 
une forte de pierre large & quarrée qu'on élève un peu au 


en tout fens & qui contient 216. piez cubes. 
Toile, [.m, Terme de ocre , de Charpentier Gr de Menuifier, 
C'eit le sombre des toiles de quelque ouvrage d'architeéture, € 
de maçonueriede charpente & de Menuilerie. [ Farre levoi- |  deffus de la fofe de la plupart des morts enterrez dans les pa 
fé. Pretenter le toilé au proprietarre Le toifémonte aunetelk|  toiffes. { Lever une tomix. Pofer une tombe. Ceux qui ont 
droit de tombe paient moins pour l'ouverture de fa terre 
dans l'Egliie que les autres qui n'ont pas droit dc tombe. . 
Voiezles Martirologes des Paroifes de ‘raris. 


fomme. Le tuilé coute ant. Le toilé revienc à tant. } 
Toile, toifee, adj Se) avec la toife [ Lieu toité. Ruë toifée. 

* Tombe, Ce mot pour dire Sépwicre, Tombean,eft plus en ufa- 
fe dans les vers que dans la prole. { Lors que nos os feront 


Piace d'arme toifée. ee 
À Poila que eff 10 fé C'eft a dire, fair, réglé & réfolu. { Alons 
touche (à, voila qui elt toilé } . 

Toifer,v. a. Melurer avec la toile. { Toifer un grand chemin , rmez dans ls tombe nous ne dormirons quetrop.5. Amant. 

toifer une ruë, Toiler une place. . Paëfies. Avec lui dans la tombe elle s'eltentenmée. Racine, 
Tor!eur, f.m. Celui qui melurcavec la toile, { Prendice des toi-| Ardromaque, 4.3. [. 4.) 

Tombean, [.m. Prononcez tembs. 1] fignific Tombe, Sépulcre. 

[On voit à Anchiale le tombeau de Sardanapale avec cene 

ifcription en vers Afliriens , Sardanapale à bâti Anchiale & 


furs pour mefurcr un bâcment } . 
Po.fon,[.f. La laine - couvre le dos du mouton, la laine qui 

Taricenun jour, va Paflant , boi, mange & te réjouit, le 
telte n'eltrien. Ablancourt , Arian,L. 2.6.4. Dans toute la 


couvre le dos de la brebis. La laine qu'on ôte avec les for- 
Crérienté il n'ya point d'Eglife où il y ait tant de tombeaux 


ces de deflus le das du mouton, & de la brebis. { La toifon 
de ces moutons eft bonne. Toïlon bien blanche, Vendre la 

de Rois & de Reines que dans l'Eglife de Saint Denis em 
France. Voiez Miler, rraité des tombeaux de S, Dunis. 


toifon des brebis. Laver la toifen des brebis. 
Heureux qui vit en paix du lait de les brebis ,. 
acar, Bergeries, 4. $. fe. 1. Les Rois n'auront fur roi que le trifte avantage 
Toifon, En termes de Bla'en, il Le dix de la peau du mouton gar- D'infeéter mn tombeau plus riche que letien. 
L'ordre de la Téifen, Cex ordre tar inititué en 1430. par Phili-|* 7ombrau. Ce mot au figuré eft plus de la poëfe que de le 
pes fecond Duc de Bourgogne, farnommé le bon, qui voulut! profe, & il fgnifie Perre. Fin, Deffruétion. 


Er qi de lear toilon voir fier fes habits. 
nie de faleine, & non pas dela laine (eule, Q Mai, poëf. ) 
que cer ordre Fut compolé de vint quatre Chevaliers qui {* Sous toi l'impieté trouvera fon tom 





portoient tous un coiier de foie, d'où pendoit une tofon Mai, Por. ) 
… d'or. Cet ordre étoit particulier aux Dues de Bourgogne & * Tombeas. Mort. Fin. : 
‘aux Scigneuts Flamans , quoi que le Roi d'Efpagne ait de. Amour en foit loité, je ne veux un tombes 
puis dunné le colier de cer ordre à des Seigneurs Efpagnols lus heureux, ni plus beau. 
& à des Seigneurs Italiens. Voicz Connejtaggio, Hijhosre de Mal. Pouf! s 
Flandre lrvre 1. Gr Opufcula Colomefi, p: 127 # Le rombeau contre nous ne peut-il les défendre ? 
#* Toifen. Le poil des parties naturelles d'une fille. { J'ai tou. Dépreaux, Satireg. . 
ché {a toifon. } À Tombelier , fm. Chartier qui conduit un tombereau , pour 


Pour, f. m. C'elt le haut d'une mailon compolé de lattes, de  tranfparrer des terres, ou des matériaux 
chevrons & de tuiles, où d'ardoifes. { Abatre un toit. Les TOMAER semer P'erbe neutre paf. Le petit peuple & ceux 
toits font couverts de nège, Les toits dégoutent. ) qui ne parleur pas bien difent #1 rmais le bel ulage & tous 
Doir. Terme de Fripor. Fpece d'auvant fait de petite planches, | les bons Auteurs difent & écrivent tomber. Le tombe. le tom. 
qui règne le long de la galerie du reu de paume. . | bai, le fuis tombé, C'eft venir de baut en bas précipitanment 
Toit. Éfèce de peuite érabie où l'on met des cochons. (Ouvrir! & fans que rien retienne (Ilelt tombé du haur du voit à terre 
lecoir. ) Voicz Tai, : & s'eft rompu le cou. Tomber à terre. Voiture letrre 9, Tom- 
* Ils (& firent comme 1 toit de leurs boucliers. Ablamcowrr,.4r ber en un précipice. Les feüilles rombent des abres. Le vent 
C'eft à dire , ils fe couvrirent de leurs boucliers & ils en fi- a fait tomber les fruits. Une Riviére tombe dans une autre, 
rent comme une maniere de roi & de couverture pour fe dé La pluie tombe, ] , 
fendre de l'ennemi. } . * On dit que la nuit tomhe tout À coup dans les Fquinoxes 
TOL. ; pour dire que le ercpulcule n'eft pas ong: 
Tozr, ff. Terme de Serrwrier. C'elt du fer en feuilles. ( Les * romber de fon haus. Façon de parler proverbiale & gi » 
cofres forts (ontordinaitement garnis de tole. Cette tole lt pour dire, étre entiérement étonné , être tout-à. fait [urpris.. 
fort bonne. } | dit au mème fens sowber des nues, vie 


TOM 


3 

& ember. Tenir fous la puiflance , fous l'autorité , au pouvoir 
de queleun, de quelque ennemi. ( 1l cft tombé ‘au pouvoir de 
Con ennemi. Adi. Marm ) 

# Tomber entrelesmains. Tomber aux mains. Tomber és mains. 

* De toutes ces façons de parler il n'ya que la premiere qui 
Loir du bel ufage. Pau. Kim. 

* L'Empire chancelant va tomber fous vos loir. . 

* L'Empire chaucelant va tomber fous la domination des Bar- 


es. 

« Tomber. Périr. { Aujourdui il faut que l'un ou l'autre tombe. 
Corneille, Horace, 4 1.[.1.) 

# Tomber. Ce mot am figuré à plufieurs autres fens. Exemples 
Ces Satires tombent direètement {ur les mœurs. Mourre, 
C'eft à dire, ces Satires ne regardent que les mœurs. 

* Tomber dans le fens d'une peufonne 

# La vérité elt li délicate que pour peu qu'on s'en retire,on #6 
be dans l'erreur. Pafral, leitre 3. C'eli à dire, on fe jette dans 

l'erreur. 

2 romber dans des grandes fautes. Æblancourt. C'eft faire de 

* grandes tautes, Temberen tentation. as 

RE eft tombe dans ce que je fouhaïtois. Pa/cal,l. 5. C'eft à dire, 
ileft venu au point que je foubawtois, à difcourir de ce que 
je fouhaitois. ve 

# Toute l'aigreur tomba [ur lui. Mémoires de M. de la Rorhe- 
Foucaut. C'elt à dire, il tu l'obiet de toute l'aigreur 

* rember malade. Aiancourt. C'elt devenu maade. ( Tomber 
en Apoplexie. Tomber du haut mal. E 5 

# Tomber. Ce mot {e dit entre Libraëres. parlant de livres, & il 
veut dire, ne pas réulie { Le pauvre V.... fair bien de ne 
point meute fon nom à La têxe de feslivres, car cela feul 
fesoir capable de les faire sormber. ) | * 

# Tomber. Ce motentre en plufieurs façons de parier de marine. 
Exemples. [ Notre efcadre va tomber [ur l'ennemi. C'eft à di 

re, va fondre fur l'ennemi. Le mens tombe, C'dt à dire , cefik 
&e Fair place au calme. Tomber fous le vent de quelque terie 
u'on veut éviter ,ou de quelque bâtiment qu'on pouifuir. 

. C'eft perdre l'avanrage du vent qu'on avoit gagné , où 
qu'on vouloit gagner. Gwller, Termes de ravigasion. ) 

# On dir. Le fout cit tombé fur lut. Cela lui cft tombé en parta- 
e, Le Roiaume de Francs ne tombe pointen quenouille. 
ombet dans une embulcade. 

* Ce difcours netembera pas à Ferre. 
vÉtde . .. . « = 

+ ds le Ciel tomboit il y awroit bien des aloïcttesrifes, Cela 
fe dir à ceux qui font des fupoñtions impertinentes. 

Tembereau; tumbereau , [. m. Prononctz tombere. Il faut dire 
romyerean & von pas tumbereau. C'ell une fortc de charerte 
do 1e le Fond, & les deux côtez font de grofles planches en- 
fermees par des gifans. ( Un petit vomberau. Un gros & 

sand tomberat. On mène au faplice dans un tom 
es criminels qui font cendannez pour avoir fait quelque 
and crime contre Dieu , contre nature , &c. Charger un 
tombercau. .Abiancout ) . . 

Tour, f. m. Mot qui vient du Grec,# qui veut dire un volume, 
QUn gros rome. L'iftoire de France de du Chéne eft divi- 
fc en cinq tomes, & cependant elle ne va que jufques à 
Philipes le Bei Si la plapait de Mefieurs les Auteurs avoient 
l'efprir, où fe donnoient la peincide bien digerer les mariéres 
ils né feroient pas tant de gros tomes qu ils en font. } 

Toiusre, fem. Celui qui ct dansles fentimens de Saint Tomas 

ji a cruque la Vierge étoit conçué avec le péché originel 
comme les autres créatures railonnables. On apelle particu- 
liérement Tomiftes tous les Jacobins , où Dominicains qui 
eu plufeurs chofes ont des opinions contraires à la rine 
des Scotiftes,qui font les Cordeliers.(11y a eu de fort grands 
hommes parmi les Toraiftes , confidérables par leur mérye 


& par leur vercu. } 


C'eit à dire queleun le re- 


TON. 


où ten de voix, Mot qui vient du Grec pour dire l'Accent 


ox, : F : 
Te r Avoir un ton de voix agréable. Elle 


oarurel d'une perfonne. 

* ale ton dela voix trés-charmant. 

J'irois chanter à votre porte 

D'un ton de voix trilte & cale. 
Véiture, Porfiess 


Ua ton de vois qui plaît. |t Tomdre Ce 


TON 


Elle afe£te un ton de voix nius g languiffant. Moliére. Par- 

ler d'un con doucercux. } 
Ton de maitre. C'eit à dire,un ton de voix qui fent l'homme qui 

commande, & qui a autorité, ( Parler d'un tou de mairie. } 

* Parier d'unson refolu. P.fcal,.4. C'eit à dire,parier avec hate 
dieife, avec fermeté. 

* Elle le prit furun ton ff haut qu'elle l'obligea à lui demander 
pardon. Le Comte de Buffi, Hijt. amoureu, e, C'eft à dic,elle 
parla avec tant de herté & de reflentimenr qu'elle le contrai- 
goit à lu demander pardon. [ Lie pus fur un tun for haut 
& parla avec herté. F 

XL a bien change de son. C'eft à dire, il parle bien d'une autre 
Mmanscic. 

#* 44 ejl bon fur ce ton Là. Ces mots fe difent par ironie , pour 
dire qu'un difcours ct mal-fonde, ou qu'il cit ridicule, 

ton. Ce mot Le dit en parlant d'énffmmwens de mufique.C'eft un 
dégré ste rélounement qui convient à unioftrument de mu 
fique. { Un von faux. Un ton juite. Trouver Le ton des clo= 
ches. Haufer Le con des tuiaux de l'orgue. Baiffer le ton des 
tuaux de l'orgue. og 

Ton. Terme de Miufique, Son déterminé pour chanter. [ Don- 
ner letom aux muhciens, | 

Te», Mode,ou maniére de chanter.Il y a huit modes aufqnels on 
a donné le nom des huit tons de l'Eglife, Ainfi on dit (Un cel 
Pfeaume cit du prémier ton,du fecond,du eroifiéme ton,&c } 

Ten. C'eft la fiziéme parue d'une Oétave. Ainfi on dit que 
l'Oftave cft compole de rs. tons & de deux demi tons & 

ue le ton eft la diference de la quarte à la quinte. Ce que je 
dis Là de Ja mufique,ie l'ai apris de Monfeur Ouvard maître 
de La mufique de la Saince Chapelle de Paris , qui eitun hon- 
née homme & un habile homme , non feulement dans fa 
prises , mais dans plubicars autres belles connoiflances. 
n Lg © bien tôe de lui un livre de mufique qui juftificra ce 
que je dis. 

Ton, ou then, f. m. Poillon de mer, couvert de grandes écailles 
& d'une peau deliée, qui ale mufeau pointu, & épais, les 
dents petites & aiguës, les ouïes doubles, deux nageoires près 
des ouïes & le dos noîrätre. { Les tons deviennent uiès-gras. 
Rendelrt.) 

Ton. Voicz tan. ’ 

ron de couleur. Terme de Peinture. C'eft un degré de couleur 
par raport au clair obfcur. LA SE 

ren. Pronom adjcéhf & poileffifqui fait à fon féminin, #4. Ton 
livre. Ta chambre. Le pronom fe qui elt mafculin {e joint 
avec les noms feminin: qui commencent par une voiclle,afin 
d'éviter le mauvais fon que feroient deux vo:elles. Hleit par 
exemple bien plus doux de dire ton smclinarion te porta à | a- 
mour,que 14 inclination qui {croit ridicule & contre l'u(age.) 

TonDaiiee , ff. C'eft la laine qu'on a tonduë de deffus les 
moutoks. (La tondaille de fes moutons eft bonne, & 1l ca 
tire plus de cent Ecus tous les ans. [lavoicnt des rems de ré 
jouiffance, comme les mariages ,les partage du butinaprès 
une viétoire, & les rondailles de leurs moutons.) 

Tonpeur, fm. Mot général qui veut dire celui qui ton, {Un 
bon rondeur. 3 4 

rondeur demoutons. Celui qui gagne fa vie à tondreles mou 

tons. (Un bon tondeur dc moutons. On dit auffi , C'ftun 
bon tondeur. } Re $ 

Tondeur de draps. C'eft celui qui avec de grofles forces tond . 
les draps & les met en l'état où ils doivent étre pour fervir. 

{ Un tondeur de draps fort riche; nee 
+* C'efi un tondeur de napes & rinfeur de godets. C'elt à dire, 
C'eft un homme quin'aimequ'à boire & à manger dans les 
cabarets ; qui fe Haicentre deux tréreaux,le dos au feu l'hiver 
& le ventrea la vable. | 3 sie 

Tondre,va, le tond, l'ai tondu,se tondis Ce mot fc dit des boïïis, 
des arbres & des brebis. { remdre les boiis. C'eft couper les 
cxcrémigez des bouïs, Tendre les arbres. C'eit couper les ex= 
trémitéz des arbres avec des forces. Tendre les brebis, Tondre 
les moutons. C'eltlier un mouton, une brebis , où un agnezu 
patiles quatre picz & en couper toute la toifon avec des For= 
ces, On toud les moutons tous le: ans. } À 

mot en riant , fe dit des perfonnes , & veut dire 

Couper les cheveux. - 

{ PRE la main du Pt 
e font te. La Fontaine, Contes, “æ 
le fent tondte , += Dindre 





TON 


Ÿ * Tomdre. Prendre. Rapiner. Piller. { 11 faut tondre futtou*. 
Reg Sur. 13. Elle trouveroit à rendre 1ur un œut, C'eft à dire, 
c'elt une avare , qui rapine & prend fur tout } . 

Ÿ* Tondre, Reprendre. Critiquer. ( C'et un bourru qui trouve 
à tondre {ur tout.) , 

Tondre ,v. a. Quand il fe dit des perfonnes , c'eft toujours en 
maurailé part. C'elt rafer & jetter dans un Couvent. { Les 
Seigneurs & les Evêques de France tondirent , du confente- 
meut du Pape Zacanic, Childeric LIL. le dernier des Rois tai- 
néans. Alors Childeric avoit pour lemoins 18.ou 9.ans & 
<'étoit affez pour ne fe point laifec lâchement condre. Afez 
biff. de Fr.T.1.} : 

Ÿ* Londre, H {c dicencore en d'antres façons de parler prover- 
biales & figurées. C'elt coujours en mauvaile part. ( Ex£ples. 

e veux qu'on me tonde fi j'y retourne. C'eft à dire, qu'on me 
race honteufement & qu'on me faffe Moine , fi j'y retourne.) 

T* Pour i peu vous ne vous feriez pas tondre. La Fenraite,Con- 
tes, 1. partie. C'eft à dire pour f peu de chofe vous ne fou- 

ez pas qu'on vous fit aucune chofe indigne. N 

T* Nous tondons ceux qui nous chicanent.” Moliere. C'elt à 
dire , aous faifons du pis que nous pouvons contre ccux qui 
nous fâchent. 

?* Elle (e laufetondre la laine comme un mouton. Ben/erade, 
Rondeaux. C'elt à due, elle le laife maltraiter , on lui fai 
prelque cour ce qu'on veut. 

Tondu , tondué, 44. Qui n'a plus de roifon. ( Mouton tondu. 
Brcbis tonduë. ] 

À" Tondu , tondué, adj. Ce mot fe dit des perfonnes en riant, 
(Que je lois condu , bégue & perclus , quand je ne boirai 
plus. Scaron. Por, C'elt a dire, que j'aie la têre raféc ,queje 
Lois confus, que toute forte de maux m'acablent quand je ne 
bairai plus. ) É ; 

À *Jl a été tondu. C'elt à dire, (on avis n'a pas été fuivi, 11 n'a 
pas sud en ce qu'ils cfperoi. Il a eu un pié de nez. Voiez 
Paquier, L8.de fes recherches, & robe) traié de lache. 
Velure. 

+ Tous , ,[f. Mot qui vient de l'Alemand, & il figniñe Muid. 

utaille. . . 
{ Les Dieux ont condanné ces terribles friponnes 
A ne pourvoir jamais semplir leurs omes. 
Benjerade, Rondeaux,p.2 1 1. 
Les épiciers de Paris mettent leurs pains de fucre dans des 


tonnes. ) 

Une Tonne d'or Elle eft cftimée en Holande , cent mile francs , 
qui valent en France, lix vingts mulle Livres. 

Tonnens , [.m. C'et un ouvrage de tonnclier , qui eft compoft 
de deux fonds, de deux barres, de douves & de cerccaux qu 
le ent & qui tiennent les douves & les fonds en érac. 1} fem 
bic que le mot de founean n'eft pas tout à Fair fiuficé à Paris 
ue celui de muid. { Quand on beuroit à la fanté dequet- 
sunil faloialer au tonneau, Ablancourt. Ret L.4 r,3. Enton 
cerun tonneau. Mettre un ronneauen percé. } + Verfer dans 
un rannean percé. G'eit perdre (à peine en fervant un ingrar. 

Tonnenn. Terme de Mer dont on fe fert pour crprimerun poids 

de deux mille livres,ou de vingt quintaux,ce qui fert enfuite 

à defigner la capacité & le port d'un vaiffeau , car la pelas 

teur d'un tonneau cÎt évalü£e à deux mille livres, ou vingt 

ee { Ce bâtiment cft de deux cens tonneaux. C'eit à 

ireque ce bâtiment ne peut porter que la charge de quatre 
mile quintaux. Voiez l'Art de La Navigation.) 

Tonnéle,ronnelle, [.f Terme de x ar “eft une forte de filer 
pour prendre les perdrir,qui ne doit avoir plus de quin- 
2c piez de queuë où de longueur , ni guêre plus de dix-huit 
pouces de largeur,ou d'ouverture par l'entrée. | Faireune ton. 
nelle. Déplier la tonnelle. Tendre une connelle. Chafier à la 
sonnelle avec une vache artificielle Voiez les Kwfes innocen- 
tes,l2.c. 

Tonnéler tonnellen Terme de Chaffe ; Lequei fignifie. Chafler à 
tormelle 4 y une vache artificielle. Votez les Rufes innocen… 
tellics 

Tennelerie, [f.Terme de Chartreux Gr d: quelques autres Reli- 

ieux Lieu du Convent où font les cuves & les Furailles & où 

‘on cuve le vin , où l'on empires muids & où l'on travaille 
du métier de connelier. { Il eft 3 la ronnelerie. Il eft allé à la 
<onnelenie Une belle & grande ronnelerie) 

Tenncieur, [mm Teumcde Chajje. Celui qui conrële. ! Le tonne- 
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Idur s'écarte & Fair le tour parderriére les p:rdrix.Raferiimo. 
centes, Lacs.) 

Tonnelier, fm. Artifan qui avec du bois dolé fait de toures for 
tes de muids, ou de tonneaux, de fciiilletres,de cuves,de bai« 
gnoirs, de tinettes & autres vaileaux prepres à tenir du vins 
de la biére &aurres chofes. {Un bon tonnelier. ) 

Tonneliére, jf Femme deronnélier. Veuve de tonnelier laquelle 
fait travailler des compagnons apiès la mort de (on mari. 
{ La conneliére a époulé l'un de (es compagnons. 

Tonmeiet,[.m.C'elt la partie interieure d'un habit à la Romaine 
qui contient les lambrequins,ou, pour m'expliquerplus clai= 
rement , ce font ,4.6.8 ou 12. lambrequins à ia maniére des 
anciens Romains, & dont on fe fert aujourdhui dans les Ba= 
lets , les Opera & de certaines Tragédies & Comédies , aux 
Carroulels & autres fêces publiques.Le Tonnelet eft dg toile 
d'argent, couvert de d'x grandes bandes de broderie d'or. Le 
Tonnelet & les man-hes, fimiflant en campanes,, elt de Sauna 
couleur de feu. V2: le livre des Courfe; de sétes@r de bague, de 
l'imprimerie Koiale,1670.p.19 Ér10. 

Tonner, v 4. Ce mot fe dit du bruit qui f fait lors que l'air 
étant preffé entre deux nuës en fort avec étort. { Je n'aime 
point à aller aux champs lors qu'il tonne.ll tremble lors qu'il 
tonnc un peu fort. 

Pour moi qui fuis plus fimple,& que l'enfer étonne. 
Qui crois l'ame immortelle & que c'eft Dieu qui conne, 
Je me retire. Dépreaux,Satire 1.) 

*Tonner. Ce mot (e dit aw figure & a divers fens. Exemples, 
{* Je ne cours point aux lieux où Le canon tonne. Mai. l'oéf. 
C'eft à dire , je ne vais point à la guerre, je nc vais point aux 
licux où le canon tire. : 

< C'eit bien fouvent pour le feul vulgaire qu'il tonne & qu'il 
éclaire Benferade, Rondeaux. C'elt à dire, que le petit peuple 
cit fouvent en bute à tous les maux que le ciel envoie &qu'i 
a] 1,2 le peuple qui foufie & qui reffente la colère du 

xcl. 

* Tonner. Criailler. Quereller Faire du bruit ( Xantipe voiant 
que Socrate ne fe foucioit point de {és criailleries lui jerta un 
pot de chambre fur la têre , je me doutois bien , dir Socrate, 
qu'il pleuvroit après avoir tonné ÆAblawrourt, Apopb.) 

Tonnant,onante;part © adj. Qui tonne. { Dieutonnant Jupi= 
terronnant. ) É 

* 1] neic dit au féminin qu'au figuré , en parlant d'une voix 
forte & éclatante ; d'une éloquence véhémente , qui entrai- 
ne & qui étonne l'auditeur. 

onnerre, [.m. Air qui étant enfermé & preffé entre deux nuës 
en fortavce étort & avec bruit par un paflage étroit & irré 
gulier, ‘18hau.r, vhifique : mais Bernier, Philefophie de Ga/… 
ends, croit que le tonnerte ne femble êcre fouvent que le 
‘coup caufe par la violence & la rapidité du feu de la foudie 
qui patt de fon peloton comme d'une efpèce de bombe & qui 
meut l'air toucautour & excite un fon qui frape les orcilles , 
qui eft plus , ou moins grand, felon que la froudre eit plus , 
ou moins proche. Le tonnerre fe fait par un roulement de 
l'air , & des exhalaifons au dedans des concavitez des nuës , 
par la eupture des nuës, ou leur choc caufé des vens. ( Ton- 
nerre éclatant bruïanc. Coup de tonnerre, Le bruit du ton- 
nerre. Le tonnerre gronde avant que de tomber Le tonnerre 
eft tombé {ur une haute tour & en à abatu une partie. ) 

* Tonnerre Ce mot [e dit 44 figseré, Exemple. { Les Rois (ont les 
images de Dieu & comme lui,ils ont un roeurerre, dont.quand. 
il leur plait, ils font feutir les coups aux grans criminels. 
C'että Éire,que les Rois tiennent la foudre a la main & qu'ils 
ont toujours dequoi perdre ceux qui les choquent. } , 

Tonninr, ff. Terme de Mer Mediterranée,qui veut dire chair 
de ton. ( La tonnine eft bonne.Manger de la tonnine-) 

Tonsure , f. f. Terme de l'églifé Romaine. Cérémonie fainte 
pour entrer dans l'érat Ecléfaitique. C'eft une cérémonie (a= 
crée établie de l'Eglife par la tradition Apoltolique , par l& 
quelle celui qui la reçoit eft fépaté du fiécle,deftiné pour ofrie 
en fon tems le facrifice de Jelus-Chrift, & capable de poffé= 
der un bénéfice Ecclefiaftique,& jouir des privilèges atribucæ 
à la cléricature God. { Le Diocéfain donne la confure. Pren- 
drelatonfure. Recevoir la tonfurce. } ; , ; 

+ * Gentilhéme à fimple tonfure. Ces mot (e difent quelquefois 
par raillerie däs le difcours familier pour dire Un i Gen- 
üilhomme. Un petit Hobreau.Un pauvre Er 1omme, 

3 A 
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Tonfuré, [. m. Celui qui à reçû la ton fure. { Les tonfurez doi. 
Mg 7 ax vues & comme des gens qui fonc déja fépa- 
rez du fiécle, 

Tenfuré, tonfurce, adj. Ce mot n'eftufité qu'au mafculin , & il 
6 nil qui à reçu la tonlure. { il cit tonfuré. [ls font ton- 

urez. 

Tonfurer, u.4. Terme d'Eglife. Donner la tonfure à celui qui 


TOP 


Fy confens. J'accepte de tour mon cœur la fanté que vous 
me portez. : 
[Comme il entendit crier maffe,. 
udain d'une voix grêle & balle 
Répondit Gr #4 & puis mourut 
D'unc broche qu le fcrut. 
Saint Amant.] 


veur carrer dans les ordres Sacrez. ( On à tonfuré plufeurs ? Tôpenourauper, v. n. On écrit l'un & l'autre, mais on pro 


jeunes ho 


nonce tôper. Mot Bachique. & buriclque pour dure boure, 


mmes. 
Tonte,[. f. Ce que lon tond.Le pe boisqu'on tond' Chinquer,Trinquer. Répondre ax fantez quon nous poite, 


& coupe de tems en tems. ( La tonte des faules , &c. apat- 
tient au Fermier } 


Towrine, ff. Ce mot dt nouveau , & il vient de foninven- 


Donne moi du vin vermeil, 
cit lui eul qui me Eat roper. 
S. amant. ] 


teur Laurent Tenti, Iralien. La Tontine confiite en quator- TorinAamsour. Voicz rampinambour. : 
2e cents mile Livres de rentes viagéres , que le Roi a créées Toriquss,f. ". Terme de Phi!o/oph.e lequel vient du Grec. Ce 


fur la Maifon de vile de Paris,par kdit du 2 Decembre 1689. 
Ces rentes font à fonds perdu & afligrées fur les Aides, les 
Gabeiles & les cinq grofcs Fermes , & conftituées gratuite 
ment devant Notaires , fur un pié proportionné à l'âge des 


font de certains chefs généraux aulquelson peut raporter 
toutes les preuves dont on fe ferx dans les diverles mauxtes 
qu'on traite. ( Les uns croient les topiques toxt utiles & les 
autres tres-peu de chofe. 


Rentiers , de qui l'on a vü l'extrait Baptitére, & qui fonc |Tofrque ad, Terme de Médecin qui fe dit des reméde,& veut 


divifezen 14.clafles , & dont les furvivans hétitent des 
morts ; delorte que le dernier qui demeure d'une claffe, 
zeçoit eul le revenu du capital des rentes de [a clafe. On 
tâcha ,ily a environ trente ans, d'établir cette lontine, 
mais en vain, elle n'a été fondée qu'en 1689. La 1. clafc dt 
des enfans depuis leur naillance sufqu'à éiiq ans acomplis ; 


La 2. de cinq ans à dix ; la 3. jufqu à quinze, & ainf des au. | 


tres. On paic les rentiers de la 1. & 2. claffe au demier vint; 
Ceux de la 4. & 4. au denier dix huit ; ceux de la $.&6. 
au denier feize ; ceux de la 7.& 8.au duer quatorze ; ceux 
de lag & 10 au demer douze les rentiers de 111. & de 





Torocrari:, f. 


dire. Qui s'aplique fur les parties du corps. Se lervir de re 
médes topiques. C'ell un remède topique. } On dit aufli un 
remède externe. ( Les remèdes rapiques,ouexternes ne font 
‘pas hi dangereux que les ren:édes internes. Les topiques fou- 
lagent pour un tems la douleur. } | È 
f: Mor qui vient du Grec , & qui veut dire 
la delcription d'unlieu. ( Faire la sopogræphie de quelque 
contrée, } 


TOoQ 


la 1 2.fur le pié du denier dix ; & l'on donne à ceux de la14.! Toque , ff C'eftune forte de chapeau de feutre couvert de 


& dela 14. le demer huit. Chaque Clañie a fon païeur & 
deux Sindies, l'un honoraire & l'autre oneraire { On dit 


avoir mile Ecus à la Tontine. On a fait de jolis vaudeviles|_ leur colège. { Une belle coque. Une 
für la Tontinc. On à bourfillé par tour en taveur du pauvre! 7ôq#e. Terme 


bon homme, V.... & tant dé gensen ont eu patié qu'on 
a trouvé aflez pour lui donner dequoi metere à là Tontine, 
& fe mettre par là à couvert de l'hopital. | 


Tenrure ,[. f. Terme de fardinier. C'eit l'aétion de tondre les | Toqwer, f. m. Bonnet d'enfant , de ferge , ou de velours, em 


boüis & rdut ce qui {e tond dans les jardins.(1l faur païcr la 
tonturc des boïiis.) 


panne , ou de velours que portent les penfionnaires des ca- 
leges de l'Unirerfité de Paris lors qu'il font en sobe dans 
bonne toque.} 

certames Reugieuies C'eftun linge de chan- 
vre, où de gros lin qui couvre les épaules & l'tomac des. 
Kéligieutes Su Saint Sactement. Voiez Port- Roial , Conftiru= 
tiens }_ 148. béli 


de paffement , ou de dentelle, (Un Joli toquet. Un beau to 
quet. Enfant qui porte le toquer. } 


Toniwre. Terme de rondeurs de moutans.C'eft l'aëtion de tordre | + * 11 cront (ous fon toques écre un habile homme. Cerre façon 


& ver avec les forces la toifon de deffus les moutons. { ii 
a cu unécu pour la tonture des moutons. } 

À Doorure. Il hgnifie auf ce que l'on ôte des draps quand on 
les tord. { Le meilleur rouge dont (e ardent les femes elt 
un extrait qu'on tire de la fentwre des Draps d'écarlate } 

Ponture. C'eftauffi l'herbe qu'on coupe dans un pré. ( Acheter 
la torture d'un pré.) 

Tonture, Terme de Mer.C'eft un rang de planches dans le revé 
tement du bordage qui eft au dehors d'un vaifleau, pour 
afermir les membres & la liaifon des tillacs. 11 (e prend auf 
pe le jufte, contrepoids & la boane afficte d'un vaiffear 

fs qu'il eft à Rot.f{ Ces bâtimens ont leur tonture.Nos vaif 
faux font dans leur tonture. L'ars de La Navigation.) 


TOP. 


Topase, ff. C'eftune forte de pierre précicufe. I y a detrois 
efpèces de pee le LE ee Orremale dt diaphane & de vraic 
couleur d'or lors qu'elle eften (a perfeétion, & alors parm 
les pierres préceul:s elle tient le troifiéme lieu aprés le dia- 
mant. La ropafe d'Inde fe trouve vers les Indes Occidentale: 
& eft de même couleur que la topale Orientale , & en 2pro- 
che forr lors quelle «ft parfaire. FE topafr d'Alemarne cit la 
moins eftiméc de toutes les ropales & elle eft fi peu chargée 
de couleur jaune que fielle n'étoit difHnguéc des eriftaux par 
une couleur noirâtre, on la prendroit pour du criftal. Afér- 
cure. Indien, fartie, 

Ÿ Tor ou fente. Prononcez rôpe. Sorte d'intereélien dela 
quelle on fe fert pour marquer qu'on donne les ntains à une 
hofe, qu'on la veut & qu'on en demeure d’acord. ({ Tope, 
Jy-confens.) C'eft aulfi un Terme Bachieue qui (e dit entre 
ace gens qui fe portent des fantez, & qui fe dit par celui 
quireçoit la finté qu'on lui porte, & c'eft conune s'il difair. 


On a campoé ce quarrain fur le T. d'A. à 


- de parler fe dit en riant & dans la convetlation pour mar- 
quer qu'un homme eft fotement perfuadé de fon habilité 8e 
qu'il ctoie être habile encore qu'il he le dife pas. 


TOR. 


Torcur, ff Biron d'aune, ou de tillau, rond , gros comme le 


bras , haut de fept, de huit, de neuf,de dix'piez & quelque 
fois de plus, au bout duquel on met du lumignon qui eft une 
forte de chanvre à moiné fié qu'on couvre de cire jaune 
oublanche pour éclairer & fervir aux divers ufages de l'E- 
glife. { Une torche blanche. Vne torche jaune: Couvrie 
unc torche. } 


* Hélène fur la torche fatale qui caufa l'embrafement de 


foie. 


Torchrs. Terme de Chalfe. Ce font les fentes des bêtes fauves 


qui font à demi formées. Sol. 


Torche. Terme de Prob. C'eft le bord de quelque panier. Les. 


vanicrs difent auf bord &e cd pos louvent que 1orche. 
Torche de panier ma! faire,ou bord de panier mal fait. } 
Terche. Ferme de Tailleter de pierres. Voicz térchen. 


Torthe-en, [. m. Tout ce dont on fe fert pour fe nettéier le 


trou du fiége , le trou du cu. ( On fait des corches-eus des. 
ouvrages de la Serre , & deccux de fon Sécrétane G** de 
T.d: L.& de V. 

Qui, tel pendard rel Fat, ou tel cocu 

Fera de moi, s'il veut, fon rerche-cus, 

Boileau Epi | 

Éa rofe fleur fans égale 

Devient à la fin gra*ecu, 

Et du papier en fin finale 

On en fait bien un torche-cu. 


TOR. à 


Zvrche-vez, f. m. Terme de Manége. C'eftun fetitinftrument| Torreraerion , ff. rerme de Chimie. I vient du Lan. 


de bois qui ferre étroitement le nez d'un cheval & qui l'em- 
êche de fe débatre lors qu'il eft crop fougueux, & qu'on 
ui fair le poil dans les narrines, ou qu'onle ferre, . 

Torche-pinceau,[.m. Terme de Peintre Petit linge dont le pcin- 
tre fe lerr pour nettéier (es pinceaux & fa palette. 

Torcher, v. 4. Nettéïer en frotant. { Torcher les plats &c avec 
des torchons. Torcher fes doigts.Torcher des fouliers. { Ce 
mot dans l'ufage ordinaire ne fe dit guère qu'en parlant du 
derriére. Torcher le cu d'un enfant. Un homme qui a l'ef- 

pritauff beau qu'agréable étant interrogé de ce qu'il penfoit 
es vers de l'Abbé Torche, répondit aflez plailanment , 7e 
m'en torche. C'eflä dire je m'en nettéie le trou du fiége.) 

Torcher. Terme de Bateur d'or. C'eft netteïer avec un morceau 
de drap. { Torcher le quarteron d'or. } a 

Torchette, |. f. Terme de Panier. Oficrs tortillez au milieu de la 
hotte. ( Torcherre de hotte bien faite. Faire une torchette.) 

Torchis, f. m. Terme de Magon. Compofition de terre graffe 
 agri du foin, où de la paille dont on fe fert pour faire 

es cloifonnages. ( Faire un Lg se) À . : 

Torchon, [. m, C'eit un morceau de greffe toile , ou d'autre pa- 
rcille chofe dont on  fert pour ,froter & pour nettéïer les 
meubles. ( Torchon ufé.) : ) 

Torchen à écurer. Poignée de foin , ou de paille qu'on tortille 
pour écurer de la vaiflelle. ( Faire un torchon.) 

Torchen.Paille tortillée dont on fe fert pour frorer les chevaux 
{ Faire un rorchon.) ; 

Torchon,ou torche de paille. Termes de Maçon Cr de tailleur de 
Pierres. Paille qu'on tortille & qu'on met fous les pierres de 
ctainte qu'elles ne s'écornent lots qu'on les pofe fur le lit. 

Tone, f. f. Terme de Marine. Ce lont des aneaux de cor 
qu'en met proche des bouts des grandes Vergues, pour em- 
pêcher que les Eçoutes des Hunes ne coupent les Rabans. Et 
c'elt à caufe de cela que la rorde cft aulli apellée Sawve-ra- 
bans Oran Di. Math. es : jh 

oRDEUR, {. m. Terme de Lainier.Celui qui tord la laine pour 
les lainiers.( Envoier de la laine au tordeur. 

Tordeufe , f.f. Terme de Lainier. Celle quitotd la laine pour 
leslainwrs. ( La tordeufe eft venuë. } 4 

Tordre,r à, le tard. l'aitordu. le tordis. Le tordrai. C'eft tour- 
ner en un fens contraire à celui où cft naturellement la chofe 
C'eft plier en tournant & en roulant. { Tordre le bras. Tor- 
dre le nez Les vaniers dilent tordre l'ofier , les chandeliers 
Tordre la mêche,& les blanchifleufes, Tordre le linge.) 

(#11 grimaffc en mile façons, 
rod ton minois {ur l'épiule ; 
Et fair peur aux peties Rarçons, 
S. Amant. Rome ridicule.) 
Ta eu le cou tordu. Ceue Auxion lui a rendu le cou tors.Il a 
une jambe rorre. 

Tordre le con, C'eft étrangler.{ Tordre le cou à um pouks) 

* Tordre, Ce mot ce dit au figuré, ( Tordre un paÎlvge. C'eft lui 
dons . interprétation violente , le détourner du fens de 

‘Auteur. e 

Toreumarographie, [.f. Cemotelt Grec & il veut dire, la con 
no:ffance des baffes-tailles & des relicfs antiques { On doit 
l'invention de la Torewmatographie à Phidias & (a perteétion 
à Policiète, Les célèbres graveurs d'italie ont donné un beau 
jour à certe (cience. Spon, voiage de Grèce.) 

Ton11Lox, fm. Le mot d'ufage cft rowrillon. Voicz donc tou. 
rillon. 

Tone, f. m. Terme d'Archireëture,qui vient du Latin. C'eftun 
membre quarré d'architeéture qui eft rond en Forme d'un 
gros aneau. | Tore fuperieur,ou inférieur. : 

Toro , ou rowrem, f.m Terme de Cerdier & de Marine.C'eft 
l'affemblage de pluficurs cordons, ou fils de carrer,qui com- 
pofent un conhge. {Les Haubans font ordinairement de 
trois torons. Le grand = a compolé de quatre torons, 
chaque roron de quarante fils. 

Tonus. ff. C'at une forte de poiflon de Mer, qui cft très- 
vilain & tres-mou , & qui,lors qu'on le pêche, caufe un en- 
nomalftient à1s main & au bras du pécheur.{ Prendre des 
torpilles, Tachard, vorage desiam. ) 

Toraus.f. f. Terme de Blafon. C'eftun bourlet de figure ron- 
di, compoté d'étofe tortillée , comme le 


charge la tête de Morc qu'on pole fur les Ecus. 


Prononcez rerréfaceien.C'eft l'aétion de to r. 

Torréfier, v. a. terme de Chimie. 11 vient du Latin & il (e die 
des drogues qu'on fait sécher fur une platine de métal, fous 
laquelle on met des charbons, jufqu'à ce que ces drogues de 
viennent friables aux doigts.(Tornfier les partics de Tonian. 
Toriéher de la rubarbe , julqu'à ce qu'elle s'obfcurcille, ce 
qui elt une marque que {a vertu Co og cit diffipée. } 

TonRen r, f.mÆau qui vicot d'une pluie extraordimaire , qui 
croit tout à coup & qui roulant avec impetuofité fait de 
graos ravages par les heux où elle pañfe. Un turicux torrent. 
Lorrent, Ce mot au figuré,clt fort beau,& fort en ufage com= 
me on le va voir par ces autotitez. 

{* Les torrens qui tombent des goutiéres groffiffent les ruiffeaux 
ar » Satire 6. C'elt à dire, la quamité d'eau qui tom 
be des toits. . , 5 

# Je nc puis reffter 44 torrens qui m'entraine, Dépreaux, Satis 
tire 7. C'afl à dire.je ne puis réllier à la paflion , à l'ardeur 

ui me domine. Re 
* Un torrent de tauffes opinions inonda toute l'Angleterre. Fle- 
chier, Commexdon, L 1,6, x. C'eit à dirc, un grand nombre 
de fauffes opinions. 
? Rapellez dans vôtre mémoire de quelle forte on a décrié les 
Janfeniltes, & combien ce torrent qui,a cu tant de violence 
étroit grofli. Faftal, lettre 3. C'et à dire, combien ce nome 
bre de gens ga les décrioient groffifloit tous les jours. 
* Qucirerrent de mots injurieux 
Acufoit à la fois les hommes & les Dieux ? 
, Racine lphigenie, ai. [6 

C'eft à dire quelle multitude de mots injurieux. 


de|* Ceder au rorrent. Ablancourt, C'eit à dire , à la force & à la 


violence. 

#11 difoit d'une mauvaife harangue que parmi un torrent de 
belies paroles ils n'y avoit pas une goute debon (ens. .4bl. 
po,  C'eft à dire, parmi un grand nombre de mots iln'y 
avoit point de fens. | 

TorRiDe , adj. Ce mot fe dit en Ling de Geegraphie & de 
l'une des Zones qui elt entre les deux Tropiques, & il veut 
dire qui eftbrulante. Qui cft chaude. { On a cru autrefois 
que La Zone terride éroit inhabitable , mais aujourd'hui om 
ne le croit plus , parce que la fraicheur de la nuit ytempère 
la chaleur du jour, } 

Tonse, ff. Terme d'Architeäure. ( Vne belletorfe.) 

Torfe f, f. rerme de Towrneur. Bois tourné d'une maniére qui 
va en ferpentant. | Faire de la torfe. La torfe cit à la mode, } 
On dit une colonne rorfe. 

Torfe, f.m. C eit le tronc d'une figure. C'eft un corps fans tête, 
fans bras 8 (ans jambes. (Il ya un beau torfe de marbre au 
Varican à Rome. Félibien ,traité d'ArchiteGure,) 

Tonr,f. m. Ce mot fignific diverfes chofcs. Exemples.{ Fai- 
re tort à quelcun. CU lui faire injuftice. 

Mettre F pes dans fon rert, C'eft faire connoître que le pro 
cédé d'une perfonne cft blämable & qu'il n'en ufepas bien, 

Mestre le if cer C'eft mertre la faute fur quelcun. 

Il a tort. C'éit à dire il n'a pas raifon. | 

Atort, dv. Injuftement. Sans jofhice. { On l’acufe à tort On 
l'a condanné à tort. Ceft à cort qu'ou dit que l'amour cit 
aveugle.C cft à vort que la vie fai le plus petit de vos foins). 

À tort Gr à travers, ad v.Inconfidérément. ( Parler à tort & à 
travers. C'eftun fou qui dir à tort & à travers tout ce qu'il 
penfe & ce quil ne penlepas. ) : 

Poufler à sort Gr à travers ,4dr. C'eft à dire, fans règle & fans 
mefure. 

De tort C de travers. De quelque manicre que ce [oit, bien où 


{ Len faut difcoutit de sort Cr de travers. 
Kegnier, Sata.) . 

A tort Gr fans caufe. C'elt à dire. Injuftement & (ins raifon, 
(On le condamne à tort & fans caufe. C'eft à dire, Sans au 
cun fujer. ) ae 

+Tonricouis, f. m. Celui qui a le coup un peu de travers & . 
la têre un peu penchante. Scaron, poëfies, 

Parmi les tonticolis 
Je pañfe pour des plus jolis. Scaron,poifies.) 


bandeaü dont on | TorriL, ou Tortis, f. m.'Terme de Bla/on. C'elt un cordon qui 


fe tortille autour des couronnes des Barons. Vu rortil de 
perles.) 


400 ; O 

n le dit auffi du bandeau qui ceint les têtes de More qu'on 
pofe furles Ecus. Voiez Terque. 

Tortil. Terme de Mufique.C'eft un ruiau des inftrumens à vent, 
qui efttorillé & fair pluficurs tours & séplis, comme celui 


des cors de chaffe, &c. 
uler. Tordre. ( Tortiller du fil , de la‘fi-|* 


ORTILLER, V. #. Ro 
celle , de l'ofier. Les vanter: dilent , Toctiller le pilier d'un 


à sernier. ] 
Àrtiller;w n. Ne marcher pas droit en un afaite , cher- 


cherdes détours & d:s échaparoires i 


tiller 
romlian), tortillante, adj Terme de Blafon Al (e dit des ferpens. 
= qui entoarent quelque chol£. 
Torrillé, torrilice, ad. Choie que l'on a roulée & rortillée. 


Apres de Blafon,il fe dat de la tête qui porte le tortil. Voiez| On dit auffi tersillewx, 


ortil. 
Tortilleux, rortilleufe, adj. Voiez plus bas. Torttenx. 


À rortillon, f.m. Ce‘mot ct Panhen , mais il eft burtefque &|-onrur er, f. fQueltioi 


bas, il veut dire. Une petire fervante, Une jeune Hl eerc qui 
fert. ( Elle n'a qu'un petit rorr:ilor pour la fervir & elle trou 
ve qu'elle en et mieux fervie que d'un laquais.) Ce mot 
* sieur de ce qu'on apelle rersillsn,la coiture des filles de bafic 


condition , qui fe contentent de vortiller {eulemeut leur che |* 


À Barguigner à encre-|Torrie 
prendre & à conclure quelque chole. { Îlne faitquetor-| vos forts noirs & fortiieux inondez les campagnes , 


TOS 
fes de cinq pouce:,larges d'un pié & épaiffes de deux pouces 
qu'on aplique l'une contre l'autre & qu'on remplit de poudre 
avec une fufée pour abatre quelque pont qui Joint mal con 
tre la muraille.( Abatre un pont avec une toituë de bronze. 
Gaia, traité des armes bp 177) 

Tortue. Terme, de Mer.Vaifleau qui a le pontéleré commeun 
toit de mailon pour tenir les foldats & les palfagers avec 
leurs hardes à couverr. Voiez lesss GP comimmes de la mer, 
lermes de marines, F3. 

ux ,rertiseufe, «41. Qui va en tournant. ( Torre 


GE ns qui de 
béuiflez 
le Scigneur.Godeau Poë(ies. L 

uiconquea veu l'Orne au fort#e#x détours. 

Au Méandre fameux à compaié fon cours. 
Segrais, Eplogue 4.) 

aumémefens. : 
{ La croupe fe recourbe en plis tortilleux. 
; hèdre,a. $. fr. 6. | | 
n Tourment qu'on fait foufrir aux pèr- 
founes criminelles pour découvrir leurs complices. Sorte de 
fuplice qu'on fair endurer aux perfonnes qui lont accufées de 
quelque crime capiral & dont on n'a pas afiez de preuves 
pour les convaincre.( Apliquer à la torture. Voiez qwsflion.) 
Avoir l'efpris à la torrmre.C'all ue tort gêné. Avoit cfpric 


Racine, P 


“veux autour de leur têre. i 
Tortil.on, f. m. Terme de Lañriére. Linge tontillé en rond, Tor- Re 
chon tortillé en rond que les latistes fe metcent fur la tête TOs. 
pour porter le pot au lait par paris. { Tortillon mal fait. Tor. . ; 
tillon erop peut , où trop grand. Mon totillon cit ranbéelt | Toscan. Tofrane, adj. Terme d'Architefture. L'ordre Tofcan, 


perdu, &c. } 
Tortillen. Terme de Zahutiers. Clous blancs qu'on met autour 
de l'écuffon du bahut & qui font une maniére de figure 
* tortillée. { Va tortillon bien Fair. } 
ORTIONNALRE, #47 Terme de Palais, V 
.& fans caufe. [ On a déclaré l'emprfonnement injufte & 
tortonnaire ] j 
Tortu, teriuë, adj, Ce mot fe dit des chofes & veuc dire. Qui 
n'ait pas droit { Bois tortu. Branche tortué. ) : 
# rorin,tortuë, Ce mot {edit des chofes & veur dire contrefait 
(Suidetor:u, ou boffu. SMolsere Picz toicus. ÆAblancowrt 


mc) ; 

T* rortu ,tortué. Ce mot , fe difant des pens du fiécle & du 
fiécle méme , veut dire. Pervers. Malin. Méchant. 

C'eftun éxempleence fiécle rer 
l'amour, de chatité,d'honneur & de vertu, 
. he. Satire 13. 

Fortuë, [.f. 1] ya de plufieurs fortes de tertwss, 11 y a des tor 

tués de terre, des tortuës d'eau & des tortués de mer. Laser 

tuë de terre clt un animal qui ne vit que (ar la terre & qu: 

“porte fur le dos une cfpèce de large écaille, de deffous % 

quelle elle Eu lortir fa têce, fa queuë & fes picz Marme 

raconte qu'il fe trauve des tortués grandes comme une gran- 

piéce Je malvoifie. Eilesne bougent pas le jour , mais la 
nuit elle fe promenent f lentement qu'il ne femble pas qu'el- 
les marchent, d'où.vientie proverbe. Marcher en pas de ror- 
tuë, C'eft marcher Fort doucement La tortué de mer cft bon- 
ne à manger & eft large comme une rondache.On en nout- 
rit quelquefois un équipage de quatre cens hommes. Ces 
tortués fortnt, fur le foir , de la mer , pour faire leurs œufs 
fut le rivage. Tachard , varage de Siam. Pêcher des tortuës. 

tortuë d'eau cit un animal qui vit dans l'eau & (urla ter- 
re 3 qui du refte ef comme la tortué de cerre. 

n fait plufeurs ouvrages de l'écaille des tortuës. 

orné Terme de milice Gaulaife Gr Romaine. C'étoient plu 

ficurs foldäs qui s'affembloïent, {e ferroient de fort près & (e 

Couvroient la tête & les côtez d'unequantité de boacliers en 
forte que les premiers rangs étoient plus élevez que les der- |T 
nicrs & que cout cer 1Gmblage faifoit comme nc cfpèce de 
toit afin que tout ce qu'on jetteroit {ur certe roctué pôt gli 
fer. { Onfe fervoir de la torsué pour aller à Fefcalade.) 

On ipclloir aufli tortuë, parmi les Gaulois & les Romaius, un 
couvert de bois & des Tours , roulant fur des rouës, qui (er= 
voit À couvrir les travailleurs {1 fit préparer trois tortuës, 
pour mettre le foldat à couvert-& lui donner le moien de por- 
ter ce qu'il faloit pour combler le foffé.Swpl.de @.C. 1. 2.ch.) 

Bértné Tome de Guerre. Ce (ont deux écuelles de bianze creu- 


© 


ui vent dire Violent Th 


Tôr , où of, 


Tor, ou tard, ad. Dans peu de 


Auf rôt où aufi- taff, ad. Incontment. 
itét que,ou fitoit que, 
ToraL, roale, adj Mot 


+ Toral, fm. Mot quiu 


Totalement, adu Ce mot n'entre PO 


lus mallif des Ordres d'Architeëture, 


À smier & le L 
rl eng . On dit aufli une colonne 


ve met au deffous des autres. 
ofcanc. 5 É 
sr. Voiez la colanne qui fuit immédi 
es de Chaloupe,[.f. Terme de Mer. 
lequels font les Rameurs, 


atement. 
Ce font les bancs fur: 


TOT. 


adw. L'un eft l'autre s'écrit, mais on prononce 
tot qui ondes Soudain & fans tarder. 
Vite, tôt qu'on décampe. 
re à . tems,ou dans un tems confide= 
né. (1ôr ,ou tard l'a, 
ou tard, C'eft pour= 
us qu'a toute autre chofe. 
iflez vous evflamer. 
erade,balet des plaifirs. ) 
Dès que. Prononcez- 
ferez éveillée ; dires. 


sable. Bentôt , ou dans un tems éloig 
mour eft vainqueur. 11 faut mourir f6f ; 
quoi on doit fonger à la moit pl 
Jeunes cœurs, croicz- mot, là 
Tôt, où card il Faut aimer.Ben/ 


qu'au matin vous 


ad. C'eft à dire, Auflitôt.. Au même: 
Au momentque. Prononcez firos que. 
fon délirs. 

il ne trouve à choilir ? 


pr pe 


tems que. Dés que. ï 1 
{ Siror que lebefoin excitc 
u'eft ce qu'en ta largeffe 


tai. oc ; 

5 qui {e dit fouvent en Termes de Pa 
lais, & fignific entier. ( {arriva un accident que je crus de 
voir énre éaufe de ma forale. deftruétion. Foisure, Î. 10.Ruine 


totale, Le Maitre, plaidoiez. nt dans le beau file, qui fe die” 


entre poi c 
ordinairement en Termes de Palais & qui, fige roralré. 
otal. 


J à païer let 
Le tout. (Il eft condanré à pa aire danse beau ftile. T1 f— 


ife Entiérement. Tout à fair. [ 1 eft totalement perdu) . 
Bausf fMorquif te ont & qui n'entre d'ordinaire 
que dans le ffile du Palais. | Païer la, totalité. } F 
oron, où rauton, l.m On prononce tôren.C'eft un petit MOr=. 
ceau d'os,jou-d'ivoire à quatre coins ; MArqUEZ chacun d une 
lettre . ou de quelque petite figure, au travers du ve pe uni 
petitibâcon pour le faire tourner quand les enfans veulent: 
joüer, (Vnioli tôton. Joüer desépingles au tüton. Joûer un 
doubie au tôxon. }: 


s 


TOU: 


:Toüace, fm: Tesme do Mer. On divaulisowé au: robe Fans 


TOU 


& c'ef fe toïier .{ On a emploié beaucoup detems au teür- 
T_geou on a emploié beaucoùp de tems à la touë.Voiez sameér. 
Tou-ssau, #dv. On fe fert de ce mot pour prier qu'on agiffe 

avec moins d'emporrement,& de violence. { Tou-beau, tou- 

beau , vous en ufez avec trop de rigueur envers Monlieur.) 
Tou-beau On Le (err de ce mot pour prier, & commander qu'on 
s'arrête. ( Tou beau , ne couchez pas à cela. Tou-beau, n'a- 

vancez pas. ) R 
Toucnanr. Piépofition qui régit l'acufacif & qui fiun fie Swr. 

A l'égard. Pour cc qui conceinc. { Hs ont un diféreud row 

chant la grace éficace, Pafcal,lettre 2.) 
ee à Participe qui veut dire. Quwsouche, Voiez toucher 

L'ETAT LES 
© Touchant, touchante,adj. Senfible.Afligeant, { Cette perte cft 
touchante. Malhceur fort touchant. } : 
* Touchant, touchante, Quiexcite. Qui émeut. Parérique { Di£ 
cours touchant. Mouvement touchant, Raïlon touchanre. 

.  Confdération rouchante, Un fpeétacle tort touchant } 

© Tewche , [. f. ou Pierre de touche. Ce mor fe ditentre Orfevres. 
C'at a dire. La pierre dont on fe {ert pour éprouver [es mé- 
taux & ge connoitre le degré de bonté de l'or,ou de l'ar- 
gent. peus cfiai à la touche. } : 

Touche: Terme de Maitre d'icole. Ce que le maître d'école au 
l'enfant tient à la main pour montrer les letires & aprendre 
à épcler. {Prenez votre rowche pour me montrer les lettres 
que je vous disat. ) , 

Touche. Terme de Lutier. Le mot de towrhe en parlant de gui- 
taie, de luth, de tuorbe, de mandole & autres pareils inftru- 
mens ; Ce fon: de petits morccaux de corde qui entourent le 
manche du lurh, de la guitarre, & autres pareils inftrumens 

& qui fetvenc à Faire les tons. ( Ces toyches ne font pas bis 
miles. Merrre les couches 1l y a d'ordiñaire neuf couches {ür 
le manche du luth. } 

Touche, Terme de Lurier. C'eft un morceau de bois d'éhène qui 
cit délié, & bien poli, & qui cft proprement colé le long du 
manche du violon, de la poche, de la viole,du luth,du tuor- 
be , de la mandole, & autres pareils inftrumens & autour du 
quel font les cordes qu'on apelle reuches auffi. { Cette tou- 
che de viole eft belle. La touche de mon tuorbe clt roue gä 
tée. Coler larouche (ur le manche ,&e. k 

Touche. Terme de Faëeur d'Ortue,d'Organifis,@ de loïeurs de 
certains infirumens de mufique. Le mot de teuche en parlant 
d'orgue,d'épinene,& de claveffin. C'eft un morceau d'ébenc, 
ou d'ivoire quarré,furquoi on pofe avec adrefe & avec meto- 
de les doigts pour jouËr tout cequ'on veut fur l'orgue,l'épi- 
nette, où le claveflin. { Voila un beau rang detouches. Les 
touches de ce claveflin font bicntaites. Les touches de certe 
épinette paroïffent fort belles. Toucher une touche. Poler le 
doigt fur une rouche.}l faut un peu arrêter fur cette touche } 

Touche d'arbres Terme de feinture.C'eft de la forte qu'on apel- 
le les feuilles des arbres peints. (Les arbres de ce pailage 
font de rouches diférentes , ou font touchez diférenment. 
Converfations de PernPure.) ; 

#Touche.Ce mot eften ufage ax figuré où l'on dit. 1 craint la 
touche C'eità dire. Il aprchende tout ce qui peut toucher fes 
interelts. Il a peur de tout ce qu'il croit qui clt capable de lui 
nuire. 

Toucher ,v. a. Mettre ke doigt , ou la main far quelque chofe. 
Mettre le pié fur quelque cb , en un mot, C'efk mettre en 
ufage le fens de roucher. ( Toucher une corde. Ne touchez 
pas ce fer,il elt chabd. Troc pour troc, touchez là. La Fonrar. 
ne, Nouveaux Contes. 

Dépouillez-vous de la rigecur 

Qui rend votre beauté farouche, 

Je vous puis bien rômcher la bouche. 

Si vous m'avez rourhé le cœur. Voir, perf.) _ 

Toucher. Ce mot fe dit encore dans un féns neutre & qui rient 
du figuré { Exemple.lls’ont juté de ne point toucher au païs 
du Roi./Æblancewrt,Ret.l. 3.6.3. C'eft à ke ds ne faire aucun 
tort au paï: du Roi. s 
On ne touche point à l'ancienne économie Ecléfaftique. Pa 
trupiaid.4. C'eft à dire, on ne fait aucun changement à l’an- 
cienne économie de l'Eglife® 


TOU 401 


Toucher, v.a.Ce mot [e direntre chartiers 6" cochers,& veut dire 
Chañfer avec le foiiet, ( Touche cocher. 

Lors ajant fait rotcher aux Faubourg Saint Germain 
El Le mit à fourire, & me preffe la main 
Sar, Poef. 

Touchant {es chevaux aîlez elle me promena par tout le monde 
Ablanceurt, Luc.) 

t Lo où 4. Fraper. Batre. ( Il touche, & frape fans confidé- 
ration. 

Toucher, wv. 4. Recevoir. { Toucher de l'argent. Il a touché 
cent piloles de cerrc afaire. } . 

Toucher, v.n. Etre cont:gu. Etre tout proche. | Sa maifon tou- 
che à la vôcrc. ] 

* Toucher. Eure parent. Apartenit de parenté à quelcun, Exc 
allié. Avoir de l'afinité avec quelcan, 

* Elle lui fourche de bien prés. 
Voiture, Poëfies.) 

Toucher,v.n.Ce mot fe dit en parlant de ecrrains inftrumens &e 
veut dire joüer de cet inftrument. ( Toucher l'orgue, le cla- 
veilin, le plalerion,&c.} 

* Ji ne faur pas toucher cette cerde, C'eft à dire. Il ne faut point 
parler de cela. 

K Toucher La groffe corde.C'At à dire,parler dune perfonne de ce - 
qui l'inrercffe le plus, & qui eft lc plus capale de l'émouvoir. 

Tencher, un Cémotfe dit en Termes de sfer. C'eft mouiller. 
Donner fond dans quelque ancrage. ( Au bout de deux jours 
nous touchämes à Malte. } 

Toucher. Terme de Mer. Heurter, ( Nous avons été longtems À 
nous parer de cette baffe & à la lin nos vaifleaux roucérent, 
l'an & bria la quille & l'autre {e releva. Gwiller,rermes de na 
vigation.) 

Toucher, v.8. Ce mot fe dit entre Orfévres & fignifie Eprource 
avec la pierre decouche. ( Donnez-moi la pietteque je 104 
Les “E piltole, ellea mauvaife mine & je ne la croi pas 

onné. - 

toucher, u.a. Ce mot fe dit entreles Peinsres,en parlant de feuil… 
les d'arbres peints & fignifie peindre. { Ce peintre reuche bien 
un arbre.) 

* es des {Je vous ai déjatouché quelque chofe de celae 
AlCAÏ ET. 

XToucher,v.n.Ce mot {e dit en parlant d'afaire,& veut dire ve- 

nir au point de l'ataire. { Toucher Ie point de l’ataire. ) 

* Toucher, v. a. fignifie , faire connoitre, faire voir. Eten ce. 

+ {ens il fermble avoir un beau fens. { Il ya dans routes les bel= 
les perfounes, des endroits à faire valoir, & il y en a d'autres 
qu'os ne doit pas toucher.s,Evremont.in 4 p.109.) 

* Toucher, v.4. egarder les interêes de quelcun, ls bfne, ou 
fon honneur. { Cela ne me touche point, & je ne m'en foucie 
pas. Cela ne me touche, mien bien nien mal. Maximes qui 
touchent les bencfices. P#/c4l, 1.7.) 

* Toucher, v.4. Emouvoir. Excirer quelque paffion dans l'ame. 
Toucher le cœur d'une belle. Poirwre, Poëfies, Je vous puis 
ien toucher la bouche f vous m'avez touché le cœur. Poi- 

ture, Poëf.C'eit à dire,je vous puis baifer.puis que vous avez 
fair naître de Pamour dans mon cœur. Toucher d'un verita… 
ble plaifir Voiture. Lettre 9. C'eft à dire, donner un véritable 
plaifr.il faut du piquant & de l'agreable fi l'on veut toucher. 
14 Fontaine Préface furfes Contes.) 

* Toucher ;u.a. Au figuré, il fgnific avffi Fâcher, irricer. ( Je ne 
te le cèle point, cela metouche .4bl. Lur.T.3.) 

* Toucher. Ce mot [e dit encore en quelques façons de parler 
EN { Vous avez touché tous mes Énhake. Voiture, b.34 
C'eit à dire, acompli tous mes fouhaits. ) 

* Ne toucher tue mots fe diffnt en parlant de raflerie fine 8e 
fignifient, Kire ki Et qu'il femble qu'on ne fon 
ge à rien moins. { Ilfenble qu'il n'y touche pas. Scaron.) 

Touché, touchée , part. Qui a été touché. { Au ieu des Dames &e 
des Echets,on dit, Dame rouchée, Dame iouéc, por dire qu'on 
cft obligé de jouër la piéce qu'on a touchée. | 

Toucher , {.m. C'eft celui des cinq fens qui eft répandu par rout 
lecorps. (Les cinq fens font la vuë, l'ouïe, le goût, l'odorit 
id Ie Er gs Le ens duroucher eft Ie plus groffier de tous 

es fens. 


Toucher,v.a. Terre d'Imprimeurs en letrres.C'elt pi£dre de l'an- | Le reucher, f: m. 1 Le dir auf, parlant de l'orgue, de l'épinerte , 


cre fur les bales & en toucher la forme.{ 11 faut bien toucher 
cette forme, c'efi à dire,les 
: Tom. IL 


& de quelques autres inftrumens , & c'elt la mantére de les 


pages qui doivent éuetouchées.)}  jouër.(1ly a pluGeurs chofes à obleryer ur le saéèer de j'oc- 
‘ , ce 
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guc mais il eft plus ‘facile de monter fur le clavier que de 
l'exPrimer lur le papier. Nivers, traité de l'orgue, (1 

Toüe, f. f. Terme de Mer. C'eit l'aétion de fe toüer.( Ramener 
les vaileaux à la touë. } 


Toûe , [.f. Terme de Barelier , de Paris. C'eft une forte de fort | Tour ; f. m. Tout ce 


-grand bateau. ( Equiper une touë. ) 


Se soûer, w.r. Teume de Mer.C'eft ie urer (ur l'ancre qu'on jerte| qui entoure le lit fort propre 
ca met, ouen terre & en virant le cable fur le cabeitan taire | rowr de plume. Terme de Plunarier. 


aprocher peu à peu le navire de l'ancre & le ticer du lieu où 

il étoic , ce qui le fait lors qu'on ne {e peut fervir des voiles. 
Nous avons emplaié deux jours à nous señiér ) 

Tour:, f. f. Ce mot & dit des arbres , des herbes,des cheveux, 


& de quelques autres chofes, & fignifie un amas épais d ar- 
d'herbes, de cheveux, ou de quelque autre chofe. ( nil 
s'e 


TOU 


Letour de Paris en y comprenant tous Îés Faug am 
viron quatre lieuës. Le Soleil fait le cour du monde. Le tour 
d'uncercle Fairc le tour du mande, Le Soleil fait fon vour 
en un an.} in : 
r, {7 qui environne une chofe. | Un tour de lit 
bien fair, Un tour de lit fort Ebay) à dire,unc houfle 
ice. 
ume fimple qu'un jeune 
Gentilhomme , ou cavalier met autour de fon chapeau pour 
lui donner meilleur air, (Un beau tour de plume. } . 
Tour de lange. Terme de Nourrice. C'it un morceau de toile 
qui cit ordinairement embéli de dentelle & dont on en- 
med Éd lange de drap de l'enfant. { Voila un beau tour de 
Age 


fourré dans une toufe d'arbres. Il he couper une toute! Tour. «Le mor fe dit des rollers & des rabats,& eft un Terme de 


de fes cheveux. Paw.Eluin.l. x. Toufe de rubant. Cefont plu-|Comuriére. C'elt la partie la plus haute du rabat [ur laquelle 


ficurs rubans qu'on meten forme de nœud fur quelque chofe 
pour l'embélir. } | ; 

Tonfe. Terme de Plumacier. Pluficurs plumes quon met fur la 
tête des cheveux , qu'on accommode pour patoitre dans les 
carroufels. {H éroit monté fur un barbe qui avoit lux La tête 
ne tou/e de plumes incarnates. ) 

Def, seu, sd Ce mot fe dir proprement des bois & des 

CN & veut dire Epais de filer. { Bois roufu. Fort: 
toufuë, 

+* Voiez vous ce Pédant à La barbe toufuë. Ablancowrr, Lue. 
-Ceît à dire, barbe epaiñc. _ 

TTouittaur , /. #1. Prononcez towi!5. Mot bas & burlefque 
“qui veut dire. Gaillard. Evciilé , & qui aime un peu la débau- 
æhc des femmes qui aime à les fervir amoureufemenrt. (C'efi 
un bon touillaur. Eile époule un gros touillaut qui a tou 
l'air de la fervir vigouteufement. ) 

Toujours, #du. Continuellement. Sans celle. Sans aucune 
ge DIR Les premiéres amours font foujeurs les plus 

ortes. 

Prenons ceci puis que Diea nous l'envoie 

Nous n'avons pas towjowrs tel paîletems. 
La Fontaine, Contes.) 

Tours ,f. m. Ce mor fe dit des chercux . & veut dire pretire 
toufe. | On lui coupaun tempes de cheveux. La Fonraine 
Contes. 1ls n'ont qu'un petit toupet de cheveux fur La vêce. 
Foiage deTevenot, T. 1. ) 

Tours, f.f. Mot qui vient du Grec C'eftune forte de {abot 
quia un au bout & qu'on fait rouncer avec unc.corde. 
{ Jotier à la roupic. La toupie courne. La toupie dort. Pren- 
die soupe dans la main.) . î : 

Ÿ" Touprer, v.n. Mot bas & Le anges pay dire , faire plu- 
eurs tours & retours inuciles dans une mzilon , fans {avoir 
ce qu'on fat, nice qu'on cherche. {Cette fervante ne fair 
que rouprer,& ne fait guère debelogne. } Ce mot vient apa- 
remment de ce qu'on imite la toupie: ; 

Tiupillon, [.m. 1 fe di: proptement des Orangers. C'eft une 
confuñon de plufieuts branches , fort petites en grofleur & 
en losgueur, chargées de petites feüilies, & qui font venuës 
bien près les unes des aucres. {Il faut Oter ces toupillons, 
car ces toupillons Dong aux branches les plus belles, leur 
Otant de la nourriture. | | 

Tour ,/.f._C'eit un ouvrage d'Architecture qui dit plus élevé 
que les bâtimens ordinarres , & qui eft le plus louvent fair 
pour fervir de défence. { Une haute tour. Une tour ronde, 
ou qua Une bonne tour. Elever une tour. Vamgelas, 

man, À, 4. Faite (auter uncrour. Sapet une tour. Ablanc ours. 

es Tours de l'Eglife Nôtre.-Dame de Paris font belles , mais 
“elles ne fonc , ni fi hautes, ntfi confiderables que la grande 
Tour de l' Egli Catédrale de Strasbourg. Cetre tour eft la 
plus renommée qui foit dans l'Europe,] : 

Tours de bois, C'évoient des machines de Guerre, faites pour 
£leverles Afégeans à la hauteur des muraïlles & en chaffer 
les Affiégez à coup de Réches, & y pañler des ponts,qui s'a- 
bäroicnt.Ces tours avoient quelquesfois vingtétages & tren 
te toiles de haur. Elles éroient couvertes de peaux nouvel. 
lement écorchées , & cent hommes éroient emploïez à les 
remuër & à tirer (ur les afliégez. Abregé de Virrurese 3, 

Tour. C'elt une piéce da jeu des Echers, qui fe pole aux extré 
mirez du tablier 8 qui fe remuë à angies dronts. 

Tour, {.m. Cirçuit. | Faire le cour d'une giace. Ablancowrt, 11. 


on arche le tour de cou. { Quand un rabat croife , on en 
de du tour, Rabat qui a trop de tour. Kabat qui n'a pas aflez 
ke tour. } 

rour. Terme de Perrwquier. Cheveux faux qui font bouclez & 
queles Dames fe mertent autour du front & av deffus des 
temples. ( Ce cour vous ficdextrémement bien & l'on dirois 
que ce font vos propres cheveux.) 

Towr de ro!,f. m. Gance & bouton que l'on coup au haut du 
manteau par dedans & qu'on {e bouronne autour du cou 

uand ona le manteau fur les épaules. ( Atacher un tour de 
col. Vn tour de col fort bon,& qui durera longreins.) 

Tour de col. Terme deCouturiére, C'elt une bande FA toile, lat 
ge de deux doigts qu'on coud tout au haut du rabar,& qu'on 
atache avec des épingles quand on met un rabat. ( Le tour 
de col ne doit pas étre d'une toile fi fine que celle du corps 
du rabat. ) | 

Tour, [. m. Petitepromenade qu'on fait pour fe divertir,ou pour 
fe tenir en fanté. ( Allons faire un tour à Luxembourg en 
le foupé. Je viens de faire un touraux Tuille- 
ries. 

Tour, Petit chemin qu'on fait pour aller en un licu. { Je m'en 
vais faire un tour au Palais & je me rendrai ici dans une pe 
tite demi-heure, ) 

* Tour. Ce mot le dit en parlant de certaines chofes qui vien 
nent aprés d'autres, qui fuccedent à d'autres. 

{ Les travaux font pañlez , lee plaifir ont leur few. En amour 
il Faut gémir , foupirer & fc plaindre , mais 1ôt, ou tard les 
ptaifirs ont leur rowr. C'elt à dire , que les piaifirs (uccedenc 
aux plaintes & aux foupirs. Après tant d'alarmes cruelles , les 
les jeux & les p'aifirs doivent avoir leur rowr. C'eft à dire, 
doivent fucceder aux alarmes. A 

Tour. Adrcfies de charlaran qui fait de la main mile petites gen- 
‘tillefles qui {urprennent — yeux. { Charlatan qui fait de 
jolis tours. ) à 

Tour de palfe-palle. C'eft un tour & une ation fubtile & qui 
lurprend,. (11 a fait de fon côté cent tours de pale. paffe } 

Tour de joupl elle: Aë&ion face agilement. (Les batcieurs fone 
des tours de foupleffe. ) Re 

#11 a fais mile tours de foupleffe pour cela. C'eft à dire.Mile baf= 
fees. 11 s'elt fervi d'incrigue, de fincfic & d'adrefle 

# C'eft qui des deux y fair de meilleurs tours. 
La Fontaine, Contes. : 
C'eft à dire qui fait mieux faire en matiére d'amour. 
* Du bonheur fe croïant à la cime, 
Vous leur avez fait voir sn rowr d'efcrime. 
Voiture, Poëfier. dns 

C'aft à dire , paruneadreffe toute particaliere , vo®ts leur avez 
montré que } . 

* Letour du bâron. C'eftune conduite fine & adroite pour ga- 
gner quelque chofe en taifant quelque afarc,| ia gagné 
vingt pifioles fans conter Je rour du bäten qui lui en a valu 
quatre ou cinq. } : 

+ * Tour d'ami. Ce mot en parlant d'ami. C'eft un bon ofice. 
qu'un ami rend à un auvre ami. { 1] lui a fait un tour d'ami 
Lors que dans ce maudit fiécle avate & fourbe un homme 
prête géereufement cent pillgies à un autre. C'eftun véri- 
rable tour d'ami. } 3 : 

+ Tour, Tromperie. Fourberie. Niche. Aëtion icheute, 
cruelle, qu choquante qu'on tait à queicun.{ [1 ÿ: tous les 
mauvais toursque les fcromes {paituëllles fous icurs ma= 


TOU 
fs. Scaron, Nouvelle 1. Ce n'a été qu'en ma derniére maladie, 
le cour qu'elle me ft en vôtre prelence. Par, L 23, Faire un 
tour crüel à quelcun. Benferade, ‘loëfres.) 

. eme catie dans plufieuts façons de parler nouvelles 
& figurées. 

{* ner ua tour favorable à wne afaire. Ablancourt, C'eft 
Ja faire voir par fes côtez les plus beaux. Avoir an our d'ef- 
prit fort agréable.C'ei à dire,avoir un cfprit charmant & qui 
met bien les choles dans leur jour, qui les dit & quiles ex- 

rime de bonne grace. Elle 4 ua tour de vifage qui charme. 

'eft à dire, qu'elle a le vifage fort bien pris , & fort bien 
fait. Monlieur Dépreaux a un rowr de uers admirable. C'eit 
à dire, queles vets de Dépreaux (ont finis. Le sewr de l'ex- 
preflion des plaidoïez de Monfeur Parru cit dificile à acra- 
persil eft nouveau, charmant & particulier. Scaron écrivoit 
d'un tour goguenard & plailanc. Ectite d'ua tour galant,tin, 
délicat, &c.) É 

Tour. Terme de Religieufe. Efpèce de petite machine de fosme 
ronde qui rournc Hfut deux pivots, de laquelle on le {cit 
dans les Couvens des Rehgieules pour Faire pañles de peti- 
tés chofes dans le Couvear, ou pouren faire fortir quelques 
autees, | Mettez cela dans ia tour. } Ë 

Dame dutour, (.f. Religicufe qui au dedans du Couvent a foin 
du tour & d'avertir ies Rcligieules lors qu'on les demande. 
{ Elle eft Dame du tour. ] , | 

Tour. Terme de Timrmeur, C'elt une machine dont on fe fert 
pour tourner le bois. [ Acheter un tour. Tourner unccolonne 
d£ lit au tour. ) 


* Elle a lespius beaux btas du monde. On'diroit qu'ils /ast | 


fait autour. Celtà dire, que ces bras fünt beaux & ronds. 

C'elt à peu prés dans ce même fens que Bemferade, Rondeanx 

t: 172: a dit une Nimphe fée as tour , pour dire une fille 
ien faite, quia le corps bien pris dans {a taille, 

Tour, Terme Parier. C'dt une force de xable grande & 
épaiffe (ur quoi outravaile en yatiflerie, { Dérremper de la 
pâte fur le tour. 

Tour à tour, «dv. L'un après l'autre, on l'üne après l'autre | Je 
iure Foi de mort que j'irai res à towr leur parler encore d 2. 
mour. 

Touase, ff. Ce mot vient du Latin Turbæ , il Ggni£e tioupe, 
mais il cft un peu furaué. { Unc gtoffé tourbe, Une petite 
tourbe, je ne me fiepas à cetee tétrse de Barbares, je ne m'at- 
tens qu'à vous, Paug. we, Curce, 1 qu Ch. 2. ) 

On dit en times de Palais, Faire une enquête par rourbes. En 
ces enquêtes la dépofition de dix rémoins n'étoit contéeque 


pour une feulc d'pohrion. Cette forte d'eriquête par tourbesk, 


a été abrogéc par l'Ordonnance de 1667 à 
Tourbe, [. f. Mot d'herbes , ou de terre grafle, qu'on tire des 
canaux, dès marais & autres hcax, qu'on fait fécher & qu'on 
brûle. lewrbe , en ce fens n'a point vieilli. ({ Bruler des tour. 
bes. Les pauvres gens-nc fe chaufeat qu'avec du feu de tour. 
bes. Les laboureurs de Comoüiile coupent roure l'herbe aux 
endroits de la terre qu'ils veulent labourer, & ils en font 
des courbes, Voi, l'hifé. des fing. d' Angl. | 
ours1LLON, fm, C'eft une maniére de cajonne tournante de 
vent qui (e forme en i'air & décend [ur la terce & fur l'eau. 
C'eft aufli une nuë qui s'enflamme & cft portée en tournoiant 
pir la violence du vent en terre. C'elt quelquefois un vent 
violent qui tournoie en maniére de pelote fur la rerre & qui 
eft mêlé d'uncépaille poulliére, { Toutbillon violent , rapi- 
de,impétueux , turieux, ie vois un terrible tousbillon qui 
décend fur la verre. Les tourbillons renverfent, abatent & dé 
racinent les arbres. ) 
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& s'y rendent viñbles. Cet ain qu'il explique l'apanrion 


des LCS 
+ TounDs, /.f. Mot Provincial , qui fignifie unefpèce de 


TIVEs 
ourRELLE ; f. f. fl 


figaïie une petire cour. C'eft aufli un terme 
de Faéleur d'orgue, Ce font plufieurs tuiaux enfemble, au 
milieu & aux côtez de la montre de l'orgue, qui de la ma- 
miére qu'ils font pofez forment comme une maniére de peute 
tour. { Cerre tourelle elt bien faite. } 


Tourer, f.m, Teume d'Eprenmier. Clou tourné en rond qui à 


unc groffe tête arrécéc dans la partie du bas de la branche de 
la bride du cheval de feile. { Fac un touret. } L 


Tourer. Terme de-Barelier. Maniére de cheville qui eft (ur la na- 


ge du bachot & où l'on met l'ancau de l'avicon lors que l'on 
rame. ( Metire l'aneau de l'aviron dans le touret.) 


Tourer. Terme de Balancier. Ce font trois maniéres de petis ane. 


neaux dont il yen adeux aux gardes du péfon: 


TOURIERE ,f.f. Terme de Relsgrewfe. C'eit une fervante qui a. 


le foin du tour de dehors, de terur le parloir net & propre, 
ï t les provilions néceflaires pour le Couvent { Une 
ne touriére, La fœur couriére eft morte } Cette towriere 

et celle qu'on apelle rowriére di dehors, mais il y en a une 
autre qu'on apelle towriére du dedans,ou px Dame dutonr, 
& c'eit une Religieufe qui reçoit coutes les lettres & tous les 
meffages envoicz au monallère jeu en avertir l'Abefle & en 

ane 


donne les nfes qu'on lui or : 
+ T'eune de Canonnier djoenr. Morccay 


de métal. rônd, qui eft à chaque côté de la volée du canon & 
fert à foutenir Le canon lors qu'il et fur fon afr. (Ces tous , 
tillons font trop petirs pour certe piéce. ) 


Tourillen. Terme d'Archireëture, C'elt une efpèce de pivot fur 
quoi tournent. les Aèches des bals 


cules des ponts levis & au 
ues chofes. 


d'etrillon. Terme de Meunier, Efpèce dé gros rouleau de fer au 


bout de l'arbre du moulin & qui ferr à faire rommer l'arbre 
nce. (Un cruël tourmenr. Les. 

nez (ouËcent des tourmens hornbles & qui devroient Fai= 
1e trembler ceux qui vivent mal } . 

à ravail. Peine qu'on a en travaillant, ( On: 
n'obtient guére de bien fans tourment. Æblancourr. } « 
n #+ lent de ce mot en parlant d'amour, & il veut 
diré/Inquiérude. Chagrin. { J'ai des courmens à quoi ricru 
n'eitégal. or, Poëf. 

Le « iel l'a fait affez heureox 

Pour n'êrre pas fenfiole aux rowrmens amoureux. 

Bien heureufe langueur. agréable sowrment : 

Doux & beaux font les 2e que l'en pale en aimant 
7: 


dcgrais, Eclosue : 
Tour MENTE, f. f Caro fanife Trmpête;mais il ne fe dit pas: 


fi fréquemment que celui de rempérs..{ 11 n'éroit pas ne 
ble.dans une fi furieufe rourmemre de gouverner les vaiflcaux. 
Vaugelas, Quin. 14.11 Fur emportépar la rowrmenre, Bowhours.. 

foire buffons 1. ;. Les Vaifleaux furent tellement bas 
tus de larourmente qu'ils perdireat & ancres & voiles & core 
dages. .Abl.Cof, La Mer n'eft pas fi fouvent émué que kc cake 
à n'y prefque auf ordinaire que la tourmente.Le Mask, 
Pl. 24. 


Tewrmenter, v. 4. Faire foufrir. Faire endurer du mal , & de la. 


| Hong (Ontowrmente les crimigels à qui on donne la queæ 
tion & La vuë de ces fortes de tourmens peut fervir de bride 
à ceux qui ont du penchant à mal faire. ) 


# reurmenter, Fatiguer, Ennuïer./ Le petie & le fec Montieur 


du Périer rourmente fouvent par le récit de fes vers,des gens 


Tourbillen. Terine.de mer. C'éft levent le plus Farieux &e le plus 


c e qui nt lui ont jamais fait de mal. } 
redoutable qui foit fur mer, quiélève & fait piroüerter l’eau 


* rourmenter. Bourreler. { Le fouvenir de fon crime le rawr- 
en forme de colonne,hautede cent brafles & tournoie (pira- | menre fi fort que les maux qu'il foufre font feuls capables de 
lement de quinze à vingt piez de diamétres.Les Latins apel-| — donner de l'horreur des mechantes aétions. } 
lent ce vent Pentss circus , Turbo, & les Etpagnols rerellino| * Towrmenter. Ce mot fe dit en parlant de peinture. C'eft faire- 
y furacane. Les François tourbillon ou dragon de vent. Voiez! perdre l'éclac aux couleurs à force de les manier avec le pins 
des Coutumes de La mer. : . ceau , ou avec la broffe. ( Tourmenter les couleurs, } 

Zourbillon, (. rm. Terme de la Philofophie de Décartes. 1\ préténd Se rourmenter, v.r. Se fatiguer. Se peiner. Prendre de la peines 
u'il ya dans le Cicl, plufeurs révolutions d'Aftres ,amour) {Se rourmenter pour ne rien faire. 

divers centres, qui font des Sillèmes diférens , & qui ont Queie la que. ou non , ne ous tourmentez pas. 

uclques reflemblance à celui dénotre Tourbillon , où les Rac. Théb.ja. 1. fc. 4.) 
lanettes fe meuvent autour du Soleil. Il croit qu'ilya des * Se rosrmenter. Cela [e dit & bots emploié lors qu'il n'était 

£ Altres qui paffent quelquefois d'ug tourbillon dans ua autre, | pas ec, & fignife, fe déjerter. (Bois qui le Ceres 

+ çsez 
. 
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+ Tourmentesx , fe, adj. On donne quelquefois cette épirète à} Îl tourna une partie de l'Arabie. Ablamcourt, Ar.l.7.r.x. Cou 

» de certains promontoires, commcentr'autre au Cap de bon-| qui marchoïent avec le guide aiant tourné ces lieux , furpri- 
ncefpérauce. Et il fignifie, qu'eft fujer à destourmentes. rent ceux qui gasdoient les hauteurs. Ablancourr.Ret Î.4. c. 1.) 

Tourmentin, [.m. Teime de Marne. C'eit le mâc qui eft énté! Tower, Ce mot en parlantdu Corps fignifie quelquefois Placer 
fur le Beaupre. On l'apelle aufli Mät de touneohs. Oxan.! quelque partie du corps en un {ens où elle n’elt pas naturel 
Dé. Math. ; leménc. Mettre eu un auere [ens. { Tourner la pointe du pié 

#*TournanT, tornante, adj, Qui tourne, { Une rouë tour-| en dcho:s. Tourner la jambe. Tousner un peu ie corps.) 
pante. Un eilieu tournant.) Tourner. taire taire divers tours d'un méme {ens. { Tourner 

+ Touruant, f m. Unendioit où l'on tourne. { Le tournant de! broche. } . . 
Ja ruë. : dourner. Ce mot fe dit en parlant des femilless d'un livre, & (= 

Tournant, f. m, Teme de mer. C'eft un endroit de mer où l'eau! gnitie-prendie an feuilier d'un livre & l'apliquer & le coucher 
tourne tobjours & où un vailleau clten péril. { Lestournans| iur un autre feuillet. ( Touiner les tewiiets d'un livre pour 
font dangereux. e chercher quelque pañlage. ; . 

À Tourne , [. f. Terme de Jeu de Cartes. C'et la carte qui eft| rourner, v,n. Aler en 1ond {11 me Æmbloit que la grote tour- 
tournée: On l'apelle au la triomte. noit. Adlancowrt , Luc. Un globe tourne fur fon axe. Les 

Tourne nor, f.". C'elt une forte d'inftrument de mufque!  Planèces tournent autour du Soieil. La broche tourne devant 
à anche & à vent qui {e tait, ou fe failoit en Anylecerre, qui af le feu. Ont die auili que le sôt, ou la viande quielt embio= 
plubeurs trous & qui elt fabriqué en forme de croce. Mer-|  chéc rowrne, & cela vou dire , qu'elle elt mal embrochéc & 


Jeune, L. 3 é 1 qu'elle ne fuir pas éxaétement le mouvement de la broche. 1E 
Tourne-broche, [.m. Sorte de petite machine dont on fe ferten| y a des danfes où l'on townc en rond. Les moulins cour- 
France depuis environ (oixante ans, & qui elt compolée d'un| nent, &c. 
bois , d'un chaîlis & d'un contrepoids , ce qui Lert par lc} fowrner,v. 4 Renverfer. Mettre rantôt en un fens & rantêt ca 
moien de quelque cordes à faire tourner les broches ou 11y al un 
dela visade, {Un bon tournc-broche. Un tourne-broche 
qui va bien, ou mal. ) | : 
donne aufli ce nom au marmiton qui tourne la broche. 
On le donne encore â un chicu qu'on a drefé à taire tourner 
une rouë , dont le mouvement fert à faire tourner la broche 
A ya auf des tournebroches dont le mouvement: elt cauie par 
celui de la fumée qui monte dans la cheminée, laquelle fair 
mouvoir en rond des feuilles de fer blanc difpolces à cet éfir. 
À Tournér, f.f. Terme de commis ambulant, Tour & vihte de 
quelque commis dans quelque conuée, ou païs. ( Faire ue 
tournée dans un païs. } u ; 
# Tournée, Ce mor fe dit care gens qui vont ça & là par Pari 
our leurs afaires. Ce {ont tous les tours de vile qu'on fair. 
êe font tous les endroits de Paris où l'on doi alier. { J'a: 
fait ma tournée ce matin & en fuite je fuis venu diner. Jai 
une grande tournée à faire. } ; k 
Tourne feuillet, où plutôc fignct ,f.m. Petit ruban , ou petit 
moréçau de parchemin en forme de rubarrqui eft atache {u 
la tranche dela tèce des bréviaires & des livres d'Eglifequ'on 
couche le long des feuillets &c qui débordant par la queué du 
livre ferc Lneter dr er ce enr s'apel- 
lent figners par lesiEclé ues Pariliens & 1ln'y à guère que 
les fe vinciaux qui difent Fowrne feuilles. } 
























ancre. 
[ Et fans deflus deffous qui voulut le rourna. 
Marigni, Balades] . 

Tourner, v. n. Terme de Iardinier, Il fe dit des fruits , & veut 
dire, commencer à meurir. Car quand le fruit commence 
d'entrer en maturité , il change de couleur pour prendre un 
teine jaune au lieu d'un teint verdâtre qu'il avoit. { Aiof l'on 
dit , Le raifin vourne, la pêche rourne , les prunes tourneront 
bientôt. ] Voiez fe tourner. . 

Tourner. Ce mor en rerme de Mawses fipnifie Changer de main. 
{L'écuïer dit au Gentilhomme qui fait cravailler,sowrnez là.) 

rourner. Ce mot fignifie sraduire ; mais en ce fens , il n'elt pas 
tout à fait du bel ufage. ( L'Abé de Pure a tourné en François 
l'hifloire de Maphéc, mais helas ! quelle traduétion ! ) 

rourner, Façonner au vour. Faire au vour.{ Tourner une boule, 
une cilindre , un cone. Tourner le vafe d'un gueridon. 

Tourner une colonne de lir. Tourner du bois pour taire des 

pié de chaife, Tourner un pot, } sn 

Tourner. Ce mot en patiant des gens compofcet fignifie 

Faire, Retoucher une chole, s'y reprendre pluñeurs fois. J'ai 

sourmé vint fois cette période {ans lui avoir pu donnét le 

tour qu'elle doit avoir pour é:re raifonnable ; ‘ 

# Tourner. Ajulter. Finic a force de rravail. Donner un beau 

] cour. { Tourner bien un vers. Tourner bien une periode, 

TourneuLe,f. f. C'elt la Chambre criminelle du Parlement de! Tourner agréablement une penféc: L rourma là choic plaifan- 
Paris, qui ne fur établie en Chambre particuliére qu'en 14:6.1° ment & ccla fit connoître qu'ilaroit de l'efprit. } 

é qui cit compoléc de deix Prefidens de la Cour; de huit! * Tourner. Apliquer. Porter. { Tourner fes penlées du côté de 
Confeillers de La grand’ Chambre,& de deux Confcillers de! Ja Cour, du côté du mariage, &c. Ne longeant plus à cux ils 
chacunt des ciog Chambres des Enquêtes. La Towræeile a été! rournent leurs penfécs {ur Alexandre, Van. Suin, L 3. 

apelléc de ec nom parceque Meilieuts y fervent par sémellre * Tourner. Rendre. | Towrner une perjenne en ridicule, C'eft rene 
& chacun à leur tour. Vouez la fonétion de Meilieurs dela die une perfonne ridicule. } k 

Tournelke dans les livres des Ofices de France de Girard & * Tourner Changer. { Tourner #ne chofe en raillerie, C'eit la 
de Joli, tome. titre ç. (Les criminels qui font apcllans à 11° changer en ralleri, lui donner un tour de raïilerie. } 

Cour font renvoicz à leur ier jugement par Metlieurs *Towrrer. Amencr.Fairechanger{ Tourner la convertation com. 
de La Teurnelle quand ils les erouvent bien jugez , finon ils! me l'on veut. Tourner la converfarion da côté qu'on défire, } 
les jugent. Son procés cit à La tournclle. ) : . | * Tourner. Examiner. Sonder une petfonne, [ Elic tourne tant 

La tournellecivile elt unc chambre du Parlement de Paris établie! fon amie qu'enfin fon amie iui déclare tout. L4 Fontaine, 
le treiziéme d'Aout de l'année 1669. & compoléc d'un Préfi-| Nouveaux Contes. Je l'ai tourné de tous côtez fans que ja= 
dent & d'un certain nombre de Confcillers de la grand'} mais j'en aie pû rien découvrir. ] ; 

Chambre,& des Enquêses. Cette chambre fe tient le Lundi , # Towrner. Ce mot fignifie quelquefois Jr ffruire, Former. [ On 
les mecredis , les jeudis & les Samedis, & elle juge jufques! Jui a courné l'efprit là dus ) | 

à la valeur de la fomme de mile livres & de cinquante hvres * ourner,-u. #. Soliciter fadroirement qu'on fafle donnerune 
de rente.Les Confeillers de la rournelle civile ant chacun deux!  perfonne où l'on veut [ Elles la tournent fi bin qu’elles la 
cens cinquante livres degages extraordinaires, paiées par le” gagnent. Patre, plaidois 16. ] LE 
receveur & paicur des gages du Parlement. Voiez és recueils. Téarger , . n. Se changer. Devenir. ( La converfation tourna 
des édies Gr déclarations du Roi chez Mabre Cramoïfipage 19.1 fur le {erieux.) | 

# Tournelle, Meflieurs de la Chambre de la Tournelle { La Tourner, w. n. Réüflir. nr 
tournelle connoit d'ordinaire des afaires criminelles qui de- LÈ On ne fait pas encore comme l'afaire tournera. 

+. mandentune ponte erp“dition, } © à Tout ccla tourne à (on avantage. Ces chofes ne tournent 

Tournrr, v. 4. Faire le tour d'un lieu. ( Tourner autour d'une!  poinrau bien du public. Aélancourr. Sa témérité lui rour- 


chole.’ . noit à gloire. Prrmg. Qwins, À 4.) 
1! n'en verra jamais quoi qu'il rourne le monde, Tourner, v. n. Ce mot {e dir du lait & on s'en fert avec le ver= 
Ex que fouvent {oi méme 1l fc mire dans l'onde. be fare. Cet ie Eité changer en petits grumeaux.Ciller.[{ Si 
air. Leëf. vous faires bouillix Le but d'avaarage, vous le ferez tourner ] 


1" Faye 


TO 

À * Faire tourner le lait aux nourrices. Fazon de Qarler burlel- 
que pour dire Engroffer les nourrices tandis qu'elles don- 
nent à teter aux cnfans, : p 4 

Tourner,v.n. Ce mot {e dit des cerifes & fignific pourrir. [Ceri- 
fes qui commencent à tourner } à , 

Se tourner, wir. Se mettre dans un fens contraire À celui où l'on 
toit. ! T'ourmez-vons un peu que je vous voie.) : 

X Se tourner. Se changcr. ( La bonne opinion qu'ils avoient 
l'un de l'autre {c coutna bien-tôt en bienveillance. Scaron , 
Nouvelle 1] 

À Se rourner Succeder.Réuflir. ; t 

{ Cela fe tournera à fon avantage. ‘ 

* Se tourner. Ce mot (e dit du tems & fiynifie, Se changer. ( Le 
tems {e rourne au beau. | 

* Se rourner. Ce mot (e dit du lait & veut dire fe changer en 
pas x caillez. ( Quand le laic eit vieux il fe tourne 
aifément. ‘ 

Se tourner. 11 fe dit auffi du vin, & fignifie,fe gârer. ( Le vin elt 
tourné. . 

I Le dit auffi du fruit, & veut dire , commencer à fe pourrir. 

Les cerifes ne valent plus rien elles font tournées, Elles 
commencent à fe tourner. Dsine fard fr.T.1.] 

Towrne- fol, f.m. Plante qui pouffe une tige groffe & haute de 
Cinq, ou fix piez , au bout de laquelle il y à une grande fleur 
d'un beau jaunc doré. On apelle aufli certe fleur Sojeif , où 
fleur du Soleil en laquelle fur changée Clitic. Voiez Ovide , 
Metamorphofc,l.4 Un beau tourne-fol.) . 

Tourne-fol fm. C'elt aufli unepoudre bleué qui fert à colorer 
l'empois , doncon fe ferc pour rendre plus ferme le linge 
qu'on blanchit. Elle vient d'une plante de même nom ( L 
tourne fol diffout dans Le) qe d'eau, paroi noir, étant mis 
fur du papier blanc. Si on le regarde dans l'épelleur de trois 
ouquatre lignes , il paroit noir ; dans l'épcffcur d'une ligne 
il paroit vioke 3 & dans l'épeñleur d'une demi-ligne , il pa- 
np L'unine recente & l'eau de vie rougifient le cour. 

ne 101. 

Tournette (.f.C'eft une forte de devidoir autour duquel on met 
de la foie,du fil , où du coton & qui vrai femblabiement à été 
apellé sowrnerre parce qu'en devidant le fil, la foie, ou le co- 
toa qui l'environue on la fut tourner. { Une jolie tournette, | 

Tourneur, [ m. Arifan qui façonne du bois au tour, & qui fu 
tables , chaifes , guendons , armoires & cabinets de bois de 
noier, & pour cela on l'apelle quelquefois Teswrnewr en bos. 
de noïer pour le diftinguer du rounewr en bois blanc qui ne fait 
que des chaifes de paille fans étretournées, des échelles & 
autses chofes de bois blanc. { Un bon tourneur.) 

Tourneur. Tenne de Potier d'itaim, de Coutelier Cr de quelques 
autres arti'ans. C'et celui = chez un portier d'étain tient le 
cocher pour tourner la vaiffelle, & parmiles coutchers c'efi 
celui qui tourne la rouë quand on émoud. à 
Tournenfe,[.f.Femane de tourneur. ( La rourneufe eft morte. 
ourniquer,{.m. Elpéce de machine qui tourne (urun pivot, & 
qu'ou met aa barriéres de commis des entrées pour 


cher epas , mülers &c. de paer. [ Metrre [a 
niquet. Re 
Tnrhiaue. Termede Menuifier. C'eft un petit morceau de 


bois grand comme le pouce,un peu creufé par lesdeux bouts 

ataché au bord d'un”chaflis ; fervanr à (outenir le chafis 

quand il eft levé. [ Levez le chaflis, mettez le tourniquet d'un 

autre fens , & abaï@ez le chafhs deffus. Atacher un tourni- 

sfuet au bord d'un chaflis. } ; 3 h.. 

. Tourquet, C'elt un ouvrage de Tabletier qui eft d'ordinaire 

de bois.de forme ronde, ou É gerer duquel (ont mar- 

quez divers nombres un chifre & au milieu duquel il y a un 
piton de fer avec une éguille duinéme métal qu'on fait rour- 
ner quand on joué & qui {lon l'endroit du tourniquet où 
elle s'arrête, Fait le bon, ou le mauvais deftin de ce jeu. { Un 
joli toueniquet Jouër au rourniquer. | 

Tourniquet, Terme de Serrurier © de rapiffier. C'elt un 
morceau de fer plat dont l'un des bouts a un 
l'on met le crochet de la traingle ou verge de 
un trou où entre le bout de la fiche 
{ Un touiniquet , bien où mal fait.) , 

Tournoi, f.m.Co vbat que deux partis de cavaliers bien mon- 
rez , leftement partez & armez font par plaïfir & en préfen- 
ce des Dames pouf quelque réjotiflance publique, ou poug 


pu rivé où 
€ & l'autre 


Tourte, f. 


{+ Tourteau , [.m. Ce mot 
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fe rendre DYogres aux exercices de la guerre,& cela dans une 
carriére deftinéc à ces fortes de joüres célèbres Les romrmois 
ont été inventez par Manuel us Empereur de Con 
{tintinople. Voiez Pancirol. L.1. des chofes noi LE 
ventées, l.2.c.xx. L'Abé de Choifi, hifoire de Philipe de va 
lois,l1.ch 7.page 125. croit que Gcof.oi de Previll, Gentil- 
me François ; de la maifon de Vendôme , a inventé les 
tounois. Il n'y avoit que les Rois & les Princes qui eu‘lenr 
droit de faire des rournois,& la Noblefie Françoife les aimoit 
avec pañion , parce qu'elle s'y formoit à la guerre. Le Prin- 
ce, Le Hafoit un tournoi , l'envoioit aanoncer par fon he- 
raut d'armes qui en marquoit ks conditions &le tems. Le 
tournoi fe fuloit dans une grande place , autour de laquel- 
le il y avoit des échataux pes les Dames & les Juges da 
champ. On fe batoit d'abord feul à feul , puis troupe contre 
troupe, avec l'épce plate, ou la malle d'armes ronde , & le 
» Qui avoit éte animé par Les trompettes étant fini Jes 
juss ajugcoient le prix au Chevalier ‘qui s éroit le mieux 
batu,& 11s fe menoient en pompes précédez du Koï d'armes, 
à la Dame du Tournoi, qui äccai née de fon Chevalier 
d'honneur & de deux Demoifelles,donnoit le prix à cet heu. 
eux & brave Chevalier, qui ja remercioit, & la baïfait civi= 
lement & lui donnoit en fuité le bal. Ces fortes de Fêtes étoiét 
autrefois en France affez fréquentes ; mais depuis que Henti 
fecond fut mortellement é dans un rornes Mont… 
ommeri, les tournois ont été fort negligez des François.Le 

re Ménétrier a fait an ample traité £ tournois. } 

Tournoës , [. m. Terme de Porier. Bois de houx dont on fe fert 
pour faire tourner la rouë. ( Mon tournoir eft perdu. 

Tournoïement, ou tournoiment;{m. Tour & retour.Circuit. { Le 
tournoiment des chemins les alonge beaucoup. 

11 faille d'être englouti par le rowrnorement de l'eau. Fasgeles , 
Quindrvreg. | 

Et nous voions enfin aprés cent rowrnoimens 
.. Le md ponaies des fidelles Normans, 
ar. l'or. k 

Tournoiment de réte Nertige. Maladie de cervéau qui fait croire 
que ce qu'on voir au tour de foi, tourne. 

Tournoter,u.n.Prononcez reurnei -. Tourner. Faire divers tours. 

€ Comme l'on voit les écèurneaux, 

Tournoter aux rives des eaux. Sar. Poële 
Quand on defaire les petits faucons , le faucon & le tircelet 
sowrnoient au dcfus de l'aire, L'eau tournoic en cct endroit. 
Ablanconrt. On rournoie longrems dans un labirinte avant 
que den trouver l'ifluë, ) 

Tenrnois , {.m. C'étoit une petite piéce de monnoie bordée de 
fleurs de lis, qui fut apellée romrnois de la ville de Towrs où où 
la batoit. { Gios tournois, Tournois parifs. 

l'ourtiere Voïez toriere, 

- Ce mor pour dire ne tourrerelle n'eft reçu qu'en 
poële ou fouvent il fait beauté, : 
La towrte délolée & plaignant {on veuvage 

ur un trifte rameau dépoitilié de feuillage, 
Rempliffoit tour le hois d'en long gemillement, 
Perraut, Recueil de poefies.) 

Tourte ,oufatre, fe Il faur dire rourte & non pas fowrtre pour 

dire une piece de four qu'on: fait cuire dans une rourtiére & 

uicit faits de pigeonneaux , de béatilles , de moïlc , ou de 

suit. { Une bonne tourte. Une exceilente tourte, Faire une 
tourte. } Voiez l'Ecole parfaite des Oficters de bouche. 

jess dire un gateau ne (c dit plus 

dans l'ufage ordinaire. { Faire un tourteau. On dit faire un 

gateau.) : 


Tourtean à éclairer. Termes de Guerre. C'eft un compolé en 


forme de gateau de douze livres de poix noite, de fix lives 
de grefle , de fix livres d'huile de lin, &c. où l'on trempe de la 
corde d'arquebufe &-qui {ertä éciairer. Gaïa Traité des 
armes, 


petit |Towrtean. Terme de Blafon. C'eft* x Bgure ronde de couleur 


ue plufieurs portent dans leur .eu, & qui eft la marque de 
A Éemeté, (Porter d'or à trois rourteaux de gueules. Col 


e du lit. Tourrelers Mot de Champenois. Ce font des morceaux de pâté, 


larges comme la main, & débiez prefque comme une feuilic 

de papier , qu'on fait cuire dans de l'eau avec du fel & du 

beurre , & qu'on mange d'ordinaire les jours maigres {Les 

tourrelcs font bons ; mais ils chargent rap: à moins 
ce 3 
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qui n'y ait du levain & des œufs dans la pâte dont ils font 
ait. Régaler un ami d'un plat de tourtelers. À 
Tourrereizs,ff.C'eft un oifeau gros environ comme un pi= 
gcon & ordinairement cendré {ur le dos avec quelque petit; 
mélange de couleur tirant {ur la rouille , où (ur le gris brun, 
La rourterelle eft blanche aux ailes & fous le ventre, mais au 


cou, elle a quelque peu de verd,& a les piez jaunes & Les on! 


gles noir.il y à des tourtsrelles toutes blanches. Le fang des 

tourterelles reduit en j 

& le courside venere,rtfs dell rortore à grovevolifimo alle 

Lcorruze C fai. Voicz Olna,p.44.{ Tourierelle mâte.Tour- 

terelle feméle. Une belle tourterelle, Les tourterclles vont 

deux à deux & lors que l'une de deux périr , celle qus demeu- 

re vit feule le relte de fes jours. La tourtetelle cit chalte & 

d'une tres-douce nature. On diten proverbe , £le eff chafte 
comme une rourterelle Belon.Hift.des animaux 
la rourterelle efk bonne & deheate , elle elt mediocrement 
ur C a rcfferre :.clle répare la memoire & rend l'efprit 
plus fubul. 

Tourriene, f.f.Piéce de barerié de cuifine d'argent , ou de cui- 
vie éramé, ronde, creule d'environ trois doigts,avec des re- 
bords hauts d'auranc & qui vontentalus , quelquetois avec 

+ trois pieds, quelquetois fans picz , & queiquestois aufliavec 
un couvercle, (ervant aux bourgeois & aux Parifliers pour 
faire des courtes. { Une grande où petite tourtiere, Une tour 
tiére bien faice. ) 

Tourroire ,f.f. Terme de Venerie, Houffine avec laquelle on 
fait ies bateries dans les buifons. 

Tourrouse, fm. Lerme de s'Exécureur de Paris Cordes 
Er met au cou du patient qu'on pend. ( Monter au haut 

e Ééchels & merrre ics courroufes, Les rourtoules lont bien 
miles. } 

Toussa1n,/fMm.Nom d'homme (Touffain.cft devenu Fort-grand 
ca peu de tems. } 

Touffains , ff. Fête de l'Egl 
Dieu pour les morts. { 
de Novembre. } à ES 

Toussen, v.n.Avoir la toux, (Il rouffe toute la nuit. Elle ne Éair 
que touff.r. Les poulmoniques [ont incommodes, parce qu'ils 
rouffent prclque tou,ours. }» * R 

# Toufeur, (sm. Celui qui à la toux & touffe fouvent. { Un vicu> 
toufleur. Il commence à devenir touficur. } 

À Tonflenfe , [.f. Celle qui a la toux & toufle fouvent. ( Unx 
vicille touffeulc, } 

TouseLLe, teuxelle, ff. La toufelle eftune forte d'herbe ou d, 

raine , & c'elt ce quej'en puis dire, On ne connoit pont 
Paris certe herbe, J'ai confulté plufieurs greniers ou grenc- 
tiers & plufcurs herboriftes fameux, ils m'ont tout dit qu'il 
ne favoient. ce que c'étoit que laroufelle. Là defus j'ai vi 
lecélébre Monñcut de la Fontaine à qui après les prémics 
complimens j'ai dit. Voss veus êtes [er vi du mot de toufell 
dans vos Contes , Cr qu'efl-ce que toufelle? Par Apollon ; 
n'en [ai rienyn'a-c'il repondu , mais je croi que c'eff une herbi 
qui vient en Touraine, car Mafire François Rabelais de qu 
T'as emprunté ce mor étoif, à ce que je penfe, Tonrangeau. Si ji 
connois jàmais qaclque habile homme de Touraine je m'in 
flruirai de la roulelle , je la décrirai & en dirai les proprietez 
En atendant je puis affeurer tous ceux qui ceprefent livre 
verront que la owfelle et un mot Provincial dont s'elt ferviä 
defein Mrde la Foutaine.Voici le pafagede fes contes. Je croi 

ui] faur les couvrir de toufelle, carc'ef} nn grain qui v'ent 

: F ailément Eufin Lu rencontré un habile Tourangeau,qui 
m'a dit que la toufelle eft une forte de fromenr,qui a une tige 
affez haute, un épi qui n'a point de barbe & qui renferme 
up grain plus gros que celui du froment. La toufelle croiten 
Languedoc , onen fait moudre le grain & {a farine fert à 
faire du pain qui elttres-blanc & de von goût. 

Tour, toute,adpEntier { Tewrr la terre vous adore & vous fer 
feulement pour vos beaux veux. Céfar fe prit à pleurer de 
voirqu'il navoit ges, pe à l'âge qu'Alcxandre avoit conquis. 

r. 


ie Romaine durant laquelle on prie 
La Touffant eft toujours le premier 




























pandee cit tres bon pour la diffenterie! 


L6.La char dc] 


TOU 
conftruftion du membre de la période vent être répet£ des 
vant chaque fubflantif. Exemple. { Pour voir toures les beau- 
Lez, tout l'artifice, & toutes les graces partaitement emploiées 
on à qu'à jetter les yeux {ur ; } Rem.) . 
Tout route. Ce mot [uivi d'un adicd et élégant en François,& 
figoific, Encore que Quoique. { Tour malade qu'il étoit , i1ne 
laufa pas d'aller. aug. Rem. 11 lui prit envic de e baigner 
tour échaufé qu'il étoit.Vawg. Quin.l.s. 3 
Toute mgrate qu'elle eft j'adore (es beaux yeux. 


Raran, : 
L'ame , toure fpirituelle qu'elle eîta des palions. Coxfin, Hi 
floire Romaine, 

Tout grand Jurifconfulre > je fois je me erouve bien empês 
ché à répondre à votre lertre. Poir.ler. 6.) . 

Tout , fm. Ce qui elt entier & qui renferme plufieurs parties: 
{ Le rour eft plus grand que la partie. Partager un tout en 
rail parties. } 2e 

But, [.m, Toute chofe -{ Pouvoir rent far quelcug. Voir. poëf. 
Elt-cc là tout. Pafe.l.s. 

Mourant pour vous fervir. for mefemblera doux, 
Corn. Cana. 4.1.f6.3.) : 

Tour.f, m. Toures les perfonnes. Tout le monde. ( Depuis les 
plus miferables efclaves juiques aux plus grands Rois fou 
le plaint , few murmure contre la fortune.) . 

t Tout,f.m. Ce mot fe dit des perfonnes & lignifie. Cequ'on. 
aime le plus.Ce qu’on a de plus cher ( Lorsque j'etois riche 
'étois ten tout & ton favori. Abl Luc. C'elt jon tou, C'elt le 
teur de la mére, C'eit leur tout. } 

Tout,adv. Entiérement, Tout à fair. Le mot de towr,en ce (ens, 
cit indéclinable lors qu'il eft joint avec des adjcétifs mafcu= 
lins, avec le mot axtre,ou auffi,mais avec des adicétits femi- 
nins il redevint adjeŒhf. Exemple. { Ils font row étonnez. 
Vaug.Rem. Ils étoicnt tour couverts de pierreries. Ablan Les. 
figures que vous m'envofâtes hicr foncrowr autres que les pré 
muéres. Vaug.Rem.Cerrc étofe eft sous autre que celle-ci. Mé= 
nage.Obfer.fur la Langue Franç.tome 16.15 Vaugelas penle 
qu'il faut dire , certe étofr: cit roure aurre. Pour moi , je croi 
que Monfecur Ménage a raifon cecoup ci & que le motrewe- 
cit aduirbe devant l'adieétit aurre, foir finguher, où pluriel. 
Ces fleurs font rowr auffi belles aurourd'hui qu'elles l'etoient 
hier : Elles font sowres éronnées Van Rem.Elles (ont ro#tes sel- 
lesque vous les avez vuës. aug, Rem. Elle eft sawse fembla- 
ble. “énage Obfcru. teme 1.416.) ‘ 

Tour bas, ad. Doucement & fans être prefque entendu. ( Dire 
quelque chofe rout bas. Æbl.} 3 

Tour beau,adu Mot qui fe dit lors qu'on prie, ou qu'on com 
mande de s'arréter de'ne rien Faire, de ne pas parler. ( Faire 

… faire rour beau à un chien. Ma plumc,changeous de langages. 
tout ne é 

Tour à coup.adru. fncontinent. Sur le champ. Auffi tôt. ( Tout 
à couple Ciel étant ferein fe troubla. Abl. Ars.) 0 

Tour à fait, adv. Entiérement.{ On ne fauroit êrre tous à fais 
galand homme que les Dames ne s'en mélent, 

IL trouve votre Poëfie 
Tour à fair à faphantaifie, 
Voiture, poëfies.) ! 

Tout au plis, ad, Au plus. Au pis aler. { C'eftrost 44 plus , fi 
elle à jamais dix mile livres en mariage. ] à 

Tous de bon,#du Sériculement. En vérité Sans raillerie. (Parler: 
tout de bon.Towt de bon,(erez- vous fidele ? : 

Tour à l'heure. Tout incontinent. ( Mes maitreffes vont venir 
tost à l'heure. Moliere ,Prer.fc 8.) | Ê 

Tout de même. Ces mots font des termes de comparaifon qui: 
fignifient de Le méme forte , & dont on ferten repondant à 
une interrogation & fans interrogation. ( L'autre elt.il com 
me = ?tont de méme Vous voicz cclui-là,l'autre eft rot de - 
meme. 

+ Tout de méme que Termes dé, comparaifon qui font fort bas 
lors qu'ils font fuivis d'un que. (_ Celui-là elt tour de mème 
que l'autre. Van,Rem. 

Tout du long, adu. C'eft à dire. Depuis le commencement iufs 

ges :y n. ( Hicttre fon nom towt dx lang. Poire, leta 

tre 18: Le 

Tout du long, Prépoñtion qui régit le gênitif,ou l'âblatif, mais. 

qui cft hors d'ufage. En a pliée y on dir, tout le longs. 

(Tout du long de Ja nuits il crie. 


TOU 


© Etrontle jour eft en furie. Pois. poëf. 
faut dire,tour le long de La nuis il crie. ) 
Tout enfembie, adu. Au même tems. ( C'eit peu de chofe que 


TRA 


TRA. 
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d'étrecocu , mais il eit ficheux d'érre pauvre & cocu som | TR A2 E, /: m, Ce mot qui vient du Latin trabs,qui fgaifie se 


«nfemble. 


poutre, {e dit en terme de Blafon. 


Tout pu à [.m. Terme de peinture Harmonie qui réfalte de|+ Trac , f.m. Vieux mot , qui Ggnifioit trace ,ou pifte des 


Ja ditribution des objets qui compofent un ounrage. (Ce 


tableau elt beau partie,à partiemais Le rowr enfemble ÿ cit cal, + Tracas, 


entendu. Dépiles, peine. ) 


êtes. 


f.m. Embaras , Empêchement. Chofe qui 
ui amuie & embaraffe.{ Etre dans le tracas, ) da se Se 


Tourerois , dv. Cependant. Néantmoins. ( Il a ped de * racas, Mamiére d'agir incrigaute,& qui elt roujours dans l'a- 


bien & + 55 il ct content , parce qu'il dit age &c ver- 
fueux. 

A Toure Heure, #dw.Fort fouvent À tour moment. ( Citer un 
Auteur à route heure, Ab. 


Tours Les ro1s,#dv.Prononcez toutes les foës. ( Belle Philis:+* Letracas du mariage. Ces casr difent 


toutes Les fois que je vous baic,vous voudiiez que.) . 

Tour Le LONG , Prépohtion qui régit le géniuf , ou l'ablatif. 
{ Tour le long du jour.S. Cir. } | 

À Lou piein, route plemne,adj. C'dt à dire,rempli tour à fait. Le’ 
mot tous plein ne peut entrer que dans le {tie familier,& l'on 
ditun muid tour plein de vin ; une bouteille coute - pleine. 
Vans. rem. HOWU. e Ë 

À Tous plein,adu.Extémement rempli Tom plein,en ce (ens, ne 
peut entrer que dans le bas ftie,ëc ième 11 commencc à n'é- 
tre pas fort en uiage. Le François eft cout plein de dificultez, 
dires pleôr, eft plein, ou elt rempli de dWicultez. 

Tour E- u1sS ANCE, (fe \ : 
vrage mervolleux de la 1oute-pmiflance, Mas. poëf. La Toate- 
praffance de Dieu eft admirabic. s.Cyr.) . 

Tout-puiffant , route.puiflantel, #dj. Qui a un pouvoir, & une 
puiffance irable, & fans bornes, { ii n'y a que Dieu qui 
loir veritablement Tow-purfant) 

Ÿ* Left rout puiffant en cas, C'eft a dire, il a beaucoup dc 
pouroir,& de crédit en cela. . | 
Tour-puiffanr, {. m. Dieu.{ Adorer le Tout-puiffant. 1] faut prier 
Le Tout puiffant jour & nuit. Voiez là-deflus Le Sermen de le 

priére de S. Crifofome. ) : 5 

+ Xl eff le Toue-puiflant chez Moulieur le prémier.C'eft à dire, 

il gouvernc,il a du crédit chez. &c. 


À Tour sel, route telle,ad. C'elt à dire. Tout pareil. Tout fem |+ Zracaffiére, [.f. Mot bas qui ne {c di 


à Sa figure fut rouxe telle. Benf poe,. | 

À Toures @ quantes fois adu.Ce mor elt vicux,& en fa place on! 

dir,toures les feis.( Toutes & quantes fois que vous cn ufcrez 
de la forte, Ye _ mal, Dires,toutes les fois que vous en 
uferez de la forte. }. 2: 

+ Toutes fois  quantes,sdu. 1| dt un peu furanné, mais ilne 
l'eftypas tant que Touwses © quantes fots.{ Toutefois & quan- 
tes que vous viendrez, vous ferez le bien venu.Dites pluiôr,! 
toutes les fois que vous vicndrez vous ferez lc bien venu | 
Vaug. rem. now. | à 

+ Tourou, fm, Mot burlefque qui ne peut entrer que dans 
quelque Vaudeville,ou dans le ftile comique, & qui veut dire 
petit chien, ( Un joli toutou.) : 

+ LA tous wvenans. Ces mots veulent dire à quiconque vient & le 
préfente d'abord. Benf. Rend p.21 3% a écrit Une prude quidon- 
ne de la terreur à tous wenans.Sa maifon étoit ouverte à roses 
venans. Mascr. Schif. d'Angl.) . 

Toux, f.f.Mouvement fort & violent par lequel la nature eflaie 
de virer & dejetter hors de l'eftomac ce qui cmbaralie la ref= 
piration. Simprome des parties qui fervent à la refpiration. 
{ Adoucir la violence de la roux. Etre tourmenté d'une dan- 
gercule toux. Sa roux elt mortelle. } | 

Tux sèche. C'eft ane toux caufée Lr une humeur f fubtile que 
le poumon ne la peur mettre dehors ; ou au contraire, lors 
que l'humeur eft fi épaile & fi ténace que le poumon ne la 
peut cxpulfer, 

Ÿ* La toux séche me tourmente 
Baccus «ft mon Médecin ; 

Si vous voulez que je chante , 
Faites moi donner du vin. 


tion & l'embaras, 
{ 1 eft for: dévot & fon zèle 
S'acorde avec fon tracas. 
Gon. Epi.l. 1. Epig.6 
4 ù Iquefois en par. 
lant de mari & de femme, mais ils ne {e difent qu'en guogue= 
nardant, & même ils ne {e difent qu'en des maniéres de par= 
ler bailes & du peuple. Exemple. { C'eft un pauvre homme 
ilne faifoit point comme il faut le sracas du mariage. C'At, 
: : » il ne fercpas {a femme comme un mat veiga- 
ant. 
À Tracafler ,u. n. Faire quelque ptite chofe dans le 
( Les femmes tracaffent toujours dans leur ménage.) 
Ÿ* rracafer. \ntriguer. Etre toujours dans quelque 1faire pour 
venir à {es has. { {ls s'empreflent , ilscracalfent, Port. Roial. 
Education du Frince. } 


ménage. : 


Diviaité. Atribur de la Divinité. (Ou- + Tracaffer. Faite le tracaflier. Barguigner, { 11 y a une heure 


qu'il tracaffe pour acheter pour cinq lous de marchandile. f 

+ Tracaf[erie ,[. f. Tracas, L'ation d'une perfonne qui agit 
fans ceife & qui eft dans un empreffement continuel & inutile. 
{ ls s'emprellent,ils cracaffent,& leurs empreflemens & leurs 
tr sh fe terminent à rien, Port-Roial, Edurasion dss 
Prince. 

À Tracajfier, [. m. Mot bas qui ne fe dit guërequ'en parlant & 
ui veut dire.Celui qui n'agit pas franchement quand il faut 
aise quelque marché,ou conclurre quelque afaire avec quel- 

-cun. Certaine petite ame bafle qui ne “Baie qne barguigner, 
(Ceft un franc tracafier, Un petit tracailier, C'eit l'un des. 
plus grand tracaffiers de Paris. ÿ 

C > : ravère qu'en parlant, où 
dans ie ftile burlcque, & comique. C'eft une maniere de vé« 
uleufe Celle qu ne fait que barguigner quand il faut aehe« 
ter quelque chofe. Celle qui dans les petits marchez qu'elle 
veut faire ne parle pas franc & fait pluficurs petites ofres 
avantque de conclurte. { C eft une vraie racafliére. } | 

Trace, f. f. Veitige. Pas. { Suivre latrace.) 

Trace, Terme de ce. C'elt la forme du pié d'une bête noire 
fur l'herbe, ou fur les feuilles &c.par oùclie a pañlé {Recon 
noître la trace d'un fanglier. } 

* Trace. Ce mot an figuré le dit des perfonnes & des chofes & 
fignifie maniére d a de quelque excellente perfonne. 11h 
gaifie aufli marque. Veftige. ; : 

tÉa fuvant leurs sraces çu aquerras de la gloire. Æb'ancoure 


Luc. 

* Ils adorent l'ombre & les traces de [a gloire. Vangelas. Quin, 
livre $. €. 10. L 

*Les pas du crime de Philotas étoient encore toutes fraiches. 
Vaugelas, Qui.l.7.c. 1x. [og trouva aucune rrace d'un fi 
grandtravail. Far. @sin.l4 On ne voitaucune trace de leur 
perte. Godeau poëfies,1. partie. 

* 1] n'en reftoit aucune trace 

Et le monde vit en {à place 

Unc Dame de Coligni Voitwre, Poëfies. 

* De mes Feux mal étcints je reconnois La trace. 
Racine, Andromaque, a. 1. [.1. ) 

+ Trace. Terme de Perruqnier Voiez tréce, 

Tracment,, [.m.A&tion pe laquelle on race , où l'on delfine, 
{ Le tracement d'un Fort fur le cerrein elt plus dificile que 
celui quon tait furle papier. } : 

Tracer, a Terme de Perruquier. Voiez trérer. 


Î è 
Toux. Ce mot fe dit aufli aux même fens des cheraux.{ Cheval|Trarer, v.a. Marquer. Ebaucher. Faire le déffein de quelque 


qui a une facheufe toux. ) 
TOX. 


Toxix, où Toefin. Voïez Tocfin. 


chofe.{ Tracer une figure. Ablamcowrs, Luc, Tracer un rem 
part. Tracer un baition.) u 
Tracer, va, Terme de fardinier. C'eft marquer avec le traçoir 
les traits d'un parterre. ( Tracer un parterre. ) 
Tracer ,u. n. Teuncde 14rdinier. C'elt coulercatre deux terres 


408. TRA TRA 
{ Cette racine commence à tracer. Oxint @rd.fr.T. 1.) * Faire trafic de repât ation, Molicre Critique de l'Ecole des fens- 
# Tracer. Decrire Difcourir. mes. C'eft à dire, Faire commerce de reputation. Rendre 
* On me verra roûjours lui marquer mon refpeét, & rracer fes!  loüange pour loïüange. Donner de la repuration à ceux qui 
vertus.Dépreaux, Satire 9. nous en donnent. Donner encens pour encens. 
# Tracer, Ce mot le dir en parlant de difcours , de harangue,& re , V.n. Faire commerce. Faire négoce, Faire trafic. 
d'autres ouvrages d'efpuir. C'eft faire vite & grofferement| { rafquer de routes fortes de marchandife.) 
quelque difcours,ou autre ouvrage d'elprit pour le retoucher Le vil amour du gain fouilla tous les écrits, 


après. ( Tracer une harangue. } : Et par tout enfantant mile ouvrages frivoles 
Tracer. Prelcrire. «Donner. ( Ovride a fracé des leçons aux Trafiqua du dilcours & venditles paroles. 
auvres amans.) Dépreaux, toëtique,chant 4. ) 
“Traceufe Noicztréceule. Ÿ Trafiqueur, [.m Celui qui trafñique. 


TrancHés-arrere. Terme d'Anatomie, Prononcez trakée- TraGrD18, ff, Mot qui vient du Grec C'eftune forte de poës 
A gs Fe Lu . ui dcend d'un Et qui Pa une po graves Er let:e x Los ed 
vers ja racine de la nue qui ic divilc en rameaux qui ic A grandeur ur r limitation + Je de queique 1uikre 
tépandent dans les OUON$. Cet le principal por srl) intortune excitant Éteneur , Qu la pitié Qu touts les deux 
de la voix ; c'eft le fiflet. enfemble inftruit agréablement les {peétateurs. .Arsflore,poë- 

Traçoir, /.#.prononcez traçoi, C'elt un poinçon d'acier donc! f1qmé,. 6.[ Les crajicdies de Sophocle & d'Eutipide fout bel. 
fe fervent les Oitévres & les Graveurs pour tracer & er) js ee de: nr aïant fait _ D 7 VIT CS VUS crucl= 
act. ment Philoxéne r s'en tre raillé. . Luc, 

Traçoir. ne de Si ve ep ue fer, pes : br LA Nn Ce mot cote dans que fçons de parler fen- 
manc ‘un inanche de 4. ou $. picz de long, & dontonfe] rées. Exempies. ttune joûc des tragédies par tous les 
fert pour tracer. * ; É : €ndroits de Fhubee. Poit. réee C'elt à dire eus ke fortune 

Trar TION, gr mg ne Il pr du rm | ss de ps aétions funcfte dans tous les endroits 
Doëtrine de}. C. & des Apôtres quieft venuë jufques c l'Europe 
nous par fucccfhon. ( Ajouter for a la tradition. Un } rien | Tragicemedie, [. f.C'eft une tragedie dont la fin cft heureufe.On 
Voies Me Owees Makieds 1 Sim Cluelle El loge le mot de marmite, qu elncne , Parceque 

€ . fa € » , 
Paris a écrit F à la Le mer + ya er _— l'Eglile, Re grd & Magicomedre NE v Le eus la riagédie qui 
comme un abregé de la Religion , indépendanment de la mit par quelque mort n'elt pas plus tragédie que celle qui 
S.Fcriture, fur lequel on rège les dificuirez qui fe rencon-| finit par il jo. En éfct de dersluagelies a non 10e 
trent dans la Bible,& c'eft ce qu'on apelle tradition. Hiffoire | ftent d'Euripide la plu- part finiffent heureufemcot. Prarique 
QG rte des mére € iques An féquemm. — TaaciQuE » #84 Ce mot fa des paroles du fl veut 
ic \ + « [reg u . 

+ Tradirive. f. C'eft la même chofe ps tradition. Chofe apri-! , dire Elevé. Sublimé, touchant & qui font la tragédie. 
le par tradition & par le récit quiena été fait detemsentems {ls avoienc l'efprit plein de termes tragiques & ampoulez, Abl. 
& dde pére en fils (La plupart des Indiens ne fivent l'hiftoi-| Luc tome.r Quite celangage tragique,& mets bas le cotur- 
re de leur Nation que par la traditive de leurs péres. Cctre n°; Abl, Luc, . x : RSS 

pe po Er Pre pe Ge 2 0 egohaaue À cm bor here a 
A £ AA n, Iraduitor, 1 QUI à traduit un . ‘$ ançicrt 6$ FTAÇ 

Auteur. ou quelque ouyrage en une langue dférente decelle! €e font Élquile,Euripide Sophoclc,quie ju fair des tragcdies,. 

où l'Auteur a écrir,& de celle où l'ouvrige cft écrit! Les f-| Grèques & parmiles Latins le plus célèbre Foire rragique 

ireux & les excellens Tradu£eurs Frarçois,ce font d'Ablan. | €'eft Sénéque qu'on ne croit pas fort régulier.) . 

court, Vaugelas , Meffieurs de Port-Roïal, d'Andilh & quel- | Tragigse, adj.H le dit aufli des perfonnagés des piéces de Téä 

ques autres qui font en Éorc petit nombre. } tie, & 11 veut dire,perfonnage qui ct dé l'intrigue de l'a&tion 

Traduétionf. f.Prononceztrañuccion. Vorfion (Les traduf'onst dc la piéce. { Les perfonnages tragiques fe doivent regarder 
de. feu d'Ablancourt font belles,hardies , pleines de feu & de a d'un autre œil. Racine, Bajäzet, préface.) : 
jugement & doivent être prifes pour éles : mais, helas !|* Traziqwe, Functtc. Fichcux.( Que les riches ont de tragiques. 
que celles du Traduéteur des inftitations de Quintilien & de |  fuccés ! Gon. Epi.l. 2, Avanture tragique. Ablanceurt, 
J'hiftoire de Maphée,& celles d'A.4.1.H. font éloigrées de l3 * On fait de cent Auteurs l'avanturc sragique, 
beauté de ces chet-d'œuvres , & quien voiant ces pauvres Et Gombaud tant loïi£ garde encor fa boutique. 
Auteurs tout défigurez ne s'écric pas avec le fameux Dépreaux. : Dépreaux, Poit.e.4.) À . 

L é Lperens __—. & D md D'une maniére cragique. ( Il eft mort tra= 
’ennuieux écrivain ! le maudit Traduéteur ! fsiquement. 

Traduire.v. a, le traduis l'ai traduit ; Je traduifis, je traduirai | TRAHIR, v.4. Ufer derrahifon à l'égard d'unc.ou de plufieurs 
ge traduife traduififfetraduires sradnifant, C'eft ordinaire. etfonnes.à l'éard de fon pais. Fatie femblaut d'aimer & de 
gent tourner en une langue diférente de celle où ccqu'on|  fervir & faire fecrertement le contraire. Vendye.{ left hon- 
traduit eft écrit. { A fe croit un grand homme pour être le! teux de rrahir fon païs, Ablanc. On n'eft pas digne de vivre 
pos TRE riped er rm Un autre qua cg: l'ame affez ar 08 trahir sosie (a su co= 

rançois le François du maomme onucu Foics. uin de Procureur qui frabet les parties. ANCOoNTr! mé. 
Luther fur le us traduifit fur l'ori “ Eat toute la, Bi. » Trabir. Ce mot pal dans mu À 20 façons de parle: fguréese 
ble en Alemand. Richard. Simon biff.écrie dux.T.l1.ch.r, ) Trahiresinrerets, Ablanc, C'et aller contre {es interéts= 

Traduire, 0.4, Terme de Palais. En Latin traducere.C'eft obfi- 

er fa partie à aller plaider à un auere tribunal que celui où 

on plaidoit. { 1! l'atraduit au Parlement de Roïien. Ha tra- 

duit fa partie és Jusiéion en Juridiétion } , 

85e traduire en ri icule. Moliere Critique de l'Ecole des femmes 
[-f. C'eft à dire. Se tourner en ridicule. : 

dr mean adj. (Livre traduit. Inftance traduire au Con. 
lil. 

Tauric, fm. Il vient de lralien #raffice qui a été pris de l'A- 
tabe.Ce mot fe dit en parlant de marchands & de marchan- 
difer & veut dire Commrree. Negoce. { Faire un grand trafic. 
Se mettre dans le trafic.Il fait erafic de tout ) 

Trafie. Cemor fe dit en parlant de bénéfices, mais abufivement 
Qi trafic Le bénéfices. Pafcal. L6. Tioquer & vendre des 

néfices,ce qui eft affez ordinaire dans Le jolitems qui court 
& qui cft fort honteux. } 























rabir [es fentimens. C'eft nc pas dire fes fentimens , dire le 

contraire de ce qu'on penfe. 7rakir fes cœur. C'eft déguifec 
Les véritables penfées. Trabir La verité. C'elt ne pas Es la 
vérité c'eft la céler. Trabir fa gloire. Abl Luc, T2. C'eft faire 
quelque chofe qui ne réponde point äla beauté des ations. 
qu'on a faïtes, Trabir les efperances de queleun. C'eft ne ré 
pondre pas aux cfperances de la perfonne qui attendoit quel= 
que chofe d’un autre. 

Se trahir,rv. r. Se faire une trahifon à foi-même. C'eft en mal 
ufer à l'égard de foi-même. {11 a tant parlé de fon deffein- 
qu'il s'eff trahi lui-même. C'eit fe trahir foi-méme que de Le 
conduire de la forte. ) & 

Trabi[on, [. f. Fourbe & tromperie qu'on Fait à une,ou plufieurs 

perfonnes qui f fient en nons { Trahifon hontceufe , noire, 

infunc.La 7r4h5/on cit indigne d'un honnéte homme & ln 
aqu 


LA'A efler La trahifo: hée fur !: TR à inaffe 1,409 
u'une ame baffe qui en foit ble. Détefler la n.} me couc ur la terre. ( Arrac trainafle. La trais 
mc la trabifon : horreur. Éctt plus from des trahi. | naffc elt bonne pour les poulains , car elle les fair devenir 
Jens par foibleffe que par defein formé de erahir. Les fineffes gra lors qu'ils en mangent. La trainaffe rafraichit la plante 
& les srahifons nc viennent que de marque d'habilité. Me] des piez, quand on es.met dans {es foulicz, après arche Le 
moires de Sr. de la Roche-Foucaut.) marché. On nourrir de trainaffe les lapins de clapier, car ils 
En trabifon,ads. En traitre,& fans : la pexfonne qu'on ata-| _en font friands. 
que fe donne de garde. ( Je nr TR qu'on peut tuer en ca- | Trare, ff. Terme de Cerdier.Cc font deux petits chanteaux de 
cherte, & de là vous coneluez qu'on peut tuëren trahilon.|  mui qui font joints enfemble par de oc its bâtons & qui 
Pajeall. On apelle tuër en trahilon, quand on tuë celui qui! fervent à tenir la corde lors on cable. (Il faut une autre 
ne {e defic en aucune maniére, Pa/cal.i.7.) traine pour cibler, } 


Trajer,/m. C'eit un bras de mer. (Le se ciel to An- Traineaw , [.m. Sorte d'afemblage de bois propre à porter les 
PT mt cit fort connu. Paficr un fardeaux. On les apelle 1rAIReANX Parce qu'ordinairement 
Trajet, Mot burleique pour Lay - 40 Traite, (Paris dt} _ils n'ont point de rouës & qu'on les traine, { Un bon trai= 


étrangement grand & il faut faire de longs trajets quand la} neau,) 
face done un éd. Molierr, Amour M Médecmm,s. 3./.3:) |Traineau, Ce mor en re a op A rap de 












e. ( Traÿ terle Rhin, dires pañfer le R on peut tenir de Fonte nn ui eft fait d'un a[- 
Taaït PE td lque ess Lis ta de petites Rois qui cie ans fans rouës , mais 
Son train cft lefte. Somarain eft magnifique.Avoir DS is Lrne, on te uv our aus 
un beau train. } Petite voiture qui ne qe q aller (ur La glace & fur la 
Train. Épnce cd autit Lorie © nofaue aies, nège avec { Va beautésineau. Vn 
ä pot prsmpdaps à où Vans L'd prs ambre jo traineau. Rashee fair Les traineaux des per- 


Train. Où mue (Elton pari 42 bois Aôcé, Colon environ et qu 
A 
Etain cordes de bugu'on met fur une mviére naviga-|Traineasx. eine d'Oeber, Cat une forte de filet bien délié 
dont on atranpe & lie derelle forte les buches & les} dont onfefert pour prendre les perdrix: { Tendre un trai- 
pe eye rés des autres & les unsau bout des autres|  neau, 


la Eu fois trente piez de fur vints |Traineanx. aus men de che 
Lion r quelque code os Be Sa ns qu pé 


fonnes de qualité fonr 
Dites dora gel LE &ne font pas G 


came de pc nn red 

< ire Pad re te seb pour tirer le pérard,on 
a a upe cui 

CR Re Se | COR dur San bb ins Che- Trans h Rdrés chofes qu'on feme , qui pete VA dans 

” val qui va bon train.) un chemin , ai le blé peu à d'un fac que l'on 

Aler un PERTE SAR ganin Dev A porte , il fe,fait fus la terre , une autres 

choles -Vne “raibée à 


Train. F Moten Garantée ch € herel Egfsns ds. ( 
train de devans d'un cheval ions épaule les: 


SEC 


blé, 
de (able. On le dit aulren 


prete PES arr qui 


er, V4. Tirer une chofe avec rant de force qu'on la faffe 
venir à (oi. Tirer & mener derriére foi. ( Les chevauxtrai- 
Le train de derricre Pt briséen verfant, te ) nent le chariot. Trainer chofe à force de bras. Träi- 
Tram degrefé Terme d'imprimerie. C'elt le cofre, le marbre, un criminel {ur la claie, 
Hit le chevalet , le rouleau & le pié de laprefe. (A à Trainer qua, Atirer. Faire venir. 
bon train de preffe. On dit aulli le train d'un &ec SRE Poi-t toute la terre. 


* Train Ce mot au figuré f@dit des perfonnes & des ni 


ère deplaifir à cau(er queñfe n'ens pas peine à| vies partics. es at one en Les 
mettre ai del tir Pa[emblig. C'eft à dire,il me fuc| Us à fonc San our 

aifé d'obliger Âce que f voulus. Vows (à ain (dit afaires & aurres pareilles chofes, 
que les léjuires ont été fi é leur doû lie). & br L faire. D rer ; où être Jong-tems 
ue vous admireriez de 14 Voir en fi beau . 4 . traise top. Son mariage 


7 une même maniere Care à “ Es ne esfonne par devais 


cexaine RE “ap A feux & ant nn Melal pin 
afäire, « c 

j bordebqui eft\* T ; Ce fe dire- 
PT Re Oo else 

te dans ai(on TE Le À 2 ie mp rer mer üne vie lan: 
delureaux & a AURAS fante. ER FA eg tete Qp'A e & on etoit qu'il 
ne YCuE poine dE dans mon as 


{4% Fran, V.4: “es mor fe dit du file. C'eït être Janguiffanc. 

Tout d'un train, ad. Tout de (uire.. mel (ko Son fhle traine. ) 

penfois pas cant dire tout d'un Ra à d'unc tire, Sar. DA Aller parterre, Marcherpar 

fe bruit au travers des büiffons. 

À OR 
Menc Jors qu'il Étraineur ds om ch qu pore Sène va point à Fa 
T2 a Re bit un Fred (e Re dé Y.Ce mor elt um 
Trains une 

ficu feuilles & qui croit au/bout des fillons:! TK (im. nc Laitiere. Petit morceau de chair rond, 
Serres marine Re Een dou : qui ci pendu 28 pis d'une 

1L 


19 TRA 
vache, d'une chèvre & de quelque autres 
clt comme une etpéce de conduit , ou de 
ur faire venir le lait. {P e 
Rois les traions d'une vache pour la traite, Gros traion. Pe- 
tit craion, Tirer le taion d'une chêvre. pe 
Trarre,u.a.Îe traits, tu trais, iltrais, nous traions, vous traiez.ils 
sraient.le traiois, j'ai trait. le srairai,que je trAie,jetrairois que 
g'aicrrait. traiant. C'eit 
faire (ortir le lait en tirant le craion. Le mot derraire au mê- 
me fens fe ditauflides chevres , & des ânetfes. { Trairc une 
vache. Traire une aneffe,une chevre, &c. 2 
Trair,fm.Dard. ( Faire avancer les gens d: trait. Ablancowrr, 
Ar. Érre à la portée du trait. Etre hors de la portée du trait, 
On commença à tirer des traits de toug côtez lux les tancai- 
fins. Paug.Quin € LS.ch.14.) $ 
Trair.Ce mot le dit entre Pemntres.Exemple. ( Marquer lespré 
miers traits d'un vifage. C'elt à dure , n'en marquer que | 
urs. ÿ , 
w Traic. Ce Le en parlant du corps & du vifage fignife Par- 
tie. ( Trais de vifage fins & délicats. Ablancowrt, Lure. 
La nature emploia (es plus niches trélors 
À vous former F1 ss du vilage & du corps. 
Voiture, Poëlies. 
# Trait. Ce mot au figuré a encore divers fens. Exemples. 
pie m'enlumine le mufeau 
cc trait que je bois [ans ca 
Sains Amant, Voëfies. ) ee. 
C'eft à dire , je me rougi le nez de ce coup qu: je bois fans y 
mere de l'eau. . : É 
Je ne vous dirai que ce rrait de notre célcbre Molina. P#/cal,i 
6.C'eft à dire, je ne vous raporterai que ce paflage de Moli 
pa. Voiez Pa/cal. lettre 6.in quarte, pas 8. vers La fin. Voici 
les premicrs traits de la Morale des jeluites. Pa/£ali.s. C'efi 
à dire, voici les prémiers craïons, voici une legere defcriprion 
de la Morale des bons Peres. Voiez Pafcal, je 
cement, Ces traits de raillerie animoient les (oldäs. Fomgelas, 
Quin. L4. ch.1. C'elt à dire , ces mots de railierie. N'ällons 
Point nous apliquer Les traits d'une cenfure generale Moliere, 
Critique de l'Ecole des Femmes , fene 4. C'eltä dire, ne nous 
apliquons poine les mots de raillerie, ni les plaifanteries d'u. 
ne cenfure generale. On n'a qu'à fuivre les vrais d'uge ima- 
tn 9 ui Fe donne l'eflor. Dr à dirc,on n'aqu 
üivre le feu d'unc imagination qui s'égare.) 
+ * Srair. Attionéfer. | C'eft un trait d'amitié, Pit. Poëf. 
C'eltun trait d'humilité bien féant à un grand homme. P4/64l, 
ié it de prudence RTS 108 
ar un trait de pru ET 
J'ai demeuré té toi ge un humble filence, 
Dipreaux Poëfie. F $ 
Trait. Terme d'Equfe. C'ftun Pfeagme qui au lieu de l'alé- 
laia fe chance aprés le graduel depuis la feptuagefine jufques 
à Pâques. { Chanterle trait.) ; x À 
Trait. Terme de Blafon. C'eft une ligne qui paresse l'écu , qui 
prend depuis le haut jufques au bas & qui fert à faire des 
vers auaitiers. ( Ecu pari d'un & coupé de deux traits. Col. 
h8 


€ . s 0 . 

Traut. Terme de Maitre à Ecrire. C'eftunc ligne faite légére- 
ment avec la plume pue ot : écrire. ( Un beau trait. 
Faire des craits autour des éxemples ) . à . 

Trait. Texme de Tireur d'or. C'elt de l'or , ou de l'argent tiré & 
paffé par les filiéres, [ Voila du crait, Faïre du erait. 

Trait de féie Terme de Scieur,C'eltà dire,rewpe de fee. 

Trait Terme de Dr be @ de re de io ji l'art de tra- 

couper les pierres. { Savoir le trait. 

AC LI de Beurrelrr (2 4! Cocher.Ce (ont plufieurs mor- 
ceaux de cuir larges d'environ trois doigts que le tre 

. lier plie & coud enfemble & dont on enharnache les che- 
vaux pour tirer quelque coche , où caroffe. { 11 faut d'autres 
trais , Les nôtres ne valent plus rien.) 

Trait, Terme de Chartier, Corde au travers de laquelle on pañfe 
un fourreau, & qui tient de part & d'autre au colet du che 
val pour le faire titer: j Couper les trais des chevaux.) 

& 


“Traie.Ce mot clt adiedif & {e dicparmi les rireurs d'of au maf. 

per feulement. C'eft à dire, viré, Gr palfé par les filiéres. 
… {On trait. Argent trait. s é 
Traitable. Voicz f lis bas, — 















TRA 


bêtes À pis,& qui | Trairant. Voiez plus bar, Lau DT 
canal qu'on ure | Traité,rraitement. Voiez plus bas. Es 
rendte les traions d'une vache. | TRAITER , V.4, Raifonnet. Difcourir. Parler. ( Tlécoit d'avis 


que ce trop fidéle difcipie für foüerté par les mains du bour- 
reau lequel brüleroit les écrits de ces Peres traitant du lar- 


cn. d'y . 1.6. Traiter de l'immortalité de l'ame, bilan 
court. 


le craon de là vache & en | Traiter, v.n. Convenir avec quelcun de certaines chofes. S'a= 


corder avec quelcun fur quelque chofe. ( Nous avons trai= 
té enfembic de fon revenu. Traiter d'uu ataire avec quelcun. 
K uaité de [on bénéfice , ou de {a charge avec Monficur 
tel. 


ITraiser, v. 4. C'eft agir à l'égard d'une perfonne d'une certai= 


ne 2) cpl Teuter quelcun d'cancm. Abiancourt, Rétles= 
tra 1 
Vous feriez bien mieux entre nous 
Sans me vouloir srauer d'égale 
. De vous taire & de filer doi Sar.Poëf. 

Traiter quelcun d'ami. Ablancourt.1raiter queleun de coquin 6 
de Le C'eit en agir, à l'égard d'une perlonne d'une mauié- 
re Fâcheule en l'apellant lot & coquin. } 

Traiter. Regaler. (1 traite peu , mais quand il fe mêle de trai= 
ter quelcun , 1 traite magnifiquement. Traiter fplendide= 
ment. Traiter bien. Traiter milerablement, Ablamcours.Trais 
termefquinement. Traiter quelsun en ami. C'eït traiter {ans 
cérémonie & fans grand apré. 4bl. po ) 

Traiter , va. Ce mot (e dit en parlant d'an Médecin & de fon 
malade. C'eft avoir foin d'un malade , & râcher de le virer 
de fa maladie, à la faveur des remedes qu'on lui ordonne. 
{ Le Medecin qui me traite , a juré fur fon Hipocrate ;-& {ur 
ton Galien que j'en ferois quite pour un peu de foibletfe. 
Coffar, T1.1.108.] 

Trairant.Participe qui veut dire. Parlant.Difrourant Rigalant. 
[ Ariftouc craitant de l'ame , dit que. Traicant un jour fes 
amis , il leur dit que.) x 

Trasant, [ m. Celui qui a fait un eraité avec le Roi pour les 

fermes. [ Du debris des Traitans ton épargne grollie. Dé 
presux Epit. 1.44 Roi ] C'elt l'un des plus mches trairans.) 

Traitable, adj. Ce mot fe dit des perfonnes & fignifie celui 
ou celle avec qui on peut craicer. Convenir ,s'acorder. Fais 
re ass acord. | C'elt un homme fort crairable. Quand 
les banquiers (ont civils, honnêtes & rrairables, il taur qu'ils 
featent du proht. 

Traie, traitée, ad]. 


batu. Difputé. Régalé. Reçu. ( Queftion 
traité 


à fond. Ami bien traité. Perfonne bien traitée de tous 


les 8. 
Traité, [m. ht Conventions qui fe font entre Rois, Prin= 


ces, & Etâts , pour l'interêr de leurs Sujers, pot la paix, ou 
pour le commerce. Sorte de contrat qui fe fait encre parti 
culiers où l'on re Ar roro les uns envers les au 
tres. ( Faircuo traité. Le dernier traité de paix à été conclu à 
Nimègue le 10. d'Aout 1678. entre la France & les Eris Gé- 
neraux Arrêter un traité, figncr un traité de paix, & de com= 
merce, ou de navigation. Kaufier un traité, Le Traité des 
Pirénées fe fit en 1660.) 
Traité, Raifonnement. Difcours fur quelque art , ou fience, 
ner mms San{on ont fait de beaux traitez de Géograyhie. 
divers craivez de Lipfe fur plulicurs chofes de l'anriquité 
font fort curieux & fort favans. . 
Traite,f.f.Etenduë du chemin. | Faire de grandes traites, Ablan« 
rs Rét. ë 2. La traite eft longue. 1l fait ce chemin d'une 
cule traite. 
Traite ff. Terme de Monoie.Ce mot comprend le feigneuriage, 
le brailage , & les remedes de poids & de loi. Voiez Mon- 
fieur Boardratté des Monsies, où il dit tout ce qu'on peut 
dire de [a traite. 
Traite , [. f. Terme de Mer, C'eft un commerce entre des vaif= 
feaux & les habirans d'une côte, ( Etre en traire (ur une 
te Onne fait pas beaucoup de fraise (ur cette côte.) 
Traite.Ce mort fe dit aufli du rran{port des marchandifes. ( On 
fair de grandes traites de vin de ordeaux en Holande & au- 
tres pais du Nord. Ou a deffendu La #raite de blez hors du 
Roïaume. | Le 
Traite, ou Traire. foraine Tame de Fermicrs du Roi.C'eftune 
force de droit & d'impoñtion qui fe leve fur ouccs les mar= 
chandifes & deniées entrant & (orant du Roïume , duquel 


he 


TRA ge, 


le Fermie us nd Le Fermier foie difent #rémer au On qu'il fagdroit parler 
eg À = spas fu (Lei Lui comme ls Gens du De Po pot me 


nes, rare 

tes les marchandiles & Este entrant & fortant par les ri. */ramer, Confplr. ! Machines. ay eg on & inventer. (II 
viéres Le SEAT Voiez le Bail des cinq groffes Fermes, fre € En RUES de toute: Van. 

art. 2 
Traite dmirhe C'eft une impoñition qui eft fur le blé, le vin, TRAMONTANE » [-f. Mot quivient de l'Italien tramontans,8 
la toile, & le paitel, quand on tranlporte hors du Kotaume. qu veut dire Vent Seprentrional. Aquilon. Bife. Borée. 
traite Domaniale tur établie par un édit de Henri Toi. 1lfignihe auffi Î étoile qui nous montre le pole Atrique, 
Géme de l'angéc 1577: On apelle aufli certe forte d'impôe du | Voiez là delius de Dictionnaire de la Crufra. Mais dans ces 

- nom de Traite de & ce mot vient du Latin #raëws , qui |, fens il ne {e dit ue fort rarement en François. 

figoific païs, con Nypour mn que les marchan- # Ÿ Traméntanc. rs fe ditau figuré, mais il fmble peu 
dilés qu pañfent hors perse Rotaume doivent un certain droit. | ufité beau ftile. 11 (e dit plus dans le {tile Fammilier , & 
Traitement, [. m. La maniére dont on ue à l'égard de te la eus que dans les beaux difcours où l'on au 


nes, { Un bon traitement. Un maurais traitement. < ul pro ue et ui CM 
4 ee ie 























tement qu'il nous fonc ; elt eaule que nous aprhéndons. 
Abiancourt, Tac. les 


Traiteur, [.m. lui qui traite par têre ; ob autrement Celui res. On dit tous les jours en 
qui aprête RES NN où il ememate fo de nôces ouf 1ement. C'elt un qui ne perd point la 
sus & tout ( Un bon traivur, ( Un famux C'éta Lui où perd point le figement danses afaises & 
cur mi à 5 £ dans rencont: 
Traioire, [. f. Inficamenr de T'onmelies qui lui fert à virer & à |lramontain. Voicz Vitramontain. 
alonger les cerceauxsen reliant à voanéux. Left compoté TRAMPE, trempe 
d'un crochet de fer &d iramper, Voicz 
dE Le Celui As hi. Perfide. mass Scélerar. cn Qui an, Qu LL eg ce 
trait . 
ge ue Jp à lon Koibume eng Cort, trinchant.) » Sas -L 3 


1. 8.ch.a4.) 
* Qui les rraitres bic ai de nos feux, 


Er Dre in autre LL y Eee rie FA VS Voie ae 1 
ire, des 


* Conoleo pi n'échapera pas. lise, Lue. C'eft 
Tire f. Fe FE Ce j trahir. (Une infame traitrefle, Ben/e- 


éfies 
as ce mou. {Le domrune Munrtrce.| Pi, 


Ecuier tranchant. Voicz Ecuier 
anchant Vqies 


Tranché tranchée, adj, Terme de “Be qi ne fe dit qu'a 
mafeulin, 
doi e és A rranché de 


'ÉÉ nes mn 


tranche. Üne bonne 
eee ro mess se Er 


DER “A la tmaniére d'un traite. En trahifon. n 
traitteufement tué (on maitre. . Tranche. Ce QE dix fort fouvent entre Bouehers en parlant 
TRA MATE, ; Terme de l'echeur. -Filer « qui eft e pou: beuf. C* iéce de beufqu'on papes io quon 
« her, compofé demailles à lolange&e qu'onfait auf} leve ee la cuifls, sLbe bonne tranche de £ Une gr 
ng qu'on je , mas qui ne doit avoir que} tranche de beuf. Saler uné tranche de beu Foi qe ed 


* quatrépiez { Un bon trail. Fécher avec le tramail. 

+ * Is fonc ie s les Flamans comme dans un framail. 
Marigni, balades, } 

TRAME 5 tréme, l.f. 


Han and teftc 
es | Tranche. et fur cuir. C'eft une petite bande d'or 
" ’om 


ÿ quand Tranche. T. de Relie Cat je du livre qu'on cou 
méticr ôn 0 patieroit re 3 OUT a mot q° avec out à fit & qui qi pr pi hi de) ufques à 
$ 


pr Dar à Be ne ces : Ke 
tranche, Brunir Lt €. ja FU! 

À Te Dr rte Elan d 

ff. où l'inteftin femble fe tourner & où 

on de douleurs , foir à cafe des humeurs ” 

ne Pl éRRe 

À diaie es , de si { Coere rar nes fon ne da a pute (Aro des rage 

Lo trait x détacher mon ame. G 
ER A mur 12 euibeumuts rame, 
Mars les arrétera ee M À 
ErCloton reg de leuts jours. 


* Trame EE Team ma Conduite pleine d'at. 


ee Latram, A 
Lens “he lave avoit rien du danger odil où étoir. 


res ap: relle die, Patru.x, plaidoié, 
re me me mule o af, de la Leon. & loi 
br un Fe suis, qu'on apclle aus Ke diet il elt cou 
etes drole Tes se Ares 
ecus qui fout de pag og er À cr À | gouréufe forrie fur 


A Feed Cuers, CA nn Gaïa , Art. de æ 
See , se iotie to rranchée. C'dt commencer à 
CS SE FUN More le 
cria tranchée. Avaneer cent tranc enter 
tranchée. C'eft à dire Lg ch œrde à à latranchée. Relever 
| latranchée. C'eft à dire, relever la garde de la tranchée, Dé 
cendre La tranchée. C'elt décendre pra de la rranchée. 
Un tel régiment eft aujourdui de tranc C'eft s Fr doit 
monter la eranc rt Nett£ier la par Cet faire une vi- 
Ja garde de latranchéels fre = 
L2 


PUS TRA ‘ TRA 


encloüer se des afhégea: violente db ( Eprit cranquile. Avoir x ce rran 
Zranchée, Terme de Maçon. ns Cdt la fouille des fondemens, | * ce € 0e) n'eftrioublé par aucune 
{ Bâtir dans la rrapchée qu'on a éreufée uw grand repos.( L'Etat eft tranquile. Enr à Faces 
Tranchée. Terme de fardinier. Folle large de quatre piez & pro- se, 1.4.:La Gréccétoit foret tranquile. Vas, . Le. 
fond de trois, gen fait pour planter des arbres. { taire] La vie cranquile eft la plus heurcule. Æblancowrs, retraite. La 
unc tranchée. Ceuc-tranchée nelt pas affez ere 0 ni affez| Philolophie , nous Xr vu vie HSE w« éloignée 


dE le, [.f. Terme de Relieur. Petit morceau de pa pier, reux celui qui vit uw 
ou de parchemin roulé entre deux p Ton duquel i y " adel 1x guerre aux ue Re did 
Ja foie de couleur & qu'on met à la à la queué des li- D ri v: a ea se cemente 
vres qu'on relie. { Une pe TT 2 me & Re rédre Fr Top frames es cou 
ee Terme d'Epronnitr. C'et unc efpèce de pcrite ame: ) 
ag yon déliée qui autour du mords. { Faire une rran | Tramqwrl M (fe Calme. Rep Repos. ( La Re ee 
e- 
Tranche-file. Terme de Cordennier. C'eftune couture qui eft au|* Pile Etat a l'on cit fans aucune violence 
dedans du foulié & “ie male. que le foulié neie dééhitc.} ‘(La félicité ùné Sn 
{Tranche-file bien "de l'efprie. ns ve des FT A va 
Tranche-fle. Terme de Bourrelier. Cuir lé pour foutenif” cc qu'a écrit Sénèque le Philolophe F3, la sr 
le furnez & la foubarbe de la bride des chevaux de caroffe Fa on ne people ce ne ME L cranqu 
Tranchefler. Ce verbe dit «Gif & neutre entre Relieurs. C'élil  confience. FE 
mettre de la foie furune trañche,fle. (-Vite il faut cranchef-| * Jl n'y a point 


ler. Qu'on'me tranche-file ce livre tout à l'heure. } # Cours qui rome rtbnee & qui n'eft ete 
























Tranche-lerd, f. M. C'eft un couteau gr nN Res pis Par:cule qui eft pride du Larin au 
che-lard ie Un bou traache-lar nee entre dans te Fr on dd: mots. Par ez 
Trauche-plume ,[. m. Voiez Canif. fie S Les 8 Romains apelloïenr c, la Trans- 
Pate <a a. Couper. | Hereaniys trancha latête à Ciceron EME. parce qu'elie 3 lpes, à leur égard. 
Voiez ue , ie de Ciceres, Träncher le neui Gordier TL nn , Terme 1 ace 

du. US No dinde . Ablancourt, Ar. L. 1.6.2. ) ‘lt une forte d'acte qui fe palle : 


* Irancher. a gros! fens au figuré, Trancher du Seuve. 
ES Gide faire le Souverain.} s À 
Trancher le mor. Se Cire ement & fans détour cel une tronfa@ 
qu'on veut dire On dit le trancher ner, cc qui fignific pass 
dire tout frant & ans déguifement. Trancher lignifie encore | ! 
décider. Exemple. { [ln'elt rien fi aifé que de srancherainn} 
Moliere Critique de l'Ecole des Femmes, [eène Loan He = | 
cher bgnifie auf" Abréter, Dire en un mot. Exer ou 
rater er roures fortes dedifcours vous ferez mx 
Précieufes,feèue 4. Ceci tranche la di 
12, C'e d'dire, télout& tenmine-la d'ficul 
che leur vie & leurefpérance, 


s aflez nettement les cfpérances de ceux 
Le Comte de Ba : Ce : 

. Jest{pérances an 
Lai le grend vouloir l'en 

#Trancher,v,n. Termede! Pal 

À une autre couleur re es ue 












me LÉ 
Br ie > 








niet de en 
D en SE = 
É ee pores 


Re res fonce dre du 


: RES ns le 

TRrANGLESy ff: san ra Hi fe dit des fafces rétrécies On di q 

dela L h 
! de Ch, e,qui fe dit quand iltaut ué- Ta 

. ES d'a pa, que pe o Le détourné, s Pi 
po 

n'eft point agi 


Tan Ce 


fr rar pee 


TRA 41} 
lefque, &'dans le comique. 
petit homme 
Las tu connois, & dont “ peut pe 
it eft Ts mais infirme #À a char, 


Atranflare de la langue Efpagno 
Er res comédie “a fole. 
arafi 


+ mranfarenr em. or ne peut envrer que dans e vice 











ftije ue, & Len pr radubteur. 
Tfone v, 4 Mo qut vient tra , & qui en Franco de Rojas cit l'auteur, 
veut dire changer en une autre forme » À Scaron le 1: Ne 
ane ro Pie 22) Métamomhol, Ciné TN hu Cu € à 
É, formée, 44]. ke. CI cnun . f. Prononcez sr. ic qu'en 
autre forme. ( que Lucien ranjarmé en ânc eft Le Religion. Cet l' c % d'un 
l'un des plus pains ES Lucien. } La qu br ET 1 nus Æcléhaltique, ow 
TRANSEUGE ;/. pan Transfuga. C'eft sn l'Églife ou Roy vi { En France L& 
cel part: Pris ioour fuivre celui dés ennemis, r ues & des Evêchez Per par l'auto 
Vaugeias , at Ge “aprit d'un Ru Roi u jourspoër per 
Mae Rens nie doi s Eserird À pins sou dre forcée an io, von 
ous VOiez YO. 
devices CU avec lui des tanstuges. 44 Cl] “rasfonnable,&e L'Eglife Gallicage m'aproue 


£ cha. = n des Évéques RÉCEnEN . 
TRANSIUSLON ff. demo Latin & ft on eme de Pharma Fa y us. es fat de aa ee d'un la ue Fe 
Es ation couler une liqueur d' Sinode Pro 


Par ge 3 mr fs dr er Fe socle, à 

u ü ans ce la tion ues, d'un Coac' 

Ps on eq ï en tien, Ce mot le en Pat MR sun, «eut 
la Loi du Seï N a Ne etes ee D. 


ire greffe unais 

fort ubré, {Il efktranfgrefleur de la Loi de Dieu. } 

Tranfgreffion ;[.f. Ce mot ne GG par 

tiéres de Rel Jon 46 (1 vx dis og gr ee Cr trans ge ace à vôie ordre. Pafeal lettre 2. 
tran(g, commandemens de ACHETE écre punic. Par du aq 4 mn bien. Les péres cranfmerrenc 
C'eft une tranfgreflion volontaire de la Loi de Dieu: Pers.” fouventicurs v CRE et RATS 

: MOINE sm er da D a dun oo à & 

Fan el'obier. Robe Phaser ea) 
TRANSMIGRAT 10, /.f. Prononcez rra7/mi) vient du 
je ana nike fignifidehägement de païs,ou de corps. 

{ deg nation LT rh dans El TT 3 

igration. 
liens ailmaton ds 28 des ames dans d'autres 


E ne tuent poitit ux de peur d'en chaffer les ames 
Er à ard, orage Ke Siam, L 4. p.so1. ) 
HD 4 Quipeu eut 1 tranfmis, GS 


ea eu en ü de 


verbe cit quel # s&if, us ni el ordina 
renconsrs SEL: Ps fear d'en uler de cette deani 
res li prenne froid. Géler queleun. AE ur 
(Le froid & les nèges des RApape AIRE 
es Sant ent. et d'u mal 4 FES 
£me voici d'un mal ches dans AS 
Jcrranfiffois ro pp 


mn LE «he de violente Me , en” êtr. 


6.6 


4 nee SERRE e. I fignifie qui 
“(Rae jen demeure ici, vnimner* 86 Le iomb s pas tranfmuable en or. } 
our pe re peur ua fou d'amour ess muér, a. Changer. (: Tranfmuër un métal en un 


seu D. Ip. Pl os ee 


pcs) be Pres “rie bre (lens 





ail dtacion. Ce: R. 
éater le FREE 


! n autre 
flot ÿ ATEN “tue (Les fer: eft une lorte de 
à de il “Re ENS ie =. ae ang dan 
réf A pee té 
C'ef} un amant tranfi. C'elt à di is dou Et rem ess -f. dre + fie dns le me y La, 
qui n'a pas États fan amant que l'amgur|  fique. ( La srar, nef ES que par Lun sat 


C'atä dires fs és 0 ÎTranfarence. den sr ierres 
TRANSITION, f. de di, Terme qu vie ds “: fus PA ee JE de pat ar 
sie en Terme_.de Kétorique. Mots dont on {e ia. de la tran 
Ep ie ne le Une bla | an om ei ri 
ion papier & qu’ 
Tranfitoire , pr t eft écorché: du Latin & il n'eft en |. sm rire pour de { Matranfparence 
{ ga SE in. Il fqoilé TE ui 4 Sn joe A on tranfparence pour écrire droit. } 
qui Éd rm et e  À ( Ane Faux lens [Tia tranfparente,sdj. Mor qui € dit Le &oscdis 
tranfireires aux biens éternels. La gloir te Pa ponde dt} areas Ps , &ille dit des corps au travers def 
uels on peut voir quelque objets , il fe dit des corps qui 
Lot poféz entre ce l'on & l'obiet lumineux , ou coloré n'en. 
échens pas qu'il ne pale des raions de lobes # EEE qe 


ttanhroire, ) 
T TER, V4. Vieux mot qui lg ifie Traduire, & qui 
L tot po = pe peur ttouyer PA men re Ca 


414 TRA 
l'œil ne voie l'obict. ( Un corps tranfharens. Plus une chofc 
eftrare, & plus elle eft ra pareee Un corps elt d'antant 

lus tranfparens qu'il a un plus grand nombre de petits rui- 
es, ou pores. / 

À TransprRcoER , v.4. Percer d'outre en outte. Percer de parr 
en part. RES 

{ Quand j'aurai fait le brave & qu'un fer pour ma peine 

M'auca d'un vilain coup franffercé la bedaine 

Dites moi, mon honueur, en (crez vous plus gras. 
Moliere, Cocu, [. 37 } 

?* Ccla m'a tranfpercé le cœur, Sar. Poë, C’eft à dire, ma tou- 
ché vivement. LS : | 

TransriR ATION, (. f. Prononcez tranfpiracion. Ce mort fe dit 
entre Médecins. Sortie infenfble, où prefque infenfbie qui 
fe fair de quelque petite mariére par les pores du co:ps. { Li y 
a des tran{pirations inteaGbles & il y en a d'autres qui me le 
font pas. Cela s'eft fair par tranipirätion. } 

Tranfbrrer,v.a. Terme de Médecin. C'elt fortir par tranfpira- 
tion. Sorur par les pores du corps. {Il faux fure sranbirer 
fes humeurs. x 

Tranfbirabie ad. Terme de Médecin, 1}{ dir des corps qui ont 
des pores,au travers defquels paflent des efprits,des humeurs, 
l'air & d'autres corps fubuils. ; Noure corps ft tranfpirabie.) 

TRANSPLANTER , V,4. Terme de fardinser, Planter ailleurs. 
Pianter en wn autre endroit. | Tranfplanter un atbie. } 

{+ * La guerre tranfblante autic part 
Des galans la meilleure part. 
Benferade, Poëlies. 
C'eft à dire, que la guerre Fair aler les galans aîlleurs. } 

Tranjflansement ,(.m. L'Altion else pres (Le tranl- 
plautement des arbres e doit faire avec beaucoup de foin & 
dans une faifon propre à cela } 

TransronT, /.m. Ce mot fe dit en parlant de marchandife 
C'eit porter une marchandife d'un lieu à un autre, d'un en. 
droit à un aurre, ou d'une, contrée à un aurre. { Himpêcher le 
tranfport des marchandifes hors du Royaume. Le tranfport 
des dorées eft fort cher. ] 

# rranfbert au cerveau, Ces mots fe difent en parlant de mala 


die, & on peut dire que c'eft un fmp:ome qui arrive au cet 
veau, cauf rune fiévre continuë & par une impureté d'en- 
trailles d'où s'enfuit un déréglement daas toures fes tou 


étions & fort fouven, la mort. ( Il s’elt fair un tran{port : 
cerveau, On craint un tranfport au cerveau. | 

Tranfhert. Ce mot ax fsuré acncorce pluheurs fens. Exemple 

L'éfprit plein de contentement 

‘abandonne au raviflemeut , 

Et fuir de ce rran/bors la douce violence. 
Voiture, féelies. 
ca dire , il fe laiSè tranfporter à la douceur & au pla 
qu'il fent. 
x Ecout: « la chaleur d'un coupable tran/farr. 
Racine, Iphigenie, 4. $ [. 2. 

C'eft à dire, d'une pañlion vicleure & condannable. 

2 Left prefque impoñible d'imaginer les sranfharts de colèr 
où il étoit tantôt contre (es gens. C'eit à dire, on nepcu 
prefque croire en quelle colérc il étoit contre fes gens. 

Tranhort. Terme de Prarique. Alte qui fe Fait devant Noraires, 
par lequel upe,ouplufieurs perfonnes cédert une chof à une, 
ou à plufieurs perfonnes. Cefion fait= à queleun dans les 
formes. { Faire un tranfpott d'une obligation à une perfon- 
ne. Faire un rran{port d'une rente fur quelque particulier. 
Tran(pont de droit fucceilif portant conilitution de rente. 
Voiez Calfan. Tarfait Notaire.) 

Tranfhorter, v.a. C'ell porter d'un lieu à un autre. Porter ail. 
leurs. (1 voulat voir fon bucher & il ke fit tranfberter en un 
autre licu. Ablancourr, Tacrte, Annales, l 1%.) 

#Tranfporter. Porter ailleurs. ( Tranfporter la guerre en Grèce. 
Ablanceurt. Ar 2 6.1. 

* Alcxande Ôta l'Empire aux Perfre & le tranfforfæ dans la 
Grèce, 4 Rer. Suplémens de Freinshemius, €, 1.) 

Tranfborter. Terme de Prafigne. Faireun tranfporr. (Tran{por- 
ter une rente, un droit, un privilège à quelque perfonnc. } 

Setranfporter, v. r. Se rendre fur les” lieux. Aller ur les lieux. 
til fe tran(porta (ur les licux. H foire d'Anbuffon, L 3. } 

€ mot {e dit 4x figuré des pailions, 


Lt 4 l'amour qui me sranibarse 
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“rois chanter à voue porte. Voirsre far. 20 | 
" # à dire, que dans l'amaur dont je ie Paaoé > Pirois 


chanter. 


* Se tranfparter, Ce mot [e dit aw figuré & veut dire fc laifler 


Des à quelque paflion. Se laficr aller à la patlion. (C'eft 

un homme qui {+ franfherre pour rien. C'eit à dire , que c’cit 
. + qui s'emporte & {e mer en colère pour peu de 
chok. 

Tranfhorté, tranfhortée, adj. Porté d'un lieu à umautrc. ( Meu= 
bles cranfportez. } 

TRANSPOSER, v. #, Ce mot fe dit en parlant de profe & de 
poëtes , & fignific taire quelque tranipofion de paroles. 
Uler de quelque tranfpofñition, ( On ne doit pas tranfpofer 
Lans néceilité en vers ,nienproie. * 

Je pourrois aifément , fans génie & fans art. 
Et tranfPafant cent fois & le nom & lc verbe 
Mettre en piéce Malherbe. Dépreaux, Satire 2.) 

Tranfbofitin, [.f. Prononcez rranffojicin. Terme quife ditem 
parlant de profe & principalement de vers. Elle confilte à 
Changer avec efpnit l'ordre naturel des mots. { 11 faut autant 
gui cit poflible que la conitruétion des vers foit naturelle 8e 

ns tranfpofition, dans les petits ouvrages , comme dans les 
madrigaux , épigrammes , & chanfons , mais dans la poëtie 
fublime & dans le beau langage , les tranfbofitions ont {ou= 
vent bonne grace quand elles font faites avec efprit.Mainard 
ne vouloit point de tran{pofitions dans les Vers , mais on 
ciotque Mærmard avoit tort , car la tran{pofition faite avec 
jugement empêche que le vers ne languifle & méme elle le 
rend plus fort, plus vf, plus noble & plusélégant Voicz 
là dejius Les drvers traitez de verfification Franjoife.) 

TRANSUBSTANTIATION, f.f. Terme de r'éciogie Romaine. 
Prononcez tranfubffanciacion. C'eit le changement du pain 
au Corps de Jefus-Chrift, & du vin en fon fang. ( Croire 
la tranfubfianriation. } É 

On dit aufli qut le pain & le vin Se rranfabffancient;ou fe chane 
gout en la vraie (ubitance du Corps & du fang de Jéfus-Chrift.. 
RANSYASER, V, 4. Ce mot ell peu en ufage. 11 fe dit des li 
queurs & parnculiérement du vin, & fignitie faire pañler d'un. 
vaiffeau dans un autre. | Tranfvaler du vin.) 
TRANSVERSAL, tran/uer{ale, 44]. Qui traverfe, qui coupe de- 
cravers,ou d'angle en angie.{Ligne tranfver{ale. Les bandes & 
les barres du B,afon font des piéces tiäfver(ales.Les lignes qui 
coupent les perpendiculaires lont tran{verfales, où obliques.} 

{1ranfverfalement, adv. Obliquement.( Le Zodiaque coupe 
l'Equateur tran{verfalement , ou obliquement. / 

FTRANTRAN , fm, Ce mot eft du perit peuple de Paris & il 
fignifie la maniére ordinaire de faire une chofe , de fe goue 
verner en une chofe (1l fait le sel ’ 

rrare, ff. Mot qui vient de Gecc , & il fe dir des portes des 
caves qui (ont dans quelques alécs de miifon & par deflus 
lefqu. es on pañie. La trape eft ouverte,prenez gârde à vous. 
Fenner la trape. Lever la trape. AbL Luc, T. 4, 

Crape. C'eft une forte de piège qu'on met dans une foffe , où 
autre lieu pour prendre les loups & les autres bêtes carcacié… 
tes comme les renards. { On fc fert d'un mouron, ou d'une 
o:€ pour atirer les animaux carnaciers à la trape. / ? 

rape, adj. Terme de Jardinier. 1] fe dit des melons. Tn pié de 
melon trape, c'eft à d're, fort, ramañfé & qui n'eft ni trop 
élevé nitrop alongé. @xint.Zard.fr.r 1 p.331 } 

Trarèss . ou srafèze, fm. Tenne de Géemetrie. C'eft une fu 
gurc itréguliére, enfermée par quatre lignes droites, & dont- 
les côtez opofez ne (ont pas paralleles ; ni les angles opofr. 
cgaux. (Ce n'eft pas un paralielogramme , c'eft un trapèze. 
Tout quadrilatère n'eft pas un parallklogramme,mais fouvent: 
c'eftun crapèze. On apelle proprement trapèze, le quadrila… 
tère qui a deux cotcz parallèles & les autres non. Et l'on 

nomme srapeze de , celui qui n'a nuls cô"ez parallèles. 

? Travu, trafur, adj. Ce mot (e dit des perlonnes & veu dire 
membre. ( U eit gros & trapu. Elle ft un peu rrapré .ce qui 
eft un grand défiut en matiére de belle taille. JOn dir auffa 
dans le même fens le mot rrape ; adieŒ£. 


TRAQYENARD, / m. Ce mon fe dir du pas de certains chevauxs, 


& veut dire Entre-pas, une cfnèce d'amble. Les chevaux que 
ont cette alure, s'apellent en Latin 4ffurcomnes, | Aîler le tra 
quenard. } 


Zraquesard, Celt une forte de dance gaie qu'on dance feal! 


{ Dancer 





, RA TRA as 
f Dancez Le traguenand) orps, & qu'elle feremuë dans la machine,comme la vis d'us 
* Traquenard fe de dans le gooine ténor vs un Ps ui travaillent doivent êcre les pla 
tent dans la converfarion en guoguenardant Exemples. (Je pr, LL du bons w'il travaille lors qu'il a éée e 
fai le 1raquenard. Celà di je Lai la conduite qui far Poe are bien fec. Vo 
tenir ,je (ai comme il faut faire. } On dir que le vin era d lots qu'il boût dans letonseau,ou 
Traquenard, Terme de cop e C elt une forte de piégé qui eft a il HeE nes quelque alkérarion, comme lors que la vigne 
compofé d'ais rangez en forme de cercucil & quieit propre 
pe prendre des belettes,des 2 4 74 chats communs &c AE pes ss M”, Tapis fe dit en t de guerre & de 
ruyages.( Ua traquenar le. Untraquenard double cit| tége. Pionner, ou [oldat remuër les verres, 
y fes innocentes.i.4.c29. C7 30.) ou pour faite Er rod de autte rad. re | ad prelque tué tous 


icz Se reurmenter., 


plus aifuré que le 


+ Ou cliquet de moulin, C'eft une petite foupape reve re de iü- 
greurt KE us = louvectnre de Ta tsénie, pour Lailer tou-| leurs. H dde Lobs en lrene 14 IFéncoamgeos ge bn 'éxempie Les 

pou pen fc mano. . us LE bien faire. } : 

Tres EE Tr trace &triéce. + TRAYAISON, f. f.Tesme d'ArchiteBlure. C'eft la même chofe 

À Traffer. Voieztracer & ner: : qu'Enrablement. 

TRAVAIL, f.m. Ce mot fait au pluriel travaux, ail ific Li ons f Te Sas den pneu C'eft l'efpace 
Re TD rite hs 2 
ua tra û ; £ 

_ Four ns come PrREX D Ven re En Sr Age A 

A tone déroule vient dès de 0e: A Qe ER nd ace en ou de male 

Aimer le sræusil en t 


doux eva à Het 108 imeux dns le uv | io , as Po able Ce un heure 


Here ne einen. Sr 


C'étun ouvrage d'un grand travail, d'un bean aval d'un 












rai, Cemoule. PE Cine : dettes 2 KES ARR 
fe Re a er AE EEATS HUE 
RS ee mme 
Er mUEs DS 'atPon Inf Fait q jan mb da Ge. (Nos gl étre 
1on.{ un chevalà l'un des piliers du sraua ver: vots fe dife ca Teimes de Mer Cet à di 
Re Cr a De 
Les à térre,des des facines & roue pange l'on veut jette la fonde on 
TT none DR rate mien 
PS dE tr Nr cute 
à faire une S' db Autrauers. , Prégoliton qui régit le génitif. Voiez la lettre 4, 
Er mp illet 4 Ra tee Dé biais. De côté. { Mettez cela de traversAl 
Estedeiti lé are larve, Cab Le regaades 


de travers. Dépreaux, Sat 


On fait Ps mure F3 


& 
re etai & 
La juge mul, ns 
paie v. Jan Res lapin € 'AUErS, Ad. Peu Incorlidérement. A 
GE svictuté 7. £ ï chofe.{ Cloï 
es ie ARR 
rroveiller; où 4, Ten . Trarve) : Senrier ou chemin qui ten Une petite tra- 
oder avec la quioffc. | . fe.) 

Travailler, v. 44 e mp res Ba erfe. Terme de Guerre Levée de Eten fe couvrir & 
dir auf Aans un “meurre. Faite pacs Der de Serrurier. C'elt unc forte de barre de fer;au 
sonde les er ont 4540 à ++ ee DE 

AT 


Travailler, es neuf ne Nous tra Traver 


il traver: oh — 
Da Méamque où dk Ans Un LE repe en e de Terme de Memuifier _ C'eft le morceau de. 


sravaille,quaud elle "fer à Contenir, lever ou 


416. TRA : TRA 
* Je batant du chaffis. ( Les craverfes de ce chaîfis ne font pas Tenferade, Rondeaux. 
bon bois. |. : Trébacher. v. n. Toucher, Donner du pié dans quelque chof& 
Trater (e de croifée. Terme de Mennifier. Piéce de bois qui fair, qui nous fafle rombet , ou prefque tomber, { Je che des 
Le d'une ne de bois. [ Il faut mettre une autre tra- | que je fais un pas, où deu “ 
verfe à cette croilée. 1 


‘vent faire pitié. Vorrure. l. 50. 
| la pa- 
ort. Roial, 
Nouveau Teffament. 
mefures que nous avions prifcs. 
: H ile € Dar 
‘mer qui fe fait d'un port à un antie [ Faire une traverfée en 
À v.#. 
côté juiques à l'autre. { Traverfer un fcuve. Lis rraverferent 
dans ua fens neutre, Le coup rraserje. C'elta dire,paile au tra. 
éfort pour sraver/er {a profelfion. Patrs,plaidoré 6. Traver{er 
. .3. La fortune le traverle par tour. Ablancowrs. 
et venu traverfer nôtie joie. Ablamcoswrt 


À Travrrfe. Malheur. Accident. Chofe Ficheufe.£ 11 à eu de fn 
ricufes træuer/es en (a vie. Les trauerfes que j'ai cuës lui doi- 
* Lors qu'il y vient de #raverfes & des perfccutions 
role de Dieu, ils prennent un fujet de fcandale. 
À la traverfe , s4:. Maïheureufement & lors qu'on ÿ penfoir 
le moins. [1left venu à la traverfe & à renverie toutes les 
Traverfée, [f. Terme de Mer. L'eit le trajet ,ou le voi 
trois mois. | é 
Traverfer Paffer au travers. Pañler entiérement depuis un 
la riviére de l'Hébre, Ablancourr, Art.Traverfer une Provin. 
ce..sblancourt Traverfer une rué,une court, &c. On dit auffi 
vers. } k 
*Tramerfer. Empècher. Mettre obtacie. [ Elles avoient fait 
les deileins d'une perlonne. Mémoires de M.dela Rechi-Fou- 
caur Traverfer le boaheur de quelcun. Kacine lphigenie,a 2. 
raverfer, Troubler. Aporter du défordre. Caufer du défor- 
dre. [ Trarerler le repos d'une p-rionne. La Sute, Poëfies. I 
Setraverfer, : ,r Ferme de Manege. C cit coùper la pilte detra- 
vers. Jetter La croupe d'au côté & la tête d'un autre Porter fa 


croupe de côté. [| Quand vous arrêterez votre cheval, prencz| 


gardc qu'il ne fe rra erje. | ; 

Triverfier, [.m. Terme de Mer. C'elt un vaiffeau de cours & de 
pêche, qui va à voiles & à rames. Vuicz Les #s © contumes 
de la Mer. L 

Traverler Le port. Terme de Mer. C'eft le vent qui vient endroi- 
ture dans un port & qui en empêche la fortie. | Letraverdier 

- de ce port cit Sud. Guiller, Arts de l'homme d'épée] 

Traverfin, [.m. Cheret de lit.[ Un bou traveifin.Un traverfin 
bien doux & bien moîler, }, : 

Traverfin, {. m. Terme de Marine, On donne ce nom à plufeur: 
piéces de bois qui entretiennent deux autres piéces l’ure 
avec l'aire. C'eft ce que les Charpeuticrs apellent axe tra 
verie, 

Travisrin, v. 4. Déguiferune perfonne Mettre une perfonne 
en un état méconnorffable , en lur donnant les habiis qu'eik 
n'avoit pas acqutumé d'avoir. Mafquer. Habiller en mafque. 

[ Traveftir quelcun. On la craveftiren pafanne. ] 

Se trarveflir, v. r. Se dégrufer. S'habiller en malque [ Se trave- 
veflic en procureur , en avocat,en ramoneur, &c 

Travel, travefiée, ad. Déguilé , dégpuifée. [ Træceffi en Turc 
Elle étoit trareffre en Sœur Collette. ] 

* Le sirgiletrarefli de Scaron eft plaifaut. 

À TraoLen, troler, v.#, On écrit ordinairement trauler , mais 
on prononce t16lé. Ce mot cft dn peuple & 1l fignifie coucir ça 
& là, [ C'eft un garçon qui ne fut quetauler À 
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FrésucHan?, f. m.Terme de Monois. Il fe dit des piéces d'or 
qu'on pèle. C'eftenviron un demi grain que dans la Fabrica 
tion on à départi à chaque efpèce pour la 

£ l'empêcher de trop diminuér dans la fuite dures & par 


faire tébucher &| d'un pié & demi & qui porte de 


Et peu s'en falut , t rébushe, 


x- : 

Un jour Pégale aufli broncha, A 

: Foiture. Poëlies ] + : ! 

* Trébucher.Ce mot le dix des moñoïes qu'on pêle,& veut dire 
Enporter le baflin du erébuchet où elt le poids & faire le= 
ver. { Quadruple qui trébuche. } : 

# Trébucher Ce mot clt beau au fiswré,& fait fouvent unc idée 
afez vive, il fiymfe Périr, tomber. : 

{Qu'ona vü trébucher de peuple: & de Rois. 

Depuis que mon courage à Aéchi [ous mes loix. 

Mar. Poëfies. x 

Ce far s'aplaudit d'un ouvrage 

Où la droie raifon ce à chaque page. 

eaux, Satire g. 
T* Trébucher. gr mot le dit des perfonnes en riant , & veut 
c tomber, 


( Cerre perfonne enfin fur l'herbe tendre 
Et trébuchée. La Fonsaine, Nowuelle,z.part.) , 
Trébuches fm, C cft une forte de petite baladce pour péfer l'or 
l'argent avec des poids & des grains. Un bon rrébuchez, 
Un tébucher bien fait,& bien propre. ) : + 
révucher Terme d'Orfelier.C'elt unc mamiére de petite machi= 
ne en forme de cage pour arraper les perdrix.Rafes iomoc lit. 

2. chap.7.Le trébücher fert auifi à prendre les chardonnercts 
Pool fetins communs & eft coinpofé d'une échelle & d'un. 

tant. 
Lt * Deux femmes ds Fort bonne mine 
Furent priles au trébucher 

Et pañferent hier le guichet. 

Porte anonime } se . 
Taèce,srace,f. f.L'un cit l'autre fe dir,mais tréce eft le mot d'u: 

lagc'parmi les maiers & les perruquiers Latréce entre matters 
v'elt autre chofe que de {a paille cordonnée , & entre perru= 
quiere , la tréce di un tiffu des racines des cheveux avec des 

Jjies.( Unetréce de nate Une eréce de cheveux.faire une tré- 

rÉ J1l fignife aufli un cordon plat de foie, &e.. + 

recr, tracer, v. 4. L'an cft l'autre fe dit , mais le mot le plus 
doux & qui elt le plus en ufage parmi les ouvricrs,e'elt celui 
de sréter.Les maters apellent frécertortiller trois cordons de 
nate enfemble,& parmi les perruquiers trécer c'eltrortiller & 
pañerles racines de cheveux fur des foics & entte des foics- 

ui font bandées {ur le métier à trécer. { Trécer de la nate, 
récei des cheveux. } 

Fécer, tracer, v. 8, Terme de gens qui font ; ou vendent de la 
dentelle. 1 fe dit parlant de patrons de dentelle. C'eft mettre 
proprement du D'ocur des fleurs des patrons de point, où 
; Ré ( Trécer un pation , où tracer un patron de 

enteie. 


.|Tréceufe ,traceufe, [. f. Celle qui tréce des cheveux pont faire 


des perruques. H'n'y a parmi les gens de métier que le mot de: 
trécrufe qui foir en uge. Cependant tracenfe (e dir par les 
gens qui ne font pas perruquiers , op feroit d'avis de parler 
comme les gens métier en cela parce qu'outre que c'eft 
l'ufage,le mot de trécemfe paroir plus doux que celui derra= 
cen'e.f Uac bonne tréceufe Une Fabite méceute) 

Tarce ,f. m. Mot qui vient du Grec C'eft une forte d'herbe: 
qui vient dans les prez & qui vient de la figure du tréfle des 
cattes. Il y a de ‘plufieurs fortes de tréfies. El y a des tréfles 
cultivez,des tréfles de marais & des tréfles odorans. Le sréfle 
de marais elk une one de plante odoriférante quia une tige: 

r ices fleurs blanches qui 

reflemblent à des Jacintes. Voiez Dalechamp. 


le fra’, { Les eus d'or & les Loüis d'or fout à la taille de 72 | Tréffe, fm. Teure de Carrier Gr de jeu de cartes.C'eft l'une des 


piéces & demi au marc,chaque piéce eft de 63 grains,aveg le 
trébuchant. : 

Trébacbanr trébuchanre,adi Ce mot ce dit des monnoïes qu'en 
peu il seu dire, Piéeu de monnoie qui étant dans un bal 
in du trébuchet & le pords dans l'autré,cmporce & fair bail 
fer le balfin où clic eit. ( Ecu d'or trébuchant. Piftole trébue 
chante ) - 
kebuchemenr, (cm. Chute. 

{ Lc tébuchement de Phiÿron eft fameux, 





couleurs noîres du jeu de cartes. { Ces coueurs font tréfle,. 
& pique Jotier de tréfle. Je porte l'as de urefle. Moliére, Fan 
cheux, à 2.16. 2.) 


mé Ode mi adj. Terme de Bla/on. C'eft à dire, Quielt en des: 


=) e tréfle. ( l’orter d'or à la croix dé gucules trefle; 
Col. 


TRereL AGE, où fréillage, (m. Terme de Zard'nier L'an & l'au 


ere Ce dir,mais treillare eltlentus nfré. La Quintinie mit de ce 
- fentimenr,& c'eft az Le weillage cit fait de bois & Lu 
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las, liez quarrément les uns ur ies autres,avec des fils de fer, 

pour palier,c eft à dire,pour acacher des arbres contre quel- 

a CHE de jadin. { Ce treilage me plait & je le trouve 
ren fait. 

Treille, ff. Vigne apuïée contre le mur de quelque jardin & 
fourenué de pentes perches avec lefquelles cette vigne eft 
liée. l'renlilage le lony, duquel ily a de la Le {Une belle 
treille. Atmer ie jus de La treslle, C'eit aimer fe vin. } 

Turiscss , fm. C'elt une forte de groffe toile dont s'habillert 
les charetiers, les mariniers, & autres gens de cette maniére, 
& dont ont fair quelques facs. { Traillis foit bon. Avoir un 
habic de treillis. ; . d , 

Trerllis. Ce font des barreaux de bois, ou de fer qui fe croifent. 
{ Rompre le treillis. } ; 

Trails. Terme de rester d'érain, Morceau d'étain, rond, fin, & 
déliè fait en forme de jalouñe, que les potiers d'étain pen- 
dent devant leur boutique & dent les chaudronniers {e fer- 
vent pour étamer les cafferoles & autres vailleau de cuivre 
qu'il faut éramier. ( Les porers d'étain mettent leur treillis à 
l'étalage. ] à 

Trollis de fil d'archal. Treillis de loron. Terme d'Epinglier. 
C'at du fil d'archal, ou hi de léton tortille en l'ozange, en 
challis , ou de quelque autre maniére. { Faire ün crcillis de lé- 
ton. où de hi d'archal.} . ; 

Treil-ffage ; fm. Terme de Iardinier Noieztreillage. { Trcillifia- 
ge ataché au mur & fuporté par des os , où par des crochets 
de fer leclez dans le mur. ) : 

TRéLan. Moë unaginé pour exprimer un ton particulier de 
tambour, & qui a quelque choe de grave & detolärre.( Tan 
trélan, tréan, trelan.} 

TrétinGace ;f.m. Terme de Mer. C'eftun cordage qui finit 
par plubcurs branches , c'eit auffi une lire de pluheurs tours 
de curde tats aux grands haubans fous les hunes , pour les 
micux pi & leur donner plus de force. { Amarer le trélin. 

age. 

n} SL va. Terme de Mer.C'eft fe fervir du trelingage ; fe 
fervis d'une coide à piufieurs branches,comme les Marticles, 
& les pattes de Bouline , comme l'on fait de gros tems à l'é- 

ard des Branles, pour en dimiouet le balancement. {Tre- 
inguer les branles. } ne : 

Tréma , ad}. Ce mot eft un terme Qi ou qui fe dit de 
trois lettres, de l'é,de 15, & de l'#, (ur lefquel'es on met deux 
points. { Un & tréma Un s rréma, Un # tréma. ) 5 

TR'MBLAIE, f. Piononcez tranblée. Lieu où il ÿ à plufcurs 
trembles ( Une grande tremblaic. } * 

TReMBLANT. Patucipe. Qui rremble. 

Tremblant tremblante,ad7. Qui tremble. ( La mort vient rem. 
blanre & pâle prendre un homme dans fon lit. Fesr, poif.] 

Tremblant, fm.Terme d'Organ:ifle.C'eft une forte de jeu qui fe 
mêle avec plufñieurs autres & qui fait une efpéec de tiemble- 
ment harmonieux. . 

TremnLe, fm ou peuplier noir C'eft un gros & pondacher ani 
a l'écorce life, de couleur grifätre & la feuilé large auprés 
dela queut. & qui va en s’éguilanr vers le bout, { Le tremble 
a ie bois blanc , & il eft propre à faire des ais.} 

Tremblec, Voicz tremblaie. . 

TREMBLEMENT , fm. Diminution de la vertu motrice , on pla- 
tôt des efprits qui nous font mouvoir. { Il lui pe tout à 
coup un grand tremblement par tous les membres. Pawg. 
Guin, L.3. La violence d'un frillon de fiévre caule des rem 
blemens à un malade.) 

Tremblement de terre. C'eft un mouvement caufé par une in. 
flammation foudaine de quelque exhalaifon fulphurcufe & 
bitumeule qui eft dans les grottes fouterraines qui ne font 
pas fort éloignées de la furface de la terre. Cette opinion du 
tremblement de la terre paroi plus probable que celle de ceux 
qui ont érn que les tremblemens de la terre étoient caufez 
par les vens qu fe jettoient avec violence dans les concavi- 
tez de la terre. : 

Tremblement. Terme de Mufique. C'eft une cadence de voix. 
{ Un beau tremblement. Faire des tremblemens } 

Tremblement Terme de foñieur de Guitarre. C'eltl'atton detirer 

lufeurs fois avec viteffe la même corde de la main droite. 

Faire un tremblement. ] 11 y à une forte de tremblement 

qu'on apclle tremblement éroufe qui fe fair en cirant la corde 

mac fois ner on vouloit werabler & la preFant aulli- tôt 
em. IE, 
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; 4: 

du même t. Cette forte de tremblement s'apelle ul 
mortellement Voicz Medad, préces dé guitare. 

Tremblement. Terme de 'iolon Gr de jcweur de viole. C'eft un 
mouvement déiicat quife fait avec le doigt fur quelque cor- 
: ue du manche de l'inftrement. (‘1 remblemenc 

ien fait. 

Tremblemens. Terme de loïenr de Flute Cr de Mufette. C'eft un 
mouvement avec art,qui Le fait fur le trou de la flute , où du 
chalumeau. {| Avoir le tremblement nl 

* Tremblement Apréhenhon, & craiore qui fait trembler. { Lés 
plus juites doivent demeurer dans la erainte & dans le tree 
blement.Pafe.l.4 } 

Trembier, v. n. Ce mot fe dit des parties du corps dont la vere 
motrice elt diminuée, ou dont les cfprits qui fortifient & fou 
tiennent ces parties du corps {ont diminuez,& il fignifie Re 
muér, n'être pas ferme , parce que la force naturelle qui dt 
daus les efpuits eft dumuiüiée. { La main luitremble. 1l ne 
lauroit avoir le verre à la main qu'il ne tremble.) 

Trembler, Ce mot eft aufli quelautois aélif, quand on parle de 
tiévres. C'ett avoir la févre. ( On a vû p = perfonnes qui 
trembloient la fiévre quarte & qui en ont été guéris par une 
peur lubite. Spon, febrifuges. ch.4 ] 

Trembler. Terme de logeur de Guirarre C d'autres infirumens 
à cordes. C'eit tirer plufieurs fois la même corde de la main 
droite avec viteffe. Medærd fiu.de guitare. [| Vous avez man 
qué que que vous n'avez pas tremblé. 

Trembler. Terme de Joñeur de Flute, de Fifre Cr autres pareils 
inffrumens à vent. C'it remuër avec art le doigt {ur lc trou 
A ie » du haur-bois, ou du chaïumeau. ( 1éaloie Hein 

lex la. 

* Trembler. Avoir peur. ( Jetremble pour lui de la grandeue 
du lervice qu'il a rendu. Memeires de Mr. de l& Roche Form 
caut,Tremblcr pour queleun..Abl. } 

* Faire trembler. Donner de la fraieur à queleun, lui eaufer de 
la ne Fapes : Li red En rs en quelque lieu n où 

uclque païs , s le corps & l'efprit des perfoanes. { Fai 
Subl ;= Grèce, Ab Arr. di ue 
Il refera srembler de pour 
Le Roi d'Efpagne & l'Empereur. 
Vois. pores. 
Confiderez avec quelle force elle à foufert une chofe done le 
feul nom l'avoit toujours fait trembler. Fois 1 71. 

Trembleur [im Celui qui tremble ans Lujet. 1 y a auffien An 
gleterre une Scête de gens qu'on apelle Trembleurs , parce 
qu'ils ont une craïnte exceflive des Jugemens de Dieu , ou 

arce qu'ils trembient ordinairement lors qu'ils reçoivent 
eurs prétendués infpirations. 

+ Trembicrer un. Trembler. 

{ Sous leuts corps tremblorans leur genoux s'afoiblifene 
Depr.Lutrin, chant, 3.) 
Les autres #remblotant , 
Les autres barbotant J 
rangues normparcilles. 
Sarafin, poëfies.. ea 
Un verd & long tapis par le milieu s'étend 
Qu'entrevoid le Soleil d'un raïon tremblorant, 

Dejmarais , Pifionnaires, 4.3/5.) 

TreMEAU. Voiez s4mean. 

TabueffTerme de Ferandinier de Tifferand, de Couverturier 

de Tapifier. C'eit du fil, de la laine, où de la foie devidée 
fur un peut tuiau qu'on met dans une navette qu'on paffe au 
travers de la chaine de fil, de foie, au de laine qui cft montée 
fur le pee { Faire de la trène. Voila de fort bogne 
trême. 

Trémer.v.a. Terme de Ferandinier, de Tifferand, de Couvertu= 
vier Gp de Tabiffier C'elt devider du fil,de la laine,ou de la foie 
fur un petit ruiau qu'on apelle srême lors qu'il c{t couvert de 
fil, de laine, ou de foie. ( Trémer de l& trême. C'eit la met 
tre fur le petit tuiau qu'on met dans la navette lors qu'il cft 
couvert de la trême ) ë 

Trémie, ff Mot qui vient du Grec.& qui eft un terme de Mers 
nier. C'elt une forre de vaiffeau de bois large par en haut & 

étroit par en bas,où quand on veut moudre on jerte fe grain, 
qui tombe en la trémie par un auget fur la meule du moulin 
qui l'écrafe & le reduit en farine. Uae petite, ou grande tré 
mie. La trémic eft pleine } c 
8S 
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Lremie, Termede Laïérier @ de gens qui nourriflent des pi- 
£eens à la main, Maniéce de petite machine compolée d'un 


| court, Tac. 
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du parti. [* Ils ne trempoienr point dans la fcdition. Ablem… 


fond avec des rebords & d'un corps en dos d'âne, au haut * remper dans la revolte. Abl. Ar. à. Tremper dans la conju- 


duquel il y a un couvercle qu'on ouvre & qu'on ferme , par] tation. Fawg. Quin. 

D ‘où :l tombe peu : 

‘pu dans le fond de la erémie 2 m:fuse qu'ils le mangeur. ! 
1e 


où on nt du grain pour les pigeons , & 


t a ou grande trémic. La tiémie eft pleine.La tienne 

2 eft vusde. } # 

Tremie. Termcede Maçen. C'eft la partie quatrée où s'alume le 
feu qui dt apellée are, ou foier lors qu'elle eft carrclée , ou 

uc l'on com nence à y alumer du teu. { Faiscune tremie. En 
Quire uk crémic. 

Trémion , [mi Taume de Meänier. Pidces de bois qui (ourien- 

ere Eté { Ce trémion n'eft pas aflez fort pour cette 
Re. 

Trémoss fm Terme de Labourewr, Ce font de menus blez, com- 
me orge, aveinc,&e qu'on femme en Mas, & qui ne dumveu- 
Lent que tiois MOIS En terre. 

RÉMOUSSI MENT , fm. Agitation. Adtion de fc trémouler. 
Il fe ” va nouveau trémoufement d'air. Acb, hifique 1. 
A7. c .6. 

Se tremonffer,u r. S'agiter. Se remuër. : 

Voila qui d'eft point fot & ces gens-là /e frémouffent bien. 
oltere, Bourg Genr.a.1.[c.1.) 

Sa couleur fe change, fes cheveux fe drefent, (a gorge s'enfke, 
fes yeux fe touracnt,& fon corps fe tremoufe. Ab but.) 

Tremonj]er, v.n. 

{ Voi ces deux rourterel'es 


n 


Se cherch:r,s'aprocher & sremoniler des aîies. 
Segrass , Eglog.4.) | 

Trempe aff. Terme de Cosrelier, de Serrurisr, & de quelques 
autres qui travaillent en acier & on fer. La trempe di: ces mé- 
taux confilte à faire rougur de l'acier ; ou da fer & cs citer 
tout à coup dans l'eau froide. { Donner la trempe au fer. 
Donner la trempe à l'acier. Les ouvriers ont diverles forces 
de trempes & au lieu d'eau , ils fe fivent quelquefois de 
mi de quelques autres liyazurs & même de quelques 
graifles. 

À Trempe,Ce mot {e difant d2s petfonnes veut dire Caraïlé 
re, Hunxeur. Maniére. 

L'5 * His fonc de même #rempe que lui. C'eftunefprit d'une 
H d paie trempe. C'elt à due , c'eft un petit caraétése 

Ciprir. 

Trempement fm, Ce mot fignifie l'ation de tremper.Il n'eft 
Pas de grand ufage.il y à des matiéres qui demandent un long 
bre pt dans leau ou dans d'autres liqueurs , on dira 
plutbr, qui demandent de tremper long tems dans l'eau.) 

Tremper,v.a.Piononcez trampé. Mousiher dans quelque fiqueut. 
dans quelque chofe de liquide, de quelque nature qu'il foit. 
€ Tremper du linge dans l'eau. Tremper dans du vinaigre. 
re leurs épées dans le fang des viétimes. Ablane, 

1.1.2. 

#* Si Alexandre euc vaincu l'orgucil & la colère, & n'eût point 
trembeles mains dans le {ang de fes meilleurs amis,il eur été 
beaucoup plus heurcur. Vasg. Qurn, Lysc.1s, C'eft à dire, fi 
Alexandre n'eûr point tué fes amis. 

* Tremper Ce mot en parlant de vin vent dire y merrre de l'eau. 


L6. Tremper dans une acufarion. 61. 
Tar. An lé Tremper dans un deffein. Memoires de M. de da 
Rochc- Fouraut.) 

Trempé : trempée, adj. Mouillé { Linge trempé. ) 

Le Jen trempé. C'eit à dire, Vin où il y a uu peu d'eau. 

pre Étoenttrempez de james, Ab. C'eit à due, p'eins 
Honcs. 

TremrLin, fm. Prononcez tranplin. Ce mot vient de l'Italien 
trepitno Voicz Garzon, Jrazza nniverjaie,ch.45.C'eitun 
terme de Danfenr de corde & de Facur “de fauts ‘pénlizux. 
C'at une forte d ais fort larye qui a un pié à un bout, & à 
l'autre 1 n'en a point , qui Lert à taire des faurs périlleux. 
{Tremplinbrilé Apreter le tremplin } 

Trempure, ({. Terme de s'enrier, Voics qui (ert à faire moudre 
d'une certaine mautéte. | Alléyer la crempure. Ap:ocher là 
trempure.) 

TRENCHANT. Voiez tranchant. 

Crencher, Voiuz trancher, 

TRenran , fm. Terax de ler de Paume, qui fe dit lors que 
les joücurs ont chacun tente, { Avoir entrain. Nous {om 
mes trentains } 

Trentain,f.m, Terme d'Eglife. C'At lenombre de trente Meffes 
que l'on fait dire pour ue défaut, quand on n'a pas le moïen 

e lui fuite dire un annuël. 

Trinse.fix mois, fm. ou Engagé. Terme de Mer.C'eft celui qui 
vouant s'établir dans les Ldes otre de fervir trente Hix mois 
Cilui qui païcra fon pafage. " : 

Trentaine, ff. Nombre de trente. (Il y en à une srentaime de 
puis. 1] à eu une trentaine de coups de bâton,ou environ } 

TRENTANEL , f.m. C'elt une lurie de plantequi croit dans le 
Langueioc & dans la Provence, qui fert à teindre & qui fait 
une Couleur entre jaune & fauve. Znffruëtion pour La tein… 
ture. * 

Tranre, Nom de nombre indéclinable, qui veur dire trois fois 
dix. Prononcez trente. On dit que du tems de l'ancienne 
Rome:il n'y avoit à Rome que retire grande tuës. Pancsrol, 
Ant, perdues,La c.20 } : 

Trente Gun ; tremit-un. J'ai confulté ces mots, & j'aitrouvé 
que la plupare des gens qui parloïent bien difoient rente 
sh & nou pas trente mn & que néanmoins il difent srenre… 
deux ,trente-trois, Trente Cu» dt donc comme il taut dire 
& du reite on dit srente deux , trente 1rots Lans {e fervis de La 
particule dr. . 

Trente & un fim. C'eft une forte de jeu de cartes où celui qui a 
trente un de point gagne , où l'on donc trois quart:s 
couvertes à chacun des joücurs , que chaque joücur ryarde 
enuite pour voigh elles fonc au quite le point qua fait le gain 
du jeu & alors il gagne. Que h elles ne ke font pas,ille tient 
à ce qu'il a de cartes,où il en demandeencore quelcune qu'on 
lui donne. Que s'il lui arrive que kés cartes qu'a, avec 
celics qu'onlu a donnée taflenc rente C7 nn, il gaysne, que fi 
elles font plus de tente & unil perd, ( Jot:r Au trente 
un des piéces de quatre fous. Perdre au freutte © sn fapt ou 
huit piéces dequatre , où de cir.q fous. 


{ Quand on a le foie chaud 1! faut un peu sremper fon win. | Tremie,{ m. Terme de jex de paurre. C'elt avoir gagné déux 


On à dit auffi eremper La croute , mais certe maniéic de parier | 


tbaffe & burlefque & elle veut dire Chinquer, Trinquer. 
Faire débauche de vin & fe réjouir. 


coups,oucn donnér deux à un homme contre qui nous joiions 
& qui n'elt pas fi fort que fous. { Avoir trente, Donner trente 
a quelcun. } 


Trémper, Terme de Cowtelier, de Serrurier, & de quelqueautre Trintiéme a#j. Nombre ordinal. { Letrentiéme jour dumois. 


artifan qui travaille en acier & en fer. C'eft faure rougir de! 


l'acier, ou du fer & les ictrer au même tems dans di l'eau 
froide. { Trempsr l'acier. en le fer. } 

Tremper, v.n.Ligoihe étre dans l'eau , où dans quelque autre 
liqueur. (11 faut que de cerraines chofes trempent long-tems 
dans levinaigre. Faire cremper du poiffon dans de l'eau pour 

és pi ifer tremprer quelque matiére dans une Li- 
queur. 

Tremuë, [f, Terme de Mer. C'eft un paffage de planches que 
l'on Fair dans quelque Vaiffeau depuis les ets jufqu'au 
plus haut pont, pour faire paffer les cables qui fonc frapez 
aux Ancres. 

+ Trimper. Ce noten pirlantderrime, de ccp'pi ation, où de 
qu:lque autre parll: choc figaiñe. Erre pæité ipani. Eue 


C'eit la crentiéme fois que... A ett mort à {a trentiéme 


année.) 


iTrér ax, fm.Terme de Chirurgie. C'eft un inftrument de Chi- 


suryie duquel on {e fert pour :cs friétutes du crane. { Apiis 
Quer Le trépan.fhev.) È RUE 

Trépan. Terme de Chirureie. C'eft une operation Chirurgique 
qui ête tous les corps étrangers qui pourroicat blefler le cer= 
veau ( Osdonnes fe trépan ] 0 

Trépan. Terme de Tail etir de pierres, C'ftun outil fait pref= 
que en forme de rériéce, dont on fe {ext pour percer de Bros 
D que de peues de taille, ou de maçonnerie. ( Mon ticpan 

rompu. 

Triton es Terme de Chirmraie lequel vient du Grec, & ii G- 

goifie , Troü:r, Percer, Couper ies os de La ère pour en difex 
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les corps étrangers. { Trépancrqueleun.} 

TTképas, f.r. Mot qui Ggnifie le mer: & qui ne fe dit qu'en 
Pogfes. { Enme tant 11 me détivre de mile srépas, Téophile. 
Ses beaux yeux caufent lerrépas. Voir, poefrs. Donncr la vie 
& ietrcpas. Für. poëfies, Diférer le trépas. Fois. poëf. 

Quand par la vile ira le bruie de mon trépæs, 
Dites moi, mon honneur, eu ferez. vous plus gras ? 
Moiére, Coct, f, 17. 
J'ai bien aifez de cœur pour ne reculer pas , 
Et voit sombet le coup qui porte le #repas, 
Habert ,'Timple de ka mort, 
Annoncer le trépas de quelcun. Sar. Pocf. ] 

À Trepalfer;v. n. Mourir. Rendre l'efprit. | Quand le bon hom- 
me Guiliot Médecin imaginaire #repaffers, On peut jures 
hardüunent qu'il erépaffera lans rendre l'efpor ]. 

À Trepalle, trépallés, ay. Qui cit mour. Qui cit pailé dans l'au- 
tre monde. : 

[ Oui, quant à moi, je trouve aïant tout compaffé. 


Qu'il vaut m eux étre encore cocu querrepaîle. sol. Cae.f17.) L 


Trépallé, [. m. Les mous. { Pret Dieu pour ics rrépallez. ) 
REPIDATION , ff. Ce motcitbatin & fiÿnihe sremblersens 
M Le die queiquetois , ennie Médecins. {11 ÿ 4 eu trepidation 
de nerf, où de membres. ] 

Trépidation. Terme d' Agronomie C'eft Le nom que les Seéta- 
teurs de Prolo:née donnent à un cerain mouvernent qu is 
attribuent à des Cieux enftailins , pout expliquer un chan- 
pement pre fque infenhble qui atrive à l'axe du monde, Les 
Hoinn l'expiqueut plus aifcment en parlant de l'incli. 
parion ue l'Axe de lacerre. | Mouvement de tiépidation. | 

Tuepié srriprs , fem. Ceux qui parlent mal difent frifie, mais 
les gens quiparient bien diient & écrivent #réfie. Ce mo 
de trépié vien du Grec. C'eit ausourdu uue loite d'inttru 
ment de fer, rond, où triangulaire qui à trois pz & qu'on 
met fur le feu, au fur les cendies chaudes pour nttre def- 
fus quelque plat ; quelque marmite , ou autre chofe , ais 
pra les Anciens & en parlant d'Apollon, c'écoit unc forte 

c table à trois picz au temple d Apolion, fur laqueile mon 
eng les Prétreñes d'Apolion pour prophéuier. C'étoit 
aufli une Lorte de table à trois piez dont on faifoir prifent 
aux vaillans hommes parmi ks Grecs. Donarem tripedas, 
ue fortium Grajerum. C'elt à Delphes où nous avons 

encens & le srépié. Ablancourt, Luc, C'et à dire, où nous 
fommes honorez. | ? : 

Trépignement , [.m. C'elt l'a@ion de trépigner. [ C'eft un 
concinuel trépignemen:, As nous étourd ficne avec leur vre- 
tignement & leur barement de piez. L'Aaciquité apelloit 
augures , les bons oules mauvais préfages qu'elle pienoit 
da vol, < cri & du frépignement des oifcaux. Thiers, fuperft 
chap. 17. » 

dépiomes n. Barre des piez parce qu'on cft agité de quel. 
que pañhon, { Plufeurs voix contules d'hommes & de fem. 
mes éçoient melées au bruit lourd de piuteurs piez nuds 
qui trépignoiens dans la chambre. Sceren , Roman , 4, par- 
tie, ch. 12. : 

Al s'inquiète, il répigne, il remuë 
Oreille & queuë. ä 
La Fontaine , Contts. ) 
.Trétigner. Ce mot fe dic des chevaux de manège. C'elt batre la 
poudre avec les piez de devanten maniant fans embraffer la 
volte & faire (es mouvemens ,ou les terms couss , près de 
terre, fans être aifis fur les hanches, [ Cheval qui ne fa que 
trépigner. Guiliet, Art de monter à cheual 

Trécointe , ff. Terme de Cordonnier. C'elt ane petite bande 
de cuir fur laquelle on coud les femeiles du (oulié , de la 
bote, où de la mule. { Trépointe renverfée. Trépurnte plate. 
11 fignifie aufli La couture même qui paroit en d'hous entre 
la femelle & i'empègne & qui regne tout autour, en Éxçon 
d'acriére poines. Quclques uns difcat répoint & Font ce mot 
mafeulin. } , 

Terror, f. Termedefer. C'eft la derniére pidce de bois 
au plus haut , qui étant aflcmblée avec le bout upérieur de 
l'Etambord , forme le bout dela Poupe, On l'apelle auili, 
Alonge de ‘Toupe, & Cormicre. 

Tass. Ce mot eft une particule , qui étant ajoutée a des mots 
adxétifs elt la marque d'un Superlatif, comme, tres-bon, 
wes-juite, tres-grand , tres- haut , tres-ançicn , tres-humble 


“ 
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ferviteur, Je fuis tres-aife. Tres-faint, 11 ft mon rresecher 
ami. Cette patticüle #res fe joint auili à quelques adverbes 
comme 1€ Le ferai tres. volontiers , tres-bien , ties- prudem- 
ment, &C. 

Trefiheur, ou trécheur, Terme de Blajon, C'elt un orle qui n'a 
que la moitié de {a largeur. 

TRese Au. Voicz trezear. 

Treseiies, ff. Terme de Charon, C'eft la partie du char'oe 
quientre dans les deux ridelles pour les icmir en érac. | La, 

trefeilie de ce chariot ne vaut plus rica.] ° 

Tres-fond. Terme de Comtmme, 1] (e dit en parlant de recrcs &e 
de bois. Vendre le fonds & lerres-fonds s'un bois; cat ven- 
dre , non {eulement la coupe du bois, mais auili le fonds. 
même, 

FTres-foncier, f.m. Terme de Courume, C'eit le Seigneur & le 
propriétaire du fonds des bois & forcts, qui (ontenticrs 
& danger. Il fe die aufi du proprietaire d'un hénirage , par 
opofnion à celui qui n'en elt ge l'ufufruitier. 

Treson, {.m. Mot qui vient du Grec , & qui veur dire or ,are 
gent, pictiérie , en un mot meubles précieux [ Le pouver 
veut de Damas livta à Parmenion le 1refor de Darius. Yoiez 
Buinte Curce, 1 3.6. 13. 

Dréfor de Sains Dents, C'eit'une quantité de chofes facrées 8e 
non facrées qui (ont tres. précicafes, Les choles facrées fon 
un tres- beau calice d'agare, denné par Charles le fmple , 
üne des eruches dans icfquelles notre Seigneur changea 
l'eau en vin aux nôccs de Cana le pallium du Pape Saint 
Etienne, plufieurs aints livres manufcrits écrits fur du vélin. 
Les chofes profanes du trefor de Saint Denis font un vafe 
de criftal de roche tour d'une piéce avec un couvercie d'or ,. 
un pot de porphire à deux anles. Une come de licorne de 
fix piez. La lanterne de Judas. Le miroir du Poëéte Virgile, 
l'épée de Jeanne la pucelle ; fepr couronnes d'Empereurs &e 
de Rois, La couronne de Charlemagne, de Sant Lois, là 
couronne de Henrile Grand & cclie de Loëlis XIII. La main 
de Juftice de Saint Loüis. l'épée de Charlemagne, &c. { Aller 
voir le tréfor de Saint Denisen France. } 

Tréfor, C'eft la chambre da tréfor. C'eft une juridi@ion dans 

le palais de Paris où l'on connpit des chofes qui regardent 

le Domaine du Roi. { I eft Confc:llec au trélor. Piaider au 
tréfor. Mellicurs du tréfor ont jugé l'ataire à l'avantage de 
ma parties } : 

Tréior des chartres de la Couronne. C'eft le lieu où l'on garde- 
foigneufement tous les titres & les actes de confcquence que 
concernent la éouronne { Chercher un titre au trélor 
chanres de la Couronne } 

Tréior raial. C'eft le licù où l'on réçoic tout l'argent qui reu 

vient au Roi, des tailles , des taillons & des autres revenus 

du Roi. ( Porter de l'argent au tréfor roial. ] On apelle auf 
tréfer rotal le lieu que le Roi établi à Paris ên 1676. pour- 
reçevoit par les mains de Gédeon du Merz garde de ce tréfor 
l'argent des pan lues à la concurrence de deux 
mihons & dont Sa Majelté. fair rente au denier quatorze. 

[ Tout Paris a mis au créfor toia] & on trouve que c'elt 

aujourdui le fond le plus affuré. } 

*Tréier. Ce mot 44 figuré à un ufage allez écendu & il fignific 
Richeïfes. Chofe belle, rare & preticufc. Objet plein de chars 
mes & de beautez. . 

£ * Un brutal pofséde un tréfor 
Gon. Epi. l, 1. Epigramme6é. ) 

*]e fai que la nature épuila Les sréfürs- 

Quand par l'ordre du Ciel elle forina ton corps, 
La Lane, Etiogue, 

C'eft à dire, que la nature épuila tout ce qu'elle avoit de beau ,, 
toutes es cichelles, &c. . 

“ya en vous des tréfors dont je aurai josir en dépit de [a mau. 
vaile fortune Foir.l.3 5, C'eft à dire,il y à en vous des chaimes, 

& des qualitez dont je _ioiiirai malgré ma mauvaile fortune. 
* Sa divine ame & fon beau coïps 
Fait un mélange de rréfors. 
La Suxe, Porfies, 

C'eft à dire, que (on ame & fon corps font pleins de char 
mes & de vertus, & font un compofé plein de mile char- 
mantes qualitez. | 

# Tréfors del'Eglife. Ce font les mérites de ce corps miftique 

Cbrift eft le.chef & les Saints fontles manbre: 
Ge. 
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trcforerie, [.f. Charge dervéorier de quelque Eglife colégiale. 
{ On lui a donné ia trélorerie d'une telle Eglite. } 

Tréforier, fm. Ohcwer qui a droit d'inipcétion & de direStion 
fur les domaines du Roi, comme d'entretenir les termes 
domaniales & autres héritages dependans du domaine. 

Tréjorter général. Oficier qui à la direéhon d'une généralité & 
aqui le Confcil du Roi envoie commifhion pour les tailles 

u'il faut lever dans fa généralité, &c. ° 

Zréforier de l'épargne. Ohcet qui paie les gratifications du Roi, 
qui donne des ailigoatiogs , ou billets portant quirance des 
fommes que le Roi a comptees. 

Tréforier des parties caluelies. Ofcier qui reçoit l'argent de la 
vente des ofices, & qui difpole au profit du Roi, des char- 

cs dont la paulette n'a pas été paie, & des charges des 
ficiers qui (ont morts {ins réfiyner. On apelle auil ce iré- 
{orier le sréforier des revenus cauels. 

Tréforier des anmônes, efrandes & diverions du Roï. C'elt celu: 
qui diftribuë les aumones du Roi & l'argent que Sa Mate 
veut qu'on donne pour fes dévorions. ; 

Tréforier des menus plaifirs. Oficier qui fait la dépence des me- 
aus plaifirs de (a Majeité du fonds qu'il à entre les mans. 

Tréforier ardinaire de La guerre. C'elt un Ofiticr qui paie la gen. 

armerie. { Etre rréforier ordinaire de la gendarmes. ] 

Tréforier de l'extrordinaire, C'elt un Ohcicr qui fait les dépen- 
fes de la guerre & qui paie les troupes. { ll elt welorier de 
l'extrordinaire. } : : , 

Tréforier. Oficier qui dans ks Eglifes collégiates pofsède une 
dignité Eclefaitique qui le charue du foin de tous les vafes 
facrez. (Il ft crélorier de la fainte Chapeike.) | 

Tréforiére, [f. Terme de Religieu(e Bénsdrétine. C'eft l'oficiére 
Religieule qui a le maniment de l'argent , qui à foin de rece- 
voir les rentes, de paier & de faire toutes les dépenfes necel- 
faires, ( La creforerie doit étre fort vigilante. } 

Tréforiere dela chanté. C'dtune Dame de picté & de vertu, 

ui garde les aumônes des pauvres de quelque paroiffe de 
Pas. Ainfi on dira, que Madame Bignon fume de Mon- 
fieur Rignon aujourdui Coniciller d'Etat & autrefois Avo- 
cat géneral eft tréforiere dela charité de Saint Nicolas du 
Chaidonnet 23 : ; 

TréssaiszeMENTSTreffa lliffement,{.m. On ne dique trffail. 
lement. C't un elpéce de mouvement déréglé, C'elt un dé- 
réglement compliqué du mouvement, on tour enfemble un 
tremblement & mouvementeonvuifit Voiez Desoris, termes 
de Médecine,p. 165. Henri LV. difoit qu'il lui prenoit des 
treffailiemens quand ilétoir en carofie. } 

Treflaillir, ve. 0.7e treflauts ,tutreflauts fl trefaut 3 HOs tref- 
failions.vous treffailiez,, ils treffaillent. Le treffaillois, je tref- 
faillis, l'aitreffaallis, je treffailirai. Ce veibe ne {e trouve 
point dans los bons Auteurs aux trois prémières perfonne de 
Tindicauf, il Ggnifie faire un céstain mouvement du corps 
comme en (autelant & en tremblant que qu 
pris inopinément & qu'on à peur [U trefiaillit à la veus 
du monftre.} 

* En lifant Loüis de Boutbon 
Eile srefaillit cout de bon. 
ia mess Doc of Di bonté 

C'eft dire, elle fur route émoë & toute tranfportée. 

# rre Tail d'aligrers, ou treffaillir de joie, C'et être dans la 
joie. Etre plein de joie Etre tranfportée de joie. ( Faites-moi 


entendre une parole de confolation & de joic & routes les! 


puiffances de mon ame que vous avez abatuës & humiliées 












TrRiaire , fm. 


ui marque qu'on cft!TRIANGLE, /. m, Terme de Géométrie. C'dtune 


Lt © 


Treve, ff. C'eft une fufpenfon d'armes entre deux Pififfan. 


ces ennemies. ( Faire tueve. On ne parle aujourdui que de 
trève & de paix. Signer latiève, Entrecemir, oblerver, gar- 
der inviolablement une tiève, Enfreindre, rompre une téve 
Contrevemt à la tréve. ] > 
* Farre rrève avec les ennemis, Godeau. Poëfies, 1. partie. C'e 
à dire, étre quelque tes fans s'enuuier : 
Srreve de railurie. 8. Amant. Trève de compliment. Scaron, 
C'eft a dire, plus de taillerie, plus de compaiment. 
Ne lus-je pas bien tat de vouioir rafonner, 
Tiéve donc, je vous prie, à vos impertinences. 
… Maitre, Cocn, feme È 
a croit quesrève donc de vos imbertinenres (croit mieux dit. 
TRiviEn, f. m7. Teuine de mer. Cdt celui qui pole & aflortit 
vergues avec les Mars, & les voiles , & qui les vabte 
chaque quart pour obferver s'i n'y manque men. On apel- 
le auih cet ohicrer, Martre voilier. { Les trevivrs, ou les mate 
tres voihets prennent la melure dés ‘envergures des bäue 
mens. C'eft à dire, qu'ils pofcnt, & afortulent les vergues 
avec les mâts & les voues. } L 
Tueuig , fm. Terme de Afaçon, Ceft un ouvrage qui eft fait 
par le charpentier &rquiefi un rouleau de bois aurour du 
quel s'entourtile la corde, lois qu'on tourne un mbulinet. 
{ Nous nc faurious monter nos pierres, noue freml eft 
rompu.) 
Treuver. Voiez Trouver. 
Trézaix , f.m. Piece de monnaie qu'on donne à la Mefe des 
époutailles, ce qui éft une contumc fort ancienne parmi nous 
Donteroué, 1raité des Mennotes, p.197. 


Trézsau, fm. Terme de Mercier. C'elt ce qui pèfc un gros. 


{ Acheter un trézeau de foie. ] L 

TKEz6, ou srerte. On l'écrit de deux maniéres. On prononce 
trèze, Nom de nombre indéchmable que les Latins apelent 
tredecim dix &trois.{ De uèze Apotresil yen a eu unsraitre.) 

Trèziéme, adj. Nom de nombie ordinal qui LL ques Quieft le 
dernier de sreze. ([l eft le tièziéme. Elle elt la wèziéme. } 

l Trèziéme, adu, On dit en trèziéme lieu. 


TRI 


TasacLeur stériaclenr, f.m. 1 faut dire triseleur & non pas 
tériacienr, C'elt celui qui vend de la tériaque , où qui pañle 
pour un chattatan. Vaug. Rem. ( C'elt un fameux triacleur, } 

TRiAGE , /_. Choix. (Faire un criage. Tage bien fait. Se 
rendre difficile aux eriage des œiilets. Culrsre des fleurs,ch.s.) 

Terme de milice Romaine Prononcez trière. 

C'eltune force de foldar fantaflin de l'Ancienne Rome qui 

étoit armé d'une pique , & d'une rondache avec le Gr ve & 

la cuirafie. (1ly avoit des #riaires dans chaque cohorte. 
lancourt, Frorain, de La bataille des Remain:. } 

peÿ bornée 

de trois lignes qui forment crois angles. 1l y à des tritwgles 

plats qui font formez par trois lignes droites qui font dans 

un méme plan, & des rriangies Phériques qui font enfermez 

Fa trois Jigocs circulaires fur la fuperficic d'une frhère , ou 
‘un globe. Il y a des criangles rétangles , abtufangles & 

aeutangles , & des triangles équilateraux ; ifofcéies & [calè 

mel aire uu Lee d ; “e 

Triangle. Terme de Mrreñetier. C'dtun verre en Forme de trian- 
gle, ou plutôt un prifme criangulaire, qui fut voir diverfes 
couleurs, & qui renverfe les objets. (Ua fort beau triangle.) 


sreffailliront d'alcereffe. Pert-Reia!. Pfeaumes, Treflaillirde TRiancLe Subftantif Mafeulin. C'elt aulli un Terme d'Arra- 


joic. l'aug. Quin. ru. 9. 

* afaitlis. de douleur. C'eft étre tranfporté de douleur. Etre 
touts. fair afigé. { Le mot de ceftament me fait creffaillir de 
douleur. Moliere, Malade imaginaire, 1,7.) 

Treffailliffement, Ce mot ne Ce dit pas. Voicz treffaillement. 

TRE sn PRES trèce. 

Trefler. Voiez trécer. . 

Tréreau, fm. Prononcez trére. C'eft une maniére de cheva- 


lee de bois , qni a quacre piez, qui fourient ordinairement les" Tainans, ff. 


tables des cab 1215 où l’on venden affierte, à pot & à pinte, 
d'où vient cette façon de parier. ( Etre entre deux 
C'eft à dire être toujours au cabaret & ne fairequ'ivrogner.) 


Tréteaux de (rieur. Socte de pi.z affez hauts fur quoi les fcicurs + 


gofene la piéce de bois qu'ils (cicne, 


HX Éreteasx. | 


cheur de dents. Petit inftrument dentelé & fait en triangle 

autour duquel on met du linge pour porter quelque tffencce , 

où quelque liqueur dans une dent. ( Piencz le sriangle, & 

metez de l'eflence dans cette dent. ) “. . 
Triangularre, fm. Qui Forme un triangle. Qui tient du trian- 

gle.{ Figure triangulaire. Extremité triangulaiie. l 
Tiianon, fm. C'elt une fonc de palais roia! qui eft auprès de 

Verfailles & qui cit trés-beau. ie voir le Trianon. } 

ot qui vient du Grec. C'eft celle qui s'acoëple 

avec une psrionne de fon fexe & qui contrefait l'homime. 
{ Ar tu, pre lacinus ! Bala , futor eras. Noicz Martial, L. 3. 
ebi 61, C'etune erihade, Ablancourt, Lur. |] + 
TaisouLeEMENT f m7. Ce mot fignifie srewble émoricrs,mañs 
ilett bas & ne L: dit , ce lembie , qu'en parlant , & mÊme 


I 
né fe die guère. { me pricun rriboïillement de fens.) 
$Tassou:Len,v.s Remuer. Troubler.Agir.Emouvoir. Je me 
fens tout sribouiller le cœur lors que je e-tegarde. Molére, 

Georges Dandin, 4,3:[.1.) ; 

TrisouLer , /m, Terme d'Orfrure,&ec. C'eflune groffe qu'ille 
de bois dont on fert pour arrondis la bsfogne. 5 

Tribouier  C'elt le nom d'un tou de Louis. X [1 & on dit que 
ce Triboulet voit hi plaifanment fou qu'il a donne lieu à ce 
provetbe, ferusr de Triboulet | poux dre, Servir de fon. Faire 
rire La compagnie 

Trisa, ff. Ce mot fe dit en parlant du peuple d'Ifraël & de 
l'ancien peuple Romain. Et il pd gro du peuple d'Ile 
saël. Partie de la terre de promilfion où étoit le peuple d'il- 
raël (Le 4 de Dieu étoit divifé en douze ctibus. Voiez 
Le lsvre de L'Ecriture qui & pour têtre les Nombris. San(on à 
fair une carte de Géographie, de la demeure de routes les tri- 
bus du peuple de Dieu dans la terre de pronuilion. { Le mot 
de tribu en parlant de l'ancien peuple Komain veut dire une 
partie de l'ancien peuple Romain. ( Les uns racontent que le 
peuple Komain fut prennérement divifé en trois tnbus &e les 

autres en quatre & que peu à peu le nombre des tribus K, 
maines augmenta de telle forte , que du tems de Ciceion ily 
en avont rente cinq. | Vorez Rofinw, antiquitez de Rome. 

Tribu. Terme de l'Pnrverfisé de Faris. Pattic de nation de l'U- 
piverfiré, { Etre de la uribu d'Amiens. Etre de ia tribu de 
Beauvais, &c.) . : 

Ÿ Tiusur AT10N, / fPronorcez tribulacion. Ce mot fe dit dans 
un {tile grave & où J'onveut imiter lelangage de l'Ecniure, 
Ai fe dit autli en raillant, mais de quelque La08 que l'on en 
ule il fignifieTrowble.Traverfe. Miftere. Lefordre. 

UPenfez en quel danger eft leur (alut dans cerce maudite terre 
de trbulation & d'angoile. Parrs, 1.Flardoié.Vous l'avez dé- 
ja tiré d'un lieu d'horreur, d'un lieu de larmes, de sribulation 
& d'amertume , Patru,plaidoié.s.) : 

* Tribularion Ce mor {edit quelquefois en riabt & veut dire. 
Trouble. Defordre. | à * 

{ Seroit-il point arrivé à votre amour quelque peu'de tribula- 
tien \Moliere, Ecole des Femmes. 4.) 

Trisun, fum.Ce mor vient du Latin,& fe diten parlant de l'an- 
cénne Rome. C'etoit le chef d'une parue du peuple Romain. 
C'étor un Migiftrat établi pour (ourenir les droits du peu- 
p'e & certe forte de eribun s'apelloit tribwi du peuple. Mais 
depuis , on fit d'autres cribuns qu'on nomma Tribans des [el 
da, & ils étoient dans les troupes Romaines , a peu pres la 
même chofe que les oficiers que nous ap<ilons aujourd'hui 

parmi nous Maifires de camp. : 

Trisanag, fm. Mot Latin qui s'eft naruralifé François. C'eft 
Le liege d'un Juge dans (a jurifdiétion. 

Quand ce Dofteur plein d'iynorance 
&ft monté (ur fon tribunal 
Il croic plus faire pour la France 
Que le Roi, ni le Cardinal. #ai. Poëf.) 


Il faudra comparoitre devant le fouverain Tribunal de Dieu. |. 


On dit auffi le tribunal de la Confkilion. . . 

* Tribunal. Jurifdidion. (1 n'importe en quel #ribanal je 1rou- 
wc lesenrolez. l'arrse, 1. plaideie. 1] érigea un tribunai de Ta- 
flice. Parru, 1.plaido.é. : É 

*C'eft une chofe décidée dans tous les sribunaux des Grammai- 
riens. C'eft à diré , parmi rous les Grammairiens. 

Tribune, ff. Ce mot en parlant des Anciens, écoit un lieu élevé 
pour haranguer & pour voir plus commodement les (pcéta- 
cles. ( On porta latète & les mains de Ciceron fur la tribune 
aux harangues. Plurarque, Vie de Ciceron.) . 

Tribune, Ce mot fe die autourdui en parlant d'Eglife ; & c'eft 
une cfpece du jubé lambifle & fcumé de jaloutie où l'on en- 
tend la Meffe. { Une belle tribune. Une tribune bien pro- 
pre. Îleft à la eribune d'où il entend la Metfe.) 

Trisur, fm. Ce mot vient du Latin,& il ne (e dit ordinaire 
anent qu'en parlant des chofes éloignées de nôtre tems. C'eit 
une forte de taille que celui qui avoit la fouveraine autorité 
impoloit , on. faifoirimpofer fur les particuliers & que les 
particuliers étoienr enfuite contraints de lui paier. ( Ordon- 
ner un tir tous les ans. Ablancourt, Ar. lrure 1. 
un tribut. Exemrer de iributs. Ablancourt,Tac ) * 

#Tribur.Ce mot encre dans plufieuts façons de parler figurées. 

} { Exemples. 
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{* is ont renda à la nature le dernier tribus que tous les hors 


{mes lui doivent. C'eft à dire , ils font morus. Païez le rribut à 
la nature, Ablancourt.C'elt mourir, ; 

* Tout paie lesribut aux virans des années. C'eft à dire , tout 
cede aux ans. 

Et mes yeux arrofans ces belles mains de larmes 
Paierent les prémicrs le rribur à les charmes. 
: Habert , Temple de [a mort. 
C'eft à dire, je fuis le prémier qui l'aimai, 

* Que les premiers jour de votre deuil { foient pañfez dans les 
lames , c'elt we tribut , qu'on doit à la mature. Paru. Lettre 
à Oinde. C'eftä dire. cit un devoir dont la nature nous 
oblige de nous aquiter.) . | 

* Paier Le rribut.Façon de pagler maritime, pour dire vermir. | Je 
commence d'avoir le cœur bien fade & je var paier le sribu 
Vosage de Siars,p.4.) è 

Trburaire, adj. Qui paie le tribur. ( Païs tributaire, Etre tibu— 
taire, Demeurer tributaire. 

*Jelus tribwtatre de {es beaux yeux Certe façon de parler eft 
poétique pour dire, je l'aime, je l'adore, je rends hommages, 
a fa beaute, « s 

+ Trichen, vus. Mot qui vient de l'Allemand & qui veut dire 
tromper. Voicz Bens Dupui, Grammarre Alemande, (Trie 
cher queleun au jeu: : pe . 

n ruati m'a défendu de baifet, 
Mais moi qui nem'en puis pafler. ; 
…, detrithe,letriche.) «si ’ 
+ rricherie [{Tromperie | Faire unetricherie, « 
Je le connois , €'cit une fricherie. ‘ 
.… De votre époux. La Fontame, NOkveAux na à 

* Tricheur , fm. 'T rompeur. (Les Gafcons & les Normans font 
de trancs sricheurs. ) : : 

+ Zricheufe, (f. Trompeufe. { C'ét une infigne tricheufe. Une 
petite sricheule. } } : 

TRiCOIsES ; ff. Terme de Maréchal. Tenailles dont fe fert le 
maréchal pour couper les cloux qu'il.a brochez devant que 
de - fire & pour déferrer un cheval. { Mes wricoifes font 

rduës. : ; 

TÉrcoN : De. Terme de Jeu de Brélan. Ce lonetrois cärtes de 
même valeur, ou de mémespoints , comme trois Rois, trois 
Dames, trois valers, trois dix, &c. | Avoir triCOn. Avoir trie 
con de Rois, ou de Dames, ou de valets.} : 

t Tricor, f.m.Ce morne fe dit que dans la convetfation & dans 
le lble fimple & comique. Hfignifie Un bâton propre à roiler 
une personne. (On ui a donné du eriçor.Ila eu du ericot } 

TRicoraGe, {.m, Travail de imcorenft de tricoreur. Ouvrage 
de tricoteute. La peine qu'on a cuë à cricoter. { Paier le eri= 
cotage se bâs. Le tncotage de cette paire de bäs vous cou. 
tera tant. 

Triceter. Ce verbe cft aédif, mais il fe fait neuvre quelquefois, 1 
figniñie Faure des mailles avec des éguilles à cricoser. ( Elle a 

À la journée. Elle gagne {à vie à sricorer. 


+ 


tricot é toute 
Élle s'aplique route aux chofes du ménage, + 
Ou bien àfriceter quelque bâ$ par plaifir. Moliere.) 
Tricorir, f m. C'elt unc fort de danfe éleréc & en rond, 
{ Dancer un tricoret] +. 
Tricoreur , f.m, Celui qui tricote & gagne fa vice à tricoter, 
[ C'eltun méchant rricoteur, Gi belogne ne vaut tien. } 
Tricorenfe, ff. Celle qui gagne {a vie à tricoter. | C'efl une des 
meilleures cricoteufes du Hauxbourg Saint Marccaux.) 
Tricrrac ;triquerrac, (im L'un & l'autre s'écrit. Balzar, Let. 
tres choifies,s partie, lèvre 1 lertre 4.a écrit triéfrac,8e l'auteur 
de lamaifon des jeux écrit sriquesrac. Le tridtrac eft un forte 
de jeux de dez qu'an joué avec'des corncts & à deux dez (eu 
lement. On ne peut jouër au sriéfrac que deux enfemble,& ce 
jeu a été nommé sriéfrae du bruit qui fe fait lors que joïianc 
on place , on on déplace les dames,qui à caufe di bruit con« 
tinuël qu'on leur fur faire femblent dire a l'oreille sricérac, 
où triquetræe. | Jouër au trictrac. Je ne fai ni le hoc, ni la 
prime, ni le triärac Balzac, Au triquetrac il perdoit déja une 
Piftole.Voiez le paëme des Noiers,chant a NE : 
Triébrac. C'eft une maniére de peut tiroir brifé qui fe ferme à la 
clé, duquel ke defus eft un damier & le dedans ce qu'on apei= 
le un triquetrac , où le cabletier a peint diverfes fiches & où 
l'on jouË au jeu qu'on nomme auf sriéfrac. ( Voila un beay 
uiérac. ) 
Ge8 3 
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C3 : 
Tune, adj. Terme de Afanège,Il veut dire Cours vite.{ Pas Er detrinquer. La Fonsaine, Nouv. Contes. 
tride. ) ; ; il crinque & brife comme un drô!c. 
Trinext, f. m. Ce mot fe dep de Neptune. C'eftun S. Amant, fuefies, + 
inftrument qui eft une maniere de fourthx À wois tourchons, TRINQuEr, fm. Terme de Mer. C'eft le mât de mifene, ou de 


ui cit le fecptre de Neptune , & qui aide à lediftinguer de. l'avant. Frinqwer de gabie ou de une, Cet le fecond arbie 
es fréres Jupiier, & Pluton , & des antres Dieux. { L'amour _enté fur le maitre mât. Fowrnrer. | 
elt un Dieu qui arrache les armes des mains de Mars, lc trie Trinqieite, [. f. Terme de Mer. C'eft une forte de voile triane 
dent, des mains de Neptune & les foudres des mains de Ju=; gulasre. La rringuette s'apelle aufli voile Latine, voile à tiers 
piter. Voiez l'Aminte du 1aÏle, Prologue.) Point,ou voile à ores.le de liévre. x . 
TrisNNaL, triennale, ui dure trois ans.( Gouvernement TRiv, f. m. Terme de Mufique.C'eit une partie de concert où il. 
triennal. Abefle triennale Prendre le régime triennal. Pare, n'y a que trois perfonncs quichantene : 
Vrbanifles. Il ÿ a parmi les Fcigans des Abez rricheaus) Trio. Ce mot Le dit des perlonnes & veut dire sois Perfonnes.. 
Triennalité , [. f. Gouvernement de trois ans. { Le Roi confen= Un jôli trio. Un charmane trie Un beau trio. 


ti à la triennalité que la bule érablit dans lamaifon. Paru, ; Le trio branché 
Vrhaniftes.) x Es Î Mourut contrir & fort bien confelié. 
TRIER, v. #.Choifirentse plufieurs.(Trier les plus belles pom-  « La Fontaine, Now 2.partte.) . 
mes. Trier les meilleures pommes, &c.) TRIOLET, fm. Terme dei Poëfie Françoife Petite piéce plaifante,. 


Trié, triée,adj. Choilicstre plufeurs.Ceont gens tixz. Mol.  amoureule , ou fatirique de huit veis de huit filabes diviez 
Ecole des femmes.(c.1.li eff siré fur le valet. Abl, Sorxc de Pro. en trois couplets. Le trioler n'a problabiement été apellé de 
: our dite choili entreles autres. Excellent. Bien fair, ce nom qu'à caufe de ces 3. petits couplets.ll cit auivurd’hui 
Galand. Savant par deffus rouces les autres Voicz veler, | rarement en uiage & pra y on s'en lerc il ne tient leu que 
+ Tricau, /. #. Trompeur.( C'elt un petit trigaud On hair de Vaudevile. Les plus plaifans srioless qui le foient jamais 
“naturellement les {ors & les wigauds") RE 1 <ompofez cc font ceux quu fe frentidurant les dernicres gucr- 
À lrigaude,[.f. Trompcufe. ( C'élt une petite trigaude , & fes’ tes de Paris. ( Chanter un ruole. Faire quelque plaifant 
maniéres montrent aflez-que {a naillance eft fout balle.) !_trioker. ) ; . De 
ŸTrigauder, v n. Mot qui vient du Grec, & qui fignifie TRiomrwaL, triemphale,adj Prononcez trionfal. Qui regarde 
tromper, ( I crigaude & c'eft cour die, a Lame tort, triophe qui apartient au triomphe. Qui cit du triomphe. 
Robctriomphale, Æbl, Tac, Ann... 6,3. Dreffer des arcs 


petite. | es 
* Trigauderie, [. f. Tromperie.( 11 n'y a rien qui marque tant la rivmphaux. Ablan. Tac. Les ares triomphaux des anciens 
periteffe de (dons que la er ne ) |” éoïent Eiks'de marbre,& bâtis à la manicre de trois grands 
Tricripne, fem, Lerme d'Architgéture Mot qui vient du Grec pouails où étoient repréfentez les beaux faits de celui en 
l'honneur duquel 1ls éroient drefiez. Pancirol liu.z. 


& qui veut dire gravé en trois endrois.  C'eft une partie qui 
cit dans la Frile de l'ordre Dorique au. droit de chaque co- 
Jonne & par certains cfpaces dans les entrecolonnemens 
{ On place un eeghiphesu droit de chaque colonne.) 

RiconomérTate, f. f. Mot qui vient du Grec. C'eit la fien- 
ce de mefurer des Sue a 3 & de mefurer les diftances inac- 
ceflibles par le moien des cangiet {Savoir latrigonome. 
trie, [1 y à une trigonométrie rectiligne & une trigonométrie 


fphérique. , 

Trine, adj. Terme d'Affrologue, Afpcëterine ; c’eit la fituation 
d'un Aftre à l'égard d'un autre qui en eft éloigné du rier: 
d'un cercle,ou de 1:0.dégrez. Cerrc diftance Eure côré d'u 
triangle équilateral.{ L'alpcA trinc de Satuine & de Mars. 
On le nomme auf srigene. 

TainoLe,f. f. Petite régle debois longue & étroite. { Tringl 


tOMmPUË, : 
Tringle,f. f.Terme d'Architecture. C'eft un pecit membre quar 
ré qui eft au droit de chaque trigliphe (ous la plate hande d 
l'architrave & d'où pendent les goutes en l'ordre Dorique 















Triomphant Voicz plus bas. ur 
riomphateur, {.m.C'eft celui quicriomphe,on qui a triomphé. 
quia reçu les honneurs du trioniphe. ({ La Terre fe réjuüie. 
d'être cultivée par des Conquerans & des Triomphateurs. 
LedMaïr fl38. 4 
Triomphe, f. m. Mot qui vient du Grec. Prononcez trionfr.C'és 
toic un honneur grand magnifique ; folennel & public que 
les Anciens rendoicutaux Capiaines qui avoient rempoité 
L'an: illeftre viétoire [ur les ennemis de l'Ecar. Ilyavoie 
eux fortes de criomphe,le petit & le grand. Voiez la deflus 
Denis d'Halie.l, 2.Fifl.Rom.& Valère 1e grand,liv.1.c 8.{Un 
fpaibe ,.un magnifique triomphe. Recevoir l'honneur du 
triomphe, Entrer en triomphe dans une vile. Decerner ie 
trio phe à quelque grand Capitaine. .Ablan. | léopatre aima 
mieux fe fire mourir que de foufrir qu'on la mcnâten- 
triomphe, Refufer le triomphe, Accepter le triomphe. De 
. ander le triomphe.) 
îs le font maintenus tantôt par une proccffion où la grace 
{ Petite tringle. ) 4 fuffante méne l'eficace en triomphe, tantt par une conicdie. 
Tringle Terme de Menuifier & de Tapifier. Morceau de boi: | Païc.l.4. C'eft à dire,où la grace fufilante l'emporte fur l'éx 
qui pofe für les colonnes du lis & qui eft de la grandeur de |  ficace, sriomphe de l'éficace. AR 
lie, { Tringle trop courte. } x {ne faut paf chanter le triomphe avant la viäoire. Façon de 
Tringle. Terme de Serrwrier, C'elt une verge de fer qu'onacto. | parler proverhiaie;pour dire qu'il ne faut pas fe glorifier trop 
che auxpions des colonnes du lit & où l’on met depetisan- |. tôt, parce que les événemens font incuitains ,& queles. . 
neaux pour y attacher les rideaux qu'on tire & qu'on frmc| chofes peuvent changer. . 
pe ce moien quand on veut. Le mot de srénsle,en ce fens,ne|Triempher , [. f. Sorce dé'ieu de carte où l'on joüe tant & fi peu- 
dit guère que par les (erruriers, car pour les autres gensdu] de perfonnes qu'on veur , où celui qui en coupant, à la plus 
monde ils difent ardinaireinent #ne verce de fer, haute carte, fair, bat-& donne les cartes, & la derniere qu'il 
de Terme de Bowcher de Paris C'elt une barre de boisqui|  re’ourneelt celle qu'on apelle #riomphe,  C'eft de cette der. 
eff au deffus de l'état du boucher & où il y a des cloux àcro-|  miére carte que le jeu a éré apellé sriemphe, parce ge cette 
chet pour prendre la viande. { 11 manque un clou à cetref' carte l'emporte fur routes les autres qui ne font pas de là mê= 
. me peinture. { A læ sriemfhe l'as pille à moins qu'on ne (oit 
Convenu du conrraire & celui qui renonce en joëüant perd la 
partie, &c, Joüer à la triomphe. | , . 
Triomphe, [. f. C'elt la éarte qu'on retourne apés avoir donné À 
chacun des joüeurs les cartes qu'illeur tar. On apile auili 
triomphe , les cartes qui font de la même peinture que celle 
u'on a retournée la derniere. { Avoir de la criomphe. Jetter 
c latriomphe Renoncer à triomphe.) 
Triompher, +. n. Recevoir l'honneur du triomphe. { Baccus a. 
triomph£ le prémier dans les Indes & Romulus à Rome. Tule 
lus Hoftilius triompha à cheval. Tarquinius Prfeus for un 
char atellé de quatre chevaux, & Curius Camilius fur un char 
acllé de quaue chevaux. blancs, ce qui a été depuis rt 


tuingle.) : R 
Fons f. mHérétique qui à des erreurs fur le miftère de 
d a Lomé. 
Trinité, Terme de Téclogie. Lestrois perfonnes Divines. Les 
trois perfonnes qui foncen Dicu , qu on nomme fe Pére , le 
Fils Cp le Sains Efrir.{ La Tres.Sainte Trinité, S.Tomas à 
bien traité dr la Trinité. : 
Tiisome , adj. É {. Texme dAlcébre. C'elt un nombre produit 
de l'adition de troissquantitez incommenfurables, 
À Trinquer, v.n. Ce mot vient de l'Allemand & eft burlefque 
en nôtre langug.où il fignifie Boire. 
| J'aime à srinquer, la tafle pleine, Mai, poëf, 
dltoi, compére , & de prendre La tale 


TRI TRI 2 

war les viétorieux ni ont criomphé. Voñcz Pawfre!, L.r, des}_ dre à des Fémnifs qu'on apelle sripiérer, ë #5 

antiquitez perdues chap.1 Perfonne ne triemphoir qu'il n'eût| Tripiére, f, f. Celle qui dans un grand baffin à quelque coin de 

au moins défait cinq mile ennemis & étendu les bornes de]  ruë de Paris jufques à midi, vous les matins des jours où l'om 

l'Empire. Un oficier pablic qui étoit à l'un des côrez de celui! mange de la viande ; vend des tripes, des freffures, des piez 
qui triomphoit lui diloie qu'il fe fouvint qu'il éroit homme  & des tête de mouton. | L 

& qu'il pensät À l'aveait. Ÿ . TX Tripiére. Sorte d'iniure gd fe dit des filles & des femmes & 

* Triompher. - Se réjaiir. Etre fort aile. ( Après vousavair vi! veut dire trop groffe. Mal propre. { Fi, c'eft une groffc trie 

triomÿher des viétoircs de nos ennemis , je (uis bien aifc de] piére. Elle a e vifage affez beau , mais lle eft un peu eri- 

vous mander quenous avons pris Corbie. Voir. let.7a. piée.) à : 
* La plupart des hommes triomphent quand on les entretient | TRiPLE. #47. Qui ft compolé de trois. { Filetriple. Le Paps 
de lornertes. Abl. Luc.) 3 poste une frfple couronne qu'on apclle tiare,) 
* Triomp her. Réüllir. Faire merveille. Taiplement,adv. D'une maniere triple. De triple façon.fLe Pa 
à Qi piéchoir peu fnon {ur la vandange pc cit triplementcouronné. | ; 
ur ce luiet (ans être préparé Triplement ad. En trois maniéres. (Il a gran triplement en 
cette ataire en l'achat,en la joüiflanc: en la revente ) 

Tripler,v. #, Faire, où compolet de trois. Mettre trois fois at 

tant. { Tripler une fomme, Eten matiére d'évolution mili= 

an es dit à gauche , criplez vos files. Somme thiplée. File 

triplee, : 

Triple, [.f. Qualité d'une chofe triple. (117 a des adtes of 

la triplicité it neceffaire', quand ils doivent fervix à trois 


arties. 
Tpliiré, Lrerme d' Afrol ie. C'eft le regard des Planettes en 
trine afpe@.{ La criplicité de Mars avec Saturne eft un afpcét 


malin. ) : 

Tripliquer, v. n. Terme de Palais. Ceft répondre à des dupli= 
ques. { La derniere Ordonnance a défendu de tripliquer, c’eft 
ra leur grace fuffante qui paliera pour établie. Tafcler2.) a dire, d'écrire au dela des dupliques. } : 

Tromphant, Participe qui veut due qui reçoit l'honneur du|Tripliques, [.f. pl Terme de Falais, Réponfes à des dupli- 

triamphe. : ques. : : À 
* Jriomphant, triomphante, adj. Superbe Lefte. Eclarant.Glo-|TKrrout ,f. m. C'eft une maniére de craie un peu rougeätre 
neux. Maynitique. Fameux. L qu'on vend chez les chandeliers de Paris & dont on fe fere 
[ * Nos seigneurs les Amadis pour éclaircir la vaiffelle & autre chofe de métaiqui cft déja 
Dont la Cour Fur fi triomphante nette. { Cetripoli eft fort bon. } te . 
Forentils jamais (ans Infante, + Tripolï, tripolre, ad) Nertéié avec du tripoli.( Plat bien tripoli 
Sarafin, poëfies. . Affiéte fort mal cripolic.} | . 
Publions en tous lieux x + Tripolir, v. 4. Terme de Femme qui écure. C'eft nettéïer avec 
… … Du plus grand des Héros la valeur riomphante ) du tripoli. (Jetripolis ma vaïfelles 11 faut bien tripolit 

L'Eglie milrranre elt encore lu la terre, mais l'Eglife #riom | ces plats & ces afhéres. Nous tripoliflons comme il faut ia 
purnieelt dans le Ciel. Me. vaiñelic. } . 

Trivairze, ff Ce mor {e dit en parlant d'animaux. Ce font|Triror,ou Jeu de paure,f. m. L'un & l’antre (edit, mais celui 
toutes les eripes de quelque animal. (Donner routes les trie | de Jen de #amme eft plus ufiré à Paris. C'eft un lieu deftiné 
pailies aux chiens. } . . De pour joü:r à la‘paume & où l'on fait ce que l'on paie au mai 

Tripactite, adj. Ce moôteft tiré da Latin & fignife qui elt divife! fre du jeu de paunx pour chaque douzaine de bales qu'on 
en trois parties, Ln'clt en ufage qu'au féminin, en parlant del perd.Dans toutes les vilesfubalternes du Roiaume il ÿ ad'or- 
Fhiftoire Eclefiaftique compuiée pat socrates & Suzoiménc!  dinaire ## frifot où s'affemblent tous les jours les fénéans 
qu'on apeile d'Hiffosre rripartite, Si de la vile. Sea. Rom. } 

Tripe, [. f. "Ce mot fe dit des hommes & particulierement des! + Tayror AGE, f: m. Ce mot ne peut entrer que dans là conver- 
bères & veut dire Boiæm. ( Percer les trip, Vuider les tuipes.|" (ation en plaifantant & dans le ibleleplus bas. il fignifie 
Nucuïer les tripes. Faire, cuire les mipes. Les tiipes de inou- | Sorte de commerce blämable. Sorte de délordre. 
ron font bonnes lors qu'elles font bien affarfonnés.) {Sous le nom de coufinage 

À Rendpe: tripes Gr boiaux. C'eit à dire, vomir beaucoup. Se tait certain sriperage 

#% Mine faur jamais s'étonner qu'on ne voit {e& tripes dans i Ceut le maqueréfage, : 
fon giron. C'eit à dire , ne s'épouvanter pas à moins qu'o Manard Rern, de Éoufies de Serci 
n'ait le ventre percé de quelque coup dépée , ou d'aurie Voila un beau rriporage. k ‘ 


arme. æ e Benjfer. Rondeaux, 
À Tripe de velours. Morceau de velours. { Cherchez dans ces 














. Aivriomphoit, La Font. po, 
*THiomphir. Avoir la viétoire fur quelque chofe. L'emporter 
fur quelque choft. Se rendre rs goes chole, 

{ * peut bien sriompher de La jeune pudeur. 
La Suze, poéfi:s, . L 
* L'amour Dre leurs cœurs auffi bien que les nôtres, 
Et sriomphe à la fois & des uns & des autres | 
* L'amour qui fuit toüjours vôtre extrême bonté. 

Triomphe de mon cœur & de ma liberté. 

£ … … Sarafin,porfies. 

YLa Phi'ofophie triomphe aifément des maux pañfez & d:s maux 
à venir mais ls maux prélens triemphenr d'elle M. le Due de 
14 Rochefousau:.Reflixions Les Jéfuites rriompherons,& ce {e. 


Tripeter. v. ». Terme populaire. Il fignifie mêler pleurs chos 
tripes de velours , vous ÿ trouverez ce que vous e-] fesenfemble. : : 
mandez | Mere … Lrriporier Maitre tripotier. Maitre de jeu de paume, Maitre de tri. 
Tripe de velours, (.f. C'eftune érofe de laine faite à la maniéte} per, (m.Tous {es mots (edifent, mais aire de tripor,& mai. 
ilu velours de fore, : j tre de jeu de paume (ont plus dans la bouche des honnères 
+% ripes de Larin. Quelque pafages Latins. 1! fair quelques! gens que les’autres. Le maitre du jeu de puseme,le maitre dis 
pese Latin, maïs à fond iln'entend pas les auteurs | tnpor,ou le maître tritatier, car pour le mot de sriperier, il ne 
tins. ; s fe dit feul an dans leïbas itile. Lemaire du yes de f'anme 
+* Tripes. Ce mot fe dit en parlant d'Auteurs & fignifi|  donceft celui qui étant reçu'materc raquetier,tripotier fait des 
quelques pañfages d'Aureurs, (Il fait quelques ripes d'Au-! bales, des raquettes & des batoirs & fournir deroures ces . 
teurs Grecs & Latins, mais pour cela il ne laffe pas d'éreun|  chofes à ceux qui pelotent dans fon jeu,ou qui y joïient par= 
gund (ot.) St tie à condition que les rat cr paicront toute les bâles 
Trpe-madame.[.f.C'eft une forte de petite herbe qu'on mange! qu'on a pauffées en jo: + dans les crous,les grilles &c. 
en falade, { La cripe madame elt bonne : A Triporiére ff. Lemot de tripotiére ne (e dir pas fouvent à Paris 
Triperie. f.f. Lieu à Paris où l'on diftribuë les cripes auxtripié+} où l'on dit d'ordinaire. La maitre du jeu de paume. La fem- 
res. { Aller à la criperie. La triperie de Paris cfttoujours pro-} #6 du maitre du jeu depaume. Cependant le mot de sripes 
pre & nee | . : tiére eit fort bon (ur tout dans le bas file & le comique. 
Tripier, (sn. C'eftcslui qui achette des bouchers de Paris ,les! {Le feu Saint Antoine les arde, dit la rriporiére. Scarem. Rom, 
tripes des moutons, les freffures les foies & les panfes des] 1. partie.c, 2.) 4 : 
bœufs que les bouchers ent, &e les fait cuire pour les ven. | 4 Trique, [. f. C'eft la même chofe quetricot. V,#rics8, 





+ 


& carap. Elle l'a pris par les criquebilles. On lui a coupé les 


» 


# 


414, 

+ Tristeanfe, Lf. Vieux mor, qui fignifioie des guêrres ; ou 

samaches. 

+ Fiauemique, (.f. Ce mot eft bas.11 fgnifle une afaire de néant, 
une querelle fur la pointe d'une aiguille. Li vicat d'un pro- 
verbe Grec,qui fiynifie Ps se [ur sn cheven. $ 

Triquer, v. 4. Terme de Marchand de bois. Tirer les criques,ou 
les morceaux de bois. ns 

Ÿ Taiquesiices.f. f.Mot vieux & burlefque qui fignifie ce que 
lesLatins apellent im ntula,les Italiens car 29,8 les Efpagnols 


triquebilles.) | 
Triquerrac, Voieztrifrar. 


_TRO 
{ Acablé de srifeffe 8 de mélancolie 
: Je fonge à mon fort nhumwain. é . 
S'abandonner à la tniteffe. Ab. Se laifler abatre à la triflefe. 
dert- Roral. ' 
Pour étre toujours’ fans triftefe 
Ec vivre {aus fouci 
Soiez aimez d'une Maitreffe ' 
Er de la fortune auf. 
Pel.C la Suze recueil 7. 
1 me fouvint de toutes vos rudeffes. 
tous mes maux, de routes mes trifteîe se 
Voitures, Poëfres, 


& Triquen, v. 4. Terme des Ports de Paris qui fe die en par-) TRITON. fm. Sonte de Dieu marin qui eft le trompette de Nepe 


lant de vin,& qui veut dire choifir & mettre à part.(Triquer 
les cuvées de vin. ) x 
Triquer, fm Terme de Mairre de jeu de Paume, C'elt unc 


cfpece de pet:t batoir étroit dont on joüe à la paume { Jouér 


avec un triquet.) . 
Triguer. Terme de Cowvreur. C'elt un échafaut compofé de 


tune. { Le Triton (e dépeiut en homme depuis le haut ju 
ques à la ccinture avec une trompette à la main, & depuis læ 
ceinture jufques au bas il cft poiflon. ) : 
Triturex, v, a. Terme de Chimie Ce mot vient du Latin.& il 
fanifiesréduire en poudre & en petites parties,en pilant dins 
nn MOLtICE. 


. quelques piéces de bois afemblées entriangle & qu'on apli | Tréf#ration, f. f.Terme de Chimie.C'eft la divifion d'un médica… + 


que contre les murs.On le nomme aufh chevaler. 
Triégne, fm. Ce mot nc fe dit qu'en termes de Blafon,en par. 


lant de la triple couronne du Pape, que les Italiens apellent 


fimplementil regne. Le 
Trisaieur, (m. Trois fois aieul.Trois fois grand pére. C'eft 
re du bifaieul.{ Trifaieul paternel,ou maternel. Augulte 
vôtre trifaieul permit à Agripa de le retirer. Abl, Luc.) 
Qi mers © f. Trois fois aieule. Trois fois grand mére. C'eft 
mére du bifaieul , ou de la bifaieule. ( Sa crilaicule vit en 
core. 

Trisecrion, ff. terme de Géomerrie, 1 fignific divifion er 
trois parties.{ La crifeétion d'un angle en trois parties égales 
citun des grands problèmes de la Géométrie, ] 

Tais-mrctsre,edy Ce mot eft Grec & fignifie trois fois grand. 
C'étoit le furnom de Mercure er . 

Les Imprimeurs, faifant ce mot fubitantifmalculin,apellent de 
ce nom une forte de caraélère qui eltentre lc gros & le perie 
canon. On l'apelie lauffi canon aproché. : 

Taisisane, 487. Terme de Grammaire. 1 fe dit des mots, & 
fignifie qui eft compolé de trois filabes. ( Province ,cft un 
mot trifiabe. Le Daëtile cit un pié toifilabe. ) 

Triste, adj, Ce mot vient du Latin #riffis,& ledit des perfon 
nes &ligniäc. Afgé. Marti, Dolent. {Elle étoit fort erifle de 
Là mort de fon galand. Ab1. } 

Trifle, adj.Ce mot fe dit aufli des animaux & des chofes. { Un 
Cheval trifte & mélancolique. Le cerfeft un animal trilte & 
mélancolique. Le féjour d'une prifon cft fort trifte. On dit 
qu'une maifon efterifte quand elle ft Lobfcure & ru'elle n'a 
point de vuë. Le rems elt rite, ombre & pluvieux. Une 
trifte vie. Un trifte fouvenir.Un chanrtrifte Une fin uifte. 

Daphnis renouvelant fes fortunes pañtes È 
Ecroit à lamerci de fes rrifies penfées. 
é La !.ane, Eglogue, 
D'un ton de voix triffe & cafe 
Yirois chanter à vôrre ponte. 
Voiture, Porfies. | 

Arbre trifle. €.clt une forte d'arbre des Indes , qui Aeurir après 
le coucher du Soleil & laifle tomber les Aeurs dés qu'il fe lé. 
ve.Ses Reurs font prefque femblables a celles des orangers,& 
même elles font plusbelles & plus odoriférantes. Les Por- 
tugais en font de deux forres, qu'ils nomment Trifte de jour 
& lrifte de ouit, l'un jerre fes fleurs au lever & l'autre au 
coucher du Soleil 


ment En petites paties, la 1. cft des medicamens {ecs & durs 
& la 2 ‘des médicamens mois & humides. La crituration des 
chofes sèches {e fair diverfement,mais toute forte de tritura= 
tion (e fait dans un mortier avec un pilon. Voiez,là-deflus 

1 Charas,ph.1 p.16. s 
1iturable, adj Qui peut être pilé.{Mariére sèche & triturable. 
Charas phar. : 

TKivias ,sriviale, ad. Mot qui vient du Latin & qui veut 
dire, n. Ordivaire. ( I n’y a rien de plus trivial que 
er es eft trivial. Façon de parler triviale. ée fort 

ivi 

ñ ; sor ñt.adu.Communément. D'une maniere ord'naire & 

ttviale. 

Triumvir,f. m.Mot qui et tout Latin.C'eft l'un des trois Ma- 
giftrats qui gouvernoient {ouverainement à Romc & qu'on 
apelloit Trrmvir. C'écoir augulte, Marc-Antoine & Lépide. 
Qi quita le nom odieux de Triumvir. Ablanc. Tac, An.l.1.Les 

riurmvirs n'avoicnt rien de particulier dans la domination 
qu'ils exerçoient en commun , fi ce n'eftqu'ils fe vangeoienr 
chacun de leurs ennemis.Cewfn bi. Rom. ) 

. | £ es! dcces Triwm'uirs pour gouverner. Mawcroix, 

LU PACE 

Trivmvirar, fm Mot qui vient du Latin. C'eft le gouvernement 
des Triumvirs C'eft la focieté de crois hommes puiffans, qui 
font d'acord pour gouvemer fouverainement. { T'riumvitac 
tameux,illuftre,cé'ébre.( Le Triwmviras ARome dura l'efpae 
ce de douze ans, pendant lelquels Anguite, Marc- Antoine 
& TEEN République. Sacrome,vie d' Ang 
fe. ch. 8. Monfeur tn nous à donné depuis peu l'hi 
foire des Triumvirats,& on l'a trouve bien écrire.) 


TRO. | 


Tronanous, fm. pl. Poëtes Provensaux , À qui l'on avoir 
donné c& nom à caufe qu'ils avoient de l'efprit à trouver de 
jolies penfées & à les mettre en leur iour. (Les Poëtes Jta= 
liens ont pris leurs plus belles piéces des Trodadours. Pas 
quier rech. 7.ch. 4.) 

Troc, . n Change. ( Faire un troc. Perdre au troc.Gagner am 
troc. Ab, s 

Cet Alemand ne s'entend point en troc. 

Voir.poëfres. 
Troc pour troc. La Font.Nowv, Contes.) 


ef trifle comme un grand dueil, Phrafe un peu comique.pour| TRocH, ff. ou Trocher.fm, Ce mot fe dit des fruits pendans 


ire il eft fort mélancolique. | 
On dit auffi praverbialement & baflement. 2! eff srifle comme 
un benner + nuit fans coife, 


fur l'arbre. Ce font plufieurs fruits en forme de bouquezs fur 
un atbre. Les jardiniers apellent cx'a bouquer de fruit & les 
fruitiers #rechet de fruit Mulcat à trochc,on à trocher. 


Triflement, ad, Mélancoliquement. D'une maniére trilte & Were 2 {.f: pl. Terme de Venerie.Excremens des bêtes fumées. 


chagrine. à : 
 Triflement acoudé contre une cheminée, 
Je rève au cruautez de mon fort inhumain. 
S._.Arr ant, Poëfies : : 
I! pañfe {a vie fort triftemert. Dire triflement adieu à tous Les 


“amis. ) 
Trillefle, .f. Ce mot ne fe dit aû pluriel qu'en poifics, & figni- 
fie Douleur: Afition d'efprit ? 


ver. 

TrOCHISQUE, ousrochique, [. m. Terme de Pharmacie, C'eit 
une compofñition sèche de médicamens pulverifez , incorpo= 
rezpat le moien de quelque chofe de liquide & reduits enr 
pâte qu’on difiribué en petits pains, qu'on fait fécher à l'air, 
& qu'on forme de quelle figure on veut. Trochique long, 
quarré, triangulaire, &e. On a inyenté les trochiqees pour 
conferver & pour unir les vertus de plufieurs médicamens 

Préparce 


p2 


TRO 
préparer des trochiques. Trochiques de vipère,de caftor,&c. 
Voi la pharmac. de Charas, ; 
Trochure, [f. Terme de Chaffe, qui fe dit des bois de cerf, lors 
u'ils Le divifent en trois où quatre corps, comme un trochet 
de fleurs , ou de fruits. ; me 
Taoëne , /. _m. Plante, où arbriffeau qui jette plufieurs verges 
aifées à plir , qui a les fcuilles comme l'olivier, & qui porte 
des grains noirs rangez en Forme de graps de raïfin ( Les 
grains du sroéne (ont amers & one un luc rouge. Les feuiller 


du froëne étant mâchecs guériffent les uicèses de la bouche. Tr°m, 


bal.) 


TRO 415 
la bouche pour en joïer , & qui eft compofé de deux bran= 
ches & d'une languette qu'on touche avec le doigt quand on 
jouë de la rrompe. { Joüer de la none ) À 

Trompe.Sorte de machine de fer blanc faite en maniére de pira- 
mide pour fe faire entendre de loin.Voicz Trompertepariante. 

Trempe. Ce mor fe diten parlant de d'éléfanr.C'eft le mufeau de 
l'éléfant qui lui pend prelque jufques à terre entre les deux 
grandes dens de devant, & qui eft à l'égard de l'élétanc ce 
que les mains font à l'égard de l'homme. 

e. Termes d'Architeëlure, Sorte de voûte qui va en s'élare 


giflant par le haut. 


À TRooNE,f.m.Mot burlcfque pour dire le wifage,mais fur tour | Tromper va Tricher. ( Tromper une perfonne. Il eft plus hon- 


le vilage de ceux qui aiment uw peu trop le vin. { Rougerro. 
gne Vive l'éclat des rregnes, S. Amans. Avoir la trogne cnlu- 


(A 
11 faut être un peu Jean Logne 
Pour n'aimer pas le vin. 
Pour moi, dés le matin, 
J'enlumine ma trogne 
D: ce jus divin. } 


teax de tromper que d'être trompé. L'intention de ne jamais 
tromper nous expole à être fouvent crompez. } 
Jadis l'homme vivoir au travail ocupé 
Et ne trompant jamais, n'etoit jamais trompé. 
Dépreaux, 1p.9) 
{* Quelquefois pour he vd ma . 
Je m'en vais rêver dans la plaine. Var. Poëf. 
* Cela rrempa j'efpérance des Barbares. Abl. Rer.l.3.c 3.) 


peine, 


TrocNoN de com ; a de chou ; trougnen de chou ; rrou|* Se tremper, v r. Exre dans l'erreur. Se méprendre. ( On ff 


de chou ;rronc de chou,fim Tronc de chou ne (e dit point,mais 
rous les autres fe difent.Monhcur Menage dans {es Oblerva- 
tions cit pour res de chou parceque Rabelais s'en eftfervi,& 
3 prouve doétement à fon ordinaire que 1704 de chou vient du 
Latio rhwr/ws & nonpas de truncus. Moufcur Menage dira 
ce qu'il luip'aira là deffus, mais quelques honnêtes gens Pa- 
sihiens , le peupl< de Paris & les fruitiéres que j'ai fan parier 
fur ces mot; dilent srongnon,tremgnon,& rregnon. Je parlerois 
donc comme quelques honnêtes gens Panhens,& comme le 
gros du peuple qui parle bien , fans néanmois condanner 
ceux RU parient comme Maître François Rabelais & Mon- 
fieur Ménage , car ce font deux célèbres Auteurs. 

Trognen,ou Ty pu fc dit auffi en parlant de poires & de pom 
mes , & c'elt le refte de quelque poire où de quelque pornme 
lorfque le meilleur en cit ôté. 

{ Ils ne font cas des autres hommes , 
Nous plus que des sreugnons de pommes. 
Sraron,Poëlies.) | 

Trois. Nom de nombre indéclinable. Ils fonetrois Il a trois 
10lies filles. Les Anciens ont ataché quelque miftère au nom- 
bre de trois sils ont établi trois Parques, 3. furies, 3.Gorgo- 
nes , 3. Sirènes, 3. Sibiles. Ils atribuoient le Gouvernement 
du Monde à 3. Dieux là-deflus l'11. Idile d'Aufone ) 

Trois cens. ( Lorfque trois fois rroi cens ans {eront écoulez, 
Rome périra par {a propre divifion.} . 

Trois fois C'elt à dire Par trois reprifes. (Baifer trois Fois, Chan- 
ver trois fois, Boire crois fois, taut cela n'eft pas mauvais.) 

Tréiliéme adj. Nom de nombre ordinal. (1 elt le troifiéme. Elle 
dit ia rroifiéme. } 

En troifiéme livu.Toifiémement. ( Vous adorerez Dieu,vous ai- 
merez vorte prochain comme vous-même,& en frerfieme lieu 
vous ferez routes fortes de bornes œuvres. ) 

Trofiemement , adv. En troifiéme lieu. { Sion fe mêle de fre- 
quenter le beau monde , il faut premiérement être propre en 

nête"homme, puis cwil & poli & troifiemement [age,di(- 
cret ,& oficieux. À : 

À Troier, w. n. Mot burlefque du peuple de Paris. C'eft e Fari. 
guer à courir çà & là, & le plus fouvent fans fruit. ( fine 
ait que #roler toute la journée. Je n'aime point à treler de la 
forte par lavile.) 

Tromre , {.f. Mot qui vient du Grec. Infirument à vent, qui 
eft de cuivre qui fert à la chaffe,quicft fait en forme de demi. 

cerceau & qui eft composé d'une embouchure d'argert, d'un 
corps , d'une branche, d'un pavillon & de deux anneaux, 
l'an à un bout & l'autre à l'autre pour mettre l'anguichure 
Emboucher la rrompe. Sonner de la trompe, Sonner des 
nfares avec la trompe}. 

Tromperte, (.f. Ce mot veut dire Tromprrte, mais en ce fens il (e 
dit en Teume de 7mffice de Palais en parlant de chofes per- 
duës, ou égarées qu'on fait crier aux carrefours. Il (e dit auffi 
en parlant d'afaires publiques comme de guerre & de paix 
dont les Rois veulent bien avertir leurs fujets. ( Publier la 

aix & /on de trompe. Publier quelque chofe à fon de trompe. 
au, Quin,l 4.) 


Diompe. Petit inftrumeat de fer dont on met l'extrémité dans 


trompé lors qu'on a cru que l'efprit & le jugement éroicnt 
deux chofes diférentes. 1] eft facile de fe rremiper [oi-mème 
fans | es Les plus grands Auteurs fe trompent fou 
vent. 

Trompé trompée, adj. Triché. Décent. Fourbé. { 11 fufit quelque 
fois d'êre groflicr pour n'être pas trompé par un habile 
homme.M.de la Roche-Foucaut. Refléxion. } 

Tromperie , [. f. Tricherie. Fourberie. { Une tromperie infigne. 
Une rromperie grofhiére. La tromperie cft la marque d'une 
ame fort balle & d'un elprit fort petit. Adrefle. Force. Fout+ 
be, &c tromperie ; tout elt permis en amour. } . 

Tromrerre, ff. Inftrument de mufique à vent , fort ancien , 
qui fe fait ordinairement de léton , & quelquefois d'argent. 
mais qui fe peut faire de toute forte de métal, & qui eft com. 
polé de parues qu'on apelle embouchure , pavillon , bande 
role, cordon,branches,potences & qui fert aux réjouiffänces 
publiques & pénc names à la guerre dans [a cavalerie. 
Merf. On dit que Tireme fils d'Hercule à inventé la rom 
petie, Gaia Traité des armes. Quoi qu'il en foit la trom- 

ue efttres-ancienne & cela paroït pat le 1 50. Pfeaume de 

ævtA qui exhorte le peuple à loüerle Seigneur au (on de 
latromperte, Laudare eum in fone tuba. { Emboucher la 
trompette. Sonner de la trompetté. Jouër de la trompette.Læ 
trompete (onna & evux qu avoient ordre de donner s'a= 
vancéreut. AbL. Ket.l.4.) " 

 * Faire déloger fans srémperte. C'eft Faire déloger vire,& pré 
cipitanment. 

+ : bDeloger fans trompette. Ablancowrt.Luc. Cet à dire. Sans 

DITA 

Trompette marine,[.f. Wftrament de mufique haut de quatre où 
cinq piez, triangulaire , où rond d'une forme qui tient de la 
pitamidale, compolé d'un ou de deux chevalets d'une corde , 
d'uns sofe ou deux, d'un manche & d'un corps de bois ré 
fonnant, qui fe touche avec l'archet & qui imite les chants &c 
les fons de la trompette ordinaire. { 11 ÿ a peu d'hommes qui 
joüent bien de la trompette marine. }* : 

Trompette harmonieufe, C'eit un inftrumermor harmonitux qui 
imite le fon de la trompette, qui lui reffemble hormis qu'il 
cit plus long, &.qu'ila plus de branches , & s'apelle ordinai- 
gementfaqwebute. Voicz faqmebute. Merf. 

Trompatte parlante. C'eftune trompette de fer blanc , large de 
dix à quinze piez, qui a un fort grand parillon: Soæ bocal eft 
affez large pour y introduire les deux lévres. Si l'on y parle,la 
voix e porte fort loin & {& fair entendre jufques à mile pas. 
Le Chevalier Morland Anglais l’a invenré de nos jours. 

Trompette, [.m.Celui qui eft gagé & deftiné à fonner de la trom… 

etre pour avertir les troupes de cavalerie de leur devoir & du 
tvice qu'elles doivent rendre. { Un bon trompette. Il n'y 
a point decompagnie de gendarmerie , ni de chevaux légers 
ui n'ait un trompette pour fonner les diverles chofes que 
doit faire La compagnie quand il eft queftion d'obéir. Le tr5- 
tre fonne le houiefelle , la marche. la rerraite, les fanfarcs, 
Rfourdine à l'érendard, l'apel, &c. } Chaque compagnie de 
cavalerie doit avoir fon trompette qui prend l'ordre du Ma- 
téchal des logis & funne le boute- felle,à hais l'étendardi 
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& tous les foirs il fonne le guet, ou la retraite aufi-tôt que 
L'ardre dit diftribué.En mare nant, le trompette cit lix pas de- 

. yant le Commandant & au jour du combat les trompettes 
font fur les aîles pour fonner la charge, ou la reuraite felon 
l'ordre que leur donnent les Majors. 

Trompette, FF Terme de Fadeur d'Orgue Gd'Organifie. C'eit 
une forte de jeu d'orgue qui imite le lon de la trompette. 

* Trompette, ff. Ce mot 4# feuré & en parlant d'ouvrage d'ef- 
prie, figni Feng al . 

À la gloire des Lis jeconfacreces vers, . 
enronne lasrompeste & répand dans les airs 
fans de ce grand Roi. 
Defmarau Clovis. 

C'eftà dire, j'élève monftile. : 

Trompette, [m. Celui qui publie, qui répand par tout , qui di- 

vulgue, qui anonce , EF chante les vertus d'une perionne. 

{ Aixandre eltima Achille heureux d'Avoir eu Homere pour 

srompette de (es loüanges. Abiancourt, Arran.l. 1.6.5. C'eft le 

trompette de La gloire de. } 

* Senner La trompette.Ces mois au figuré, fgnifient publicr,an- 
noncer. Se vanter de quelque choic. { Lors que vous donne 
rez l'aumdne, ue faites point fonner la trompette, conune les 
hipocrites. Port-Roia} S.Mart.ch 6.) 

Tromperter ,v.a. Crier à lon de trompe { On l'a trompetté par 
tous les carrefours de Paris. Apolion a fait rromperter fur 
Parma, le Sr.N avec détenfe à lui de jamais baibouiller en 
vers ur peine d'être batu de verges , par les faures, dans le 
facré valon. : 

Troupeur, fm, Tricheur. Fourbe. ( C'cftun Franc trompcur. 
C'eltun double plainr que de romper untrompeur. La Fon- 


taie, Fables,l.s.) 
Trompeufe, {.f. Celle qui fourbe & qui trompe. { C'eft une inf 
goc trompeufe.] Ê . ; . 
Tronpeux,trompes/e,adj. Qui trompe. Qui deçoit. {L'efpéran- 
ce cit Couvent srompeufe. Abl. 
Fuïez d'un vain plaifir les srompenfes amorces 
Dépreaux. 
Les femmes pour l'ordinaire font un peu 
peu intereflecs, & c'eft rout dure. }, 
Trompillen,[.m. Petite trompe d'Architeéture. 
Troc, f.fPrononcez ren. Ce mot vient du Latin truneus, & 
il Le dit en parlant d'arbres. C'elt le pié d'un arbre. { Vn gros 
tronc d'abre. Le tronc de cet arbre elt tit.) ë 
# Tronc Race. Famille. { C'eft d'un tronc fort illuftre une bran- 
che pourrie Dépreaux , satire $.] | ; 

Tronc. Ce mot (e dit du corps. C'elt tout ce  æ eft depuis le cou 
jufques aux hanches Deg.p.110. Ce mot de frêne, en ce fens, 
n'eit pas fort uhté dans l'ufage ordinaire, cependant on ne le 
peur pas raifonnablement 

Tronc Tecnc d'Archue dure. k 
Jonne & de la partie du piédeflal qui el 
niche , & qu'on apelle auñli | 

- Tronc. Ce mot Le dit en parlant 
tit cofre de bois au deffus duquel 
dreffé dans l'Eglife, ordinairement auprés du bénitier, ataché 
avec des bandes de fer, bien feumé de tous cbtez, au haut du- 

uel ya fculementune petire fente pour ÿ letter les aumônes 
& ptrfonnes charirables , car cette el péce de tronc n'eit 

lanté dans les Eglifes des paroifles,& des diverfes fortes de 
Réligieux & Hôpitaux que pour y recevoir les charxez des 
gens de bien. { Le troncelt prefque plein.On euvre le tronc, 
Bi vuide le tronc en préfence des Marguillicrs des paroifles, 
des TELE du Couvent , ou des Direéteurs des hô- 
pitaux. ’ PA 

4 Troncbe, (f. Groffe piéce de bois de charpente , qui n eft pas 
encore mifcen œuvre. 

rroncHer, fm. Terme de Tosnelier. C'eft une forte de gros 
biliot qui eft ordinairement élevé fur trois piez, qui fert à 
doler , & à hacher. (Il faut doler ceuce douve fur le #roncher. 

= ny, ls rte) 
RONÇoN, f.m. Ce mat fe dit 
& NN éguife. Le morcrau 4 
lance en joûtant s'eltrompuë en pluficurs tronçons. } 

Trençon. Terme de Chareutier. Ce mot fe dit en parlant de 


boudin & c'eft un morceau de boudin. ('Vn bou uosçon de 


* 


trompeufes & un 
, 


danner. , 
SPA du Für ou du vif de la co= 
R tentre bac & la cor- 
d'Eglife. C'ettune forte de pe- 
ilya une croix de bois, 


uslquefois en parlant de lance, 
une lance qui s'eft rompuë, {Sa 
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boudin vaut deux fous. LA tronçon de boudin. 
Tronçon. Ce mot {e dit de la queué du cheval, & c'eit le A de 
la queut du cheval. { Le trouffe- queuë eft un cuir qui fett à 
enveloper le cronçom de La queuë des chevaux auteurs. } 
Tronçonner , .4. Couper en tronçon. Couper en morceaux qui 
foienc grans. ( Tronçonnér une cape, un brochet.Ces mots 
g 7 , mais on dit plus ordinairement , coper em mer 
x, . 
TRÔNE , où #rofne, fm. Mot qui vient du Grec. L'un & l'autre 
s’ecnit , mais On prononce frôme. C'elt un hége élevé pour un 
Roïou autre Souverain.{Nous lui ayons fat ofre de l'élever 
fur le trône des Perles. Ablancourt, Rétor1.3.c.1.Erre aflis [uc 
leurône. Van. Quns.l.4. C'elt à dite , régner. Mettre un Roi 
fur le trône. Racine, Iphigene, 4.1. fa. Monter fur le cône. 
Deccndre du trône.Abandonner.quiter letrône. 11 croioit que 
toutes choles lui étoient permifes pour fe faire un chemin au 
uône.vurier fup.de SC L.3chez le 
J'élève à l'un un crône,& à l'autre des autels. 
Et jure à tous les deux des reipeéts immortels. 
‘ Corn, Pomp. #.5.fc,5-) 
Trône, On apelle de ce nom un arc de triomphe qui eft au bout 
du Faux-bourg Saint Antoine de Paris & {ur lequel on a polé 
ue la ttatuë équettre de Louis XL V. { Aller voir Le trône.) 
n La Roic elt aflite fur un srone environré d'épines. 
Dieu aflis fur le rrone de fa gloire éxercera [a qualité de 
. Juge. Perr-Roial. 
Trônes, Ce mot au pluriel fignifie le troifiéme ordre de la 
Hierarchie celefte. (Tout el créé par lui dans le Ciel & dans 
late , les chofes vifibles & les invifibles , oit les srômes , 
foit les dominations. Per+- Roial, Nouveau Teflament. Epirre 
aux Coteffiens. | N 
TRoNGNON. Voiczfrognan. 
Tronquer , v.#. Diminuer de quelque partie. Couper & ôter 
guise partie d'une chole. Muxiler. { Tronquer un corps. 
Religieux pourront tronquer le dioit de l'Abé . Pairu, 
laid. 1 Nous fommes tronquez de la plupart de nos mem- 
tes. P'augelas, Quind.s. es.) 
Ror, dv. Ce mot érant immediatement devant un nom régit 
cc nomau génitif, mais devant un verbe il ne régit rien , & il 
marque une forte de fur abondance, 


{ Mufes, c'eft mu à êver au bord de vos fontaines. 
Pourun foible plaifir vous donnez trop de peines. 
Lesrep de promptitude à l'erreur nou» expofe. Meliere. 


e ne fuis pas trop de fon avis. [l y en a beaucoup que le srop 
d'efpric gâre. Molere.Critique,fene $-Je ne luis pas srop con- 
tent de ion procedé. : ÿ 

Le srop d'elprit ne l'incommode point. L# Fontaine, Contes.) 

Trop-peu. Cela veut dire qu'il n'y a pas affez-( Vous m'en don- 

nez trop À sos | 

Par trop. : Vous chargez par trop ce mulet } 

Trop-rot , adu. Allez promptement. Affez tôt. ( Le plaifir ne 


coramence jamais trop tôt.) 
Trors , fm. Terme de Rérorique. Ce mot vient du Grec, & il 
fignific 


T 


J 


1e en généralune figure de Rétorique. ( Ua rope bien 
fait , ingemicux , touchant ; judicieux. Les tropes, pour être 
raifounab'es , doivent être proportionnez au fujer. 11 fauc 
_ les tropes, pour être juites, aient du raport aux choles 

ontonparlke. È : 

Un trope trop hardi s'apelle biperbole, quand il continué, c'eft 
une aflegerse,s'il eft obfcar, on l'apelle énigme. 

Troruiée , fm. Mot qui vient du Grec. On apelle un trophée 
d'armes, un pot en tête avec une cuirafle autravers des ou- 
vertures de laquelle pañent des piques , des fabres avec des 
des piftolets, ou autres armes aù bas corchées en croix. Ar- 
mes & depuilles des ennemis,qu'onktale & éleve d'unc ma- 
nière propre à faire connoitre la viétoire qu'on a remportée, 
(Un füperbe, un magnifique trophée. On fait des trophées 
enarchiteéture qui ne les véritables trophées d'ac- 
mes. Eriger un trophée. Ablancowrr. 1ac. ) 

* Trophée. Viétoire. ( Ce conquerant vientmettre à vos piez 
tous les srobhées d'Alemagne, Poftwre. Letrre 7.) 

+ * Faire trophée de quelque chofe. C'at fe glonifier de quelque 
L ‘ 
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Trorique, f.m. Terme de Géographie vient du Grec. 
On apelle tropiques deux cercles parallèle à l'Équateur , qui 
pañent par les endioits jufques où va le Soleil vers leSepsen- 
tnon & vers le Midi, & dont il s'éloigne aprés qu'il y eltar- 
rivé. Les Tropiques ne {ont élognez de | Equateur que de 
vint-rrois degrez & demi. ; : 
Le tropique du Capricorne. C'eft l'un des petits cercles marqué 
d'une double ligne en la partic méridionale du globe & de la 
.( Le 21. jour de Mai nous paffames fous le ro- 
pique du Capricorne ) x \ 
Letropique du _ancer.C'elt l'un des petirs cercles matqué d'une 
double ligne en la parue Septentrionale du globe & de la 
mapemonde. . 20 : 
Tropaogique , adj, Terme de Rérerique. Il vient du Grec & du 
mot de ge &hynife hyuré. { Ün fens tropologique, c'eit 
a dire , Égur . 
TROQUER , v. #. Changer. Faite quelque troc. ( Que ne peut. 
on Haire un contrat cü les hommes #roquens de femme ai 


que demonturc. La Fontaine, Nouwveasx Contes. Lroquer: * 


de galand & d'epoux. } 
Se trequer,v. r. $e douner en échange. 
(Pour fe troquer avec un Prince 
1 demanderoit du retour. Mai. Poë/. ) 

Troqueur, adj. d [.m. Celui qui fait un troc. { Nos 
gros troqueurs, La Fonraime, Nonveaux Contes.) 
ad}. &{ f. : 

Fees Tetime de Mer, Voicz Raque & racage. 
chole. - . 1. 

Tror fm. Maniére de marcher d'un cheval fort commode & 
aff, z agréable, qui elt entre le pas : 
met au trot. Kéduire un cheval au crot. C'eit le Faue fouvent 
troter, Cheval qui elt terme au trot & au galop. Cheval qui 
a le rot libre. : | 

+ Tore, ff. Mot bas & burlcfque pour dire chemin.{1] y a une 
bonne trote d'iciià. J'ai fai aujourdui une bonne truite / 

Trûter. Cc verbe elt neutre & aëif.& il fe dit ordinaitement des 
chevaux. C'eit metre un cheval au trot ( l'mvinel dan, jen 
lrvre du Manège à dix troter un cheval. On dit auf, fasre re. 
ter nn cheval. Cheval qui trote. } 

Troter. Ce mot Le dit des oifeaux de marécage dont le marcher 
eft ditérend des autres oïleaux & qui vont en fautant , les 
déux piez enfemble. { Les oies fauvages, les canards, les 
cignes & les gruës troienr, } | \ 

+ Troter. Ce mot e dit ds perfonnes & veu: dire Aller, Mar- 
cher. { Faire tréter un liquais. } ; 

+* Soupirs sre ofent , bien voioit k pourquoi 

Sans qu'il s'en miîten peine davantage. 
LA Fontaine, Nouveaux Contes, 
C'eft à dire, an failoit force foupirs. 

Tro-eur,[. m. Lrotemf.,f, 

fonr que rroter. On éi 


roguenfe 


_ + 
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& telle à fait dela peine.) 4 7 
+* Trew. Ce mot fe dit encore am figuré. Exemple. [ Vos afai- 


res éroient affez délabrées & mon argent a fervi à reboucher 
d'aflez bon trous. Meliere, Georges Dandin , a. 1. f.4. C'eit À 
dire, à rétablir vos afaires & à vous remettre en état. ] 

Trou. Terme de leu de Paume, Une petite ouvertute qui eff dans 

. un coin au bas du jeu de paume & qui cft opofée à la grille. 
{ Faire un coup de trou. | . 

Trou madame, f. m. C'elt une forte de jeu de bois compoté de 
treize portes & d'autant de galeries auquel on jouë âvec trei= 
2e peutzs boules. { Acheter un trou madame, } 

On parle aufli de trous au jeu de Trétrac. Donner deux trous 
à celui contre qui l'on joué, c'eft lui donner deux parties deg 
douze qui tont letour. 

Tiou de chou. Voicz trognon de chou, 

* Une fouris qui n'a qu'un rron eff bien tôt prife. Proverbe , pour 

dire quil faut avoir pluleurs moiens & plulieurs teffources 

dans ies afaires, À ag y céüllir, 

Il n'a vu le monde que par le trou d'une bouteille. Cela (e dit 

d'un igaorant & groflier, qui ne fax pas comment il fauc 

vivie dansle monde. . 

+ * On dit d'un ivro qu'il bois comme sn trou. D'un Ban 

ueroutier, qu'il Spas nn trou à La nuit,.on à la Eure. 


gens font! + * Aurant de trous autant de chevilles. Proveibe , pour dire 


trouver des réponfes À routes les obicétions, & un reméde à 
toutes les dificultez que l'on propole. 


C'eftla même! + * On dit d'une perfonne qui va trop vite en befogne , qu'en 


deux coups la fait fix trous. Cerce façon de parier eft prife 
du jeu de tritrac ; 


& le galop. { Cheval qui fe! Trousre,f.m. Délordre. { 1 eft arrivé un grand trouble. Cau- 


fer du trouble. Aporter du trouble. Ablancowrt. ] 

*N'as-tu pas veu {on trouble, Racine, Iphigemie, 4. f1. C'eit 
à dire, l'émotion qui a paru fur fon vifage. - 

Trouble. Guerre civile. Brouilleries & autres mouvemens qui ar- 
rivent dans un Etat, { Avant que d'entrer dans la nariation 
de ces srombles, il eft à propos de dire. Mémoires de M. de læ 
Reche-Foucaut, p.23. 

Trouble ; adj, Ce mot fe dir de l'eau & des autres liqueurs , &r 
veux dire. Qui n'eft pas clair. ( tautrouble. Le vin eft rrou- 
ble, & il ne lera éclairci que dans deux ou trois jours. ) 

* j'écher en ein trouble. Ces mors av figuré, fignifiént faire bien 
fes afaires dans le défordre de eclles d'autrui 

F* Laguirre eff caufe dis troubles. Cuire façon de parier eft 
populaire & fe dir pour excufer un mal qu'on eft contraint 
de faire par neciflité. Le : 

À Trouble féte ,[.m. & f Celui, ou celle qui par fa mauvaife 
humeur aporte du défordie & trpuble le plaïfir & la joie des. 
autres. {Creit ua crouble-féte ; cela fe dit de la forte quand 
on parle d'un homme, ais fon parle d'une fcmme,on dira, 


El fe dir desméchans chevaux qui ne} C'eht une sronble.fête. ) 
ie auf d'une femme qui ne fait que |Troubler, w. a. Rendreriœible quelque liqueur qui étoit claire, 


coutir çà & ià,que c'eft une troteufe, & qu'elle aïme à troter.| { Troubler l'eau d'une fontane. Troubler du vin. ; 


À Trotim, fm. Morbas & injurieux pour dire #3 Ligpars 

{ Queltrotin eft.cela? sa : 
Elle fe fait par un #retin 
Porter fa jupe de fatin. 

+ Trotiner, wv. n. Diminutif de troter. 

+ Trotoir, [.m. Terme populaire, qui fe dit en éette façon de 

- parler, L'afaire D fur Le troroir , c'ebt à dire ,On en parle , on 

en va parler on la va mettre [ur le burcau. 

Trou, /.m. Ouverture. ; ; 

ELe trou du bondon. Le trou de la tériére. Le trou des oreilles 
du foulié. Les trous des naines. ] 

Trou du cu, C'elt la partie du corps par où les excrémens du 
ventre fe déchargenc. { Se rorcher :errou du eu 

Trou des excremers. Ces mots fe d.(ent des poiffons. C'eft l'en- 
droit du corps du poiflon par kquel {1 fe vuide 

À Trou. Cunnus.( Il s’elt agrandi par le trou de {a femme. On 
ne va point en Paradis par ce trou là) 

Trom, 1 fe dit des creux que font plulieurs animaux pour fe lo. 
ger, comme les lapins, les caupes ,&c. Les oifeaux Font fou 
vent leurs nids dans des trous. . 4 

+ * Trou. Ce mot en fe difanr de vile & de maifon fignifie Mé- 
chante petitemailon. Petite vile. { Pour vous bien , elle a un 
méchant petit tron de maifon au bars Ed Maï- 
éeau. La Mote en Lorraine n'étoit qu'un méc 


* irowbler. Traverler. Embarañler. Empécher. (Troubler la 
joie de quelcun. Racrnr, Iphigenie, ae 3. fene à. 

. Uns a Le qui trouble la tranquilité de {on cours. Vawgelas 
Quint. L 3. 

* fraibler. Caafer du défordre. Aporter de la confufion. [Je 
vous fendrai lætète avec les piéces du repas que vous êtes 
venu troubler Moltére , Bourgeois Gentilbomme, «4. f. 2. 

Troubler les conciences. PAf. 1.4. Les pailions troublenc 
railon. 

Philis, voas trowblez tout par vos d vins apac:} 

* Treubler. Brouilier. Faire manquer une pcifonne qui fair quel. 
que aétion d'efprir. { Troubler le Prédicateut.} 

* Troubler. Fächer. Epouvanter. Inquiéter. 

{Etc hbre du fouci qui sremble Calierer , 
N'atend pas pour diner le Succès d'un Sonnet.' 
*Ditreaux, Poëtique ) 

+ Troubler. Faire devenir fou. Faire perdre l'efprit à quelcur. 
{La mort de (a femme l'a tellement touché que cela Jui æ 
troublé l'efprit.) 

ler. Empêcher. { Troubler queleun en fa pofleffion, c'eit 
la lui conteiter. Une longne inuiflance aquiert prefcripsion , 
quand on n'y cft point woublé. Si on vous tremble , apellez 
vôtre garent. ) 


petit 2row + On di, d'un homme qui eft (ans cfprit & .. gas squ'ise 
" 1 
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fauroit troubler de l'eau. 
Sé troubler, v. r. Ce mot {e dit des liqueurs. C'eft à dire, deue- 


mir troubie, ( Eau qui commence à {e troubier. 


court, Ar. L.1.] 
# Se troubler. Ce mot fe dir des perfonnes qui Grues ; ha- 


ranguent, préchent, & il fignifñic. Se browiller. 
(il s'elt un peu troublé en répondant à la dificuité 
a propolé la derniére. } 

RoûEr, V. 4, Faire un trou. Percer. ( Les voleurs ont troñé 


le mur. } 

Se troûer, v.r. Ce mot fe dit des habits & du linge. Se percer 
à force d'êcre ufez-[ Pourpoint qui commence à f iroüer. 
Chemie qui fe roue. Rabat troûé. ] 


o 


' 


TRO 


ples. (* Les ennemis étoienc toujours à nos trouffes. 
Ablancourt,Rétor. C'elt à dire,paffer Cr peurfuivre l'ennerrii.) 
: Trauffes, Terme de 
À Se tronbler. Ce mot Le dit duirems &e veut dire S'obfeurcit. Sc:  charpentiers pour lever de petites préces de bois. 
changer. [Tout à coup le Ciel étant feucin fe troubla. Ablan-! + * Donner sue trouffe à queicun. C'eit lui donnerune baie, lui 
faite quelque petite tromperie , ou impofture. 


Charpentier. Cordages dont fe fervent Ics 


(indubitablementon m'a donné La truffe. 
Mairet, Comedie du Duc d'Offonne. 


Se confondic. 
qu'on lui! Trouffean,f.m. Ce moten parlant de cit lignifie plufieurs clefs 
enfemble atachées à un clavier , ou autrement. ( U 


» [ n gros s 
u petit trouffeau de clefs. Troullcau de clefs perdu. 


Trouffeau. Ce mot ledicen parlant de filles qu'on marie , & 
veut dire Jupes, robes ,linges & autres pareilles nipes que le 
péré & la mére donnent à leurfillequand ils lamarient { Elle 
a cu un bon troufieau. On lui a donné ua troufleau affez 


confidérable. } 


Troucnon. Voieztrognon. : : 
Trourr,f.f. Ce mot {e dit des hommes & de cerrains animaux! Trowffe galand, f. m. On apelle ainfi une PrUT Se vio= 
Le mi 


& veut dire pluhcurs perfonnes eniemble. Cercains animaux 
enfemble, comme grué, oies, loups. [ Vne croupe de foldäs 
Vne croupe d'étourneaux. Troupe de gruës. Vne troupe de 
thons, de harens ou d'autres poulons. | 

Troupe de Comédiens. Compagnie de Comédiens. { Ln'y a que 
deux troupes de Comédieus à Paris. } 

On dit auf uue troupe de Bandits, de voleurs , decoupeurs de 
bourfe, &c. : ; 

Troupes, Ce mot at pluriel veur d reles foldäs, tant cavaliers 


que fantailins qui compolentr quelque armée, où quelque 
été barués. Ranger les trou 


y 


lente qui emporte {on homme en fort peu de terms. 
ns g cit un troufle galand. Elle eit morte d'un rouffe-ga— 
ang 
Troujje queuë ÿ{.m. Cuir qui envelope & tient en état la queuë 
d'ün cheval fauteur. ( Le troutlequeué empêche que le che- 


} 


ai ne joué dela queuë & le faic paroïtre plus large de 


croupe. ) 
Trouffiquin, [.m.Prononcez troufquin. Terme de Sellier. C'eft 


ua morcçau de bois taillé en cintre qui s'élève fur l'arçon de 
derriére des felles à piquer & des {elles à la Holandorfe. 


{ Troufequin trop bas , ou trop haut. } 
v. 4. Hauffer . lever quelque étofe, ou autre pareille 


Corps d'armée. ( Les troupes ont 
r deuxlignes. Ralier des troupes qui fonc en délordre.| Trouffer , v. 
chofe facile à lever. { La queué de vôtre jupe traine, prenez 


pes [u 
Alblanconrt. 
Entroupe ,adv. Partroupe. Plufeurs enfemble. ( Les loups 


vonc en troupe. ) 


Troupeau ,f.m. Ce mot (e dit pro! L 
qu'on méne paitre en{em- 


tons ; de brébis, & d'autre bétai 
femble, & c'eit un nombre grand ,|Ÿ* Troufler bagage. “Ab 


ble, ou qu'on mène en 
ou petit de moutons ;, où 


troupeau. . 4 
Le bel Adonis au rivage des caux 
Comme vous autrefois a conduit les troupeaux. 
La Lane, Egleque. 

Acheter un troupeau de moutons. Mener un troupeau de 
moutons à la foire. Garder les troupeaux.) | , 
#Troupeau. Al (e dit fgurément des perlonnes qui font au foin 

dequelque Pafteurs, Curé, Evéque ,&c. L Eglile ct apellé 


le petit troupeau. 
Trousquix. Voicz Trouffe 
Trousss, f.f. Carquois. ( 
- paint l'amour avec un bandeau fur 
rroufle remplie de diverfes Cortes de flèches. Voiez l'icomologie 
de Ripa fur ces manières de Peinture.) : . : 
groufle. Terme de Barbier. Efpèce d'êtui de cuir, ou d'étofe à 
pluficurs chambres, à deux , à trois , où à quatre , dans l'une 
defquelles on mer les rafoirs ; dans une autre les peignes , & 
en quelque autre les cifeaux & les fers pour la che. 
1 Vne belletrouffe, Mettre la crouffe fur la toilette. } : 

Trouffe. Ce mot fe dicen parlant de foin Ce font quatre ou cinq 
botes de foin qu'on lie enfemble avec une corde pour les 
monter au grenier au foin. ( Faire une groffe trouffe de foin. 


Monterdes trouies de foin. } 


Trauffe, Ce mor (€ dit en parlant de gens qui montenten croupe 
derriére d'autres. Ainfi on dit. 


onter en troulfe. Se mettre 
£o trouffe derriére un cavalier. } 
* Que dit-il! quand il voit avec {4 mert en trouffe 
Coucir chez un malade un aflaflin en houñe. 
Dépreaux, Satire 8, 
Ces vers fort tout-a- fait plaifans & renferment une nouvelle 
& ingénicufe maniére de s'exprimer & ils veulent dire , de 
dit l'âne quaud il voit Guillor , Finor, oa quelque autre Mé- 
decin d'eau douce, juché fur unermule qui va affafiner de fon 
Crimes un pie mahde Voiez : ps à evil 
Troulles. Ce mot au pluriel fe diten parlant de page & figni 
tr À le chuis, - cefens, cft 


haut de chaufes de pages, Le mot 
of € * ranffes qui fe dit fort peu, & mêmes 


irtenc bien le croient furanné, & 


d'autre bétail. [ Vn gros , où petit 


uin. 
ne trouffe pleine de flèches. On dé- 


plus-ufitéque celui de # 
quelques pérfonnes qui par 


le condannent. , ; : 
# roues, Ce morcit beau an figuré & peint afez bien, Exem- 


+ * Trouffé, trouffée , adj. Ce mot eft en ufage 4# 


s yeux, un arc &unc| ces arbres. Sxinr. 
Trouffer. Terme de Mer. C'elt (e courber en dedans. 


Trouvaizse, { f. Cemorelt ufité en parlant des coutumes de 


1+ 


la peine de la troufier. ) 


+ Troufler une belle. ( C'elt lui lever la robe, &e. ) 
remient én parlant de mou {+ * La fiéwre l'a rronffée en quatre ou cinq jours. C'eft à dire, la 


uatre où cinq jours & fort prontement, 
agcourt , Luc. Mots burlelques pour 
ré, mais 


f 
la converfation , & dans le (fc fimple & 
comique. Exemple. jee repas bien trouffé, Moliére , 
Ponrceaugnac, C'dtàdire, c'étoit un repas fort propre, 
Poils qui eff roulé. C'dt à dire, fait iexpédié, mangé. 

La pauvre langue latiale 
Aloit être tresrffée en male. 
C'elt à dire, c'étoit fait du Latin.) 


fiévre l'a en'evée en 
dire, s'enfuir. 


il nentreque 


Trouffersu a. Terme de fardinier. Haufler les menuës branches 


lque arbre, qui (ont uen bafles & les atacher à quel= 
que chofe qui les fo Kenne. [2 GE uoufer les branches de 
ard.fr.T, 1. 


la mer, On dit, droit de trouvaille. C'elt dire,ce qui apartient 
à ccux qui ont fauvé , ou trouvé de la macchandife, Celui 
quia trouvé de la marchandife perduë en a la moitié pour {om 

oit de rrouvaille. Voiez les Jugemens d'Oleron, pare 100, 
Trowvaille, [. f. Mot bas & burlefque qui fe dit des perfon. 
nes ; mais qui ne s'écrit guère, il fignifi. Vne perfonne 
u'on a trouvée heureulement & qui nous peur être urile, 

4 C'eft une trouvaille que cela. } vis 

Trouver ; treuver;v.s. L'un & l'autre fe dit,mais le mot d'ufage 
ft cromuer & il y a guëre que les Poëres qui difent trowver, 
ifs y loient forcez par la rime qui les tira. 


encore faut il qu'i 
nile fouvent. Trowuer fignifie rencontrer. ( Trouver quelque 


chofe de nouveau Trouver par hazard. Trouver (on compte. 
Cloris, la paflion que mon cœur t'a jurée 
le tromue point d'éxemple aux Gécles les plus vkux, 
Mar. Poe. 
Mais en l'érat où ie metrewve 
Qu'eft-il befoin de cee preuve ? 
. Voiture, poëfies. 

A peincen leur grand nombre une feule fe sresus 

De qui la foi (urvive & qui taffe la preuve 

Que ta Catinice r'a fait. Malherbe , Peëf. 

1 vous faut unfiécle d'épreuve 

Pour recompenfer un Amant 

Et dans l'état funelte où je me trowve 

Je ne faurois atendre qu'un moment. Habert.] ue 
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rétros, bon. C'eft confentir, aprouver, [ Je vous prie de trou- 
ver bon que je fafle celle choice. 

Trouver manwvais. Délaprouver. | Trouver mauvais qu'on fafle 
une chois. Ablancourt. A] Le Fâche & le trouve mauvais. Foi- 
ture, 1.8, 

fine Fraqee pt mauvais la liberté que vous avez prife. I] 
faut parler de la forte,& non pas,jé ne trouve pas mawvaife, 

aice que mAwvais en cette façon de paricr & autres fem. 
Plables eft une cfpèce d'adverbe. Et y ne rrowve pas mau- 
vas, fignifie je ne défaprouve pas.) 

Se trouver, v.r. Se rencontrer. (Le petit nombre qui eft le 
meilleur fe trouve rarement le plus fort. Se trouver mal. Se 

tronver feul. Se trouver en un même lieu. ) 

Trourveres,{.m, Voiez Trobadours. C'eit la même chofe, 

Trawveur, fm Tesme de Chalfe , qui fe dit des chiens qui ont 
le nez 6 fin qu'ils vont requerir une bête long-tems aprés 
qu clle a pailé. 


TRU. 


+ TruanD , f:m. Mot bas & vieux pour dire Fripon. Coquin 
qui nc vaut rien faire. | | : 

TTruande , [.f. Mot bas & vieux .qui veut dire, Coquine. Mé- 
chante. Friponne. ) 

{ Ah !truande as cu bien le courage , 
De m'avoir fait cocu à la fleur de mon âge. 
Moliere,Cocu,f.9.) 

Trucemanr, f.f. Celui qui entend & parle pluficurs lan- 
gues , & par le moien duquel s'entendent des gens de divers 
pais & qui ne peuvent parler la langue les uns des autres. 
{ Un-bon cruchemant. Un fidéle ruchemant.Parler par tru- 
chemant. Ablancourt,Rer.l.2 ) . 

À TrucHer ,v. #, Demander l'aumône. { Ileft obligé de tru- 
cher. {ltruche. S'il s'amule à trucher, il ne fera pas long 
tems fans être pris dés archers des pauvres. } 

À Trucher, fm. Celui qui truche , qui mandie. ( C'et un tru- 
ges eu prend à Paris les crucheurs & on les enfegme aux 

opitaux. : : 

t Trabenhs , Lf Celle qui ruche. Celle qui mandie. ( C'eft 
une trucheufe qu'on mane à l'hôpital.) 

Trusse , f. f. C'dt principalement un util de maçon, com 
poté d'un manch: de bois, d'un coller , & d'une feitille qui 
efl'un fer clair & large dont le maçon Le fert pour prendre le 
mortier & le plâtre, les me dans les abreuvoits, ou les 
godets & enduire routes fortes de murs, de pres fonds & au- 
ttes ouvrages, { Cette uüclle eft bonne , elle et fort doucc.) 
Les chandeliers fo.fervent aufli de la srwéile pour nertcicr 
leurs moules à chandelle. : 

Truëlle bretée. Terme de Maçon. C'eft une forte de truëlle par- 
ticuliére qui a des dens & qui fert au maçon pour nettéier 
le pläcre lors que le mur eft enduit. 

rruellé, [.f. Autant de mortier ou de plâtre qu'on en peut pren- 
dre à une fois avec la iüelle. ( Une cruëllée de mortier fufir 
pour cela.) : 

Trurze ; trafe, ff. On dit l'un & l' | 
plus dans la bouche des honnêtes gens & des traiteurs cit} 
celui de srufle. C'eit une force de truit couvert d'une paul 
noirâtre , que produit laterre , qui vient dans la terre même} 
Lans tige mi racine , principalement lors qu'il y 2 des grans 
tonnerres, où de grandes pluyes. { Les trufles font bonnes | 
dans les ragoûes Les trufles font excellentes & relèvent bien 
les ragoûrs ; où elles entrent. } ; L 

Tauic, ff. C'eft la femelle du verrat. ( Une jeune truïe, Une 
vicille cruïc. Truie pleine. Truie qui cochonne. Truie qui a 

F petits cochons d'une ven- 


autre, mais celui qui eft le 


fait dix petics. Truie qui à neu 
trèc. . 

Taure ff. Mot qui vient du Latin , c'eft une forte de poif- 
fon. ü y a des troites de riviére & des truites faumonnées 
La truite de riviére eft un poiffon dont la grandeur ne pañe 
pas une coudée qui a Le dos entre blane & jaune , le corps 
couvert de petites écailles & d'une pe femées de petites 
taches rouges avec une queuË large. La truire faumonée cft 
une truice de lac, dont & chair ll ferme & rouge qui croit, 
jufques à deux , ou trois coudées , & on l'apelle Prime Lacs. 
ffris. D'autres à 


(ent que la rruite faumonée n'elt proprement! 
qu'un faumon de riviére. Voiez là-defus Rondeler. Quei| 
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qu'il en foit, latinite, oit de riviére, ou de lac a 2 
bonne & ferme & lors que ia truite eft lawmonée [à chair 
eft sèche & rougeätic au dedans. 

Truité, truitée , adj. Ce mot fe dit des chevaux & veut dire 
Moucheté d'alzan & de bai. Seleifel,Parfair maréchal. ( Voil 
trurté. / 

Trumrau; tremeas , [.m. Terme de Boucher. Quelques. use 
difent tremeau , mais les bouchers que j'ai coniulrez fur ces 
mots difent tous truwmesm Prononcez trumô. C'eit c jarrce 
du beuf, ou de la vache qu'on apelloit jarrst lorfque le beuË 
ou a exoicnt veau. | Le crumeau fair du bon po 
tagc. 

Tamias, Terme d'Architewre. Efpace du mur ,quicft entre 

x fenêtres , ou deux portes. { Tout autour font placez 
contre les trumeaux des tenêtres douze pi d'eflaux. Voicz 
la dejcription de Verfailles.) 

Tausqun, fm. Outil d'artifan qui travaille en bois , & qui 
lui tert à marquer l'endroit où il doit faire les mortaifes. Il 
cit compolé d'un reg'et , avec une pointe au bout , lequel 
entre dans un tailloir, & qui cft mobile. 


TU. 


: 

Tu. Pronom perfännel de la feconde perfonne, du nombre.fin< 
gulier. Il ne {e dit ordinairement qu'en parlant à des per« 
1onnes inférieures,ou fort familiéres. { Tu n'es pas Gge.Que 
veux tu ? Tune me répons pas. ] 

On s'en feu en parlant à Dieu & aux Princes dans le ftile éle… 
vé, & fur cout dans la poëlic. { & Dieu , tu es mon Créateur, 
Jelus, Fils éternel de Dieu , tu es mon Sauveor & tu m'as 
racheté par ton precicux (ang. ) 

On peut dire, en parlant au Roi, Tu es notre Souverain & nous 
fommes res fujets. Les Poëres le Font tres [ouvent , quand ils 
parlent ux Rois & aux Princes. Voiez Turoier. 


TUA. 


1 Tuace , fm. Terme de tueur de cochon. La peine qu'on a de 
tuër & d'acommoder un cochon. (Le tüage d'un cochon 
coute vint , ou 14. fous.) 

Tuable,adj. Qu'on peut tuër. Digne de mort, { S'il devient tane 
foit peu probable qu'ils vous Hafent tort, les voila téables 
fans dificulté. Pafeal, 7.) ; 

Tuant. Participe qui fi pis-Qni donnent la mort. Qui tué, Alé= 
xandre, dans la chaleur de la debauche , tijant l'un de (es 
prémiets Capiraines a terni uné partie de A gloire. } 

*Ÿ tuant tuante, 4dj. Ce mot {e dit des perfonmes & des cho 
fes & veur dire Ennuicux. DRE mr { C'eftun homme fort 
tüant. Peure bile tort iüante. Travail tant.) 


T Us. 


? Tusr,/m. Ce mot eft Latin, il fignific tuias & il n'eft en ua. 
ge qu'en parlant de lunette d'aproche ; & encore le dit on 
rafement. {1Le tube de la grande lunette de l'Obfervaroire 
de Paris à foixante & dix lcpr piez de longueur.) 

Tosgreuse, ff. C'elt u clore de fleur blanche qui aune 
odeur tres agréable & qui fleuri toure l'année, pourveu 
qu'on la mette en un lieu propre pour cela & qu'on en ait 
grand foin. { Une belle rubereule.) ei 

Tubereux ; tubereufe , adj. Terme de flewrifle & de lardinier. 
Ce mot de smbereux (e dix des plantes qui ont des fibres 8 
des racines rougeâtres , de couleur roufle, où brune, a’aiant 
nipeau, niécailes & jertant plufeurs tiges. { L'acouit d'hi= 
ver eft une plante tubereufe } 

Tuberofité ,[ f. Terme de Médecin, C'eftune tumeur, ou boife 

ui vient narureliement à quelque partic du corps. ni a 
d autres tumeurs qui viennent par accident ou de à 
die, 

TUD. 

TuDEsQuE , /. m. Le langage des anciens Alemans. ‘[ Entendre 
le tudtque) . 

À Tu-dieu, ad. Sorte de ferment burlefque qui marque quel= 
que orte d'étonnement. (Tu: dieu, la belle, _— vous y 
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allez ! Moliére. Tu-dieu! quelle galante ! Moli£re. Tu.Dieu : 
ge galante ! comment elle prend feu. Tu-dieu! vous avez 
goûc fin. Moiicre. } 


TUÉË | TUF 


TUE. 


Tüsr ,v. 4 Ce mot vient du Grec & au propre il fe dit des 
hommes & des animaux, C'eft Gter la vie. ( Neron La pillé 
L'Empire , ruiné le Sénat , & #6 [a mére après l'avoir violée. 
Le Préfident Coufin , hifloire Romaine. Autoine Caracaile 
avant que de mourir eut un fonge pendant lequel il erut voir 
fon pére tenant pneépée à la main & qui le menaçoir par ces 
paroics, 12 re tcrai de Le méme forte que tu as tué ton frere. 
Coufin, Hiffoire Remaïne, Ce quela cruauté peut faie , c'eft 
de tuër le corps de quelcun & d'aliéner de nous l'fprit de 
tous kesautres. Le Prefident Cofin, Hifloire Romaine de 
Ft rs P. 122. } On peafe queces mots f#ér le corpsne (e- 
difent bien que dans les matiéres de piété. Tuër en traitre 
Tuér un oifeau d'un coup de fufil. ruër un fanglier. ruëc des 
beufs, des cochons , &c. ) 

* Fuïcz un ennemi qui bleffe par la vuë, 
Et dont le coup mortel vous plait quand 1! vous ruë, 
: Corn. Pol 4. 1,fe, 1. . 
Tuér. Ce imot (e dit par raillerie, des méclfans médecins & 
à veut dire Häter les jours d'un malade en le droguant forc- 
ment. 
Finot qui mé un hom-ne avec fon ordonnance 
De fon affaffinat reçoit la tcompenfe. } 
Voiez Mederin, 

®Tier/Fatigquer. Acabler 

* Je me tüe à vouloic relever dés couragtes abatus. Faug. Quin, 
Lo. C'efta dire , je me Fatigue À vouloir 1edonner du cœur 
à ceux qui en manquent. | 

* La fortune ##e tous fes amans. #'oir. L. 44. C'elt à dite , elle 
perd,ruïne & acable rous fes amans « 
Ter. Cemotfedicen parlant d'amour & veut dire. Faire 
mourir à force de donner de l'amour. 

{Ne pleurez pas les chiensvous qui riez les hommes. Poirm. 
re, Poëftes. C'eft à dice,vous dont la beauté aflafline les hom- 
mes : Er c'eft dans ce même {eus que ke même Vesrwre a dit 
dans la feconde de fes chanfons. Mes jeux, vous aimez celle 


gi me tué. 

* Elle le charme & le tie par untrifte regard.Sar, Peëf. } 

À" Tücrlerems. C'eit à dire, fe divertir pour faire que le 
tems ne paroifle pas trop long & qu'il {e palit inferfible. 
ment, 

£e ter ,u. r. Sc donner la mort.}S'ârer la vie. { Oro aprenanr 


dans (à chambre, prit un poignard & fetua. Le Fréfidens 
Couitn, Hiflesre Romaine. | 

# Setñer. Se fatiguer. Se tourmente, Se donner bien de la 
poire pour faire quelque chofe; pour réiiffir en quelque 
chofe 


€ * Le pauvre homme fe tie à grimper {ir Parnaffe. 
#11 fe tie à rimer,qne n'écrit-il en prole à 
Dépreaux, Satire 9.) 
Tuanr, Voie la colonne ra. 
Tuérie, ff. Quelques. uns apcllent de ce nom le lieu où les 


nn. si 


TUF. 


F, fm, C'eft une forte de pierre tendre & grofficre, C'eft 
Tale laterre sèch: & dure qui commence à le petrifer, 
quife trouve ordinairement un peu au deflous de la (u- 
perficie de la bonne terre. (Les arbres ne peuvent profiter 
dans levuf, Les Jardinicrs, avant que de p'anter, rompent 
le uf & l'ôtent de la terre où ils les rencontrent. ) Ce mot 
vient de l'italien s#/0 & les Italiens l'oat pris du Larin 18e 


T LEP 
uçue. Voicz Tnque. 
TUI 


Turau, f #. Prononcez rwi6. C'eft une forte de conduit qui 
fert pour faire fortir, où entrer levent , l'air, ou l'eau, & 
même la fumée. Ain on dir. { Un turau de cheminée, un 
tujau de plomb de poterie, ou de bois pour la conduite des 
eaux. Tuiau de (ouflet. Tuiau d'orgue , c'eft d'ordinaire un 
morceau d'étain rond & cieux où entre le vent des fouflts 
& qui a une ouverture qu'on appelle bouche. Tuiau d'orgue 
qui parle nettement. Acorder les tuiaux. } 

Tuiau. Ce mot fe dit du chanvre & de toure forte de blé pen- 
dant par les racines C'eft la tige qui enferme le chanvre. 
C'eft la tige au haut de laquelle ett l'épi de blé. 

Tuiau. Cemot en parlant de plume a écrire, c'eft la par. 
tie a plume où dt le larion. ( Tuiau de plume fore 
mou. 

Tusau. Ce mot fe dir en par'ant de petits oifeaur. Ce font 
les grofles plumes qui commencent à venir aux petis où 


faux. . 

Tuiére, ff Ce mot {e dit en parlant de forge. C'eft le conduie 

pee ou pañfe le vent des fouflets. ( 11 y a quelque chofe dans 
a rmiore des fovflets qui empêche que le vent n'en forte. 
Nertéie la tuicte des fouflets. ) ju 

Tuice, fi fi Terre cuite faite pour couvrir les tois. { Bonne 
tuile. Faire de la tuile. Tuile fuiticres. Tuile gironnée. Tuile 
plate. Coucher la tuile, Terme de cowvreur C'elt poler la tuile 
tur les lates & les en couvrir. } È 

Sarre la tuile. Terme de Capusin._C'elt fraper fur une tuile 
pour avertir les Capucins du Convent que des Capucins 
étrangers font arcivez & qu'il faut leur faire la charité, 

Tuilerie, [. f. C'el le lieu où l'on fait le carreau & la tuile (Une 
grandetuileric. Une belle tuilerie. } 

Tuileries, [.f. pl Onapelle de ce nom à Paris un fuperbe bâti. 
mer toial , acompagné d'un beau jardin le long, du bord de 
la Seine , prenant depuis le Louvre jufques à la porte de [a 
conférence. {Les tuileries font forrbelles , & l'été on s'y va 
anti oir. 1] y avoit aujourd'hui bien du monde aux 
tuilenes. Pr] : 

uilier, fm. C'eft un ouvrier qui fait la tuile. ( 11 eft bon tuis 
lier.) Marchand tuiher. C cit celui qui vend des tuiles. 

Tuilot, fm. C'atun morceau du tuile calée qui ne peut plus 
fervir qu'à faire du ciment. { Ua petit tuilor.) 


TUL. 


bouches tuent leurs bêtes, mais mal. C'eft un mot de Pro- | Turtpr, ff. Ceft une forte de eur qui a été apellée de la forte 


vince, & à Patis on apelle ce lieu-là. ## échawdeir. Voiez 
échaudoir, ; 

Tuirie, (.f. Terme de boucher de Paris. C'eft la quantté des 
bêtes qu'on a tuécs.ou qu'on veut tuër. (Trier latuéric. ) 

% Tuérie. Grand carnagé de perfonnes. Plufeurs per'onnes 


tufec, {La taërie fur g On fit une horrible tuë- 


la défaire de fon armée , harangua fes foldats, fe retira 1p-e. 
, se . 
Tueur, fm. C'ét celui qui gagne fa vie dans les marchez aux 
pee qui fe font au bout de Paris ,qui tuë les porcs , qui 
es fale, & les seommode pour les hourgenis & aurres. 
Vous avez acheté un cochon, mais ée n'eft pas affez, il 
aut p'efentement un meneur & #2 1itur. | 
Ce mot fe dir auf quelquefois des p:rfonnes.. C'4f wntuenr 
de gens, C'eft à dire, un Brercur, ou un aflafün, 


À caufe qu'elle a quelque raport avec la figure du Twrban, La 
belle tulipe a d'ordinaire fix feuilies, trois dedans , trois de- 
hors, La tulipe ne fent rien , & cependant elle paffe pour la 
Reine des fleurs. klle a cet honneur à caufe qu'il fe trouve de 
diférentes efpèces de tulipes, routes agréables & routes di- 
verfifiées d'un air qui charme, Il n'y a gere cinquante 
ans qu'on voirde belles tulines à Paris, Les feuilles de la be! 
le tulipe font larges a proportion de leur longueur, Plus lu 
tulipe a de couleurs bizarres,plus ellecit aimable On dit lé 
calice d'une tulipe, le panache , le coloris, la tige d'une tu- 
lipe. Tulipe commune, fimple, double , curicufe , belle ;, 
charmante, panachée , bizarre, rate , hordée de blanc, nu 
ancée , rouge ; blanche , grife , à fond jaune, brune, violet« 
te, &e. Les culipes panachées , dont le panache s'imbibe & 
fe perd dans la couleur, ne fout point cftimées, Larulipe ai- 
me une terre légére & fabloncule On plante les tutipes de 


pis la mi Oétobic jufqu'a la Ga de Novëmbre ; &celies eur 


piste 


a 


NO ON + ni” 


T: 
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TÜUM 
tiffent en Avril & Mai. Quand on les plante, on les enfonce 
u bons doigts en terre cultivée. On couvre les tulipes durant 
a grande gelée, & on les arrofe au printems quand les bou- 
tons veulent (orrir. Elever gouverner destulip:s. Voi {a 
Culture des sulipes, Thevenot di qu'en Tararie la tulipe et 
la Acur la plus commune des prez. 


TUM. 


À Tuusen. Voiez Tomber. 

Tumerier, v. n. Terme de Médecine,qui vient du Latin & fi- 
gaific enter À Un coup fait tumetier la partie.) Se tumeficr, 
c'eftà dire, s'enfler. 

Tumeur, ff. Maladie qui groffit de beaucowp la taille narurel- 
le de quelque partie. D'autres difenc que Le rumeur eft une 
maladie ordinairement compolée qui prend fon.nom de ce 

+ qu blefie l'aétion. Deg. ( Reloudre une tumeur, ] 

TumuLre, f.m.il vient du Latin smwltws. Trouble, Défordre, 
Emotion. ( Un grand tumulte. Faire du rumulte. Caufer du 
tumulte. Excirer du cumulte. Ablane.) 

+ Tumultuaire, adj. Confus defordonné , plein de tumulte. 
vois tumnlraenx. 

Tumultrairement , ad. En foule. En tumulte.En defordre.[Les 
mutins fortirent tumwliwairement du camp.) 

Tumultueux, sumulrueufe, #dj, Plein de rumulte. Soulevé. Sé- 
diticux. Emu. Excité. ( Troupe tumulrueulc. blanc. Sans 
atendie mes coups , Ses lots swmwlimeux s'ouvrirent devant 
nous, Racine Iphigenie 4. 5. [. 2. 

rumultueulement, ad, Sédineufement. (Ils s'affemblent tu- 
multueufement. } 


TUÜUN 


Tunicezse ,f. f. Terme de cerrains Religieux. C'eft une petite 
tunique blanche que l'Auguftin déchauffé & quelque autre 
. Religieux porte fous {on habit. ( Tunicelleusée. Faire une 


tunicelle. . 

Tunique ,[.f. Cemot (e enterme d'Anatomie, C'eft une par- 
rie fimilaire , froide ,séche & large engendrée par la faculté 
formatrice, dela emence la plus ténace , pour étre l'organe 
de l'atouchement , pour couvrir quelques parties, en ataches 
quelques unes & en léparer quelques autres,en Un mot c'eft 
une membrane. ( La tunique à le (entunent fort vit &'ellea 
été apclléc tunique parce que l'un des principaux ufage ei 
de couvrir les parties en forme d'habiliement. L'œil a fepr 
taniques. } Ja : 

Tunique. Terme de Keligieux é de Religieules. Les Capucins 
apcllent unique uñe orte d'habit de deflous que ces pauvres 
Religieux portent l'hiver. Les Bernardins nomment unique 
une maniére de chemile de ferge & les Augultins donnent k 
nom de sumique à une forte de robe blanche qu'ils mectent 
fous ia robe & qui leur va nee à mi rambc.Les Religieufes 
apellent t#nique une elpèce de camifole blanche, ou brune 
Ce va jufques aux piez & qui fe met de nuit avec un fcapu- 

aire. 

Tunique. Terme d'Eglife @r de Chafublier. Vérement dont les 
Sous-Dtacres [e fervent en oficiant. La tunique uedifére de 
la Dalmatique,qu'en ce qu'elle a les manches plus étroites & 
plus longues que la Dalmatique, Voi Ceremoniale Epiftopo. 
rum Clementis 8 l.1.c.x.) ; 

Tuoner , récrbe, (.m. On dit l'un & l'autre, mais fnorbe cÎt le 

"mot d'ufage & celui qui eft prefque en la bouche de tout le 
monde. C'dt un inftrument de mufique à cordes, qui n'efl 
autrechofe qu'un lnth ädeuxtêtes. Mer/enne livre des in. 

rumens {1 vous faudra trois voix qui feront acompagnées 
d'une bañle de viale & d'un téorbe. Moliére, Bourgeois Gentil. 
homme à. 2.f.1, Untüotbe. Un beau tüorbe. Jouër du tüor- 
be Abl.) 

= Taux, (LÉ Terme de Mer.C'eft une maniere de faux tillac fait 
de treillis de bois, qu'on pofe fur des pilliers devant l'étalage 
le plus élevé de l'arriere d'un bâtiment pour (e mertre à cou- 
vert du Soleil & de la pluie. ( Les Tuques de charpente font 


trop pefantes. 
10p pefantes. } TUR. 


Tursax, em. Coifure particuliére des Turcs & de plufeurs 
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peuples qui relévent du grand scigneur.Ce mot vient de celui 
de Tu bent,qui en langec Tuique fignifie reile de coton parec 
que c'eft de cette toile qu'on fau ordinairement les rwrbans, 
GLe eurban eft fait de pluficurs doubles artiltement plivz au 
tour de latëte. Leturban du Grand Seigneur eft fort gros. 
Les parens de Mahomet out le droit de porter le turban verd. 
Le Mufri Le propole de donner le turban au bourgeois. Ils 
fe coifent avec des turbans de cérémonie. Moliére. 

tTurbe ,f.f. Mot de pratique lequel vient du Latin turbæ, 8e 
quihignific Troupe , Multitude de gens qu'on aflemble pour 
quelque ataire importante ( Ordonner une cnquéte par tür= 
be.) Voiezrurbe. . 

t Turbier, Terme de pratique On apelle de ce noin les témoins 
qui font oüis dans les enquêtes qu'on faic par turbes , où 
dix témoins ne font contez que pour un, 

Turbine, [.f Quelques-uns apellent de ce nom, ce 
me tribune ,en parlant d'kglife. Voiez Tribune. 

Turbit, f.m.Terme de droguifle. C'elt le nom Arabe d'une plan« 
te medecinale qu'on apelle en Latin #ripolium. 1 y à auili um 
wtbir mineral, dont parlent les Chimiftes,qui elt un Précipi- 
té jeune de mercure qu purge avec violence , & 1lsle nom 
ment ainh parce qu'il srowble toute l'économie du corps. 

Tursor,/f.m”. Ce mot vient du Holandois. C'eft une forte de 
poiffon qu de rivage , qui à la bouche grande & fans dents 
& qui a le dos brun avec plufieurs éguillons. ( Un petit tur« 
bor. Un gros turbot. Le turbot à la chair bonne. | 

TursuLEeNT,tmrbulente, adj. Mot qui vient du Latin qui veut 
dire Remliant, Plein d'émotion. { Efprit vutbulenc. Ablane. 
Aëtion turbulente. ) 

rurbulenr turbulente Ce mot fe dit en parlant de cheval de ma- 
nège (Cheval inquiet & turbulent. C'elt à dire vif & toujours 
enaction.Gauller art de menter à cheval Voiez mot devoite.) 

turbulenment, adv, D'unemaniére turbulente, féditieule 8e 
plcine d'émotion. (1ls n'agiffoict point swrbslemment com 
me dans une émeute populaire. Monfieur d'Ablancourt , Ta- 
cire, Annale:,lrure $.chap.s.L'Auteur des doutes fur la Lan 
gue Françoife n'aprouve point le mot derwrbulemment. Mais 
outre que l'autonté du célébie Monfeur d'Ablancoutteft 
d'un grand poids dans nôtre Langue , plufieurs excellens 
hommes que Le confultez trouvent ce mot de furbulenment 
vif & beau. Ils ajoutentque fans comparaifon il vaut mieux 

qu'énfefler qu'on ne rencontre qué dans le Diétionnaire de 
Nicot & dans l'Hifloire d'Aubuffon, livre,ç.inquarto , page 
287. Non videmw,manñtice quid in tergo eff. 

Tuxe, f.m. Quielt de Turquie. { Les Turcs font avares, bru- 
taux ,perfides,{célerats & fans foi.) 

+* traiter de Turc à Maure. C'elt à dite , traiter avec rigueur» 
avec la derniére fevcrité, & fans quartier. 

{ Quand je rraiterai deformais avec vous, faites érat que c'elt 
de Ture a Maure, Vorturc jetrre 4. ' 

Lure, [.m. La langue Turque. { Savoir le Turc. Entendre le 
Turc. C'eft un homme qui éntend tort bienle Turc. } 

Cure, Turque, adj Qui cit de Turquie { Cheval Turc. Femme 
Turque. Je fuistres- humble fervitcur de on Altefle Turque. 
Moliere, Bourgeor Gentilhomme. ) 

XL eff Turelä-deffus.  Moliere , ae fecond, fene quatrième. 
ä dire il eft là deffus inéxorable. Il eft dur, infentéble, inhu- 
main , on n'en fauroit rien arzacher, 

Turcte , ff. Vieux mor , qui fignifie une levée de terre ,on 
de pierre , en forme de quai , 6u de digue pour empêcher les 
inondations d'une riviére, 

Turque. Voiez tlus bar. 

t Turquerie Voicz plus bas, 

# Turzurus, fm. Sarte de froid boufon.Sorte de plaifant in 
fipide. ( C'eft un frauc turlupin, 


qu'on nome 


Les turlupins refterene 
Infpide, plaifans,boufons infortunez 
Dunicu demots groflier partifans furannez. 
Détreaux, Poetiquehant 1.) 

+ Turlupinade,[.f.Plaïfanverie baffe. Plaifanterie fade. (Pen< 
fez- vous que je puifle; durer à (es surlupinades. Molicre,Critie 
que de l'Ecole des Femmes , fenc premicre. Faire des turlupi- 
nades Peux tu foutrir cecre turlupinade. Boiroberr,Epatrei. 

Faire des turlupinades. Æblamcowrr. r 

Pal: (ur un Voiture & fur un Benfcrade, 
D'exciter la ruslupinade. Scarsn. Paéfies.} 


L 
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î Res, 
{ Un galand homme ne turlupine jamais. ( C'eft un homme 
qui nc fair que turlupiner.) x 

Tuniur, fs. C'eft unc forte d'aloïette eommune qui eft apel- 
lc turlu à caule de fon chant. ( C'eit un turlur.) 

Turpirupe, f.f. Ce mot vient du Latin , & veut dire Honte. 
Anfamie. Deshonneur. Vilainie. { 1ls font retomber le téâtre 
dans la turpirude d'où quelques Auteurs l'avoient tiré, Î 

Rasine,Plaideurs, Préface, Kéveler la swrpisude d'une perfonne 
Maucroix,Schifine, livre 1.) \ 

Turque, ff. Fille , où femme de Turquie. { Une belle Turque.) 
la Turque, adv. À la maniére des Turcs. {Vivre à la turque. 
Joücars d'inftrumens àla rurque. Moliere , Bourgeois Gentil 

homme, aële quatrième.) L x 

À Turquerie , £ Ce mor fe dir en siant pour dire Dureté & in- 
fenñbilté de cœur. Dureté inhumaine qui ne fe laiffe point 
fléchir. (11 cit Turc là deffus, mais d'uncrwrquerie à delcfpc= 
rer. Mohére Avare, aËe 1. 4.) 

* A La rurqueffe , ad. À la turque. ( Us danfent & chantent 
avec | mnt inftsumens à la curquefle. Molére , Bowrgrois 
Geniilhemme, 4,4 [eme cinquiéme.] 

Turquain, adj m. C'elt une cpitète qu'on donne au bleu quand 
il cft bien foncé. ( Uneétofe de bleu rurquin.} . 

Turquine, ff. C'eit une {orte de rurque:fe, qui eft plus fujette à 
verdir que la y que Perfienne. ( Polr une turquine. }. 

et Mens verre prétieufc opaque & bleuë qui vient 
daas Ja nouvelle Efpagne , dans la Boëme & la Siléfic en des 
lieux inacecfhbles, & qui a un poliment doux & fans aucun: 
zaic. k Les yroëfcs s#rquaifes ons les plus eftimées. 11 y à 
trois fortes & turquo{es la Perfienne, La Turquine & cell 
qu'on apelle twrquoife de newuelle rache qui eft plus bleuë & 

qu a ua poliment plus rempli de raies que les autres. Cerre 

orte de swrquoife de |a nouvelle roche (e trouve vers le Lan- 

gucdoc.Mercwre Dndien,feconde partie } 


TUT. 


Turasen ; turoir, we, 4. 1 faut écrire staier, & promoncer #4- 
taié. Ce mot (e dit par amitié, où par mépris & 11 figmifie 
arler à une perfonve par t & par toi. ( On snrair les petits 
ufans qu'on aime Les amis particuliers {c t#raiens l'un l'au- 
te. Îl cit ridicule pour ne pas dire impertinent de smraier les 
perlunnes avec qui on n'elt pas fort tamilier. 

11 tutaie en parlant ceux du plus haut étage. Moliere. 

Les petites gens fe twrsient lors qu'ils Le querelient. 

A fau eutañer rarement , & (ur cout il ne faut pas tomber dan 
le ridicuic de ceux qui f#rarent des gens qui font beaucour 
au defus d'eux. S.Euremonr,T 6 

On turaie (ur Mer, non point par rulticité mais par fierté. Def: 
roches, Diét.de Marine. 

J'y parlerai d'une façon hardie, 

J'y mettrai s08, je dirai res beaux yeux ; 

Ua homme, en vers, peur suraier les Dieux. 
S..Amant,poel.4. part. ) . 

TureLaire , #47, Qui garde. Qui protége. ( Dieux rutelaires. 
Vaug. Qn.ls. Phalis lt mon Ange ruiclaire. ait, Poef. 

Tursire, ouvurèle, ff. C'eltunc puiflance qu'on acorde en 
Jaftice au ges proche parent d'un enfant de défendre le bien 
& d'avoir foin des interêts de cet enfant jufques à ce que cet 
enfant ait l'âge preferit par les loix afin de pouvoir gouver- 
ner fagement fon bien,& fes afaires. ( La rutelle eft darive en 
France. Se faire décharger d'une tutelle On lui a donné la 
tutcile de Les trois neveux,mais 1! foutient qu'il en eltéxempt 
à ed Hi fon âge, & de fa profeflion. Rendre compte d'une 

tuichie 
Tateur , fm. Celui qui eft chargé de quelquerurelle & qui en 


doit rendre compte à l'amiable, ou en juflice lors que les mi- 
neurs [ont dans l'âge preferir par les loix. {IL n'ya guère de 
bons tuteurs. Malheureux les pupiles qui tombent entre les 


mains d’un ’wrewr avare. Créer un fureur.) 
* ratewr. Prorcéteur. { Suprême tuteur de la foi. } 
# rautrice , [f. C'eit la 


die compte. On l'a faite ruerice de 
de La plupart des parens. } 


femme du euceur. C'eft aufli celle qui dt 
chargée de la conduite du bien de les enfans aprés la mort! 
de (on mari. { Sa mere cft fa turrice , & elle cft obligé à ren- 
Les enfans contic l'avis 


UY 


srlupiner, v.n. Faïîre des rurlupinades. Plaifanter fotement. Turre ,f. f. Vapeur qui s'élève dans les fourneaux où l’on fañ 


des fufons de cuivre , qu'on apelle fewr de curvre, &c qu'or 
eg pour les yeux.{ La vutie eft bonne pour les Yeux,maais 

meilleure de toutes eft celle d'Orleans. Lesuns dilent que 
nous avons pris le mot de sufie de l'ltalienturia , &e les au— 
tres , des Arabes. } Voiez Diéfroride & Masiole, livre $.chap. 
44. 4ç.fur le mot de rusie & de fleur de foufre vous verrez 
gen is fait la surie & quelles font les vertus de La 

c (ou 


TUY. 
Tuyau.Voicz THigu, 
T Y. 


Voïez la colonnc fi,où vous trouverez les mots quis’écrivoien® 
P 


ty. 
V 5. M. C'eft l'une des derniéres Lettres d: l'Alphabet Fran 
çois. (Un grand U. Un peut #.) : à 
l4 y a en François deux forces d'w, l'un qu'on apelle l'# voielle,. 
& l'autre l'y confonne qui fert à faire les filabes 4, ve, ex 
ve,vu,comme dans ces Mots VAcArOn, vanité, vifise, Veicrs. 
vulgaire, EC. 


VA 
Va. [vs V. Aller. 
VYAC. 


VacaconD Voicz vagabond. 

Vacance , ff. Terme qui fe diten parlant de matiéses béné- 
ficiales, & qui n'a point de pluriel. C'elt rout le remis que le 
benéhce vaque & n'eft pas rempli. C'eft le ems qu'une Egli= 
fe cit fans Prélar. {Le Chapitre des Catédrales : ouverne pen 
dant {4 varance du fiége Mafac, Droit Eclefiaflique.) 

Vacances. Terme qui [e dit cn parlant de Colege , & qui alors n'a 
point de hingulier. C'eft le ms qu'on ne va plus en clafie &c 
xs les Régens n'entre pas. Ce tes arrive un peu ävant la 

nt Ré , ou la Saint Luc. { Vacantes courtes. { Vacantes 
longues. Les vacances ont été belles. Donner vacances.Avair 
vacances. ) 

Vacant, Voiez vaquer. 

FVACAaRNE , fm Grand bruit. Rumeur Sorte de trouble & de: 
délordre acompagné de criaillerie de bruit, { On à fait un, 
beau vacarme. Sen/erade, lofies, 

Pour nos cris & pour nos vacarmes 
On ne voit rico qu'elle ait rendu. 
nm 'É Voiture, Poëfie:. = 
Elle er vacarme à vous rompre la tête. Moliére, Tarige 
,4,3. : 

VACarioN, F. Prononcez vacation. C’eft un x 4 dans la 
vie, lequel fer à faire fubfifter celui que la poflede,& qui l'é- 
xerce, Sote de mérier dont on gagne fa vie. { Uneméchane 
vacation. Quand un homme à une bonne vacarion,il elt bien= 
tot pourvu à Paris. } &. 

Vacarons, Ce mot fe difant du Palais & de toutes les jurifdis 
€ious n'a point de fingulier. C'eft la ceflarion des jurifdi= 

bons. La grand’ Chambre du Parlement de Paris, celle de 
l'Edit & les éimg Chambres des Enquêtes n’entrent point de« 
pes le hat de Septembre jufques au douziéme de Norem- 

re, qui cf le lendemain de la Saint Martin, qui cft le jour où 
le Parlement fait (on ouverture. On dit. { Les vacations des 
Cours Souveraines. Les vacations de la Cour des Aides, de là 
Chambre des Comptes. Les vacations commencent cn Srp- 
tembre & finiffent en Novembre.) | 

Vacations (f pl, Terme de Palais. C'eft rout cc qui fe paie aux 
Oficiers de Juftice pour avoir travaillé dans des afaires qui 
regardent leurs charges. En ce fens,vaæcations ne (e dit _. 
pet On doit les vacations aux Juges qui ont travaillé aux 

otares, aux Procureurs , aux Corumiffaires, aux Green, 
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aux Sergens , pour ps. Invenraires , pour les décentes fur les 
licux, &c. Il a eu qu vacauons. On lui a païé deux VAD. 
piltoles pour {es vacatio: 

Vacation. bn arlancde bénéfce, il fignifie vacante , lerems | VADE-mecuM , fm, Mots Latins qui fignifient , a avec moi, 
que le bénéhicevaque , & en ce (ens , il ne (e die d'ordinaire! & donc on fe fert en François en parlant d'une chofe qu’ on 
qu'au Hngulicr. { Le Roi, dürant la vacation des Archevé= porte ordinairement avec foi. On le dit particuliérement 
Chez, des Evêchez, ou des Abaïes,jouït du revenu du bench-| d'un livre, qu où aime & dont on (e fer fouvent. { Le bré= 
ce vacan F1 viaire eft le ua Se des Ecléhaltique. Horace cit (on 

Vacne, ff C'eftla femelle du taureau. ( Une bonnevachc|  vade- ET 
La vache meugle. Fairecouvrir ane vache par le taureau. La VADROUILLE,f/ Pme de Mer, C'eft un efpèce de balai dont 


vache vele, C'eft'à dire, faicun veau. Traire une vache.) pe 1e fert pour n cer vaileau. Oa l'apelie auili raw 


Vache marine, C'efl une forte de gros animal , qui a quelque ou Efronbe. lai eft taie de vieux cordages défilez 
chofe de la vache terreftre, & donc la chair,ou plutôt le lard, acte au ar d'un rt » & pour s'en fervir, on trempe 
elt tres-délicat à manger, On apelle cetre vache,la bêre à La la mer. 
ges denr,parce qu'elle en a deux groffes & grandes comme 

moitié du bras ; mais les autres n'ont qu'environ quatre Y AG. 


gdoigrs de longueur. Cette vache vit fur la terre & dans l'eau. 
+ * Vache. Ce mot entre dans quelques façons de parler prover- 
biales. ( Une bonrie vache à aies C'eft à dire , une perfonne 


VAGA20N DVAGABONDE : Vacabond vacabende,adj Termequi 
vient du Latin. 11 faut écrirs & prononcer vagabond , & 


dont on tire Lure de profit. Mellieurs les Médeci ‘non. pas vacabond qui cltunc es du le. Vas. 
onten Ar üne bonne vache À lait. Moliere, Malade Page Rem. Vagabond (igrifie Errans. à & là, d'an eniroit 
cos Lee 27 ï e {es cufans foienc 


naire, Manger de la vache enragée. eu decor avoir de la 
peine, & fouvent parce qu'on n'a E eu 


Lt fage quand mp vache 
Prendre a vache | onde "elt po DR ge ly jé) Terme &. ar Cet des gens qui cou- 


rent le long des côtes gone il 
n'Abaune. Ce de. Pie Spa « ny 


+ TEE File où femme &cmal- propre: { Fi,c'at une aura 
pe vache que nee as mi res air ne. Jl,, de men 
ache Terme de Tanneur Cr de Corroieur, qui veur dire Cuir Vacr «ms. Terme d'Anatemifie, où vaqine m, Ms Viéenk 
de vache ( Coudrer une vache.) vagina, qui fignifient fourreau. C'elt ce qu'on apelle. 
Vache de roujfi. C'eft WA cuir de vache qu'on ne hors dans le | nage met col de la matrice. Et parlant en 
France qu'on pafle pe redon. C'eità dire , ex Verbe senfüice) termes d'arr, la plupart préfesent vagins à vagin, ( Le corps 


on lui donne une charge de brefil bouilli 8e “de noix de gal- S Le matrice pis var au fond du vugins, Mauriceau, traité 


: le , on le foule, £ mes 
d ue ÿ Lg dr pee les façons er LES le di adj. Rd msé Qui n'eft pas arrêté. Qui seit 
mettre en état de tervir. Monfieur Et in see Re bi- pose Are CN vaguc.Cœur vague. Pen- 
Jane de D EE ed agnes Difcous TE } _S FRE A LE 
Écumleluele Re 


. rouffi. 
Vacher, ke Ci qu (benne vaches x 
# as Re « vis quand les corps par Le vagues des airs © 
- Savent-ils s cyer d'un mouvement rapide?  ,. - 


Poit. Poëf. 
55h 08 Nitäsns lé vogaldes airs à 
Léon ne fes brllans cela. 


Vague, Ce mot D me à desire 
SR fs “ont dit auffi de Ja mer & fur tout 


Y 
= 


ans les bois & dans les SET SG den 
Pour cc jour n'en Gear! 
Be gr EME à pere El Are de car dans un dif- 
LT os rrpracne re ge Lans à0 Prof pre, de de RÉ prenemes dm, a ou Lame de 
Ne . Qui chancel Qui n Écrme mais il nefe dic| er, qui fignifient la mêmé chofe que ire ( La riviére lt 
acilant 


F vtilanre, Ce more oran fur el ft ufité & veut 


Iréfoluf dece 
ie La Begin à des Ses 


pleine de ps vagues. Surmopter la violence des vagues. 
| por re 5 ju Vaus. Quint. lrure 9. La 
re ou LAURE | fleuves ont En rues 


Peagiens Ut vas Li Fe ST ea Che 


j 
a 
ét 
Fi 
es 
Hi 
E 
+ 









Variarion ] L ] | “vague-me 
it point faire dans ARR ri ré d' 
PA 0824 ne s. pre figni Aanceler, à Le. ie é rose Les & al chaque régiment. Le Vragüe= 
ir. N rme , & {e dit quelquefois par les meltre l'un des oficiers de toute l'armée , qi nagan 
gros ns Deep. sant 
1e : à ÿ 
Pt ebee cine + FETE £ VAL. 


Vaciler.Ce fe la é& ve autant 
lon Eu dre ben» RE HR veus Tune de er Ce ont Jes planches qui Font le 






. p aiffeau. : 

"ae île FR dit d'un eff “& fignifie. Qui Vai Vertu kan à l'hom Riel due 
dan a 8 mise re» au ps * ess me te Fes ss ant LE ; fes Un 
1 vaciloir fœa-| eur. rage. 
en a nn ne ae De) nn ne Met le ame 


efprit vacile LE il eft a a ne PR du old to Tac Auales 


d pos rcfol 

Fm res plus. “Hajarer, bre de Mad |v : HS NT ten sich: 
rbeAns, ee : (ès ox + s 
1L Partie "re VERS 
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Fatlant $orte de participe irreguliet & indéclinable, qui vient 
de valoir & qui veut dire nche. Avoir cent mile écus vail- 
lat. las. Rem. 

Vaillant viillante,adj, Courageux. Qui a de la valeur. Qui ne 
craint point une mort honorable & qui s'expole hardunenc 
lorfqu'il s'agic d'aqueric de la gloire. { Alexaudre étoit un 
Prince fort vaillant. ) 

Vaillanment,adv. Courageufement. Avec valeur : ( En mourant 
vailanment on s'aquiert un nom qui vaut mieux que la vie 
qu'on vend. ). ‘1 de 

À Paillarsife, [. f. Ce moteft vieux. 11 fignifioit un aétion de 

valeur & dé bravoure. 11 né fe peut due qu'en riant &'en 

arlant des fanfarons. . 

AIN, Vaine, #4). Qui à de la vanité. { Les Émmes (ont na- 
turellement vanes, Les petits elpnits font d'ordinaire les 
plus vains.) , cd ‘ 
Vain , vaine. Inutile Frivole. Qui n'eft de nule utilité. ( Qui- 

tez ces vains plats dont l'apas vous abule. vepreaux , 54- 

tire 9. La pewnc qu'on.fe donne 4 faice de bons livres eft 

Fort vaine , le hécle eft un ingrat & les * # * # # jour pour 

plupart des miférables. Une nence vaine. Se flacer de vaines 

c{perances.) 2 
La vaine glorre. C'eft celle qui n'eft fourenuë d'aucunmerite, 
* Vn vain tombeau. C'eft un monument drelfé a la mémoire de 
Le perfoune, avec quelque éloge ou épitaphe , quoi 
de le corps de cette perlonne ne toit pas dans ce 1om- 

au, : B ; 

* Vainyuaine , adj. Ce mot [e dir quelquefois du tems, quand 
il fait bien chaud. IL eft bas & fémble n'être alors ufité qu'au 
mafeulin. { On die , il fair sr tems wain,c'eit à dire,qu'il fair 
unc chaleur étoufante , qu'on a peine a relpirer & qu'elle 

rend les perfonnes lâches & abatucs. + 

# On dit d'un cheval qu'il eff vain Lors qu'il re peut travail- 
her & qu'il cft abaru , loir à caufe de la chaieur, pour avoir 
pris quelque remede, ou pour avbir étéinis à l'herbe. 

ŒEnvain, aduerbe. Inutilamenc. 


( Elle diffimule e# vain ce que [on cœur délire, 
Gon,Poë/. 

Car fi l'éclat de l'or ne relève le [ang , 

En vain on fait brilier la fplendeur de fon rang. 
Depreaux Satire ç. ” 

En vain il a reçu l'encéns de mile auteurs 
Dépreaux , Satire 9.) : 


Vainesent,adv.En vain. Inutilement. ( On chicane vainement 
Her la mort.Sarafin,poëf. J'ai venté vainement de vous être 
in£dcile, 

Vaincre, vale vains, tu vains il vint nou Vainquons vous 
æainquez ilsvainquent.le vainquois ou vaineois.l'ai vaincu. 
Je Fo Ce verbe n'eft pas bien d'ufage au fingulier du 
prélenc de l'Indicatif. Défaire. Batre fes ennemis. { Il vain. 
se les Traces en bataille rangée, 4bl. Res L. 2 c.4. Henri 

V. difoit que lesafaires de là France & les ficnnes étoient 
enun tel état que l'honneur l'obligeoit de vaincre, ou de 
mourir. Swlli, mémoires.) 

* Vaincre. Ce motentre dans plabours façons de parler figu- 
rées. (Vaincre [es pallions. Ablancourt, Ret. C'eft doner {es 

affions Vaincre (es amis en liberalité. Ablancourr,Rét.1.1.c.9. 
"eft être plus libéral que fes amis. Pauline fe laïffa vaincre 
à l'amour de la vic..sblancourt, Tacite Annales, l.1 ç. C'eft 
à dire , que l'amour de la vie l'emporta fur Pauline. } 
aincus, f. m. Ennemis batus & défaits. Ennemis: fubjuguez. 
{Je fai vaincre & obliger les vainçus.Vaw.Quir.l.4.) 

Painement. Voicz vain. = . 

Vainqueur, [.:m.Celui qui bat & défait {es ennemis, qui gagne 
quelque viétoice , qui remporte une viétoire. ( Un ficr ,un 
faperbe, un cruël vai: ueur. Du tems qu'il n'étoit 

Que vainqueur de trois cens murailles , 

Etquegagneur de vin batailles, 

On fe votoit aimé de lui. 
Voiture, Poëfies. 

Le Roi Jean vaincu & prifonnier entra à Londres comme un 
vaincu furun cheval, &c. 

LeSasre elt toujours vainqueur de fes pafions. 

Toutes les Pafons dont les cœurs font fupris 
Sont les prétextes vains des plus foibles e[prits 
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VAI 
Qui roulant déguiler leus lâchetez vifibles, 
Donvent à leurs vaingweurs le utre d'invincibles 
; Scuder:, Ibrahim. 

On dit d'un bel œil qu'il eit le vainqueur des cœurs. } 

VaiR, fm Terme de Bl4/on. C'eit unc forrure d'argent & d'a 
zur. C'elt argent & azur. C'elt à duc blanc & bleu. ( On d 
qu'un Seigneur de la mailon de Couci en Picardie a porté 
prémier de vair. Colch.6. Le vas cit tai en torme de verr 
ou de cloche. } 

Vairé. Terme de ‘Blafon. Qui fignifie qui eff de uair. ( Lors qu 
le vair où vairé eft d'autre couteur & d'un autre méral qu 
d'azur & d'argent 1l le fauteyprimer. Ainhion dit, il port 
vairé d'or Cr ue gueules ) 

Vairen , ou véron, adj.m. Terme de Manège. 1! fe dit de l'æ 
d'un cheval , dont la prunelie elt entourée d'un cercie bla: 
châtre, ou quia un œi! d'une tiçon & l'auere d'un autr 
{ Oil vairon. Cheval vairon.) : k 

+ il fe dit aufli de quelques autres chofes qui font de diveri 


couleur. = 
la|Fairé, [.m. Herbe déliée, longue & allez large,qui vient aucou 


des rochers de la Mer.où {ont arachées les huitres à l'écaille 
{Les vendeurs d'écaille mettencdu vairé dans leurs manc 
quins & en couvrent leurs écailles.) 

Je vais. Voicz Aller. F * 

Vaisseau, f.#.Mor general qui fignifie. Toure forte de vale d 
ps ve ne s de quelque chol que ce Loir. {Un petir où 

rand vaifleau. - 

pfan. Ce mot fe dit en Anatomie, C'eft une forte de peti 
conduit. (Vaificau qe Va éjacalatoire. 

vailleau , ff. C'eftun bâtiment de charpentetie lequel eft con 
{kruit d'une maniere propre à oter , & à étre mené [ur l'eau 
{ Vaifleau du prémer rang , du fecond rang , du troifém 
rang,du quatriéme rang, & du cinquiéme rang. Les vaifleau: 
du prémier rang font les plus grans de tous. Ceux qui ont li 
plus de port & Île plus de tonneaux, & ainfi à proportion de: 
autres vailicaux. Îl y a des vaiffeaux qu'on apelle vaifeans 
matelors , & ce font ceux ss font poltez l'un auprés de l'au. 
tre pour le combat & qui font defbinez à fe fecourir l'un l'au 
tre. On apelle aufli vaifeanmarelor , où vailleau [econd 1e 
vaifleau quiet deftiné à fecourir un vaiféau pavillon. C'eii 

dire, un vaillcau de quelcun des oficiers aux Vaifleas 
bon woilier.C'elt à dire, leger à la voile, vaiffean manuis vei. 
lier, C'eft à dire, péfant a la voile.) 

* Vaifleam. Cemot fe prend quelquefois an figuré. & eft beau 
fre craindrois de donner à cravers quelque écueil caché 

ous les ondes, qui brisät mon vaifleau, Ablancowrt, Lucien, 
Difcoars comment il faut écrire l'hifloire.C'eit à dire,je crain- 
dois de rencontrer quelque dificulté dont ne me tirant pas 
bien je réüflirois mal.) : 

Vaieau. Ce mot {e dir aufli d'an er bâtiment ,comme d'u- 
neFglife , d'un Salon , &e. { L'Eglife de S. Pierre de Romc 
ct un beau vaifleau.. Le des Tuileries, la grand Sale 
du Palais, &c. font de beaux vaiffeaux.} : k 

Vaifeau facrez.C'évoient les vaiffcaux qui fervoient aux Juifs 

s le Temple = 07 ya Ce font les vauleaux dont on 
fe fert dans les Eglifes. 2 . Us 

* Paillean d'éle&tion,f.m.Ces mots (e difenten termes de piété, 
parlant de quelques créatures d'une ésminente vertu, & d'u 

haute Ginrèté , qui pour cela font extremement agréa- 
bles à Dieu, & que Dieu a choilies entre les autres your opé= 
rer quelque merveille. Ainf l'Eglife dans fes priéres apeile 
la Vierge unvaifeau d'éleétion ÿ C'elt à dire, une créature 
choific parmi toutes les autres pour fa vertu & a fainteié. 
Le Pere Bonbours parlant du re de [a focieté écrit. 
C'étoit un vaiffeau d'éleéhion © nn homme rempli de Dieu. 
Vie de S. Ignace! 1.) | En 

pecheurs des vaifeaux d'iniquité. 

le corps de l'homme elt un waiffcau d'argile , 8e 
que la eft un vaifean fragile. 2 

VaisseLe , ff. Mot general qui fiynifie Afliettes, plats, écucl- 
les, éguiéres, vales, comme pintes, chopines,brocs, (oi d'ar- 
gent, de vermeil doré,d'étain,de faïance, où de terre pour 
pee A Ve, nr ti C'efti dire, vauffelle fans (oudus 
comme plats & aflietres. Maiflelle montée. C'eft cc'le où il y 
a de la loudure comme fambeaux, chandcliers, éguiéres, Aa 
cons, fahéres, &c. ) Vu 

A 


VAL L 
VA L Valet de bois Chi qui à foin des levriers, qui les DE 


VAL. : les lâches à la courfc. 
ré de limiers. Celui qui va au bois pour détourner les bêtes 
Vis, fe m. Ce mot_eft poétique & il Fait au pluriel vaux avec les limiers, quiles doit drefler & en avoir foin. 


valée, Courir par mons & par vaux. $6ar, poë Valet de chaife à cremiliére. C'at un morceau de fer quarré 
jus pe x pi 4° qu'on met dans les bras de la chaie & qu'on vire pous metro 
duc petite table deffus. 
Valet de miroir. Terme de Miratertier. C'eit le morcéau de bois 
DE ataché derriere le fond d'un_mitoir de toilesce & qui 
ent le miroir quand on le poie fur la table. 
Vale. Ce mot le dit en ne de cartes. C cit la peinture qui 
et Pres le qe mi . ( Un valet decœur, de pique, de 
uefic, ou 


























D'Hélicon feulement j'aime ienoole v# 
FA l'eau fille du pié de l'emplumé cheval 
Des Marais <fonmares, 2 5.1 7 
Le déiivreur d'Andromeda 
Vic moins de mers , de sv 2 va 
on 'en couru le grand d'Avaux. 


poëf. 
le val. 
En che che de on. — Valet de parts. Terme de re Morceau de bois ataché à 
Xasas ra e. \Esqufe valable. ) ÿ bn A à te une pore, & qui fest à la fermer (G. 10e 
5, Formes 
cru de FA 4 < Valet. Terme de Menuifier. C'eltun crochet de fer nu mee 
nuifier fe (ert pour renir le bois (url 
RS se 9 Voïez Tire-botes. C'eft une planche de boi 
a où l'on met le talon , pour fe dé 
Pieces [Pak “Cat lé dt en terms de mer, C'elt un tosne EE ps 
tiré de l'un des cordons de quelque de le qu'on à cou= 


RE valable. 

: PTS Temmede Palais. Avec validité. ( Contraëter 

pale Parabcue ui pr war & res veut dire. 
je Lg ai ai donné cat tableaux valant EME Ta 


Val icces, met kour= 
alé pen Ré par Pros, qe ga) Sfar Lt pee 
ee fameufes valées de Paris font font celles ches de À pee uvre qe rar la bonnette qui eft une 

v 
"doi *Ons de Mont is le lieu où on x qe me ù je fortes |Falet. cer fe dir sue de A . C'eft. gs Nan a 
volailles. un sense et re 
QE ie etehé DU que hr Put é aider un che val fauteur. ( Pincer un 


À ed par a bon marc En) LE avec ke vale . 


Mecicdi &le Sameëi. La valée s'ouvre à hui heures &c le . Ce mot de parler familieres &e 
bourgeois doit fe tavant (< eur. } proverbiales. { de fuis etre valer.) Ces mot prononcez d'un 
Va ENTIN, f. #7. eue d'homme. ( — Lonbises: ton fier veulent dire qu'on n'eft ni ferviteur,ni fervante d'une 
es ont porté Je nom de Valentin. 'on s & qu'elle n'obriendra rien de nous, 

m. Nom d'homme. { Valentinien affocia fon fre- l'on ne veut pas cnses À ÿlqus mr 


à 1e Valens are Em & x il 
AIEN, € 
mp se PT or Le Pre biflaire| % &ne qu'à 
& maine, Voies Plein. SHOT RS out Au Suis, on ira je 
es à pe ss {y 4 Eau ion Ce sh on jo is eu 
SE a: forte 
ficar ae * Ch le png Diable, à dire, c'ett 

plus qu'on ne lui commande , He 

FC ett point ire, 
et de carreau. Cette taçon de parler prover= 

ile mare que celui à qui on l'aphique «ft 
mot brt = C'eit encore un laifant valet de carreau 
Je fcig peu aie, pour el gs Cne sus 


Fund qui aient érè dans 
alet, mn fm Cemer fe dit en parlant & ar 
Er 


Fat es ne de dar uw” Vache e|t 











qui ont. our ordi fete, mins, Le, 
A es walets ,une 
& UE rest Funcraill a pre rer A 
ve pass : fresscnceac la era 
ga St pénis rl de le: robe . LS fire Rwbilemenr La cour à ES 
i tirer que. 
dan de Tr - dans là S neiriobe & 0 pau _e Se Dos lon 
€ co! ploi. 
Res f fuivent l va À à nt de fanté, 'æ 
CU rm ; sur Mn es 2 DE (ia RS D 
É sue de Se Lee aux x valet à por rec vieux “ on pour les valerudinai- 


+ } 
var DA C'est pres d'évriller les chevaux az Eur f. Ce mot fe dirdes chofes & veut dire prix. (ce 
pes l'érabi chofe de nule, on de peu ee valeur La valeur de ce 

s es œ re On di en ma md corbdctabe ) une chofe EE e € “dt $ 
mecha R el as bien. À r. PR nn eq . C'dtune 
yaler à … pre ER ur je dans une ls 'CeR , veruqui au n au es us grens Le fair entreprendre de 
qui fert à ge € sf ks dans les belles je valeur eft de faire fans moins 
ges, les valets de Prêtres, &c cc qu'on RL le de faire devant toutle monde La va 


Pa’ maitre valet. C'eft on valer pois. xautres, en | - la honte & le remperament font en plufieurs ls valeur 
CR Rd de Me bieyos mures, & la vertu des femmes. La valeur elt dans les 
voir. les (oldäs À Tr Fu da La tarjaitewalenr &c la 
On apclle quelquefois les Sergens, hide deux examen où l'on ‘on arrive 
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le en are RE er td parler marq is 
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46 VAL 


rarement. Meroires de M. de le Roche Foucait, La valeur 
n'atcnd pas le nombuc des années.Cornerlle,Cid.s.2.[.2.Cou- 
sonner là vaicur, Ablancourt , Rer.l, ç, La valeur doit étre À 
gouvernée par la prudence. La valeur cft quelquefois On diroit qu'ils ont feuls l'orcille d'Apollon, 
acablée (ous lenombre, On dit de la valeur qu'elle eft gran- Qu'ils difpofent de rous dans le facre valon. 
de, acomplic, viétorieufe . aébive , agiflante , confidérable , pren, Difcours au Roi.) 
lurprenante, étonnante, adnurable, mervelleufe, &c. ] t ms FF. mot nc fe dit qu'en termes de Palais &il figni- 
Valeureux, valeurenfe, adj. Vlein de valeur Plein de cœur. Cou-| fe + er, La plus valué , c'eit la fomme que vaut une chofe 
rageur. Vailant. Le mot de waleureux cft plus de Ja poëlic| au delà de ce qu'elle a été ptifée, ou achetée. 
ue de la profc. { Valeureux gucrricr. Valeureufe Ainazone.)|VALvuLe, ff: Terme d' Anatomie. Ce font des peaux qui fre 
Faleureufement, ad, Avec courage. Avec valeur.{ Se bacre va-] vent commedes portes pour ouvrir & pour fermer les ou= 
leareuleinent. } É ; . vetture, du cœur, Robauir, Phifique, , : 
Vazine, 4dj, Vigoureux. Qui ft en fanté, Qui peût travailler. | Falviie, Ce mot {e dit auili en anatomie en parlantdes veines, 
{ On contraint en Holande les gucux vasdes atravailler.)] & ce fonc de petits Corps membrancux, éminens €n la cavité 
Le contraire cit invalide, è : . des veines & faits d'une portion de leur tunique. L'end'oit de 
Falide , adj, Terme de pratique. Qui cit bien Éair & dans les} la veinc où cit La valruie paroi plus gros que les autres 
formes prefcrites ee les coutumes & par les loix.[ Aétel endroits. Le principal ufage des waiwmles el d'empécher le 
valide La chofe cit valide. ] Le . | Sous & l'impetuobté du {ang couraut dans les veines. 
Walidement,adv, Terme de pratique. C'elt à dire, Avec vali- 
dité, On ne peut contraéter validement que dans un certain VAN. 


âge prefcrit par les loux & par les coutumes. ] 
Valider, v. #. Terme de pranque. Rendre valide. [ Le Saine| Van, /.#. Inftrument que fait le vanier,qui fert au vaneur pour 
vaner toute (orte de grain & de graine, ui cit compofé 


Pére valide les procedures. Patru, piaidoie, 13. | 4 ! & « 

Validité, [. f. Terme de prarique, Bonté cflenuiciic de quelque] d'une cerce, d'un devant , d'ua aerriére à deux anfes, &c. 

chofe faite dans les formes. [ La validité d'un aîte. La Cow { Un bon van. } 

a confirmé le validité du mariage. C'eit à dire , à declaré lei V inf 
mariage bon & valide. ] re quia cft pas fi fin, oi fi blanc que je papier fin. ( Papier va= 

Validation, [.f. Tenne de pratique. C dit le droit de faire valoir} nant. Couronne vanante. ) 
un compte , de le rendre valide. { Obtenir des leures de la] Vanbiquer. Voicz vendiquer. : 
Chambre des Comptes poar la validauon d'un compte. |  VanDoise. Voiez vendoife, 

Varise, f. f. Ce mor vient de l'Alemand. C'elt une maniére| VANE, où vawne, f. f. Terme de Meunier à eau C'eftune mas 
de petit cofce qui cit tait du cuir uni , où à pail, dans] nicre de pêle large qui fe lève & qui s'abaile pour faite cou- 
quoi on met des hardes & autres cholés ÿur alles en vorage,| ler l'eau de l'éciufe dans l'augc du moulin , ou quis'abaite 
& qui fe met fouvent ur la croupe du chevai quand on vouge] pour arrêter l'eau de l'éclufe. Onapelle auffi vane plufieurs 
à chers, {Une petite vale. Une groffe valiie. On lui a pris] ais jointsenfembie qu'on léve & qu'on abaife pour fire 
fa valie. Fermer, ouvrir une vaüle. Les bahutiers fonc Is] couler l'eau des pertuis afin d'y laifer paifer quelque bateau, 


valiles, ou train de bois. { Lever la vane, Abaïffer la vane. Re 
+* pret valife. C'elt 4 dire. Tout eft perdu, c'en eft fait. 11] les vanes Voicz les Ordonnances de Paris.) ss 


n'y à plus de reflource. : Vaneau, f. m. Oileau très-agréable qui a une houpe noire fur 
Varorn, v.4. le vaux ,tu vaux, il tu, nous valons, veus 


VAN 
Sous Les arbres facrez de ce fameux walors. 


Daphnis renouve:lant les fortunes paffées 
Erroit. La Lune, Eglogues, 


ANANT, Vananfs, adj. Terme de Papetier. 1] (e dit du papict 


à : 5] la-têce, la gorge marquée de blanc & de noir, le bec court , 
valez,tls valent, le alors. le valus. l'ai valu. Ie vandrai,| rond & noir, ics plumes de deflus les ailes changeantes & tiz 

me je vaille. Le valife, e vaudrois. “slant.Le mot de valoir] ranc fur le verd, { Le Vansau mange les mouches, les lima- 
nie que le prix d'une chofe , monte à tant, & coute une! <ons & les fauterelles, & il eft plus eftimé pour fa beauté que 
telle fomme. Le marc d'argent vawr vint huit Livres fans ur autre chofc.{ Un vancau mâle. Un vaneau femelle, 


concer les façons & quarante fous de contrôic. ] chair de vaneau lt délicate & pañle legerement. } _* 
Valoir. 11 figmifie quelquefois saporter du revenu , donner de|ransaux, Terme de Fauronnerie. Cc font les plus grandes plu= 
rente. { Un Ambafladeur, eontideranc la richefle de la France} mes des ailes des oileaut de proie. 
demanda à Henri 1V. cequ'elle lui valoit,1l répondit, elle me|VANER, ou vanner , v. #. Terme de Bateur en Grange, C'elt 
vaut autant que je veux. Vorez le récweil des bons mois del nettéïer le grain & faire jortir ke pailies, la poufliére & les 
Henri 1F. p.33.) autres petites ordures en le fecoüant, tournant & retournant 
Valboir Ce mot cit pris fewrément dans quelque façon de parler. dans le van, ( Vaner du blé, du sègle, de l'orge, de l'aveinc.} 
Exeniples. ( * Tant que je vawdrai queique chole, je ne puis Vanéerit, [.f. Ouvrage & marchandie de vanser, { La vanerie 
manquer d'ére votre tres- humble ferviteur.f'oswre,fittre 46.| va plus que jamais. La vanerie cit bonne aujourdui que le 
C'eft à dire tandis que j'aurai du cœur & del honneur,je ferai] monde eft fort pauvre ) 
enciérement à vous, Henri IV. diloit que les François ne le! Vanerte, ou vamnette, [.f. C'eftune forte de corbeille plate & 
connoïffoient point. Lis ne fauront, difoic-1l ,ce que JC vaux! peu creufe dont les cochers & les valets d'écurie Le fervent 
‘qne qunds ils m’auront perdu. Hiffosre de Henri 1. c'cft à] pour vanér l'aveinc avant que de la donner avx chevaux. 
ire, combien je leur dois être cher & confiderable, & de} {Une pctite vanette. Une grande vanerte. Faire une vanctte.) 
combien de malheurs je les mets à couvert. | Vaneur,ou vanneur, [.m, Celui qu bat en grange & qui vanne 
# Faire valoir. C'elt à dire. Donner ducrédir. Avancer. Poufer, le blé ou aurre forte dechole qu'il a batué. ( Un bon vaneur. 
Faire eftimer. , Ë . | Païer la journée au vaneur. ) 
#* Left d'un honnête homme de faire valoir les gens de mérite! Vancrance. Voiez vengeauer, 
# Faire valoir une penlée C'eit ia relever, la metircen {on 1our Vanger, Voicz vanger. : 
Fairevaloir. Faite voir, remarquer & confiderer. Mettre dans :VANLER, fm. Artifan qui travaille en aq fait des vans 
ke iour qu'il Faut.( Il y a en toutes choles des endroits à faire & de toutes fortes de hotes, de paniers , de cerbcilles ,de 
valoir & il ÿ en a d'autres qu'on ne doit pas roucher,ou qu'il} mannes & de peursourrages, { Uo bon vanisr, Un habile 
faut déguifer. S. Evremens,œwures melées, T. 1 ) : | vauiet, } : ne 
Se faire valoir, C'eft à dire. Faire connoîcre ce que l'on vaut Vaniré, f f. Orgucil. { On parle peu quand la vaniténe fait 
& ce que l'on cit. Faire fentir fon merite, ( 11 faut un peu fe  poinr parier. La vertu n'iroit pas 6 loin fi la v'aniré lui te 
faire valoir dans le monde , autrement le monde ne nous  noit compagnie. Quelque prétexte que nous donnions à nos 
eftime pas ) : afliétions ce n'eft fouvent que l'intetér & la van qui les 
Paloir mieux, Etre plus à propos. Etre plus railonnable.{ J!  caufent. Le £#c de La Roche Foncaut. La plupart des hommes 
valoir mieux  (anifier pour [on ami que de. Ablancourt. font pleins d'une (ote vanité. Ablancewrt. 11 nous faut voir 
L'ignorance v##t mieux qu'un (avoir afcété. Dépr, Epit 9.) la foie qu'avoit Néron pour le teâtre & fa vanité À récircr 
Viuow, fem. Petite valéc. (Un beau valon. Ua charmant, un. fes ouvrages. S. Evremont, T. $. ) 
” agreable valon. ) é {Tout n'eit que vaxité dans ke monde. Eu cette dernigre fa 


çon 


A P 
çon de parler le mot de vaniré Gigniñe suffi l'ivurllité & le 
peu de valeur de routes les chofes du mondc. } 

VanTeR, . 4 Il peut venir de l'{ralienuenrar. Loüer beau. 
coup Prôner le mérice d'une perfonne. Donner des lotan- 
[ts quelque chofe que ce foi. Vous aurez beau vanter le 

ois dans vos ouvrages. Lépresux,Satme $.Tout fon merite 
cit dans es aieux , & 11 lui Eu pardonner s'il les wanre par 
cour. C'elt un {or qui wénre une fotile & qui {e taicoit d'une 
aétion fage & vertueule. } 

Se vanter , ver. Se louër. Se glorifier. { Un honnête homme ne 
fe bläme, nine /e vante jamais. } cL k 
Fonrerie: * C'elt un difcours'plein de vanité qu'on fait de Loi- 

me. 

Sans vanterie. Sans vanité. : 

{ L'effec de ta beauté pourroit fans vanterie, 
Dire que tes aieux n'ont rien fair de pareil. 

ns Perl É 

Vanteur , f. m, Celui qui f glorifie, qui fe vante. ( Les Gafcons 
fout pour la plupart de grans vantesrs ) 


YAP. 


Vareur , ff. Ce mot fe dit en parlant de la terre & fignific ex- 
balaifon qui (ort des entrailles de La verre. | Vapeur sèche 
Vapeur chaude. Les vapeurs montent en haut.) 

Vapeur, Ce mot {e dit en parlant de torches & de lambeaux. 1] 
Ho dire fumée épaidfe qui fort des torches & des lambeaux 

umez. 
Où des lambeaux de poix les lumiéres funébres 
ar leur noires vapewrs augmentent les ténébres. 
Habert, Temple de La mort.) ; . 

Vapeur.Ce mot en parlant du corps humain fignifie Fuméc d’un 
lang échaufé qui monte au cerveau. En ce lens, il ne fe dit 
d'ordinaire qu'au pluriel. [ Vapeurs ficheufes, violentes , 
cruëlles, importanes. mélancoliques, grofliéres. Erre fujet 
aux vapeurs. Elle a des vapeurs qui la tourmentent. Vapeurs 
qui s'élevenr de la rate à la tête. Rabatre les vapeurs de la ra: 
tes 1 y a des alimens qui excitent des vapeurs. Le vin cauft 
des vapeurs Il s'éleve des vapzurs qui caufent de grands dé- 
Lordre dans lecorps. Plufieurs fortes de vapeurs acaquent le 
corps de l'homme. La plupart des Médecins font des ânes 

uand ils veulent découvrir la véricable caufc des vapeurs. 
Langé a fait un traité des vapeurs. : 

4 * Rabatre Les vapeurs de Ia rate.C'elt à dire.Chaffer lamélan- 
colie. 

J'aporeux, vaporenfr, adj Qui enyoie des vapeurs Plein de va- 
peurs. { Les bains uaporemx apailent les dou'curs Les alimens 
vaporeux ne font pas les meilleurs. Il ÿ a du vin qui elt rapo- 
reux. ) 


VAQ 


Vaquance. Voiez Vacance & vacation. : 

Vaquans . vaquante, Où vacant, vacante, adj. On écrit l'un & 
l'autre, mais on prononce vacant. Ce mot veut dire. Qui va. 
que. Qui n'eft pas rempli.Qui cit vuide,& il fe dit en parlant 
de charge, & de bénéfices. [L'Abaïe eft wagente par li mort 
de l'Abé. Le Roi ar: les fruits de l'Evéché,le hége vacant 
Meffac, Droit £ccléfiaftique.) k 
On ditauffi, une maifon vacantc. Apartement vacant. Lit 
vacant , &c. : 

Vaquer,vn. Ce mot fe die en parlant des charges & de bénéfi- 
ces & veut dire. N'érre pas rempli Erre vacant. | Bénéficé qui 
vaque depuis trois mofs Vaquer de droit. Vaquer de fait Tr 
bénéfice vaque par mort fi la réfignation n'eft faite vint iours 
avant la mort du réfignant , & #n office vaque par mort fi la 
réfignation n'eft faite quarante jours avant la mort duré. 
fignant. / éifeau, des Ofres.cra.) re 

À Vaquer. Travailler. ( Andté nc ss de grande afcétion à fon 
afaire. La Fontaine, Nouvelles. 


VAR. 


VAR 


d'un vaïffzaus ( Varangue plate. Varangue zeulée. ) 437 

Parech, [.m.Termede Mer [ur les côtes de Normandie. C'elk 
une herbe que la mer détache des rochers & qu'elle poufle fur 
lerivage, Er delà tout ce que la Mer jerte au rivage, foit 
qu'il vienne de fon erû , ou de bris & de nautrage , s'apelle 
aufli varech.Et le droirque les Scigneurs voifns de la Mer y 
pictendent fe nomme droit de warech.En d'autres Provinces 
mauitimes on fe fert d'autres noms pour exprimer ces mêmes 
chofes On croitque ce mot varech vient de l'Anglois vrar, 
qui fignihe bré,ou naufrage. Ménage. 

VARENNE , f. f. Ce mor fignific plains, mais il ne £ dit qu’en 
parlant de chaffe. Aiof on dit {a varenne du Lowure qui cit 
une Capitainerie des chañfes en laquelle font compriles cou 
tes les plaines qui fonc fix lieuËs a la ronde autour de Paris. 
Les Ohciers de cette Capirainerie font un Baillif & Capitai- 
ne, un Licurenant général, ou Procureur du Rai, un Giéfier, 
huit gardes à cheval & douze à LA ; 

VariasLe, #7, Changeant Inconitant. Volage. (L'efprit de 
l'homme eft variable. Tout eft uarsable dans le monde; mais 
fer cout l'humeur des courtifans,des femmes & des dévots. } 

Variation Cf. Prononcez variacron, Ce mot (e dit eu parlant 
de l'éguille marine, ou simantée. La variation de Féguille ai- 
mantée eft un mouvement inconftant de l'éguiile qui en de 
certains parages décline du Nord au Norg-Ett,& en d'autres 
fc tourne au Nord-Oüeft, ( Jamais un pilore ne peut affurer 
Les eftimes dans les voiages de long cours qu'il ne loir afuré 
du chemin que fon vaifleau peur faire par jour & qu'il ne (a- 
che qu'elle cit La-variarion de l'éguille en chaque parage.On 
ditaufli, nous trouvâmes ps minutes de Variation d'ai- 
man vers l'Eit. Nous obfervimes trois degrez de variarios 
d'aiman vers l'Oïielt_ 11 n'y à point de vartætion dans cc pa- 
râge.ll y a de la wariarion dans ce parage. Voiez la Relariem 
duvoiage de La compagnie des;indes à Madagafcar, G Gnil= 
let, Termes de la navigation.) 

On parle en Affronemie , de la Variation de La Lune , que Ti- 
cho à le prémier obfervée ÿ ouxre les deux inégalitez qu'on 
avoit temarquées dans le mouvement de la Eunc. 

On y parie auffi de la variation de l'ombre de la Terre, car le 
diamètre de cette ombre diminuë lors que le Soleil cft plus 
pioche de la Terre. 11 faut confiderer cette variation los 
qu'on calcule Les Eclipfes de la Lune. 

Variasion Cemot {e diten Terme de Réorique.C'eft le changes 
meuc de la voix,C'eft la maniére de varier la voix en pronon- 
çaot. { Varsation de la voix (elon les figures & les pafhons:} 

Varice. Voiez variffe. À 

Vanier ,v,4. Divcifificr,. Aporter de la variété, Rendre une 
chofe plus agréable par une variété bien enteriduë, | Si on 
Are { M les ouvrages d'efprie plaifent il les faut varier avec 
adrufe. ! 

* Varier, un. Etre inconflant. Changer de fentiment."( Il va- 
rie, mais il cft bas Normand & c’elt tour dire , il a fon die & 
fon dédir. 1l varie dans (on lentiment, Bofuer , doctrine de 
d'Eglife.} : : 

Varwr , v.n. Terme de Fleurifle. 11 fe dit des fleurs, & fignifie 
prendre diverfes couleurs pour être plus agréables. { 1 y à des 
sumegss x varient & qui font piuachées. Cair.de[l'am 
RM Ch,1 

Se varier, v.r. Se changer. Prendre des changemens. { Tout fe 
varie dans le monde, & il n'y a rien furquoi l'on doive bien 
faire fond. Tous les rems ont leurs défauts & leurs vertus ; 
c't toujours l'homme : mais la nature fe varie dans l'hom= 
me, & l'arc qui n'eft qu'une imitation de la natute,fe doir va- 
tir commcelle, S. Evremont, tr 42,537.) 

Varieté,[.f. Diverfté, Changrment.Mélange bien entendu. {La 
variété plait dans routes fortes d'ouvrages, foie de l'efprit,ou 
de la natare. 11 y a une variéré charmante & bien entendu 
qui eft la plus grande beanté de tous les ouvrages.) 

Varisse, ou varier , ff. En Latin warix. Ce mot fe diten par« 
lant d'anæromie & au fuict du corps humain ; ce font des vei. 
nes pleines de (ang groflier & meiancolique,qui les dilate & 
qui ÿ demeure trop long tems, faute decireulation. [ Les va- 
nices fe re: went d'ordinaire aux cuifies & aux jambes. 1} 
eft mal aisé & guérir les varices qui fout vicilles. rt, de 
faigner. ch.:3. 


Varanoue, ff. Terme de Mer. C'dtun membre de charpente. | Varifle pleine de fang mélancoliqu 


. 


) : : 
nie : c'eft une maniére de chevron qui aide à former le fond|Parife, warice, ff. Celt une Rrofllur au dedans du iatrer d'un 
ii 
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VAS 


cheval. C'eft oerumeur molle & fans douleur qui vient au 

jarret du cheval. So/eifel , Parfair Maréchal.) ee 
VARLET, /. m, Serviteur.Autrefois le mot warfet fe difoit fe- 
xieufement , comme il fe voit pat l'hifloire de Loüis X11. de 


Scifel, qui écrit coujours les varlers de la chambre du Roi & | Vaunerourr,f f. Ce mot fe diten 


les varlers de la garderobe , mais aujourd'hui il ne fe dir 
qu'en bwulefque & encore dans le plus bas ftile. 

{ Je fuis au bout de mon rolet. 

Adieu je (uis vôtre varler. ) 

VARLOPE , f. 
bois. C'eft à dire, pour bien dreller ie bois. { Petite varlope 
Grande varlope. ) 

Vanne À. f. Sorte d'aune & de mefure. La varre!d'Efpagne 
cft égale à la canne de Touloule , qui contient une aunc & 
derme de Paris. 

+ Vanrieué Sorte de jurerment burlefque & de païfan pour 

dire morbleu. | Ha !varrigué, Monheur,que de lanripona- 
ge ? Malere.) 


VAS. 


Ju vas, où je vais. Voiez aler. 


VAU 
Rois. Patru,p'aidoié, Craindreles foudres du Vatican. ] 
VAU. 
| pp d'armée baruë, 
veuc dire en délordre. En déroure.{Les gardes fuiant # 44 
deroute avoient abandonné le charioc. Vang. Quins. L 3.6.1 


Il vic toute fon aile s'enfuir 4 vauderouts. Chapelle, Relass 
de Rocrei. Metrre des gens en vauderoute. Scar. Pocf.) 


f Outii dont fe ferc le menuifier pour corroier le Vaunevirce, vawdeurre, fm.On devoir dire vaudevire,m: 


l'ufage eltpour vaudevills.C'elt une fonte de chanfon qui« 
dans la bouche du peuple, qui a plufeurs couplers & qui : 
fourent une efpèce de farire,ou de chanfon hiltorique Ca 
den,teme 1.des rivieres de France dix que les vawdeuiles o 
été inventez au terroir de Vire petite ville en Normandie { 
la riviére du même nom. Bourgeville, Antiquitez de Ca 
croit qu'Olivier Baffelin elt le premier Auteur des vasdeui 
des. ( dl ya de plaifans vandeuilies dans Voiture. Serci en 
imprimé des recuçils où l'on trouve de fort jolis vawderalli 

Vaupois.f. m. Prononcez Vador, On apelle de ce nom de ce 
tains héretiques qui parureut environ l'an 1160. & felc 
d'autres l'an 1118. 


Vase, /. m. Mot général qui fignific v4iffsan à mettre queïque|t f’awdois. Ce mot fignific auffi un Sorcier, maisen cefens, 


liqueur , foit eu, vin, ou autre foute de chofk liquide. ( Un 
grand vale. Un petit vale.) l 

Vaje. Terme d'Orfévre © de porier d'étain. C'eft le milieu d'un 
chandelier d'Eglile qui a fouvent quelque figure rende rirant 
[ur la forme de vale. ( Le vale de ce chandeher eft bien fair.) 

Vale. Terme d'Architeéisre  Qn apelle de ce nom certains o- 
nemens qu'on met au deffus des corniches, & qui répréen- 
tent les vafes dont les Anciens f& (ervoient, particulierement 
dans les Sacnifices , qui portent des fleurs , ou qui cxhalent 
de l'encens. . 

Vale, où calice. Ces mot { difent parlant de tulipe , mais le 

lus ufité c'eft calice, & il eft dans la bouche de prefque rous 

es Jardiniers que j'ai confukez. G cft ke baux de Ja tulipe, 
dont les feuilles forment une maniere de calice. | Tulipe qui 
a un beau va/€, ou plutôt un calice. } 

Pafe, [. f. Limon. { Enfoncer dans la u#/e d'un étang. Ablan- 
court Les riviéses amañfent quantité de va/e & de limon.Faxg. 
Quin. !. 9.) (2 

Vassaz, f.m. Mot Gothique , qui vient de Prafr! ,en Latir 
Valfallus , & qui fgnife celui qui tient queue fic£ à foi & 
hommiage.Suiet de quelque Souverain. { Il cft v:4] de Mon- 
leur le Prince. 11 y a d'heuxeux vafleaux , mais il n'y en a 


re. ) . ; 
rai , ( f. Sujerte. Celle qui rélève & qui dépend de quelque 
à mg { C'eft une des plus jolies DE 7 pm N ] 
à lage,f. m. Erat de vaffal. Condition de vaflal Devoirque 
oit un vaffal.(La Nobleffe penfe perdre fon lufire en entrant 
dans #n vaffelage [ubalterne. at. plaïd.7. C'eft à dire , en. 
trant dans un état de vaffal inférieur à celui où elle étoit.) 

Vaste , adj. Ce mot vient dircétement du Latin uafus , & 
en parlantdes cho/es,il n'a pas un fens tour à fuit avänrageux, 
Lu Éenife unc grandeur déméfurée qui n'a ni politelfe ni or- 

- pement g& qui ne fait point {ur novs une impreflion agrea- 
ble. Ainf ne vafle folisude . c'elt une folicude fauvage , qui 
bico loin de nous réjouïr, Fait de la peine. S.Eurement , œw- 
svres mélées, in 4.p377. . 

On dir des campagnes vaftes. Un Palais ,ou Monaftère valte, 

: L'Empire du Grand Turc eft fort vafte, 

* pafte, adj. Ce mot (e dit au figuré, & Fait une affez belleidée 
lors qu'en parle de l'efprit & du génie, & il veut dire qui eft 
d'une agréable étenduë.( Atiltore,lc plus grand des Anciens 
Pbilofophes,avoir un vafte génic.Homérc,en qualité de pré- 


rer ugté que dans quelques Provinecs de France ( C'eft u 
audois. 
À VAUL'EAU ; 44. mot au figu veut di 
t* sdv. Ce figuré eft bas & di 
tour eff perdu. È 
= Mais tour cft à vau l'ear 
Voiture eft mort, adieu la mefure antique.Sar, Poë/.) 
Vaur1en, f. m. Mot bas pour dire celui qui ne fe veut pa 
mette au bien. Faipon qui ne veut rien faire.{ C'eft un pet 
vaurien, Un grand vawrien Comment, pendard,vawrien,in 
fame ,ofes-tu bien paroirre devant mes yeux. Mol. feap. 4 


4, f6 3 7 é Ê à 
Vaurour,f m. Oifeau de proie qui a le bec crochu , qui el 
de couleur brunc,ou fauve, qui a les jambes courtes & cou 
vertes de plumes jufques au deffus des doigts & les ongle 
+ crochus. {1 fair fon aire {ur quelque falaile en quelque tie 
cfcarpé & de dificile accès. Bel.s1ffoire des oifeaux, l.2. | Le 
fables content que le Promctée fut attaché au Caucafe où w 
4, Vautour lai rongcoit le foie &vles entrailles. Voice Lucien.) 
lanrour. Ce mot entre dans quelques façons de parler figu- 
tées & peint bién les chofes. Exemple, 
que horames font, Philandre , autant de Prometées 
tleurs foins infinis (ont autant de vawosrs. 
, ,,Gon, Epi, l.3. 
C'eft à dire, à leurs foins les rongent & les devorent.Ce pelé 
cf le plus cruel de tous mes. vawrowrs. Ablanceurt, Luc. C'etl 
à dire, le plus méchant de tous ceux qui me ruïnent. } 
VauTrair , où vawrrait {.m. Terme de Chafle.C'eit la chaffe 
qui fe Fuit des bêres noires avec des mâtins (Chiens pour le 
vaatrait. La chaffe du vautrait fe doit commencer au mois 
de Septembre lors que les bêtes noires (ont en bon corps. 
Son Alreffs de Savoic avoit un & grand vautrair.Sa/n.) 
aux, {m. Cemot eft pluriel de val, & il fignifie, waéer. 
{ Courir par monts & par vaux. $car, Poef. Aller par monts 
& par veaux. Scarren, Poëf. Voicz ral.) 


UBI 


Uriquisre, (.m.Terme de L'Uniuerfité de Paris. "C'eft un 
| Doëteur en Téologie , qui n'eft d'aucune maifon. { C'eit un 

ubiquifte. {Ce mot d'ubiqsi # lt auffi une maniere d'adjei£ 
qui nefe dit qu'au mafculin, cat on dit. { Monfieur un tel 


cit wbiquifle. } 


mier Poëte des Grecs, avoit l'efprit grand & vaite. Ciccron | sbiquifie, (. m. Cemot fe prend aufh pour de certains hérétik 


avoit l'efprit fort vafte, Unc vafle imagination. Avoit"de va- 
Îles deflcins , c'eft à dire ,qui s'étendent fort loin.) 


VAT, 


ques qui parurent ca 1 42, & qui foutenoient que depuis 
l'Afccufon le corps de Jefus-Chrift étoit en tout lieux. 


VEA. 


Varican ,{. m. C'eftune des colines de Rome , de laquelle! VE au, fr. Prononcez-v5, C'eft le petit de la vache.{ Un bon 


l'Fglile Saint Pierre de Rome a pris fon nom parce qu'elle! 
inc & eft jointe à un tres-m:gni. | 


cft bâtie au piéde cette col 
. que Palais, 


* Paacss. Rome.[ Le l'arican serentit des loïüanges du Roi des! 


veau. Un veau fort gras. Un grosveau. Un petit veau. La 
chair de veau eft tempetée & de bon fuc ; mais elle cfh de 

dificile coétion. ) 
Ris de veau. Eraife de veau. Longe de veau. Rotisile de veau 
Poirino, 


hd 


VEG 


9 
ÿaun mixte animal , #m wégésal & un mineral. Le mixte 
Lors, Là ke plus contéérabie, & le végetal apiès. 1] y a 


A ga naturelle & végétale 

Végétatif, réa ; adj, ILüigoife qui croit & qui produit 

{ Mixte végétatif.Faculré ponore Quelques lhitofophes 
parlent d'une ame végétative } 

Végétarien, [. A Prouoncez végéracion, Terme de Philofe, ophie 
Chimiqhe. 1 fignifie production. (On a découvert qu'il fe 
fait dans la végcetation , une € on du {uc de la terre 
dans les plantes, commeil fe fait une circulation du {ang 
dans Les animaux Les Chimiftes ont imaginé une végétation 
dans les métaux pannes les LE végétent Lo f 

Végétaux. [. m.Ce mot ne {c dit qu'au pl Esp mire 
abs le bois, les RE 1. 

autres excroiflances , les fcuilus , les Alcuts, les re 
les fui: dans 


VEA 

Poirrine, colet de veau. Epaule de veau. Jarret de veau, Re, 

Tous ces mots {e trouvent chacun à leur rang. ) 
rs delair. C'eltun veau qui tèxe & qui n'a point encore 

Fe 2 de. fat Len herbe. 
riviere. font de certains veaux de Normandie 
“au l'on Fe Les les meilleures chofes de ce païs aux fidé- 
es amis 

peau maris où veau de mer. Animal couvert de cuir dur & ve- 
Ju qui à les pos du re , noirs & cendrez, femez de plu- 


deux eff anse. À arfairs au bout defquels 
PSone te die eue ou cinq ongles. 


LP les Lraëli 
ad, He 429 Fame de ea &qu sado. 


fuite dans dan inerte Egypte. ( Les 
mn e bn p 


y ee ge de À 
# fOndn pur aluion ge Er 6 nique entiers, 
ne oui ou leurs parti ent re a LE leurs 
* eau. ler À, FE ie A & sr je bless dilon Préparer sé ue bible 
{ Coudrer rhin Tome de Philofophie & de Chimie. C'eft 
re, croître & peupler comme les plantes ( Les 
végétent point. parce que ce (ont des corps mort rt 






















* Veau. de Reliewr. 
rt (rt ste 
de Los , 
fi en veu » LL moquer Le ss pepe Ron nie vu d'art ur 
ue de ao ne QD Y à de mate Pt le-lowrnal des 
Savans de 1677 à À 
« VEH. 


elle Vétéummer f Ê Es Force. A pr do CE L'rmmp m Adion 
Parler avec véhémeu- 


veau. Piaï qe ne 
Inate & des [On peur comparer L dela rapidité. de a fo 


+ 


res dieu Mine ma Do es & des 





hofes & fignifie. Ardent. P| En es à 
Rene AP dé à qe. Ca fra rérérene 4 Or tépene ion vébémente ; 
Ondit mp; Gao femme qui roi grofe Ne fit jamais Vébéens. . x 
home sa a vache de vrer , Pi 
ais dey Sie LS RO tienne Ce Cite dE sehé da Latin oebiele e 


fe dit parmi les Mederins & fignific , Ce q 
Clttouer à de côté 38 * ke, Ce qui fait operer qe auue pré re. ( Le Lee. 
lon fert de véhicule à ce remède, 


ar diat sil de 
la * véhicule. Ce mot en converlation [e dir auili uelquefois 
se font au ES mg dit, € confideration à ride éhicu- 
ne) de sefoudre. re Triles aie refou- 
dre} : : . 
VEL SEP 
Vite su Fran 086 nos fens font libres & dégagez Etat 
entendons fon nous parle , nous voions s'il 
ya mule Le à fps ARE A ol dat een fentons en 
toutes. les imaniéres lors que 
le bises spin er Raues de no Or (On wraire de 
la veille & he) 
Fille. Ce mot fs ‘diten parlant 4 à rond dont les An- 
ciens Romains divifoient la nuit. Ils la ca eg en 
tre veilles & chaque veille comprenoit trois heures (Sur 
L'quatsiéme veille de da nuit , ils *ineeat attaquer la camp 


Ablancourt, 
en sales et at au fommet de no ours. 


ne A LOT 


cheval. ee cavalier qui dt po- 


wir, 2 del sd 40 
MIVÉE RS rh 
À Vs Fm.Voies vf dans colonne VEU. ds t- 





RELESTON E RE 
SAS ET sx es su 2 ner de fentineL 
La * rs veut tt “ii ui n'al* Veille. Done fait durant une partie de la nuit Peine 
plus rien de vé ne 1 partie de la nuit à tray 
végiral, végérale, #41. Terme de Philofophie Qui gl ue chofe QE mais dias ce fensf, le 
végéte,qui peuple £ produir,qai croit comme les plantes. 11 veille ne Le ditqu'au pluriel 


{ Oui, je faï'qu'entre ceux qui t'adreffent leurs veil= 
2 
Parmi les Colletet on Pr des Corneilles. 
" Dépreaux, Difcowrs au Roï, 

Je ne difpute point ce prix 

Avec tant de rares efprits : 

Qui r'ont choifi pour but de leurs favantes, weiller. 
Chapelain,Ode A4 Cardinal de Richelieu.) 

Chandélle deveille. C'eft une longue chandelle qui peut du- 
Let toute la nuit. L : 

Peille. Le jour qui en précède un autre. Le jour qui précède 

{ une fête. { La wrille, on dira Vigile à neuf Pieaumes & à 
neuf leçons. IL jeune routes les werlles des bonnes têtes.) 
À la veiile de, Sorte d'aderbe pour dire au moment. Sur le 
Point de, | Ce fur un grand bonheur pour moi de recevoir 
tant de confolation à {a Veille d'avoir tant de peines. Voitu… 
t,l.10. Iléroit à La veille de (e voir le pias triomphant, 
es plus miferable Prince de roue la terre, Vaugelas, Quun. 

lettre ;. 

À “5e faire Poiffonnier à la veille de Pâques. Cette fiçon de 
parler bañfe & proverbia'e veut dire, fe mettre dans un em- 
ploi lorsqu'il n'y a plus rien à gagner. : 

Vallée, [. f.Terme d= gens de vilage d'aurour de Paris. C'eft le 
lieu odf"on va vciller l'hiver däns les vilages d'autour de 
Paris &où les filles & les femmes du vilage s'allemblenc & 
font là fles penis ouvrages qu'elles ont à faire. ( Les gar- 

ons du vilage qui ont des mañerefles (e crouvent quelque- 
; Pi à la veiliée. Aller à la vcillée. On fe divertit bien_hier 

" alaveillée. On va à la veillée depuis la Tousfaints jufques 

à Carême prenant. Qui veut favoir de bonnes nouvelles, 
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n'a qu'é aller à la veillée. } . 
Paré de Peillée, C'eft chez les Artifans un pâté que les Maîtres 
* font obligez de donner à leurs Compagnons le jour de la 

"S. Remi , pour les avertir qu'il faut depuis. ce remselà fe re. 
v metere à travailler après le foupé. 

OùZ ! tillerie. 
allée, [.f. Ce mot fignifie auffi l'a@Hion de veiller auprès d'un 
. mulade ( On doit fix veillées à certe garde quia veillé ce 

malade. } : 

Pesller, ve r. Ne pas dormir, : 
{ Tourte la nature (ommeille, 


-. 
Mais non,l'ai tort,je m'apelçoi 
ue dans ce beau lit or Veille 
Lt He ets moi. à 
7] : TA Îr veltes e 
oiller, 0.4. Ce mot [e dit des malades & Ggaifie pafler Ja nuit 
au d'une perfonne malade & en avoir foin. ( Veiller ur 


malade. à 
* Peiller, v.4. Epier les aétions d'une perfonne ; la fuivre de 
“L près. (Onlevcille.) \. “ de 
Failler, v.n. Etudier, ou travailler une partie de la ul C'elt 
un homme qui étudie fort. Ilveille tous les jours jufques à 
minuit ) 
# Veiller, v. n. Etre fut (es gardes. = : 
{ Veillez. Parce que dt favez à quelle heure nôtre Sei- 
= gneur doit venir, Car {chez que fi le pére de famille éroit 
= averti de l'heure à laquelle le voleur doit venir , il eft fans 
doute qu'il weilleroit, Pors-Koial, Nouveau Tefiament , Saint 
© Matieu, ch.34.) ee s 
# piller. Oblerver. Avoir l'œil far oilur_ quelque perfon- 
‘ne, ou fur quelque chole. { * Je weillerai fur moi-même en 
Er ps choles pour ne pas pecher par ma langue. Port-Roisl, 
Ffcaumes, 
-_ * véiller for la conduite d'une perfonne. Ab. ‘ 
# Vous wrillerez avec uneaplicarion particuliere àla confer- 
. vation de vôtreperfonne Le Préfidenr Coufin , Hiffoire Ro 
‘maine, Veiller à un afaire. Parrx, plaïdoié 4.) 2 
Veiller. S'apiquer. Mettre route (on aplication à quelque 


__,. (Ces pieux fénéans veilloient à bien dormir." 
Dépreanx Lutrin. 
? P'cillerie, (A Cut le lieu où l'hiver on veille dans les vila. 


ges d'autour de Paris , mais on dir qu'en ce fens le mot de Véler, f. m. Terme de Relizienfes. C'elt mine doublure 









Veilieur, [. m. On apelle de ce nom 


Veilloir, (. m. Terme de Bourrel.er 














£ . "VET 

fe, on dit des contes à la veillerie. ) _ ‘  *: 

e [ à Paris, l'Ecléfiaftique qui 

veille la nuit aupres d'un corps mort , & qui pric Le u'âce 

u'on vienne enlever ce corps pour le porter à l'Eglile & 

l'enterrer. { On prend d'ordinaire un ou deux Wrilleurs , &c 

on leur donne du moins un Écu à chacun.) | 

de Cordonnier. C'eft une 

maniere de fort petite table avec des rcbords , fur laquelle 

les bourreliers , & les cordonniers mettent leur chandelle Sc 

quelques petits outils & autour de laquelle ils fe rangent 

uand ils travaillent le foir à la chandelle. Aportez Le veil… 

» au milieu de la boutique. Mettez le weilioir au milicu de 
la boutique & la chandelle deffus. 

Vaillote, [ f. Terme de Fancheur Gr de Faneufe d'autour de Pa- 
ris. C'eftun petit tas de foin qu'on fait lors que l'herbe du 
px cft fauchée, & qu'on la fanne,& cela afin de [à faire ptu- 
vôt foin. ( Mestre le foin en veillotes. Faire de trop petites 
veillotes,ou de trop groffes veillotes. ) x 

Veine,ou vène,f: f.Terme d'Anatemie.Én Latin vens.Vaifleau 

ui contient le fang. Vaifleau qui elt compofé d'une peau 
ort mince, qui contient le (ang & qui eft au deflous de la 
eau qui couvre le corps. ( Piquer la veine. Sénèque & Pau 
à fe Eye couper les veines, de bras. Ablancourt Tac. An 
nales, L15: 


Ouvrir la veine à queleun. C'eft faigner une perfonne. Il y a 


de plufeurs fortes de veines , veine ave. Vejne cave afcen- 
dante. Vcine cave décendante. Veine porte. Veine artérieu— 
f Veine latée. Veine limphatique. Voiez. Anaromie de 
Bartolin,de Kiolan & autres. ( La circulation du fang fe faie 
des artères dans les veines. k 


On dit en termes de Staréchal. Barrer la vrine à un cheval. 


C'eft dégager la veine, Ja lier dellus & deffous & la cou- 
per, pour arréter le cours des humeurs maligaes qui s'y 


jetients 
* veine. Ce mot [e dit en parlant de vers & de Poëtes ,'&c il G= 


ife Génie. Verve. Efpri ue. 
F Sans ce pi dorshreie lusiéte 
onne un luftre éelatant à leur veine grofficre 
Us verroient. 
Dépreaux, Difcours au Roi. 
ve fi ces vers ne coulent doucement , 
x eh ne meilleure veine. ; 
VU 
cn t si ns 
le bois, où le marbre. { Le bois eft cin de Tout le 
marbre cft de couleur de feu avec des veines blanches .Voicz 


la defcriprion de Ver{ailles.) as 

* Veine d'eau. Ce mot [e dit en parlant de fleuve, & de tiviére. 
Certe grande fertilité vient de ces deux Reuves qui par des, 
veines d'eau humeétent prefque tour le terroir. Vawgelas, 
Quin, L.$.ch.1, C'elt à dire, qui par de petit conduits d'eau 
humectent le terroir. ) 


Veine de Terre, Terme de Jardinier. Un endroit du jardin où la 


terre cft d'une ditérenre Nature que dans les ares endroits. 
{ Veine de terre fablonneufe, argilleufe , &c. Voici l'endroit 
du jardin où il y a la meilleure veine de terre,c'eft à dire,qui 
produit le mieux. } : : 

n dit auf en parlant de Méraux , de Mineraux & de pierres 
précieufes. Une veine d'or,d'argent, de Mercure , &c. Une 
veine de vitriol,d'alun,&e. On parle des veines des mines de 
Diamans. Voiez Tavernier. à ; 

Veiné, veixé, adj, On prononce véné Il fe dit du bois & du mar- 
bre,&c veur dira qui a des veines . qui eft fermé de veines.{ Ce 
bois eft beau , parce qu'il eft veiné. Le Marbre veiné et le 

lus agreable. “ : 

+ On di, le même fens, Veimenx, veinenfe, adj, 


VERS 


Vétrnçu.n.Ce mot fe dit des vaches & veut dire faire Mn veau, 
Vache qui vêle. Vache qui à été longtems à Meg 8 " 
anche 


veillée elt plus en ufage que celui de wrillerie qui n'eft guè-| RS atache au voile de deffous. { Véler déchiré: Véler- 


» il & dir quelquefois. (On 


ans la bouche ‘des païfannes qui parlentmal. Ce É k 
ri a bouche ‘des païfan 2e où chante, cn can | Vétin, f: m.C'el une peau de veau que Le mégifer à avale 


VEN 


& paflée en mégie & que le parcheminier a enfuite raturéc. 

{ Ce velin eft toc beau. } | : 

Voure, jm. Terme de mulice Romaine. C'étoit une forte de 
foïdats de l'ancienne Rome qui écoit armée d'un Javelor,d'un 
cafque,d'unc cuirafle,& d'uue rondache (11 y avoit dans les 
troupes de l'ancienne Kome des vélices trondeurs,& des vé- 
lies archers. D'Ablanc. Apoph.)| ne 

Vezours,velous,f. m Autrefois on difoit velows, mais aujour- 
dui on dit & on écrit welewrs. C'elt une forte d'étote de foie 
forte & mocleufe. { Velours plein. Velours rentorcé. Velours 
taz. Velours façonné, figuré, bleu, noir, mcainat. Velours à! 


deux, a trois, ou à quatie poils. ] it 


À * Velours. Ce mot le dit quelquefois en riant 4 figwré 
Exemple. 

Veut.on monter fur les celeftes tours 

hemin pierteux cit grande réverie 

Efcobar fait un Chemin de velours. 

. La Fontame ,balade. : 
C'eftidire, qu'Efcobar fait un chemin aif£ , doux & facile 
pour gagner le Ciel. ] 

Velours Voicz plus bas. é : 

Velouter, v.a. Terme de Rabanier. C'eft travailler la foie fur le} 
métier avec un petit inftrument en forme de,lancette, qu'on 
apelle couteau ; & donner à cette oie un air de velours} 

Velouté, (.m. Terme de Rubanier. C'cftune forte de peut ruban 
passé avec le couteau & fair par coupez. { Faire du ve- 
outé. 

Pense, adj. Quitire fur le velours. Qui tient du ve- 
lours. { Ruban velouté. Draperie qui paroit veloutée ) 

# Velouré, veloutée. Ce mot fe de des Acurs. ( Scabicufe velow. 
tée. C'eft à dire,qui a quelque chofe du velours. } , 

À * Velouté, veleutee, aëy, Ce mot fe dit des ongles, & ne fe dir 
qu'en railiant. H veut die , grands ongles tout noirs a'ordu- 
les , qu'on apclle veloutez à caufe de cela { Le Seigneur 
Amelot la Houffaie eft toujours habillé en Auteur , & penfe 
pourtant avec ce bel équipage, (a mine égarée & chagrine,& 

{es ongles veloutez emporter le cœur des belles de la Ruë 5. 
Jaques. } Voiez ongle. 

Velouté, f.m. Terme de Fouailler, C'eft une couleur lombre & 
foncée , telle qu'eft d'ordinaire celle des pertes taillées en 
cabochon , & far tout le faphir bleu. Mel LS 

Velouté, f.m. {le dit auili d'une membrane qui revêt ordinai- 
rement le dedans de ventricule des animaux qui ruminent, 

+ * Velonté, veleurée. Ce mot fe diten parlant de vin vieux d'u- 
ne couleur rouge & vermeille. ( Il ne manqueroi point de 
von parler du” vin à sêve veloutée , Meliere Bourg. Gentilh.! 
#4 fc. E 

Pelu ,veluë , adj. Plein de poil. { L'ours eft un animal fort 
velu d'où vicut qu'en parlart d'un homme qui a le corps 
plein de poil on dit ordinairement il eft welm comme un 
ours. Avoir les mains toutes velses, C'elt à dire ; picines de 


oil. } 
valu, veluë. sdj. 11 fe dit aufi des fromages moilis des confitu- 
res chancies. YEN 


VENA1SON , ff. Graïffe de cerF& d'autres bêtes fauves. Tems 

que le cerf & les autres bêtes fauves font les meilleures à 
manger. Chair de bête fauvage qu'on mange. (Ajmer la ve- 
paifon Un pâté de vnsfon Les cerfs de dix cors & les vieux 
cerËs ont plus de venaifon que les autres cerfs. 
ÉNaL, vénale , adj. Qui le peut vendre, Qui le vend. (Ilya 
en France des oficcs vénaux & des ofices non venaux. Les 
éfices vénaux font ceux de juitice & de finance & les ofices 
non vsnaux {ont les ofices de la Couronne. Voiez Loifean, 
traité des ofices.) 

* Fénal,vénale.Ce mot au firuré (e dit des perfonnes & fignific 

engagne à force d'argent. | Heft d'un efprit bas & venal 
e prendre de Ba pour deguiler laverité. Le mondeeit 
plein d'ames vénales. ] : 

Piñaiemem ad. D'une maniére vénslr & intereffée. { Les ava- 
res ne fopt rien que venalement, & dans l'ebos du gain. 
Fenaliré, [fi Ce mot fe dit en parlant des ofices de juftice & de 
finance & Agnifie vente. { La vénaliré des ofices n'a été pra- 
tiquée dans aucune ancienne République. / or'eawl 3.des ofi- 
cer, €.1. La vénalité des ofices 

#oié 7.) | 
TL Partiti 


VEN 


Venans, Participe fignifiant qui vient. 

* Venant. Ce mot {e dit en parlant de rente, & vent dire, Qui 
vient affurément chaque année. { 1l a quatre mile écus de 
rente bien venant, Mol. école des maris,a" 1 .f.1,) 

Tour venant. Voiez la lettre T'colonne tout. 

VanDANGE, fm. Prononcez vendange. Ce mot fignifie la coupe 

des grapes des raifins mûrs pour en faire du vin. Le mot de 
vandange fignifie aufl l'efpace de tems qu'on emploie à cou- 
per les grapes des raïfins mûrs. { Faire vendange, On a fait 
une bonne vendange cette annéc Alleren vendange. Euc 
en vendange. 11 cit mort pendant la vendange. } 

*,Prejcher fur La vendange. C'ita dire, ne parler que de vin 

ne parler que de boire. ù 

[+ * Mellire Jean, c'étoit ccrrain Curé 
Qui préchoir peu finon fur la vendange. 
La tent, Contes now } 

Vendanger;v.4. Prononcez vandangé, C'eft faire la vendange. 
C'elt couper les grapes de raifin d'une vigne loriquelies four 
mures afin d'en Faire da vin. Vandanger une vigne. On «ir 
fouvent aufli an mewtre on vendangera dans 14. jours. On 

n'a pasencorc tout à fair vendangé. 

CT * Tous eff vendansé, Ces mots au figuré veulent dire, Tout 
elt perdu. Tout eff ruiné,ravagé, facagé. ) X 

Vendangeur fa Piononcez vandangeur. Celui qui aide à fafre 
la vendange, [ Un bon vendangeur. Arrêter des vendan 

eurs. Les vandengeurs font païcz } 

Les Saints vendangeurs. Façon de parler populaire & pro. 
verbiale.On apelle de ce nom les Saints dont les Fétes écheene 
à la fin d'Avni ou au commencement de Mai, qui eft Le temis 
où les vignes (ont en danger de geler. On en compte juf. 
qu’à douze, S. George,S. Marc,&c.ll s'cft trouvé des païfns 
qui par ignorance ont demandé qu'on transferät ces Fêres 
apres vendangez. 

Vendangeufe,[.f. Plononcez vandangeu(e. Celle qui aide à faire 
la vendange. { Une jolie vendangeule. } 

VENDEUR ,/. m1. Prononcez vandenr, Mot général qüi fignife 

ni vend & fait commerce de quelque denrée. Vestes 

mgies | R , 

Vendeur d'écarlles, Vendeur d'huitres à l'écaille ou d'écailles. 
C'elt celui qui depuis le mois de Septembre jufques en Avtil , 
eric & vend des écailies ous les matins par les ruës de Paris. 
{ Faites venir ici un vendeur d'écailles. F 

Furé vendeur Cr contrelleur de nins. C'eft celui qui rcçoir les 
foumiflions des marchans forains & des marchands de Ja 
vile de Paris , afin de faire la vente de leurs vins. 

Vindeur de marée. C'dt un oficicr qui achette la marée des 
chaffe-maréee, & la revend aux revendeules de marée de Pan 
nis , fur kfquelles 1] gagne quelque chofe par écu. { Un riche 
vendeur de marée L 

Vendenr de fumée. Ces mots font un peu Satirique ; & ils fe di 
{ent de ses qui promettent beaucoup, & ne donnent rien de 
veritablement folide & qui Co à la grandeur de leurs 
promeffes, { La plu- part des Chimiltes fonc des vrais ven 
deurs de fumée, & les Médecins les plus hupez font leurs 
coufins grains. } 

Vendeufe, (.f. Prononcez vandeufe. Mot pénéral pour fignifier 
Celle qui vend & rrafique de quelque denrée. ( Unc vendeufe 
d'herbes, de Fruit, &c. 

Une vendeufe de beurre. 
beurricre. 

Venoiquer,v.s. Prononcez vandiqué Terme de Palais C'eft 
retirer une chofe par droit de propriété, Se uer une 
Terre, un cheval. 1l a vendiqué cette mailon & a fort bien 
pronvéqu'elle lui apartient. } . 

Vendicarion,{ fPrononc:z vendicarion Terme de Palais AGion 
par laquelle on vend que ou demande une chofe qui à été 
volée, où venduë par celui qui n'en étoit pas le proprié= 
ture 

T* Pendition, [.f. Vieux terme de Palais Dires & Voiez 
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Ù 
C'elt celle qu'on apelle ordinairement 


vente. 

Pendoife,ouwrandeife | f De quelque façon qu'onécrive ce mot. 
il Hur toujours prononcer vandoife. C'elt un poifon de 1i« 
viére, qui a Le mufeau pointu, le corps tirant fur le brun rerd 
& jaune , & qui a la chairimole & agréable au goût. ( Une 
bonne vendoife. } 


toute publique.Farrw,plai. |Vennômr. C'eft un nom de Seigneurie. { Monfieur le Duc de 


Vendôme. } On emploie ce 10t en deux ni parier 
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puoverhiales Coileur de Monjiesr de Vendôme, c'eft à dire, 
iuvifible, À la fraichetur de s1r.de Verdime, c'eit a ditcpene 
dau la chaleur. . 

VENDRE, v.#.Prononcez vandre, le vend, j'ai vendu, le vendis. 
C'eft donner une chofe à prix d'argent. { Vendre quelque 
chofe. Vendre en gros. Venuieen detnl. Vendre an poids de 
l'or, C'ut a dire,vendre fort cher Vendre en argent, à rente,ou 
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avec une profonde vénération les chofes facrées Ceux qui re- 
meurent les injures non (eulement gagnent l'afetion & ex 
citent la recontoiflance de ceux a qur ils font grace,mais ils 
atirent encore le refpcét & la vénerarion detous es autres. 
Ceufin.hifi, Rem. 1] lui rendoit la vénération qui ju écoir du£. 
Æbl, Avoir des fentimens de vénérarien pour les grands 
hommes, & de mépris pour ies (ots & orgualieux. } 


en échange. Vendre à pin:e Cr à por. L'elt vendue le vin en dé- | Pénérer, w. 4. Honoïcr, refpcéter quelque chole de facré. ( Le 


rail comme les cabaretiers.Pendre 4 ajhiéte Termes de cabar- 
tier.C'ett vendre du vin, donner à mauger & fournir napes, 


ferviétes, couteaux Saflhettes. Les Cabaseticrs paentquatce! VENERLE, 


francs pour chaque muid de vin qu'ils vendent à pot Er fans 
ére & cent fous quand ils vendens à affietre Voiez Le &ail 
les aides Vendre par cent,ou vendie au cent ) 
*# Vendre. Ce mot {c dit dans un fens figsré, Exemple. 
(Us vendenr un bon mot, 
De cent coups de bâtons que fait donner ua fot. 
Theoph. poëfies. . 
C'eft à dire,ils ont cent coups de bâton pour un mot plaifant 
qu'ils ont dit de quelque riche & puiflant Eat | 

À * vend bien jes coqualles. Façon de parler proverbiale, pour 
die , il vend {a marchandiie tort chere. 

À Aquivenkez-vons yes coquilles ? On (e ferx de ce poor 
be, en parlant à ceux qui veuleut vendre leur marchandife 
trop chérement, croïant qu'un n'en fache pas le prix. : 

# Vendre. Trahir. ( Un horame et mdigne de vivre quand ii 
vend cosx qu'il fait protcflion d'aimer. 11 a honteufement 
vendu [on pais & il ne pale pius autli que pour un miéérable 
coquin è F 

&e oi v. Le me vend, je me fuis vendu, jeme vendie, Sc 
donner à prix d'argent. Se livrer pour uue certaine fomm. 
(Le meilleur vin de Reims ne fe vend que vingt écus le muid 
rendu à Paris Marchaodife qui fe vend engros,en détail. Se 
vendre à l'aune } 

# Matlie vendez vers, mais ne vous livrez pas. Regm. Sar.13 
C'eit à dite Abandonnez-vous pour de Naryent,mais gardez 
votre liberté. : 

$e wenäre, Ce mot fe dit des livres & de certaines autres mar- 
chandifes & veur dire.Avoir couts. Avoir débit. ( Les tradu- 
étions de Mr. d'Abi, d'illuftre mémoire fe vendent fort. } 

# Se vendre. Se trahir. ( L1s Le vendent comme des coquins les 


uns les autres. } : 
Vendu, venauë,ad1, Donné à prix d'argent. (Vin vendu. Mar- 


chandife venduë. ) | 

Pendu,venduë. Débiré. ( L'impreflion des poëfes de la Ménar- 
diéie n'eft pas cocorc vendué , & il y a néanmoins 24. àns 
qu'elles font imprimées, } P E 

* vendu, venduë. Crahi. { Arni vendu. Amie venduë.}) 

Venone oi, fm, Drononcez Vandreds.Le pénultiéme jour de la ! 
Semaine, qui à ce qu'on dit eftdedié à Vénus. { C'ett aujour 
dui vendredi, C'eit vendredi. Le vendredi faint, les Suédois 
ne mangens qu'unc fois, & ccla à fx heures du loir. ) 

PéneVoiez Veine. 

Vené, venér, adj. Voicz plus bas après Vener. 

Vaxerice, fm, Ce mot cit pris du Latin. [1 fignific fertilége. 
Empoilounement, { Les forcicrs fout punis pour leurs véné- 


ficcs. | RENE 
4 Venere ff. Mot burlelque qi fignifie à peu près la même 
chofe que fuite. Roure pour {e fauver, { er la venclic. 


Scar, poef. C'eft à dire, Fuït, ] | 

VensNeux, vénéneufe,nd.Mot qui tft écorché du Latin & qui 

ne le dir pas, On diten fa place venimenx, 

+ VenFR, m4, Ce mot vient du Latin vewari, qui fgoifie chaf 
fer. Mais en ce fens, il n'eft pas en ufage. 

Pener ,v.n, Terme de Chaffeur & de Roriffeur. 11 fe dit detour 
le gibier, & fignifie, prendre un gout de venaifon. Avoir ua 
gout de venailon. { l faut un pou laiffer vener cesbécafles.} 

Viné,venée,adj. Qui a un goût de venaifon, qui [ent la venai. 


d3. 
fon. { Ce er eft vené Comme il faux pour être bon. Certe 
perdrix eft un peu trop venée , & elle leroic meilleure fi elle 


ne l'étoit pas tant } 
PNERABLE , 44j. Ce mot $ 
veut dire Digne dercfpeét, & de vénération. { 
vicillard. Ablencomre. Une chofe vénérable. ) 


fe dit des chofes &des pérfônnes & 


Pénération, [f:Brononecz vénérarian. Ce mot fe dir des chofes 
&: des petfannes & fiynifie grand refpe&t Révérance. (On 
doit avoir dela vénération pour l'Ecriture fainte. Regarder 


a vénérable 


Concile de T rente veut qu'on venére les Images & les Reli- 
ques des Saints. } : 

ff. Ce mor fignifie Chaffe. Equipage de Chafe, mais 
il u'eit proprement aptiqué en France qu'a la challe du cerf. 
Chaque Prnce a fe véaerie. ) Le mot de venerie fc dir audi 
d'un livre qui parie de la chaile du cert & des bêtes fauves. 
Ainfi on dit, ( La vénetie de Foullioux & celle de Salnove 
font les plus dbmées.} 


VENERIEN uénersenne, ad]. Ce mot { dirde certains maux qu'on 


prend avec des filles,ou femmes débauchées. { Mal vénérien. 
Maladie vénérienne. ) 


Vaneur {. #7. Mot général qui veut dire chaffewr de certaines 


bêtes, comux de curts, de chevrcuils & autres. { Un bon 


voneur. ; 
Le grand Venenr de France, C'eft l'oficier quia la furintendan… 


ce fur cous les oficiers de La vénérie du Koi,qui prête ferment 
entre les mains de (a Majefté & donne des provifions aux au- 
tres oficiers de la vénéric. Enun more Grand Venenr cit le 
Le Capitaine des chaffes du Roiaume & il eft capitaine 
$ chaffes par tout où il n'y a point de capitaincrie Roiale 
écablic.Les gardes du Grand Vencurs,les capitaines & oficiers 
qi commet raportent leurs procez verbaux à la jurifdiétion 
e là Varenne du Louvre devant le Licurenant genéral. Les 
apellations des jugemens du Licutenant de ja Varenne du 
Louvre reflortiflent au Confcil privé du Roi & il ya défenle 
cxpreffe au Parlement & à tous Juges d'en connoitre. Ce que 
F is à je le fai de Monlicur Gramar Lieutenan: dés chañes. 
‘un des hommes de la Cour qui a le plus d'efprit. Au relte 


re. on a pris quelque cert, le pe ds coupe le pié, il le 
onne à {on capitaine , puis 


à e capitaine le met entre les 
mains du Grand Veneurqui le préfente au Roi. , 
Vinorance , ff. Prononcez vanjance, Tout ce qu'on fait de 
choquant, de fâcheux, de nuifible,ou d'outrageux à une per 
fonte pour fe reffentir du déplaifir, ou du mal que cette pere 
fonne nous à fair. { Une erucile, une ride vengeance. 
Je ne poudcrois pas ma vengeænre fi loin. 
Racine ; Andromaque 4.4.[ 3. 
Elle pourfux far nous Le vengeance d'Hcétor. 
Racine, Andromaque a.ç [.$: 
La plus illuitre des vengeznses Cd d: pardonner à fon en 
neini quand on eft en état de le perdre. Æblancourr.Turid, 
Les femmes & les petits cfprics ament Le vengeance, C'eft 
usechole qui erie vengeance. Mel.mar forcé, fc.4. 
Penger,7.a. On prononce vangé & même onécrit auffi venger. 
C'elt faire du déplaifis à celui qui en a fait à un autre Punir 
celui qui à ofenlé quelcun pour l'amour de celui qui citofen. 
fé. { ILeit gloricux de verger un ami outragé Brutus venges 
l'outrage faità la dignité Lostes. AbLTA.Rodrigue a ven 
ge l'atront fait à fon Pere. Corn. Cid, 
* Montrons nôtre courage à venge vôtre honte. Mol.cocn. C'eft 
à dire,aions du reffentiment de la honte qu'on nous a faite.) 
# La farire fouvent à l'aide du bon mot. 
Va venger la rafon des atentäs d'un fot. k 
D Hx, Satire 9. 2 . 
C'it à dire, que la faire raille un fairà caufe qu'il a outtagé 
a raifons s 
Se venger ur. Prendre vengeance de quelcun , avoir du ttffcn- 
timent de auclgre déplalr de quelque tort,ou outrage qu'on 
nous a fair { Souhaitez vous de Vous venger de votre enne. 
eni, faites bien. Celui qui fe eroit venger en déplaifant,[e Fait 
plus dé mal qu'il n'en fait aux autres, Le Chevalier de Me. 
PS ur ur cage 
angé,ventés,a47 Qui à quelque vengeance du tort qu'on 
Pi avoit fair. ( Le voi Bien vos Elle eft bien ve des 
injures qu'on lui à faites. ] : : 
rengereffe. Prononcez vengereffe.Ce mot ne fe dir pas feul mais 
on dit 14 Déeffe merde on la Déeffe des vengéauces, La 
rémiére façon eft 8 us de la potfic & l'aut Aer de la profe. 
‘un periceuré des [el écumoi par 


uries Vengercffes de c 
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terre, & l'autre lui rendoit les devoirs d'ami, Æbl. Luc. T. 2. 


Amours.) 


Vengeur, [.m.Prononcez vvangeur. Celui qui prend la ven- ù pe 
eance de quelque ofenfe. (J'ai mon vengeur tour piêt.| * Son maiheur cit venu d'avoir fréquenté des fripons. } 


Augelas Lg livre $. 

iferable vengesr d'une jufic querelle. 
Corneille, Cid. a. 1.f. ç. 

Il va de veine en veine. 


Portant ie feu vengeur , 38 me va confumant. Voiture, Poëfies 


1 y a un Dicu vengiur. ; : : 
VanraT,f.m. Ce teime de Palais elt purement Latin, & figni. 


fic qu'il vienne. On en à fait un fubltantif mafculin. C'eft 
l'ordonnance d'un Juge fuperieur , qui mande & apelie un 
Juge inferieur pour venu rendre raïfon de fon jugement, ou 
de ja conduite en quelque afaire. { Le Parlement à donné un 


Veniar contre le premier Juge. } Ua veniat clt plus doux 
qu'un ajournement perfonucl } 


VENLEL, vemrelie, adj. Teime qui fe diten parlant des péchez 
Qui fe peur pardonner. 


quine font pas morcels % veur dire. ! 
Gui merite pardon. { Un péché véniel. } 


Venïcilement, ad. Ce mot {e dit en parlant de pécher, & veut 
dire, D'une maniére qui {e peut pardonner & qui ne donne 


pas la mort à l'axe. (Oo ne peut qu'on ne pèche vemielle- 
ment, 

vaux La. Ce mot vient du Latin venenwm & il (e dir propre- 
ment de certains infeêtes comme des fespens & de quelques 
autres, C'eft tout ceque l'infcéte a de dangereux & qui peut 
donner la mort. { Venin fort chaud. 11 y a des faifons ou le 


venin elt plus nu:fible dans les unes que dans les autres.Voicz. 


Jonffon traité des infcdis. Venin chaud. Venin froid. Venin 
promr, El ya de certains infcétes dont le vemis eft bien p us 


dangereux que cciu: des autres,parce qu'il eft chaud.corrofit 


& vivlent, en comparaifon du venin des autres infeétes. 

*L_ craint certain Ariét plus que venin d'afbic.Marigni,balades, 
Ceure façon de parier eft un peu figurée , & veut dire que ce. 
lui donc 1 pale aprehende extremement um certain airée, 

* Finin. Ce mot entie dans plufieurs fiçons de parler f:urérs 
{ Elle afaifonna cc qu'elie avoitfçu de mai de tout le venin 
dont elle ( puraviler Le Comft de Buff letrre au Duc de s, 
Agnan, C'eit à dire, ellcempoifônna ce qu'elle avoit (çu de 
moi. Elle méia de la médifance à ce qu'elle avoit fçu de moi, 

* Il cache le noir veñix de (à malignité. Dépreaux , Saiire 9. 
C'eft à dire, il cache fa maligne méd.fance. 

* Ai.:e d'un {tile atreux 
Diltilé für {a vie un weris dangereux ? 

Dépreaux, Satire a, C'eit à die. Je n'ai point noirci (à vie; 

- je n'ai point difamé le bon homme Chapelam en parlant 
mal de fes mœurs. } 

À * Morte La beremerte Le 'enin. Proverbe paur dire qu'un en. 
nemi mort mort oc fait plus de ma, 

* Leveniniffa la queue, Ce provabe fe dit par al'ofionau 
Scorpion qui pique avec faqueuc & fign Be que là fin d'une 
afsire elt plus dangereufe que le commencement, & que c'eft 
à la fa qu'on connoit la malice que des gens avoient cachée 
dans le commencement. 

Fenimenx, venimeufe,adj Ce mot {e dit des herbes & des ani. 
maux, & veux dire qui renferme quelque venin, quia du 
venin. { Animal remmeux. Herbe venimeule. } 

# Vensmeux ,venimeufe. Ce mot ( dit des perlonnes & vent 
dire, Mordant, Médifant. Piquant. Saririque. Qui déchire 
les gens. ( Avoir la langne venimeule. Ablancourt. Parole 
venimeufe. Poirsere, lertre 50. } p 

Venir. Ce verbocit meurre paf. leniens,tu viens, il vient, nous 

* venons, Vous venez ils Viennent. le vins , 7e (is venn. Je 
vicadrai, Vien, Que je vienne,je vinÎle. Le viendroir, venant, 
venu. Ce mot fe dit loifqu'on eft arrivé en un heu diférent 
de celui où l'on étoir apiravant, & il figmée Se sang 
[Je fuis venvu d'O:lcans à Paris en poite, Je viens, Mon- 

ieur, vous rendre mes trèshumbles devoirs & vous affurer 
de mon obéiflince. ) 

Vanir. Ce mot dans la fignification de fe tranfhorter fe dit du 
Leu où l'on et à l'égard de celui où l'on n'eft pas; mais où 
l'on a deffein d'aller Un homme par exemple étant à Paris 
fur le point de partir pour l'Alemagne dira fort bien à quel- 
Dr [é ps vous venit avec moi cn Alemagne, je vous dé- 

tatrat 
Pe mir, Parvenir. ( Pour en venir là, il faut beaucoup de tems 
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& depeine. Ablancours, Luc. ) #43 
( La plupart + 


mots de 
téC. 


* Venir. Dériver. Avoit fon origine. 
chuurgie, d'anatomie & de médecine viennent 


* Venir. Convenir. ( Ce mot lui vient bien. Voiture, l.14. } 

* Fentr. Ce mot entre encore dans plubeurs f.çons & pacles 
Fort ordinaires & qui ont toutes E fens diférens ; Exem= 
Ples. { On eût dir que Darius ne venir que de mourir. Vas. 
Quin, 1,x, C'UE à dire, qu'il n'y avoir quetres-peu de tems 
que Darius étoirmort } 

Je viens du Palais. 11 vient de me parler. 

Fenir. Croïtre. { Le blé ne vient pas bien en Amérique parce 
que laterre lt trop gralfe Le vin ne vient pas en Norman 

1e parce que l'air y it crop froid , le failn ne vient pas à 
maturité, x 

* Venir, Termede Palais, C'elt avoir part à une fucceffion. 

* En Venir aux mains avec quelcun. Ablancourr. C'eit à dire, 
Sc barre avec quelcun. , s 

* lui cit venu dans s'efprit de voïager. C'eft à dire;il lui a pris 
fantaihe de voiager. 

* Céia ne me vint pas alors dans l'efhrit. C'eft à dire. Cela ne- 
me tomba pas dans l'efgoic. 1 ne me fouvient pas de cela. 

* Venir à Lour d'une entreprife. Faw. Quin. !, 3. C'eft la termi= 


nCr. 

Ale fait qu'aler "venir. C'eit à dire, il ne fe tient point en 
Ecpos. 

Venant, Voicz plus. haut le mot devenant. 

# Si ma lettre venoir à fe perdre, onla prendroit pour une lestre 
d'amour Voicz Litrre d'amour. ns 

A venir, C'eft à dire. Qui vicadra. Qui doit arriver. { Lepeu- 
ple qui fera crée dans les fiecles à uenir luücra Le cigneur. 
Port-Roial , Pfeaumis. < 

De tant d'éxploits pafezl'immorte! fourenir , 
Et l'affuré garend des exploits à ruenir. } 

Vexr, fm, Prononcez van. 1l vient du Latin Pentws. C'eft un 
air agité, mû & coulant. { Vent four, véhement, violent, im- 
petueux , furieux , froid, doux, rafraichiffant , fcc, humide. 
Vent d'Orient, Vent d Occident. Vent du Nord. Vents prin- 
cipaux. Vents cardinaux. Le vent (oude. Le vent s'éève. Il 
Eur vent. Le vent deffeche. 1t n'y a point de vent qui n'hu= 
meête. Les vents de mer régnent ordinairement le jour & les: 
vents de terre la nuit, 11 y à diveifes opimons [ur l'origine 
des vents, lLs unslaraportent à la terre, les autres à l'eau & 
quelques-uns à l'air. Les uexrs (e font lotfque les exbalaifons 
aqueules trouvesten s'élevant en l'air & psrétrant au travers 
des porcs de la rerre des fels qui fe mêlent avecelles. Bernier, 
traité des météores, (e leva ce jour-là un vens impetueux. 
T'aug. Quin. {, 4. Nous partirons au prémier vent. Voir. L.42, 
Les vents imtent toutes fortes d'inflrument du mufique. 
Merfene, Harmonie du monde, ) . 

Vans coulis, f. m.C'eftun vent qui vient parquelque petit trou, 
ouquelque petire fente. { Les vens coulis ne font pas fains, 
li bur Boucher ce «row là, il y vient un vent couks qui ine 
commode fort. } 

Vent, Ce mot fe dir en parlant du corps. C'etunc vapeur épail. 
le & grofiére qui s'engendre dans ie corps des perfonnes & 

ui vient des hiwuneuis mruiseules du corps. { Etc rourmenté 

æ vens. Avoir des vens. [l y a. de certaines chofes qui ene 
gend:enr plus de vents les oncs que es autres. } s 

lent. Ce mot entre en quelques façons de patler de manège, 
{Chival qui porte au ven. C'elt a dire , cheval qui léve le 
nez aufli haut que les orcilles & qui ne porte point en beau 
lieu. Quand le cheval porte au vent, on lui donne une mar 
tingale & l'ontâche par là de le ramener. Cheval qui 4 ds 
vent. C'eft à dire, cheval qui commence à étre poullif. } 

peñr. Ce mot entre enquelque Façon de parler de faéfeurs d'or 
gnes. { Difpenfer le vent avec adiefie aux ruiaux de l'orgue. 
Les pqess d'orgues mefurent le vent, ménagent le vent. 
Mer. ) 

Pènt. Ce mot entre en quelque façons de-parler de famronnerie, 
où l'on dit. { Heron qui fe lache au vent, Se metre [ous le 
vent. Se metrre au deflus du vent. } 

Vent, Ce mot entre en p'ufieurs façons de parer demer,& c'eft 
un mouvement de l'air qui fe tourne vers quelcune des 32. 
parties de l'horifon & qui gouverne prefque toute là naviga= 
tions, Les uns ne confiderent que 4. vens principaux Ça ps 
apellent rumbs entiers, & les autres huit, F La. »leSud , 

x 
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l'Eit, l'Où cf, le Nord cit, le Nord-ofeft,le Sud eft &r le Sud- 
oïüicit. On dit en termes de mer. Prendre vent devant. C'elt à 
dire, Fe proc, Le vent LE Sud. C'elt à dire, fe tourna au 
Sud Avoir le vent favorable. Le vent elt bon pour s'embar- 
quer. Avoir le vent contraire. Le vent les arréta cinq jours. 
s ont vent & marée pour eux. Etre porté d'un bon vent. 
pr porté du Noid. Gagner le vent.C'eit prendrel'avantage 
u vent. 
Mettre vent fur les voies. C'eft mettre les voiles parallèles au 
vent en forte que Le vent les rale, ou les Érifc fans qu'elles 
LenNENt VENE. 
er de bour au vent ,où avis le vent parprouë. C'eit aller 
contre le vent,ou à vent contraire. Eure 48 venr d'un vaifleau, 
Paffer au ven: d'un vailieau. C'eit lui avoir gagné le vent, 
ou avoir fur lui l'avantage du vent. 
Etre fous vent. C'eft avoit ie defavantage du vent. ( Le vaieau 
étoit fous vent de l'Admiral. ) | 
Faire vens arriérg, Porter vent arriére. C'eft prendre le venten 
oupe. 
pal la me. C'eft vent de quartier. ( Le enr argus cft le plus 
fauorable de cous pour le fillage du vaifleau.} 
Seérrer le vent. C'elt prendre l'arautage du vent de côté. 
Tomber fous le vens de quelque bâtiment , ou de quelque terre 
c'elt prendre l'avantage du vent qu'on avoit gagné, ou qu'on 
vouloit gayner. . . 
Lt vent tombe. C'eft à dire , Celle, en forte qu'il n'y a plus de 
met. 
Coup de vent, C'eft un orage, ou gros tems. { Il nous vint un 
coup de vens qui dura 14. heures. } 
Etre porté d'un vent frais. C'elt à dire d'un vent favorable. 
Atendre les vents de terre. C'eit à dire. Les vents qui viennent 
du Continent, ou de la terre ferme, 
Partager le vent, C'elt partager l'avantage du vent. 
Etre à van le vent. C'dt étre ous vent, & {clon le cours du 
vent. Guillet, Art, de navigation, 
vent. Souflc. Hal.inc d'une perfonne. ( Reprendie fon vent. 
Retenir fou vent. | : 
# rent. Ce mat entrcen pluficurs façons de parler Jigwrées & 
Prouerbiaies. : : 
{* Quand les vents feroïent déchainez , 
Quand les Aots feroicot muunez. : 
A n'eft que de hazarder. C'eft à dire, il faut tenter, il faut ha- 
a urder quelque chofe quand même tout confpircroit pour 
nous nuirc. . : 
Cerre gloire qui dupe & le fot &l'habile.  . 
Qu'eft- elleque da venr quand elle eft_ infertile. L 
C'eità dire, een gloire n'eft que fumée , n'elt rien fi elle n'eft 
accompagnée de quelque urilité. nee 
* J'ai fair ferment de quiter ma Silvie, 
Mais des fermens que le dépit fait faire 
Contre une brautéqu'on aime tendrement. 
Autant, en emporte le vent. ; 
C'eft À dire, ces fermens ne fe gardent point & ne font rien. 
* Je crois que Le vent emportera toutes Ces affections. loir. Las. 
C'elt à dire, je penfe que fon amour ne durera guëre, & que 
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contre toute forte de chofes contraires. * 

* Qyclbon vert vous amène ? Sorte d'ex preflion fipurée & pro 
verbiale, pour dire, quel bon deflein vous obligé à venir 1ci? 

* On repart les grans de wens & de fumée. Gen. Ep, Lors que 
le veit nous emporte, tout eft perdu. Benferade , Rondeaux. 

* Iltourne à tous vent, Ablancaurt.C'it à dire, il elt tort chan 
geant. 1! cftléger & inconftant 

* Importun À tout autre, à (oi-même incommode , 
Li change à tous momens d'efprit comme de mode. 
, n Tlteurne #4 moindre vent, Lépreaux, satire 

C'eft à dire, il o'y a rien de fi inconftant que l'efprit de l'hom= 
me. C'elt une giroüctte. ) 

Ÿ Venr. Ce mot elt ufité entre cabartiers & marchand de vin. 
Lls difcat donner du vent à ua tonneau. C'eit defftrrer un 
peu le bandon,ou quelque faufler. C'eft faure un peu de 
Jour à quelque vaifflcau que ce tout. 

En Mufique, on parle d'inftrumens à vent, comme font les or. 
gues. la trompette, la flute, &c. . 

Une arquebufe 4 vent (echargeavec de l'ait condenfé, 

Fnmouin à vent. C'elt un moulin que le vent tait courner. 

On ie eut de ce mot veus en termes de Vénerie & de Faucon 
ner ce. 

Fentaslle, [.f. Terme de Blafon. C'ef l'ouverture d'un Heaume 
aupiés de la bouche pour refpirer. 

Vente, {. f. Prononcez vanre. Eile confifte à donger pour de 
l'argent La r marchandi(e , ou autre chofe. Aétion de 
vendre, Débit de marchandile.| La vente monte hant. Læ 
vense cÎt faire La ventre clt bonne. Mettre en vente. Expofer 
en Le à Apcllez les Marchands pour ne point retarder la 
vente. 

Vente. Lieu où l'on vend ordinairement de certaines chofes. 

( Acheter du vin fur la vente. Aler fur la vente. } 

ods 7 ventes. Voiez Lods. 

Venter,v. #. Loüer. Voicz vanter. 4 

Venter, v. n. Psononcez vanté. C'eltä dire, fait vent. ( I] pleut 
él vente, il grêle, il conne , il fait les quatre tems. HN wense 


exrrémement. } 
* #enter. Ce mot entre dans quelques façons deparler figwrées 
Exemples. 
{ T* Ménage , vente, grêle & tonnc. 
Corin, Ménagerie. 
C'eft à dire, Ménage, crie, tempête & fait du bruit. 


t Fenieroles, [. f. pl. Terme de Codrume. C'elt un droit dû au 
Seigacur par l'acheteur en cas de vente d'héritages cen= 


fuëls. 
venteux ,venteule , adj. Prononcez vanteux, Qui eft expolé 
aux vents. ( Une plage ventculc. ) 
Il {e dir des faifons , & unie qui eft fujetre aux vents. { Le 
Printems & l'Autonne 1ont des faifons venceufes. 
Venteux, ventenfe, adj, C'eft à dire, qui caufe des vens, (Le Le 
nécit venteux. Les pois font venteux.} | 
Clique venseufe. Tenue de Médecin. C'eit à dise, qui eft caufée 
at des vents. 
ENTILER , V. 4 Examiner quelque chole. { Ventiler une 
queftion. } 


dés qu'il fera un peu loin, 1l ne fongera plus âce qu'il|t Fenrilarion,f. f. Terme depratique. Eftimation de bicas pour 


aime. 


venit À un partage. 


# Les amoureux jarent qu'ils nous adorent, mais tout cela n'eft| Venrolier,re, adj. Terme de Famconnerie, 1] Le dit au mafculin 


uc du vent, Abl. Luc. C'eft à dire que tous leurs {ermens ne 
ont rien & qu'il ne s'y faut pas fier. 
* Il avoit eu Le vent de la conjutation d 
Ls. C'elt âdire, ilavoir eu quelque avis de la conjuration de 
Beffus. Avoir le went de la marche de l'ennemi. Fawg. Quis. 
1: 5. C'eit à dire, être averti quel'ennemi marche. | 
# Pen Ce mot parlant de Cour & de Souverain , figaific quel. 
quefois la difpofition de l'efprit du Prince , le pociens de 
l'efprir & da cœur du Roi. à Les principaux de la Cour, 
voiant l'ocafion favorable , & le vent tourné à la miféricor- 
æ fe leverent & intercederent avec larmes. Vasg,Qwin.Curce, 
«76h2, 
* Yent, Ce mot fignifie auf vanité, orgueil, chofes ateufes & 
<himeriques. | 
* Etre au deffus du vent, Façon de parler proverbialc & figurée. 
C'eit érreau deffüs de route forte d'ataque, & être en état de 
ne plus tien craindre. 
*# Contre vent Cr marée, Maniére de parler provesbiale & figu- 


réc. C'eft à dire, conte route fonte d'ataque & d'opoftion ,|Venron/é,venronfér, adj. Terme de Chirurgien.Il fe dit de Re 


d'un oifeau quife plairau vent. C'eft aufli l'oifeau qui refifte 
ien au vent. 


ci t 
de Beflus. Vasg. Quin |Pentofiré, [.f. Terme de Médecin. Ce font les vents enfermez 


ns Le corps qui caufent la colique , les points , & autres 
maux. { Ileit {ujct à des ventohtez. } 4 
Ventouse,f.f. Prononcez vantoufæ Terme de Chirurgien. 
‘eft an inftrument qui a un gros ventre & qui étant apliqué 
fur L< corps avec toures les circonitances neccflaires , atire 
les humeurs. { Ventoufes bien aires. V:ntoufc caflée, 
*Venroufe. Terme de Magen. Sorte de fente , ou d'ouverture 
qu'on Fair prefque au pié de la muraille & d'efpace en efpace 
pour faire écouler les eaux , principalement lors que les mu 
railles fouticanent des terrafles. Ces venrowfes s'apellent auffi 
barbacanes. | Ventoules trop près les unes des auttes. Faire 
des ventoules. : L 
Ventonfes, Al fe dit auMi de diverfes petites ouvertures qu'on 
laifte à des ruïaux pour donner de l'air & fervir de foupis 
tail 
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berfonne à ‘qui on a apliqué des ventoufes, { [left ven- Penrrée, 


toufé.Elle eft ventoulée. } 

Ventoufr;v.a Prononcez vansoufé. Terme de Chirwrgien.C'eit 
apliquer les ventoules fur les épaules d'une perfonne. { Ven- 
toufer un homme. Ventouler une femme ) 

VENTRE, /.m. Prononcez wvantre. [ly ale ventre se 
bas ventre. Le ventre fupérieur. C'eft la poitrinc.C'eft la par. 
tie qui comprend les poumons qui font divifez en plulieurs 
Lobes. Le bas ventre. C'eft la partie qui s'écend depuis le 
bout des côtes jufques au lieu où naît le poil. { Nerrcier le 
bas ventre. sol. ir apclle aufli ce ventre le perir ventre. 

* Arvoir le ventre libre. C'eft à dire , que le ventre va bien, qu'il 
pps fes fonétions. N'ævoir pas le ventre libre. 
C'eftà dire écre reflerré,& avoir un ventre qui ne fair pas bien 
fes fonctions. : 

On dic aufli le ventre d'un navire, d'un tonneau, d'un tam- 
bour,d'uu lut, &c. ù : 

* Avoir le ventre pareffeux C'eftà dire , ventre qui ne fe dé- 
charge pas affez tôc NES î : 

* Avoir Le ventre d'un tambour Voir. Poëf. C'eltà dire, avoir un 
gros ventre. , : AT 

+ * Manger à ventre dévoutenné.Sca.poël. C'eft à dire. Manger 
tellement qu'il faille déboutonner fon pouces. 

À * C'ejt Le ventre de ma mére.C'eft une façon de parler baffe, 
& proverbiale pour dire je ne retournerai plus en ce lieu 1ÿ ; 
ie n'irai plus en cet endroit. 4 

TX Voir ce qu'une perfenne à dans levenire. Maniére de parler 
baffe pour dire découvrir Les fentimens d'une perfonne. On 
die auili, je fawrai bien-sor ce qu'il a dans le Venire. C'elt à 
dite , J'en connoîtrai bien-tôt le foible & le Fort : je faurai 
bien-tôt qui ileit, je verrai bien-tôt les fenrimens. 

+" Ventre afamé n'a Fes d'oreilles. 11 femble que nous aions 
tisé ce proverbe de l'épitre 2 2. de Séneque qui dit venier pra- 
cepta non audit. Norte proverbe François veut dire qu'une 
peines L 

onnes qui lui veulent parler , qu'on n ‘entend pas volontiers, 
& qu'on ne fait pas volontiers de long difcours quand ona 
Faim : pe pus venter men audit verba libenrer. 

* Ventre Celmot en parlant d'ennemis à un ulage élégant. On 
dit. ( Paffer fur le ventre à fon ennemi.awg.O) um (.3.C'eft à 
dire , défaire & batre (on ennemi tout à fait. Défaire à pl.te 
couture. } 

À* Pentre. Ce more dit en parlant de cruche & de quelques 
autres vaifeaux. C'eit la partie du milicu de la cruche & qui 
avance le plus en dehors. ( La cruche an large ventre elt vui- 
de en un imitant. Dépreawx , Lutrix c.1.) A 

* Ventre. Terme de Potier d'étain. C'elt la partie du milieu de 
Ja chopine, & de la pinte, & qui eft un peu p'us grofle, plu: 
large , & plus élevée que les autres parties. (| Le ventre de 
cette pince eft mal fait. ) 

* Ventre. Terme de Tourneur. C'eft une (arte deplanchette de 
bois que le tourneur met devant fon eftomac lots qu'il veut 
planer, ou percer du bois. ( Ventre à planer, Ventre à percer) 

* Ventre. A1 fe dic des creux & des capacicez qui font dans la 
terre.{ 11 foit fouvent des Aammss,des cendres & des picrres 
du ventre du Mont-Gibel. L'avarice des hommes a fouillé 

- dans le ventre de la terre pour en tirer l'or l'agent , &c. On 
dit auffi la Mer a englouti ce vaiffeau dans [on ventre, ) 

En Affrenomie, on apelle le ventre du Dragon, l'efpace le plus 
éloigné des nuds,c'eft à dire,de la têre & de la queuë du Dra- 
gon. V. Dragon. 

En Anaïomie,on apelle le ventre d'an mufele, la partie la plus 
grofe d'un mufcle. Heat 

En Maçonnerie, on dit qu'une muraille fait Ventre , quand elle 
pouffe en dehors, & menace ruine. > 

+ Pentre bleu. Sorte de jurement bas & burlefque qui fignifie 
la même chofe que ventre bieu. { Ventre bleu cela ef. 

À Ventrefaint-gris C'eft une forte de jurement vieux & bur- 
lelque dont fe fervoit quite fois Henri Quatriéme. (Ven- 
tre int gris , difoit-il, l'honneur m'oblige à vaincre , ou à 
mourr. 

41 etre faint Grorge.C'eft une forte de jurement vieux & bur- 

que. 

" {Bien, ma plume, n'en parlezplus 
Laifez-le là, ventre faine Georve 
Car vous mc feriez rendre gorges 
Maror,epigrammies.) 


rieur & le 


i à Faim ne donne pas grande audience aux per- VE nus, 
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ff. Prononcez vantrée , Ce mot (e dic des femaxs , 
Mais plus ordinairement des bêtes , & fignifie tous Les peries 
qui font fortis prelque du même. tems du venue d'une femcl- 
le. Tous ces petits font de La mém: ventrée.) 

Pemtricule,[.f. Terme d' Anatomie. C'eft la partie où dit reçu ce 

u'on mange. { Le wvsntricule cit percé en deux endroits, par 
l'une de les ouvertures il reçoit les viandes , par l'autre, elles 
en forent, Rohaur. Phifique.) 

Ventrieule Ce mot {e dit ex parlant du cerveau. s Qn parle dans 
l'Anatomic des ventricuies du cerveau , qui font des cavitez 
du cerveau, Voiez Goreus, DiéFonarinm Medicum.) 

+ Pentriére, [ f. Ce mor eltvicux & hots d'ufage. En fa place, 
ondit fa op. Onla fic vifiter par les Ventriéres & Ma, 
trones. Cromiquefcand.de Lewis XI.p.6) . . 

Ventriere £ f. Terme de Bourrelier.C'eft la partie du harnois du 
cheval de trait, qui pañfe fous le ventre, & qui empêche que 
le harnoïs ne tombe. : Le 

Ventre , ventruë , adj. Ce mot de wentra (e dir ordinairement 
des perfounes,& veut dire qui a un gros ventre. {Il eft ef 23 
ventru & c'eft dommage, car fans cela il feroit affez bien fait. 

ï l'on erevoit de graiffe & de rage & d'orgucil. 
entr Charpentier devroit être au cercueil. 
Poëte anonsme.) 

Fenu, venuë,adj, Arrivé. ( Meflagec venu. Nouvelle venuë de- 
puis peu.) 

Venué,[f. Arrivée ( Sa venuë a réjouï tout le monde. Célébrer 
la venuë d'un ami. ) 

Bienvenue , ff. Voiez bien. K . 

Tout d'une venuë , ad, C'eft à dire, uni & égal partout , mais 
égal fans agrément. (Si le pié d'eftal étoit sous d'une venu, 
il reffembleroit dun canal. Abregé de Virruue 1. partie, 4.4, 
Jambe rout d'une venuë. Abl, . 

T° ca un homme tour d'une venue. C'éft à dire, fans grace & 


fans air. : : 
F£ La déeffe de la beauté. La mére des jeux , des ris & 
des amours. ] 
Eañn és n'eft pas fi belle 
Et n'a pas fi bien faices qu'elle 
Deus qui ne gore pas 
eil. Vert poëf. 
Vénus eft une des pr ed & des plus douces déeffes de tout 
l'Olimpe. Coff., \ 
s'enus. Ce mot Ce dit au figuré en parlant du ftile & du langa- 
ge, &il fignifie. Agrément, Beauté. ( Voila, Monfieur , cet 
air inimitable, cetie gaieté & cvtfe Ven que VOUS ne CEOUVCZ 
point dans les écrits de Balzac Boileau lettre à Coftar pag.19.} 
Vénus. C'elt l'une des Planertes. C'elt la feconde planète qu 
tourne autour du Soleil & qui ne s'en éloigne jamais de plus 
de 48. degrez. Venus Orientale s'apelle l'Etoile du matin, 
& Venus Occidenrale fe. nomme l'étoiie du (oir. 
lens, en termes de Chimie, c'elt le cuivre. / L 
Le mont de Vénus. Terme de Chiremance. C'elt une petite émi- 
nenes qui it dans là paume de la main , à la racine du petit 


doigt. 

t vente, L£. C'Et le vensffas des Latins. M. Ménagetrouve , 
à ce qu'il die , le mot de vensflé tres-beau , mais , comme il 
eft tout (cul de fon fentiment , il eft bon, pour ne fe pas ren 
dre fingulier, d'acendre que d'habiles écrivains {e laïffene 
toucher à la beauté de ce charmant mot d:: vensffé, & l'eme 
ploient dans leurs ouvrages. 


VEP. 


Vèrres ; vefpres, [f. On écrit l'un & l'autre, mais on pronon 
cr to jouts Spas Ce mot n'a point de fingulier., Ce (ont 
les pniéres du foir. ( Les vépres font dires. Aller à vêpres. 
Etre à vêpres. Venir de vêpres. Sonner vêpres. } : 

PépresSiciliennes, Meurtres que firentles Siciliens des François, 
ie iour de Pâque , lors que l'on commença de fonner vêpres, 
ce qui arriva du tems que Charles d'Anjou étoit Comucs de 
Provence, & Roi de Naples & de Sicile. {Les vépres Sici= 
liennes font Fimeules dans l'hiftoire, & la France s'en lou- 
viendra long-tems. } 


VER. 


un : éainf D! Larin verre, ou Vire 
Ven. fun, Le vera dé ainf p.'é du mot LtE 
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ro, patcequ'il rampe, ou qu'il fe tourne aifément, C'eft une 
forte d'infcéte fans picz de diférente longueur , groffeut, & 
couleur. (Le ver nait dans les hommes , dans les plantes , 
dans les fruts, dans la terre, &c. Les vers fuient les chofes 
améres & ils aiment les douces. | 
Ver de terre. C'elt une forte d'infete qui s'engendre dans la 


terre, 
X Ver de terre. C'eftà dire, un miférable. Un malheureux. Per. 


VER 

eft vieux & burlefque , & il ne trouve auffi (a place qe dans 
les nm es cels que (ont les facires: jes à 
les épigrasmes & la profc burlefque. fs 

Mon vice eft d'être libre 

'eftimer peu de gens , fuivre mon wercaquin ; 

Et mettre au taux Le noble & le faquin. 
Reg. Satire 15.) 


fonne infortunée. { Dans l'obfcurité d'une nuit noire , ces + * Avoir bien des wercequins à la tête, Vieux proverbe 


malheurcux vers de terre, ans afliltance , fans armes , ont à 
combatre toutes les purffances de l'abime. Parrs, plais.) 


dire, avoir bien des tolics dans l'efprit. Voiez ià deflas Rio 
lan, Anatomie des pariies du Cerveau. 


* Les srônes des Rois font rongez parles vers. Haber!, temple de VERD, fm, Couleur verte. Verdure. { Un beau verd. Un verd. 


La mort, C cit à dire, que cs trônes des Rois périflcat com 
me toutes choles. 


brun. Un verd gai. Un verd naifant, Un verd ccladon Un 
vecd ovfcur, Verd de mer. } 


Ver à fase. C'eltun infeéte qui tient de la chenille,qui flela foie, Perd. Terme d'Enlwmineur, Couleur vente. ( Coucher le 


| ms blanc. { Le ver à foic 


qui muë quatre tois,& ee foncoucon,changé eu pa= 
. Nourrir des vers à foic } A ; 
Firluifant. Cet une foite de petit infeête qui rampe & “ [r 


trouve fur les herbes , qui à le corps grisarre & le cu bleu &! 


verd.} 


ic à quatre ailes & plulur: piez. Perd de gris , fm. C'eft une forte de rouille verte & venimeule 


qui vient fur le cuivre , & autre metal lors qu'il eft dans un- 
Leu humide, ou'lors qu'on ne le nettéic point. On empoifon= 
ncace le verd de gris.) 


ver & qui ,etee La nuit une forte de lueur. ! Les vers lwifanr Perd de gris. Teune de peaucier. C'efbune certaine compofi- 


cefent de lutte en mourant. } 

* Per, f.m. Autiguté , il elt beau & Fort en ufage I fignifie 
chagrin , regret, déplailir dévorant & cuifant. { Les chofes 
dont 1ls failorent leurs délices deviendront pour eux sx ver 


tion liquide avec quoi les peauciers mettent leurs peaux en 
verd. & qu'ils donnent aux relieurs pour verdir la tranche de 
crains livres | Les peauciers vendent leur verd de gris, 7: 
ou s. (ous la prate, 


qui les déchirera. Saci. Frou.de Sal £h.1. C'elt ce qui cautc| Perd d'ris. C'eit une forte de couleur dont on fe fert pour pein- 


ces orgucil qui Fuirlever des richefes. Nicole , Effaus de mo. 
rale 1.3 } 
* Her.) fignific auf le remors de [à Confcience, parce 


dre.{ Un beau verd d iris } 


* verd, fm, Ce mor {e dit du vin & fignifie verdesrde vin (Il 


y a encore du werd dans cc vin. Vin qui 4 du verd. } 


qu'il reffanble à un ver qui nous ronge le cœur incelfam- |? * Perd. Ce mot pris fubftantivement , entre dans quelques 


ment. 

Vensar, verbale, adj Terme de Grammaire Qui cf dérivé du 
verbe. | Mot pt | : : 

Verbal,vebale. Ce mor {& dit ea terme de palais & veut dire qui 
eft de bouche. { Il n'y à point de promdile de manage , ver | 
bale, mn pat écrit, Patra,plaidure x] ) . | 

Verbal, verbale Terme de Palais, qui a d vers (ens. On dit {Une 
apellarion verbale. C'eft à dire une cauie qui confifte en plai 
doicrie, On dix auf un procès verbal, quicft un aéte par le 
quelus Juge, un Commiflare , où un lergent expole ce qui 
s'eft pañle dans l'étecurion de l'aéte. ) te 

Verbalement a du. C'et à dire, de bouche. { I lui à dit verbale- 
Last sil le fatisferoit,mais Lot qui s'y fie, car c'eft un Nor. 
mand. 

Farbalifer,u.n.Terme de Palais. Dreffer un procès verbal Fair 
ua procès weibal. ( Tandis qu'oa verbalile, on entend ur 
grand bruir. Patrs, plaidois $.) É or J 

+ * Wirbaliler. Ce mot ett bas & ne s'écrit point pour fignifier 
étre long dans fes recits. Caufer, parler d'une maire tre; 
érendué. Dire crop de patoïes. { Vous werbalifez bien nôrix 
cher ami ,adieu, le refte à une autrefois.) 

Verbe, Terime de Grammaire. C'eflun mot qui a nombres & 

tfonnes & qui marque le rems. 11 y a diverfes fortes de ver 
es , les gl et apelle aëfifs, palfifs, neutres palifs , recr- 
proques, &c 
ii, Grammatica. . 

Verbe. Ce mot fe dit en terme de Théologie, & d'Ectiture Sainte, 

& fignifie Je/us- Chniff, la feconde perfonne de la Trinité 1] 


; 


façons de parler proverbiales & figurées { Manger {on bic em 
verd, C'atà dire, manger fon petit revenu avant qu'il foie 
tems. Dépenfer par avance fes peties rentes. Engager le re 
venu qu'on a en fonds de terre & le confumer avant qu'il 
Loir échu.) 


À * Emploter le verd @ le fec. C'elt faire vous fes éforts pour 


venit à bout de quelque chofe,& pour vemr à ies fins.{Henri: 
Quarnémealant voirune de fes Maitreffes qui étoit fort mai= 
ge la rrouva ce jour la habilée de verd & cormme eile le (u« 
phoir de l'excufer fi elle me recevoit pas {a Majeité, comme 
elle devoir ;le Roi lui repartie je fuis :rop raifonnable,Mada- 
me , afin de ne vous pas acorder ce que vous me demandez :. 
car je connois que pour cela vous avez emploié le werd Cr le 
Lee Ceux-ci ont été pris fur le verd..Abl.Lue. L'eft à dire;ont 
été pris & font morts qu'ils eftoient encore fort jeunes. Om 
ne le fanroit prendre fans verd. C'elt à dire , on ne le (auroie- 
prendre au dépourvu, £re pra fans werd C'dt à dire être pris 
au depourvu; fans être fur fes gardes. 

Ne (uis- je pas bien ridicule 

l'être ici (ous la Canicule 
Dans un licu fee & découvert 
… Oùle Soleil me prend {ans verd.. : 

Bois robert T.s.ep.1 2. C'eft à dire, ic fuis expofé à la chaleurs. 
& ne me puis mettre à couvertdu Soleil 


oicz la deffus Sanéfis Minerue. Les, c.v2.10f. |Vérd fm. Ce mot fe dit en parlant de cheval, & veut dire, Hers 


be, Herbage,& rout re que le cheval mange «n vérd | Donner 
le verd à un cheval.C'eft le mettre à l'herbe.Faire manger le 
verd à uncheval. #eiez le fage Maréchal de Foubert, ) 


ofe La Parole. { Le Verbe éternel. Le Verbe s'eft revétu del Perd, terre,adi. Ce mot fe dit des bois & des champs, & reur 


nôtre chair pour nous fauver. Le Verbe s'cit fait chérir. Bo: 
Juët,hiff.uni.Les Ariens croient que Jefus-Chrift n'eft que le 
Verbe du Pére, c'eft à dire,que le Pére l'a feulement envoié en 


terre pour piécher (a Parole. Voiez Ferrenians , fur le mor|#rer 


Arites,f.20. 
+ Vensenarion, [f. Ce mot cit Latin ; & ft un terme de hi. 
Jiane,dont on fe fert pour no 
de la Perberation de l'air choq 
res, qui font des {ons diférents . ; 
À Perbitge, (m. Pasples inaties. { H ya bien du verbiage dans 
.… ec difcours. Ce n'eft que verbiage. } 
On dit au même fens. Ferbofité . na 


& frapé en ploficurs manié- 





Venrouquer, verbequit, (° 
l'aurre (€ dit, mais verhouquer , femble p 
nœud av’on fait après un autre neud qu'on apclie balermeme 
& dont on fe fert pour lever ure poutre. | Faire un verbou- 


vikcoqun, fm. Caprice. Fantaifie. Le mot de vrroquin 








dire, qui a de la verdure ( Les blez font tous verts. Les a£- 
bies font vers. Herbe verre. La terre cit tciriours urrte de 
Lauriers, d'Orangers & de Mirces. Foir.L. 39 ] 

d verte. Ce mot fe dit de plufeurs autres chofes , & veut: 
dure. Qui a nne routeur verte { Ruban verd.Ftofe verte. Les: 
Perroquets font verds. Oifcau qui a la 


gore verte ) 
uer la caufe du fon qui vient! * Ferd, merte.Ce mot fe dit au figmré,ëe a divers lens (11 efens. 


core werd. Ces mots {e difent d'un vieux homme & veulent 
dire qu'il a encore de la force & de la vigueur. On lui à fait: 
une verte reprimande, C'eff à dire, on l'a teprimandé forrce 
ment. on lui a lavé la rète comme il faut. } 


Vertement Voiez plus bas. 


cm. Terme de Charpertier. L'un &° Verdhouquet. Vorez verboumnet. : 
lus ufré, C'et un Verdérre.adi. Qui rire für le verd. { Cela eft d'unecoutéurvér 


dâtre, Un reint verdatre & qui menace ruine. Téophraffe, ca 
raëlères dec mors ) : 


perdie,Lf. C't une forte de vin blaue d'Lealie. (La verdée cle 


ailes délicicufc à boire. ) VE 


0 


+ Perdeler, adj. m. Qui eft on d.[ Ce vineft po fem, C'et. ne #47 
r, dj, m. Qui eft un peu ver vineftencore ver lier, [, m. ez le Roi une forte d'oficier qui 
delet , il n'eit pas prêt à hotel [ . d'herbes & de vin { Demande EU dr roi + on er 
avec coute la Fournitute néceffaire. } 
VRP eee É en plus haut. 
ERGE, f. f. C'eftune force de petit ramcau de bouleau, | 
pliant & dépoïüillé de feuilles dont on folene. { pejuenie. 
PS 11 lui a ufé une poigné de verges fur le derriere. Lil c 
j fi : te in à ee EL k 3) 
“erge. Soncde perice p'avoit à la main qu' A 
tre verge, dont ilchalfoit Fa cheval J ec i: L4 
Ferge. Terme de Bedeau d'Eglife. C'elt un morceau de balcine, 
Lx ee pr. bomdoigs, & un peu plus, long d'environ 
x D rré d'argent que à 
main quand il tait la fonétion de Bedeau. hill 
Ferge. Foüet dont les cochers & les charetiers e fervent pour 
ire ee er eg chevaux.(Le cocher lui donna des coups 
verge €. 
verge. Terme de Tifferand.C'eft une forte de ette déliée , & 
un peu jongue qu'on pañe au crarers de fa chaîne qui eft 
montée {ur le métier pouren foutenir le kil, ( La verge de 
cette chaîne elt sont Iln'y a point de verge dans cette 
t mettre *4 


Terdas, [. £ Terme de Teinturier, C'eftune forte de drogue Lg 
Le fait de cuivre,& de marc de raifin qui fert à teindre & à fai 
sc les beiles couleurs de verd céladon. Vo:ez l'nftruélion 

_pour la remmture (Ce verdet ft tres-beau. Faire du verdet.) 

Ferdeur, f.f. Ce mot fe dit du vin, & veut dire qui a quelque 
chole de rude, Qui n'eft pas tout à fait en boite. Le mot de 
L--20é en ce fens eft bon , mais le mot d'ufage ordinaire 

(Et je gagerois que ehez le Commandeur 
Vilandri pniferoit (a sève & [a verdewr. 
. Dépreaux, Sarire 3. 
Vin qui a de la verdeur, ou qui à du verd. ) 
ee [.m.Galaud vigoureux. ( C'elt un verd-galand 
(Es [4 
Un mari verd.-galand.La Fontaine, Nowvelles 1.partie.) 

VexreRf?m.Lieutenant de pes Maïrres des eaux & forêts. 
C'elt un Juec infericur au Maître des eaux & forêts, & qui 
cit écabli pour empêcher qu'on ne fañe des dégats (ur les 
eaux & dans les bois. Voicz l# coutume de Bourgogne, titre 



























LTÉE. Duc de bois 0e de pat consid la garde |mge 6 Pos terne de Bélieale C'ai la Las à 
erdière ,[.f. Eten is & s commil arde € en Terme alancier. b ( 
d'un Verdier. # 8 es poids ct marquée. Le Dore du pelon oûla 


verge , d'une mafle, d'un érocher,de broches, de gardes , de 
joües & de tourets. ( La veu de ce pelon et trop courte.} : 
Verge. C'elt la partie naturelle de l'homme. (Il a un chancre à 
la bi. 23 Le Priapifme eft une maladie de la verge: Dans les 
gr convulfions du mal caduc la verge bande Quelques 


Pordier, [m.C'elt un oifeau qui eft un peu plus gros qu'un moi. 
neau & qui a été apilé verdier parce qu'il a le plumage verd 
Ilale bec aigu, nd ge & rond, le dos verd, & le ven- 
tre tirant (ur le jaune. Îl vit cinq ou fix ans. Il y a un autre 
verdier que les oifcliers de Paris apellent verdier à la fonner- 
te, qui a la rête verte , les côtez des yeux jaunes l'échine & 
les ailes, d'une couleur qui tient du rouge avec une queué 
qui a quelque chofe du gris & du verd.(Le verdier tombe du 


uns l'ent confiderée comme un animal itparé de homme, 
quoi qi lon dans l'homme. Voiez Dans es de 
la Mots le Vaier, 3. le, 


haur mal & vit fix ans. Vous meritez le maniment 
a f. C'elt la femelle du verdier.( Une belle verdi‘re.) D'une autre ru que la fienne 
Verdier, [. m._ Sorte de grenoüille de terre, qu'on apelle autre. r qui charme plus puiffanment. Voir. Poëfies.) 
ment graiffer . € de fer Terme de Tapifier.C'eft un morceau de fer rond & 


PE, forme de grande baguette qu'on acroche -avec des 
pitons à chaque colonne ne & où l'onentile les redcaux 
par le moicn de quelques anneaux. Les ferrurers apellent 
certe verge: res 

verge de fer. Terme de Serrurier. Manierc de petite baguette de 
ter quarrée qu'on atache le long des pancaux de vitre , qui 
fer àles tenir en état avce des liens de plomb, & qui eft 
cloüée avec deux pointes l'une à un bout & l'autre à l'autre, 
(La “ere de ce panneau n'elt pas bien attachée. ) 

Verge, [. f. Terme de tireur d'argue. C'elt de l'or ou de l'argent, 
fin , ou faux, 5 en manicie gaulc. ( Plier une verge 
autour du pivot. : 

Verge. Terme de Winaigrier. Bâton marqué de petites entrailles 
dont le vinaigrier fc (ere pour mefurer les pintes de lié qui 
{ontdans un tonneau. - 

Verge. C'elt aufli une mefure de longueur qui répond à la per= 
che. 

Une verge de terre. C'eltenviron le quart d'un arpent.On dit 
auf une ah br 


erme de Marchand. 11 (e dir des érofcs qui ont 


Verdir.v. n Ce mot figaifie reuerdir,& Monfieur Ménage affu- 
re qu'il eft bon. Vrai femblablement c'eft parce qu'il s'en eft 
Levi dans fon Elogue intitulée Criftine. Sans ne une fi 
grande autorité que la finne on croit que verdir ef bon, 
mais on croit avec lui qu'il l'eft moins que reuerdir, 
Sa préfence embélit le criftal des fontaines, 
ait verdir les forës & fair jaunir les plantes. 
Ménage, Elogues. ) : 
Verdir, v. a. Terme de Relieur. C'eft metere du verd de gris far 
la tranche d’an livre & le brumir quand il eft {ec ( Verdir la 
tranche d'un livre ) he 4 
Perd-montant, fm.C'eftune forte de petit oifcau qui a prefque 
la tête toute noire, la gorge de même couleur , l'ettomac 
verd & l'échine tirant fur le violer avec queique mélange de 
verd [ Le verd-montant eft joli. Un verd-montant mâle. 
Un verd-montant femelle. 
Verdoiant, verdoiante,adj. Ce moteft plus de la Poëlie que de 
laprole, & il fignifie qui verdir. | Socrate Le plaifoit à entic- 
tenir Phédre fur les bors verdosans d'une fontaiuc. .Ablan 


court, Luc. Vergé, vergée, 
Sous certe feuille verdosante quelques fils qui font d'une (oie plus grofliére,ou d'une tein- 
Que l'Ire du Ciel foudroïante ture plus forte, ou plus foible, que les autres. ( C'eit un 


faut à une étofc d'étre vergée. ) 27 
VERGER, f. m.C'elt le lieu où font les arbres fruitiers (Un beau 
verger. Un grand, ou petit verger. Un verger bien entic= 
tou. Cultiver un verger. 
Je viens d'un aimable verger 4 
Où bien fouvent je rève & je foupire. 
Peliffon, recueil. ) . 
verorrre, f. f. C'ét une efpéce de broffe qui fe fait de poil de 
cochon,de fanglier,ou de bruiére dont on fe fert pour nétéicr 
les habits. ( De bonnes vergettes. } : 
Vergerter, vs Neuéier avec ds vergetres. { Vergetter un ha< 
bit. Vergetter un manteau.) 
Prrgetier, [. m.C et uo Artifan qui fair des vergettes,des brof« 
fes, des décrotoires , des aigrettes de poil pour mettre fur la 
têre des chevaux de carofle Cet un Art:fan dans fes lettres de 
Maïitrile, s'apelle vergerier broffier, mais les gens qui ne [ont 
pas du métier l'apellent fculement wergerier. ( Un bon ver 


Refpeéte. soir. Poe. : 

Verduref.f. Ce mot fe ait ds bois , des arbres, des prez & des 
champs aux printems , & en Eté. (Arbre ec & Lans verdure, 
La verdure des prez cft charmante. 

Li fur des vieux ciprès LG tee da de verdure 
Nichenttous les oifeaux de maiheureux augure, 
Habert, Temple de La mort. ; 
Je me plains aux rochers & demande confeil 
A ces vicilles torérs dont l'épaiffe verdure 
Fait de fi belles nuits en dépit du Solcil. 
" Main. Por]. 
Perdure. Herbe verte. [ Se coucher fur la verdure. ] 
% perdure Sorte de tapifferie de haute-lice, où il y a. des prez 
des bois ,des oifeaux & autres chofes qui réjoüiflent la vuë 
{ Us belle verdure. Acheter une Verdure, Choifir une 
verdure.) 

Verdures (.f pl. Terme de lardinier.Plantes, dontla bonté & 

Lufage confifle à la feuille, comme le perfil, lecerteuil ,l'o-}  getier. É Re k 
ç ile, &e. Quint.Lard.fr.1. 44 wergeué, de, adj. Tocmac de Blafon, 11 fe dit d'un Ecu rempli 


# 


dus 


de paux 


VER 


is dix & au delà 


VER 


Que la vérité t'ofenfe. Richelet. 


Varceure, f.f. Terme de Papstier, Prononcez verjure. Fils de [On ne doit point trahir la vérité. Abl. Luc.T.i. La vérité n'z de 


l'éton liez fur la forme à quelque diftance lesjuns des autres. 
Ce font aufli les raïes que Font ces fils,qui regnent fur la lar- 

eur de chaque teuiile de papier , & qu'on voit à quelque 
Kitance les unes des autres. | Cette veigeure cft trop grolic.) 

VencLacer. Verbe imperlonnel. C'eft faire verglas. (I ver- 

lace. : 

r'glacésvirelacée, adj. Terre ou pavé couvert de verglas. 

Ferçins, [.m. Pluie qui eft gelée ur la verre, fur les pierres & 
fes pavez gliffans & reiuifans.( 1] fair verglas. ) 

+ Vercocnr, f f.Ce mot fignifie bente,& et vieux] ne trou- 
ve fa place que daus le burlefque, dans Le ftile le plus bas & 
leplus Biple, comme dans là Comédie , l'épigramme ,la 
Sa tire & les difcours de raillesie. 

A nôtre vergogne ; 
eurons toutes au filct. Paris, 
Je puis voir à l'aile latrogne 
Du malheureux qui caufc m4 wvergogne.. 
Mol.Cocu imaginaire, (9. 
Il juroir {es grans Dieux, 
De ne (oufrir une telle vergogme. 
La Fontaine, Contes nowveaux.) 

TPergopneux, vergogneufe, ad). Ce mot a vicilli , &e en fa place 
on dit honteux ou l'on prendun autte rour. re 
Varour, ff. Terme de Mer. Piéce de bois longue, arrondie, 
mais plus groffe par le milieu que pat le bout,atachée de 
travers a une pouce au haut du mât du vaifieau pour foutenir 
la voile. La vergue prend fon nom de la diférence des mâts 
aufquels clle eff atac hée 5 ainfi où dit.[ La grande vergue.La 
vergus de La hune, LA Pre du perroquet. laiffeaux qu: 
Sont vergue. à vergue. C'eit à dire, qui font à côté & flanc à 
Banc. Faiffeau qui pale vergue à vergue d'un autre. C'eit à 

dire , qui fe met à : üté d'un autre. 

Vérir1carion, ff. Prononcez verificacien. Terme de Palais. 
C'elt l'examen de la verité d’une écricure lequel fe fait par des 
maitres à écrire nommez d'ofice pour cela. { Procéder à la 

* vérification de quelque écriture. (Oo dit aufli là vénhcation 
d'un Edir, &c. 

Vérificateur , [. m. Terme de Pælais. C'eft celui qui cxsrainc la 
vérité dune rs La recherche la vérité de quelque écri- 
ture. ( L'habile vérificareur découvrira la fauferé d'un aête. 
Ravenau, verfif.chx.) 

Ferifer, v.a. Terme de Palais. Homologuer & mettre dans les 
tégritres LE mer age { Venifier un édit.) : 

Ne, v.4. Terme de maire à écrire + de Palais. Evaminet 

ar ordre de juftice fi l'écriture dent il s'agit au procès,cit vé- 
xitablement de la perfonne que l'on croit, ( Avant que les 
mañres à écrire fe mettent à vérifier quelque piece d'écritu 
re ils Font ferment devant le Juge de dela vaiié } 

Ferifier, v, #. Prouver la vérité d'un fait , d'unealégation. 
{ Vérifier les faits contenus dans une requête.Ee tems vérific 
toutes chofes. } 

Ferifier. Comparer une chofe à une autre pour favoir fi elle lui 
et conforme. { Vérifier la copic {ur l'original. 

Vénirane , ad). Ce mot e dit des chofes & des perfonnes : 
lorfqu'il {e die des chofes,il fignifie rai. Er lorfqu'il fe d:- 
des perfonnes , il fignifie. ser dir le verie £. Qui dit vrai. ( | 
cft du vérirable amour comme de l'aparition des efprirs Ls 
véritable délicateffe eft une [olide fubtilité. Le Dre dela Ra. 
<he. Foucanr. Si vous n'êtes veritable en cet article vous ête: 
fufpcét en tour. Faf.la. } 

Feritablement, adv. Vraïment (n eft impoñfible d'aimer une 
feconde fois ce qu'on a véritablement ceffe d'aimer.) 

vérité, (f Le vran Ce qui cit vrai, C'eft le conrraire de la 
fuffeté & du menfonge. { Tôt.ou tard la vérité fe découvrez. 


2 Déguifer la werité, 1 eft d'un honnête homme de dire lave. !VERAULLON, fr. Où 
£ ! 


?,rité quand il a fait. Il eft mal-aifé de découvrir la vérité Les | 
Anciens répréfentoient la vérité coure nuë. Voiez. d'/conole. 
gic de Ripa, . 
Amelot,quand je dis 
ue eu ne mets en lumiére 
des livres. mal écrirs. 
Qu'on envoie à la beurritre 
Tui'emportes contre moi 
Et méme avec infolence | 
Ah !mon pauvre ami, je voi 






! 


compiaifance pour perfopne , elle ne are ni ne trompe per= 
fonne, parce qu'elle dit nettement les choles. Thiers, epuf.), 
En ce lens, il cit d'ordinaire au fingulier. 
Veritez,[.f. pl. A fignifie des choles véricables , & abfolumenc 
vraies. { Méchectes veutez de l'Evangile. Por. Rosa, Nouv 
Teft. 1] a éclerci des veritez que fa propre experience lui tai 
foi juger être falutaires. Arnaud freq commiprèfac.) 
Veritez. Ce mot au pluriel fignific fouvent des chofes vraies & 
délobligeantes qu'on dit à une petionne,ou qu'on dit d une 
petfonne. { 1] uous a dit plaifanment les veritez des femmes. 
Un lui a dir fes veritez. Ablarr.Lue, Vous ne lui voukz mal 
ge caufc qu'il vous dit vos veritez. Mal. Tartafe, a. 1. f.1. 
né faut jamais dire les véritez delavantageufes quand elies 
nc peuvent inftruire, ni corriger. ) à 
nuerité , «dv, À v'en point mentir, Avec aflurance. Affuré. 
ment. Ce mor en vérré eft un peu trop fréquent dans les ler 
tres de Voiture , au moins quelques-uns le ctoïeutainf.| je 
vous dis en werrié que B vous ne vous convertiflez,vous'n'en 
trerez point dans Le Roiaume du Ciel. Port-Roial , Nowuears 
Teftament. } ’ 
Venjus, f. m. Grape de raifin qui n'eft pas mur. (Cueillir une 
grape de verjus. Couper une grape de verjus.) 
"erqus. Liqueur de raiGn qui n'elt pas mur.( Bou verius.Le ver 
jee franchi. Le verjus eft altnngent & bon pour fortifier 
citomac. 


VERXER, (.m. Prononcez toutes les lettres de ce mot il vient de 


l'Allemand verkheren qui fignifie changer , tourner. Le ver- 
ker el une foste de jeu auquel on joûe fur un triétrac avec 
des dames & des dez.C'eit en un mot une mamiére de tridtrac 
Alemand où l'on jouë depuis queiques années en France dans 
les Academics , & dans les maïfons particulicres. { Joücrau 
veiker. Aprendre le verxer, Gagner une partie , ou perdre 
une partie au verre.) 

Ver, vermeille adj Qui a un beau rouge Qui a une agréae 
ae (Sang vermeil. Cerile vermcille. Levres ver 
nuilles. 

lermeil, vermeille, Ce mot fe dit du teint des perfonnes,( Joïes. 
vermeilles. Teint vermcil. 4b4, 

Ses Chanoïincs vermeils & brillans de fanté, 
S'engraiffoient d'une longue & faince oiliveté. 
D,preaux, Lutrin,c.1. F 

Vermeil, [. m.Coulcur qu'on donne à l'er.C'eft un compolé de 
gomme gurre , de vermillon & d'un peu de rouge brun. { Cé* 
vermeil cit beau. } . 

Vermeil doré , [.m. C'eft de l'argent doré. ( Un fervice de ver- 
mil doré. Un bufet de vermeil doté. } B À 
l'er neille, [.m. C'eft une efpèce.de pierre préricufe qui eft d'un 
rouge noiratre, qui foufre le feu {ans fe gâver , ni fe dépolir. 
(La vermeille nechange jamais de coulcur. La grande ver- 
meslle cft forteltimée, & cit au nombre des pierres pretieum 
fes les plus belles , mais petites vermrtiles font fort commu 

nes. Ronel, Merctre indien,lrure 3.chat. 3 ç.) h 
VaRMICELLES, où vermirelli, f.m. Mot écorché de l'Italien, 
u'on prononce en François ,vérmichellie, ou vermichellr. 
Ée font des petites tranches de pâte coupéc fort déliées & en 
maniere de petit ruban qu'on apelie nomparerlle , qu'on fait 
cuire avec de l'eau , & qu'on affaifonne en fuite avec du fel 
& du poivre blanc , & bon fromage de Milan bien rapé & 
d'autees chofes. ( Les werwicells [ont bons quand ils font 
accommedez à l'Iralienne. } : 

Vermiller, ©. n A fe die des fangliers, lors qu'ils rémuënt la ter- 
se avec le proin pour y chercher des vers On le dir auffi de 1ar 
volaille qui fouille dans du fumier pour ÿ trouver des vers. 1F 
y en a qui difent auflien ec fens. Vermillonner. . 

aine d'écarlate C'eft une graine qui. 
croit fur une cfpèce de petit houx dans de certains eux fé. 
siles de la Provence , du Languedoc , & du Roffillon , & qui 
fert pour faire de la renrure.Voiez les inffitsriens dela terne 
ture. Dalcchamb traité des planres dir que le vermillereft uns 
petite graine ronde , rotigeätre par déhors , pleine au dedans 
d'une liqueur luifante & qui femble du fang,, & comme cette 
graine (etourne en petits vers , fionne la séche , on l'apelle 
vermillon. ; 

Fermillon Sore de cinabre artificiel { Vermillon fort beau. } 

2 Yerwillen, C'dt un rouge agréable & naturel qui vues 

1] 


VER 
Joües de éertaines perfonnes.{ La couleur de fon vifage 


moit {on teint du plus beau vermiilen du monde Le ” 


de Buÿfi. : 
L'un paîtrit dans un coin l'embonpoint des Chanoines, 
L'autre broie a nant le e_ 1llon des Moines. 
Dépreaux, Lutrin,r.r.) : 
Verume, ff Poux. {La vermine lui ronge latête Il eft plein 
de vemune. Faire mourir la vermine } Le 
* vermine. Ce mot , fe difant des petfonnes , et Satirique & 
figaifie engeance méchante & haïffabie. | 
fly a trente ans qu'elle n'eft ocupée qu'à fe défendre d’une 
vermine fi maudite, Parrs, platdoié 4.) Le, 
Vermiffeau , [.m. Petit ver. ( Dans le Boriftére il s'engendre 
pendant l'Eté prefque toutes les nuits une grande quantité 
de vermiffeaux qui nagent le matin comme les poiffons ,qui 
volent fur le midi comme des oifeaux & qui meurent tous les 
foirs. Flechier, vie de Commendon,liv, 15. N'éecn 
rien diférent d'un vermiffeau. Ablancourt, Luc.) 
* Vermifean, Mot bas & burlcfque qui veut dire vers. 
Le vranent petits vermiffeaux 
ns doute vous vous trouvez beaux. 
Scaren, poëf. 
VERMONTANT, Voicz vermontant. .. 
S2 VermouLer, vr Devenir vermotlu Le bois d'olivier un 
un peu sn n'eft pas fujet À je vermouler, Abreg é de vitru. 
ve À. 4.p. 


4 ) : ; . ” 
Vermoulu, wermonlue, adj Ce mot {e dit du bois & fignifie Pi. 
Le des vers.{Bors vermoulu. Poutre toute vermouiué, L'au- 
ier eft plus fujet à Écie vermoulu que les autres bois.) 
Vermouinre ff. Ce mot ce dit en parlant du bois, & fignific pi. 
pme ei dans le bois. (Il ya de la vermoulure dans 
ce bois. 


TE 
C'eft une forte de maladie vénérienne. Sore de lérrrer, j. m. 


VER 
qui efteouvert d'ane peauunie, rachetée de noir, & dont {a 
ueuë finit en aile large & dorée. Rond. ( Les vérons font 
Fons lorfqu'ils font bien acommodez. La chair du véron 
tient de l'humide & du fec.) 
ren, adj. Voiez vairon. ; EN 

Véronique, /. f. Nom de femme. ( Sainte Véronique ef recla- 
mée en bien des hienx. } s 

Véronique. C'elt une forte de fleur qui cft de couleur de feu, & 
qui vienren forme d'œille.( La grande véronique, & la pen 
tte véronique fleuriffent en Mai & cn Juin. La véronique 4 
eur doubie cft la plus belle de toute les véroniques. ] 

VERRAT{.m Le mal de la truie. Cochon qui n'elt pas châtré, 
{Le wverrat elt capable de couvrir dix tuics. Que les hommes 
à l'égard des femmes n'ont ils un paral deftin; le monde ne 
fcroit pas Hi peuplé de cocus qu'il clt.N écume comme nn ver. 
rat. Cette façon de parler fe dit d'un homme qui eft dans 
une furicufe colère.) . 

VERRE, {. m.Matiére pe & tranfparente. { Un beaw 
verte Un verre bien clair & bien net. Faire du verre. Verre 
taillé. Verre en plar,ou en table. Verte commun. Verre blanc, 
Verre peint. forezles fhatuts des Pitriers. 

Verre. Vale qui ett fait de verre, dans quoi on boit ordinaire. 
ment du vin, de la bicre,da cidre,ou autre liqueur. { Un ver- 
re bien ner. Ily a des verres de diverfes fortes , des verres de- 
criftal , des verres de criftal de roche , des verres de fougére. 
Verre de 6 1, c'eftun verre de vil prix qu'on donne au cas 
bare. Rincer, laver,fringuer un verre. np le verre,c'iit 
une marque d'amitié quand les perfonnes le font enfemble, 
leurs verres étant pleins de vin. @ws caffe les verres les pare. 
c'dlt à dire que quiconque rcmpt Îcs choles qui aparticnnent 
äun particulier eft obligé de les lui païer. 

Ferre de vin: C'eft un valc de verre plein de vin. C'eft le viw 
contenu dans un verre. | Boire un verre de vin. 

Verre d'eau. C'étun vafe de verte plein d'eau. Allez vite boire 

Ja cuifine un grand verre d'eau claire. } 

Virre d'antimeise. C'elt de l'antimoine vitrifié. 

Verre de C'eft un verre taillé, dont on fe fert pour les lu 
nettes de longue vuë & pour les miferofcopes. ( Verre ace. 

laire, Verre objectif. Voiezces mots en leur 

Verrerie, ff. Lieu où l'on fait les verres. Aller à la verrerie Il y 
a1 sou 16.ans qu'il y avoit une belle verrerie au Fauxboug 
faine intoine.} 


it Verrerie. Ce mot fignifie auffi l'art de faire le verre. 


le,d un, à deux ou crois étages & dont on {e fer pour mettre 
Îles vertes. { Ce fonc des saniers qui font les verners,& ils em 


ep entrent deux visures fonces, comme dans les preffcæ 
s Relicurs. 


son à Ë. È [ 
traduit une dont l'élequence répond à celle de l'original, 


la vérole {Il cft vérolé Elle eft vérolée Un chanere vérolé.) vrrxon On écrivoir autre fois v'erroéil, d'où v'enr le verbe 


verroÿiller, qui fuit. Le verrou eftun morceau de fer ataché à 
quelque chaffis de fcrêtre, ou à quelque porte qu'on poufle 
avec la main pour fermer,ou ouvnr ce chaflis,ow certe porte 


( ya un verrou plat & un.verou rond, Le ven 
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morceau de fer plat ataché à un écuffon de tergette parle  Îlne crur pas, wer/anr, pouvoir mal fairePait.Poë, ) 
moïen de deux cramponets & qui cft compolé du corps du me m. Ce mot fe dur des grains pendant parles racines, & 
verrou & d'un morceau de fer rond qu'on nomme bouton,| fiymifie. Se coucher. Se renverier en bas. Se coutber vers la 
parce qu'il eft taic en forme de gros bauton. Le verrou rend terre. ( Les aveines werfext loqu'elles font trop yrandes 
eft compofé du corps du verrou & d'une queuë. { Poufler le, * Verfé, verfée. Expérimenté.Confommé. { Haié cit un org, 


verrou. ; qu'on croit fort verle en Droit Canon, ca Géometrie, Aître= 
Les foins débans, les verroux & les grilles logie , en un mot Hâlé fait cour & ne fair rien } : 

Ne foncpas la vertu des femmes, m des filles. Versar,f.m. Terme d'Eghje, lequel fe dit en parlant de l'Ecri« 

Mol. Ecole des Femmes , 4.3.) tuce Sainte. C'et un paffage de l'Ecriture Sainte qui eft ordi= 


À Bai{er Le verron., C'eft rendre hommage. Témoigner fes ref-|  nairement marqué dans Le teste par quelque nombre , com= 
pes { Aurrefois,le Scigncur du Ficf dominant étant préfent,| me 1:2.3. &c. {| Les werfets dans l'Ecriture ne font pas tou- 
le Vañal le bailoit à la bouche, fi le Vaffal étoic Gentilhom-| jours bien égaux. ll yen a de petits, Entonner un verfet.) 
mefinon,il le bailoit aux mains. Que f le Scysneur étoic ab- | VensiricareuR, fm. Faifeur d'ouvrage en vers. { Brebeut dE 
fent , le Vaffal baifoic le verrem de la porte, ou la porte du| un PRE François qui a traduit en vers ampoulez la 
Ficf. Voicz de Brieux, coutumes anciennes C La contume|  Pharfalc du Lucain. Théophile elt décrié par tous les Verfi- 
d'Auxerre, 4.44.) ; ficatenrs François. S.Evremont,T.7. Les verificateurs ont tort 
Ferrouiller, v.4. termer au vecrou. { Verrouiller la porte. ) cn cela. Téoplule n'eft pas bien éxaét, il cit vrai, mais ilaua 
Vernüe , ff. Mot qui vient du Latin verruca,& qui fignifie,ce|  génic qui eft fouvent au deffus des Verlfcateurs qui le blä= 
qu'on apelle ordinaicement poireaw. ( VerruË pendante. Ver. | ment. : : 
tuË doulourcufe. } Voicz aires. Perfificatien, [f.Prononcez verfificacion.C cit l'art de bien faire 
Vans, /{.m. C'eitun certain nombre de fillabes arêté & dont la]  &c de bien tourner les vers. [ Monfieur Lancelot qui s'elt re 
derniére filabe , ou les deux dernieres filabes ciment avec cci-| tiré à la Trape, à fait un traité de verfificarion Françoile. Lire 
les d'un autre vers , ou de quelques autres vers. ( Unbeauf la werfificatron Françoile pour aprendre à faire des vers. 
vers. Unméchant vers. Un vers languiflant. Un vers mal] #erfification. Maniére dont un Poëte fait des vers ( La werff. 
tourné, Un vers bien tourné. Vers Heroïques. Vers Liriques.|  carion de Dépreaux & de Racine élttres-belle. ) 
L tauc évier les vers dans la Profc,& c'ett mal écrire que d'y| t Perfifier, vin. Faire des vers. {Il ct nu peu fou, & il uerfife, 
en faire fouvenc. On dir que les plaidoiers de Monficur Pa- | cell juftement pour l'achever de peindre. } 
£ru font fiéxaétement écrits, qu'on n'y trouve aucun vers, au |Perfion, ff. Ce mot hgnite Tradwéfien, mais dat l'ufage ordi- 
moins aucun grand vers qui foit fenfible & qui ait quelque]  naire 11 n'eft pas f ufité que le mot désraduétion. | Le Con 
harmonie de vers. Dépreaux & Racine tournent benun vers.|  cile de Trente en déclarant la werfion Latine de la Bible, au. 
De tous Les difciples de Malherbe, Main rd étoit celui quil tentique, a voulu direque.. Perr-Roïal, Nouveau Teflament, 
faioit lemicux des vers. Les boutiques des og de Paris] Préface. 
font pleines des œuvres du Mifanrrope Amclot , des versdel Obferverles liaifons des Chapitres dans la verfion nourelies 
Thomas de Lormes & du bon homme Vaumoriére. ilen cft{  Voiez la rraduélion de la Ciié de 5. Auguftin. | 
des vers comine des hommes, le plus grand nombre eft célui| Amior eraduir les Vies de Plurarque, fur une-uerfien Italienne , 


des méchans. ) L . & cela eft caulc des fautes d'Am'ot Colomef. opuje. p.124. 
Les vers Grecs & les vers Latins (ont compofcz d'un certain A nos Seigneurs Acidémiques 
nombre de piez. { Vers huxamècre,pentamètte, laphique, &c. Nos Seigneurs les Hipocritiques 
Voiez ces mots en leur rang. H Er Rafineurs de Locutions 
On parle encoteen François de vers mafculins,féminins, libres, Entrepreneurs de Perfions. | 
burlefques, &e. Ménage requête des Diétionnaires. 
+ * roila des vers à votre loiange, Nous avons la verhons de deux Poëmes Latins en vers Fran 


Vers Sorte de prépofñition qui régit l'acufatif.qui fe dit du lieu&!  cois Celle de la Pharfale du Lucain par Brébeuf a été généra= 
de la perfonne & qui en parlant des perfonnes ligniñe auprès.| Jemenreftimée, mais celle de l'Eneide de Virgilepar Segrais 
* ( Ambafladeur vers Le Pape , mais il ne femble pas G ufité| n'a pas été beaucoup près fi heureufe. Scgrais demeure tour 
qu'auprés. I fignitie aulfi du côté. {11 fe courna vers Caride-| jours bien au deffous de Virgile, & Brébeuf pouffe (ouven- 
me. Vaug Quin.L sc.) Vers, Se dilant des lieux il fignifie du}  Îa fouguc de Lucain en notre langue plus loin qu'elle ne va 
côté. (AU ft avancer les troupes vers l'Euphratc. Pau. Quin.L| en Latin. s. Evremont,refiex.fur les traduët. in 4.153. Voice 
4.6.3. 1 marcha vers Maroc. Ablancowrt, Marmel.) . | valgars. è 

Vers, prépbfition qui demande l'Aculatif,& qui veut dire, emui-|+ perfo. Ce mot eft Latin, & eft un terme de pratique, C'eft la 
ren.En ce fens, fonufagectt afez borné; & 11 fe dufoir du rems | page qui eft au dos d'un feuillet & qu'on crouve quand on l'a 

+ {Vers de four, Fire parut (ur une hauteur. Fléchier , Tédofe. nd. ( Ccla cit à folio 11. ver/o. ) 
Nous alâmes vers La fn de l'année faire une perire courfe. j | pers, Voicz verd. . . 

Vensaizces, {.m. Maifon de plaifance du Roi, fort belle, à Verresns,ff.Terme d'Anatomie.Ce font les os de l'épine du 

uatre licués de Paris, bâtic fur une petite éminence, au mi-l dos aufquels les côces font arachées. ( Prémicre vertèbre. Se- 

lieu d'un grand valon tout entouré des cohnes. ( Verfuilles!  conde vertèbre.) : ER 
elt tout couvert d'ardoiles ) . * Vertement, adu. Ce mot ne fe dit qu'au figuré & fignifie vi= 

Avense, #dv, Ce mor (e dir en parlant de grofle pluie, & veut  goureufement. ( Pouller verrement [on ennemi. Ablancourt. } 
dire.Enzhondance. En quantité. { 11 pleuvoit & ver/e Il n'ya * Perremenr, Avec fermeté. Avec hardiefic. Avec liberté. | Ré= 
point d'aparence de fortir de La mailon par ke tems qu'il fait, pondre vertemens à quelcun.) 
cac il pleut à verle. . : VenTevecse , ff. Terme de Serrwrier. Ce font deux anneaux 

Verseau , fm. C'eft l'un des douze lignes du Zodiaque , 'eft de fer qu'on fiche dans une porte ; pour aire couler & rete 
l'onziéme de ces Signes où entre le Soleil en Janvier. { Le  nir le verrou des ferrures à boffe, & autres verroux. . 
Soleil cft à cette heure dans le verfeau. On le nommcen La- Yerrica verticale, #di. Ce mot ne fc ditqu'en Affronomie où 


tin Aquarius. } l'on parie du point vertical, où du Zénith C'elt à dire, un 
Vauser ,v. 4. Répandre. { Verfer une cruche d'eau. Yerler des oint que l'on conçoit être au ciel & tomber perpendicu 
pleurs. Aël. se fur la tête des hommes. {On dit horloge verticale, 
Celui qui de fa mére aura uer/é le (ang c'efl un quadran dont le pian cit élevé perpendiculairement 

Parmi les Empereurs aura le derniecrang. fur l'horifon Gercles verticaux. "Rob. FÉif ) 


Coufin , Hifloire Romaine. patige, fm 1 vient du Latin verrise. C'eft üne rerme de Mé 
ls prélageoienr qu'il leur faudroir encore "uwrfer du fang.  decin', qui fignifie tournoiment de tête , lequel fe fait ou par 
Ablancowrt Verler (on [ang pour fervir quelcun. Race, lo bte une vapeur noire & grofliére portée impetueufement des par= 


genie. } k ties balles au cerveau , où par une agitation violente des ef- 
4 * Verler dansun tonneau percé, C'eit à dire, perdre fa peine &  prits & des humeurs dans le cerveau même. Leg. { Avoir des 
0 bliger un ingrat. vertiges. 11 lui à pris un vertige tout à l'heure.Le vin pris par 
Wirfer. Ce mor (£ dur des chariots,des charettes & des carofles, excès caufe fouvenc de facheux veruiges, L'Erude excire des 
& veut dire resverfer. { Li coche nous à v4”/e4. | vermges.] 





VEI 


Vertigo, [.m. C'dtuge maladie qui ôre prefque la eonnoiffance 
au cheval & qui le tait chanceler & donner de la tête convre 
les murs, sojer/el, Pan fair Maréchal, c.42.. 4 

Vertigo, [. m. Mot buriefque,pour dire Caprice foudain. Colère 
foudaine. ( Voiez un peu'quel werrigo lui prend. Molére 

Pourceaugnar, 4. 2. . . ; 

Ÿ Vértir. Ce mor eft vieux & fignifioit autrefois traduire, 1! 
vient du Latin versere, & de à vient auf le mot de verfion. 

+ Partir. Ce mot fign:fioit aufli s'apliquer à quelque chofe,mais 
iln'elt plus en ulage que dans les compoicz converur, di- 
vérur, &C. le 

Varru, f. f. Habitude de la volonté gouverne par la raifon 
Droiture de l'ame, Qualicé loiable. (11 y a des Ferfws incelie- 
êtuelles, moraies,héroïques, Cardinales, Téologales. Les ver 
tus Cardinales s'apellent de ce nom, parce quelles font les 
principales & la fource des autres. Les vertus Cardmales font 
la prudence, la juitice, la tem perance & la force. Les vertws 
Tesleg aies Lont la toi, l'elperance & la chanté On apericces 
vertus Téologales parce qu'elles ont Dieu pour leur objer. 
Avoir de la vertu. C'eltun homme d'une haute vertu. IL Y à 
des vertus aulli dangercules que ie vice dans un efprii déré. 
glé Les verius leperdent dans l'interér , comme les Aeuves 
dans la mer. Le Due de la R. F. Réflexions. La vertu cit dans 
le milieu, C'eff à dire,qu'elle eft également éloignée des deux 
excremitez; an la hiberaliré encun nulieu entre l'avarice & 
la prodigahré. La vertu a trois ennemis-À combaure,l incon- 
tuinance,les difpures & l'avarice. Confwciss morale, p. 96. 

* Veriu. Les vercueux.{ La vertu s'eft pas toujours recompeniée, 
on s'elt pla ne & on fe plaindga de cela dans tous les fiécles. 

Mais je tiens qu'ici bas, fans faire tant d'aprets, 
La vers fe contente & vit à peu de frais. "Dep ep. ç.) 

Vertu. Ce mor fe dir en pariant d'aêtes de juftice , par exemples. 
{ On l'a éxecué en vertu d'une fentence du Licutenant eri- 
miucl. } 

Vertu, Ce motentre dans des matiéres de phifique,& veut dire. 
Pouvoir, Force, Faculié d'un fujee qui marque indérermisé- 
met le pouvoir qu'a un étré de produire quelque éfer dans 
quelque lujet. Ainit on dit. ( La chaleur du teu elt une uer- 
tu du tou. LA verss de l'aiman , de l'ambre , des liqueurs où 
des remèdes, &c. Vertu oculte. } ee 

Où parle dans fa Pnifique de l'Ecoic, dela vertu digeltive,con- 
coétnice,loconotive,cxpulfive.atraétice, &e On explique à 
prélent ces vertus, où facuitez, d'une maniére plus a:fec par 
des mouvemens Mécaniques. : 

Veriu. Ce mor fe dix des herbes & des plantes,& fignifie, Force, 
Proprieé, Qualité partieuliere. { La mandragorc à læ verts 
de fire dormir } Ê . 

Pertn. Ce mor figaifiant un des ordres de la Hieratch'e céleite, 
a ua Pluriel & n'a point de Singulier. ( Les Dominations, les 
Puiffances & les Pirtus font foumiles à Dieu. God } 

À Persu bien , f. m. Sorte de jurement burelque. { Vertu-bieu 
comme vous y allez ) 

ŸPertu chou, fm. Sorte de ferment du petit peuple. & qui eft 
burlefque. ( Verts chou, cela ne va pas ainfi. ) 

À Vertu de ma vie. Mots burlefques, qui font une forte de fer- 
ment de Femmes du petit peuple. ( Vert de ma vie. Je lui 
aprendrai à vivre. } : 

Pertneux, vertuenfe, adj, Qui a dela vertu, & de la probité. 
t Homme vertueux. Fille venueufe. } | . 

Vertheux vertienfe. Ce mot fe dir des chofes & veut dire. Qui 
part d'un principe de verre. ( Aéhion vertieufc. } 

Wertiüeux , [.m. Celui qui ade la probité & de la vertu. { Le 
monde efl plein de faux dévots, & de faux vertueux. ) 

Rev RE TA Celle qui a de la vertu, de la fageffe & dela pro- 

ité. 
L'on voit de fauffès-vertweufes , è 
De qui l'orgucil elt fans égal. Gen. Epi. l.2 | 

Pertueufement adv. D'une maniere vertueufe & pleine de pro- 
bité { Vivre vertueufement } PSE 

VerTucaDin ,/.m. Mot tiré de la diétion Efpagnole verds- 
gsda C'eltune maniére de cercle de Baleine que les Dames fe 
mettent fur les hanches,& fur _ fe la jupe, de forte que 
cela élargit leurs jupes confderablement. { Ua bon vertu. 
gadin. U y a environ foixante ans qu'on portoit des verr##14- 
dins en France. } On apelloit wertugadies l'ouvrier qui fai- 
foit des vatugadins. : . 

Vanvs.Ce mor {e dit en parlant de Postes, & fignific enroufsafmse. 


VER ï 

Certain feu d'efprit qui échaufe l'imagination du Poëte se 

u'il compolt. Î fer aller la verve,où la plume l'emporte, 
Le. Sar.1. Ma verve fe réveille. Ma verve m'enconrage, 
Dépreaux, Difrours au Roi. 

ncor, f pour rimer dans fa verve indifcrète 
Ma mufe au moins foufroir une froide épirète. 
Dipreaux , Satire 1. . 

* Verve. Caprice. Quinte.(ll lui prend quelquefois des verues 
à faire enrager les gens. ) ; 

VeRvEILLE, ff. Terme de Fancannerie C'eft une petite plaque 

u'onatache aux piez des oifeaux de proie, & (ur laque.ie 
ont empreintes les Armes du Scigneur pour faire rcconnoi- 
ure l'oricau. 

Verveine, f. f. C'eft une Corte de plante, dont il y a diverfes 
cipèce & qui jette d'ordinaire d'une feule racine plufieurs 
uges de la hauteur d'une coudée, { Verveine commune, 
Verveine droite. Verveine couchée. Verveine rampante., Les 
Anciens Romains fe fervoient de la vervérne dans les facri. 
fices, & ils croient qu'elle étoi capable de chafler les malins 
efprits de leurs mailons. Voiez les vercus de la vervcinc dans 
le 2. 7ome des piantes de Dalechamp. Les Anciens s'imagi= 
noient qu'il y avoir quelque choc de divin dans la verveine. 
Span, recherches d' Antiquité. } 

Vzrvau, fm. Terme de Vanier & de Marchand fruitier.. C'et 
un panier d'ofer noir , haut & rond , où l'on aporté à Paris 
des cerifes, des prunes, des proftilles, & où l'on met aufli de- 
ces fortes de fruits pour les vendre dans les marchez de Paris, 
en gros, ou en détail. ( Acheter un verveu de cetifes. Ur 
graud ou petit verveu. } . * 

Ce mot Le dit aufli d’une efpèce de filet à prendre du poiffon, 


VES. 
\Vrsce. V. ref. . 

VésicaToiRe, fm, Terme d'Apoticaire, C'eflun médicament 
éxterne qui fait élever des veflies {ur la peau & qui elt ordie 
pairement compofé de cantarides pulverifée, de levain & de 
quel me pes de vinaigre, à quoi on ajoute quelquefois de la 
poudre d'euforbe & dela femence de mourarde pour évaciier 
& atirer dehors les matiéres lercufes & malignes. { Apliquer 
va véflicatoire. } : 

Vesicuzs, ff. Terme d'Anatomie. Perire veflic qui it & 
contient le fiel d'un animal. Elle ft ataché au foie. On l'a. 
pelle” ordinairement La weffie du fiel. x . 

Vesvers , {0 f. Terme de reologre. La vefperie eft une difpute- 
de Téolowe, qui fe Fait par un Licentié, immédiatement avant 

ue de prendrele bonnet. Cette difpure elt compolée de 

eux aëtes. Dans le premier, un Bachelier , Ou un Ecolier de 
Téo!oge répond d'unrtraité de Tong La Télé de cet aîte 
a pour there pro au efperiarum, N. & le Doéteur grand: 
Maitre qui préfide , difpute le prémier contre le Soutenant ;. 
& enfuite les Bacheliers. Ce prémier a@te commence à deux 
heures & derñie, & dure jufques à quatre & demie ou envi 
ron. Le Licenrié fait fon aëte après, qui eft ce qu’on apelle 
proprement vefperie, & (a Tèle à pour titre pro 4ëte weifere 
tatum. Elleeit compoté: de l'Ecriture Sainte , de l'Hifloire. 
Ecclefiaftique, & de Morale. Cet aête commence à 4. heures 
& demie où environ & finit à fix. 1l y à deux Doéteurs qui 
difputent à cer ae contre le licentié & à la fn de la difpure. 
le Doëteur Préhident le paranimphe. 

pete Ce mor fignific reprimande &ne peut entrer que dass. 
e Mile le plus fmple.(Son pére lui a fait une terrible vefpevie., 
Ji s'atend d'avoir une furieufe veiherie. Monfie:r le prémiec 
Préfident a fait une wefperie au Procureur la Foïafle , Rolet 
& aurres, } : , 

Vefberifer , v. #. Mot de raillerie & de converfation pour dire 
reprimander | Vefperifer un jeune hemme. Son pére l'a mefn 
perilé comme il faur. Les gens de clafle peuvent quelquefois. 
wefberifer leurs écoliers. 

refbres. Voicz vepres. 

Vesse , ff Vent püant qui fort du fondement de l'homme. 
Vent qui fort duvenure du cheval, &c. ( Une püance vefles 
Faire des vefles. } . 

veffe, vefte, (.f. Il vient du Latin vitia. C'eft une forte de lé: 
gume noir & rond quon donne à mangeraux pigeons { La 
vote eft bonne pour les pigeons. Semer la veffe. } 

veffe de loup. C'elt un champignon avorte qui ne vaut rien. 

(Vélfer ; er #, L'un & l'autre fe dir,mais rt ne fe rouve 
LA 





L ; VES 
guércufté qu'à l'infinitif, encore ne letrouve-ie que dans 
uelques vicux Poëres François. Ces mots wefir ou 
"#gaihc faure des vefles. 
(Dépéchons nous, lors dit la vieille 
Conicillezmoi, mon Péreen Dieu, 
Par la morbleu je vous confcille 
D'alles weffir en autre lieu. 
1 eff comme un rouifin. ; 

YssseroN, fem. C'eft une lorte d'herbe qui vient dans les blez. 
qui croit aufli haute que les blez mêmes , & qui fleurir com. 
me les feves de haricot. { Arracher le veficron. } 

Vesseur, f.m. Celui qui vel. { C'eftun vefleur. } 

Feffeufe, [,f. Celle qui veffe. ( C'eft une vefleule. } 

Vaess1r, ff. C'eit Le lieu du corps où cit l'urine , Robænt Phi. 
Jique i C'eft une partic membranculc compofée de deux ,ru- 
niques, qui reçont l'urine des reins & qui enfute la poufle, 
dehors. ( 1! avoit la veflie pleine de petites pierres. Goreus 
Diélianarinm Medscumn. ) | ‘ 

Vefie des. Maniére de petite empoule qui atire à foi la bile, 
ou Îc fe 

* Faire croire que des vefies font des lanternes. Proverbe. C'elt 
vouloir farce pañfer les chofes pour ce qu'elles ne font pas. 
C'eit vouloir faire croire que des chofcs font véritablement 
ce qu'elles ne (ont pas. er 

Paie, [.f. C'eit une petite ampoule qui fait élever la prémiére 
peau, & qui {e remplie de férofitez. As Ra 

Vsisicon, f.m. Terme de Marechal. Enfure mole qui vient à 
droit & à pauche du jacrét du cheval. Gwibier, Ke ee 

D Un. Terme d''ffrieur, A (e dir des vents que le feu £ 

‘air fonc foctir,lors que tirant l'eflaion ne le luiffc pas refroi 
dit adroirement. ( 1 ane tirer l'effai dans fa coupelle, pour 
&vre refroidir fur la bouche du touracau, de crainte qu'il ne 
Loir (urbris par l'air; car le feu & l'air, qui font incompati 
bles, fort fouvent en ces rencontres fonc fartir des vents, & 
c'elt ce qu'on apeile veffir. Voiez Toffer, Elais, L 2. ch. :3.) 

Vasrases, ff. Filles vierges qui du tems de l'ancienne Rome 
étoient dédiées au fervice de la Décfie Peffs. On les prenoir 
à l'âge de fix ans, juiques à dix. H Faloic qu'elles fufknt bien 
faires &cque leurs péres & leurs méres n'euffent pas été dan: 
la fervitude, { Numa Pompilius donna aux Veftales la garde 
d'un feu qui ne s'éreigmr jamais. Voiez là-deffus Florss,l 1.) 

+ * :eflaie, Fille forc-fage & fort-retiée. ( C'eft une Veitale. ) 

# Elle nefe pique pas d'érre Veflale. C'efl uns Peñale de Marais, 
os de parler pour dire adroitement que c'eit une fille dé. 

auchée. 

Vaste, f.f Il vient du Latin veffis. Efpèce de camifole qui eft 
ordinairement d'étofe de loie,qui va jufques à mi çuiffé avec 
des bourons le long du devant,& une poche de chaque eôté 
Les vefles éroient 11 ya quelques années plus courtes & même 
elles n'avoient point depoches. { Faire une vefte, Il avoir 
une fort belle vefte.)_ : . 

ifle. Ce mot parmi les Orientaux fignifie un long habit de def- 
fus, ( Le Grand Scigneur fait des préfens de niches veftes, } 

Veflemens. Veftir, &c. Voiez plus bas f'érement, vétir, Ce. 

Ftfliaire, |. m. Terme d'Auguftin , de Bernardin & de quelques 
autres Religieux. C'eft le lieu aù dans les Couvens des Ber. 
nardins on renferme les vicux habits des Religieux & les 
érofes pour faire des habits. { Le veitiaire eft bien propre, 
Choifir des habits au veftiaire. ) j 

Feflibule , [. m. Mot tité du Latin. Le mot de veffibæle fignifie 
généralement routes les piéces qui font à l'entrée d'un édifice 
& qui ne fervent que de pañages à plofcurs autres qui ont 
des ufages particuliers. Abregé de Virriue, 

Veltibule pavé de marbre. 4blancowrt. Veftibule obfcur. 

tant {orti dehors dans le veffibule , le coq chanta. Porr. 
Roial. Nouveau Tefament. Dansles mailons des Grans, les 
apartemens ne durées pes see à l'entrée, où il ne faut que 
des veftibules. ÆAbregé de Vitruve, c 


er 


































ET 


bon vétement. Vérement ufc. Les Cieux vicilliront tout 
comme unvétement. Porr-Roial , Pfeaumes. Pourquoi vous 
metiez-vous en peine pour le vérement. lers-Roir!, Now 
veau Teflament, Vérement d'homme, de Femme, &c. } 

Vv ÉTERAN, véferane, ad. Ce mot n'eftulté dans l'ufage ordi= 
mare ; qu'en parlant des Coufcrllers de Parlement & de la 
Cour des Aides. { On dit, Monteur un tel ft Confeiller vere= 
van. C'eit à dire ,qu'il a exercé vint ans durant la charge de 
Confciller & qu'ila obtenu des letires du Ro, qui font foi 
des fervices qu'ila rendus dans ceuc charge, & qui pour 
cea,luien fonfavent tous ks droits honoraires. Ces lettres 
s'apellent lerrres de vrteran, & on dic ie Roi lui a donné des 
lettres de vereran. Obtenir des lettres de veteran,ou de Con= 
failer vercran.) 

Péreran;uéterante,adj Terme de Colége,qui ne (e dit,qu'as m1f 
culs qui hgnifie l'Écoiter qui a été deux ans de fuite dans une 
même clafle.{ Il eft véteran. Démcurer vétcian en Retonique.} 

vs f.f. Chofe de peu de contéquence. Choft de ricne 

dgateue, 
à De la moindee wvérille, il fair une merveille, 

Moliér:. 

Ne donner qu'une vétille. 
Benfcrade, Pecfies. 

Vous fenez bicn mieux de vous taire 

Melieurs les Doctes impudens 

Que de clabauder en pédans 

Lu. Sur des werrlles de Grammaire. Saint Amant.) 

F*Fé aller, v. a. Cet s'amuler à de petites chofes. (Eft.ce 

, tiler que de rectifier ainf un difcours. } 5 
Fetilleur,f.m. Celur qui vétille. Tracafher (C'eft un vétilleur.) 


t West: les, 3 ff. Celle qui vetille. Tracallierc. { C'tunc vetil= 
euic. 
t verlle, vetilleu(e, adj. Qui s'amule à des vétilles, & à des 


a chofes de rien. (1left vétilleux. Elle cit vétilleufe. } 
L'éloquence n'eit point vénlleufe.) 

Vétir , le véts,tu vers , il vét , nous VÉtONs , vous vÉtez , His 
Vétent, le vetois, l'ai vétu. Le vétis. levétérai. Ce mot fin 

nifie habiller, & il ne fe dit prefque point au préfent de 
l'indicatif, ni même à l'Imparfait de l'Indicatif. En (à place 
on dit J'habilleis. Jemetois l'habit, où je mettois un habie, 
Mais vérr dans les autres tems eft plus ufité. On dir, / Vetir 
Jes pauvres. $. Cir. Je l'ai vétu tout de neuf. } 

Vétir. Terme de Meunier. Ceft metre les toiles aux volans 
d'un moulin à vent. { Vétir un moulin à vent. 

Se vétir, uv. r. le me-véts, le me (nis vêts. le me vétis. le me vé… 
tirai. Ce morde vérir au préfent de l'indicatif ne fe dir pre(= 
que pas , cm {a place on dit je m'habille. Sc vétir ne fe die 

refque point aufli à l'impartait de l'indicatif, mais on dit 
rt bien, jemevéris, WC. 

* (1 eff vêtu comme un moulin à vent. Sorte de maniére de 
parler proverbiale, pour dire, ileff habillé de toile. } 

Pétu, wétuë , adj. Habillé. Vétu de blanc , de gris , de rouge, 


Ablancourt. Vétu d'une robe de pourpre. Fan Quin L 3. 


Vêtu, ne, adj. Terme de B!a{on. 11 fe dit de l'Ecn, jors qu'il eft 


rempli d'un quarré polé en lofange , dont les Eggs pointes 
touchent les bords. Alors ce quarré tient lieu de champ , & 
les quatre coins , qui reltent aux quatre fancs du quarré 
donnent à l'Ecu la qualit devétu, & certe figure eft com 
_pofée du chapé par le haut , & du chauffé par le bas. 

Véture, £f Terme de Religieux & de Religieufe. Cérémonie 
qu'on fair lors qu’on donne l'habit de Keligien à quelque Re« 
ligieux, ou à quelque Religicufe. Prife d'habit de Religion. 
{ Capucin qui prend/# vérure. On habiliera les filles pour Læ 
véture (elon leur condition. A la cérémonie de la vérwre, on 
Coupera un peu des cheveux de la Novice pour marquer le 
detfein qu'elle a de renoncer au monde. Voiez les Conflit 
tions de Port-Roial Avoir foin que La vétwre le faille avc 
l'habit le plus modefte qui fe pourra. ] 


* Vefibule. Terme d'Anatomie, Et une cavité de l'oreille! Veriurin. V. Voirmrin, 


qu'on apelle auffi le labirinre. _ “ | é 
Visrice , (Cm, Al vient du Latin wr/firium qui figuifie Pas 
Pañée. Trace. { Reconnoïître les veftiges des bêtes. 7 


VEU. 


* Veflige. Ce mot (e dit ordinairement a fisuré, Exemple { 1lsiVeu. Voiez væn & 4. 
marchent [urles vefliges de Saint Loiiis, Parrx , plaido:f 4. | veu. Voicz ui. 


. 65. 
Pas. 65.) VET. 


Vérement, ff. Habit. Habillement. { Ua beau rétement, Un 


Veur, veuve, adj. Ce mot au propre &en parlant der perine 
€ 


nes , fignific qui n'a us de femme, qui n'a plus de mari, 
(Quaad on eftaffez fou , ou affez fole pour fe marier , le 
meilleur eft de n'epouler ai hommc veuf, ni frame ne! 
L 
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VEU 
n veuf, menve. Ce mot Le dit au figuré, & Ggnifie.qui eff privé] C'eft à dire, cela n'eft pas pour sous , & vous ne le mérirez 


de quelque chofe. y La viande ne plait que felon l'aperit. Reg, Sat. 1 6: C'elt 
{Ton difcours eft une nuie dire, les femmes ne plaifenc que felon qu'on lesaime , que 
Veuve de Lune & d'Etoiles. felon er y a pourelles. ) 
, , Mai. Poëfies. * piande creufe. ou Les concerts de Mufique , de violons 
C'eft à dire, ton difcours eft privédeclarté, & eff trés-obleur,|  &e autres inftrumens. ( Aimer la viande éreufe, c'eft die, 
& viès ténébreux. ) * aimer le fon des inftrumens. } 


f La viande prie les gens. Façon de parler du peuple, pour dire 
que quand on elt à table il faut manger fans fe faire fote= 
meut prier: 

Piander, v..n. Terme de Chaffe. 1 fe dit des bêtes fauves,& f- 
que Manger. Paître. ( Le cerf viande fort à fon aife quand 
Al ne craint rien. Sal. 

Viandis ,[.m Térmc de Chaffe. Ce font les pâturcs des bêtes 
fauves. ( Cerf qui va awwuiandis, Les chevreuils font a: 


Feuf, vef, [.m. Ki Éaut dire & écrire veuf, 8 non pas vef. C'eft 
celui Se à fa femme. ( Elle époufe un vewf qui a des 
écus, Loüis XiV. demeura vesf de Maric Térèfe ,d'Aurriche 
le 30. Juillet 1683.) 4 

Veuvage , [.m. Le tems qu'on eft veuf, ou veuve. { Ale bien 
prendre, il n'y a point de pese qui ne foit heureux. 

Eufles-tu tait le vœu d'un éternel vewvage 
Ton amour eft un bien qui m'eft juftement deu. 
Mas. Poëfie:. ) V. viduité. 

Vewve, [.f. Celle qui a perdu fon mari. Celle qui furvit fon 
mari, & qui demeure fans (6 remarier. ( La Condition de 
veuve et la plus malheureufe de routes les conditions. Une 
jolie veuve. Une vewve fort éveillée , aimable , charmante. 
Anne d'Autriche fur veuve de Loins X [1 L. le 14. Mai 1643. 

O combien lors aura de vewves 

La gent qui porte le Turban 

Que de (ang rougira les fleuves 

Qui lavent ies piez du Liban ! 
Mai. roëfies.) * 

“veuve de huis galans il l'a pris pour pucellc. La Fontaine 
Contes. 

Veuve, C'eftune forte de tulipe affez jolie. ( Les plus belles de 
toutes les tulipes, ce font les Vewuer. ) 


VEX. 


Véxarton , f. f. Prononcez véxarien. Sorte de perfécution 
gen fair foufrirà des_gens. Peine. Tourment. Trouble. 
efordre ,qu'on caufc à Pt perfonne. ( Où ne fauroir 


#5. 
Viariqe, f. m. Ce mot vientdu Latin viaticwm , qui fignifie 
tout : v'on porte avec foi, goes faire la docs du 
voïage. Il n'eft en ufage qu'entre Religieux. ( On lui a don- 
né tant pour {on viatique. }" t 
iatique, [.m. Terme dEghie Romaine. Sacrement qu'on dons 
ne aux malades qui font en danger de mort, { On lui a porté 
le viatique ) 
V1B. VIC. 


Visaret, fm. C'eft un Ofiëier qui tient la place d'un Bailli, 
Visorp, f. m. Terme de Marne. C'eit la grofle planche qui 
Fe le pont d'enbaut d'un vaifeau , & qui fert de gar= 


ViBRATION, fm. Terme qui vient du’Latin, & qui fe prononce 

vibracion. raison du pendule qui va & in ) ; allée & 
venuë du pendule. {On demande combien il y a de vibra- 
tions dans unc demi-heux. La vibration décrit un arc fim- 
ple. Bernier, l'hifique 1.parsie c. 1 9. Aprochez l'oralle de 
cette pendule, vous n'entendrez point de vibration plus forte 
l'une que l'autre. : 

Pibratien. Ce mot {e dit aufli de plufieurs mouvemens à peu 
près égaux qui fe fuivent l’un l'autre, { On a oblervé qu'un 
papillon de ver à foie fait cent trente vibrations , où mou= 
vemens de fes aîles, dans le coït. fournal d'_anel. 

“1cauRE, fer. Terme d'Eglife, lequel vient du Latin Ficarins. 
C'eftun Eclcfaflique qui aide un Curé daus la defferte d'une 
Cure. Ecleialtique, qui fait les fonétions d'une Cure lorfque 
le Curé eft ab'enc. ( Un Ve ) < 

“icaire de Jefws-Chriff. Terme de l'Eglife Romaine qui veut 
dire le Pape. { Relpcéter le Vicaire de Jefus-Chrift. 

Grand ricaire. Cet le Vicaire de l'Archevèque,ou de l'Evè« 
a (Al eft grand Vicaire de Monfieur l'Archevéque de Pa- 
ris. 

vicaire général de l'Evéque. C'elt celui qui exerce la juridiétion 
fur rout le Diocèfe. {Henri V LIL. choifit Tomas Cromvel 
pour lon Meaire génral dans les afaires Ecléliaitique & fpi- 
tituelles. Maucrorx, Schifme, L 1.) 

Ficarre perpétuel -C'elt celui qui par l'autorité de l'Evêque du 

Diocefe eft choifi pour deffervir un bénéfice qu'une perton= 

ne Eclélaitique veut qu'il deferve. { On ne peut dépofeder 

un Vicaire Fe rar qu'il ne fafle une faute qui merite d'elle 
même qu'il perde le bénéfice ) 

Vicaire temporel. C'eft un Ecléfiafts ue met un Cuté afin de 
deffervir pour un temps un bénéfice Cure. 

care Ce mot fe dit parmi de certains Religieux & c'eft celui 
ui fait la fonétion de quelque Supérieur cn l'abfencc de ce 
upérieur. Ainû les Capucins ont un Pére Ficaire, qui GT 4 

lui qui fair la fonétion du Gardien en l'abfence Er es 


comprendre les véxari foufrent les (users du Roi , 
fous précexce de la gabelle Voiez gg "< de France , c.7 
Commertre des véxations. Afézerai, Hifloire de France. ] 
Fexer,v.a. Mottiré du Latin, rs veut dire. Tourmenter. Per- 
fécuter une perfonne, lui donner & taire de la peine. Le 
mor de vexer , ne [e dir guère dans le beau {tie , maïs ül i 
dicdansles matiéres de Palais & autres pareilles. ( Le Ro 
n'encend pas qu'on vexe fes fujets pour quelque caufe qu 
ce foit. ; k 
Sevéxer, w.r. Se vourmenter. Se faire de LT que Le mot de f. 
wéxer nefe dit de dans de certaines matiéres. { Les homme: 
font pires que les bétes de fe véxer les uns les autres avec 


VIA. 


tant linhumanité. } 
e = Ë 
Viacen, viagére, adj. Terme-dc Pratiqne , lequel (e dit prin- 
ipalement en parlant de ce qu'on donne à une perfonne du- 
nt fa vie. ( Afligner une penfion viagére à unc petfonne. 
C'eft à dire, lui donner de quoi vivre pendant (à vie, en for- 
te que ce qu'on a: donne, foit étcint-après fa mort, & ne 
€ point à {es héritiers. ss 
y NOR Cemor fignifie Chair d'animal , mais il ne fe dit 
roprement que de la chair de boucherie, eruë & cuite, mais 
ur tout, lorsqu'elle elt cuite. { La viande de boucherie eft 
chére. Apréer les viaudes. Cete viande cft bonne pour 
vivre lbng-tems,& fans médecins, qui efk l'un des plus grans 
bon-heur de la vie. Tne faut manger que de bonnes vran- 
des, & en manger autant que l'eftomac en peut œe Les 
bonnes viandes (ont le veau. le mouton, la volaille, les 
dix, les grives & autres femblables oifcaux ; qui font Fort 
bons pour conferver la fanté. } £ 
Viande de Caréme: Ce &avie poiffon, les herbes, les fruits; les 
légumes, &c. 
ariandr. Ce mor fe dit au figuré & en nt de livres, & f- 
goifie Leétwre. [l (e faur Aaurr quo red des apofre- 
me À ge ne 4 point fouler d'une trop noumiffan- 
re. Abl, po. 
* Viande EUR fe dit en parlant d'inftruétion Chrétienne. 
{ Nourrir des novices de viandes falutaires. Port-Koial. } 
+* siande. Ce mot entre dans des fçons de paîler bac & 
égurées. Exemples, Ce »'eff pas de ba viande pour ve; olfeaux. 


1ls ont auffi un Picaire sén ‘ral qui cit celui qui 
&tion du Général quand le Général elt mort. 

Il y a vu auffi des Vicaire de l'Empire. 

Vicairie, [.f. Cure deffervie par un Vicaire perpetuel. {Il y a 
Éd sa en France dont les Cures s'apellent fimplement 

icainics. 

vicarial, vicariale , adj. Qpi eft de Vicaire. Qui regarde le 

Vicaire. ( Gromvel de fa Puidance Vicariale , dreffa desor= 
ances Ecléhaltiques. Maweroix , Schifme d'Anglrterre, 


eariar, f. m. Charge de Vicaire. Le tems qu'on a éxercé là 

charge de Vicaire. { On lui a donné le Picariat d'une rcile 

paroilé. (Son isarias Lui vaut au moins cer ge livres} 
: o 
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354 VIC | | 
1ce, ./ f. M vient du Latin viriwm, Habitude contraire à lal fonnement vicieux. Recit vicieux. Na: vicieufe #2 


vertu. Défauts qui cit opolé à la vertu. ( Le vice cit fon|* Picieux,vicieu/e,En termes de prariques 11 Gigniñe defc:tueus, 
propre bourreau. , Un aëte cit vicicux quandonnya pas obfervé toutes les 
(1 n'eft rien qui puniffe. . rmalitez requiles. Un concraét ft vicicux quand on y fti- 
Un homme vicieux comme {on propre vire. pule quelque chofequi cltcontre les bonnes mœurs, } 
Ablancourt, Luc. *icieufement ,adv, Ce mot {e dit #4 figuré ,& ligoiñe d'une 
11 fair fans {e Aater le procés à (on vice. maniére pleinc de défauts. | Il écrit vicicufement. Al s'ex= 
Mon vice elt d'êvie libre,d'clhmer peu de gens. prime vicieufement. } 


#rice. Ce mor (e dir des chofes animées, & inanimées & veut! VicissiTunes, f. f. Terme tiré du Latin, qui veut dire Change- 
dire défaut ( Les vices du difcours.Les vices dela narration | mens, Tour & révolution. { Par viailitude des cholcs du: 
Cheval qui a des vices confiderables.)} monde, elles avoient comnsencé À déchois, #as. Sin. L. 3. 
Vice, Ce morau figuré veur dire gt débauché (Pour-| #h,13. Ms montroienc le mouvement des Aftres & la v:ff5+ 
quoi faut-il que le vice triomphe & que la vertu foit opri-|  firwde des failons. faw.Quin. L $.6. 1. : 2 
méc: Al. Luc T2.Hair, abhorrer, mal mener le vice. Gour-| Vicomte, f. m. C'éroit le Licurenant du Comte, & il n'avoit 


mander le vice, Dépeaux,Di/cours au Ro, que la moïenne juftice,mais les Vicomies {e firent Seiyneurs 

Et quitons pour jamais une vile importune quand les Comtes s'ériyérent en Souverains. De ces Vicom= 

Où le vice orgucillenx s'érige en Souverain tes , il y en a de plufeurs lortes les uns relévent d. la Cou 

Et va la mitre en tête & La crofic à la main. ronne , & les autres du Roi. Et fans entrer dans tout ce 

Dépreaux, Sarire 1. détail qui feroit un peu long, on peut dire en général , que 

Vice. Il fe dit des défaurs généanx. { Cet le vice du fiécle.! le Vicomte elt le Sergneur ,qui a ue Vicomté. { Un jeune 

C'eltle vice de la Nation. jaloufie et le vice des Orien- | Vicomte fort bien tair. ) È 

taux, & autres Lemblables. ) Vicomté, [. m.@f. C'eft pour l'ordinaire une forte de médio- 

Mice- Amiral f. m. C'eit l'oficier de la marine ie plus confidé-| ere Seigneurie , on dit pour l'ordinaire, car il y a des Vi 

rable apres l'Amiral. Etre Vice. Amiral de France. comtez qui font de grandes Scigneuries quand.elles ont été 

Vice-Bailli,où plurôc Pibarili. Voiez f'ihaulli. établies par les Rois comme la Vicomnté de T'urennc.Loi/ean, 
Mice-Chancelier, [. m, Celui qui fait la fonftion du Chancclier| traité des Seieneuries médiocres, 5 L 

.€n l'ablence du Chancelier.{Le Vice. Chanccher cit mort.} Vicomiefle, f. dé Vicomte. Celle qui pofsède une Vi— 


Nice-Doge, ou Vice. Dwe, f. m. C'elt ua: Confeilier Venitien qui] comte. ( Madame la Vicomreffe de … cit tort belle. Elle eft 
réprefente le Doge , lors qu'il elt malade, où abfent. Le Vi. Vicomecf de Melun en Bric.) . 
ce-Doye doit étre conlominé dans les afaires. } Vicrime, ff. Moc tiré du Latin,uigims.Ce mot parini les An- 
Mice-géranr [. f.C'eft un oficicier d'ofcialiré & celui qui faitlec | ciens fynifioitun animal qu'on deltinoit pour être immolé. 
nétions de l'oficialen l'abfcnce de l'oficial. { Nous avon À ( Egorger: une viétime. lmmoler une v . Abl, On otri-- 
.Cemmis le Sieur un cel nôtre vice-gérant en nôtre Cour, ra És vidimes fur vôtre autel. Port. Roial, Pfeaumes. ) 
Ecléfiaftique pour informer de. Sur le raport de Mr. le Pire- | Piétime, Ce mot fc dit au figuré, & cit fort beau , éxemplek 
Zérant , conumis par Monficur l'Archeséque, ila été ordon-| {Quel peuple prendra t-il pour Pidime. C'elt adire, quel 
né que. peuple choifira- t-il pour ke vaincre , pour le fubjuguer pré- 

Vôce-gérante, [. f. Terme de quelque communauté de filles Re. | mierement ; RP fac à 

ligieufes. C'cit l'oficiére qui cit fous la fupérieure & celle Vicroire,f f. Il vient du Latin viéeris. Il fignific gain d'une 
ut conduit la communauté au défaut de la lupericure. { [| bataille. Détaites de coupes ennemies. Avantage qu'on rem 
ut demander permifhion à la mére vice-gérante.) porte [ur fon ennemi en le bataut, & en failaut quelque 

Vice-Légar, {:m, Il {e dit d'un Oficier que le Pape envoie àl prife fur lui. { Vioire injulte, fangiante, ciüclle, glorieufe,. 
dviguon , où en quelqu'autre vile , pour y faire la fonétion meufe. NE à 
de Gouverneur Li re & fpirituel, LE Dauphiné, la Proe | La guerie a fes plaifirs , Le widoire a fes charmus. Je mouirois 

ule Narbonnoife ont| avec joic fi vôtre armée avoit remporté l# ticieire, On di« 
foi que la guerre civile lui éroit odicufe lors même qu'elle 
lui aportoit la v étoire. Le Tréfidenr Cowfin,F 'rd Komas= 
ne, On avoir porté en ee la victoire jufques au Dam 

nube. Memoire de M.d.1. R. F.Emportet une viétoire fur les. 

Elpagnols. Poirwre.l. 34. Pouffer La viétoirc au de là des bor- 

nes d'ercule. V'aug. Qum. À pe $ 

i&oire, Nomde femme , qui n'efl pas ordinaire.{ Lois Due 

de Vendôme fils de Celar Duc de Vendôme époula Li es 

ue niéce du Cardinal Mazarin. Foix 'Etar de France. 
om, 1.fe 3- €. 4. Le { » 

# ridère, © mot fe die en parlant d'amour. C eft une fortue , 
ne amoureufe. C'elt le don d'amoureule merci qu'on a ob= 
renu dune belle inhumaine. 

# piétoire amoureujr. Vitoixe galante. C'eft à dire , faveur par- 

l ticoliére qu'on obtient d'une mairrefle , & qui marque que: 

certe mairreffe a dgnné fon cœur à fon Amant. & 

Vidoire, Ce mot (e dit en parlant des fens , & des paflions €c: 

autre chofe à peugrés de cette nature, C'eft l'affujeutiflement à 

c des fens, ou des pallions à la rafon. { La plus glouicuie de 

‘ ut de formalité wicie un aëte, c'eft à dire, le rend-nul| routes les wuifoirer ,eft celle qu'on remporte [ur {es iens &e 
& défectueux. : ; for fes vos). k . 
 Vicreux, vicienfe,ad', Qui a quelque vice. Qui a des défaux.|Vitror , fm. md'homme. { L'Abaie de Saint Vidor ft: 
Ce mot de virieuv,fe dit des hommes & des bêtes. { Cheval! riche.) À L 
vicieux. Homme vicieux. Femme vicicule. Fiäorieux , victoriew{à, adj, Ce mot Dei y ans régime & 
Plçieux, (2m. Ce mot pris fuhftantivement fe dit ulement| arec un regime. I! fignifie qui a remporté la viétoire. { U elk: 
des perfonnes, & fignifie celui qui eft dans le vice, le dé-| viélorieux Armée vitoricuts. 481) : 
fordre & le peché.{ Il haïfloir le vice, fansen vouloir aux J'horore rant la palme aquife en cette guerre 
vicieux fl, Lue, T. 2. C'elt l'une des plus pernicieufes ma Que fi viétorieny des deux bouts de la terre 
ximes & des plus propres à entretenir les vicieux. Pafral. he mile Laitiers de ma gleire témoins,  . 
Prouv. x. re les priferoïs moins. 
#icieux, ricien(e, «di. Au figuré, ilfe dit dés ouvrages d'efprit, Ma: Po-fies. ) . 
& fignifie qui eft plcin de défants, qui n'eft pas conforme *Grarsvidirienfr. Paf. [a8.C'elt à dire, grace cficace. Grace: 
auxrégles & auxmaximes dé l'Art ou dela Sicnce. ( Rai-| quirriomphe. Gracequigroduit infaillblement fon éter,, 









vence & les Lg a D de la : 
recouts au Vice Leyat d'Avignon pour toutes les Exped- 
tions Ecléfaitiques. Y E ca PE 

Pice-Légation, [. f. Ofice & juridiAion d'un Vice-Légar. 

Kite Procureur de l'ordre des Chevaliers de Male. C'elt ce: | 
qu fait l'ofice du Procureur de l'ordre , quand le Procureur 

l'ordre n'y eft pas. ( On l'a fait Vice-Procureur de l'o1d 
‘des Chevaliers de Malre. ) 

Hire Roi, f.m, Celui qui a une Vicc-Roiauté. Celui qni fair le- 
fonétions d'un Roi & qui le réprefente &c en tient la placr. 
(Etre Vice Ro: d'un païs. } 

“ Wice-Reine , ff. C'eit la femme du Vice-Roï. { La Vice Reine 
lt fageelt ve-rucufe. } 

Wire-Rorauré. {. f. Charge & SEE de Vice-Roï ( Etreélevé 

à la VicreRo1nté d'un paï< 

Pice-Sénéchal. Vuiez Vi. Sénéthal. 

Vicié, wiciée , adj, Ce mot fe dit du bois, & veut dire Gâté, 
{ Bois vicié.J" : 

Vicier, uv. m Ce mot cft vieux & vient dt Latin viciære,qui f- 
pes corrompre. Ondifoit en rermes de p'atique. 

LL 


VID 


+ Vicruarrres, f. f. bl:Pranoncez vitnailles, | s'effdit pour 
fignifier vivres Munitions de bouche. Faire une grande pro= 
vilion de viétnailles. } Ye 

+ PiGuailleur, fm, Terme de Mer. 1 fignifie celui ‘qui s'eft 
obligé de fournir pour des vaiffeaux les vivres & d'autres 
pivvilons. 10 


V 

VipaMe, f. m. Vieux mot François qui fignifie Monfieur. Le 
Vidame elt celui qui rienti& réprefente la place de l'Evêque 
entant que Scigneur cempord. fi n'y peur avoir qu'un Vida” 
roc dans chaque Evêché & il prend {on nom de ville Epif- 
copale. Ainfi on dit. { Le Vidame de Beauvais. Le Vidame de 
Kcims, de Chalons,de Chartres. Loifeaw , traité desSeigneu- 
ries medocres, €, 7. : 

Ii } , encore aujourd'hui des Seigneurs qui portent le citre de 

“dame, 

pidame, {. m, Digninité & charge de Vidame.{[ln'y a point de 
Vidame en{France qui ne relève de quelque Evêché ou qui 
ne foit annexé , ou réüni au temporel d'une Evêché. Loifeus, 
Seignenries mediocres,c.7.) 

On apelle aufli Pidamne, [. f. La dignité féodale qu'on tient 
de l'Egliie. Du Cange. nt 

Vinirs, ff. Terme de Patiffier. C'eft un petit inftrument de 
métal ,que fait le fondeur , & qui eft compafé d'une Rou 
Jerte & d'un manche de métal, dont le pauflier {e fert pour 
couper la pâte kKuand il diefie eee patiflerie. 

y! Une bonne videlle. Une videlle bien faite. } “ 

1D1MER, w.4. Terme de Pratique qui vient du mot vidimws 
Collationner une copie à un titre original & certifier qu'elle 
lui eft entiérement conforme , afin qu'on y ajoute foi en ju- 
ftice. Vidimer un aéte, un titre un contratt, &c. 

À Pidimus [.m.Ce mot clé Latin qui fignific noms æuous vh,a été 
fair François & elt un terme de prarique. C'eft ue titre qui a 
été autentiquement collationné à fon original. ({ Ce n'elt pas 
l'original, ais c'en cit un vidimus duëment & autentique 
ment collationné.) MER E 

Vivurré , ff. IL vient du Latin viduiras,&e fignifie veuvage. 
( Faire vœu de viduiré. Maur. Elle dt confdcrable par (à 
viduité, M. Dandilli, vie des bermires Une veuve elt cutrice 
de fes enfans pendant {à viduité. Une veuve d artifan peur, 
durant fa viduité , avoir des compagnons , mais elle ne peu. 
point avois d'aprentis. } VIE 


Vie, ff Mot qui vient du Grec. C'eft l'union de l'ame avec 
le corps. (Etre en vie. Donner la vie, perdre la vie. Abl.Oxer 
la vie. Arracher lu vic. S'il eût eu mile vies , il les eût route: 
perduës pour le feivice de fon maître, Tout ce qui ne peur 
contribeër à rendre la vie plus agréable ne e doit compecr 

our rien; l'honnêteté même ; qu'on eftime tant,n'cit à (ou- 
Fier que parce quelle cit caufe que la vie elt plus heureufe. 
Le Ciel m'arrache une innocente vic. 
Rac. Phédre a.5.[6. 6. 

HenriliV. difoir que quiconque mépriferoit BP vie feroit rou- 

que maitre de celle d'autrui. Hi/f.de Henri 4.La plûpart des 
1ommes atendent une autre vie apres celle-ci. Les Chrétiens 
cipérent une vie éternelle. ) 

* ya Lerems qu'ona vivre. £ 

{ A chanter fes fameux exploits 
J'emploirois volontiers m4 vis. Sar. Poëf) . 
Oui , quarid je ne fcrois que l'aimer & la voir, 
Je ferois trop heureux le refle de ma vie. 
Si-tôt qu'on voit un moment . 
On dit , Neuman fera toute {a vie 
Cequ'il eft véricablement . 

. Un franc pédaguogue Alemand. Richelet. 

“rie. Hifloire particuhiére qui contient ce qu'a fait une perfon- 
ne & tout ce qu'il luieftarrivé, tandis qu'elle a vécu. ( Plu- 
tarque à fait la wie des hommes Illuftres. Les vies des fiom- 
mes illuftres de Plurarque font le chef d'œuvre de ce Grand 
homme. $. Ewremont, œwv.mél.T. 1. 

# Pre. Manicre particuliere de vivre d'une perfonne, Conduire 
{oit honnête, ou mal- honnête de quelque perfonne. ( La vie 
que je Hais en bien diférente de la mienne pafée Vorr.l. 23. 
Mener une vre d'honnéce homme. 4bl. C'eft lune perfonne 
de manvaile vie. Une fille de mauvaife vie. Ablanc. Apoph. 
Vne vie Chrétienne, Vne vie religieufe. 


# Jae, Ce mot fe dir en parlant de quantité que mange un ani« 


VIE è 
mal, ou üne perfonne. Exemples { Oi/eai de perire vitif 
à dire , qui mange peu. Oifeas de grande &ie.C cit à dire,qui 
mange beaucoup. Ainfi on dir un enfant de gramde vie. Un 
homme de petite vie. ) 

«pie. Subltance. Ce qu'il faut pour vivre, pour fe mourir, 
pour fubfiter. { Demander (a vic.Chercher {a vie, .Abl, Lei} 
*pie. Débauché agréable , divermiffement galant , bonne 
chere qu'on fair en {e réjoüiffant avec {es amis.{ Faire la vie. 
Faire bonne vic. } 

+*1ife trouve en bonne compagnie. 

Danfant, {autant, menant joreufe vie, La Fontaine, 
Faire la vie avec (es amis. 

*Vous avez fait santêt une terrible vie. La Fontaine, nonv. de 
Joconde , c'elt à dire, vous vous'êtes diverti d'une étrange 

forte; vous avez fait rage en amour. 

t* Pie. Bruit , tempête & fabat que font des perfonnes , & 
qui étourdic , wie, en ce fens, a bas & comique. ( Lesgens 
qui font logez au deffns de moi ont fait toute la nuit , une 
vie de diable. } ” 

* ie, Paroles aigres qu'on dit à une perfonne, k querellane 
& jo CS fon devoir.[ Votre pére vous va faire une 

e vie. 

+ * Pie, Sone d'épargne qu'on faiten vivant doucement. ( Fais 
re vie qui dure.} L 

* pie, Cemot fe dit des ouvrages d'efprir,des livres & des mots 
même. { La vie d'un méchant livreeft fort courte. Abl.& fil 

nifie durée. Sitôt 7 le viñonnaire & emporté Amelot a 

goté quelque chole, on en compole l'épiraphe, parce 
que la wie et efttres- courte, Ce qu'il donne de fa façon eft 
miferable , ce qu'iltraduit des bons Auteurs , leur fait tog 
parce qu'il les traduit pédantefquement. . : 

kEau de vie, C'eft du vin diftilé ; qu'on reduit de cinq ou fx 
pintes À une.Eau de vie reéhifiée.C'eft celle dont la diftilation 
a été plufieurs fois réicérée. On l'apelle aufli efprit dervén, 

* Viedate, [. m. Ce mot cit libre & vaut autant que fi l'on di= 
Loir Vic daze. C'eff à dire. Vir d'âne. Gros & prand vie, 

{ Adorablc Priape. : 
Qui plus majeitueux qu'un Empereur Romain 
Portes au lieu de Sccptie , #8 viédaze à la main. 
Saint Amant. |. A 

f Piédaze. Mot libre & iniurieux, pour direfar. ( Le gran£ 
patron de Monfieur'de **** elt un vréda/t fiefe. Quel viéda= 
2e cit. ce là ? Allez,vous êtes un Frauc viédaze. } . 

t Fiédaze. Quelque: uns donnent une autre fignification à cc 
mor,ë& crorent qu'on la dit par corruption paur vis-d'éne,& 
que vis ft un vieux mot qui fignifoit vifage. Quoi qu'ilem 

oit ce mor elt libre & injurieux dans le fens qu'on lui don- 
ne aujourd'hui. OR : 

Piel ou vieux Mot adjcétif qui fait à fon feminin veille. Le mot 
de viel n'cft proprement ufité qu'en de certaines façons de 
parler confacréssspar éxemple dé oürller Le viel homme pour 
dire quirer le péché, & le viel Adam,pour dire l'homme pe= 
cheur, perfonne nc contelte ces expreflions. Mais queiques- 
uns prétendent que dans ke difcours ordinaire on {e fertenco- 
re du mot de viel devant un nom qui commence pat une 
voielle.La prérenfion de ces Meilicurs cft contraire à l'ufages 
& en la place du mot de viclon fe fer de vieux :on dira 
danc un vieux homme , & jamais un viel bomme.Le mot de 
viel n'eftreçu dans les difcours'ordinaires qu'en aillant {Ainf$ 
Dépreauxa dir plaifanment le-vie/infercir,Cr Benferade,dans 
fes rondeaux, s'eft exprimé avec efprit,ditant en matiere d'a 
mour tour animal efl meilleur qu'un viel hémme. 

Voriz. Vieux. Le 

Pieillard,[. m. Qui a beaucoup d'âge Quieft dans la vieille, 
On apelle wierliard, un homune depuis quarante ans jufques 
à foixante & dix. ( Les vicillards font d'ordinaire foupçon 
neux, jaloux, avares , & timides, chagrins,caufcurs,fc plain 

pnant toûjours. Voicz là-deffus L# Kérorique d'Ariflore, L, 2, 
e vicillards ne font point capables d'amitié,çmais on ditca 
riant , qu'ils font plus amoureux que les autres,parce que le 
bois fec brûle mieux que le bois verd Voi. Nic. Richelet fur 
des Sonners de Ronfard ) A 

Vieille, [. f, On apelle une Femme vieille depuis quarante ans, 
jufques à foixante & dix. { Les vieilles font fort dégouran+ 
tes. Vicille décrépité. Vicille ratatinée. Veille roupicule. 

Une vieille riche & mal Gaine, : 
N'eft jamais ua mauvais parti, Mai. Poëf. 


Nowvelles, 


D 


436 VIE 
Vieille hou hou, vicille haha 
, Vôtre chien de feflier ena. Scaipoë(." 

À Pisillerie [. f.Chofe vicille & ufée.Chofe qui a déja beauc! 
en, { € gun vicillerie que éela, & ou n'en aura pas 

- grand chofe. 

pie taff, f. f, CE le tems del vie de l'homme , qui centre 
l'age vinl, & l'age décrepir. C’eft un tempérament du corps, 
fec & froid pruduit parune longue fuite d'armées. } Arriver 
à unc vicilleflc honorable, Al. Res. 1.3. c.1. 

rue au tombeau nous apelle. 
ar Pol 

La vicilleffe eft ordinairement chagrine,& fur rour la dernié- 
re vicilldfe qui commence à fo:xante & dix ans,& va jufques 
à la fin de Ja vie. } 

“La _. û # monde. Ces mots font figurez. C'eft lctems 

il yaque le 
la vieliefe de l'année blanchir la terre par tout ail. 

Jeurs celle elt ici toujours verte. Por, L 39. C'eft à dire,la der- 
miére faifon de l'année , couvrant la terre de nége,la terrcelt 
icicouverce d'une agréabic verdure.) | 

Micillir ,v. n. Devenir vieux. { Tout le monde vieillit, & cela 
doit étre indiférent à quiconque a de l'efprit, mais fit fa 
cheux de vieilli & d'être gucux. 

En vicillifant on devient plus fou oa plus fage. Veillir dans 
les fences. Ab. Ape. 

#iln'y a rien qui vicillifle &tôx qu'unbien Fait. Ablancourt, 


* De ces noms pour qui l'on s'expofe. 
Les plus grands,les plus eftimez | 
Vialüfen: comme toute chole.Fair poëf. Me 
* Motqui commence à veiilir, Pan. Rem. Mor qui a vicilli 
Ablancourt. | Les atbres vicilifient. ) 
Ficillir, v.n. U Ggoifie auih pañer {a vie dans quelques emploi 
{ Ce Capitaine a vieilli fous le harnoiïs. Ce mimltre a wicilli 
lans les afaires. } < Poe 
À Mieillor, [. m. Qui commence à devenir vieux.(Cet hommecft 
un veu vicillot, il commence à fe tider. } SEE 
À Picillore, [. f. Mot bas & comique pour dire une petite vieille. 
C'étune vicillote qui fait encore la belle & qui eft ravie 
u'on lui en conte. | 
vid ff. C'eft une forte d'inftrument de Mufique dont quel. 
ques pauvres aveugles joüent & gagnent leur vie, qui ei 
compofé de cordes, d'unc table, d'une rouë & d'un ciavicr 
Joûer de la viéle. La viéle eft aujourd'hui peu cttimée } 
Hiéler ,v. n. Joücr de la viéle.(C'elt un pauvre aveugle qui s'er 
va Vieler, tout le jour par les ruës de Paris. cv 
Véieur,[.m. Celui qui loüe de la viéle& qui gagne fa vie à 
joûer de € eft initrument. { Un pauyze viéleur. 
Un aveugle expert vréleur ' 
Joint (a Simphonie à la leur. 
S. Amant, Rome ridicule. } " 
Visrsr, ff On donne ec titre par excellence À La Mére de në 
tre Seigneur Jeus-Chrit £ La Sainte Vierge. Saint Thomas à 
cru que Le Vierge avoit Été conçuë en peché originel.) 
Vierge. Fille pucelle (Elle eft encore vierge , mais elle à tout 
l'air de nc l'être pas encore long-tems. } à 
Wierge. L'un des uses Signes céleftes auquel le Soleil entre 
au mois d'Aout. { Le Sa'eii elt dans la Vierge. } à 
À Pierge, adj Ce mor ce dit de l'huile d'a'ive là meil'eure & 
la plus douce. /C'eft dr l'huile vierge.) On le dit aufli de di- 
veifes autres chofcs. Cire vierge, c'elt de la cire telle qu'elle 
vient des ruches & qui n'a point été travaillée. Mirl vrerge, 
c'eft ce‘ui qui coule hors de la cire fans être échauté.On dit 
ge mor vierse,en parlant des métaux. Or vierge, c'cit de l'or 
tel qu'on le tire de la mine fans auçunaliage, & alors il eft fi 
mou qu'il foufre l'empreinte d'ancacher Lorsqu'on le dit des 
autres mécaux , il fignific qui n'a point encorcété fondu. 
Mereure vierge. C'eft celui qui (etrouve rout fait & tour cou- 
ant dans les minss Il a plus de veren &e il eft plus eflimé que 


Je commun. On dit aff du parchemin vierge, qui cft fait de| 


Ja pe d'un jeune agneau. | : 
À * Epée vierge. Ces mors (e difenrenriant pour dire-Une épée 
qui n'apoint fait de mal à perfonne.qu'on n'a pas enenre ti- 
rreau pour fe bacre. ( L'épic de ce jeune cavalier 
encore vicrge.). ? 
Pacux, vieille, adj. Ce mot au Mafc lin fe mer également bien 
&rantles voïelles & d vas les Gonfonnes. La remarque de 


| 





VIE 


Vaugelas, far le mot de wiel & de viewx,ne s'obferve prefque 
plus, tout ce qu'on en peur dire, c'eft que l'ufage'y cit con 
traire, Le mot de wrewx fe dit des perfonnes, & qui 
a beaucoup d'age, 

{ Un rimeur vieux & Gafcon 

Ne fauroit de bonne grace 

Paroïtre fur l'Hclicon. Mar.poëf. 

En vain , Clons tu me fais les doux yeux, 

On n'eft plus bon quand on eft vieux, 

Que pour êtte jaloux , ou dupe. 

Lignicres , poelies. ; 

* Pieux, vieille. Ce mor {e dix des chofes & a divers fens (Ur 
vieux habir. Un vicux bitimens. Une vieille maifon. Vieux 
livres. | Vieux,en ces'exemples fignificxfe.a é par Le tem: ] 

X Fieux, Vieille. Ce mor {e difant É chofes fignitie aufli. Qu 
cit depuis un long-tems.Ancien.( Vieux Mañulesit. Viciiles 
Hätoires. Le vieux Teltamenr. Les lettres que vous m'avez 
données font trop vieilles, oi, d. 18 C'eit à dire, écrites de- 

pus trop | nretems.) > : 

* Pieux, vieille. Ce mor (e dit du vin,& vent dire, Qui n'eff pas 

de l'année (Le vin vieux elt meilleur pour la fanté que le nou- 
veau On y trouva du vin vieux excellent. Ab, Rer.l. 4. 3.) 
* Vieux, vitile, Ce mot fe dit du langagc.du fiile,des mots, & 
des modes, & figaifie.Q ur n'eft plus d'ufage.(Il y à des’ vicil- 
les Fiçons de parler for: plaifantes.Le file de Marot eft vieux, 
mais à eft charmant par (a naïveté. Les vieux mots n'ont 
pas fouvent mauvaile grace dans les contes. Les v 
modes paroiffent ridicules. . 
Amelot fait livre (ut livre , 
Et fembie par fon beau François 
Efiaier de faire revivre nr 
Le langage des Vieux Gaulois. Richeler 
Les fix viux corps. On apelle ain les fx vieux Régimens de 
l'ancienne création ,qui font les Régimens de Picardie , de 
piment ; de Champagne de Navarie , de Normandie & du 
a arme. : 

Le fix petits vieux corps. Ce font les fix petits vieux Régimens 
qui prennent chacun leur nom de leur Colonel. : 

#ieux in, [.m C'eft de la panne de porc batuë propre à graif= 
fer des sous & de plaies de cheval. [ Ce vieux oint cit fort 

bon. Faire du wiemx ans, 


Vis, viur,#i. Vivant vivante. Qui eff en vie. Ces mots fe di 
fent au propre tant des perfonnes que de bêtes Quand ils fe 
difent des perfonnes c'elt prefque toujours en termes de Pa 
Lait xemples On a dont pt ordre de prerdre ce criminel,mort 
ou vif. On l'a roûe tout vif. On la brulera route vive Dena- 
tion entre vifs.Fr ce mot {e dit roujours {ans article & figni… 
Be perfonnes vivantes, Hubert fccond, detnier Prince de læ 
race des Daufins de V ennoïs , donna en 1,43. far donations 
Es = #5, Le Daufiné à l'un des fils de Philipe de Valois. Par. 

aide é,4 

Le more fasfit le wif.C'eft à dire, fon plus proche héritier,pous 
dire que dés qu'une reufonne eft moite, fon plus proche 
parent fe peut fmettreen poffeffion de fes biens ; fans en faire 
aucune demande en Juftice. On dit à l'égard des bètes. On 
ne peut conferver les harens vifs. Un brochet vit Une carpe 
vive. Les huitres à l'écaille fe mangent vives. 

On diten termes de Fawcomnerie, Faire tuër la poule À l'oin 
feau pour lui faire connotre le vif. Un bon oifeau de proie 
ne fe pañt que fur le vit. Faire connêtic le vifaux oifeaux 11 
Ya peu d'endroits où l'on veuille mangtr du poiflon d'eau: 

ouce . fi on ne l'a vû encorc vit. : 
fm Partie vive. Chair re D is Lé an vif jufques- 
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+ get ge & dérours qu'on fait de coneeE d'ane ronë à 
fuite. (Ce cent vire. vque aucour de 
ce loss pos sages re 


ViñcrNat ,* qu ten jerge. Qui | cilinda fens, On far 
“a jte virgi- logequ 
é : rende bic QE quelles le re 
i | nèr tne roué à l'iohni. 


iez | On tañle dufli le vis ausour d’ an éüre, & ces vis se suminenc” 
cn po! ne. 


Lars d'Achimei y A 
l'eau var fon p:05 Fins 


Fate er trom FRE Re 
le de celte du Pricuré de S.1 
4 d' de de ge a 4 nuë. | \ Ru ont reconnu le sd k Gonsf ss 
w le, Crmic : 
. forme de « renverfé qu'on! e 1 M en mg, SES 
qu ün' ; fiut pas ps oi el, Gut, 


etes Gr ions doses 
in pa el Le 
vahapers clarté necelaire dans le v d 
pente «ir ie 5 
vie ur red Qu tghome is es Visas Dm. Terme à 
Qui ségarde l'homme. e viril. i témoigne qu'aiant 





by Google 


463 VIS 
ilfa roule capable de po a a if" fr Tendre 
dr sine s0 ve OS “acife ; 


Solicitér #n vifa. Quandon veut avoirun vi 1 
: eg | à LoeEe pour en être past à Con TE 
Ge x l'acorder sn vifa , re connoïtre 


n'ya 
de éelui le demande, À oh A or Le Cote Le P. dde 
Len mot dues fe dir auf Eh ae Dr Ales que les ! VEgl a 28 


sie AA tres qui leur font adreflées , où - Le Got. D ee Le Mt 
s cr Em Cali à del'home wir tr on Tera 
1$AGT, m. à pa : 
ve du front fiéaues on menton pare A à: com ngisbent. . D'une maniere v SCHerene Manife= 
ER ve front, es sde bouche;les joüss &° mes ser] en flement.( rod eft Re e - ement Eu vifiblement vrai. 
ton. ( Vifage : rond, riant, chatmant 
ré ” char. en avoit Pet HEtte ne frame d digne © C'et Le 
rs bas du canon du fufl fur- apte Re 
e > terms vifs. pe on A VOUTEEE. (Jetter l'œil [ur la vihiére pour tirer.) 
En pes Fa cu LS viflire. Fr md fe diten parlant d'Arbalére.C'eft it mot- 
Maï, P. ‘ ceau de fer troïie qu'on à fus le bois de l'A: te &e au 
Etre wi- | cravers lequel ôn vil, 
fes ins i- |Pifiére.renne de H ] 
te “pour de ER jé "à decaf Ras gx éeCatip cer pu 
leur d'ol.ve Mot burlelque pe ment de tête qui con vpe le ing ee Fe 
sn ft W'excommun:é. échauté, qu'on veut pre FE se 4 
ble, afreux & qui ee clair. Lever la vifiére de 
de profperité. AC'cit à fon habillement de rête ok lame de Fe 
qui fe porte bien dans ee cfpri Li à cafques dont la viliére 
« * Faire bon "vifage à Su: C'efl à dire, voir fée. S. Evremonr + 
pétfonne. Faire mauvais Ar: 2 Li re DT ei ñ re * ï pan fgré, mais ilne Rd 
voirune pérfohne qu’à CS pas voir volonticrs. SEE 
* Avoir MAUVAIS Vi) RE C' en un in ile de malade. EP 4 Ar C'eltofenfer 
Fest nee vifage. C' avoit le vifage d'une perfonne “fe ÿ Un la 
* rronver vifage de bois. SRE u fermée Avoir nn » Mot 
4 r un vifage gs ue ile & tour dé. | Occidental. raie 
fait. C'éff un td our dé. | 5 Fred de Clovis , Gi 
ge se gens lé ee Clovis premier. } 22 
are «Cetrot x Et quelque en quand on le ditén roms: Jose pirituel e,ou Guns i nous rendé 
es il fi Cr Miferable » & autre roians., La vifion da 
Leri ue posim à. Voila un impertinant 


vifage _ HE Faut-il qu'un petit Fa 
Le Ce mot Rp pe - gement 


He ss L : 


Fe ras d ste en kog de par 
men avez it woir au e- Aioute point d'épitète qui e recti Xp 
de K 7 mie sun à A0 EPS 2. ifions. ee ee dircavaic des ch chimères dans’ 
x 510 LS déz-vous bien de croire vos lecrres,aufli bon 
1.C'eft la partic. tres provinciales, ce feroit #ne-vifien que cela. Er 
u arde enifage É {or . EL avec une goute. de fens com se on pe 
! &! mA  rifgére. oëres Efpagnols aux lrdliens, &e 
tain 1 epe de Vés a pour des mL à tes 
Tome de di uif les entrailles (1| zac.C'eit : dire, prendre les ponton Etonvasae 
L ES TS Cére au fuguler|  fées.& irréguliéres de vega pour dés ouvrag 
dk Be = arties.intericutes du|* #ifon. Quand on doere Dre ie mot __n vifion., 
peut 


ill end en bi épité ie 
ce « ire, le à des 
. (Les ER LT se Avoir de fotes “pe arr 


que de eur pañla à Pa gr ag R C 


re ve _ 


A s les vi : 

fire se Eckéfiaftiques. , ss ; 
Mettre un vifa au bas de quelque aûe. ui forti 

mn dun Lénéfes V . 


de 
Fee ce + 


UE fët bien vifer ayant que de virer. HE 


oh longe $ (lune Coma 





Visit, f. à£ da Grand Turc. Le Grand Vifir eft 
le prémier : Minilre à dc éne À Tunes, gouverne tant 


co paix agen +7 
Visitation, ÉTesme en parlant de certaines-ma- 
tiéres de pi té. Pioadntez fracion.Fêre qu'ou célébre dans 
ue Romaine,en memeire de La vifite que la vicrye rendit 
à Eirzaber, { C'ett met huïla vyrarion de la viérue.) 
r'ilitanion Teume d' Où image qu sépiéiente la 
, tête de Rp { One Er harpe da «à 
ifitatiun. Terax de P. le le travail du raport u 
puces d'un procès Le old" Lpet nel 
es Experts qui ontété commis pour 
en fan leur A ee Lo Er ete .i 
la vrfisarron du n ordonné la tion 
des lieux rm ce ps de FRERES 


re a te À als voir ge pelonne 
en Le He ( gene 


rs rit, ade. Avec viceffe. ) Un 


rt = f Te par laut 
denrées. Et fig x l'atien de * pre ter. 
vie. Îls He “a 
vilise de caves. Voiez Bail Dar derr avres. & tou: 
ouvrages des Mécicrs font fr à la vificc, } 
DEA à Trop s de Palais. 1] hgnifie la même chofe que vi- 


rie Re ee M 


décins, quand is (ont apel- 
pour a.er voir des malades. | (Le Médecin ati pr 
fes à ce sp 


Vifiters v. #, 


1} 
de Re eux de Religieufes € de Curé.C'eft fai. 
% la vife d'un nt Paso d'un Diocéie.{ Vifites 
là cloture. Par. plaïd.s. Vifixer un Dioséle. 
Pifiter, Ce morde 4e di it en Pariant de marchardifes de denrées de 
Ne & Mai Le EX fignifie voir & rar Ts 
it 'ordre 1F & fi tien nt manqi 
SE re un Navire: Vificer une Wallon. Ver 
ne 
sh re Æare une vif fire. 11 fe dit généralement dansou: 
vs où fe prend le mot de vifire. 


x lebien du 
vifiteur es le Lx 
Fifireur, be fe ke les livres de uridiétion dema-}* 
. rine & veut dire ui a droit de vifiter. { Les vifieurs 
auront dix SOA des serrhanies d'un Navire 
“de $o. ton pres +mer 3-PAT- 
tes P: 12. 
VLSON. visu LE; Ge ide. ss ner 
F ll ft cour riones fe mon logis.) Cette Façon de 
(FJ 
Visoriumt, f. Tout Jo ‘C'eft une FR, se 
mi-late, longue d'un À 1 environ , & large prés de 
trois doigtsque le Compofiteur à toujours devant les yeux, 
& url en compolant il met-uoe fcüille de 
qu'il atache avec moïdanr-( Je ne faioù eft mon 
je ne puis [ trouve }à 22 
Visqueux, vi vient 
qui veut dir: Rs T Æ v 
Visuer pos inele ads T. Texme quife dir dans le 
lajephie, & qui veut die, Lu part de la suë pe 
iet | Räïon vil 


fui, vifuclle, Ce figrfie auf ce qui vient de l'objet & Le 


Phi- 


if Aller-voir quelcun. ( Viirer un]; 


pou 2e 

y &les Rois.C'eft 

lecocu.En Latin on 

pa, verctrum. En Kalicn 
e Le 


la LD 


me 
tete CR 
sai Cut qu 


Re virales. Lo 


EX a Qui a dela vitefe. (Cheval Ée vite, Cavale fort 
pen ns ne tombe 

jé Lomme 1. ne 

A eme cs lle 


Séne 1 k 


1071 ag pure 


tranche qu'on fait 
Eng de à Enr 
y 

dar uneautté , 

c'eit le vrai mot.{ Dë bons vite 
tement, av Avec y Promtement, 1 trs gi dan 

converlation & dans les ouvrages écrits d'un pu 

( , Say à viement voir cela. Elle leconura Br 
créature. car. Rem, Entrer witc= 


äâ ie Lil & 


porter ia rérel Ve 
ment. Mol: prérieufes. Sene x.) 
Arf YA Snitre pecer & Er dontanechofe fe fait. L'a 
étion d'aller vite. Maniére d'aller pone Ra dure si stone 
d'un corps qui irombe adfménge pa par l'arraétio: 
paxôr par l'impalfion qui lui donne la _. mere Tir. 
Quand & Cheval ett Fur il va d'unc virefle: prefque in« 


cro! oiab 
Y  f. Affemblage dé urs piéces de 
nl ; les vices. Des vi 


le Ac En Roms D ( 


re miles par 
5 bien Claie 


les pr Dane ed Em tn unie grande piéce 


F Ve et à Sy ae 
es Orfévres &e, re 
rad Ra ms ee 4 1 Rey ve 2 
Ca 
parie de y” l'œil EL Cheval. un crifla qui en- 


rme la. fubftance + l'œil,8e lui donne . forme d'un globe 
ue par tune jus) es 


yi pos ét, A]. (upe ue ieft SE des vi 
Le grandes . -{ Caroile virré. bien ‘es 
vitrée, Ce mot fe diten Tes Anatomie parlant d'une 
certaine humeur de l'œil qu'on apelle bumenrvisrée, Celt 


re que les Courciiers, 


la Hg 


une Ron 


= laire tran{f Je 
re M re Er 
€n parlant de PneO regle Ptnite vitrée 


ee VA. Le ue dre vitres. de Gr l'écs vitres, {Vicrer un 
fr l'es dvurier", { ILa-vitretie ne va 
Vitrier , im. À Arrifan qui travaille 


Fe Ve Chambre | riens * 





+ 
. 


Fr 
LI100Q 


VIT " 
emeut vitres , maïsauffi p :iotre fur verre. 
Lg a es lu rom lendemaia 

pre, Dlonb ;le finnois 
et, l'étaimo: VA les mouñleutes ; la 


nus ifeacion. Tente de Chimie. 
Fer imique .qui _ Li nr fuel 
» que ren verre: ( La vasrificar: atiq 
fur ae mu & fur les mate ; F 


picrifier, a. Termic de Chimie. C hp pierres,les mé- ne E: 


taux, les minéraux & autres pareilles c rentes & 
dures comme le verre,& cela par le moieh d’ 
lent. [ Vicifier du plome:. AL ni ne 
Varkiot, fn. Terme de Chimie. C' 
cd de la nacure de l'alun de foche ; mais Le 
qui fubftance méralii de fer,ou't 
gb eChipre.C'et une 
hux. Visriol verdatre & d'un es rer à 


ui vieut des fontaines virr 
seu qui tre fur le robe rime dans le les Le 


Le 


. terre. [ Punfer;caléiner,difliler le vitriol. 
pisrtl de Mars. Terme de Chomifle C'eit du 


des autres métaux. 
Vitriolé , vriolée, sd. Terme de Chimie. c'at à dite, Fait avce 
se EE a vitriol. { Fartre de vitriolé  Lémers, Cowrs de 
imie 
Vitriolique, ad, Termede Chimie. Qui renferme une qualité de 


me | 
Les outils, pan Fe 


rte de viciol bleu & El + 


l'éfpsit de, de des 
viriol diftilez cnfemblelis Song auili du vanol de Venus,& | 





Fa oi re 
ir . 


x de A Ne 4e er Pa 


jon de. Be re) Sn see LC 1 «Éd 
Le Res “ses 3 je 


vante. E 
pe ad 


stop MEN 
SRE 


Que vive 7 Ces ee É te rt Evaise 


Gr mn # l'on où do Quel Parti tenez, vers ? 
* Eire au qi vrut. Cite 8 de me [r4 + qpélites 
ne: qu ou el ft et nouvel & bande, & hudie, ne La 
& de conver(ation km 
ner ER & elle veuc dire évre FL A oi. ( 11e lis 
jonc a au qui vive dans certe mailon là. 
ce mot pour témoigner qu'on cftime & qu on 
ue chofe. { Vive Ave aniour. Vive <+) 
sauf le téminin 


Vive, os. C* vive, Voiez sf. 


ave ff oiffon de den ui rene ane SRI re Le 


dos droit &.b: che grande & stores 
de once blue, à de cal ar ps ed 


Qui pres. vive, Une peure vive. Une viv EU 
vitriol.Quirient de là nature du vitriol. pme vicrioli= cm sad. D'une maniére viv D iamments 


“que, pierre Le 20 Si on qe duter dus de l'ean wrricli. 


, & L 
sh de che _— . Fa ps ne 


La uoc preuve de la Bernier, Te 


[LES 
me dieu pasmi les sde: 


Et cor porre des pra 
es chevaux, & He 
s divers cam. 
eve vivandier. 


Grec 


rm. Co 
rés ts dents: ont Eur 


n viva 


_& 
Nav ÉCWA 
vil le 
aux (ol les 
pemens qui Fair |” 
Vivanr. Fans 
ru se 
van! 
Éh r 


ce ,on 
4; 


mo auf en 
pee, ue chofe à 
as-Chrift en 1 de vs 
it 


p m.(jui et en vie mors Aélane 1 
n int de M gr oit pet pe = 


Eee vivante, Ce mot fe dir & 
= {Cet la vivante image 


+ Cf un bon vivant. Mots 


Sasçon, où un homme quine y Aa 


AE Pme one 


Raburis 
Cut Jeriquer 
Wivier, [. ieu où 


+ Viveter, v,n. 


LE 
no 





1te vous témoi- 

même force, 1l faut 

témoignages. Fe 
n virement.Ab lan: 


iculiérement. Tout à SE ts 
vrvement 


ur peupler ; pour 
nogirir ce ce Ds de ne conferver En per paléog re asfement quand 
3 ee ; beiom.( Ua petit vivier.Un.grand vives Fi Pécherun 


rip adj, ji CÉmot ne fe dir 
il-veut dire Duivrvifie.Qui donne la vie Qui pou 

prit ss râce Ne. La chair ae 

Vivaote & pue: â En nene qui ei Fat unie. 

7 NEA 

tor Does qu fgéré & Gaoifs 


ex a Cela vivifie toutes les parties 


er. ru fe diren parlant de pièré où de Téoloriei&c . 
at dire dôniner la Her { La grace vivifie. Fa y tué, A 
is l'efpric vivific,C'eft l' pris qui vivic.S. Jean ché) 2 
oiler. Terme de Chimifie pe fervent de ce mot pont défi= 
grer la nouvelle force qu'ils ils ï étre kurarauy ges 
natercls, Prvifier le Mercure LT F'auil a ee pu 
amalgamé , je remettre en fa me qui eft 
.& goilante, 


ce qu'a figur # 


aire Qui a vie |'ivifcation, 
Riga Left vivant.Ett [t » 
ny vânt, où ame vivante qui ofe 
‘fauñe. SN vivaui vaut 

tea 


uans Cr mouranr. Les 
nu EI mu rate Da profit du der- 


Qu ins 
quahté vivi 


ir d ve Aro vie. Je vis;r50 

Vis il wir, nous GEUOE apps À Je revois, l'aë 

vécu. : véquis,T'a 1 vivra i: Vijque je vive, levée 

cuffe. 1 fLes vivent d'une vie ani 
ils vivent auf par le moïen d'une 

- hommes cap | avant 4 

ien de vivre vivre, Vous 


» mais qui 


rues mines, Æ#bl.Ret. 
Pert- Roïal Pi. FN 
du travail de la bis. | | 
$ façons de parles purée 
Exea ples 


CO it ve ei bas a jam pauvre GO 
Reg: Sat, s Ce 


* Poëfles. 
etre daus plufieut 


by Google 
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ce VLV SL UN 465 
C'eft 1 dire, qui {air bien fe conduire , gouverner & s'acom-| unité principa'e. [ La Fable doit Etre sw , entiére & d'une 
moder aux hommes, elt toujours à ion aile. Vorrethile ne vit!  julte grandeur, ] 
pas come il faut qu'une temine vive. Mol. George Dandin ,| Ces deux amis ne fonrqu'un. C'eft toutun. Tout revient à un 
11 faudcoi metre ces gens entre nos mains , afin de leur! L'un vaut l'aurre. 
aprendre à vivre L'Abé Euressére.soman bourgeuis cpitre au] Vn à un. C'elt uve maniére d'adverbe, { Compter es ècus un à 
Bourrean. C'eit à dire, il vous faudroit donner ces gens pour] un. [ls marchent un à un.) Les uns vont,ies autres tiennent. 
aprendre à être ages & fe reconnoitre. ) . … D'un côté & de l'autre. } . 
C'eft peu a'eite agreable & charmant dans un livre LT Vous m'en avez donne d'une. C'eltà dire, vous m'avez joù£ 
1] tauc (avoir encoie & couverles & vivig. d'un tour. ] 
Dépreaux poët, €,4. N: l'un ni l'autre. Ces mots veulent avoir le vcrbe au Singulier, 
* piure.Ce mot Le dit du langase G des morsqui le compofent,| ou au Pixriei.Exempic. {Ni l'ua ai l'autre ne valent rien.Vaw. 
& ligrifie fare fu:fifier. Faire que ic augage &les parois] Rem. 
foient en vogue, ment eours. } Vous fautes vivre & mowrir| L'un G l'autre. On met ces mots avec le verbe au Singulier, 
les paroles comme il vous piair. Vers. Li 3. La langue Latine! ou #w Pluriel, Exemple. ( L'un © l'autre vous a oblige : où 
VivrA toujouts.) , x L'un & l'autre vous ent obligé. Vas. Rem. ) 
* Vivre. Eure inunortel dans la ruémoire des hommes. { Je tel L'un on l'autre. On met ces inots avec le fingulier. { L'un ou 
ferai vivre dans la m.motre des hoinmes. Abiancourt, Luc} l'autre letera. Paug.Rem.) 
N A. 


Les ouvrages d'efprit foit de Prole, ou de Vets vives long- R à 
Pnanime,ad] Qui femble n'avoir qu'une ame, qui agit de con 


terms , lors qu'ils ont quelque air des ouvrages des Anciens 
Grecs ,ou des Anciens Latins. Votre nom vivra dans mes]  cerc avec un autre. D'un même fentiment , d'une même afe= 
ion. { Vn feéntiment unanime, Vn mouvemeut unanime.) 


écrits tant que les Mules Lavines feront en honneur. 2vrt 
Vnanimen:, 4dv. Enfemble. Tout enfemble. Conjointement. 


Reral, Phèare, La.) , : 
Vivres, fm. Ce mot n'a point de fingulier. Ce font routes ls! D'une même afcétion. { Prier unanimement. 
Pnanimié, [. f. Confentement unanime. Acord mutuel entre 


chofts dont fe nourrifient les hommes. { Les vivres font cor- 

rompus.ävoir des vivres. ) deux ou plubeurs petfonnes. ( 11 ÿ a une grande wmanimité 
daos cette aSembiés. } 

s | NL 

Va. Voicz aprés s'unir. 


À On difoicaurrctois vivre, [.m. au fingulier pour dire nowrri- 
Vnieme,ad. Ce mot cit un nombre otdinal, mais il ne fe dit pe 
le 




















ture. | li a on vivre (on logement chez lon maître. il donne 
à fes valets leur vivre & leurs habits. } Mais ce mot n'et 

feul. 1 fe die aprés les dizaines & les centaines. ( Ile 
vint uviéme. Il en faut ôter la cent & uniéme partie. ) 


plus en uiage. : 
Piures.Ce mot {e dic en parlant d'armée. Ce (ont les provifions 
de bouche pour les foldäs & pour tous les gens de l'armée. 
Vniment. Voicz pim ba, | 
Vniforme, aij. Mot qui vient du Latin & qui fignifie. Conforme. 
Semblables en roures {es parties. Qui a de l'uniformité. { Sen- 


L'Empécher les vivres. Ablancourt, Ar.l.: Fournir des vivres 

à l'arme. Ablancours Rer.l.3. Manquer de vivres..sblancourt, 
timent umforme. ll faut Ëcre auiforme dans (es raifonnemens, 
Le cours du Soleil n'étant pas uniforme, il arrive que les {ai- 


Ret. l.4. Couper les vivres. Ablancowrt, Cef. C'eft empêche: 
que l'armée , ou l'ennemi n'ait des vivres. Il ÿ a des Com- 
fons de l'année ne font pas égales. for Le connoïffance de tems, 


tmiflaires des vivres. ) 


Viz. Voicz Vu. 

ULC. ULT. | 

Uicenes ,f.m. Mot qui vient du Latin. C'eft une (olurion de 
continuité dans les parties molles , laquelle cit acompagnée 
de pourriture. [ Ulcère malailé à guéur. Ulcere dangereux 
Ulcere malin, facheux , périlleux, mortel, mveteré. François 
L. mourut en 1347. au château de Rembouillet , d'un ulcere! 
contre le fondement. De rade, vie de Fr.1.] 

* Vleère amoureux. C'eit à due, bieffure amoureufe. [11 n'ya que 
le tems , l'abfence, ou la fuite qui puiffe guérir un wicere 
amoureux.] . , 

Viccré,uicérée, adj. Ce mot e dit ordinairement,entre Médécins, 
& lignific Bleffe. Ofenfé.( Peau ulcérée. Palais de là bouche 
un peu ulcéré. 

# ricéré, ulcérée. Fäché, Ixrité. [ Is font cruellement sicerez du|, 
retranchement de leurs droits. Patrwplaidoré,s. 1s ne pou- 
voit vaincre les mouvemens de {on e{prit aïgri GC" mirere 54- 
rafin, Profe } 4 Fe 

Flrérer,v a. Ofenfer. Blefler. Ce mot d'#lcérer fe dit ordinaire- 
ment dans les matiéres de Médecine. [Uicérerla peau.l'Acri- 
monie des humeurs 4 ulcéré le conduic de l'urine, Un puant 
flux de bouche m'wlrère la langue. saint Amant, ] É 

UrrRrTMoNTAïN,ultranmontaine,ad].Ce mot vient de l'Italien, 
& il ne fe dit guère au fémininil fignifie.Qui cit au delà des 
mons. [ Les Suêves avoient fait irruption dans le païs #lrra- 
montains,Coufin, Hiftoire Romaine. Peuples. Ultramontains.] 


UN. 

Vasune adj, Ce mot eft le commencement d'un nombre , & il 
marque celle par laquelle on commence à comprer plufeurs 
chofe de même forte,à quelque égard que ce foir. Car vou- 
lant compter, on dit préimiérement un ; & aprés, cet #5 & un 
autre #7 font deux, ces deux & encorc #n font trois , & de 
même enfuite, quatre cinq, 6x &c. Vo mulriplie par #n ne 
a jamais qu'un. Vn homme, une femme. Vu pais,une mai 
on, WC 
Fnune.Îl fe dir quelquefois d'unc feule chofe, qpieft wnique en 

fon efpèce { Tu pi pres un {cul Dieu. 11 y #9 Dies & route 

la narure publie cette verité, La verité eft se.) . 
mot en parlant de Poëfie épique &r dramatique,(e dit 
; où rs fable du poëme , & il veut dire. qu 
Tom, 11 : 


37. 

t Ps frmiment , #dw. Mot qui vient duLatin & qui veut dire. 
Avec uniformité, Avec contoumié ,mais qui fe dit fort peu. 
{Hi l'a fait sni/ormément à cela. ] 

Vaifermisé , [. f. Mor tixé du Latin. Il veut dire , Conformité. 

Vne parfaite umiformmté. L'unformité y eft route entrére. 
Vhitotmité de featimens. Vniformité d'exprefions. P4/ L2 } 

Pnion, ff. Mot qui vient du Latin #nie & qui figmifie Jon@ion. 
Aferblage. [ Cette union fc fait (ans soscher à la juftice 
de la Capitainenie. Parrs 1. platdeié. Deja le melange de nos 
ames avoir fait l'union de nos corps. Le Comte de Buffi, 
Amour des Gaules. 

* Vnien. Liailon. Amitié. Concorde. Bonne intelligence. { Etre 
dans une #n1on tres-étroite d'amitié avec quelcun.Les Princes 
du fang étoient unis à la Reine & cette #nion produifoic le 
bonheur publie. Mémoires de M.D. LR.) 

* Vnion. Termes de peinture. Acord & fimpatie que les coulenrs 
ont les we avec les autres. ( Voila un tableau d'une grande 
Mn10m. 

Vnique,adi. Seul. Singulier. Particulier. { Fils unique. Fille uni- 
que Ablancourt Pour unique faveur, je vous demande à mou 
rir dans vos chaines. 1l elt #nique dans fon cfpècc, 

Votre portrait vous fait tort , 

Incomparible Angeïique, 

Il vous reffemble {1 Fort . 
Qui vous n'êtes plus wmique{Gon.Epil2) 

Ré eng , Adrwverbe, Singuliérement, Particuliérement. { & 
eft d'un honnête homme d'aimer wniquement fes amis. ] 
Pnir,v.s.C'eft joindre deux,ou plufieurs chofes enfefhble. { [ls 
ont ni leurs force. Unir enfemble.Vaugelas dans (es remar- 
ques, prouve que certe façon de parler wnir enfermble, cft tres 

nne & n'a rienqu'on puifle retrancher raifonnablemenr, } 

Vnir.Faire qu'il n'y ait,ni bas, ni haut dans une chofc,mais que 
toutes les parties en foient égales & bien proportionnées.(Il 
faut snir cela un peu davantage. } 

* Vnir. Jointe d'amitié, de parenté, d'interêt, ou de quelque au 
tre maniére qui engage, qui lie, qui fañe quelque liaifon , 

quelque amitié, ou quelque forte de fociété. 

dl * Le fang & l'amitié nous wmiffent ous deux. 

# L'intérêt mis & défunt la plupart des hommes.) 
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# Uair. Terme de Mamège. Faire galoper jufte. ( Unir un Che. 
val. Pluvingl,art,de monter à Cheval.) Voiez pius bas s'unir. 
s'unir, Ver. Le ne'unis,pe me [uis mni, Sc lier avec queleun , Se 


Joindie d'amitié, & d'interêt. { [ls rencontrérent des grans FPnrverfeilement, 


avantages à s'être mnis. Memoire; de M.de la Roche-Foucaut. 
*S'unir, Terme de Manège, C cit marcher uniment,& de telle 


ee 2 AR 


. _  _. 


foit. Inftrument aniverfel. On a parlé d'une landte univers 
felle. Le deluge univer(el. Vn ps nniverfel, c'elt à dires 
qui a pris pluticurs fciences. 

%4wv.Généralement. Lyc doute que ceci foit sms. 
Verfellement vrai. Voit. 1.33. Elle eft sniver/ellement adorée. 
Balzac.Lettres 2 Partieisvrez leitre 4.) 


rte qu'en pre le train de derriere (uive & accompagne Université, f.f. Ce mor fignific un corps compolé de Régens 


ien celui de devant. ( Cheval qu s'unit.Gwiller, Art de mon 

ter à Chewal. Lors qu'un Cheval elt uni, il galope de bonne 
gracc. Pluvinel, Art de monter à Cheval. 

Dn:, unie, adj, Qui cft bien joint. ( Chofes bien unies.) 

Uni, unie, Qui n'eit pas plus bas , ou Fo haut en un endroit 
qu'en un auue, Qui n'eit point raboteux. ( Chemin uni. 
Vlace unie. } Ê a 

# Uns, unie. Qui cit joint d'amitié. Quicften bonne incelli- 
gence avec quelcun. { Les Princes du lang éroieht ums à La 
Reine. Memnosres de M, de la Roche-Foucaut.) 


& d'Ecoliers , où l'on r<oit des degrez. { H ya en France 
plukeurs arverfirez , mais la plus celévre cit celle de Paris. 
Les léluites n'y ont pasété reçus parce qu'ils font Moines & 
Valliux du Pape, qu'ils mercent les Papes au deflus des Con- 
ciles & que l'Yntuerfiré met les Conc lis au deffus des Papes, 

arce qu'ils ont violé les re nétions de l'afemblée de Poil 
f. de ne rien faire au préjudice de l'Eniverjiré, & qu'ils one. 
leu en Téoloyie & és lettres humaines fans être graduez , &e 
fans le congé de la facuité &c. Voicz dé Boulai , Hifloire de 
l'rniverfité de Paris Tome 6 page 587.) 


X Uni, unie. Ce mot entre dans plufieurs maniéres de parler or. | Fnivoque, adj. Terme de Logique. 1] (e dit des mots , où ter= 


“dinaires. { Venir en vifite amoureuic avec une jambe sowre 
unie. Mol. Prétiewfes. C'eltä dire, avec une jambe qui n'eft 
parée de canons, ni d'aucun ajuitement. Ts bonbiwr ani de. 


mes , & lignifie qui n'a qu'une Gguification. { Terme univo= 
que. } ul cit opole à nee 


viens ennaieux, Mol, C'eit à dire qu'on ne fent pas affez fon! t Voca sue fe Diétion écorchée du Latin qui veut dire Mer, 
€ 


bonheur quand il n'eft pas travere) 3 
# Uni, unie, Terme de Manège. Cheval qui eff uni.Ces mors fe 
difent d'an Cheval dont les deux crains de devant , & de der- 
nére ne font qu'une même aétion,fans que le cheval change 
de pié,ou alope taux.Grilles, Art de monter à Cher'al. 
Vniment,adu. D'une maniére unie & de telle forte qu'iln'y ait, 
ni haut , ni bas, plus en un endroit qu'en un autre. { Pianer 
se < 3 un morceau de . 
chofe. 


uniment quelque? Focabulaire, fm 


& qui ne fe peut bien direqu'en tiant , toutetois Monfieur 
Chätain dans l'exphcacion qu'il vient de farre imprimer du 
Concordar a écrx. Ils n'ufent point d'autre verabie pour fi— 
gnifier abaïe. Monfieur Chätain eft un favant bomme,mais era 
matiére de langage. h . 
N'en es fe aux Prêcheurs, Cordeliers, Jacobins, 
Ma foi, les plus pers Cletcs ne font pas les plus fins. 
Mot burlefque écorché au Latin pour dire 
Diétionnaire, One fert du mot de vorabuiatre en raillanc 


} 
Vaiffon, ff. Terme qui (e dit en parlaet de drap infframent! dans la converfation & dans les ouvrages plaifans,(atiriques 


de mufique.C'eft l'union,ou le mélange x 
un nombre égal de batemens d'air. ( Corde qui fait l'uniflon. 
Mere les cordes à l'uniflon. Erre à l'union. Merf.) 
Vnité{f. C'eft le commencement du nombre, comme le point 
H'eit de la ligne. C'eft cout ce que l'on conçoit comme une 
feuic chole. 


e deux fons,fait par! &co 


_— . 
{ Abandonnez votre Grammaire, 
Laiflez votre Pocabulaire, 
Vous n'en êtes qu'a l'#,bé, cé 
Depuis plus d'un luftrepañlé. 
Ménage, Requête des ‘'iéliennaîres.) 


VniéTerme qui Ce diten parlant de Poilie épique & dramari Pocal;vocale,adj Mot qui vient du Latiu & qui veutdire.Qu'om 


me, (Al y doit avoir dans lé poëme épique #ne sit é d'action. 
"ta deuil y dot avoit une aétion principale à laqusl- 


entend. Qui eft articuié. Formé par la voix. ( Une priére 


vocale ; clic elt opofée à la priéie mentale. } 


le toutes les autres fcraportent; mais dans lporne drama. | #a!, vocale. Ce mot fe dit parmi de certains Religieux ,& Ren 


rique il ya trois unitez, l'unité d'aéfion l'unité de lieu &e l'u. 
nisé de lour.Al y à unité d'action, lorfqu'il n'ya dans le Poë. 
me dramatique qu'une aétion principale. D} a unité de lieu 
Jorfque les perfonnes qui ont eu part à l'aéti 
dans lefpace,où Le voir celui qui fait l'ouverture du téatre I] 
y a snité de jour lorfquel'aétibn s'eft paflée depuis le lever 
du Soleil jufques au coucher, en 10.où #2. heures.) 
Uraivens, /.m. Le monde, 
( L'Pniversa la figure d'une ms an 
Les croncs & LS Rois font tongez par les vers 
Ec deux points font l'apui de ce grand l'Pnevers 
Habert, Temple de la Mort, : 
Clotis , que dans mon cœur, j'ai fi long-tems fervie 
Et que ma paffion montre à tout Prrvers 
Ne veux-tu pas changer le deftin de ma vic. 
Mn. Poclres. ) En 
Pniterfaliré, (Terme collectif qui com 
fes demême nature, c'eften Logique, la 


rend toutes les cho- 
ualité des univer- 


Gux. | L'univerfalité des hommes,c'eft l'efpèce des hommes, : 
humaine. É 
gate A confifte en ce qu'il y a de fideles, qui 


“font les membres de l'Eglife dans tous les temis & qu'il y en 


ligieufes , & veut dire, qui donne [a voix & (on ;#frage pour 
quelque afaire qui regarde le bien du Monaltère. { Une iŒur 
vocale. Voicz ronflirutions de Port. Roial,pag 65.) 


on fc trouvent{t Pocalement , adw. Ce mot aun ufage tort borné & il fignifie 


D'une aniére qu'on entende la voix; C'elt ce qui eft opolé 
mentalement. ( Prier vocalement ) 


Vocarir.f.m Terme de Grammaire C'eft le cinquiéme Cas de 


la Déclinaifon des Noms. On s'en fert pour apeller queicun. 


Pecation,{.f Prononcez vocacien. Terme qui eft tiré du Latin,&e 


qui fe dit en parlanr de Prèêtres, de Religieux & de Religieu… 
fes. C'elt ane infpirarion que Dieu envoie à de certaines per 
founes,par le moïen de laquelle il les apelle particuliéreniene 
à lui en {es faifant renoncer au monde. { Sa vocarion cit 
bonne, folide , fincère, vérirable. Livre qui traite de [a voa 
tion à la vie Religieufe. Examiner {a vocation } 


#* Vocation Ce mot fe dir quelquetois , M er oguenarde 


cn converfation , & veur dire Inclination. Envie. Pente. Def 
fin. {Il me confeilloit de faire des Romans 3; mais je ne 
me (ens nule vocation pour cela 3 C'eft un méchant mécier 
que de Romanifer, Vaumoriére y meurt de faim. } 


VOE. 


pes dans tous les lieux de la Terre. On dit en termes dir ‘Voeu, fm. En latin vorwm. Prononcez ven & même peut être 
ÿs 


l'umiverfalité des biens d'une fucckffion , on dit 


énéralité. IE pr 
Prhverfel, ç À Mot de Philefophie , qui Fait au pluriel Pniver- 
faux. C'At une oature commune qui convient generalement 
- À plufisurs chofes de même forte. { On compte cinq uni 
verfaux. Le genre, l'efpece, la différence ; le propre & l'acci- 
dent.Guenon , Demêles & autres philofophes vulgaires font 
mile queltions inutiles fur les Pnivrer/aux. . 
Paiverfelumiverfell adj Génésal. { Parler en termes univerfels. 


qu'on ne feroit pas trop mal de l'écrire comme on le pronun. 
ce. Le mot de wæs fipnific en general , Une promcfit qu'on 
fairà Dieu , ou à quelque Saint ou Sainte, de faire certaine, 
chofe ( La grandeur du ps fit alors fouvenir Clovis d'in- 
voquer le Dieu que Clotilde luiavoit préché & de faire væs 
de recevoir le bâteme , fi Dieu le délivroit du péril. ézers, 
Hiflaire de France , Tome 1. 
Mon cœur fofme des væwx,& ma bouche blafphëme. 
Habert, Temple de La mort.) 


Patr, tlsideié 12. Science univerfelle. Ab. Pa quadran n° |. Ce mot en particulier ledit des Religieux & des Reli- 


fl C'at à dire, qui peut fervir à connoirre quelle heure il 
sn ss be pus & à quelque écrarion du pole que ce 
L y 


gieufes & fignifie une promneffe folenuelle que le Religieux, 
où la Religicute Fait à D::4 des'aquiter des vœux de Rech 
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gion qui font l'obéfflance ,la chafteré & la pauvreté ( Faire] Puiagestr, [. m. Celui qui fair ou à fair poisse ( Les voiageurs 
les vœux , prononcer Les vœux. Rompre fes vœux. Renou-| fout cxpolez à de grans dangers. Piérre de la alle, Marmol, 
veller les vœux. ) . : le bon homme "Tavernier & Garcilaflo , De la Vega font de 

Fœu. Ce mot en particulier, fignific aufli une maniére d'obli-| fameux voiageurs. Les mal-afcétionnez eftimoient Charle- 
gation & de nécxflité qu'on s impole à foi-méme de faire! quint plus grand voiageur que grand Conquerant. $. Evre= 
quelque chole, de s'abltenir de quelque chofe, ( J'aiffair vœu) ont æwures mélées, in 4.p. 392.) ; 
de vous amer & de vous fervir roure ma vie & plurôt moy-| * On dit en Morale nous ne lommes que toiagewrsen ce mon 


rir que de changer. } | . | de, nous n'y fommes pas pour long tems & 11 nous faut a'er 
Fœu. Délir ardent. Souhair. [ Mes vœwx font de mouir.| ailleurs. ee. 
Habert, Temple de la mort. ] Foragifte , [.m. C'eft celui qui a décrit un voiage , qui a fair 
Pœu. Ce mot fe dit en parlant d'amour, & fignifie Hommage. l'lultoire de quelque vorige dans un païs éloigné (Pietro 
Le fujer que j'adore & qui reçoitmes ta wx deila Valle elt un voiagilte connu. Marmol eit l’un des plus 
Fair preique que je fuis adorabie, &c. Go, Poëfies, fameux Voragiftes de l'Afrique ,& Garcilaffo,de j’Amériquk. 
Il pale bip plus outre, il aprouve les feux , VoianT. Part. du verbe voir. Qui voit 
Er vous doit commander de répondre à les vœux, Voisnt, [.m. Terme de l'Ecriture, qui {e dit d'un prophète, qui 
Corn. Cin, 4.1. c. 3.) voit les choics à venir par la révélation. 


VOG. : *{ Poiant ,voiante , 443. || fe dit des couleurs hautes & figni 

Voous, f.f. Ce mor fe dit des chofes, & principalement des| fie, qui brille, quiéclate. ( Le rouge, le bleu, le verd font des 
perfonnes aufquelles on court parce qu'elles ontquelque) couleurs voiantes.} ‘ re 
chofe de parniculier que les autres perfonnes de mêax pro-|raiei, Soré d'Aduerbe qui fert à montrer, & qui régit l'Acua- 
fciion, ou les autres chofcs de même nature, n'ont pas ainfi} tit. { Voici l'heure. Voici la faifon. Voici le plus fcélerar de 
on dit Monfieur le Brun en matiére de peinture & La wogse,| tous. Abl. c | 
C'eit à due , chacun court à Monfieur le Brun. Les Satires| Voici venir les fréresavec les ornemens Roiaux.Vau.Quin.|.4.) 
de Monfeur Dépréaux ont La vogue. C'elt à dite chacun y|f * Le voici, le wulà, Ces mots fe difent pour marquer qu'une 
court & les achette. } : perfonne eft changeante & légére. sie: 

* vogue, Ellime. Crédit. Reputation. (Les habiles gens ne font| Voe, f. f. Ce mot figuifie Chemin, mais il ne & dit ordinaire- 
pas roujous ceux qui ont le plus de vogue, mais bien ,ceux| ment qu'en parlant des chemins publics des Anciens Ro> 
qui intnguent le plus. Le Poéte Chapelain avoit la vogue! mains. { La vofe d'Appius Claudius étoit pavée & routes les 
Avant qu'on eûr vù (on Poëme de la Pucclle , mais ftôtque| aucres voies pubiuEs l'étoient aufh. } Voiez les Amiquirez 
cet ouvrage vit le jour, cela ne fur plus cela. } perduës de Panssrol, L 1. €. 20. | ses 

Wogue. Ce mot pourtoic fignifier le cours d'une Galére qu'on |* Poie..Ce mot fisnifiant chemin, ne (e dit o:dinairement qu'au 
Fait voguer par la forec des rames. Mais il femble n'être pas! figuré, ( Remertreles pécheurs dans {# were du falpt, Pare 
enufage ,en ce fens , bien que ce foir de là que viennent le|  Ko:af, Pfeasmes, Etre dans la voie de l'Evangile. Faf. L.5.} 
mot de vogye dans la figmification des articles précedens. | Foie. Cemor le dit as propre en parlant de Chafe. C'eft la for- 

Voguer,V. 4. & n. Teime - Mer Méditerranée, Ce mot,dans] me du pié d'une bête fauve en terre nette. ( Mertrages chiens: 
un {ens aétif,fynific ramer, faire avancer une Galércou autre! fur les voies de la bête. ) 
vaifieau à force de rames. On commanda aux forçats del* Foie. Veltige. Pifte. Maniére de (e gouverner de quelque per= 
voguer. Nous commençames à vog#er {ur le midi. Ai. } fonne qui mérite d'être donnée en éxemple. { 1] faut entre. 

Elt dans un fens neutre , il fe dit de la Galère , & fignife , aller] venir un jeune Prince & le mettre [ur les veres des conquerans, 
far mer à force de rames. ( La Galérevogue. La Galère com-| Le Chevalier Meré ] 
mençoit à voguer lors que la ne nous furprir.)  |* #oie. Moien Maniére. ( Les Dames fe gagnent par les mêmes 

+ * Vorue La galère. Proverbe, pour dire, hazard; quoi qu'ilen| veies que nous. Le Chevalier Meré, La voie la plus feure 
puiffe arriver. : pour aprendre à bien écrire, c'elt d'écrire peu , d'écrire fou- 

vogueur,(.m.Rameur, Forçat. (Il y a tant de vogueurs furcetre|  venr& éxaétement. Voila une bonne voie pour être bien 
Galére. ) . heureux. P#/. 1. 4. { Prendre des voies pour ruiner quelcun. 

Fogue avant , [.m.Pranoncez vogavan. Terme de Mer. Vo.|  Memorres de M. ‘D. L. R. La voie la plus courte pour arriver 

ueur qui tient la queuë de la rame & qui lui donne le bran-| à la faveur des Grans , c'eft d'entrer dans leur (ans. Flechier,, 
le. Robbe, termes de navisation. Commendon, L2. 6.19. 
: vol. . Pour fortir des rourmens dont mon ame eft Ja proie , 

Vorace ; véage, [. m. Quelques uns prononcent véage, mais 11 eft, vous le favez, une plus noble voie, 

mal , il faut écrire & prononcer woiage. Van, Rem, Chemin Rac. Bérinice, 4. ç. fc. 6.] 
u'on fait pour aller en quelque lieu plus, ou moins éloigne. |* Voie. Charge de quelque chofe qu'on porte, où qu'on fair 
fFaire un voiage en la terre Sainte.) : r porter. { Faire venir wne voie d'eau. Je brule tous les hivers 

Poiage de long cours, C'elt un chemin qu'on faiten des païs forr| cinq ou fix voies de bois. La voie de bois coute à Paris douze 
éloignez. | Faire des voiages de long cours.) À livres avec le charroi. Le voie de charbon coute cinquante-urs 

Foare de long cours Terme de Mer. C'eltune navigation qui-  fols fix deniers. C'eit le plumer qui la porte au Bourgeois. } 
pañe mile Gu douze cens lieuës.({ Faire un voiage de long cours. * Pose de lait. Texme d'Affrenemie. C'eit une grande & large 
C'eft aller en Amérique, ou aux Indes Orientales. } bande qui paroït blanche dans le ciel, àpeu près comme ua 

* Poiage. Livre qui traite de quelque voiage. | La plupart des! cercle, & qui eft un amas d'une trés grande multitude de pe 
voitges qu'on atraduits en François font imprimez chez le|  tites étoiles, que l'on nc peut voir qu'avec ke télefcope. 
bon hormme Cloufer fur les degrez du Palais de la Sainte |* Füie de fair. Terme de :“hiremance, C'eftune petite ligne qui 
Chapelle de Paris.) . prend du côté des raflettes, & monte vers le petit doigt de la 

Poiage. Ce mor dit des alées & venués qu'on fait pour tranf- | main. { Tricaffe $. Chaprrre de [a Chiromanrie , conte que 
porter quelques chofes. (Le chartier a fait vint voiages pour | plus cctre voic a rompuë & plus elle ct méchante. } 
amener ces pierres. Ce Crocheteur tranfportera ces meubles |* Foie d'eau. Terme de Mer. C'eft un pañlage des vagues qui 
€n quinze voiages. Si vous ne pouvez pas porter cela à une}. entrent dans lecorps d'un vaiffeau-par-queique ouverture,ow 
fois, faites en deux voiages. } Ù débris dé bordage. ( Les deux fregates avoient chacune we 

On ditau Patars raxer les voiages & lefcjour. voie d'eam que les pompes ne purent fianchir , & aufk elles 

T * Poiage. 1] fe dic auffi des chofes qu'on fait à diverfes repri. |  coulérent bas. Guiller, rerme de navigation. | 
fes, quoi qu’on ne change pas de place pour les faire {_J'ail* Voie. Terme de vanier, qni Le dit des ouvrages qui ne font 
écrit trois heures , c'elt affez pour ce-verage, Remerrons le} pas pleins, & veut dire à jor. { Panier à claire voie. ) 
refle à un autre voiage.) F . * Voie de fair. C'elt à dire, Aétion de violence. { Les voies de: 

#On dit d'un agoniant gs il va faire un grand voiage, un | fait font défenduës. } 
voiage {ans retour. Et s'il revient en fanté, on dira qu'il ft |Poie. Terme de fcieur. C'eft l'ouverture que les denrs de la fcie 
revenu d'un grand voiage. . . À font dans le bois, felon la diftance des dents qui font un pewx 

Voracer , v.». Faire voiage. (Voiager par rerre. Ponge pat} écartées , les unes d'un côté les autres de l'autre. Les dents 
mer. Loÿisde Marmela voragélong-tems.par toute l'Afrique.) | dela foie ainf écastées font que la fcie DR pie aifément ,8e 
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qu'elle a autant de voie qu'il lui en faur pour avancer de cou- 


ver. 
Voie. Terme de Charen. C'eft l'efpace de l'eflieu qui et entre les 
deux rouës. { Ily a des reglemens fait pour la longueur des 
Ellicux des charrettes & des carrolles,pour ne pont taire tant 
de diterentes orniéres, afin que les voies loient égales. } 
Voirie, f. f. Terme de Grammaure. Lettre qui tait un fon à 
art, qui fe peut prononcer fcule fans l'aide d'aucune autre 
fertre, s letcres de l'Aiphabet fe divifenr en eselles, & en 
Confonnes. Les Porelles ont éonnuës. à, e,1,0, u, y. Celt ce 
qu'on apelle Perelles & les autres lcttres Confonnes.] 
Voirr , f. mm. Ce mor en général veut dire , celui qui à foin de 
la police des chemins, mais il y a pluficurs fortes de voser. Le 
grand Poser de France dt s'ohicier qui a la (urintendance de ia 
lice des grans chemins par tout le Roiaume , pour obliger 
les Juges d'avoir foin des chemus , chacun dans leur juif. 
didion. Le gres voier cÂt celui qui a moicane juitace. Le ferir 
vorer jou bas veser a balle jultice.Poiez Lei/eau drois de Police, 
Foier, On apelle aufh voier à Paris, celui à qui tous ks mar 
chands & ouvriers qui étalent ; qui tiennent boutique & qui 
ont des enfcignes, païent tous un certain dtoit ; pour avoir La 
Jiberté d'étaler & de mettre une en.cisne ou quelque chote 
ue ce foit devant leur boutique. ( Hn'y a point de vile en 
France, il y ait wn voter qu'a Paris Loïfcau droit de Police.) 
Froierie, f. ca une des parties de la police, quiregarde les 
grans chemins. C'eit la police des chemins. { La woierse 
apattient de droit au Koz Avoir droit de voienic. } Voiez 
Prrou, coutume #e Trores. 
Voirie. Voicz plus bas terrte. Ie 
Vora. Sorte d'Aduerbe qui fert à montrer & qui réuit l'Acu- 
fatif. { Henri LV. voiant le (oldat qui l'avoit bicife à la jour. 
néc d'Aumale, dit aa Maréchal d'Eltrée, vera le foldat qu 
mme blefla à la bataille d'aumale, Para Monheir ie galand. 
Ablancourt Vila le grole. Mol. L'autorité eft beile & re voa 
bien affié, Mol. cririque de l'école des femmes, [. $. Voila ce 
que c'eft que du monde. Mol. trérieu'es, séne 16. } : 
Le voila qui vient, le voila qu'il vient ; il Auc die. Le voila 
qui vient, & jamais le voila qu'ilvient F 
Ne voa ti pas un plaine homme: Posla-t-il pas un plaifanr 
homme È LR a pas un plailant homme? Ces trois täçons 
de parler fe difent. 
Vons, Fm, Ce mot en parlant de Religieufes. C'eft un mor- 
ceau de camelot , ou d'eramine qui couvre ia tête de la Reli- 
seule, & en parlant de Novires, C'elt un morceau de toiic 
re blanche que porte la Novice durant lerems de fon No- 
viciar, { Voile bemir. Voile de jour. Voile de nuit Donntr je 
voile à une Novice. Donnerke voile à une poftulante. Orer 
le voile à une Réligicufe. Bénir le voie. Prendre le voile. 
Perir voile. C'efkune forte de petit voile de crêpe que les fem- 
mes qui portent ke devil mettent fur leur tête, 
# parle, f.m Couverrure, Envelope. Tout cc 
ce qui empêche qu'on ne voie, qu'on ne nètre & ne dé- 
cocvre Sous le voile milérieux des Paraboles , l'Evangile 
enferme tous les téfors de la fagetle. Port- Roial, N. T. pr 
3.p. La Nature n'a point de voiles qui foienc à l'épreuve de 
vos lumiéres. Priézar, lettre [ur La lumière, 
Les mortels ne dureroient pas 
Si les beautez étoient fans voile. 


Voir, Poef. 
#11 Faut lever Le rvoile & Faire voir à toute la France l'empor- 
menrde quinze on feze Religieufes. Parru, plaidois 16. C'elt 
we décournr à toute la France. | 


a dire, il rito + 
Autrefois on n'en parloit qu 'ch.termes COUVerts , Mais AUjour- 


dui on lève le voile. Patru, plaidoié 9. C'eft à dire on park 
* Ph. Priresee, Lg fpécieufe. { Couvrir fes pañlions 
ile d' teté, : 
gere de mer. C'eft un aflemblage de piéces de toi 
Je, & quelquefois de piéces d'écofe qu'on atacheaux vergues 
ufer le vaidcau. 
elle eft aparcilice. 


ê aux étais pour recevoir le vent qui doit 
Chaque voile er prunte fon nora du mât où f 
Ainfi on dir. La voile du grand mât. La voile du hunier, de 
. J'artimon, du perroquet, &c, ( Apareiller les ailes, c'eft les 
dénloier & les metre en rat de prendre le vent. Mertre des 
œoiles an vent, C'uit les déplier, lesmetere hors. Faire voiles 


C'elt partir & metre à la mer. Faire aller à pleines voiles 
Nous mes voilre au sud, C'ell à dire, vers le Sud. Se tenir 


i cache. Tout 


Le uttef 4 ce lort he 
ous voiles, ou être fous les voiles. C'eft lors que tout ef. 
reillé, & que les voiles (ont déplides. Noire vaiteau demeura 
rourc La nuit fows voiles & nôtre Galèze fur le fer. Porrer rou- 
tes [es voiles. Avoir toutes [es voiles bors. Mettre toutes fes 
vesles hors. C'eit avoir toures les voiles aparailées, & routes 
au vent. Régler fes veiles, C'efl iner s'il taut plus , ou 
moins de voiles, felon que le vent cit plus, où moins forcé. 
Empefer La voile, ou monsiler La voie, L'elt jeurer de l'eau [ur 
unc voile pour le referrer & erapécher que le vent ne paffe 
au eravers. Favre petires voiles. C'elt ne porter qu'une partie 
de {es voiles. Serrer de voiles. Ceit porterpeu de voics. Faire 
force de voiles, C'ettles fac routes lervir. Les porter toutes. 
Donner route une vorle au vent, C'elt la porter toute, (ans 
la carguer , où boufer. C'eftädire, fansJ'acourcir, ou la 
trouller par Le moin des cordages qu'on apelle cargwes. Fer- 
der fes voiles. Metire routes fes voiles dedan,, C'el ies avoir 
toures pliées & n'en porter aucuné. Guiller, Termes de navi- 
ation. Border la voile. Larguer la voile. Bourcer les voiles. 
"aire que Le vent donne dans les voiles. : 

* Voile, {.f, Vaïeau.{ Nous découvrimes #rofs veiles du côté 
de l'Eit L'armée dés ennemis étoit de quatre sens voiles, 
Ablancourtg Ar.f.u 1 cingla avec cent voiles vers l'ile 
d'Andtos. Pau. Quin. L4 Nous avons vü plus de trente voi- 
les qui ont mauiilé. ) : 

Voiler, w 4. Couvrir d'un voile. Cacher d'un voile. { Les Cam 
toliques Romains voiles: durant le Carème les Saints de leurs 


liés. ) 
Ps Terme de Relisienfes. Donner le voile à une fille. [ Voilèr 
une fille. Voiler une Novice | 
* poiler, Ce mot au figuré, fguifie Couvrir. Cacher. 
* Je voile mes ennuis, je dévore mes pleurs, ‘ 
J'interdis la parole à mes juftes douleurs. 
… Habert , temple de La mort. 
L- _” leurs featimens du nom d'une honnête amitié, 481. 
He. 
5e voiler, v. 4. Ce mot fe dit ordinairement du vifage. C'eft fe 
couvrir le vifage de quelque voile. [ Se woiler le vifage. 4bl.] 
voilé, voilée, ad3. Couvert d'un voile. { Saint voilé. } 
loilé, woilée. Ce mot fe difant des er jo es , hgnifie. Qui a 
pris le voile. ( File: voilée. Religieufe voilée. ] 
r'oserre, Terme de Mer. C'el le lieu où l'on fait & où l'on ra= 
comode les voiles des véifféaur. ( La voilenie cft bien claire 
& A Porter les voiles à la voiicrie. ) - 


Voilier, [. m. Terme de Mer. Onapelie maitre voilier, celui qui 
travaille aux voiles, qui à chaque quart les vifite pour voir & 
rien n'y manque, Cemaitre voilier s'apelle aufli trevier. 

Woilier. Teyme de Mer. Ce mot de vailser cit adjcétit , mais il 
ne fe die qu'au ma'culin. On dir. Un vaiffaan bon voilier. 
C'eft à dire, qui eft fin de voiles. Un vaiffran mauvais Tor- 
lier. C'eft à dire qui eff pefant de voiles. ) : 

Voilure, f.f. Tezme de Mer. C'eft la maniére de porter les voi 
les pour prendre le vent { On ne va fur mer qu'à trois forces 
de voilures, de vent arriére, de vent largue, & de vent bou 
line. Guiller, Termes de navigation. ) . 

Voir, 2,4 Ÿe voi,tu vois, il Voir, nous Voions , ous voiez, fl 
voient. Je voiois, tu voiois. l'ai vé. levis. l'avois wh. lever 
rai. Voiez. LE 4 mwoie.le wilTe,je verrois, l'are v#'oir. Avoir 
w%. lojant, C'elt connoître à la faveur du lens de la vuë.C'eft 
découvrir par le moien de la vuë. Voir de prés , ou de loin. 
Voir avec des lunettes. Voir, ou regarder de travers. 

{ Hélas ! qu'un iour paffé fans weir cc que l'on aime 
Eit long a qui fait bien aimer. 
Quand pour Amatillis je n'aurai plus d'amour 
es yeux ne verrons plus la lumiére du jour. 
La Lane, Eglogues. S eu 

Ne voir goutte. C'elt ne pas voir la lumiére,Ne pas avoir l'ufage 
des veux. Peir clair, 'elt bien voir.) : 

Voir Rendre vifite. Fréquenter. { Quand on fe montre, il faut 
faire en forte que les perfonnes qu'on weit en foient bien ai- 
fes. Le Chevalier Meré, comverfarions, Si on voit louvent de 
certaines perfonnes, on fe met en bonne odeur , & fion en 
voit d'autres, on fe perd de réputation. 

Une fois l'an il me vient voir, 
Je lui rend le même devoir. 
Gon Poeltes. ‘ " 

Voir. Confidérer. Obferver. Remarquer. ( C'eft une ofe ad- 
mirable de ver cete dorine en fi beau train. P4£ Li, bar 


à 
























1 railon fur laquelle il établie @ penfée. Paf: 4. Vous les 
wtrrez bien tôt féconds en impoltures. Dépreaux ; SArires. 
Voir lemonde. Voir un païs. Îl a veu divers livres. Nous 
voions dans l'hiftoire. Les Aftrologues prétendent voir dans 

A 1es Aftres rout ce qui doit arriver, 
voir. L fignifie pr pe entendre ,ouït, au même tems que 
Jon voit. En ce {ens,il n'eft pas encore généralement établis 
mais il faut efperer qu'il le fra tout à faic bien- tôt. ( J'aivû 
haranguer M. Fléchier, & tout le monde, aulli bien que 
moi, cn fut pris) ; ee 

+ Por. 1 fignifie aa quelquefois #cher. ( Voicz fi vous pou- 
vez fac cela. Paug. rem. nouv. ss. 

* Voir. Étfaïer, éprouver. (Voiez ice vineft bon. Voiez fi la 
condition vous agtée.) RTE 

* Poir. Connoitre chacnellement. { J'avois une femme qui ne 
m'étoit pas con par un mat x légitimr,c'étoir la feule 
que je voiois, & je Jui gardois fidelité. Arnaud, sonfef]. de S, 
Aug. L. 4. ch. 2. Cerre ferame n'a jamais vû que (on mari | 

Se-veir, v: r. lé gne vois, le me fuis vu. Le me vis. Se regarder 
{ Se voir dans un miroir. }.  . -. RE 

Se ‘voir. Se frequencer. { 11 ne fe voient plus ns me faifoient 
parce qu'il ÿ à eu entré cux un peu de rctroidiffement.) 

* se voir. Se connoitre charnellement. { Licurgue vouloit q 
les jeunes mariez ne fe viffens qu'à la dérobéc. Abl..Abofregmes 
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+ Vore, ad. ll fignifie, même , au contraire. Il cft reçu dans 
le {ile férieux, mais il à vieilli, (Les vieillars fontamoureux, 
voire ils font plus enragez en amour que les jeuncs gens.7Wsc. 
Kicheler. notes [ur Konfard. } > cY 

À Poire , ad. ke qui cit reçu dans ke burlefque. Exemple. 
{ Quo'n dreffe un lit à ce Gentilhomme , verre quien auroit , 
ditl'hôrefe. Sca, Rom. 1. partie. c. 6. C'elt à dire, oi, qui en 
auroit. Tenez bien quelque tems , voite qui pourioit. Scar. 
D. laphet. } 

+ Poirement, ad. Ce mot efl vieux & hors d'ufagc. Maisvoi- 
rement, c'elt à dire, mais à propos ; mais gage j'y penfe. 

+ Vorre MÊME, adu. Ces mots de foire méme vicillifent & 

n'entrent aujourdui que dans le ftile Comique , & Satirique, 

où dans le plus bas {bile. De force qu'au licu de wofre meme. 

On fe fn de ces mors, G méme dre beau itile, mais dans 

le p'aifanc voire méme wrouve encore fa place. 

+ Poire méme quelque efprit 


mêmeqguatier. Dans un même endroit. 
Mi de Pi mine Ce chapean, 

au d'honneur , enr Je voi CU 
Mol. Tout le voifinage cit fcandalifé de conduite du Sei= 


+ Poifiné,[. m. Mot provincial infuportable pour dire voifinage. 
{J'envoie des fruits à tour mon vonfiné. 74. Rem. 

voifine, [. f. Cele qui loge, celle qui demeure proche le Jieu où 
un autre demeure, où un autre loge. {Uoc jolie, une belle , 
une charmante, uncagtéable , une aimable voifine. } 

Voifiner. Ce mor fignife voir Les voilns ou voifines. Rendre» 
viltes À fes voihins ou voihnes. Le mot de vosfiner eu neutre 
& je ne lerroureenunfem: A&ifque dans le Mercu 
land de l'Abé de Vifé, Tome 8. Voici l'endroit. { Ce font deux 
Demoifelles à deux licües de chez nous que noMf vor/nens 
rarement. J'ai confulté d'habiles gens fur cette taçon de 
parler & ils ont tous dit qu'elles toit trop hardie, qu'ils ne 
parleroient point de la forte & qu'il étoit dange l'imi- 
ter On dit donc dansun fens neutre. 1l aime voi/iner, Al 
n'eft bon voifin qui nesveifine & qui ne baife fa vouine: } 

Vorrurr, ff. Tranf mn déperfonnes où de parle moien 
des chariots, des bêtes de forme, ou des Aux , PAL ter 
re,ou par eau. ( La voiture eft réglée à tant parcent. La 
voiture eft bonne. La voiture cft trop forte. 

Lettre de voiture. Eeri qni contient le r0'e des marchandifes 
dont le Voitusier eftchargé. 


on eft mené. { Notre voirwre elt Voiture ri 

mode. Dans quelle voiture allez-vous ? La voiture en iéce 

elt la plus commode. ) ” , LT 

4 * Adieu la voiture, C'eft à dire, ceft eft fair, tout eft perdu , 

& renverlé. « 

Voiturer, v. a. Mencx dans quelque voiture, dans quelque co= 
che, carole, chariot, ou vaifleau , bateau, bachot, Charier 
Mener pat cau, où parterre, ( On voiture.un senquel= 


la marchandiie par eau. Voiturer de la marchandife par terre. 
Voiturer de l'argent ) : 
Voiturier, f.m. Celui qui voiture & conduit d'un lieu à un autre 
quélque marchandie. | Un bon voitugier. Un voiturier ne 
doir point partu fans avoir les lettres de voiture ] 
Vouurier par terre. Celui qui conduit de la marchandife par 
:Avoient méchammententrepiis terre. (Il cft voiurier parterre. ) & 
W Dec... Ménage, Co ee des Diétionnaires. Voiturier parean. Celui qui conduit de la marchandife par cau. 
Vorrrz , ff. Certain endroit deftiné , où l'on mêne quelques|  ( Ette voirurier pareau ) 4 ; 
bêtes inutiles pour les ÿ cuër, où l'on trame celles qui font + Voiturifer, v.n.\miter Voiture , l'un des Auteurs François le 
mortes de maladies, & où l'on porte toutes iesoraures d'une! plus galand. Le mot de Vouuriferne s'écrit pas, il Le du feu 
vils. ( Jérrer àla voirie. Je voudrois avoir vu erainer cepen-| lement quelquefo s en riant. (Le Païs tâche à voiturifcr. 
: * darc par la barbe à {# vorrie, Ce bac.) | Montreuil voitusife un peu.; 
Ferme de Boucher. C'elt le fang de la bête qu'on a tuéc Voix, ff. Mor qui vient du Latin. C'eft un fon qui fort de la 





Woiric. 
avec toutes les ordures & tout ce qui n'en vaut rien. | Met- bouche pour marquer [a penfée , quelque défir, où quelque 
tre la voirie dans les baquets. ) mouvement de l'ame. Son harmonieux pour exprimer quel 
Voirie, Voicz voirie. : fi . que pañlion gaie, ou trifte. { Une belle voix- Une charmante 
Voisin ; Pofine, adj. Ce mot fignifie proche & ilfñe reçoitnil voix. Une agréable voix. Une voix douce , forte, foible , 


comparatif, ni fuperlatit; de (orte que de dire. { Mon plus| rude, perçante. Voix câffe, lan uifantc. Une bonne voix" 
voilin, ou mon tés-voilin, pour dire mes plus proche woifin;| Une voix mâle, forte. Une méchante voix. Avoir dela voix. 
mon très-proché voifin , ce (eroit crés-mal parer Vaug. Kem.|  N'avoir point de voix. Manquer de voix. 










Les peuples voi/ins fe haïflent ordinairement les uns les au- Ceffez de nous venter vos veix, 
tres, Les Provinces voifines ne s'aiment guêre, & onlepius Carcelle de Bélife eft plus douce & plus belle. 
fouvent quelque chofe À démêler avec les autres. } Je n'ai qu'un filet devoix E 
Poifin, (.m. Ceuiqui qe Ë = loge auprès d'un autre. Et ne chante que pour Silvie. 
celui qui habite un païs proche du pais qu'un autre habite. Sal. poëfies. : : s . 
Un bon voifiu. Un honnête voifin. Un charmant & agréa- ‘Sa voix ravit les (ens. Ablantourt. Bien conduire (a voix. Fien 
le voifin. mére naturelle veus qu'ou aime fes voifins| régler fa voix. Poufler (a voix. Elever fa voix. Soutenir ‘a 
we u'on tâche vit, afin qu'il nous fecourent dans Le| voix. Affoiblir{a voix, Diminuer {a voix. Augmenter Là 
loin. ?. . voix. a . 
* Gui a bon v n matin. Sôrte de Proverbe pour dire L'ame qui Le veut émouvoir 
Qu'on ett 1 x'on pañle _—— la vie quand Cède à l'agréable p:uvoir 
où a honnête homme pour voifins De fa voix pleine de merveilles. 
ÀBon Avocat mi ifin.Provetbe pour direqu'on eft (uit Voir. Poëf: ‘ 


à évre chicané d on à pour voilfin ua ho: de pratique. er {a voix. Ablanceurt. , 

Grand chemin Feruai Scene r & grande Bye foot trois Ps EE fignihe sheet] la même chofe ue cri. Gé- 
mauvais voifins. Pr €. . She à : il £ acompagné de cris & de clameurs. ( J'ai élevé ma 

poifinage , [.m. Lieu, où endroit proche de celui , où demeure| voix vers Dieu, & ilm'a entendu. Port-Roial, Pféaumes. 
quelcun. ( Il demeure dans le voifinage. La commodité du| Seigneur , prêtez l'oreille à ma voix lorlque je fuis dans 
voilinaze tut caufé de leurs amours. de l'adiétion. Port-Roial, Tfeaumes.). S 

* j'ufinage: Les voifins. Les perfontes qui demeurent dans un Füix. Cemot en parlant de Dieu fignife vues la même 

ou 


vOI 463. 


* Voiture, Carofle, Chariot, Coche, où ue M7 dans quoi 
for bonbe. 


que endroit proche de l'Eglife. Parrs, Plaïdeié 8. Voiturer de 


470 VOL 
chofe que Parole. Commandement. { Ifraël , 6 vous obéïifez 
a ma voix, jc comblerai vos défis. Perr-Rosal,l'feaume. ) 
#rix. Ce mot fe dit en parlant de juges,de Religieux & de route 


“communauté qui délibère fur quelque afaire,& alors il figai-! 


£cSufrage. Confenrement. { La chofc paña tout d'une voix. 
Ablancourt, Rét, Donner {a vois à quelcun. Je (uis eur de 
trois voix. Gagner les voix Aller aux voix. Avoir routes les 
voix. Voix déibérative, aébive ou pailive,conlultative, &c. 


Avoir voix au Chapitre. C'elt avoir du crédit & du pouvoir, 


pour faire réuflir quelque afaire. . 
Voix bumaine. Terme d'Orgamfie, C'cft une forte de jeu qui ré- 
préfente d'une maniére harmonieufe la voix de l'homme. 
Voix. Terme de Mufique, qui hgnife Ser. { [y a 7. principales 
& 7. diférentes voix dans La mufique qui s'apliquent & fe 
prononcent fur les notes. { D'une voix a l'autre, il y aunton 
excepté du ri au fa,& du fi à l'as. ) 


YOL. 
Vo , fm. Ce mot as propre Le dir desoifeaux. C'eft l'action de 
l'oifeau qui vole. C'eit l'aétion de l'oifeau qui étendant & 


: & remüant vite ou doucement les ailes avance, ou (e foutient 


VOL 


(Jamais un cœur volage ne trouve un heureux fort. } 


Vo'aille , (.f. Terme coileétif qui fe dit des oifcaux domeltiques 


qu'on nourrit dans une bafle cour , comme pokets , chapons, 
Laden » &ec. ( Ce Fesmier nourrit beaucoup de voiaille. 
Païs de volaille. La volaille et chere 

+ rolallicr. Marchand de volaille. On 
Poulalier. 

Vozanr. Participe, fignifiant qui vole. Que fend l'air avec fes 
ailes4 Qui dérobe. | Animal volant. Foilion volant. Infecte 
volant. Le cheval volant des Poëres s’apelloit Pegafc. } 

Cerf-volant.Infeéie.Voiez cerf. 

11 fc dit aulf de certaines choles légéres qui femeuvent au gré: 
du vent. { Mouchoir volant. Cafaque volante. 

Ecuite [ur un papier volant. Une femelle velante,c'eit à dire, (ur 
une feuille qui n'elt pas reliée, ou coufuë avec d'autres. 

Vn pont volant. C'eft un pont portatif. Pn cachet volant , c'eft 
un cachet qui n'eft pas entierement araché a une lettre. Fr 
camp volant , c'elt une petite armée compolée de quelques 
troupes de cavalerie legere, Efcaudron nolant , il le dit de 
quelque nembre de Cardinaux qui ne font d'aucun parti dans 
le Conclave. 


l'apeie ordinairement 


dans l'air. (Entre deux ctort@n aigle dépliant fes aîles com-| Feux volants. Ce font des méréores de feu qui s'élèvent & fe 


ge pour prendre fon vol. #aug. Quint. l,3.ch.3. Un vel terre 


difipent bien- tôt. 


terre, Ab. C'elt à dure, un vol bas & rafant prelque la terre | Fnfée volante. C'eft une forte de feu d'artifice. 


Je pris mon vol pius haut & plus loin.) | 
Pol. Ce mot fe diten Terme de Fawonnerie, Et il fignific la) 
chaffe du vol { Le vel de quelque oïfeau de faconnerie 
aprés le Héron,où la Corneille. On dit chef du vol, capitaine 
du vol. Vol pour Héron, Vol pour Corncille, entretepu dans 
la grande Fauconneric. | 
Mol. Lerme de Blafon. Ce font deux 
ä dos, comme s'il vouloit voler. S'il n'y a qu'une aîle feule, 
on l'apelle demi-vol Quand il y en a trois , 11 faut dire, trois 
mi.-vois. On apell vol: banneret , celui qui fe met au ci- 
nuer & éft fair en banniére , le deffus coupé en quarré, com- 
me celui des anciens Chevaliers. 
Vol. Il {e dit parmi les Machiniftes quand ils enlévent pronte- 
ment en l'air quelque corps. { Le vol d'un Mercure , d'un 
Zcphire , &c. ) 
Le vol du chapon V.chapon. : 
# Vol. Ce mor an figuré cit fort beau & fort ufité ; pour mar- 
quer qu'une chofe eft au deffus de nos forces, de nôtre efprit, 
ou de nôtre qualité. 4 
* C'elt un vol bien élevé pour lui. 
Reg. Satire. 
C'eft à dire , cela eft trop haut pour lui, 
& lon génie. . 
* Je mefure mon vel à mon foible génie. 
Dépreaux, Difcours au Rei. 
C'eft à dire, je n'entreprens rien au deffus de mes petires For- 
ces, je les confulte avant que derien faire, : 
Xi prend fon vel un peu trop haut. Ablancowrt. C'elt à dire 
quil s'éléve au deffus de {a condition , au deffus de fa qua. 
ité. 
* Pardonnez à l'amour, fi d'un vel témeraire; 
_J'ofc m'élever jufqn'à vous. 
C'eft à dire, fi je fuis afez hardi pour ofer porter mes défirs 
fques à vous , c'eft la faute de-l'amour qui m'infpire cette 
ardiefle & qui veur que je m'élève au deffas de ma propre 


condition. 
pol. Larcin { Le vot eft un art qui n'a pour obier que lc bien. 
Le vol eft l'enfant de la neceflicé & le métier de tous ceux 


Qi n'en ont point, Acufé & convaincu de vol. Abl, Faire sm 


vel à queleun. Æbl.Luc.Acufer d'un vel domeftique, raféal,|  timala deux montagnes, dont 


16. Un vol de grand chemin.) 
Pol. Il fe dit par extenfion. a 
fivement , & que ls marchands ou autres font païer leur 
marchandife ou leur peine beaucoup au delà de ’ce qu'elle 
vaut, on dira que c'eft un vol manifelte. Î 
Pol. 11 fignifie quelquefois la chofe valée. { On a retrouvé le 
vol. Réceler un vol.) | 
# Volable, adj. Qui peut être volé. Qu'on peut voler. Etes. vous: 
un homme volable > Moliére , Auare , 4.1 (.3. L'Academie 
n'a rien de volable dans {on Diétionnaire, Fwretiére,2.faélsums 


P 47. 
—” eg Ce mot fe dit des perfonnes , & fignifie. Léger. 


Volant, ff. C'eft un petit tuiau compofé de plufieurs trous où: 
l'on met des plumes & dont on fe fert l'hiver pour ioüer avec 
une palette , Une raquette, ouunerimbale , qui cit une ma 
niére de raquette couverte de parchemin. ( Un joli volant. 
Un beau volant. Un bon volant, On ne jouë ordinairement 
que deux au volant. ] 


aîles d'oifeau pofées dos #elens. Terme de Meunier, Ce font deux piéces de bois qui 


font arachées en fomme de croix à l'arbre du tournant qui 
font au dehors de la sage du moulin à vent , & qui étant 
garnies d'échelons & véruës de toiles , rournent quand les 
toiles font tenduës & qu'il vente allez pour les faire aller, 
( A a fait un fi grand vent , qu'il y a un vélant abatu. Vétir 
les volans. Depouillerles volans. Monter fur les volans.Etre 
aux volans.; 

«lant. Terme d'Herloger, C'eft une forte de plaque de léron 
qui retarde la fonneric. Piéce d'horloge qui retarde la fon- 
net c. 

Vr pale. volant. C'eft un fanx foldat qui pale à la montre 
ans être cnrollé, pour le moins , dans la compagnie où il fe 


mt. 
! alle, adj. Qui vole. Un ferpent volatil, ou plutôtun fere 


cela paffe Les forces a it volant. 
Flat 


le,ad3 Terme de Chimie. C'eft à dire.qui s'élève & fe perd 

en l'air aufh-rôt qu'il a vent. Qui fe refoud & s'en va en l'air. 

SA volatile. Elpuits volatiles, Fixer les fubitances volatiles. 
émeri, cours de Chimie.) s 

Polatilifer , v. 4. Terme de Chimie. C'eft rendre capable d'être 
élevé par le moien dela chaleur Rendre volatile. ( Volatili- 
fer les corps. Glaïer, Cours de Chimie.) 

Poluilit:, [f. Terme de Chimie. Quaié de ce qui eft volatile, 

( La volatilité des efprirs & des fels. ) : 

* Polatille , Subflantif Feminin. Mot burleque qui n'entre que 
dans le file fimple & plaifant , & qui fignific tour animal qus 
vole. { Ileft comme la welarille toujours en l'air. Benferade, 
Rondeaux,p.427.] 

Voucan, fm, Terme de Natwraliffe. 1 vient du Latin Vuleanus. 
que les Poëtes on dit être le Dicu du feu. Un veican c'eft: 
une montagne qui vomit du feu , comme le Mbnt-Gibel , en 
Sicile, le Veuve & autres. Il ya en Amerique près de Gar= 

Toner spere volcan de feu, 8. 

l'autre volcan d'eau ;! parce qu'elle vomir des ruiffeaux d'eau. 


and les hôtes font païer excef- Vozr, ou wolte, ff. Terme de Jew de cartes, Les Joücurs font af 


fez partagez fur ces mots , mais ceux qui aiment la nouveau 
té font pour vols. Comme ce balancement entre ces mots 

ait bruit, l'Academie va à ce qu'onpenfe , s'affembler là- 
deffus; & il y a lieu d'efpérer qu'après dix ou douze féan« 
ces de certe Famente Compagnie, elle nous fera favoir lequel 
de ces mots , de vole ou de volte , aura eu le bonheur de lui 
plaite. Cependant ,:{çaura qui voudra , que la vole fignifie 
deux parties aux cartes, & que le Chevalier Meté , traité du. 
jeu à orne un faire la vole eh ee ne 
prendre, prétendre, manquer, empêcher, perdre la vole. Etre. 
caufe de la vole, ni Fe 

x. 


Yale, [f. Ce mot ledit des oilcaux & des chofes “auquelles 
on donne des aîles , de qu'aux oifeaux , comme aux 
amours. Le mot de volé fignific Bande & croupe d'oifeaux. 
{Une belle volée doifeaux. Une volée dc cailles, de gs, 
de cigognes , & autres oifeaux de paflage. On dit auiliune 
voléc de fauterelles. k 

Vojée. Le mot {e dit des pigronr. Ce font les pigeons éclos dans 
un même mois.{ De toutes les volées. de pijicons,la meilleu- 

iceft celle de Mars. ; 

Faée.Terme de Meunier. Qui fignifie les volans d'un moulin 

.avent (La volée de ce moulin cit bonne. } 

Volée. Ce mot e dix de la grofle artillerie , comme de canons, 
& fignilie coup de canon { Tirer plulieurs volées de canon. 4 
Été emperté d'une volée de canon.) 


Polée Te:me de Fondeur dr de Canomier.C'eft la partie des pié- |* 


ces d'Aralierie qui prend un peu au deflus des tourtillons & 
qui va juiques à l'embouchüre de la piéce. | La volée du ca- 
no» cft ordinairement de cinq picz & demi. On rafraichit le 
Canon mettant de l'eau & du vinaigre dans Læ veler. Maler, 
travaux de Mars. } 

Pole. Ce mot (e dit entre gens qui arins À la paume. C'dt 
l'action du joïeur qui prend la bal , lors qu'elle eft en l'air 
& avant qu'elle touche terre. ( Prendre une balle de volée. 
La balle à été de volée däns la grille, C'eff à dire fans avoir 
touche terre.) 

Prendreune balle entre bon cr volée. C'eft à dire, avant qu'elle 
touche terre. 

ŸA dl a pris l'afaire entre bond y volée, Ceft à dire, plus vice & 
plus adroirement qu'on n eût cru. 

Volée. Teune de Charon. C'eltune petite piéce de carole du 
train de devant , large de 3. ou 4. doigts où l'on arachc les 
Palonniers. { La voie du carofit eft rompuë. } 

Volée. Ce mot au feuré Le dat des perlonnes éc eft fort ufité. 
{Je vous aiaffez diceraé entre ceux de vôtre velée pour avoir 
remarqué qu'il y en a peu dont le mérite aproche du vêtre. 
Searon,cpitre Dédicatoire de fes Poëfies.C'elt à dire,entre ceux 
de la même qualité,de la même condition. ; 

Toute la pt de Ja volée prit parti dans la guerre. Le 
Cornte de Buffif amour des Gaules. Ceft à dire , toute la jeu- 
nee de fon âge,& de (a qualité, où à peu près. 

* Vo'ée de coups de bärom. C'eft à dire, pluficurs coups de bâton 
J 1} a eu une volée de coups de bâton Scar. 

* À la volée , ad. Etourdiment & ans réfisxion. Inconfidéré- 
ment. { Se porter à l& volée à quelque chofe. PAjc. ru. 4. 
Faire quelque chofe à la volée .461,) : . 

Paler, v. n, Ce mot fe dit pro rement des oifeaux, & veut dire 

* Fendre l'air avec les ailes. î Voler à tire d'ailes. 4bl. Oilcau 
qui vo'e Fort haut.) - : . 
Püjer, Ce mot parlant en terme de Fancennier , ct aétif, & fi- 
nific Voler après. Chaffer en volant. { Les Tiercelers de Ger- 
u! & les Faucons, {ont propres por vo'er la corneille 
Le Sacre , le Gerfaut , le Tiercelet de Gerfaut, & queique- 
fois le Faucon font propre pour voler le Héron. 

Vozer, v.n. Ce mot au fisuré a divers iens. Exemples.{ Vo- 
ler au fecours de quelcun. .4blæmcowrr.C'eft jecourir vite, 

# Ls cent force feu dont les étincelles wolérens juiques aux 
fepulchres des habitans. Paug. Quin.l. 8 ch. x.C'eit à dire, 
Se répandirent , Se difperférent. Il mit l'épée à la main ,& en 
moins de rien il fit voler à terre deux spé. Scaron , Roman 

LT . partie chapitre 3. C'elt à dire , il fit comber àterre deux 
“épées. 
: Hs-n'arrétéront pas le téms qui toujours vole 
Et qui d'un crifte blanc va peindie tes cheveux. 
Mai. Poëf. , 

C'efl à dire, ils n'arrêteront pas letems qui s'écoule & pañfe 

toujours. 
Les boucles de [es beaux cheveux volent fur fon fein. 
La Suze, Poéies. 
G'eft à dire, vont au gré du vent fur fon fais. 
# Pots, pinues, tables, efcabeaux, 
Séges. chandeliers, cœches & eaux 
Votent d'abord {ur là montée. : 
Pocte Anonime. 7 , 

C'eft à dire, fe jerrent fur la montée. 

voler. n. Îl le dit du nom de & de la reputation des gens. 
C'eftater par tout. Se répandre en tous lieux. 

Où, pour l'adrelle feulement 


OL . 
Dont ils ont volé rouc le monde, 
Leurnom vole écernellement. 


ile poëfies. 
* Les Mufes dont le nom par tout le monde vols 
M'iofpirent. 
C'eft à dire, dont le nom court par le monde.) 

Véler. 1 fignifie quelquefois courir avec grand empreffement. 
( Quand'il s'agit de Lervir fes amis.il ne court pas feulement, 
il y vole, Va, cours, vole & nous vange.Corm. Cid. } 

* [line taut pas voler avant que d'avoir des ailes. Proverbe, 
pour, dire qu'il ne faut pas prendte un grand vol, f on n'a 
du bien pour le foutenir. 

Voler ,w. #. Dérober. Faire quelque vol. { Elle a volé fon mais 

tre, & elle a été fuiertée.Palsr dix piftoles.à quelcun. } 

Voler, Prendre. Enlever. { Eile véle la blancheur à la nège. 

Voiture, L. 69 Les foins de Plutarque nous ont rendu ce que 

l'injure du rems nous avoit volé, sblancowrt, Apophiegmes. 

On lui 4 velé [a conquête. Racine, Iphigenie #, 1.[. 3.) 

Volerie. [. f. Brigandage. { C'eft une volerie qui merit: une pie 
nition Con ape Les volerres publiques font des habile 
tez.Le Duc de la Rochéfoucast.) p4 

Volerie. Terme de Fanconnerie:Chaffe où l'oifeau vole le Héron 
ou la Corncile. Vol de l'oifeau de Fauconnerie après le Hés, 
ron , où la Corneille. ( La volerie pour le Héron cit belle &c 
agréable. Tenir l'oifcau en état pour aller à la volcrie.) 

Volet , {. m. C elt une maniere de petite porte qu'on fermepat . 
dedans la chambre fur le panneau de vitre , & qui eft de la * 
iméme longucur & de la même lscgec que la vitre. ( Voleg 
brifé. Les velers font ouverts. Les wolers font fermez]. 

Volet. Terme d'Organiftr. C'elt une maniere de porte déliée, & 
brifée , qui eft extraordinairement peinte & embéhe ; qui 
couvre les tutaux de l'orgue par dehors quand on elt quel-. 
que tems fans joiier, { Ouvrir les volets de l'Orgue Ferme 
les volcts de l'orgue. 


471 


Volet Terme de Mer. Petite bouffole , ou petit de route 
qui.cit ordinairement à l'ufage des Barques & des Chae 
IOUpes. 

* Palere Ce mot entre dans une façon de parler iale fort 


jolie ; on dir. ( 1 eff trié {ur Le volet , c'elt à dire, choili entre 
tous les autres. C'ef} sn époux trié [ur le voler. C'eit à dire, 
c'eft un époux tout à fait bien fait & qui l'emporte fur les 
autres il veut bien précer le colet à ceux qui font #riez fwr le 
mveler. Benferade, eaux. C'eit à dire, il veut le difputer 
aux plus capables. } u , 
folerer, v.n. fi fe dit des oifcaux par figwee des amours , & fi- 
gnifie voler fouvent, voler d'un côté & d'autre,dans un mè« 
me endroit, Volerer n'eft pas fi en ufage que voitiger , near 
moins il (e dit quelquefois. u 
Ru Amouis fe joüoïent & voleroient fans cle 
rès du riche berceau de | aimable Princeffe 
Volettes,[f. Terme de Chanvrier Ce font plufeurs rangs de pe 
tites cordes qui tiennent route chacune par un bout à une 
oc de fangie lafpe où à une maniére de couverture de rem 
feau de chanvre. Lorfque ces petites cordes font atrachées à 
une fangle on les mer le long des Aancs du cheval, & lorf… 
qu'elles bordent une manière de couverture de refezu, om 
met cette couverture {ur le dos du cheval de caroffe, de form 
te que le cheval foir de harrois , où de cagpffe venant à mare 
Cher,ces volertes bandillent & fervent ail a chaffer les mou 
ches qui incommodent les chevaux, l'été.{ Volertes teintes.} 
, Vokrics rouges. Volettes bleies , noires, Jaunes , ou vertes, 
Voleurs. f. m. Celui qui dérobe. Celui qui vole. Celui qui ra= 
Pine, qui prend injuftement le bien d'autrui. { Les volewrs 
font pendus, ou rout au moins Fofiettez par la main du bour- 
teau.Les veleurs de grans chemtasqui ont fait quelque meur« 
tre font roïiez & expirent fouvent für la roïe. Les era wo. 
leurs font prendre lespet:s forte de Capa y dure que les 
Grans & les habiles voleurs qui ont le crédit & le pouvoir 
€n main font pendre les miferables qui volent , qu n'ont ni 
autorité.ni puifance pour {e metere a couvert.) : 
Voleule, [. f. Celle guigérobe. { Voleufe domcftique penduë.) 
Woleufe de grands ch r.C'eft à dire, qui détrouffe les paffans 
fur les grands chemins. { left afez inoüique les perfonnes 
de ce À fe portent à ces extrémitez ; cependant Louis de 
Menezes , hiftoire de Portugal,éerit que la Reine Ginga,fille 
du Roi d'Augala fe fit voleufe de grands chemins.# 


Valiére, [f. C'eft un lieu où l'on nourtis & enferme de petits oi« 
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faux qui font beaux & qui chantent bien, où l'on met des 
perchoirs & auries choles necellaires pour lesoikaux. ( Une 
belle vosére. } 

Voiiere äpié C'eitune forte de colombier. 

YozonTatrs.f. m.Ce mote dir en parlant de la guerre. Celui 
qui fans avoir aucun emploi fixe dans les troupes, où dans 
quelque Régiment commandé, cherche 'ocañon d'aquerir 
de la gloire. Celui qui pouce les aîmes de plein gré fans être 
engagé fous aucun Capitaine , & qui fes lc Roi à fes dépens 

. pour aquerir de l'honneur , & {e faire remarquer dans les 
wcafons. { Servir en qualité de volontaire. Volontaire tué. } 
Volonsaire, [m. Libertin. { Son fils cit un petit velonraure.) 

Volonsaire, s8j. Qui fe fait de bon gré, de pieine & de Franche 
yolonté. { Cela elt volontaire. Aëtion volontaire. } 

Folon:aire. Libertin. Un peu débauché. Qui ne veut faire que ce 
qu'il lui plait. { Ilcftun peu velonraire. ) 

Volansairement, adv, De (on plein gré. Volontiers. 
volontairement. S'ofrir voloutairement. Ablanc 

Volonié, [. f. Faculté de l'ame qui fe porte aux chofes intelligi- 
bles.C'eft un mouvement naturel qui nous porte vers le bien 
indécerminé & général. Voiez Malebranche.Recherche de La 
verité,l1.ch 1 D'autres difene que c'elt un défir du bien,con- 
duit & réglé par la raifon. { Sa volonté le porte aux armes, 
parce qu'il voit qu'elles contribucront à {a uloire à fa for- 
tune. La volonté d'un honnête homme doit toujours être 


( S'engager 


foumile à la raifon, Je n'ai point d'autre volonré que celle de| #o tigewr, fm. Terme de damfeur de corde. 


vivre & de mourir fous l'empire de la Jewne Cloris.} 
Dernitre volonté. C'elt le dernier fentiment & la dernére réfo- 

lation d'une perfonne. ( Exécuter ia derniére volonté dune 

perfonne, Suivre les derniéres volontez de queleun. Il ya 


neuf ou dix ans que A. pen{a expliquer fes derniéres volon- | Fe/tigeufe, f.f. Terme de danfeur de cor 


tezen Grève. ) 

Des volontez font libres Façon de parler proverbiale.qui fignific 

qe ne veut pas contraindre une perfonne , & qu'on cft 
ns une entiére liberté de faire ce qu'on veur. Mol. mar. f. 
fe. 8. La bonne volonté eft repurée pour le fair. 

Folontiers, «du De bon gré. De onne vo'onté. De bon éœur 
{ Perfonne n'obéïit volontiers. } 

Vour:-racs. Terme de guerre, pont dire , Tète remrnée du côté 
de l'ennemi, | 1] fix faire volre-face à (es gens. C'eff à dire,il 
commanda à fes gens de fe tourner du côté de l'ennemi ; de 
faire tête à l'ennemi. ) : 

Folte,(. f. où vole Termc de Jeu de cartes Ce mot de velte vient 
de l'Italien , & il fignifie en France, Deux parties gagnées 
{ Faire la volte. Gagner la volte.) Les uns font pour voire & 
d'autre pour vele.Voiez vole, Ce qu'on peut dire eft que ceux 

ui ont écrit du jeu des cartes den pic{que tous La vole & 
ort peu la voire. È 

Volre, ff Terme danse Ce un rond , ou une pile circu- 
Jaire. C'eft le chemin d'une ,ou de plufieurs piltes que fait 
le cheval étant porté de côté à l'entour du centre de la vol. 

te. Onde. { Les angles, ou les coins de la volte. Le centre 

de la voite Une belle volte. Une welre renverlée, C'ell 
un chemin de deux piftes quele cheval fair ayant la rête du 
côté du centre de la volte & la croupe en dehors. Faireune 
vole renverféc au pas,au galop , au trot. Embrafer toute 
la volre. Cheval qui manie fur les voles. Faire manier un 
cheval (ur les volges. Faire des voltes à courbetres. Faire des 
voltes à capriole$® Pafager (ur les voltes. Mettre un cheval 
fur les volres. Cheval gui fe couche [ur les wvoltes. C'eft à dire 

Cheval lag le cou en dehors & porte la tête & la croupe 

or$ de vi ) 


1$ 3 
Demi-volte,[.f.C'elt un demi rond que le cheval fait d'une pifte 
ou de deux à l'un des coins de la volte, ou à l'extremité de 
la ligne de la paflade. Il y a des demi-wvoltes de la longueur 
du cheval ,& des demi-voites de cinq tems. Guillet , Termes 
le mianige. ; 
e.Terme de Fauconnerie qui {e dir en parlant de la chafe du 
Héron. Exemple ( L'équipage étant arrivées crie à La vole. 
C'elt à dire, qu'on uit le Heron. ) 
Volte. Terme de Mer. Route, ( Prendre telle velte,c'eft prendre 
uclque route,ou virer un vaiffeau pouf fe dreffer au combat. 


'ourn, 

Polté, voltée, adj. Terme de Blafon , qui veut dire, Deuble. [Il 
orte de fable à la croix virée d'argent.Col. c. 13. ) 

Volter. vw. a. Terme de Mairre d'armes, C'eft tourner le corps. 


7 { Atous les coups d'eftocade que fon ennemi lui pouf, il ne nai 


- | Felnbiiité, 
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manque pas à volter. Dans le tems que vôtre ennemi pafferay 

vous voltetez du corps. Liancowr,matre d'armes,ch, 16. 
poisiger, V4, Terme qui vient de d'isalien ,qui fe dit propre= 
ment des Oijeaux & quifignihe. Commencer un peu à vo- 
ler. Aller çà & là en volant un peu. { Les petits raucons ne 
commencent à voltiger de branchcen branche qu'a fix cu 

fept femaines.) . 

volriger. Ce mot fe dit au figuré des amours. C elt voler çà & 

là {Mile amours (ont venus wofriger autour d'elle. Æbl. Luc.) 

* Polriger. Ferme de Maitre d'armes Cr de manège. C'elt faire 
les éxercices ordinaires fur un cheval de bois,& qui elt fellé, 
& s'exercer à ÿ monter & à ca décendre. ( Academie qui: 
valrige fort bien. ee 

* Voltiger. Terme de danfeur de corde. Faire divers tours für 
une corde tenduë fans être bandée & qui cit élevée à 1 5. où 
16, piez de terre. | Apiés avoir danfé {ur la corde, on wolrige. 
C'eit l'homme du monde qui voltige le mieux.) 

* oltiger. Etre en action. Eure touours en l'air tantôt déça, 
& tantôt delà. S'agiter. Se remuër. N'êcre poir.t en repos, &e 
n'êcre jamais en la même afliette. ( C'étoic des hommes ain. 
boians qui paroiffent fort difpos., car ils volrigecienr fans 
ceffe ,& changeoient à ous momens de pofture Abl. Luc. 
L'efpric (e plait & wvolriger deça & delà (ur les Aeurs comme 
les abeilles. bi, .Apo, L'homme elrige inceflamment de 
penféeen penféc. Dépreanx, Satire.8. ) 


l# 
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C'eft celui qui velri= 

£e fur la corde & qui y fait divers tours, {e donnant l'eftrapa- 

de , la double cftrapade, faifant autres chofes de fon métier. 
€ On dir qu'il y a cette année un bon vohigrur à la toire 

Saint Germain. ) - 

de. C'eltla femme , où 
la'hile qui voltige fur la corde & qui y fair plufieurs tours. 
{ Une habile voitigeufe. } . , 

Vorusaicis, fm. C'et une forte de plante qui pouffe une tige 
Fort haute , qui s'entortille , qui monte le long des murai- 
les & porte une fleurs pourptée, & de couleur de violerre.[Le 
volubrlis pourpré, fleuriten Septembre.) | 

FF ermie qui eft écorché du Latin , & qui eft em 
ulage en parlant du difcours de 18 langue.il fignifie Fluide, 
Facihté. ( 1] n'a plus cette même volubiliré de difcours. Dé- 
preaux Longin.c.7. La volubriité de la langue.Caffagne,Tra= 
duétion des Dialogues de l'Orateur de Ciceren 1] algue mile 
paflages avec un volubilité qui le met hots d'haleine.S.Evre— 
—… Cimedie Iral. Sa volubilité répond à début ridicule. 5. 

vnT, $. 

Votumr, f D Terme tiré du Latin. [1 fe dit en harlant de livres, 
& fignifie Tome de livre rélié feparément { Un petit volume. 
Un grand Volume fi faudroit des Volumes pour tout dire. 
pal 7. Feu la Serre de burlefque memoirea fait plufieurs 
Volumes qui vont tous à la chaile percée. Ceux du Sicur G*F# 
fon Sécretaire n'ont pas un meilleur duftin. } 

volume. Terme de Paperier, Longueur de papier. ( Grand volu- 
me. Petit volume. ) k 

polume. Terme de Monoie. C'eftla grandeur & l'épaiffeur des 
cfpèces de monoie. Beureroné, Traité des monoies, E 

Vorurré , f.f. Plaïäir que les (ens goûrenreninftant. Plaific 
à quoi tendent toutes les choles animées. que uns ont 
cru que la wolspté éroir le fourerain bien. 11 y awmevolapré 
qui eft propre à chacun des fens , car la vuë à pour obietlcs 
couleurs ; l'ouïe , les fons , l'odorat, les fenteurs, &c. Il a de 
l'horreur pourles velubrez dctendués & c'eft une marque de 
la ee de fon ame. left honteux de {e plonget dans les 
vol 


ex. 
Quoi qu'arnaud nous en dife 
Ea volupté fans caufe il à banie, 
La Fontaine, Balades.) 

Poluptueux, volupruenufe, adj Qui aime leplaifr.Qui à du pans 
chant à'la volupté. { [lv a des peuples pla volwpemenx les 
uns que les autres. Les fmmes font volwprueufes Fourbes &c 
intereflées, & légercs. ) | 

Voluptueux ,volupimenfe. Plein de p'aifir & de délices, { La vie 
des grands hommes n'eft pas une vie tolwprweufe , mais une 
vie pléiné de travail & de fariguesilluftres. } 

PVoluptueufement, ad. Avec plair. Avec volupté. { Sardanapa 
he vécu = voluptueufement , mais il n'a point aufli aquis 

"honneur. 
f. f. Teume d'Archifeélure, Le mot de volute froide 
tortillé, 


-VOM 


tortillé.C'eft une partie des Chapiceaux des ordres Joniques, 
Corintien & Compolire qui repréfente une écorce d'arbre ror- 
tillée & touruéc eu ligne fpirale. ( Décrire avec un compas 
la ligne{pirale d'une voiure. Voicz Abregé de Visruve ch, 9. 
Meucre des volures au DE 2: } 

… O M. 

Vouique, #47 Voiez Noix vomique. 

Vour ,v. 4. C'elt jetrer par la bouche quelque aliment , quel- 
ques caux,quelques humeurs Ou auties pareilles chofes qu'on 
a dans l'ellomac. [112 vomi ce qu'il avoit mangé. 11 ne Fait 

ue vomir & s'il continué long-tems de la force , il et mort. 
‘eau chaude fait voaur. Il it quelquefois bon de vomir & 
que'quetois ilelt dangereux auf. } 

Vomir des injures, Vomir des Blafbhèmes, Vaugelas dit que cés 
Façons de parler font fort bonnes mais que cependant il s'en 
taut abitenir particuliérement devant les Dames, à caule que 
ces phrafes Rgposnent que de vilaines idécs. 

remifement, [. M C'eft l'action de vomir. { Vomiffement vio 
lent. Vommiflement dangereux. Son vomiffement l'a foulagé 
& (era caufe de fa guénion. Fxciref le vomifement. Cauter 
ua vomiflement. Provoquerle vomifement. Anèter le vo- 
mifement Empécherle vomiffement. } 

Vomirif, vomitrur, adj. Qui fat vomir. ( L'Emétiqueeft un re. 
méède vomirif. } 

Vomisif(m. Terme d'Apoticaire. C'eltune potion préparée de 
quelque liqueur qui excite ke vomiflement. C'eft une potion 
£aure d'une décoétion, ou d'une infufon d'un, où de plaieurs 
médicamens queexcitent à vomir, les mauvaifes humeurs, 
{ Prendre un vomitif par l'ordre de fon Médecin , Monlieur 
Purgon. Moi) . 

Vomisoire fem: C'elt un vomitif. 


v O Q 
Voauer , 2.4. Terme de Parier. C'eft tourner laterte avec les 
mans & l'aprêter jufques à ce qu'on n'y voie pus de (able 
qu'elle foir en érar d'être mile em œuvre {ur la rouë. ( Voquer 
la terre. Terre bien ou mal voquée. ) 


vos. 


vVOT. 

Voter , V4. Terme qui eft enufage parmi quelque Moines, & 
qui. fignifie Donner fa veix pour quelque afaire qui regarde 
le Couvent; ou la Religion. {11 n'a pas droit de varer } 

Vorre. Pronom. Adjectif qui marque quelque, pafefion, 

{ Monleigneur de Vaumonére verre Roman dt entre les 
mains des beurriéres. ù 

Porre. Cemo fait Vos au Pluriel,cant 4 ptopoiie qu'au Fémi- 
nin , loriqu'il eft joint à des fubitantifs du même nombre, 
mais il fair verres lotque les fubftantifs font fous entendus. 


Vos.’ Voiez Votre. 


{ Fes Livres (ont beaux & favans.Vos penfées font plailantes, ! 


lui dit-il, mais les verres, reprit-1l, ne le font pas moins. | 

Voüene, fm C'elt une forte de plante qui vient en Normam- 
die & c'eft une efpéce de paltel dont on fc lert pour tendre. 
Vorcz l'inftruchon pour la 


Voüer , w.4. Dédier Confacrer. ( Voïier un enfant à Saint 
François. Voüer quelque chofe à Dieu.) 

Se vouer , v.r. Se donner entiérement. Se confacrer. { Elle s'eft 
voliée à Jefus. Chrift } 

# Se vouër au fervice de queleun, C'eft (e donner (ans referve 
au fervice de quelcun. 

VouLoir, va le veux, turvenx, il Vent, nows voulons, vous 
voulez, ils veulent _ le vonlois l'ai voulu. le voulus. l'avais 
voulu. le voudrai. Que je veuille je voudrois je vouiufe. Que 


VOU 


mon dernier foupir fois un foupir d'amour, 
: Racan, bergerses, 43. E 

Henti quatriéme diloit, 9e wexx vant faire de bien àceux qui ne 
m'aument pas 1€ les forcerai de m'auner malgré eux. Jearr 
Chaltel , veulus en 1494. fraper Henri Quatriéme d'un coup 
de couteau daus le ventre. Mais Dicu vonlur qu'il n'aseigmst 
le Roi qu'au vifage. Chatel fut tenaillé & tiré à 4. Chevaux, 
&'les Jefuites fous qui il avoit étudié,bannis de France, Voiez 
les Mémorres de Sulli.} Henri IV. difoit un jour a Monfieur 
de Sulli qui éont Huguenor, je vouarois qu'il m eût cou é un 
doigt de la main & que vous cruiluz autant aux chofes de 
l'Eghiie que mor Voiez Memoires de Sulli, 

En vouloir à quelcun. Cell avoir une dent de lait contre une 
perlonne. Avoir quelque averhon pour nf meme Hair 
Entreprendre quelcun , ou que cotps,de plufeurs pour 
le conerccarrer , pour lui nuire.{ Où eft certe fierté qui n'en 
voor qu'aux Papes &: aux Archevéques. Racine, Lettre à 
d'auteur des vifionnatres. C'eltadue, où cit certe fierté qui 
n'ataquoit que les Papes & les Archevéques. Le C5e/ en veus 
au peuple comme aux Rois. Benferade, Poefies, G'elt à dire,le 
ciel afige le peuple aufli bien que les fouverains.) 

En vouloir à quelcun. Ces mots le prennent quelquefois en 
bonne part. 
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* 
Qu'un Amant eft dans l'embarras 
uand deux beautez égales en apas 

En veulent à fon cœur, & Batteut (à fortune. 
Recwil de la Suzé Cr de Peliffon. T. 1. C'alt à dire, quand 
deux filles également belles veulent avoir fon cœur. } 

Vouioir mal äquelcun. C'elt hair quelcun. Avoir de l'averfion 
pour une perfonne.{ Il elt d'un bon Chrétien de ne voulow 
mal à perfoune , mais hclas ! où eft ce bon Chrérien ? {1 tue 
mal voulu des Siciliens.Talemant, Pluiarque, Pre de Cicéron} 

‘€ le veux bien, C'elti dite , j'y confens. : 

Îl'ueut ce qu'il vem. C'eit à dire , il le veut Fortement & opi= 
niâtrement. F 9: : ; 

In: feaie ce qu'il veut dire, C'eft à dire , il n'y a point de rai 
fonen ce qu'il die S 

Cels veut dire que . e'eft à dire , écla fignifie que... 

Vosloir , f.m. Ce mot fignific # volonte : maisileit plus de la 
poëfie que de la profe. C'eft le fentiment de la Mote le Vaïer, 
Mais d'autres gens , qui font ke plus gros parti , difent qu'il 
n'eft pas tort bon, ni en vers n1 en proie ; & que cependant 
cit plus fuporable dans la haute poëlie que dans la profe- 
{ C'eft le vomir des Dienx. Racan , berge ies, C'elt Dieu qui 
tuctout & qui opère par fa grace le vawlur & l'action. 
Nicole, Eflais de Morale.l.r.c.16.) 


|Pous. Ce mot eft le pluriel du Pronom r# , ou roi { Pos êtes un. 


galand homme. Vows êucs de braves gens. Vous devez hono- 
rer les rères couronnces. Fows devez aimet Dieu, On parle de 
voss.1] n'y a que vows Cala féchir, il n'y a que voss 
qu je puiffiez Béchir. L'une & l'antre façon de parler fe dit 3 
| prémiérescit la plus eu ufage & l'autre la plus réguliere. 
Ain on dit. I} n'y > qui fache, & il n'y à que vous 
f fachiez.. Cette derniére façon cit plus fcloa les règles & 
aacre plus felon l'ufage. 

De vous à mai.C'elt à dire,entre nous 
dis aille plus loin. 

Voussoir, où "vufeau, [.m. Terme d'Architeéture. C'eft une 
Pierre propre à former le cintre d'unc voute , tailléc en cipè 
ce de com wonqué , dont les côtez. s'ils évoient prolongez, 
aboutiroient à un centre oil tendent couces les pierres de la 
voute, 

Vouffure ; [.f. C'eftla hauteur ouélévation de la voûte. Ce qui 

rme fon cintre { Cette voute à tant de piez de vouflure. } 


& fans que ce que je vous 


J'aie voulu. l'aurois voulu, ÿ euÎle voulu. Poulant.Ce mot ven | On le die auffi des portes & des fenêrres formées en arc. 
bir vient du Grec.ll fgnifie. Avoir deffein.Avoir volonté.Dé- | Voure, /.f. 1la plubeurs fortes de voñres mais ce mot en géné. 


firer. Souhaiter. Et 1l demande ordinairement aprés lui un 
acufatif, l'infnitit fans être fuivi d'autre particule,ou la con- 
jonétion que avec qnelque tems de fubjon&if 

{Vouloir ce que Dieu veut eft la feule fcience 

Qui nous met en repos. Maï. Poef.1.6. 
Les Anglois {ont les 
de mal aux Erançois. . À à 

E vai faire venir 
. Queleun pour l'emportersuesillez la fourenir. 
Mol. Cocu imag. [c.3. 
Lever, quad je perdrai la lumiére du joux 
m. 


peuples de l'Europe qui veulent le plus > 


tal veut dire, Le haut de quelqe ouvrage d'Architecture 
comme des Eglifes & des caves, qui eft fait en maniére d'are 
bandé. { Une belle voûre Une voine d'Fglife bien faite} 
voute en plein cintre, Voûte [urbaifle Voû:es (uhaufiées , & 
Voûre de trompe. Votes à lunettes Maicreffe voûte. Li clé 
d'une voute Les reins d'une voûte, &c. 
La voûre célefte , La voûte axurée. Terme: poétiques , pour 
dire le Ciel. À 
er, v. a. Faire en forme de voête. {11 faut voûter cela us 
peu d'avantage } ER 
vodrer, Terme de Afaréchal. C'eft forger un : qui Coit excuar 
oc 


VR À 

posrles chevaux ï ont le pié comble. C'4f à dire,qui ont 
a foie ronde. { Voüier un ter} 

Se vowser, ur. Se Éare cu voûte. [ Voila qui commence unpeu 
a {ce voutcr. | , 

# Sevouter. Ce mot fe difant des serfonnes fignifie , Commen- 
cer à avoir le dos courb<. } lt le voûte en mawchant } 

Hodré, vont ei, aëj, Toutc la galeuce cil votée d'un berceau en 
plein cintre, Foi l'explicarson des rs ableaux de Verfailles. 

À outre uouide, Ce mur Le dit des petfonnes,& veut dire Courbé. 


474 


Lui bare le dos. ( Il dit vor. Le Come de B 
des Ganiess 


. | VR 4. 

Prai{.m. Verié. Ce qui dit de plus conforme à la vérité. Ce qui 
citopofé à ce qu'on apelie faux. { Le vrai de la chofs: cit- 
Molere,Cririque de l'Eccle des Femmes, f. pe plus beile épi 
tre de Dépreaux elt celle qu'il a taie fur levres, quand ‘eile 
fera imprimée , on verra qu'on dit 18 weniré. 1 faut toujours 
dire wras s'il ett poilible, 

Rieu n'it beau que le Vrai.Le Vrai feul eft aimable. 
|  Dépreaux ipu.g.) - 

vai, vraie, adj, Veritable. Qui renferme quelque vérité. Le 
mot de vrai en ce lens [< di proprement des choles. ( Le 
vrai bien n'elt qu'au Ciel,g 1e ixur aquenir. Mar oéf.son recit 
ft wrar. La chole elt wrae. ) 

Prai,uraie. Il Le dix de ce qui «ft pur , ou dans un degré de per- 
feétion. (Aiai l'on dar c'eft du vrai or,ou de vrai diämaur,de 
vraies perles , &c. ) ; ue 

On dir auili,c'elt fon:vrai portrait,c'cit fon vrai nom,cette co= 
pic eit vraie, c'eit à dire, cile elt conforme à fon original 

C'eft jen vraifaut , c'eit à dire , cela lui convient biens C'efbla 
vraic a de faire tortune, C'eit le vrai motit de {on cn- 
uepule. "4 ; 

C'efl x vrai fn. C'eff un vrai Poëte. C'eft à dire, il eft verita- 
blementtel : : 

Au vrai ad. véritablement. { Pour dire cela au vrai, c'eit que 
je ne. puis. Dices au vrai ce qui en clt. } $ 

Vrarment, adu.V éruab! t. ( [ n'agartient qu'aux ouvrages 
vraiment {olides & d'une touverane beauté d'être bien re- 
çus de tous les fiecles. La Fongaine , vréfare fur f.scentes.) 

* Vraiment adrv. Soite de ferment qui veut dire. En vente. Ma 
foi. (Je voudrois bicni le voir, "uræimens que vous tufliez 
amoureux de moi. Molitye , Gerge Landin,4.1.[.6.) 

Fraifemblaôle , [.m Ce qui et prabable. Probabilité. {11 Faut 
en toutes choles cherch=r Le vras femblabie, fi on veut qu'on 
ajoute toi à ce qu'on debit. 


er 


fs, Aenour | 


“1 


Une saillerie ingénicule , agé 

On nc le lerr du in d'urvanué , qu'avec quelque . 
parce qu'il n'elt pasetaoli. ( Lucien étoit gn des plus beaux 
efyrnits de fonfecle; ila par tout de l'agrement avec un hu= 
imeur gaie & enjouée & Ceite # paire askique.que nous apcle 
lons en notre langue. Une raillerie fine & délicate, Abis- 


cour:, Luc.) 
. URE URG. ND: 
+Vre, /.m. Mot qui cit écorche du Latin, & qui fignifieune 
Lorte de beuf fawvage qui nait dans la Prulic, qui à veaucou 
de rapost avec nos beufs ordinaires, li ce n'ett qu'il a le po: 
plus here & pius noir, & qu'il dit plus gros que les 
dont on Le fert en France. L' Abe Fléciner, le de Commenden, 
lb rte 13-parie de l'#reymais on croirque ce qu'il apel= 
le Pre Îe nomune #7 Bufle dans l'ufage ordinaire , & que le 
mot d'Vre en François paroit bien êtic un mot fait à piailir. 

Vacreres, fm, Terme d'Anareme. Ce font canaux tort 
étroits par le moica aciqueis les reins ont Éommunication 
avec la veflequi pour Lordinane et pleine d'urine & où l'on 
uouvc aufli queiguctoisfde peutes picries femblables à celles 
qui s'engendrent dans les reims. Deux condurs par où l'uri= 
ne cft portéédes Loing la veilie. : 

VRoënT, ærgente, adj. Ce mot vient du Latin wrgens. Preffant. 
Grand ( L'urgente nécelié cit plus ep es « que rous les 
arts du monde. Vas. Gun, d.3.c.4. On fe feic de ces drogues 
dans les néceflitez mrgeïres. Moliére, Médecin malgré lui.a.3. 
f.7 Les urgentes ataires de l'Etat. On ecrit [ur des paquets , 
pour les uigentes afaires de Sa Majelté. 

berami, dans ce malurgent 
L me faur crouver de re Boifr T.r.ép.12.) 
RI URN. URS. 


Vase , f.f. Outil de fer propre à percer, dont fe fervent les 
Tonneheïs.1l cit emmanché comme le forer & la tériére, 8e 
qn le tourne à deux mains } nes . 

VrinaL, fe. C'eit upe force de vale qui cft ordinairem£t faitd'un 
verse clair & net où de métal,qui a fouvent de l'air des parties 
naturciles de l'homme,qu'on donne aux hommes qe pifier 
lorlqu'ils {ont malades afin d'en garder l'urine, & la montrer 
à Mr le Médecin, qui tout au hazard en fera fes conjcéturcs. 
{ L'urival elt tombé & s eft cafe en 2. ou crois morceaux.) 

Final. Ce mot dans les Poëlies de Scaron figaifie le conduit par 
où pañfe l'urine. 

S'ilavoit aux yeux la chaffie 
Si quelque pierre en la veflie 
Lut pouvoit boûche: l'wrinal. ) 


téable & ie. Ci alante. 


Frai femblable, ad, Probable Qui a de la vraifemblance. { Les |t Prinareur. Ce mot eft écorché du Latin. Il fignific un Plon- 


aéhons qu'on repréfente (ur la Scène doivent être vrai fem 
biables finon elle font detcétueules. Les narrations des Ora- 
teurs doiventétres vraies ou du moins fort vrai fem blables.) 
Frai-fembiablement adu. vec vrai-femblance.Avec probabili- 
té, { Pour perfuader,il faut parler vrai-femélablement,) 
Fr femktsnes,j f-hpannes de nt van Ilyaen cela 
+ de la vrai-frmbiances Cela choque La ie embiance. Dé- 
truire lavrai.femblance Aller contre toute force de vrai,fem- 


blance. #b1. s 
, aie Ce mot fe dit fouvent en parlant an 8 
1£s 


dramatique, & iuuific Aparence de vrai. Les P. 
Lil d'une pa er femblance ordinaire & à une autre qu'ils 
ai-femblance extraordinaire. Voicz là deflus 1# 


* apcllent , 4 
Pc ique de Caficluerre Picolomini La vrai. femblance doit 
être gardée dans routes les piéces de téâtye.ll faut obierver le 


rai-femblance dans rous les ouvrages d'efprir.Pour bien 
ger Fire piéce de téâtre,on doit éxaminet { le Poëte y a bee 
tdé le vrai. femblance. Le Tafle a parié de 7 imaniére 
Poëte épique doir avoir foin de 14 vrai-femblance. Voicz 
‘i-deflus Fe difeours fur le Porme épique.) 


Unnarn, (m. Nom d'homme. ( Mafée, qu'on apelloit le Car- 
dinal Barberin . fur élevé au Pontificat en 1612. à caufe de 
fon habileté & de fon érudition,il prit le nom d'#rbain Hur- 
els. Voies Neni, Hifloire de Venift,l.s.) ù 

Prhanifies, [{ Relisicufes de Sainte Claire qui Der 
&r< Fonds & dont le Roi prétend nommer les Abcfics. {es 


Frlanifles ont dé apellées de ce nom du Pape Frbain qui leur 


a donné leurs règles. Voicz là-dcffus le plaidoié des Vrhani… 
Res de Monfieur l' Abe Patru.) 


Prbanis ff. Mot oui cft écorché du Latin Prhaniras qui Gignifie 
' 


geursou pécheur de perles,ou ameres chofes qu'il va chercher 
fous l'eau. 


\Wiine, ff. Mot qui vient du Grec, & qui ne [e dit que des hom= | 
mes , car en parlant des bêres ,on ditpif/ar. C'cit la férotité 
du qui étant féparée par la force des reins tombe dans 


la veflié % fort en lune du corps par le conduit que la nature 
a deltiné pour cela. ( #rime claire Frine jaunc , urincépaifle, 
trouble, rouge, aquewfe.C'elt à dire, qui reflemble à de l'eau 
à caule de {a rranfparence. Prime lablonneufe,huileufe, bour- 
beule, graffe, écuceufe, fermentée, teinte, verte, bilieuie. On 
dit que l'urine elt tres laine.Elle dt fouveraine pourles yeux. 
Elle guénede la goute , quand on en boit un verte tous les 
matins.On dit que fi on fait boire à une perfonne tombée en 
a 1e , un verre dwrine , où l'on auta fait diffoudte du 
feicela eft capable de la guérir.Etreaftiigé d'une dificsiré d'u. 
rine,Sca.Rom, C'eft à dire, üriner avec peine,& foufrir beau 
coup quand on urine, H ett dangereux de tenir fonutine, 
cela caufe la pierre. Retention d'urine, Les Medecins jugent 
des maladies par les urines. Ontire de eq d'urine,qui put 
extrémement. On fe (ert de l'urine dans les ceintures , pour 
necréier,&c-) 


(Wriner , v.n. Motqui vient du Grec & du Latin, & qui fi= 


gaifie per. { Ceux qui ont la gravelle ont de la peine à 

urine.) : Ë 28 
Vase, ff. Mot qui vient du Latin. C'éteir un vafe qui felon 
- la qualité des perfonnes étoit de terre, de marbre,de bronze, 
d'or, éu d'argent, où les Anciens Le pt a cendres de 
quelaue mort ; aufli-côt qu'il toit brülé, où l'on renfermoit 
auffi d'autres petits vales qu'on apelloir facrimatoires, lan pes 
fans fin & même quelques piéces de monnoie pour paicr Je 
dela barque de Gare , où l'on verloit de précicug 
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jun .qu'on fermoit bien enfuite , qu'on en ed 
no Aion Meroicénn dans un fépaicre, qui pe 'or- 
ditiaire se pngrand chemin {1 couvric de fon man 
e. LUS. #44, 













UST $ 
vfager. Getaot anphsticl » fignifie auffi , les livres de que 


» Ou de quelque e ,qui fervent à | 
lite. ( Le Sei ur Barbin a quité tous Les livres de folie & 
s 


’ « Qui. Lx, | ft mis à imprimer les ufages de divers Ordres id 
vie. CAR forte te v Eole Ja du tems des Anciens Mende def se. es de Oude de Sens it. ) On sr a nr 
mettoient Jeucs fufrages lors qu'ils opinoient. ( Vous avez 


breviaire pâle de Rome, à l'ufage de l'Ordre de Saint 
,&c. ; 
Vfage.Cemot éfiparlänt de communautez de viles,& de bourgé 
gr: de vilages, ne fe dit qu'aw pluriel, & Hgnifs Bee = (4 
commun par les communautez de quelques paroiiles 
pe y faire paire le béral. ( Les #fdges one ététaxez. Les 
igneurs avoient dépouillé les"païlans de leurs ufages. Mér 
erai, vie AB Hugues Gapet.} "à ‘ 
Ufage. Li ( dir auf du droit qu'on a découper du bois, fealen 
ment pour (on ufage, dans les forêts du Roi,ou des particu= 


Jugcs: x er, Traduëtion de l'Oraifon de Ciceron contre 

? Vatinien. s 

Unsurs, [E2prer de femme. ( LesUr/elénes ont été ainfapel- 

ainte Urfule es ; 

Vrfüline ; vrleline, ff. L'un & l'autre fe dit, mais vrfulineëlt 

: plus régulier, & ge celà on croit qu'en écriväntil faudronr } 
dire Urfuline.Et c'elt comme l'a pratiqué un Aureur Pamiers, 

meux par les jolies Lettres qu'il a ccrites à Maïcre Î ' c 

fon boucher. 11 dit toujours ma Sœur l'Uriuliñe. Pag:4ÿ: licrs &'d'y mener paitre (es befliaux. (Cerce Abaïe à droit 
64Et ikdit bien,mais en parlant on fe {ert ordinanremerir d'utage dans une elle torêr. } ; 
mot d'Lr/elme. Les Vrfelines jou Vrfulines ,ce Lont des Relie} Merie tout en w/age pour venir à bout de quelque entre. 
ges qui fuiventda règle de drain & qui font fe. ] . 

iabillées de gris & de noir À Pol Vrfune.) | rfager, afagere di. 2% Les eg font ceux qui ont dioie. 

à SA. y ufage dans des & dans des pâturages. # 

Us , fm. Ce mor el vieux. 11 ne fe dit qu'a pluriel, 1 fignife|Usance, f.f. Terme de Néforiant & de Banqnier, C'et la pra- 
coutumes, Mais il ne fe dit qu'en quel ocafions &fe| tique dela Banque. Pratique particuliére qu'on acquiert à 2 
joint toujours avec le mot coutumes. { Par éxemple, on du, | force de négncier & de faire c ce dans la Banque. On 
ls es Cr comsmes de la mwer. Savoir la maniére d'acheter &| dit ,{ L'afanre du Con l'ajance parniculiére 
de vendie par la connoiflances des us & coutumes des lisux.)| des lettres de change: & 2 

Us, fm. Tormë de Kel-greux Bervardin. C'elt le Cérémonial|Wi#ñre. Ce mot en arlant de contrat maritime & de we 
de T'Ordre. ( Lesus de l'ordréS. Bernard font en Latin. Cela| tveur dire Mes. Ulurgftipulée par mois. {1l les rourmentoit 
et dans les us de l'Ordre. } AR àtoutewance. Voiez les 19 € coutumes de la mer, 2. part. 

Usace,f. mr. C'elt le droic qu'on à de joüir d'une chofe. Le pag. 223. Cette lettre eft payable à ane , c'eft à dire, à un 
mot d'ufage en ce (Ehs n'a point de plursel, { On leur interdi-| mois, à deux ufanéts, &c. | 
loit s'ufage de l'eau & du feu, Ab. ) . 6 : SE. : > 

Viages C'elt la maniére dont on ufe, & dont on fe fert d'une! #76, fm Ce mot fe dit de toutes fortes d'étofe, & defoile. (Ce 
chofe qu'on palséde. La conduite d'une perfonne à l'égard] drap elt d'un bon wsé. Les habits de Paril4s (ont nee 
d'une chofc quita. Lemot d'u/agr, en ce ne Je dir Pons es qu'il n'en change que de 2. en 2. comme le P 
au plurret#@Faité un bon #/age de Ton bien, Faire unemau-|  Chapclain. C'eft à dire, le fervice que ce drapen s'en AY 
yais l'ufage $ér bien. L ; fervanit fera bon. Les habits de Varilas font d'une bonne iai= 

Vfage, UuiliréPibtir. Service. Le mot d'ufage, edec fens , n'a] ne pi qu'il en tire fervice fi eg ro 
point de pluriel (L'uffiee qu'on tire aujourdui de l'érude eft| Pré à , F4 < Cemot (e dit des habits & de certaines’ autr P 
fort peuéohfdérabie. 1} y à agde? creqnd de Géomé_.|  chofes qui fe détruifent peu à peu à Force de s'en fervir, (À 132 ë 
te, qui ne (one d'aucan ulige, & qui ne fout que de funples par de ce fimcux Hiflorien par fon vieux chapeau, par for ON D 7 

* curioltezfGhaque parie du corps humain à fon ufajfe. Ga- ge toujobrs (ale & troüé , par fes habits tout #22 on le" AE 
Bien à fait ün craité de l'ufage des parties. À quel ufaye met. | prendroit pour un miférable Grieur d'Arts. } “RE * 

rez vous cc valet ? Des fouliers à ufage d'hommé , ou de * #16, sée. Ce mor awfiguré fr de l'efprit & du corps, & "Eu" 
mes. ) "| veut dire confumé { Eiprirulg. Corps ulé. Feat 

Vase. Exexgice, Pratique. Le mot d'wfage en ce fens , n'a pains) Ver, w. #. Ce mor le dit proprement des habirs 8ode la plupart 

e Pluriel { Meur une chofé cu oiage, Perdre l'ulage. Per-| des chofes qui fe dérrurfent peu à peu #forcc de s'en fervir. 
dre l'ufagéde la parole. 1 y a beaucoup de feiences & d'arrs!  C'eft confumer peu àpeu de certaines chofes à force d'en ti- 

wi s'a LmMeUX par ras & par la pratique que par| R% qécique ufage, de ies porter, de s'en fervir, ou de les Fai- 
théorie. 11 n'a pas encore l'ufage de la rafon. se fervire Fer deux habits tous les ans. Fer unc jupe, une 
vfase, Courume Mode & maniére dévivié,-ou d'agir ; reçuë. |. robe, dés chemiles, deux , ou trois paires de (ouliets. Fer 
Le mot d'wagfen ce lens, # # point de pluriel. Ii faut fuivre x * 
l'age, Qn relpeéteune verfon confacrée par l'#sge. Pors-. Mer. Terme de méraiiégier. C'elt frotet le verré avec du grais 
Roial, P) Sn F Er { Vfei le verre. } è : 

Vue, Ce mor fe dit en parlant de langage, & en ce (ens, iln"a)# Ver. Conlumer. {Prez vous beaucoup devin > Pa. L ç. dLes | 
poinrde pluriel. | 1 y à deuxfortes d'u'age.Le bon & iemau-| rendez vous n'#bient pas tour le tems de la perfde. Buff a+ 
vais. Le maswuas fe e du plus grand nombre des per-} butin, Amour dei Gaules. } 
fonnes qui né par it éxaétement maïs lebon ufage, * Per: Mettreen pratique. Se fervir. Emploier. { La douceur 
cft la façon Re de la plus faine partie de la Cour ,| “dont 6 #fers envers quelques uns, rendre les aurres plus = 

a 





: 


conformément à la façon d'écrire de la plus faine partie des ges Coufin, Hifleire Romame. Vler de régime. Vier de vian= 
Auteurs du tems. Le bon /agr cit le Tiran, ou le Roi, l'Arbi- égéres. ; 
te , le Sôtveraïn, où le Mare des langues. Vaig: Rem. Vous pouvez avecraifon ,* ‘ 
ns ‘5 l'éfage. #1. Fiant des droits de la viétoire 

’eft aps tout, Menfieur, le bon ufage - Mettre vos galans en prifon. 

Qu tale ou défai le lang Voit, poët. 

Façon de parler qui eff en w/age ; qui n'eft plus en ufage , ou| * En mer bien. C'elt {e bien gouverner à l'égard d'une per« 
qui eft hors d'ufuse, ! # fonn S 


€, 

vfage. Terme de Libraire de Paris. Le mot d'ufage en ce fens * En nier mal aueequelcun. C'elt fe. mal gouverner à l'égard 
a un Pluriel, C'eft un petit livre de priéres qu'on porte À d'une perfonne. 3 
l’Eglife, ou au Temple pour prier Dieu. ( De Luines ne ven- S'wfer, w. r. Ce môt fe dit proprement des étofes, de la toile, & 
doit il y a quelque remis que des Almanacs & des #/apes ; & : d'autres parcilles chofes, C'eJf à dire, Se confumer à force de 
alors if ne s'en Failoïr pas acroiré;mais il femble qu'il fe mé- * férvir. Éherife qui sue fors Drapqui ‘'ufe tres-vire. On 
connoife uopeu depuis qu'il a de faire imprimer.des ‘dit audi le fer s'ule, Tout sue. ) * 
sfages poüt donner dans des livres de débir, comme celui dit # S'wfer. Ce verbe le dit as figuré. MS ne qe ÿ forces, Per- 

pr 


D énage 1 titre Amænitates qurir , quel ‘dre (vigueur. {Les corps s'u’ent. L'efprit we. ? 
el n'anie il Jane pa avoit donné au public De. i K S'ufer, v. r. % ing auf un terme de Iardimier. We die 
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porté, (ans avoir eu d'ämandement , ot de repos. On dit au 
méme fens , certeterre s'éfrire , mais s'étrires n'eft pas fi en 
ulge que s'ufer. Quint, lard Er.T. 1, 

HK, ujée, adj. Voicz plus baus. 
siré ,sfirée, adj. Qui cit en ufage. { Mot ufté Façon de 
parler uliée. 


UST. 

Usrencise. Ce mot cit Majeulin & Féminin, mais le plos 
fouvenr Féminin. Il Ggoific en général Outil. Inttrument & 
tout ce doncon fe {ert dans l'ufagc ordinarre; & en parlant de 
foldas,mffencile veut dire lit garni de draps, verre, écucile,teu 
& chandelle qne l'hôte doit fournir au foidat. (Les Comm 
faires feront inventaire des pelles, des chiudiéres & de tous 
les autres mffenciies qui feront dans la (aunerie. Voez le bai. 
des Gabelles de l'année 1678. art. 110. 5a Majeité veut que 
du ef foit fournie en argent à toutes {es troupes par les 
habitans des lieux de leur garnilon. Vorez le Recueil des Or- 
donnances Milisaires, imprimé chez Cramorfi. Art.4.p.4. Etre 
obligé à la fourniture de l'uffemcrle. } On dir aufli rencile. 

+ Usrion, f. f. Ce mot vient du Latin sffie. Terme de Pharmi- 
cie, C'ett une préparation de quelques fubltances qui fe fait 
en les brûlant. L'uition des mineraux elt une efpèce de calci- 
nauon. 


: USU. 

Fuel, ufuelle, #dj.11 fe dit des chofes dont on fe (rt a@uclle- 
ment à l'ordinaire, 

Usurrwr, #7. Il vient du Latin ufufruëtus & fe dit en terme 

de Palais. Lulufruir cit un droic de joûir de fe fervir autant 
qu'on elt convenu , où autant qu'on peut de ce qui apartient 
&autrui. { On peut aider l'ufufiuit des biens & 
On dit avoir l'ulufiuit d'une mafon. Laller l'ulufrure due 
Terre, Séparer l'ufutru de la propriété. Aflurer l'ufufrunt 
ter l'üfu 
la mort civile, où naturelle éteint l'ufuéruir. } 

Piufrautier, ff. Texme de valais. Celui qui jouit del'ufufruit de 
quelque chofe, comme terres, maifons | & autres biens don 
on tire du proht. Tout sfyfrarter en droit doit donner cau- 


désefclaves.|Urerin, wrerine , adj. 


it, faire ceffer l'ulufeu , l'utufru dure encore, |Urire, En Latin 


ù UTE 
Usurrareur ,(m. Celui qui ufurpe & qni s'emfare d'une 
chofe injuitement. 
| Tous les Conquerans 
Pour être /wrpatenrs ne font par des tirans. 

, Corneille, has Lil + 

lfurpatrice, [. f. Celle qui prendavec injultice,celle quis'empa= 
re injuflement d'un bien, ou de quelque chofe que ce {oit qui 
nc lui apartient pas. {Elle fe défence de l'apeller s/urpatrice, 
Maucroix, Schifime d'sngleterre,L 3.p. 485.) 

Wurpatien, [.f. Prononcez #furpacion, C'dt l'aétion d'ufurper- 

ion de là perfonne qui prend avec injufbice & avec r10= 

leuce ce qui ne lui aparnent point. ( Les /srpations de Henri 

fur «om Pedre Le craëël & (ur le Duc de Lanclaftre font aflg 

conouës. Les mémoires des négociations pour la paix , par 

lent des sfurparions que les Eipagnols ont faites en lralie. 
Voux p. 42.43. 44,06.) ; 

Juiper, v. # Ocuper avec injuftice & avec violence. S'empa= 
ect avec injuftice d'une chofe qui ne nous apartient 
{Dom Fernand #'wrta le Roïaume de Cattille (ur Saimt Loüis.” 
Voxz Garibai. Hifloire d'Efpagne. Charles. Quint #farpæ 
giobruss places en talic; le Duché de Milan, Sienne, la 

cgnecunie de Piombino. Voicz les Inffruéhions pour les nego… 
ciariens de x paix, PAT. 41.43.44. CT.) N 

* let crop jufte pour vouloir sfwrper fur mon efpiit certe au 

torité. Coff. 


UT. 
Ur, f.m. Terme de Mufique. C'eft une des fcpt principales 
voix dela Muiique. ( C'ett — mt.) 


UTE. : 
Mot qui eftiré du Larin & qui fignifie 
Quicit foiti d'un même ventre. ( Ils font fréres wrerins. } 


CI 
ntilis, fm, Vuilité. [ Les ouvrages où l'on 
trouve le plaifant & l'asile font immortels. 
La Satire en leçons , en nouveautez fertile 
Sait feule aflaifonner le plaifant & l'urile. » 
Dépreaux, Satire 9.) 


tion. Patrn, plaid. Dès que l'ufufruit elt éternt 1 elt réuni à] Urile, #43. Prohtable, SE aporte du gain , du profir , de l'uti- 


la chofe pour en jouir parle propriécaire, & 11 eft éteint par 
la mort £ l'ufufruner. ] 

Wufruitiére, [.f. Terme de Palais. Celle quia l'ufufiuit d: 
quelque chofe. { L'ufafrutiére cit décédec & l'ufutruit ett 
iaourné au proprietaire. Le Mair, ) 

UsuratRe, #47. Qui vient d'ufure. { Profitufuraire. Paf 1 8.) 

Wurairement. «du. D'une maniére ufuraire. { Tour ce qui fc far 
ufurairement elt détendu par les Loix. } 

Flure, (. f. Elle confite à recevoir plus qu'on a donné Elle con- 


lité. ( L'étude fans le bien, eft une chole fort peu wrile. IL 
Y aune certaine érudition polie qui eft uule à tout le Mon 
de, & qui l'eft plus aux gens de qualité qu'à tous les au- 
tres. ) ; , 
Vrilement, adv, Avec utilité, ( Il eft glorieux de travailler ati 

lement vour fon païs & pour les honnêtes gens. 

CAR fer weilemenr nos Rois 

Dans leurs traitez & dans leurs loix. 

Ménage, Requére des Diélionnaires | 


fifle à retirer ua gain injalte & iliégirime du prêt de fon ar: | Usilisé, (f. Prolt. Gain. Intérét. « L'urslié et grande , con 


gen { Une ufure honteufe,cxeuflive,blämable, condannable. 
banque & l'wure font (œurs. L'ywre a été défenduë de 
tout tems,& il eft dit dans l'Hcriture ; vous ne prêtercz point 
à ufure à vôtre Frére.Denner à ufure.Caton diloit que de pre. 


ter à ufure c'éroit uër celui à qui on prétoit.On ne doit point! VyATERGAN D 
d 
€ 


tirer de l'nfure de l'argent qu'on prête, parce qu'il eft injufte 
de recevoir plus qu'on n'a donné, L'ufure ronge & confume 
le bien d'autrui. Un Ancien a dir que l'ufre etoic une bête 
v'on ne pouvoir aprivoiler, qu'elle étoit féconde, mais que 
fécondité étoit monltrueule. Voiez là deflus Laétaure.) 
L'ofurceft proprement un profit illicite qu'on tire d'une fom- 
me d'argent contre les Loix. Quand on prend j'interêr plus 
haur que le taux du Prince, c’ell une nfure. Les ufures ont 
permifes far mer quand on donne fon argent à la groffe 
avanture. | Voicz Avanture. 

* Paierun fervice avec ufure. C'eft rendre un fefvice plus con- 
fidérable que celui qu'on a reçu. On lui 
ufure les plaifirs qu'il acus, c'eit à dire , il païera chérement 
les contentemens dont il a jouï. } 

pfurier, [. m. Celui qui prête font argent à ufure. { On dit que 
tous Les nfuriers ne (ont pas Banquicrs,mais que tous les Ban 

uiers font w/wriers Voiez là deffus ## petir fraîré du megoce, 


imprimé à Touloufe, Le plailir que fait l'afrier À (on débiteur! 


eft un plaifir éruél, injuite & trompeur. ) 

Wfuriére,[.f. Ceïle qui donne on argent à ufure. { L'sfuriére et 
plus méchante que celle qui vole, & elle devroit être con 
damnée à rendre quatre tois autant qu'elle a A: de profit 
de l'argent qu'elle a préc. Voiez Jd-dellus Le Défenfe des 
Jenrimens de Lactince. ; 


pe 








fidérable, particuliére. d'utilité cft la mére, s'il faut ainf di- 
re, de toutes les loix. La poëfies aporte ordinairement âtx 
exccllens Poëtes plus de gloire que d'tilité. 


m. Mot qui vient du Flamand & qui fignifie 
au C'eft un foflé large de 4. ou 5. PIZ,& pro 


sé. val 


sn conduit & 
Fond de cinq ,ou fix , que les Flamans fautent avec 
deftocs. { Sauter un Vra 


|Vu, vné, ouvres, vené, ad. Onécrit l'an & l'autre , mais quoi 


qu'on écrive ven &vené, on prononce toujours UM & Véé ; 
mais comme cet # inutile pond ar plufeurs étrangers & 
plufieurs provinciaux, Mellieurs de Pors.Roal & piufieurs 
autres celebres Ecrivainsl'ont retranché, & ontrouve à pro» 
pos de les fuivre en cela. Ce mot va &e uwé cit Un participe 
du verbe vair. ( Livre vw. Lettre twë. Cela à & confdére.) 


fera païer à grofic | Pu, fm. Terme de Palais, Enumération des piéces & des pro= 


cédures qui ont été produites & vuës dans un procès par 
écrit & qui ont fervi à [a décifion. { Le vü de l'ariêt , ou de 
la fentence. } 


|puë, ou veué, f. f. C'eft l'un des cinq fens , lequel a l'œil pour 


fon organc. C'eft la faculté naturelle qu'on a de voir.{ La 
vuë arcint fon objeren un moment d'une maniére plus-pure 
& plus immatériclle que lesautres fens , & même avec plus 
de diverfité & de plailir. Nous fommes redevables de la Phi 
lofophic à le vus. Puë perçante, Pué aiguë, Avoir bonne 
vué. On voir coute d'une w#é les campagnes chargées de 
fuir. Voir 1.39. 11 eft dangereax de hazarder le pañlage d'une 
riviése à le vuë de l'enncmi. Ab'arcours, Arien, lis ea 
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derun prifonnier à vuë.  C'eft ne le perdit point is DUR ! 
dc vue Cell le Voir auiohés ei l'éroir a pt cnrs Vues adj. fTerme d'Anaremie , quié dit de la troifiémerus 


} 
Gels me choque la yuë, C'elt à dire, cela me déplait, clame] de raifin. 
choque les yeux, 



















Avoir la vu courte. Avoir L4 vué baffe.C'eft à dise,n'avoir pas] cesge les muids que le cabaretier a vendus durant un mois, 
bonne vuë , ne voir pas loin. { 1 y rant de Vurdanges de ce mois. commis des Aides 
À perie de vur.Sonte d'adverbe. C'elt à dire , autant que la vuël ont drok de vifieer chez les Ca pour voir s'il n'y & 


e peut étendre. { Cclaelt à pertede vnë. e 
On dit au figuré sn difcours à perrede wuë , c'elt à dire ; fort |”: L 
long , & qu'on ne fair où il aboutira. 4 » . |  C'dfrour ce qu'on tire des { , des lieux des mai- 
On dit d'un Orateur qui donne dans le galimatias & qui fubri- s, des puits, des cloaques: (| charger ces vaidanges 
life trop,qu'on de perd de vue. Ni & les mener à la voiric.) DER 
Cannortre de vue, C'elbconnoitre quelcun de vifage quoi qu'on| Vwidanges. Ce mot fe dit acouchées & ne fe dit bien 
ne fache pas fon nom. > t st qu'aw Plurel. Ce font des évacuations qu'ont les Écmmes 

* À vué de pais. Façon de parler adverbiale, quifignifie fans| immédiatement aprés leurs couches. ( Les vuidanges cou 
prendre de mefures & au hazard. LR | lent. Les vnidanges Alent. Les marques des bünnes 2#44%- 

* Ave d'œil. Fort fenhblement. (Il croit, ou il diminué à vuë| ges. C'eit lors gels ne font Je nglantes, La (uprei 
d'æil.) dens, qui ouiffé 


1 . vuidsnges eft l'un des plus dangercux acciden 
Vuë. Terme de Deffinateur. C'eft un plan en perfpcétive ( La! arriver à la femmeaprès fon acouchement’; ainfi l'ôû doit 
vue de Verfailles. Lawwé de Saine Ciou La plupart des vuës| | procurer l'évacuation des vuidanges. Moriceaw;tr.des malas 
des maifons Roiales & des maifons de plaïlance d'autout del die; des femmes grofles.) : e 
Paris font deffinées & gravées àl'eau torte par Chaveau &|Pwidangeur , f. m, Celui qui vuide les.foifes des lieux des mai= 
Silveftre, fameux graveurs à l'édu forte. Le point de vué. La!  fons , qui écure les puirs., & nettéie les citernes. On apelle 
ligne de vué. Une vuë de face, de côté, de profil. ) | aufli les vwidangenrs ,écureur, lesmaïtres des balles œuvres, 
Vne.Ce mot fe dirau pluriel en Terme de Palais, & il fignifie li- | pour les diftinguer du bourreau, qu'on nomme éxécureur,ou 
berté de voir fans qu'aucune chofe ferve d'obftacke devant} maitres des hautes œuvres. ÿ 
nos fenêtres ou autres lieux par lefquels on voir. { Je ftipu- ride , f.m Endroit qui n'eft pas plein, Efpace qui n'eft pas 
le de mon voifin qu'il ne pourra m'empêcher mes vuës , ## | rempli, ni garnicout à fait, ( Il remplit le vuide de la prém 
… tru,plaidoié 4. | L : £ miéte ligne. Ablancourt, On fortific les murs en les déchar 
Vue 7 montrée.Terme de Palais. Elles confiftenx à faire voir ;|  geaut de leur propre poids aux enroïs où il y a des vuides, 
à défigner & à montrer quelque héritage à l'œil & au doigt | Abrégé, de Virrunve, a CNE 
{ La nouvelle Ordonnance a abrogé les vuës & montrées) |rwides f. m. Terme de Fhilofophie. C'eft un cfpacc fans corps, 
* Puë, Terme de marchand de drap & aucres. C'elt une fenêtre) { Faire un grand vuide Faune un vide fenfibie On deman- 
du magafir où font les étofes , & qui donne (urlecomp-| de s'ily aun grand vxidéjou un vwidefenfible dans la natu= 
toir où l'on montre & où i'on étendJes piéces d'étofe.{ Ou- | re..On croit qu'abfolument parlant , il n'y a point de wide 
vrir, où fermer la v : fenfible, Pre u'il n'y a point d'efpace où il n'y ait de pe 
Vué. Cemot entre dans quelques façons de parler de ag ro tits corps hi fubrils qu'ils font imperceptibles ,smais qu'il y a 
& de gens qui négocient , donnent & reçoivent des lerrcs| de persrs vuides inlenfibles & extrémement petits , répandus 
ae change. ( Paer à vuë, C'eft à duc, aufli- côtqu'on a vuli| entre les parties des corps ; cars'il n'y avoit point de ces 
lettre de change. Paier à trois jours de vue. C'elt à direurois|  perirs vuides , les chofes ne pourrient être mües. Voiez Lu 
jours après qu on à vu la lettre & l'ordre de païer) | erèce,L1.) à Ç 
*Yue, Ce mot aun ufage fort étendu 4m = { La vraicga- | Wide, adj. Ce mot (e dir des chofes , des lieux, ou des efpaces 
lanterie fait donner we vwé agréable à des chofes fâcheufes | où il n'y a rien de vifible, où il n'y a que de l'air. 11 fe die 
Le Cheualigr de Mére, Converfations. Cet à dire, la vrac] aufli desendrons , d'où l'on a ôté ce qu'il ÿ avoit. [ Lieu 
galanterie bien, regarde du beau côté, où du bon côrc vuide Efpace vuide Chambre vuide. Maifon vuide;} 
les chofes fächeufes Donner dans Lavmé de quelque bçlie | wide. 11 fe dir en termes de «Magommerie de cc qui n'cit pas en 
blancourt, Lac. C'eft toucher le cœur d'une belle pâtec|  riérement p'ein, où lolide. On mefure un Tour tant plein que 
Qu'on eft bien fair. Il faut parer les feêtes ,afin qu'elles don- | : wxide, c'eltà dire, en ÿ comprenant les fenêtres & les Por 
nent dans la wuë. Ab! Luc.Ts. C'efbà dire , afin qu'elies ra- | res comme h c’étoitun mur folide. 
viffent par leur beauté, Tarcufe mier emvusé les grimaces étu. 
dié:s des! hipocrites. Mol. r'art. placer. 1. Cdt dire, fair 
connoitre les grimaces*afeétées des Là Le 2e 11 fagt porter 
La vuë (ur l'avenir. Patrmplaidoïé, C'eft à dire, il faut confi- é. k 3 j 
dérer l'avenir & y fai lque réfléxion. Æuveirla vué| 4 pr À , «dv, Sans rien avoir. ( Mâcherà vuide. Abl. C'eft 
qu'on fait mal, Pa. i.4. Et dire, avoir la connoiffänce 1 
qu'on fait mal D eu n'a jamais lailTé pécher andhomme fans! tourné à wwrde parce qu'iln'a point trouvé de charge. 
lui donner auparavant /a vw du mal me va faire, Pa/.L.4.|* A our, ad. Î 1 c 
C'eft à dire , fans lui faire connoître le mal qu'ilväcom-| cordes, & fignifie , fans que la main gauche foir occupée. 


point de vuidanges cachées. Voiez le Bail des Aides. } . 
e. Termede vwi RER dr nan Pluriel. 









mettre. ) L'Angelique fe rouche à vuide, On touche aufli quelques 
Vuë. Ce mor entreen quelques À da de parler de mer, | Erre LE le [= & la guitare à vuide:) ÿ . 
à vue, Avoir la vu, C'eft découvrir & avoir connô | Puider ,u. a. Orer ce qu'il y une chofe. Tirer ce qu'il y a 


Notre frégate éroit à wuë de terre. U] n'y a point de mouilla-| dans quelque chofe que ce foit. { Ils widérenr les entrailles 
ge qui pa àrvuëde terre. Nous amer le lendemain {a wné| & pr le ete. van. Quin, Lx. Vuider fes poches. 
terres du Nord. ) Ablancourt, Vuider de La farine, c'elt l'ôver du fac où clie ft, 
Non-vué. Terme de Mer, C'eftà dire, faute d'avoir découvert.|  Yuider , unechambre, c'éften ôter tous les meubles. ) 
{ Le Pilote pour excufer fon naufrage dit qu'il avoit été| Puider;su x Quicer.Se deffaifir d'une chofc. Cemot de vaider, 
lurpris par non-vué, Guillet, Art.de navigation.) en ce fens , cit deprarique. (Il a été concraint d'en vuider 
Fe. 1] fignifie auf rencontre. ( Nous parlerons de cela à notre] fes mains. } > É : 
prémiére vu. } : « ù Puider ; v, n. Terrhe qui fe ditenére praticiens pour dire fortir 
* Pue. Cemor au fivuré, fe dit des penfées & des deffeins.( Ce| d'un lieu, en logerpar quelque forte de contrainte. ( Ce 
Miniltre a de grande vus, c'elt Le dite, de grands deffcins. 11 
tee cmploi en vwé de s'enrichir. 11 a de belles vuës dans 
la Phifique ; c'eft à diré,de belles j ) 
Vuque.Voiez plus. bas la coloune vue ! 
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bien prompte de vnider le queftions de Fait. Paf.l.: 8.Vuider 
vue objcét on. Fasru,plasdoié 5.) 

Purder, v. n. Terme de Peigner. Cl faire égaux tous les trous 
qui font au pié des dents du peigne & qui tiennent au dos, 
où champ du peigne. | Vuider un peigne. } 

purder. Teume de Maçon.  C'eftôier de la verre d'un lieu pour 
abailer une place & la rendre égaic à quelque autre. { faut! 

avurder des serres.) 

Fuider, v.a. Termc de Décok;eur, 
anc étofe qu'elle Loir à 
du velours. Cemor 
artifans. : 

Se owider, " r. Se défemplir. { Bouteille qui commence, à /e 
vider. d 
vuider. Ce mot fe dir des perfonnes & veut dire lécher fon 

nr { Malade qui s'elt vuidé ag lit. ) f 

$ Se wuider. Se terminer. Sc hüir, S'achever. Se décider. { llne 
tiendra qu'à lui que le ditérend ne fe wwide par une bataille. 
Vau.Suinl.4.c. 1 


+) 
Purdé;vuidér, adj. Défempli: ( La bouteille a été vuidée en un 


moment. : . 

Vuidé, vuidée, Ad) Terminée, { C'eft une afaire qe 

Yuide. Terme de Blafon. Echancré,& dont la Largeur eft rerrni- 
née par une ligne courbe. { La croix de Touloufc eft d'or 
cléchée , Vaidée & pommettée. I fc dit auth des autres pic. 
ces qui ont des ouvertures , au tiavers delqucilcs on voit le 


champ de l'Ecu 
Ale de par divers artifans au même fens des piéces de leurs 
dite vuider un 


ouvrages qui font à jour.Ainfiles hor'ogers 
coq, un tEnon, &C. : L . 
Vridure, f. fTerme de Peignier Egalité bien propre du pié des 
dens d'un peigne ( Vuiduce bien faire. ) 
Yuidure. Tecme de Déroupesr. Onvragc à jour de découpeur. 
{une belle vuidure. ? Ce mot fe dit encote au même fens 
par divers autres Artfans, 


V 
Vurcasre, fm. Peup'e. { Quelque décrié que foit le vulgaire. 
il ve lue pas fouvent de tendre juilice au imérite, PTS 
Ce n'eft pas pour toi que j'écnis, 
Endoëte & ftypide vulgarre, 
Jécris pour les nabies e{pris 
Je ferais marri de te plaire. 
Des Marais, l'ifionnaires, 
Y ous feui ne pourriez pas ce que peut le vmlgaire. Corneille 
ri mr na sh L Lie à 
a perdu ces riches ornemens qui la rendaient v ble 
aux yCUx du vulgaire Pasre piride à +} « Lai 
rs, ad. Ordinaire Commuo.Trivia!. {Le Seigneur Hâlé 
cit d'un mérite fort vulgaire, Cependant ce Monbeur le Do. 
teur dœnanderoir du retour pour fe troquer avec Batole, 
Les vulraires elprits n'aiment point les Poëtes, 
Et Pre A feit des vers on n'a guéces d'argent, 
jo Epit. 
Yulgairement, px, RESIPIERS { Aprenes à vous énoncer, 
Moins Vulgairement, Mol, Prétieufes, [6. 
Vive, vive la maquerelles 
Que vuigarrement on apelle 
ac bourfe pleins d'écus. Æfai, Poëf.} : 4 
Fulyate, [f C'eft ne traduétion Latine dei Seriture Sainte,qui 


C'eft figurer de telle forte 
ja à Jour.{ Vuider dudrap,du (atin, 
c dit encorc au même feus par d autres 


< 


a toujours eu cours dans l'F glife Latine 8 qui pour cela,a été! Y 


nommée Puirate,ouaugçienne,parce qu'elle a paru dés la naif- 
isacc de l'Eulife Latine. La Vulgate a été déclarée autenti- 
ue par le Concile de Trente. Ona corrigé la Vulyare par 


ré jufqu'i ce que S.Jerôme entreprit de Faire une 


.Volgare 
Mrrà Cri) de la Bible far l'original Hebreu.Cerretradu-| Yeuer, ff. En 


&ion l'a emporté fur l'ancienne vulgate , & à rréfent dans 


ife Larine , on ne lit plas d'autre verfion quecelle de S. 

ï € à: le on à donné le nom de vu'gate, à caufe 
-qu'elle 4 ! 

aéré dériarée autentique par le Concile de Trenre mais 


J chart hifloire tricique fa vieux Tellament, 
Pulgare,adi Ce mot le d'ren parlanide la verfon de l'Ecriture 
Sasnte,&e veur dire vulyairement reçué (Suivre la werfien vui 
fate.Port.Roial Ncuveau Teflament,! réface aux Nombres.) 


° K été déc'arée infaillible. Voiez là-deffus Mr Abel 


Nas vz,f./. Mot écorché du Latin wwlua,& qui fe wouve dans. 


quelques livres qui regardent la Chirurgie.ll fignife l'orifice 
exterieur des parties naturelles de la fen:me. { Ce qui eit À 
confiderer dans les parties génisies de la feinme, c'eltla 
vulve La matrice eft chure & renverfée lors qu'on la voit tor- 
ur hors de la vuive.ue Eligni, Traité des herntes,p. 46.38. 
uque. Sorte de Conjon&iin, qui tégit l'indicatif qui fgnife 
puiique, ( Je m'étonne que tu te mettes en co ère de ce qu'on 
te late libre , wugwe cu te plaignais autrctois des ufurcs, 


Aibianc. Luc) 


f. f.Une des lettres de l'Alphabet François.Prononcez ixe,' 

X { Faire une x. Cette x eft mal faite. ]- 

X. Cecre letire à quelquefois lefon del & quelquefois elle à 
celui de La doub.e :. Ain on prononce Xarmtense comme à 
ce mot étoir écrit Sarnrenge. On prononce le mot de Laurens 

comme s'il étoir écrit Laffewbourg & Bruxelles comme 
s'il étoitécrit Brffelie. 

X: cette lettre prend de fois à autre le lon du z, par exemple 
on écrit fixiéme ,& on prononce fiziéme, &c. 

I ÿ a quelque mots François qui conumencent par la lettre x. 
mais comnie la plupart font des noms propres de Vile, je les 
pañfe , à caufe que je n'ai pas cnucpris de taire un Diflion— 
naixc de Géographie. 


[. m. Lettre qu'on apelle y grec & qu'on prononce} grecs 

Y> C'eft une des lettres de Alpha . François. { Faire uns 
grec. ) L'y grec cit prefque aujourd'hui banui de la Langue 
rançoife & cn fa place on (e fert de l'i fimple.} ne 

T. La plupart ne fe fcrvent de certe letire qu'aux mots qui vien. 
nent otiginairement de la Langue Grèque ; & encore méme 
fe trouve-r-il des gens qui écrivent par un 1 fumpie les mots 
qui décendent du Grec. Ils écrivent Chrifoffome coisre,& non 
pas coipre , ni Chri feflome , Si j'ole dise mon fentiment là- 

fus , ilme femble qu'il n'y a pasen cela un Four grand 
mal. Les Efpaynois, & les lraliens,dont la Langue vient du 
Latin & du Gice , aufli bien que la nôtre ne {e fervent point 
de l'ysrec , & pourquoi ne les pas imiter en ce qu'ils ont de: 
bon, für tout puifque nôtre Languc n'eft plus dans l'enfance 
comme elle étoic il y a environ mile ans. ; 

T. Cette lertue fe confsrve encoië& même par fes ennemis I 
plus déciarez , certe letre , dis. 2 , fe confervé lorju'elle cl 
emploiée pour marquer un liew& qu'elle ct une cfpèce d'ad= 
verbe. { Ceux donr la vie fera parene demeureront ils pas: 
dans ie Saint Fabernacle du Seigneur? oïn, :l y demeuretont 
Port-k oral. } : 

T. Cette lerrie fe garde aufffi par tous les eme de ee verbe im 
perfonnel #/ y 4 ; car on écrit il y avoit, il y eut, il y eut eu,il 
Y aura , qu'il 7 ait, Ke. a 

{* Vous n'y êtes pas. Sorte de façon de parler proverbiale, pont 
dire vous ne l'entendez pas,ou, fous n'aurez pas ce que vous 


pentez] ; 
re , Subflantif Mafrulin. Terme de Papetier. C'eft une lorte 


7 
Ls petit papier. (Donnez moi de ly grec. } 
c_V. lac. 
On met quelquefois certe lettre y , au lieu de Ini. { Ce tableau 
eftagréable 8e il y faut metre un quadre bien doté ) 


] Oulre du Pape Sixte V. & de Clement VIII, Cette ancienne! Voiezla Colonne 7EB. & Ja Colonne JEP. 


Latin, ilex. Efpéce de chênequi a une écorce 
unie & rouffc. On l'apelle aufli éhére werd, parce qu'il con= 
ferve tout l'hiver la verdeur de (es feuilles. 1 ya deux cfpé 
ces d'yeufe. l'une quia des épines & l'autre fans épines./ 


néralement reçué. C'eftectte derniere vulgate| Yeux ,  m Ce mot cft le pluriel du mot æil. La plupare gare 


dent encore l'y grec dans le mar d'yewx, Les yeux fort 
rties organiques qui font deftis ee pour la vuë rant dins 
les hommes que dans les animaux.{ Yeux fins,briilans,p'eins 
de feu, vifs, beaux, doux, rians. Yeux à fleur de rêre. Yeux 
batus. Yeux languiffans , yeux noir, bleus, &c, Yeux bien 


fendus. À 
+ vais Di Me Bees ui one bien Lo mine d'in for cl 


w”. 
EE mis. 
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-Surçons. Molierer, Cette facon de parler eft gnoguenarde&  veutdire en ce fensipetit trou , patire ouverture dans le pain, 
uricique , elle veut dire, je vois des belles qui ont des yeux] où dans le fromage. ( Le bon par des yeux, C'eit à dite, cit 
propres à faire des conquêtes. femé de petits trous par dedans. Le Gruicre eff une forte de 
Avoir devant les peux. Cult avoir prefque fans ceffe,voirprel- | fromage qui à des yeux. C'elt à dire , elt femé pa dedans de 
que a tout moment. Voir quand on veut.{ Un mariquiaune! petits trous. . 
laide femme ,elt à plaindre pare qu'il a teujours un vilain: Yeux de chat. C'eft une petite herbe fauvage qui cit de couleur. 
objet devant les yeux. } de violette. x 
* AVoir La mort devant les yeux, Am, Cete façon de parler cit 
figurée, & fignifie pen'er à Le mort. à YVO. YVR. 
Regarder entre deux yeux. Abl. Luc, C'eft à direenvifager une 
perlonne fixement,&.avec quelque forte d'étronterie. Voiez la lettre 1. Colonne 1P0.& colonne IFR. 
Jerrer les yeux fur quelqu'un. C'eit regarder quelqu'un. 
Alons vite, ôre 1er de mes yeux vilaine, Mol.Bour.Gentilh.a&.3. 
ge à dire. Que je ne te voie plus , éloigne toi de ma pré À 
ence 
A qui croiras-tu [f tu ne crois à tes yeux. Abl. Luc. C'ef à dire Z fm C'eff la derniere lettre de l'Alphabet François , [au 
À qui asouteras-tu foi.fi ru ne crois ce que tu vois. | » quelle fe prononce <éde, come il pasont par csv dE 
Ceff de es jeunes Yeux que mon ardeur tfnée. sainard poëf.| Voiture. 
C'dt âdire jct'ai aimée parce que je t'ai trouvée belle & { Renvoions à Palamède 
charmante lors que tu étois jeune. : Qui le prémier les mit au jour 
Penfez vous que ces (ortes de loüanges [e puiflent regarder avec Lep avec x, 7.2. 
des yeux de complaifance.Boilean Avis À Manége. C'et à di. | Faire un x. Ablancowrt. ) 
re. On nepcur avec complaifance entendre [es (ostes de ZAC. ZAG 




















loïanges. 
Les Courtifans ont d'auffi bons yeux que d'autres. Mol.Cririque 
de Ecole des femmes. C'là dire, Que les Courtifans ju-[Zacarte, fm. Nom d'homme. { Le Pape Zararie aprouva 


gent des ouvrages d'efprit auifi tinement que les gens de let Boss que les François firent de Pepin pour être Roi de 
tris. France. 

* Sergneur ettez les yeux fur mai. Cerre façon de parler cftun[Zacars ,ff. Sorte de grand dard dont les Mores fe fervent 
peu figurée. C'elt à dire, Scigneur,aiez pitié de moi. Fes-| pour combatre. Voiez .-blancourt , Maymol. (11 fut percé 
Roial, Pfiaumes. d'une Zagaie & mourut {ur là place. “bi. Marm.) 


SOuvrir lesyeux. Cette Façon de parler eft fouvent prife figu- 
ZAI ZAN. 


rément. Exemples. ( Certc inliruétion lui a euvert les yeux 
Faf L3. Ouvrez les yeux, & retirez-vous de vos égaremens : . 
ZaiN,#dj Ce mot ne {e dit proprement gp mafculin en par- 
lant de certains chevaux, & il veut dire, qui eft d'un poil : 


Paix. 
#* Tu (ais bien que Philis n'a des yeux quepourtoi. Gon.Poëf 

é qui ct tour d'un poil, & fans aucune tache.{ Cheval 
LUE 


C'eft à dire, que Philis nc confid:re que voi feulement. 
# Pardonnez-moi , beaux yeux , fi je n'eulfe dit mou mal , ma | 
mort l'eût fait connoître. Gen. Po:f. C'elt à dire pardonnez| Zasn, où zin, fm. C'eft une forte de pierre métalique qui don= 
ue au cuivre rouge une teinture jaune. D'aucres l'apellent ane 

timounce femelle,& a te mélant le zainavec l'étain d'an- 


moi ma belle. | 
# Remectré une chofe devant lesyeux. Vas, Quin. livre 3.c.x, ain d 
timoine, il le blanchut & le durcit. On l'apelle aufli étain de: 


C'elt faire reffouvenir d'une chos,la remettre en memoire 

* Cela faute aux yeux. C'eft à dire. Cela cit crès-vfible. Tout 
le monde voit cela, connoit cela. cr | 

#Ilne faur pas confidérer les Rois avec les mémES ÿeWx QU'oU 
regarde les particuliers. ÆAblane. C'elt à dite,il ne faut pas 
confidérer les Rois de la même force que les particuliers. 

* Faives lesynsex doux. Reg. Satire.C'eit à dite,montrer par l'air 
de vôtre vilage que les gens vous plailent. 

# Cén'eft pas pour vos beauxyeux. C'eit à dire,pour vous , € 
n'elt pas à vôtre confidézation, 

* Si-vows les voulez, simer,ce feras foi pour lenrs beaux yeux. 
Moliéres prétieufes,f.1 5. C'elt à dire,fi vous les voulez aimer, 
ce fera feulement à leur confideration & parce qu'ils ont ee 
eux dequoi fe faire aimcr. 

* Je venus aime Gr je vous fers (eulemen: pour "vs beaux yeux. 
Voit. Poëf.C'eft à dire,ye vous {ers parce que vons êres aima- 
ble & que vous en valez la peine. 

*Jin'y avoit quequarre yeux. Cette Façon de parler fe diten 
parlant familiérement , & fignifie qu'il n'y avoit que deux 
petfonnes. , 

*? Se mancer le blanc des yeux C'eft Le quereller & fe dire des 

injures d'une mamére baïfe. 

À #2 a plus grands veux quegrand ventre, Proverbe un peu 
bas qui fe &k d'ordinaire descafans,& qui veut dire que celui 
ä'qui on l'aplique a plus de friandifes, ou d'autres chofes à 
manger,qu'il n'en fauroit manger, 

* Avoir Les yeux tournez à La friandife Proverbe pour marquer 
que la perfonne,dont on parle, a l'œil vif, fin & amoureux, & 
qu'elle a du penchant a l'amour. { La plupart des jeunes De- 
moilelles unt les ÿeux tournez à la friandife. } : 

+ * l'eux.Ce mot fe prend quelquefois pour lunettes, mais en ce 
fens ,il me fe dix qu'en rianr, ou en parlant familiérement & 
dans le burlefque. | . 

(ct* si is veux lire préfentement , il faut que je prenne mes 
veux, 


* * Teux. Cemor Le dir quelquefois du pain & du fromage, & 


Y14CC. 

Zn, fm. Ce mot veat dire le facétieux d'une troupe de dan 
ceurs de corde , ou d'auues pareilles gens, mais il cit plus 
italien que françois. On dit ordinairement. C'elt le facé= 
ticux de la troupe & non pas le zans de la troupe. ( La Co= : 
médie lialienne eltun ramas de concerts imperunens dans la 
bouche des amoureux, & de troides boufonneries daus eclle 
des zamis.S. Evremons. Cemédre Isa, ) 


ZEL. 


LéLareur, {.m, Ce mot ne fe dir guère en parlant , mais on le 
dit quelquetois en écrivant C'eit à dire. Celui qui cit zélé 
pour une perlonnc. Partifan d'une perfonne.{ C'étoicnt des 
gens de bien & zélarewrs de Ciceron. L'Abé Talemant, Plu= 
farque,vie de Ciceren,pag. 483.) iQ 

Zéle, fm. Afcétion aidente. | Un zélediferer. Un zéle indi(- 
cret , fatal, avengle;ardent,bralant, grand, violent. Avoir du 
zéle. Ab. Etre aveuglé d'un fatal zelc. Kacine Iphigenie,s.f. 
Donner du zéle, Arn. a 

ti faur qu'il foit humble, il faurqu'il foit fidéle. 
IL Eau que la raifon en conduile le zéle. Gon. Poëf. 
Beuler d'un faint 2éle. Pers. Roial, ; 

Ce mot zéle ne fe dit que de l'inférieur à l'égard du fupérieur. 
Er quand il fe dit des Princes, ce n'eft que pour marquer leur 
Re'igion. On dit , cet un Prince qui a un zéle particulier 
pour la Religion; & des particuliers on dira il brûle de 
zéle pour fes anis. On aprouve , où l'on condanne le zéle 


qu'il a. 

Zélé , zélée, adj, Qui a duzéle, de l'ardeur & dela ferveur 
pour quelque perfonne ,ou pour quelque chofe.( Eure zélé 
pour {on parti. Le Duc de la Roche. Foncaut. Mersoires.) 
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ZEN. 


ZinirH, (.m. Terme d Affronomie Prononcez Zéni.Celui des 
poles de l'horifon qui elt fur nôtre tête. _. 

Zenitb.Terme de Géograbie, C'elt Le point vertical qui dans le 
ciel correfpond perpendiculairement à la têre d'un habirant. 
Ÿ* Des hauts elprits le leur cft le Zénith. Rez Satire 9. 
ENOB18, ff. Nom de Reinc qui fut célèbre par fon courage, 
qui de quelque endroit de la Terre,gouverna l'Empire d'O- 
tient, & qui Euc enfin vaincuË par Aurelien. 

Zénon, f. m. Nom d homme. { [iy a un Empereur & un Phi. 
lofophe qui ont porté le nom de Zénon, 


ZEP. 


Zévmire, Zéphir, f.m. Ondit poëlie zéphire, & zéphiran 
fingulier. Néanmoins le plus ufité c’eft zéphire, (oit en Vers, 
foit en Profe. Maïs au pluriel, au contraire, z éphirs elt beau 
coup plus en ufage que zéphures , & fur tout en Profe, où 
li pd di pe pri Der D ra sphrrs Le zép 3 

ne forte de vent +, agréable, & tavorabic aux € 
de la terre Un doux Zéphire. Ab.» 
En cet endroit le bañme, en cet antre la mirre 
M'eavoient leurs parfums fur | aîie du zèphrre, 
Godeau, Poëfies,1.partie, Eglque 4. 
Que eng ee <éphir ns on martire. 
. Goñeau. Poëfies.z, partie 3. ue, 
Les zéphirs Folätrant. ? Le 
Le temns revient avec les zéphirs. 
Coffar, Lettres. 
Toi que les aimables zéhi 
Echaufent d'amoureux {oupirs. 
. poëf. 2. partie, Cantique. 
Vous qui duyant la faifon 
Où les zéphtrs fonten prifon : 
Echaufez nos froides campagnes. 
God poë( part, Parapbrafe du Pfeaume CXLYNI., 


ZER. 


Zero, fm. Terme d'Arirhmétique. Qui veur dire,un o & qui 
ne “Lg rien à la place où il ft mis.( Mettez lâ un zéro, Cet 
te adition d'un zéro à quelque autre chifre, le fait valoir di 
fois aurant,fi on ajoute deux il viendra cent fois autänt,&c. 

+ * Zéro, Ce mot & quelquefois figuré & le dit des perfonnes 
{ On die d'un honwme que «eff #n zér0,pour marque que c'efl 
peu de choles , que c'eft un homune inuule , & qui ne peut 


rich. 
ZES 2 


Zesr, fm. C'eft d'ordinaire un petit morceau d'écorce d'oran- 
e dont à là faveur d'une chandelle alumée on exprime une 
rte de jus dans une raife , où dans un verre de vin pour lui 
donner un petit goût d'orange. | Un bon zeft. Couper des 
zefts. Donnez moi ua zelt, je vous prie. Faire des rells.) 
ef, fm. Maniere de bourfe de cuir un peu longue au bou de 
y she il ya un morceau d'ivoire qui a plufieurs petis rrous 
& dans laquelle on met de la poudre de Cipre pour poudrer 
les cheveux. { Je poudre ma perraque avec un zeft. 
Zr, fm. Ce smot fe dit en parlant de noix. C'eft une maniére 
de groile peau qui tient quelque chofe de la nature du bois,& 
qui fcpare la noix en deux. {Je ne vous donnerois pas de 
sn zef} de noix, qui elt fort peu de chofe. } 


FI 





ZEN 
Ze, (. mOn fe fert quelquefois de ce mot four dire Riem.#he 


‘ZIB 


eune chofe,& fur tout quand on veut marquer qu'on n'eftimc 
oint une chofe , parce qu'elle n'a aucune vakur, où quand 
1l s'agit du prix de quelque chofc qu'on achete qu'on mat- 
chande,ou qu'on vend.{ Je n'en dounerois pas un z«/ff.Vous 
n'en Aurez pas En #7 Ze Avéage.Je n'en Qu'rai pas #7 af à ! 
eff. Ce mot dit quelque fuis une maniere d'inrercétron , de la 
quelle on fe {ert en riant dans le burlcique, dans les Vau-de+ 
viliesou autre pareilles chanfons , & qu'on cmploic pour 
marquer qu'une chofe ue réiülira point (Il prendra Fonta- 
bics ef}, comme il à pris Dôie. } 


Z1B. 


Ziscuine , Sibeline, Sébeline, [, f. Moufeur Briot Hifleire de 
l'Empire Otoman La A PV 67.écrit;On trou *a dans 
la fourrure de Martre Sibrline de certains caraëbéres magiques 
quelques autres difent Sebéline, mais on croit qu'ils patient 
mal & que leplus feur eft de dire Zibéline, conformement 
aux lcahens, qui apellenc cet animal Zibellino. Voiez le Di- 
&tionnaire de la Crufca. La Zibeline donc, puilque Zibeline 
ya, eft un animal fauvage qui rcffemble da Martre qui a 
unc peau dont on fair grand cas j certe peau elt d'un tres= 
beat, noir, & quelquefois d'un blanc tort lufant. La peau de 
la Zibcline fert à faire de tres-belle & res-bonnes fourrures: 


Z1G. ZIN. ZIZ. 
Ziczac,[m. Petits morceaux de bois plats d'un côté & elotiez. 


en torme de l'ofange,mais cloïez de telle forte qu'ils jotient. - 


{ Donner une lerire avec un zig-7ac.Faire un zig-zac. } 
Zig-zae. Terme de Pelletier. C'etune forte de manchon de 
Char & de martre.{ Vendez-moi mn zig-zac. Voila un des 
plus beaux & des plus jolis zig-zacs.de Paris. } 
Zimzembre. V-Gingembre. £ . ï 
ZAN2OLEN, f. m. Terme de Lainier.Sorte de Jane qui eft d'ane. 
couleur rougeâtre,& dont on fe fert pour faire de tapifleries. 
Quelques uns prononcent gingo/n ,mais la vraie prononæ 
ciation . Zinxolin.( Acheter du zinzolin.] 
« ZizantE, f. f. Ce mot vient du Grec,où il fignifie ivrafe,mais- 
cn François dans un fens figuré, ilfigmfe.Difcorde Divifian. 
Diffenffion. Le mot de tixanie ne Le dit guère qu'en parlant 
de religion ou de matiéres de piéré,& il y 2 méme des geus qua 
le trouvent un peu vieux. ( 11 sème la {izanie , parmi cs. 
ë Server } | 
(22 20016. 
ZOD. ZON. 


oDrAQUE, fm. Terme de Géographie. C'elt un cercle où font 
les douze Signes célefles,& qui fe tire obl'quement d'un tro— 
pique à l'autre. D'autres difent que le Todiagwe eft un grand 
cercle repréfenté dans les globes resreltres . & dans les Ma 
ondes par deux demi cercles qui reffemblent à deux ares, 
l'un deça & l'autre de là l'Fquateur. F 
Zon. Sorte d'inrerjeëtion donx on fe fert pour marquer la vi- 
gueur avec laquelle on frape une perfonne (11 lui donna uns 
coup de biton {ur les épaules, Zor, & s'enfuit. ) 
Tone. /. fTerme de Géographie , qui en Grec,& en Latin veut. 
dire Ceinture. C'eft un efpace de tetre contenu entre deux 
cercles. { 11 y a cinq zones, deux froides, deux tempérées , 8e 
une cinquiéme qu'on apelle zane torride. Les Anciens croi 
oient que cette derniére Ton étoir inhabirable,mais les voia= 
ges qu'on a faits aux païs qui font fous la ligne ont 
vert que les Anciens s4 trompez } 
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